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mars  1908.     Présenté  le  19  avril  1907,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlement  cires. 
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Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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par  l'hon.  W.  S.  Fielding Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  3. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés  et  des  montants  ou  soldes  non  réclamés  et  des  traites  et  lettres 

de  change  impayées  depuis  cinq  ans  ou  plus,  avant  le  31  décembre  1906,    dans  les  banques  chartées 
du  Canada Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementai n *. 
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VOLUME  N°  4. 

10.  Rapport  du  ministère  du  Commerce  pour  l'exercice  expiré  le   30  juin  1906. — Part.  I. — Commerce  du 

Canada.     Présenté  le  11  février  1907,  par  Thon.  W.  Paterson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  dom mt  ni l.e  parlementaires. 

10a.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. — Part.  IL — Commerce 
des  pays  étrangers  et  traités  et  conventions.     Présenté  le  12  mars  1906,  par  Thon.  W.  Paterson. 

Imprimé  pour  In  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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1  I.   Rapport  but  la  falsification  des  denrées  alimentaires,  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1906.     Présenté 
le  3  avril  1907,  par  l'hon.  W.  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

1  ",.   Rapport  du  ministre  de  l'Agriculture  pour  les  cinq  mois  expirés  le  31  mars  1906.  Présenté  le  27  novem- 
bre 1906,  par  l'hon.  S.  A.  Fisher Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  officiers  des  fermes  expérimentales  couvrant  la  période  comprise  entre  le 

1er  décembre  1905  et  le  31  mars  1906.     Présenté  le  27  novembre  1906,  par  l'hon.  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17.  Statistique  <"'iminelle  pour  l'exercice  terminé  le  30  septembre  1906. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

1  la»  Recensement  des  provinces  du  Nord-Ouest,  Manitoba,   Saskatchewan  et  Alberta,  1906.     Présenté  le 
7  février  1907,  par  l'hon.  S.  A.  Fisher. .  Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

l  î  .  Rapport  sur  les  élections  partielles  de  la  Chambre  des  Communes  tenues  pendant  l'année  1906.     Pré- 
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Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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18.  Rapport  sur  les  archives  du  Canada,  1906.  Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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20 ■/.  Satistique  des  canaux  pour  la  saison  de  navigation  1905. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20'-.  Statistique  des  chemins  de  fer  du  Canada  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906.     Présenté  le  21 

février  1907.  par  Sir  Wilfrid  Laurier. ..  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20. .  Premier  rapport  de  la  Commission  des  chemins  de  fer  pour  le  Canada,  du  1er  février  1904 au  31  mars 

1906.     Présenté  le  14  mars  1907,  par  Thon.  H.  R.  Emmerson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

VOLUME  N°  9. 

21.  Rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin   1906— Marine. 

—Présenté  le  11  mars  1907,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
21".  iPa-  de  rapport  pour  1906). 
216.  Liste  des  navires  enregistrés  en  Canada  à  la  date  du  31  décembre  1906. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

6 


6  Edouard  VII.  Liste  des  Documents  parlementaires.  A.    1907 


VOLUME  N°  9— Fin. 

22.  Rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  p  our  l'exercice  expiré  le'30  juin' 1906.— Pêcheries. 

Présenté  le  27  novembre  1900,  par  Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

22a.  Nouveaux  documents  relatif  à  la  Biologie  du  Canada,  ou  études  delà  Station  Biologique  du  Canada, 
1902-1906 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23.  Rapport  de  la  Commission  des  ports,  etc.,  1906. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  10. 

24.  Le  rapport  du  directeur  général  des  Postes,  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1906.     Présenté  le  27  no- 

vembre 1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier. .  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25.  Rapport  annuel  du  ministère  de  l'Intérieur  pour  l'exercice  expiré  le  30    juin   1906.     Présenté  le  9 

janvier  1907,  par  l'hon.  F.  Oliver Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25«.  Rapport  intérimaire  du  commissaire  du  Yukon,  décembre,  1906. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

256.  Rapport  de  l'arpenteur  en  chef  des  terres  fédérales  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  11. 

26.  Rapport  sommaire  de  la  Commission  de  Géologie,  pour  1906.     Présenté  le  16  janvier  1907,  par  l'hon. 

S.  A.  Fisher Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26ct.  Rapport  annuel  des  industries  minières  au  Canada,  1905. — Section  des  mines. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

266.  Rapport  sur  le  Cascade  Coal  Basin,  Alberta. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

27.  Rapport  annuel  du  département  des  Sauvages,  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1906.     Présenté  le  9 

janvier  1907,  par  l'hon.  F.  Oliver Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord- Ouest,  1906.  Présenté  le  22  février  1907,  par  Sir  Wilfrid 

Laurier Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  N°  12. 

29.  Rapport  du 'Secrétaire  d'Etat  du  Canada  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1906.     Présenté  le  25 

avril  1907,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding  . .  Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

29a,  Minutes  des  délibérations  lors  de  la  conférence  entre  les  membres  du  gouvernement  fédéral  et  ceux 
des  divers  gouvernements  provinciaux,  tenue  à  Ottawa  en  octobre  1906.  Présenté  le  9  janvier  1907, 
par  Sir  Wilfrid  Laurier Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

30.  Liste  du  service  civil  du  Canada,  1906.     Présentées  le  14  janvier  1907,  par  Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

31.  Rapport  du  Bureau  des  examinateurs  du  service  civil  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1906.     Pré- 

senté le  24  avril  1907,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

32.  Rapport  annuel  du  département  de  l'Imprimerie  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'exercice  expiré 

le  30  juin  1906.     Présenté  le  15  avril  1907,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

33.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints  du  Parlement.— Session  1906-7.     Présenté  le  22  novembre  1906, 

par  l'Orateur Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1906. 

Présenté  le  11  janvier  1907,  par  l'hon.  A.  B.  Aylesworth. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  N°  13. 

35.  Rapport  annuel  du  ministère  de  là  Milice  et  de  la  Défense  du  Canada,  pour  l'année  expirée  le  31 

décembre  ÎÎMW».     Présenté  le  21  mars  1007,  par  sir  Frederick  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribut  iou  et  les  documents  parlementaires. 

36.  Rapjwrt  du  département  du  Travail,  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1006.     Présenté  le  27  novembre 
1006,  par  sir  Wilfrid  Laurier Imprimé  pour  la  distributiou  et  les  documents  parlementaires. 

3  7.  R»'j>onse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  21  mars  1006,  état  indiquant  :  Combien 

de  chevaux  ont  été  traités  pour  la  gourme  par  la  malléine  dans  le  Manitoba,  l'Alberta  et  la  Saskat- 
chewan,  respectivement,  par  des  officiers  du  gouvernement  ;  quels  étaient  les  propiiétaires  des 
chevaux  ;  quel  était  le  nom  de  l'officier  et  la  date  de  la  demande  dans  chaque  cas  ;  quand  les 
chevaux  ont  été  abattus  dans  chaque  cas  ;  quand  les  propriétaires  ont  été  indemnisés  dans  chaque 
cas  ;  quel  montant  les  propriétaires  respectifs  ont  reçu,  et  quelle  était  l'évaluation  dans  chaque  cas  ; 
quelles  étaient  les  variations  de  la  température  dans  chaque  cas,  avec  indication  du  degré  le  plus 
haut  et  le  plus  bas  ;  combien  de  cas  ont  été  mis  en  quarantaine  et  quels  étaient  les  propriétaires  et 
quelle  a  été  la  durée  de  la  quarantaine;  sur  combien  d'animaux  on  a  fait  de  nouvelles  expériences  et 
avec  quel  résultat.  Si  quelques-uns  de  ces  derniers  ont  été  abattus  par  la  suite.  Quelle  indemnité  a 
été  payée.  Quels  étaient  les  propriétaires,  et  quel  montant  a  été  payé  à  chacun  ;  dans  les  cas  où  les 
chevaux  ont  été  abattus  après  expériences  faites,  si  on  en  a  fait  un  examen  pour  connaître  les  résul- 
tats. Le  nombre  des  examens  faits,  le  résultat  fdans  chaque  cas,  et  les  noms  des  propriétaires. 
Présentée  le  27  novembre  1007.— Af.  Staples Pas  imprimée. 

38.  Annuaire  du  Canada,  1005.     Présenté  le  27  novembre  1006,  par  l'hon.  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  séparément. 

39.  Règles  amendées  de  la  cour  de  l'Echiquier,  8  octobre  1006.     Présentées  le  27  novembre  1006,  par  sir 

Wilfrid  Laurier Pas  imprimées. 

49.  Etat  indiquant  les  dépenses  imprévues  du  1er  juillet  1006  au  22  novembre  1006,  conformément  à 
l'Acte  de  1006.     Présenté  le  28  novembre  1006,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding Pas  imprimé. 

41.  Etat  de  toutes  les  pensions  et  allocations  de  retraite  accordées  à  des  employés  du  service  civil,  donnant 
le  nom  et  le  grade  de  chaque  employé  pensionné  ou  mis  à  la  retraite,  son  âge,  son  traitement  et  ses 
années  de  service,  son  allocation  et  la  cause  de  sa  retraite,  et  indiquant  si  la  vacance  créée  a  été 
remplie  par  promotion  ou  nouvelle  nomination,  et  le  salaire  du  nouveau  titulaire,  durant  l'année 
expirée  le  31  décembre  1006.     Présenté  le  28  novembre  1006,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. 

Pas  imprimé. 

12.  Relevé  conforme  à  la  clause  16  de  l'Acte  d'Assurance  du  Service  civil,  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin 

1006.     Présenté  le  23  novembre  1006,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding Pas  imprimé. 

IZ'i.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  14  mars  1007,  demandant: — 1.  Copie  des  règlements 
établies  par  le  Gouverneur  en  conseil  en  vertu  de  l'article  14  du  chapitre  13  des  Statuts  de  1803, 
intitulé:  "Acte  d'assurance  du  service  civil";  2.  Le  nombre  de  polices  émises  en  vertu  du  dit 
acte,  et  la  date  de  l'émission  de  ces  polices  ;  3.  Les  noms  des  porteurs  de  polices  ;  4.  La  prime 
payée  annuellement  ou  autrement  sur  chaque  police  ;  5.  La  différence  entre  le  montant  retenu  sur 
le  salaire  des  porteurs  de  polices,  pour  le  fonds  de  retraite,  et  celui  qui  aurait  été  retenu  s'ils 
n'avaient  pas  pris  une  assurance  en  vertu  du  dit  acte  ;  6.  Le  montant  payé  pour  indemnité  par 
suite  de  décès,  et  la  date  de  chaque  paiement  ;  7.  La  différence  entre  les  primes  payées,  avec  le 
montant  retenu  tel  qu'énoncé  au  paragraphe  5  et  les  pertes  subies  par  suite  d'indemnité  pour 
décès,  avec  intérêt  au  taux  de  3  pour  100  sur  le  montant  payé  par  le  gouvernement  sous  l'autorité  du 
dit  acte  jusqu'au  1er  mars  courant.     Présentée  le  8  avril  1007. — L'hon.  M.  Ferguson.  .Pas  impri, 

13.  Relevé  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parlement,  acompte 

de  l'exercice  1006-1007.     Présenté  le  28  novembre  1006,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding Pas  imprimé. 

14.  Rapport  de  l'expédition   envoyée  parle  gouvernement  à  la  Baie  d'Hudson  et  aux  îles  de  l'océan 

Arctique  à  bord  du  steamer  Neptune  en  1003-04.     Présenté  le  28  novembre  1006,  par  l'hon.  L.  P. 
Brodeur  Imprimé  séparément. 

15.  Ordonnances  du  Territoire  dujYukon,  édictées  par  le  conseil  du  Yukon  en  1006.     Présentées  le  28 

novembre  1006,  par  sir  Wilfrid  Laurier  Pas  imprimées , 

16.  Rapport  des  commissaires  d'Economie  Interne  |de  la  Chambre  des  Communes,  du  21  juillet  190Ô  au 

11  juillet  1006,  conformément  à  la  règle  0  de  la  Chambre.     Présenté  le  20    novembre  1006,    par 
l'Orateur pas  imprimé. 

4  7.  Règlement- et  ordonnance  du  Roi  ]>our  la  milice  du  Canada.     Présentés  le  3  décembre  1006,  par-  ir 

Frederick  Borden - Pas  imprimés. 
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48.  Règlements  pour.le  service  du  matériel  de  guerre,  1905.  Présentés  le  3 décembre  L906,  pur  sir  Frederick 

Borden .• Pas  imprimes 

49.  Rapport  de  la  Commission  des  voies  fluviales  internationales  sur  la  demande  formulée  parla  Mm* 

nesota   Canal  and  Power  Company  pour  détourner  certaines  eaux  dans  l'Etat  du  Minnesota,  des 

eaux-frontière  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis.     Présenté  le  3  décembre  1900,  par  l'hon.  8.  A. 

Fisher Pas  imprimé. 

49a.  Rapport  conjoint  de  la  Commission  des  voies  fluviales  internationales,  15  novembre  1900.     Présenté 

le  3  décembre  1906,  par  l'hon.  S.  A.  Fisher Pas  imprimé, 

496.  Rapport  de  la  section  canadienne  de  la  Commission  des  eaux  limitrophes,   190G.     Présenté  le  23 

janvier  190f>,  par  l'hon.  S.  A.  Fisher Pas  imprimé. 

50.  Tableaux  de  la  population  des  provinces  du  Nord -Ouest  en  1901  et  1906.     Présentés  le  3  décembre 

1906,  par  l'hon.  S.  A.  Fisher Pas  imprimés. 

51.  Etat  détaillé  des  obligations  et  effets  enregistrés  dans  le  département  du  Secrétaire  d'Etat,  depuis  le 

dernier  état  du  20  mars  1906,  soumis  au  Parlement  du  Canada  en  vertu  de  l'article  23,  chapitre 
19,  des  Statuts  Revisés  du  Canada.     Présenté  le  5  décembre  1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier. 

Pas  imprimé. 

5  2.  Etat  en  vertu  du  chapitre  131  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  intitulé  :  "  Acte  concernant  les  Unions 
commerciales  ",  et  soumis  au  Parlement  conformément  à  l'article  23  du  dit  acte.  Présenté  le  5 
décembre  1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimé. 

53.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  19  mars  1906, — Copiede  tous  arrêtés  du 

conseil  et  documents  depuis  le  1er  juillet  1896  jusqu'à  date  concernant  les  terres  marécageuses  dans 
le  Manitoba,  et  copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  documents  et  correspondance  entre  le  gouver- 
nement du  Canada  et  les  autorités  du  Manitoba,  pendant  la  même  période  concernant  ces  terres. 
Présentée  le  5  décembre  1906. — M.  Staples Pas  imprimée. 

5  3«.  Réponse  supplémentaire  au  numéro  53.     Présentée  11  décembre  1906 Pas  imprimée. 

54.  Etat  donnant  la  correspondance,  arrêtés  du  conseil,  plans  et  papiers,   etc.,  en   tant  que  le  ministère 

de  l'Intérieur  est  concerné  depuis  le  dernier  état  présenté  au  Parlement  en  vertu  de  la  résolution  du 

20  février  1882.     Présenté  le  5  décembre  1906,  par  l'hon  F.  Oliver Pas  imprimé. 

5  5.  Réponse  h  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  novembre  1906, — Etat  indiquant  le 
nombre  d'agents  de  commerce  pour  le  Canada  en  fonction  au  cours  des  exercices  1905  et  1906, 
leurs  noms,  le  pays  où  ils  résident,  leurs  salaires,  leurs  dépenses  supplémentaires,  le  coût  total  de 
chaque  agence  et  le  coût  total  de  toutes  les  agences.  Présentée  le  8  décembre  1906. —  M.  Wilson 
(Lennox  et  Addington) Pas  imprimée. 

56.  Copie  des  arrêtés  du  conseil  passés  en  vertu  des  dispositions  de  l'Acte  des  Terres  fédérales  concernant 
les  terres  dans  le  Territoire  du  Yukon  ;  et  copie  des  ordres  Ou  ordonnances  passés  en  vertu  de 
l'article  8  de  l'Acte  du  Territoire  du  Yukon,  tel  que  cet  article  a  été  décrété  par  l'article  3  du  cha- 
pitre 34  de  l'Acte  2  Edouard  VII.     Présentée  le  6  décembre  1906,  par  l'hon.  F.  Oliver.Pas  imprimée. 

5  7.  Copie  des  arrêtés  du  conseil,  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  52  de  l'Acte  d'irrigation  du  Nord- 
Ouest.     Présentée  le  6  décembre  1906,  par  l'hon.  F.  Oliver Pas  i/mprimi  < . 

5  8.  Etat  donnant  les  arrêtés  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  et  la  Gazette  de  la  Colombie- 
Britannique,  entre  le  20  janvier  et  le  1er  décembre  1906,  aux  termes  du  paragraphe  {d)  de  la  clause  38 
des  règlements  concernant  l'arpentage,  l'administration,  l'affectation  et  la  gestion  des  terres  fédérales 
dans  les  limites  de  la  zone  de  40  milles  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britan- 
nique.    Présenté  le  6  décembre  1906,  par  l'hon.  F.  Oliver , Pas  imprimé. 

59.  Etat  donnant  les  arrêtés  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  20  janvier  et  le  1er 

décembre  1906,  conformément  aux  dispositions  de  la  clause  91  de  l'Acte  des  Terres  fédérales,  chapi- 
tre 54  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  et  de  ses  amendements.  Présenté  le  6  décembre  1906,  par 
l'hon.  F.  Oliver Pas  imprimé. 

60.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  29  novembre  1906, — Copie  des  proclama- 

tions affichées  lors  des  élections  de  1904  dans  les  districts  électoraux  de  Selkirk,  Provencher,  Mac- 
donald,  Lisgar,  Marquette,  Souris,  Brandon  et  Portage-la-Prairie.  Présentée  le  10  décembre  1906. 
—  M.  Roche  (Marquette) Pas  imprii 

61.  Rapport  de  la  Compagnie  d'embellissement  d'Ottawa,   pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1906.     Pré- 

senté le  10  décembre  1906,  par  Thon.  W.  S.  Fielding Pas  imprimé, 
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61«.  Arrêtée  du  oonseil  relatifs  à  la  nomination  de  commissaires  en  vertu  des  dispositions  du  chapitre  10 
dee  Statuts  de  1899,  intitulé:  "  Acte  concernant  la  cité  d'Ottawa".  Présentés  le  28  janvier  1907, 
pat  Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimés. 

6'2.'(  'onfonnénu  ut  au  paragraphe  2  de  l'article  30  de  l'Acte  du  chemin  de  fer  National  Transcontinental, 
chapitre  71  des  Statuts  Révisés  de  1903,  un  rapport  soumis  par  les  commissaires  du  dit  chemin  de 
fer  en  date  du  9  octobre  1906,  sur  les  explorations  et  autres  travaux  sous  *eur  contrôle,  pour  l'exercics 
expiré  le  30  juin  l!)0fî.     Présenté  le  10  décembre  1906,  par  l'hon.  H.  R.  Emmerson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

ii2n.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  28  novembre  1906, — Copie  de  tous  rapport 
et  plans  d'ingénieurs  concernant  le  tracé  du  chemin  de  Grand-Tronc-Pacifique  entre  la  cité  de  Québec 
et  Kdnmndston,  N.-B.,  et  plus  particulièrement  entre  la  cité  de  Québec  et  le  lac  Pohenegamook, 
dans  le  comté  de  Kamouraska.     Présenté  le  9  janvier  1907.  —  M.  Monk Pas  imprimée. 

626.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date]du  28  novembre  1906, — Copie  de  tous  arrêtés 
du  conseil,  études,  rapports,  documents  et  papiers  non  encore  soumis  à  la  Chambre,  indiquant  ou 
concernant  la  route  du  Transcontinental  entre  Québec  et  Moncton.  Présentée  le  9  janvier  1907. — 
M.  Crocktt Pas  imprimée. 

62c.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  18  décembre  1906, — Copie  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  avis  pour  soximissions,  devis.de  toute  espèce,  plans,  dessins,  rapports,  lettres,  télé- 
grammes, correspondance,  contrats,  conventions  et  autres  documents  et  papiers  de  toute  nature  con- 
cernant la  construction  d'une  section  du  Transcontinental  connue  sous  l'appellation  de  "District 
F  ",  depuis  un  point  à  ou  près  la  cité  de  Winnipeg  jusqu'à  un  point  connu  sous  le  nom  de  Peninsular- 
Crossing,  près  du  point  de  raccordement  de  l'embranchement  sur  Fort-William  du  Grand-Tronc- 
Pacifique,  distance  d'environ  245  milles.  Présentée  le  29  janvier  1907. — M.  Borden  (Carleton). 
Pas  imprimée. 

02'/.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  décembre  1906, — Copie  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  annonces  pour  soumissions,  soumissions,  devis  de  toute  espèce,  plans,  dessins, 
rapports,  lettres,  télégrammes,  correspondance,  contrats,  conventions  ou  autres  documents  et  papiers 
de  toute  nature,  concernant  la  construction  d'une  section  du  Transcontinental  désignée  sous  l'appel- 
lation de  "District  B",  commençant  à  l'extrémité  nord  du  pont  de  Québec  et  du  pont  de  la  Compa- 
gnie de  chemin  de  fer,  dans  le  voisinage  de  Québec,  jusqu'à  un  point  près  de  La-Tuque,  distance 
d'environ  150  milles.     Présentée  le  29  janvier  1907.—  M.  Borden  (Carleton) Pas  imprimée. 

62c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  6  février'1907,  — Copie  de  tous  plans, docu- 
ments, etc.,  actuellement  à  l'étude  par  la  commission  du  Transcontinental  ou  par  la  commission  des 
chemins  de  fer,  concernant  le  développement  ou  l'amélioration  du  port  de  Québec  comme  port  mari- 
time et  terminus  de  lignes  ferrées.     Présentée  le  25  février  1907. — M.  Robitaille Pas  imprimée. 

I 

62/.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  23  janvier  1907, — Copie  de  tous  papiers 
correspondance,  rapports,  plans  et  profils,  et  évaluations  de  coût,  reçus  en  aucun  temps  par  les  com- 
missaires du  chemin  de  fer  Transcontinental,  ou  par  le  département  des  Chemins  de  fer,  concernant 
{a)  la  partie  du  tracé  du  dit  chemin  de  fer  entre  le  pont  de  Québec  et  le  voisinage  de  la  frontière  du 
Maine,  tel  que  cette  partie  du  tracé  a  été  approuvée  ou  adoptée,  ou  concernant  toutes  suggestions 
faites  pour  changer  le  tracé  de  cette  partie  de  la  ligne  ;  aussi,  concernant  (b)  toute  autre  recomman- 
dation d'un  autre  tracé  pour  cette  partie  du  dit  chemin  de  fer  entre  les  points  susdits,  mais  passant 
par  le  lac  Etchemin,  et  connu  généralement  sous  le  nom  de  tracé  Morin.  2.  Copie  de  tous  arrêtés 
du  conseil  approuvant,  adoptant  ou  concernant  aucuns  des  dits  tracés'entre  les  points  susdits.  Pré- 
sentée le  26  février  1907. — M.  Morin Pas  imprimée. 

62#.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  4  mars  1907, — Copie  de  tous  mémoires  en 
la  possession  du  gouvernement  indiquant,  de  mois  en  mois,  les  montants  rapportés  par  la  compagnie 
et  vérifiés  par  les  officiers  du  gouvernement  comme  ayant  été  dûment  dépensés  pour  la  construction 
de  la  division  ouest  du  Transcontinental,  dont  le  gouvernement  fédéral  garantit  les  obligations 
au  montant  de  75  pour  100.     Présentée  le  14  mars  1907. — M.  Ames .Pas  imprimée. 

62/f .  Réponse  a  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  24  avril  1907,— Copie  de  papiers  concernant 
le  tracé  du  chemin  de  fer  Transcontinental  dans  le  Nouveau-Brunswick.  Présentée  le  24  avril  1907. 
— L'hon.  W.  S.  Ficldin'j Pas  imprimée. 
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63.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  décembre  1900, — Etat  indiquant  les  pro- 

priétés, s'il  en  est,  achetées  par  le  gouvernement,  à  Ottawa,  entre  la  rue  Sussex  et  l'avenue  Macken- 
ziè,  le  nom  du  vendeur,  la  date  de  l'achat,  dans  chaque  cas,  le  prix  convenu  et  la  superficie  de  chaque 
propriété  acquise  par  le  gouvernement,  et  la  date  de  la  prise  de  possession  parle  gouvernement,  dans 
chaque  cas.     Présentée  le  11  décembre  1900. — M.  Morin Pas  imprimée. 

64.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du|28  novembre  1900,— Copie  de  tous  arrét<-s 

du  conseil  passés  au  cours  des  trois  dernières  années  au  sujet  de  la  formation  de  quelque  nouveau 
territoire  ou  de  la  modification  des  limites  de  quelque  territoire  ou  district  en  Canada.     Présentée  le 

11  décembre  1900.—  31.  S  if  ton Pas  imprimée. 

64o.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  28  novembre  1900, — Copie  de  toutes 
lettres,  communications,  mémoires  pétitions  ou  documents  reçus  au  cours  des  trois  dernières  années 
du  gouvernement  de  quelque  province  du  Canada  ou  de  quelqu'un  de  ses  membres  par  les  autorités 
fédérales  ou  quelque  Ministre  concernant  la  modification  ou  l'extension  des  limites  de  quelque  pro- 
vince du  Canada.     Présentée  le  17  décembre  1900. — M.  Sifton. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

65.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  3  décembre  1900, — Copie  des  contrats  en 

force  en  1900  passés  avec  des  lignes  de  steamers  transatlantiques  ayant  droit,  en  vertu  de  ces  contrats, 
de  recevoir  des  subventions  ou  primes  du  gouvernement.  Présentée  le  11  décembre  1900.  M.  Smith 
(  Wcntworth) , Pas  imprimée. 

66.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  28  novembre  1900,— Copie  de  toutes  lettres, 

télégrammes,  correspondance,  rapports,  documents  et  papiers  concernant  la  vacance  à  remplir  sur  le 
Banc  de  la  Cour  Suprême  de  la  Nouvelle-Ecosse  causée  par  la  nomination  de  l'honorable  D.C.  Fraser 
à  la  charge  de  lieutenant-gouverneur.     Présentée  le  14  décembre  1900. — M.  Borden  (Carleton) 

Pas  imprimée. 

66.  (Documents  parlementaires  de  1900).    Preuve  faite  devant  la  Commission  Royale  sur  les -assurances  sur 

la  vie.     Présentée  le  20  février  1907,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding Imprimée  pour  la  distribution. 

67.  Rapport  du  sous-ministre  du  Travail  sur  les  négociations  qu'il  a  conduites  en  vertu  de  l'Acte  de  Conci- 

liation, de  190D,  en  rapport  avec  la  grève  des  mineurs  à  l'emploi  de  Y  Alberto,  and  Irrigation  Company, 
qui  a  été  commencée  le  9  mars  1900.     Présenté  le  14  décembre  1906  par  l'hon.  R.  Lemieux. 

Pas  imprimé. 

6S.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  28  novembre  1906, — Copie  de  tous  papiers 

et  de  toute  correspondance  se  rattachant  à  la  grève  et  à  l'émeute  de  Buckingham.     Présentée  le  14 

décembre  1906,  par  l'hon.  R.  Lemieux Pas  imprimée. 

6*'.  Réponse  supplémentaire  au  numéro  68.     Présentée  le  9  janvier  1907.—  M.  Bourassa.  .Pas  imprimée. 

686.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  23  juin  1906,  — Copie  des  pièces  et  de  la  correspondance  rela- 
tives à  l'appel  de  la  milice  et  à  l'intervention  du  gouvernement  lors  des  récentes  grèves  et  émeutes  à 
Hamilton  et  Buckingham  ;  aussi  un  état  des  sommes  déboursées  par  le  gouvernement  et  les  munici- 
palités, dans  chaque  cas,  pour  les  services  de  la  milice  pendant  les  grèves  ;  et  aussi,  un  état  énonçant 
dans  quels  cas  le  gouvernement  a  été  remboursé  par  les  municipalités  des  sommes  payées  à  la  milice 
et  quelles  sont  les  sommes  remboursées.     Présentée  le  19  février  1907.—  L'hon.  M.  David. 

Pas  imprimée. 

69.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  3  décembre  1906,— Etat  indiquant  toutes 

les  îles  ou  parties  d'icelles  vendues  depuis  le  1er  juillet  1896  dans  le  voisinage  des  townships  de 
Baxter  et  de  Gibson,  dans  le  district  de  Muskoka,  sur  la  baie  Géorgienne,  et  les  prix  payés  pour 
chacune  de  ces  ventes.     Présentée  le  17  décembre  1906.  — J/.  Wright  ( Muskoka ) Pas  imprimée. 

70.  Réponse  h  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  29  novembre  1906,— Copie  de  toutes  circu- 

laires adressées  par  le  bureau  d'immigration,  au  cours  de  la  présento  année,  aux  agents  du  départe- 
ment dans  le  Royaume-Uni  et  sur  le  continent  européen,  ainsi  qu'aux  agents  de  transport  dans  le 
Royaume-Uni  et  sur  le  continent  européen.     Présentée  le  17  décembre  1900.—  M.  Chisholm  (Huron). 

Pas  imprimée. 
70a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  5  décembre  1900,  —Copie  de  tous  papiers, 
circulaires,  instructions  ou  autre  correspondance  émis  par  le  ministère  de  l'Intérieur,  ou  quelqu'un 
de  ses  officiers,  concernant  l'immigration,  et  de  toute  correspondance  ou  papiers,  etc.,  s'y  rattachant, 
reçus  des  agents  en  Europe,  durant  l'année  1900,  se  rattachant  spécialement  à  la  question  No.  20  sur 
l'ordre  du  jour  du  3  décembre  1900.     Présentée  le  17  décembre  1900,— M.  Lefurgey. . .  .Pas  imprimée. 
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7  l.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  <  Sommunes  en  date  du  28  novembre  190*3,— Copie  de  touteslettres 

documents,  télégrammes,* rapporta,  brefs  de  tupersedeaé  et  autres  papiers  concernant  la  situation 

i   liveraee  époques  dans  le  service  par  Henry  -T.  Morgan,  et  concernant  sa  mise  à  la  retraite. 

Présentée  le  Lfl  décembre  HKH-Af.  Stewart Pas  imprimée 

7  2.  i;.  :  m  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  novembre  1906,— Etat  donnant,— 
1.  Les  noms  des  compagnies  d'assurance  contre  l'incendie  qui  ont  obtenu  leurs  chartes  pendant  les 
derniers  cinq  ans.  2.  Les  noms  des  personnes  qui  ont  demandé  ces  chartes.  3.  Le  montant  de 
capital  souscrit  exigé  par  la  charte.  4.  Le  montant  de  capital  payé  exigé  par  la  charte.  5.  Le  siège 
projeté  du  principal  bureau  d'affaires,  dans  chaque  cas.  Présentée  le  17  décembre  1906.— M.  Macdo- 
,,,// Pas  imprimée. 

7:*.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  décembre  1906,— Etat  indiquant  la 
quantité  et  la  valeur  des  fruits  verts  ou  en  boîte,  légumes,  gelées,  confitures  et  marmelade  importés 
en  Canada  chacun  des  derniers  dix  ans,  de  la  Grande-Bretagne,  des  Etats-Unis  ou  d'autres  pays, 
el  exportés  du  Canada.  Aussi,  la  quantité  importée  pendant  les  deux  dernières  années  par  des 
ports  U)  des  provinces  de  Test;  (2)  des  provinces  de  l'ouest;  (3)  de  la  Colombie-Britannique.  Pré- 
s  -nt  i  j  le  9  janvier  1907,  —AT.  Smith  (  Wentworth) Pas  imprimée, 

7  1.  \l  ponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  décembre  1906, — Etat  indiquant  quel 
montant  total  des  droits  a  été  perçu  par  le  gouvernement  durant  l'exercice  1905-06  pour  les 
divers  articles  nommés  dans  les  items  suivants,  tels  que  mentionnes  dans  le  nouveau  tarif  douanier, 
-avoir  :— Item  445— Faucheuses,  moissonneuses,  engerbenses,  moissonneuses  sans  appareils  pour 
engerber,  appareils  à  engerber,  moissonneuses  simples.  Item  446  —  Bilieuses,  charrues,  herses,  râteaux 
à  cheval  semoirs  mécaniques,  «'-tendeurs  d'engrais,  Barcleurs,  et  moulins  à  vent.  Item  447 — Equipe- 
ment de  machine  à  battre, lorsqu'il  se  compose  d'une  machine  locomobile  ou  portative  et  d'un  séparateur 
Item— 448— Machines  à  charger  le  foin,  extracteurs  de  pommes  de  terre,  manèges  à  chevaux,  sépara- 
teur, n.a.p.,  moulins  à  vent,  machines  à  hacher  le  fourrage,  lieuses  à  foin,  rouleaux  pour  la  ferme, 
les  chemins  ou  les  champs,  creuseur  de  trous  pour  poteaux,  manches  de  faux  et  autres  instruments 
aratoires,  n.a.p.  Item  449— Haches,  faux,  faucilles,  ou  crochets,  récoltes,  hache-foin  et hache-paille, 
tranche-gazon,  herses,  râteaux,  fourches,  n.a.p.  Item  450— Pelles  et  bêches  en  fer  ou  acier,  n.a.p., 
•  bauches  de  pelles  et  de  bêches,  et  fer  ou  acier  taillé  de  forme  pour  ces  ébauches  ;  et  faucheuses  de 
pelouses.  Item  451— Poêles  de  toutes  sortes,  pour  houille,  bois,  huile,  esprit  de  vin  ou  gaz.  2.  Quel 
aurait  été  le  montant  total  de  droits  perçus,  pendant  la  même  période,  sur  chacun  des  items  ci -dessus 
mentionnés,  si  le  tarif  actuellement  proposé  par  le  gouvernement  avait  alors  été  en  vigueur.  Pré- 
sentée le  9  janvier  1907  —M.  Hendcrson Pas  imprimée. 

7  5.  Rapport  du  commissaire  de  la  police  fédérale  pour  l'année  1906.  Présenté  le  9  janvier  1907,  par  Thon. 
A.  B.  Aylesworth Pas  imprimé, 

76.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  10  décembre  1906, — Copie  de  tous  man- 

dats émis,  instructions  données  et  formules  employées  pour  les  fins  de  l'élection  du  district  électoral 
de  London  en  1905,  et  des  districts  de  Elgin-Est  et  Bruce-Nord  en  1906.  Présentée  le  9  janvier 
1907.  — M.  Borden  (C'a rleton) Pas  imprimée . 

77.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  avril  1906, — Copie  de  toutes  péti- 

tion-, mémoires,  rapports,  lettres,  documents,  correspondance  et  papiers  touchant  la  nécessité  de 
donner  plus  d'aide  à  la  navigation  et  d'avoir  plus  de  bateaux  et  d'appareils  de  sauvetage  sur  la  côte 
du  Pacifique.     Présentée  le  9  janvier  1907. — M.  Borden  (Carleton) Pas  imprimée. 

78.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  18  avril  1906, — Copie  de  tous  rapports, 

décisions  et  recommandations  (autres  que  ceux  déjà  publiés  dans  les  rapports  annuels  du  département 
de  la  Marine)  de  tout  officier  ou  de  toute  cour  d'enquête  ou  commission  concernant  la  perte  de  stea- 
mers  ou  autres  navires  sur  les  côtes  du  Pacifique  pendant  les  derniers  six  ans.  Présentée  le  9  janvier 
1ÏK)7.  —  .1/.  Borden  (Carleton ) Pas  imprimée. 

79.  Rép  mse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  21  mars  1908,— Etat  indiquant,  1.  Com- 

bien de  naufrages  de  navires  anglais  ou  étrangers  sont  arrivés  sur  la  côte  du  Pacifique  dans  les  eaux 
canadiennes  depuis  1900  jusqu'à  date  en  1906.  2.  Combien  de  pertes  de  vie  dans  chaque  cas.  3. 
Quel  a  été  le  montant  total  des  pertes,  navires  et  cargaisons.  4.  Si  le  gouvernement  a  fait  quelques 
enquêtes  -i>éciales  sur  la  cause  de  ces  naufrages.  5.  Dans  l'affirmative,  à  quoi  sont  attribués  ces 
naufrages.  6.  Dans  les  rapports  d'enquêtes,  -il  a  été  fait  mention  de  l'inspection  des  navires  et 
leurs  machines  par  des  inspecteurs  de  la  Colombie-Britannique.  7.  Quel  était  le  port  d'enregistre- 
ment de  chaque  navire  naufragé.     8.  <t>ael  était  la  dat  •  de  construction  de  chaque  navire.     Pré- 

ntée  le  9  janvier  1907.—  M.  Smith  (Nanaimo) Pas  imprimée. 
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m>.  Réj>onse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  décembre  1900,— Etat  indiquant  la 
quantité  d'huile  provenant  des  puits  de  Memramcook  et  Dover,  vendue  et  livrée  à  l'Iintercolonial, 
entre  le  1er  janvier  1904  et  le  31  mars  1906  ;  le  dit  état  devant  indiquer  en  détail  la  date,  la  quantité 
et  le  prix,  et  la  valeur  totale  de  chaque  consignation  ;  et  de  plus,  un  état  semblable,  donnant  les 
mêmes  informations  concernant  toutes  les  autres  huiles  achetées  de  la  New  Brunswick  Petroleum 
Company,  ou  par  son  entremise,  et  provenant  d'autres  puits  que  ceux  plus  haut  mentionnés.  Pré- 
sentée le  9  janvier  1907. — M.  Barkcr Pas  imprimée 

SI.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  10  décembre  1900, — Etat  indiquant 
toutes  les  sommes  payées  depuis  le  1er  janvier  1904  jusqu'à  date  à  George  H.  Cochrane,  de  Moncton, 
pour  approvisionnements  fournis  ou  services  rendus  à  l'Intercolonial,  et  faisant  connaître,  pour 
chaque  item  dans  chaque  transaction,  quand  et  par  qui  la  commande  a  été  donnée,  la  nature  et  la 
quantité  des  articles  fournis,  la  nature  des  services  rendus,  les  prix  payés  et  le  nom  de  la  personne 
qui  a  attesté  l'exactitude  de  chaque  compte.     Présentée  le  9  janvier  1907. — M.  Barker.Pas  imprimée' 

S 1.  Képonse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  18  décembre  1906, — Etat  indiquant,  au 
moyen  d'un  tableau  comparatif,  le  tarif-régulateur  pour  voyageurs,  sur  l'Intercolonial  pour  1904,  et 
celui  présentement  en  vigueur  ;  le  dit  état  devant  être  fait  de  manière  à  pouvoir  montrer  facilement  la 
différence  entre  ces  deux  tarifs  pour  les  endroits  suivants  :  1.  De  Truro,  (a)  à  Hopewell,  à  New- 
Glasgow,  à  Pictou,  à  Antigonish,  à  Port-Mulgrave,  à  Grand -Narrows,  à  Sydney,  à  Glace-Bay,  à 
-  Louisbourg  ;  (b)  à  Halifax  ;  (c)  à  Londonderry,  à  Amherst,  à  Sackville,  à  Shédiac,  à  Moncton,  au 
Cap-Tourmentin  ;  2.  De  Moncton,  (a)  à  Salisbury,  à  Sussex,  à  Norton,  à  Saint-Jean  ;  (&)  à  la  jonc- 
tion Kent,  à  Weldford,  à  Newcastle,  à  Dalhousie,  à  Campbellton  ;  3.  De  Lévis,  (a)  à  Berthier-en- 
bas,  à  Saint-Thomas  de  Montmagny,  à  Sainte- Anne  de  la  Pocatière,  à  la  Rivière-du-Loup,  à 
Rimouski,  à  Causapscal,  à  la  Métapédia  ;  (b)  à  Drummondville,  à  Sainte-Rosalie,  à  Montréal.  Pré- 
sentée le  9  janvier  1907. — M.  Ames .. , .  Pas  imprimée. 

83.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  10  décembre  1906, — Copie  de  tous  rap- 
ports, enquêtes,  ordres  ou  correspondance,  depuis  le  1er  janvier  1905,  concernant  la  mauvaise  con- 
duite ou  négligence  supposée  dans  leur  devoirs,  de  {a)  I.  L.  Burrill,  paie-maître  sur  l'Intercolonial  ; 
(&)  Moses  Tracey,  inspecteur  des  nettoyeurs  de  voitures  et  wagons  ;  (c)  Bruce  McDougall,  du  bureau 
de  l'auditeur  de  l'Intercolonial  à  Moncton  ;  aussi,  copie  des  règlements  en  vigueur  depuis  la  date  ci- 
haut  mentionnée  jusqu'au  temps  actuel,  concernant  les  employés  de  l'Intercolonial.  Présentée  le  9 
janvier  1907. — M.Barker A Pas  imprimée. 

5 4.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  28  novembre  1906, — Copie  du  rapport 

adressé  au  gouvernement  par  messieurs  Brunet  et  Duff,  de  Montréal,  concernant  les  pouvoirs  hydrau- 
liques sur  le  canal  de  Lachine.    Présentée  le  9  janvier  1907. — M.  Monk Pas  imprimée. 

5 5.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  11  décembre  1906,— Etat  indiquant,  au 

moyen  d'un  tableau  comparatif,  la  différence  dans  les  taux  demandés  concernant  les  dix  classes  d'ar- 
ticles prircipalement  transportées,  d'après  le  tarif-régulateur  pour  marchandises,  en  vigueur  en  1904,  et 
celui  présentement  en  usage  sur  l'Intercolonial  de  gare  en  gare,  tel  que  plus  bas  mentionné  : — 1.  De 
Truro,  (a)  à  Hopewell,  à  New-Glasgow,  à  Pictou,  à  Antigonish,  à  Port-Mulgrave,  à  Grand-Narrows, 
à  Sydney,  à  Glace-Bay,  à  Louisburg  ;  (&)  à  Halifax  ;  (c)  à  Londonderry,  à  Amherst,  à  Sackville,  à 
Shédiac,  à  Moncton,  au  Cap-Tourmentin  ;  2.  De  Moncton,  (a)  à  Salisbury,  à  Sussex,  à  Norton,  à 
Saint-Jean  ;  (6)  à  la  jonction  Kent,  à  Weldfordj  à  Newcastle,  à  Dalhousie,  à  Campbellton  ;  3.  De 
Lévis,  (a)  à  Berthier-en-bas,  à  Saint-Thomas"  de  Montmagny,  à  Sainte-  A.nne  de  la  Pocatière,  à  la 
Rivière-du-Loup,  à  Rimouski,  «à  Causapscal,  à  la  Métapédia;  (b)  à  Drummondville,  à  Sainte  Rosa- 
lie, à  Montréal.     Présentée  le  9  janvier  1907. — M.  Ames Pas  imprimée. 

56.  Relevé  de  toutes  les  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  depuis 

le  1er  octobre  1905  jusqu'au  1er  octobre  1906.     Présentée  le  9  janvier  1907,  par  l'hon.  F.  Oliver. 

Pas  imprimé. 

87.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  5  décembre  1906,— Copie  de  tous  les 
documents  concernant  la  demande  faite  par  (a)  R.  C.  McCracken  pour  le  £  nord-est  de  la  section  36, 
township  35,  rang  16,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  dans  la  province  de  la  Saskatchewan,  et  aussi  par 
(b)  M.  McCann  pour  le  £  nord-ouest  de  la  même  section.     Présentée  le  9  janvier  1907.— M.  Barr, 

Pas  imprimée. 
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88.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  17  décembre  1906,— Etat  indiquant  le 
nom,  l'âge,  le  sexe  et  les  parents  des  enfants  qui  fréquentent  l'école  sauvage  de  Muscowequan, 

it  des  sauvages  faisant  partie  d'un  traité  ou  non,  la  bande  à  laquelle  ils  appartiennent,  et  si  les 
parents  sont  vivants  ou  morts  ;  le  montant  des  octrois  du  gouvernement  à  la  dite  école  en  1904,  1905 

1906  ;  le  montant  d'argent  payé  en  vertu  du  traité  à  la  bande  de  Muscowequan  lors  du  dernier 
paiement,  à  quels  sauvages  les  paiements  ont  été  faits,  et  le  nombre  d'enfants  appartenant  à  chacun. 

Présentée  le  9  janvier  1907.  -M.  Lake  Pas  imprimée. 

S9.  Réjxmse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1906  :  1.  Copie  de  la  preuve 
faite  depuis  le  1er  juin  1906  à  l'enquête  promise  par  le  ministre  de  l'Intétrieur  lors  de  la  dernière 
session  du  Parlement,  au  sujet  de  la  conduite  de  W  T.  R.  Preston,  commissaire  d'immigration  en 
Anirl- 1  I   de  toutes  lettres,  documents  et  papiers  s'y  rapportant.     2.  Copie  du  rapport  de  la 

personne  ou  des  )  «r»  innés  qui  ont  fait  l'enquête  promise  par  l'honorable  M.  Oliver,  ministre  de  l'In- 

ieur,  alors  que  la  question  de  la  révocation  de  M.  Preston  a  été  discutée  en  Parlement  à  la  dernière 

>ion.  3.  Copie  de  toute  correspondance  entre  le  dit  Preston  et  quelque  ministre  ou  département 
au  sujet  de  son  emploi  actuel  ?  4.  Aussi,  état  indiquant  la  charge  actuellement  remplie  par  le  dit 
Preston,  la  nature  de  ses  fonctions,  le  chiffre  de  son  salaire  et  les  montants  qui  lui  sont  alloués  pour 
frais  d'hôtel  et  de  voyage.     Présentée  le  9  janvier  1907. — M.  Wilson  {Lennox  et  Addington). 

Pas  imprimée. 

90.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  novembre  1906, — Copie  de  tous 

arrêtés  du  conseil,  arrangements,  évaluations,  rapports,  mémoires,  lettres,  télégrammes,  correspon- 
dance et  autres  documents  et  papiers  concernant  l'octroi  par  ou  au  nom  du  gouvernement  fédéral  de 
terrains  dans  l'Alberta-Sud  à  des  conditions  stipulant  ou  exigeant  la  construction  des  travaux  d'irri- 
gation ;  et  aussi,  copie  de  tous  documents,  comme  ceux  mentionnés  ci-haut,  concernant  une  concession 
ou  un  octroi  d'environ  380,573  acres  de  terre  à  la  Compagnie  d'irrigation  Robins.  Présentée  le  9 
janvier  1907. — M.  Borden  (Carlcton) , Pas  imprimée. 

90a.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  28  novembre  1906. — Copie  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  conventions,  papier  et  correspondance  concernant  la  vente  de  380,600  acres  de 
terre,  plus  ou  moins,  dans  Alberta-Sud  à  la  Compagnie  d'irrigation  Robins,  et  liste  des  actionnaires 
de  la  dite  compagnie  et  de  ses  officiers.     Présentée  le  10  janvier  1907. — M.  Borden  (Carleton). 

Pas  imprimée. 

906.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  décembre  1906, — Copie  de  tous  docu- 
ments concernant  la  demande  de  :  (a)  J.  T.  Robins  pour  des  terres  dans  les  townships  10,  11  et  12, 
rangs  7,  8,  9,  10,  11  et  12  à  l'ouest  du  4me  méridien  ;  et  de  :  {b,  E.  H.  Cuthbertson  pour  des  terres  dans 
les  townships  11,  12  et  13,  rangs  7,  8,  9,  10,  11  et  12  à  l'ouest  du  4me  méridien,  pour  des  fins  d'irriga- 
tion.    Présentée  le  10  janvier  1907. — M.  Ames Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  décembre  1906, — Copie  de  tous 

arrêtés  du  conseil,  baux,  contrats,  évaluations,  rapports,  mémoires,  lettres,  télégrammes,  correspon- 
dance et  autres  documents  et  papiers  concernant  (a)  les  baux  de  terres  à  pâturage  No  2013  et  No 
2014  en  faveur  de  J.  D.  McGregor,  et  en  faveur  de  A.  H.  Hitchcock,  respectivement;  (b)  la  cession  à 
la  Grand  Forks  Cattle  Company  des  privilèges  concédés  par  ces  baux  ;  (c)  tout  autre  transfert  ou  vente 
des  dits  privilèges  par  la  dite  compagnie  ;  et  (d)  toutes  transactions  entre  le  gouvernement  et  les 
personnes  auxquelles  la  dite  compagnie  a  cédé  ses  privilèges.  Présentée  le  9  janvier  1907. — M.  Ames. 

Pas  imprimée. 
9 la.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  décembre  1906, — Copie  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  baux,  contrats,  évaluations,  rapports,  mémoires,  lettres,[télégrammes,  correspon 
dance  et  autres  documents  et  papiers  concernant  (a)  le  bail  de  terres  à  pâturage  No  2009,  en  faveur 
de  C.  E.  Hall  ;  {b)  la  jouissance  des  privilèges  concédés  par  ce  bail  parC.  E.  Hall;  (c)  le  transfert 
de  ces  privilèges  à  la  Milk  River  Cattle  Company  ;  et  (d)  la  jouissance  de  ces  privilèges  par  la  dite 
compagnie.  Aussi,  état  indiquant  tous  les  montants  reçus  par  le  gouvernement  à  titre  de  loyer,  de 
boni  ou  autrement  de  chacune  des  parties  susmentionnées,  avec  la  date,  le  montant  et  l'objet  de  cha- 
que paiement.     Présentée  le  9  janvier  1907. — M.  Ames Pas  imprimée. 

91b.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  décembre  1906, — Copie  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  baux,  contrats,  évaluations,  rapports,  mémoires,  lettres,  télégrammes,  correspon- 
dance et  autres  documents  et  papiers  concernant  (a)  le  bail  des  terres  à  pâturage  No  2059,  en  faveur 
de  H.  P.  Brown,  de  Grand-Falls,  Montana  ;  (6)  la  cession  à  la  Oalway  Horse  and  Cattle  Company 
des  privilèges  concédés  par  ce  bail  et  la  jouissance  de  ces  privilèges  par  la  dite  compagnie  ;  (c)  la 
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cession  subséquente  par  la  dite  compagnie  des  dits  privilèges  à  John  Cawdrey,  de  Macleod,  et  la 
jouissance  des  dits  privilèges  parce  dernier.  Aussi,  état  indiquant  tous  les  montants  reçus  par  le 
gouvernement  des  dites  parties  ci-dessus  'mentionnées  à  titre  de  loyer  ou  de  boni  avec  les  dates,  le 
montant  et  l'objet  de  chaque  paiement.     Présentée  le  9  janvier  1907.—  M.  Ames Pas  imprimée. 

91c.  Réponse  aune  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  janvier  1907,— Copie  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  baux,  arrangements,  évaluations,  mémoires,  lettres,  télégrammes,  correspondance 
et  documents  de  toutes  sortes  concernant  («)  la  concession  d'un  terrain  à  pâturage,  fourni  à  Brown, 
Bedingfield  et  al  ;  (6)  la  jouissance  des  privilèges  accordés  en  vertu  des  dits  baux,  et  les  paiements  à 
faire  pour  ces  privilèges.     Présentée  le  7  février  1907.— M.  Ames Pas  imprimée. 

91d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1907,— Copie  de  toutes 
demandes  pour  affermage  de  terres  à  pâturage  dans  les  provinces  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan, 
entre  le  1er  février  et  le  1er  août   1905.     Présentée  le  19  avril   1907. — iW.    McGarthy  {Calgary). 

Pas  imprimée. 

92.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  novembre  1906  :  1.  Etat  indiquant 

toutes  sommes  d'argent  payées  à  la  North  Atlantic  Trading  Company  ou  à  son  ordre  jusqu'au  1er 
novembre  1906,  les  dates,  les  montants  et  les  noms  des  personnes  auxquelles  ces  deniers  ont  été 
payés.  2.  Copie  de  toute  correspondance  entre  la  dite  compagnie  et  le  gouvernement  ou  quelqu'un 
de  ses  membres  ou  quelqu'un  des  départements  depuis  le  1er  janvier  1906.  Présentée  le  9  janvier 
1907.— M.  Wilson  (Lennox  et  Addinyton) Pas  imprimée. 

92a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  décembre  1906,— Etat  indiquant 
routes  réclamations  faites  au  gouvernement  par  la  North  Atlantic  Trading  Company  depuis  le  31 
mars  1906  ;  et  les  montants  payés  à  la  dite  North  Atlantic  Trading  Company  par  le  gouvernement 
du  Canada  (a)  comme  commission,  (6)  à  cause  de  déboursés  depuis  le  31  mars  1906.  Aussi,  copie 
de  toute  correspondance  entre  la  dite  North  Atlantic  Trading  Company  et  le  gouvernement  depuis 
le  31  mars  1906,  jusqu'au  1er  décembre  dernier,  et  de  toutes  lettres  et  états  de  compte  reçus  de  la 
dite  compagnie  entre  les  dates  ci-dessus.     Présentée  le  15  janvier  1907.—  M.  Monk Pas  imprimée. 

92b.  Rapport  de  C.  H.  Beddoe,  comptable  du  département  de  l'Intérieur,  sur  l'audition  des  livres  et 
comptes  de  la  North  Atlantic  Trading  Company.     Présenté  le  1er  mars  1907,  par  l'hon.  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

92c.  Extrait  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  Privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général 
le  19  février  1907,  concernant  l'immigration  continentale  et  certaines  commissions  à  des  agents  de 
billets  des  steamers.     Présenté  le  14  mars  1907,  par  l'hon.  F.  Oliver Pas  imprimé. 

93.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  décembre  1906,  —Etat  indiquant 

toutes  les  sommes  payées  ou  créditées  par  la  Record  Foundry  Company,  de  Moncton,  pour  achat,  de 
l'Intercolonial,  de  vieux  fer,  cuivre,  métal  de  Babbit,  plomb,  plomb  en  feuille  et  ferrailles  de  toute 
description,  entre  le  1er  janvier  1904  et  le  31  mars  1906  ;  avec  indication  de  la  date  et  du  montant  de 
chaque  transaction,  du  caractère,  de  la  quantité  et  du  prix  par  livre  des  matériaux  achetés.  Le  dit 
état  devant  aussi  indiquer  si  ces  matériaux  ont  été  vendus  à  l'enchère  ou  par  voie  de  soumission,  et 
dans  quels  cas  ils  ont  été  ainsi  vendus.     Présentée  le  9  janvier  1907. — M.  Barkcr Pas  imprimée. 

94.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mai  1906, — Copie  de  toute  corres- 

pondance, rapports,  documents  et  papiers  concernant  toutes  affaires,  transactions  ou  négociations 
entre  le  gouvernement  et  toute  compagnie,  association,  syndicat  ou  toutes  personne  ou  personnes  au 
nom  de  quelque  compagnie,  association  ou  syndicat,  qui  ont  acheté  ou  acquis  ou  qui  sont  convenus 
d'acheter  ou  acquérir  des  terres  publiques  du  gouvernement  depuis  1898.  Aussi,  un  état  donnant 
les  noms,  sièges  d'affaires  et  adresses  des  dites  compagnies,  associations  ou  syndicats,  ainsi  que  la 
quantité  de  terre  achetée  ou  acquise  ou  qui  devait  être  achetée  ou  acquise,  et  le  prix  payé  ou  con- 
venu. Aussi,  état  donnant  les  noms,  domicile  et  profession  de  toutes  personne  ou  personnes  (autres 
que  des  compagnies,  associations  et  syndicats)  qui  ont  acheté  ou  acquis  ou  qui  sont  convenues 
d'acheter  ou  acquérir  des  terres  publiques  du  gouvernement  depuis  le  1er  janvier  1898,  en  lots  de 
plus  de  160  acres  dans  chaque  cas,  et  un  relevé  de  l'étendue  des  dites  terres  dans  chaque  cas.  Aussi, 
copie  de  toute  correspondance  avec  ces  personnes  et  de  tous  documents  et  papiers  concernant  la 
vente  ou  la  disposition  de  ces  terres.     Présentée  le  10  janvier  1907. — M.  Borden  (Carleton). 

Pas  imprimée. 

95.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  décembre  1906, — Copie  de  tous 

arrêtés  du  conseil,  instructions,  rapports,  lettres,  télégrammes,  correspondance  et  autres  papiers  de 
de  toute  sorte,  concernant  les  négociations  relatives  à  la  réserve  sauvage  des  Songhees,  et  surtout 
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copie  de  tous  papiers,  connue  il  est  dit  ci-dessus,  concernant  la  récente"]  mission  de  M.  Pedley,  sous- 
surinti-ndant  général  des  Affaires  des  Sauvages,  dans  la  province  de  la  Colombie- Britannique.  Pré- 
M  ut» •«■  1«-  11  janvier  1907.— M.  Bordcn  (Carleton)     ...    Pas  imprimée. 

M.  Réponse  à.  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  décembre  1906,— Etat  indiquant: 
il)  le  nom  du  colon  établi  sur  le  £  sud-est  de  la  section  12,  township  30,  rang  2,  à  l'ouest  du  5me 
méridien  ;  ('2)  la  date  de  son  inscription  ;  (3)  par  qui  elle  a  été  faite  ;  (4)  où  elle  a  été  faite  ;  (5)  qui 
a  pris  en  premier  lieu  une  inscription  de  homestead  pour  ces  terrains  ;  (6)  par  qui  a  été  annulé  cette 
première  inscription  ;  (7)  qui  a  fait  une  demande  en  second  lieu  et  quelle  était  la  date  de  sa  demande  ; 
(8)  s'il  a  été  fait  d'autres  demandes  pour  ce  homestead  ;  (9)  s'il  a  été  fait  d'autres  demandes,  quels 
sont  les  noms  des  postulants  et  les  dates  des  demandes  '  (10)  aussi,  copie  de  toute  correspondance 
concernant  ce  quart  de  section.    Présentée  le  11  janvier  1907. — M.  Hughes  (Victoria).  .Pas  imprimée, 

5» 7.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  mai  1906, — Etat  détaillé  donnant, 
pour  chaque  année  depuis  1886  jusqu'à  1891,  inclusivement  : — 1.  Un  relevé  de  tous  les  articles 
fournis  pour  les  chambres  de  l'Orateur  et  pour  les  divers  bureaux  et  salles  de  la  Chambre  des  Com- 
munes, et  le  prix  payé  pour  ces  articles.  2.  Tous  les  inventaires  des  articles  dans  les  chambres  de 
l'Orateur  et  les  diverses  buraux  des  salles  de  la  Chambre  des  Communes  dressés  par  le  sergent- 
i  larmes,  en  qualité  de  gardien  de  l'ameublement  de  îa  Chambre,  ou  par  d'autres  officiers  de  la 
Chambre,  et  copie  de  tout  rapport  du  greffier,  du  sergent-d'armes  ou  autre  officier  de  la  Chambre  à 
ce  sujet  et  au  sujet  des  articles  fournis,  de  leur  condition,  et  indiquant  comment  on  en  a  disposé. 
3.  Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  l'Orateur  et  aucun  membre  de  la  Commission  du 
service  intérieur,  le  greffier  de  la  Chambre,  le  sergent-d'armes  ou  tout  autre  officier  de  la  Chambre 
des  Communes  et  l'Auditeur  général  au  sujet  de  l'achat,  du  paiement,  du  pointage,  de  la  distribu- 
tion, du  remplacement,  de  la  disposition,  de  la  condition  et  de  la  nature  des  dits  articles.  4.  Copie 
de  toutes  résolutions  adoptées  par  la  Commission  du  service  intérieur  au  sujet  des  matières  susmen- 
tionnées.    Présentée  le  11  janvier  1907. — M.  Belcourt Pas  imprimée. 

98.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  5  juin  1906  :  1.  Copie  des  pétitions   signées  par  les 

citoyens  de  Québec  protestant  contre  le  choix  l'endroit  où  sir  Charles  Ross  a  construit  sa  manufac- 
ture de  carabine.     Copie  des  pétitions  signées  par  certaines  personnes  demandant  au  gouvernement 
d'agrandir  le  terrain  mis  à  la  disposition  de  sir  Charles  Ross.     3.  Copie  du  plan  du  terrain  loué  par 
le  gouvernement  à  sir  Charles  Ross  pour  les  fins  de  sa  manufacture  de  carabines.     Présentée  le  6- 
décembre  1906. — Vhon.  M.  Landry . .    Pas  imprimée. 

98a.  Réponse  à  un  ordre  de  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1907,— Copie  de  tous  les  docu 
ments  et  de  toute  la  correspondance  concernant  l'érection  de  la  fabrique  de  fusils  Ross  sur  les  ]  daines 
d'Abraham  à  Québec.     Présentée  le  14  mars  1907. — M.  Lavergne  ( Montmagny) Pas  imprimée. 

986.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  décembre  1906, — Copie  de  tous 
contrats  entre  la  Compagnie  de  carabines  Ross  et  le  gouvernement  ou  le  département  de  la  Milice 
pour  fourniture  de  carabines,  munitions  ou  autres  articles  ;  et  de  tous  arrêtés  du  conseil,  correspon- 
dances, rapports  et  documents,  et  papiers  concernant  ces  contrats,  ou  y  ayant  rapport  ;  et  aussi, 
concernant  les  opérations  de  la  compagnie  et  ses  transactions  avec  le  gouvernement  ou  quelqu'un  de 
ses  départements,  y  compris  le  département  des  Douanes.  Présentée  le  14  mars  1907. — M. 
Worthington Pas  imprimée. 

98c.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  27  novembre  1906, — Copie  de  toute  correspondance 
échangée  entre  le  gouvernement  et  la  Compagnie  de  carabines  Ross  ou  toute  autre  association  ou 
corps  militaire  ou  personne  quelconque  ou  entre  les  différents  départements  de  l'administration,  au 
sujet  de  la  carabine  Ross,  des  inspections  qu'elle  a  subies,  des  améliorations  qui  ont  été  suggérées, 
des  plaintes  qui  ont  été  portées,  ou  des  rapports  qui  ont  été  faits.  Présentée  le  13  mars  1907. — 
Vhon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

98o\  Réponse  supplémentaire  au  numéro  986.     Présentée  le  3  avril  1907 Pas  imprimée. 

98c.  Réponse  supplémentaire  au  numéro  98c.     Présentée  (au  Sénat)  le  4  avril  1907 Pas  imprimée. 

99.  Les  Statuts  Revisés  du  Canada,  1906,  vols.  1,  2  et  3.     Présentés  le  14  janvier  1907,  par  Thon.  A-  B. 

Aylsvvorth , Imprimés  séparément. 

ÎOO.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  janvier  1906, — Etat  indiquant,  par 
provinces,  les  importations  des  Etats-Unis  en  Canada  pour  la  consommation  locale,  et  les  exporta- 
tions, par  provinces,  du  Canada  aux  Etats-Unis,  le  droit  imposé  tant  en  Canada  qu'aux  Etats-Unis, 
pendant  l'année  expirée  le  1er  octobre  1906,  en  ce  qui  concerne  les  produits  agricoles  qui  suivent, 
savoir  :  Porcs,  bêtes  à  cornes  et  chevaux,   viandes  de  porc  et  de  bœuf,  fèves,  ^maïs,  orge,  sarrasin, 
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jK)is,  blé,  betteraves  à  sucre,  foin,  œufs,  beurre,  fromages,  pommes  sèches  et  autres  légumes,  pois 
verts,  tomates,  pêches,  prunes,  poires,  y  compris  les  conserves  de  légumes,  le  saindoux  et  le  tabac 
brut.     Présentée  le  15  janvier  1907.— ilf.  Cleincnls   Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  11)06, — Copie  de  toute 
correspondance  échangée  entre  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  le  gouvernement  de 
la  province  de  la  Colombie-Britannique  ou  quelqu'un  de  ses  membres  concernant  la  construction 
d'un  chemin  ou  route  le  long  des  côtes  de  l'île  de  Vancouver  afin  de  venir  en  aide  aux  marins  en 
détresse.     Présentée  le  15  janvier  1907. — M.  Smith  (Nanaimo) Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1900, — Copie  de  toute 
correspondance  et  papiers  relatifs  à  l'enquête  sur  l'approvisionnement  du  steamer  Kestrel  en  1905, 
et  copie  du  rapport  des  enquêteurs.     Présentée  le  15  janvier  1907. — M.  Foster Pas  imprimée. 

102a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  janvier  1907,— Copie  des 
lettres,  télégrammes,  rapports,  mémoires  et  autres  documents  et  papiers  concernant  les  approvision- 
nements achetés  ou  commandés  pour  ou  en  rapport  avec  le  Steamer  de  l'Etat,  le  Kestrel,  depuis  le 
1er  janvier  1903  jusqu'à  date,  y  compris  toute  la  correspondance  entre  tout  officier  du  département 
ou  agent  du  gouvernement  et  le  capitaine  du  dit  steamer.  Présentée  le  12  avril  1907. — M.  Reid 
(Orenville) , Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  décembre  1906, — Etat  donnant  le 
tarit  local  et  général  de  transport  d'entier  parcours  de  chaque  ligne  de  chemin  de  fer  ou  de  steamers, 
avec  indication  détaillée  des  taux  imposés  sur  chaque  classe  de  marchandises  d'une  station  à  une 
autre,  et  aussi  sur  les  marchandises  expédiées  en  transit  par  le  territoire  canadien  ou  expédiées  du 
Canada  en  pays  étrangers  ou  en  Grande-Bretagne  et  en  Irlande.  Présentée  le  17  janvier  1907. — 
M.  Hughes  (  Victoria) Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  décembre  1906, — Etat  indiquant  la 
quantité  des  produits  suivants  expédiés  chaque  année,  pendant  les  derniers  cinq  ans,  de  l'autre  côté 
de  l'Atlantique,  savoir  :  beurre,  fromage,  pommes,  poires,  autres  fruits,  et  autres  produits.  Aussi 
indiquant  les  quantités  mises  ;  (a)  dans  les  compartiments  frigorifiques  ;  (6)  dans  des  compartiments 
à  air  froid  ;  (c)  dans  des  compartiments  ordinaires.  Présentée  le  17  janvier  1907. — M.  Smitii 
(  Wentworth) Pas  imprimée. 

14)5.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  novembre  1906, — Copie  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  rapports,  lettres,  télégrammes,  correspondance,  mémoires  et  autres  documents 
concernant  en  quelque  manière  l'achat  de  terrains  dans  ou  près  la  cité  de  Halifax,  depuis  le  1er 
janvier  1902,  pour  les  fins  de  l'Intercolonial,  dans  le  but  d'y  ériger  une  remise  à  locomotives  ou  un 
atelier  de  machines,     Présentée  le  17  janvier  1907. — M.  Barker ....... .Pas  imprimée. 

106.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  19  juin  1906, — Copie  delà  correspondance  échangée 
entre  les  autorités  impériales  et  le  gouvernement  du  Canada,  relativement  au  costume  que  doivent 
porter  dans  les  circonstances  officielles  les  conseillers  privés  qui  sont  membres  du  cabinet,  les  con- 
seillers qui  ne  sont  pas  membres  du  cabinet,  les  sous-chefs  de  ministère  et  les  autres  fonction- 
naires du  gouvernement.     Présentée  le  16  janvier  1907.—  L'hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

10  7.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  7  décembre  1906,— Copie  de  toute  correspondance  rela- 
tive à  un  site  ou  des  sites  pour  un  édifice  public  dans  la  ville  de  Glace-Bay,  N.-E.,  échangée  entre 
tout  membre  du  gouvernement  et  toutes  autres  personnes  ;  avec  indication  de  la  superficie  de  ces 
sites,  du  prix  de  chacun,  de  la  date  de  leur  acquisition,  de  la  date  de  chaque  paiement,  du  nom  du 
vendeur  de  chaque  site,  du  rapport  ou  des  rapports  de  l'ingénieur  du  gouvernement  indiquant  les 
sites  recommandés  par  lui  et  ceux  qui  ne  l'ont  pas  été  et  toutes  notes  ou  mémoires  s'y  rapportant. 
Présentée  le  16  janvier  1907.—  L'hon.  M.  McDonald  (Cap-Breton)  Pas  imprimée. 

108.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  5  décembre  1906,— Copie  de  toute  correspondance 
échangée  entre  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  toute  personne  ou  toute  compagnie 
quelconque  au  sujet  de  l'écouement  à  Matane  du  vapeur  Kensington,  ainsi  que  de  l'enquête  qui  vient 
d'être  faite  à  ce  sujet  et  du  jugement  rendu  par  le  commissaire  enquêteur.  Présentée  le  16  janvier 
1907  —L'hon  M.  Landry pas  imprimée. 

109.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  28  novembre  1906,— Etat  des  importations  d'oxide 
d'aluminium  pour  les  années  1903-04-05  et  jusqu'à  date,  avec  indication  de  la  valeur.  Présentée  le 
16  janvier  1907.—  L'hon.  M.  Domville  Pas  imprimée. 
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iom  .  Rt  p  >naeà  une  adresse  du  Sénat,  en  dite  du  28  novembre  1906,— Etat  de  l'aluminum  exporté  pen- 
dant lf>  années  L903-04-06  et  jusqu'à  date,  avec  indication  de  la  valeur.  Présentée  le  16  janvier 
1907.  -  bf.  Dora  ville  Pas  imprimée. 

1 10.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906,— Etat 
indiquant  c!i;i«>\i«-  homestead,  contre  lequel,  au  cours  de  l'exercice  1904-05,  et  pendant  les  six  moit) 
expirée  ]«•  31  décembre  1905,  un  rapport  a  été  reçu  par  le  ou  les  bureaux  des  terres  fédérales  se  plai- 
gnant que  la  li  ri  n'ait  pas  été  observée  ou  renfermant  une  demande  d'annulation,  et  faisant  connaître, — 
(a)  la  situation  de  chaque  quart  de  section,  rang,  township  et  méridien  ;  (h)  le  nom  et  le  domicile  de 
la  j>ersonne  qui  a  demandé  l'inscription  originale  ;  (c)  le  nom  et  le  domicile  de  la  personne  ou  des 
personnes  qui  ont  fait  une  demande  d'annulation  ;  (d)  la  raison  alléguée  par  les  plaignants  pour 
obtenir  l'annulation  de  l'inscription;  (c)  si  notification  de  la  menace  d'annulation  a  été  donnée  au 
délinquant  ;  (/)  mesures  prises  par  le  département  dans  chaque  cas.  Présentée  le  21  janvier  1907. — 
M.  Ames.. Pas  imprimée. 

111  .Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  10  décembre  1906, — Copie  de  tous  arrêtés 
du  conseil,  arrangements,  contrats,  rapports,  télégrammes,  lettres  et  autres  documents,  concernant 
une  convention  intervenue  entre  le  gouvernement,  ou  quelqu'un  de  ses  départements,  et  M.  W.  A. 
D.  Lees  ou  toute  autre  personne  ou  personnes  pour  le  clôturage  d'un  parc  ou  d'une  étendue  de  terres 
près  du  Fort-Saskatchewan  dans  l'Alberta,  et  de  tous  autres  documents  et  papiers  se  rattachant  à 
l'entretien  de  cette  clôture.     Présentée  le  21  janvier  1907. — M.  Roche  (Marquette). . . .  .Pas  imprimée. 

112.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  an  date  du  17  décembre  1906, — Copie  des 
ordonnances  ou  règlements  de  la  milice  canadienne  par  lesquels  les  jeunes  gens  suivant  le  cours  de 
trois  mois  (short  course),  pendant  le  jour,  sont  privés  de  leurs  droits  d'indemnité,  durant  leur  service; 
aussi,  copie  des  ordonnances,  et  règlements  de  la  milice  canadienne,  par  lesquels  les  jeunes  gens  de  la 
campagne  n'ont  droit  à  aucune  solde  pour  les  cours  provisoires  (présence  du  soir).  Présentée  le  21 
janvier  1907,  — M.  Robitaille  Pas  imprimée. 

113.  Extrait  du  rapport  d'un  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  le  Gouverneur  général  le  24  décembre 
1906,  au  sujet  de  l'affermage  du  canal  de  Beauharnois,  afin  de  l'utiliser  pour  des  fins  d'électricité, 
d'éclairage  et  d'industries.     Présenté  le  21  décembre  1907,  par  Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimé, 

114.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en'date  du  14  janvier  1907. — Etat  indiquant,-— 
(1)  tous  les  montants  qui,  depuis  le  1er  juillet  1904,  ont  été  dépensés  (imputables  sur  le  capital)  pour 
donner  plus  de  solidité  aux  ponts  le  long  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  ;  (2)  le  coût  estimatif  de  chacun 
des  travaux  que  l'on  a  l'intention  d'exécuter  pendant  l'exercice  1907-08.  Présentée  le  21  janvier  1907. 
— M.  Crochet Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  janvier  1907,— Copie  de  toute  cor- 
respondance, pétitions  et  autres  papiers  adressés  au  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  ou 
reçus  par  lui,  de  toutes  personnes,  organisateurs  ou  associations,  demandant  la  création  d'un  système 
d'annuités  pour  les  employés  du  chemin  de  fer  Intercolonial.  Présentée  le  21  janvier  1907.— 
M.  Macdouald Pas  imprimée» 

116.Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  26  mars  1906, — Etat  contenant  les 
renseignements  suivants  au  sujet  des  forces  hydrauliques  en  la  possession  et  sous  le  contrôle  du  gou- 
vernement fédéral  : — 1.  La  province  et  la  localité  de  la  province  où  la  force  hydraulique  est  située. 
2.  Un  sommaire  du  rapport  ou  des  rapports  faits  au  gouvernement  sur  ces  forces  hydrauliques,  (si 
quelque  rapport  a  été  fait)  avec  la  date  du  rapport  et  le  nom  de  son  auteur.  3.  La  force  susceptible 
de  développement.  4.  Si  elle  est  louée  ou  aliénée  en  quelque  manière,  le  nom  du  locataire  ou  de 
l'acquéreur,  la  durée  et  les  conditions  du  bail  ou  de  la  vente.  5.  Si  elle  est  louée  ou  aliénée,  indiquer 
si  des  soumissions  publiques  ont  été  demandées  par  voie  des  journaux  avant  la  location  ou  l'aliéna» 
tion  de  la  propriété.  6.  Si  elle  est  louée  ou  aliénée,  indiquer  si  le  gouvernement  a  cherché  à  avoir 
et  a  obtenu  un  rapport  antérieurement  à  l'aliénation  de  la  propriété,  par  quel  officier  ce  rapport  a 
été  fait  au  gouvernement  et  la  teneur  de  ce  rapport,  ainsi  que  sa  date.  7.  Si  elle  est  louée  ou  aliénée  en 
quelque  manière,  le  montant  dû  au  gouvernement  pour  le  loyer  ou  le  prix  de  vente  et  les  arrérages. 
S.  Si  elle  est  louée  ou  aliénée,  indiquer  si  les  conditions  posées  lors  de  l'aliénation  de  la  propriété 
ont  été'  remplies.     Présentée  le  21  janvier  1907. — M.  Monk. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires* 
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1 16a.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  novembre  1006, — 1.  Copie  du 
contrat  ou  arrangement  en  vertu  duquel  le  gouvernement  a  loué  ou  aliéné  les  forces  hydrauliques  sur 
le  canal  de  Soûl  anges,  des  soumissions,  s'il  en  a  été  demandé,  avant  de  disposer  des  dites  forces 
hydrauliques  échangée  avant  que  le  gouvernement  en  ait  disposé.  2.  Copie  de  l'arrêté  du  conseil 
disposant  des  dites  forces  hydrauliques.  3.  Copie  de  tous  transferts  des  dites  forces  hydrauliques 
depuis  leur  aliénation  primitive,  de  toute  correspondance  concernant  les  dits  transferts,  et  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  les  autorisant  ou  les  ratifiant.  4.  Copie  de  tous  rapports  et  évaluations  entre 
les  mains  du  gouvernement  relativement  à  l'étendue  et  à  la  valeur  des  forces  hydrauliques  sur  le 
canal  de  Soulanges.     Présentée  le  14  février  1907. — M.  Monk Pas  imprimée. 

1 166.  Réponse  à  une  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  décembre  1906, — Etat  indiquant, 
(1)  les  forces  hydrauliques  (et  leur  situation)  le  long  du  canal  de  la  Trent  qui  sont  encore  la  propriété 
du  gouvernement  ;  (2)  les  forces  hydrauliques  appartenant  au  gouvernement  situées  le  long  des  tribu- 
taires du  canal  ;  (3)  les  forces  hydrauliques  louées,  ou  dont  on  a  autrement  disposé  ;  (4)  les  condi  - 
tions  stipulées  dans  chaque  cas  ;  (5)  la  nature  du  titre  dans  chaque  cas.  Présentée  le  14  février 
1907.  — M.  Hughes  { Victoria) Pas  imprimée. 

1 16c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1907, — Copie  de  tous  rap- 
ports et  autres  papiers  se  rapportant  à  la  sélection  du  débouché  oriental  du  canal  de  la  vallée  de  la 
Trent.     Présentée  le  27  février  1907. — M.  Emmerson Pas  imprimée. 

116a*.  Rapport  de  E.  J.  Walsh,  I.C.,  en  charge  des  études  de  tracé  sur  le  canal  de  la  Vallée  de  Trent 
depuis  le  lac  Simcoe  jusqu'à  la  Baie  Géorgienne,  accompagné  des  plans,  profils  et  estimations.  Pré- 
senté le  15  mars  1907,  par  l'hon.  II.  R.  Emmerson Pas  imprimé. 

117.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1906, — Copie  des 
lettres,  télégrammes  ou  documents  de  toute  espèce  concernant  (a)  la  nomination  de  M.  F.  W.  Aylmer 
à  la  position  d'ingénieur  local  du  département  des  Travaux  publics  à  Winnipeg  :  et  (£>)  sa  démission 
de  cet  emploi  ;  aussi,  copie  des  lettres,  télégrammes,  etc.,  échangés  entre  M.  Aylmer  et  tout 
officier  du  ministère  des  Travaux  pnblics  à  ce  sujet.      Présentée  le  21  janvier  1907. — M.  Ames. 

Pas  imprimée. 

118.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  novembre  1906, — Copie  de  toute 
correspondance,  soumissions,  offres  d'affermage,  d'achat  ou  d'occupation  des  forces  hydrauliques 
sous  le  contrôle  du  gouvernement  du  Canada,  et  de  tout  acte  d'aliénation,  soit  par  bail  ou  autre- 
ment, des  dites  forces  dans  un  rayon  de  100  milles  autour  de  la  cité  de  Montréal,  au  cours  des 
derniers  dix  ans.     Présentée  le  21  janvier  1907.  — M.  Monk  ....    '. Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  janvier  1906, — Copie  de  tous  papiers, 
et  de  toute  correspondance  concernant  les  lettres  chargées  qui  ont  été  perdues  entre  Bethany  et  Mill- 
brook  et  autres  points  dans  le  comté  de  Durham,  et  plus  spécialement,  concernant  une  lettre  mise  à 
la  poste'par  le  nommé  Joseph  Hadden,f,de  Bethany,  à  l'adresse  de  la  banque  de  Montréal  à  Millbrook. 
Présentée  le  24  janvier  1907. — M,  Ward Pas  imprimée. 

120.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  3  décembre  1906, — Copie  de  toutes  les 
données  thermographiques  recueillies  à  bord  des  steamers  transocéaniques  pendant  la  saison  1906,  et 
indiquant  le  nom  du  navire,  la  date  de  son  départ  et  le  nom  du  port  d'où  il  est  parti.  Aussi,  la 
situation  du  thermographe  dans  chaque  cas,  soit  dans  les  compartiments  frigorifiques,  ou  à  air  frais, 
ou  ventilés,  ou  non  ventilés.  Aussi,  indiquant  la  méthode  de  ventilation  adoptée  pour  les  comparti- 
ments ventilés.     Présentée  le  24  janvier  1907. — M.  Smith  (Wentworth) Pas  imprimée. 

121.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  décembre  1906,— Etat  indiquant 
—(a)  Tous  les  rapports  faits  de  temps  à  autre,  par  les  officiers  de  la  branche  des  ingénieurs  topogra- 
phes du  "ministère  de  l'Intérieur,  concernant  les  terres  dans  les  townships  10,  11,  12  et  13,  rangs 
7,  8,  9,  10,  11,  12  et  13,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  et  dans  les  towships  7,  8  et  9, "rangs  8,  9,  10 
et  11,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien  ;  (6)  Copie  des  arrêtés  du  conseil,  en  date  du  13  décembre  1886, 
et  du  21  décembre  1897,  réservant  certaines  terres,  savoir  :  celles  comprises  dans  la  moite  sud  de  la 
section  7,  le  quart  nord-ouest  de  la  section  9  et  la  section  21,  situées  au  "sud  et  à  l'est  de  la  rivière. 
Dans  le  township  12,  rang  12  ;  cette  partie  de  la  section  35  située  au  sud  et  à  l'est  de  la  rivière.  Dans 
le  township  11,  rang  13,  et  les  parties  des  sections  1  et  2  situées  à  l'est  de  la  rivière,  dans  le  township 
12,  rang  13,  toutes  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  comme  réserve  d'abreuvoir  pour  les  animaux  ;  (c) 
Le  rapport  d'inspection  mentionné  dans  l'arrêté  du  conseil  du  21  décembre  1903,  démontrant  que  les 
terres  mentionnées  dans  les  arrêtés  du  conseil  du  13  décembre  1886  et  du  21  décembre  1897,  n'étaient 
plus  requises  pour  le  but  pour  lequel  on  les  avait  mises  de  côté  ;  (d)  Tous  autres  rapports  faits  de 
temps  à  autre  jusqu'à  date  par  des  officiers  du  ministère  de  l'Intérieur,  concernant  la  nature  et 
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la  fertilité  du  sol,  le  climat,  la  quantité  de  pluie,  l'approvisionnement  d'eau,  les  caractères  topogra- 
phiques  de  cette  région  ou  :1e  toute  autre  étendue  mentionnée  dans  le  paragraphe  (a)  de  cette  réso- 
lution.    Présentée  le  28  janvier  1907.-3/.  Ames Pas  imprimée. 

l  >>.  Arrêtés  «lu  conseil  autorisant  la  délivrance  de  permis  à  des  aubains  et  à  des  corporations  étrangères 
«  l'amener  du  poisson  frais  dans  des  navires  américains  en  aucun  port  delà  Colombie-Britannique, 
de  décharger  ce  poisson  frais  au  dit  port  sans  payer  de  droits  et  de  le  transborder  en  entrepôt  en 
aucune  partie  des  Etats-Unis  d'Amérique,  etc.  Présentée  le  28  janvierl907,  par  î'hon.  Sir  Wilfrid 
Laurier.    P as  imprimés. 

l  2.J.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  novembre  1906,— Copie  de  toute 
correspondance  entre  le  gouvernement,  ou  aucun  de  ses  membres  ou  officiers,  et  aucun  membre  de  la 
Commission  jroy aie  sur  les  assurances  ou  M.  Shepley,  C.R.,  ou  M.  Tilley,  avocat,  ou  toute  autre 
personne  engagée  pour  les  fins  de  la  commission,  par  ou  pour  le  compte  du  gouvernement,  concernant 
les  sujets  et  la  méthode  employée  par  la  commission  pour  conduire  l'enquête,  les  témoins  à  assigner, 
les  informations  a  obtenir,  et  de  qui  ;  aussi  copie  des  rapports  reçus  ou  transmis  concernant  les  sujets 
susmentionnés;  et  aussi,  copie  de  toutes  instructions  données  par  le  gouvernement,  ou  aucun  de  ses 
membres,  à  la  commission  ou  aucun  de  ses  avocats.  Présentée  le  29  janvier  1907. — M.  Borden 
(Carlcton) Pas  imprimée. 

li'.ia.  Rapport  de  la  Commission  Royale  sur  les  assurances  sur  la  vie.  Présentée  le  26  février  1907,  par 
l'hon.  W.  S.  Fielding Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

\2'M>.  Réi>onse  supplémentaire  au  numéro  123a.  Listes  des  pièces  justificatives  fournies  par  les  com- 
pagnies.    Présentée  le  6  mars  1907,  par  l'hon.  W.  8.  Fielding. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

123c  Rapport  supplémentaire  de  la  Commission  Royale  sur  l'assurance-vie Voir  au  numéro  123b. 

123rf.  Réponse  aune  adresse  du  Sénat,  en  date  du  14  mars  1907,  demandant  les  documents  désignés 
comme  pièces  nos  682,  686,  688,  737,  738,  740  et  741  dans  les  documents  de  la  session  n°  1236,  rapport 
>upplémentaire  déposé  sur  la  table  du  Sénat  au  cours  de  la  présente  session  du  Parlement.  Pré- 
sentée le  4  avril  1907. — L'hon.  M.  Ferguson Voir  au  numéro  123b. 

124.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  16  janvier  1907, — Etat  faisant  connaître  :  Quelles  sont 
les  soumissions  demandées  parles  commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental  pour  la  fourniture 
de  dormants  pour  une  partie  quelconque  de  ce  chemin  de  fer.  Quels  sont  les  soumissionnaires. 
Quels  sont  les  prix  demandés  par  chacun  d'eux.  Qui  a  obtenu  le  contrat.  A  quel  prix  et  pour 
quelle  quantité.  L'entrepreneur  a-t-il  commencé  l'exécution  de  son  contrat.  Quelle  quantité  a-t-il 
livré  jusqu'à  ce  jour.  A  qui  et  à  quel  endroit.  Quel  montant  d'argent  a-t-il  reçu  en  paiement. 
Présentée  le  24  janvier  1907. — L'hon.  M.  Landry  Pas  imprimée. 

125*  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  décembre  1906, — Copie  de  toute 
correspondance  entre  le  gouvernement  ou  quelqu'un  des  départements  et  les  cinq  compagnies  et  le  par- 
ticulier dont  les  baux  pour  exploiter  des  mines  par  la  force  hydraulique  ont  été  annulés  l'an  dernier. 
Présentée  le  29  janvier  1907. — M.  Boche  (Marquette) Pas  imprimée. 

1  26.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  janvier  1907, — Copie  de  tous  papiers 
et  correspondance,  durant  l'année  dernière,  concernant  l'affermage  de  tous  terrains  voisins  du 
lac  Manitoba,  pour  les  fins  de  sport  et  autres.     Présentée  le  29  janvier  1907. — M.  Scho.ffner. 

Pas  imprimée. 

127  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  novembre  19')7, — Copie  de  toute 
correspondance  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  l'Australie  ou  quelqu'un  de  ses  officiers 
au  sujet  du  tarif  de  faveur  entre  les  deux  pays,  et  de  tous  arrêtés  du  conseil  à  ce  sujet  pendant  les 
années  1904,  1905  et  1906.     Présentée  le  29  janvier  1907 — M.  Borden  (Carleton) Pas  imprimée. 

5  28.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  décembre  1906, — Etat  indiquant  le 
nombre  d'acres  de  terres  des  sauvages  vendus  chaque  année  depuis  1896;  le  prix  reçu  par  acre  ; 
l'endroit  où  elles  ont  été  choisies,  dans  chaque  cas  ;  le  mode  de  vente,  soit  par  voie  de  soumission  ou 
à  vente  privée  ;  le  nombre  de  journaux  dans  lesquels  ont  été  puoliés  des  annonces  demandant  des 
soumissions,  dans  chaque  cas  ;  le  nombre  de  jours  écoulés  entre  la  première  publication  de  l'annonce, 
dans  chaque  cas,  et  l'ouverture  des  soumissions  ;  le  montant  payé  aux  sauvages  ;  les  dépenses  affé- 
rentes à  la  vente,  et  où  la  balance  restante  de  chaque  vente  a  été  déposée.  Aussi,  copie  de  tous  les 
baux  consentits  par  le  gouvernement  pour  des  terres  des  sauvages  dans  les  provinces  de  la  Saskatche 
wan,  de  l'Alberta  et  de  la  Colombie-Britannique  depuis  1896,  avec  indication  de  la  manière  dont 
l'affermage  a  été  effectué,  soit  par  voie  de  soumission  publique  ou  par  arrangement  privé.  Présentée 

le  29  janvier  1907.—  M.  Armstrong Pas  imprimée. 
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129.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  <)  janvier  11*07,  —  Etat  indiquant:  1. 
Combien  d'établissements  pour  la  maturation  du  fromage  ont  été  érigés  et  maintenus  par  le  gouver- 
nement ;  2.  Où  ils  sont  situés;  3.  Quel  a  été  le  coût  de  chacun  d'eux,  y  compris  la  garde  de  l'éta 
blissement  et  toutes  autres  dépenses  s'y  rattachant  ;  4.  Quels  honoraires  devaient  payer  ceux  qui  se 
servaient  de  ces  établissements  ;  5.  Si  le  gouvernement  défrayait  les  frais  de  transport  du  fromage 
de  la  fromagerie  à  ses  propres  établissements,  et  dans  ce  cas,  quel  était  le  montant  à  payer  pat- 
chaque  fromagerie  et  la  totalité  de  ces  paiements  jusqu'à  date  ;  6.  Qui  payait  les  frais  de  transport 
des  établissements  de  maturation  lorsque  les  produits  en  étaient  exportés,  et  si  le  gouvernement  les 
payait,  quel  a  été  le  montant  total  de  ces  paiements  jusqu'à  date  ;  7.  Combien  de  fabricants  de 
fromage  se  sont  servis  de  ces  établissements  et  quelle  quantité  de  fromage  y  a  été  déposée  par  chacun 
d'eux,  chaque  année,  et  pendant  combien  de  temps  les  produits  de  chaque  fabricant  sont  restés  dans 
ces  établissements  ;  8.  Si  le  gouvernement  a  l'intention  de  maintenir  ces  établissements  à  l'avenir  ou 
..  d'en  augmenter  le  nombre  ;  9.  Si  le  gouvernement  ne  se  propose  pas  de  continuer  ce  système,  com- 
ment il  disposera  des  établissements  qu'il  possède.     Présentée  le  1er  février  1907—  M.  Sproule. 

Pas  imprimée. 

1  30.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  12  décembre  1906,— Copie  de  tous 
papiers  et  correspondance  entre  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  toutes  autres  per- 
sonne ou  personnes  concernant  l'envoi  de  bateaux  de  sauvetage  pour  venir  en  aide  aux  vaisseaux  qui 
ont  dernièrement  fait  naufrage  sur  les  côtes  nord  de  l'Tle-du-Prince-Edouard.  Et  aussi,  copie  de 
tous  papiers  et  correspondance  concernant  l'établissement  de  stations  de  sauvetage  et  d 'appareils 
de  sauvetage  en  différents  points  de  la  côte  de  l'Ile-du-Prince-Edouard.  Présentée  le  i  février 
1907. — M.  Lefurgey . .    .  Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  décembre  1906, — Copie  de  toute 
correspondance  et  de  tous  documents  en  la  possession  du  gouvernement  concernant  la  vente  du  bois 
sur  la  réserve  dite  "réserve  du  phare",  sur  l'île  Hope,  dans  la  baie  Géorgienne.  Présentée  le  4 
février  1907. — M.  Bennett Pas  imprimée . 

132.  Copie  de  la  correspondance  échangée  entre  lui,  en  sa  qualité  de  greffier  du  Sénat,  et  le  département 
de  l'Auditeur  général  et  le  ministère  de  la  Justice,  relativement  à  l'indemnité  sessionnelle  et  aux 
frais  de  voyage  payés  aux  sénateurs.     Présentée  le  1er  février  1907,  par  l'hon.  l'Orateur. 

Pas  imprimée. 

133.  Règlements  pour  la  solde  et  les  allocations  delà  milice  canadienne  mis  en  vigueur  le  1er  janvier 
1907.     Présentée  le  6  février  1907,  par  Sir  Fi-ederick  Borden Pas  imprimée. 

134.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  janvier  1907, — Copie  de  tous 
comptes,  pièces  justificatives,  correspondance,  documents  et  papiers  concernant  l'achat  de  provisions, 
etc.,  expédiés"  ou  qui  devaient  être  expédiées  à  Kingston,  Jamaïque,  pour  venir  en  aide  aux  victimes 
du  récent  tremblement  de  terre  dans  cette  ville.     Présentée  le  6  février  1907. — M.  Taylor. 

Pas  imprimée. 
13  5.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  23  janvier  1907,— Production  devant  cette  Chambre  de 
tous  les  papiers,  ordres,  ordonnances,  plaintes,  rapports  d'enquêtes,  témoignages,  jugement  rendu 
par  un  conseil  de  guerre  ou  une  cour  martiale  quelconque  concernant  un  soldat  de  l'intendance  mili- 
taire du  nom  de  Télesphore  Roy,  à  Québec,  accusé  et  trouvé  coupable  d'une  offense  quelconque  et 
condamné,  pour  ce  fait,  au  cachot  et  aux  travaux  forcés,  ensemble  avec  tous  les  documents  qui  se 
rattachent  à  cette  affaire,  antérieurs  ou  postérieurs  à  la  plainte  et  au  jugement  du  tribunal  militaire  ; 
les  noms  du  plaignant,  des  officiers  qui  ont  siégé  en  cour  martiale,  du  défenseur  de  l'accusé,  de  ceux 
qui  ont  confirmé  le  jugement  et  copie  du  dossier  sur  lequel  ont  été  basés  et  le  jugement  de  la  cour 
martiale  et  la  confirmation  par  autorité  supérieure  du  jugement  rendu.  Présentée  le  6  février  1907. 
—L'hon.  M.  Landry Pas  imprima 

136.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  décembre  1906, —Copie  de  tous 
papiers,  contrats,  arrêtés  du  conseil,  rapports  d'expertes  ou  de  fonctionnaires,  et  de  toute  correspon- 
dance concernant  l'adoption  et  l'achat  de  250  fusils  à  sous-cibles  pour  le  ministère  de  la  Milice,  et 
plus  spécialement  copie  de  toutes  lettres  échangées  entre  l'Ontario  Sub-Target  Company,  M.  B.  H. 
Jewell,  M.  Hartley  Dewarc,  C.R.,  ou  tout  directeur  ou  actionnaire  de  la  dite  compagnie  et  le 
ministre  de  la  Milice  ou  son  secrétaire  particulier  au  sujet  d'achats,  ou  de  contrats  ou  conventions 
d'achat,  projetés  ou  exécutés,  et  les  paiements  faits  à  cet  effet.  Présentée  le  7  f<  vrier  1907. — A/. 
Fosttr Pas  imprimét . 

136a.   Réponse  supplémentaire  au  numéro  136.     Présentée  le  20  mars  1907 Pas  imprim 
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137.  Réponse  A  an  ordre  do  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  janvier  1907,— Copie  de  tous  docu- 
ments concernant  la  réserve  sauvage  de  Metlakatla,  c'est-à-dire  d'un  certain  arrangement  avec  la 
province  de  la  Colombie-Britannique  en  ou  vers  l'année  1876,  mentionné  dans  un  arrêté  du  conseil  en 
date  du  2  avril  1906,  le  dit  arrêté  du  conseil  et  toute  la  correspondance  récente  traitant  de  la  réserve- 
Présentée  le  7  février  1907.  —M.  Borden  (Carleton) Pas  imprimée. 

138.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  novembre  1906, — Copie  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  conventions,  évaluations,  rapports,  mémoires,  lettres,  télégrammes,  correspon- 
dance, documents  et  papiers  concernant  la  vente  ou  l'octroi  par  le  gouvernement  fédéral  ou  quelqu'un 
de  ses  départements,  depuis  le  1er  janvier  1905,  de  terres  publiques  à  des  particuliers  autres  que  des 
colons  de  bonne  foi.     Présentée  le  7  février  1907. — M.  Bordea  (Carleton) Pas  imprimée. 

1  39t  Etat  donnant  les  noms  de  toutes  personnes  nommées  ou  promues  dans  le  service  civil  en  1906.  Pré- 
senté le  14  février  1907,  par  Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

I  l  O.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  janvier  1907,— Copie  de  tous  arrêtés 
du  conseil,  règles  ou  règlements  gouvernant  les  opérations  et  l'administration  du  Bureau  d'Impri- 
merie de  l'Etat.     Présentée  le  14  février  1907. — M.  Verville Pas  imprimée* 

111.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  décembre  1906, — Copie  de  toute 
correspondance  concernant  la  révocation  de  M.  Talbot,  ci-devant  maître  de  poste  à  Cannington,  Ont. 
Présentée  le  14  février  1907. — M.  Hughes  (Victoria) Pas  imprimée . 

I  12.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  janvier  1907, — Etat  indiquant 
quelles  stations  de  sauvetage  sont  entretenues  sur  le  littoral  maritime  et  dans  les  eaux  de  l'intérieur 
du  Canada,  quand  elles  ont  été  construites,  respectivement,  et  à  quel  coût,  et  combien  a  coûté  l'en- 
tretien de  chaque  station  pendant  les  derniers  dix  ans.     Présentée  le  14  février  1907. — M.  Boycc. 

Pas  imprimée. 

1  13.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  janvier  1907, — Copie  de  tous 
papiers,  mémoires,  documents  et  correspondance  entre  l'Assemblée  provinciale  et  le  gouvernement 
provincial  du  Manitoba  et  le  Parlement  et  le  gouvernement  du  Canada,  au  cours  des  derniers  dix 
ans,  au  sujet  de  l'extension  des  limites  du  Manitoba.  Présentée  le  18  février  1907. — M,  Roche  (Mar- 
quette)  Pas  imprimée. 

144.  Dépêches  et  arrêtés  du  conseil  concernant  la  conférence  coloniale  de  1907,  depuis  le  20  avril  1905  au 
1 5  février  1907.     Présentée  le  18  février  1907  par  Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires  . 

115.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  janvier  1907, — Copie  de  tous  arrêtés 
du  conseil,  lettres,  papiers,  correspondance  et  documents  concernant  la  démission  de  M.  Alexander 
Henderson  en  qualité  de  juge  de  la  cour  de  comté  de  la  Colombie-Britanniquee,  ou  s'y  rapportant. 
Présentée  le  18  février  1907. — M.  Borden  (Carleton) , Pas  imprimée. 

146.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1907, — Etat  indiquant  le 
nombre  de  personnes  employées  dans  la  Chambre  des  Communes  ;  (a)  comme  employés  permanents 
et  en  quelle  qualité  ;  (b)  comme  employés  sessionnels  et  en  quelle  qualité  ;  (c)  le  salaire  de  chaque 
employé  ;  {d)  le  nom  de  chaque  employé  de  la  Chambre  ou  attaché  au  service  de  la  Chambre  comme 
traducteur  ou  autrement  non  domicilié  à  Ottawa,  ainsi  que  le  domicile  de  chacun  de  ces  employés, 
*on  salaire  ou  sa  rémunération.     Présentée  le  18  février  1907. — M.  Bergeron Pas  imprimée. 

146a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1907, — Etat  indiquant  où 
se  fait  tout  le  travail  officiel  de  la  Chambre  comprenant  (a)  le  travail  de  routine  ;  (b)  toute  la  traduc- 
tion ;  aussi,  indiquant  quel  montant  est  payé  aux  traducteurs  vivant  en  dehors  d'Ottawa,  ou  travail- 
lant à  leur  domicile  à  Ottawa,  par  jour  ou  autrement  ;  aussi,  indiquant  quel  montant  total  a  été  payé 
l'an  dernier  pour  ces  services  de  la  Chambre  des  Communes.  Présentée  le  18  février  1907. — M. 
Bergeron Pas  imprimée . 

14  7.  Copie  d'un  arrêté  du  conseil  concernant  le  débarquement  de  poisson  frais  par  des  navires  américains 
et  l'achat  d'approvisionnements  par  les  dits  navires  dans  des  ports  de  la  Colombie-Britannique;  et 
aussi,  copie  des  instructions  au  percepteur  des  douanes  à  Vancouver,  C.-B.,  à  ce  sujet.  Présentée 
le  19  février  1907,  par  l'hon.  W.  Paterson Pas  imprimée . 

14  8.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1907, — Copies  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  rapports,  lettres,  télégrammes,  comptes,  pièces  justificatives,  documents  et  autres 
papiers,  depuis  le  1er  janvier  1902,  concernant  la  remise  de  la  totalité  ou  de  partie  de  la  réserve 

sauvage  de  Nipissingue.     Présentée  le  20  février  1907.—  M.  Taylor Pas  imprimée. 
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149.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  29  janvier  1907,— Copie  de  tous  les  rapports  reçus  par  le 
gouvernement  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  relativement  à  l'établissement  d'une  ferme  expérimen- 
tale à  l'Ile-du-Prince-Edouard,  et  de  l'arrêté  du  conseil  rendu  à  ce  sujet  ;  aussi,  un  état  indiquant 

quelle  étendue  de  terre,  s'il  en  est,  a  été  achetée  pour  les  fins  de  cette  ferme,  le  lieu  où  elle  est  située, 
le  nombre  d'acres  acquis,  le  prix  payé,  et  le  nom  de  celui  (^ui  a  vendu.  Présentée  le  19  février  1907. 
L'hon.  M.  Fergus?n ■  -Pas  imprimée. 

150.  Réponse  (en  tant  que  le  ministère  de  l'Intérieur  est  concerné)  à  une  adresse  du  6  février  1907, 
—Copie  de  tous  arrêtés  du  conseil,  papiers,  contrats,  correspondance  ou  arrangements  concernant 
les  octrois  en  terres  ou  les  subventions  aux  chemins  de  fer  suivants,  savoir  ;  Manitoba  and  South- 
castcrn  Railway  Company,  the  Lake  Manitoba  Railwag  and  Canal  Company,  the  Hudson  Bay  Rail- 
way  Company,  the  Winnipeg  and  Great  Northern  Railway  Company,  et  autres  chemins  de  fer  for- 
mant actuellement  partie  du  réseau  du  Canadien  Northern  Railway,  à  l'ouest  de  la  province  de 
l'Ontario.     Présentée  le  21  février  1907.—  M.  McCarthy  (Calgary) Pas  imprimée. 

151.  Correspondance  concernant  la  vacance  sur  le  banc  de  la  Cour  Suprême  delà  Nouvelle-Ecosse. 
Présentée  le  21  février  1907,  par  l'hon.  A.  B.  Aylesworth Pas  imprimée. 

152.  Etat  des  affaires  de  la  Compagnie  de  prêts  et  de  placements  Britannique  Canadienne  (à  responsa- 
bilité limitée),  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1906.  Présenté  le  22  février  1907,  par 
l'Orateur   , Pas  imprimé. 

153.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1907, — Etat  indiquant  en 
ce  qui  concerne  les  items  "  ateliers  de  locomotives  et  de  wagons  et  achat  de  terrains  à  Moncton, 
N540,000"  et  "nouvelles  machines  pour  atelier  de  locomotives  et  de  wagons,  $72,500",  dans  l'Acte 
des  subsides  de  1906,  annexe  B.  page  29, — toute  dépenses  faites  à  ce  sujet  jusqu'au  31  décembre 
1906  ;  le  dit  état  devant  spécifier,  pour  chaque  paiement,  la  date  de  la  transaction,  la  nature  des 
articles  fournis  ou  du  service  rendu,  le  nom  de  la  personne  ou  de  la  compagnie  à  qui  les  deniers  ont 
été  payés,     Présentée  le  25  février  1907. — M.  Crochet ; Pas  imprimée. 

154.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  21  janvier  1907, — Copie  de  tous 
papiers,  rapport,  explorations,  estimations,  correspondance  et  autres  documents  concernant  le  projet 
d'embranchement  du  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  depuis  un  point  à  ou  près  O'Leary 
jusqu'à  un  point  à  ou  près  West-Cape.     Présentée  le  25  février  1907.  — M.  Lefurgey. .  .Pas  imprimée. 

155.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  décembre  1906, — Copie  de  toute 
correspondance,  contrats  et  nominations  de  surveillants  de  travaux  concernant  le  havre  du  Port- 
Bruce,  dans  le  comté  d'Elgin,  Ontario,  depuis  le  1er  janvier  1905.  Aussi,  état  donnant  les  pièces 
justificatives,  feuilles  de  paie,  quantités  de  nouveaux  matériaux  employés  et  de  qui  achetés,  la 
quantité  de  travaux  faits  à  la  journée  ou  par  voie  de  contrat  dans  le  dit  havre,  les  noms  des  surveil- 
lants et  la  date  de  leur  nomination,  depuis  le  1er  janvier  1905.  Présentée  le  26  février  1907. — 
M.  Marshall Pas  imprimée. 

156.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1907, — Etat  indiquant  quels 
dragueurs  du  gouvernement  ont  exécuté  des  travaux  dans  le3  provinces  maritimes  au  cours  des 
années  depuis  1900-01  jusqu'à  1905-06,  inclusivement  ;  à  quels  ports  ou  localités  dans  les  provinces 
maritimes  des  travaux  de  dragage  ont  été  exécutés  pendant  les  années  susdites  ;  le  nom  du  dragueur 
employé  dans  chaque  endroit  ; 'pendant  combien  de  jours  chaque  dragueur  a  été  employé  et  quel  a 
été  le  nombre  de  verges  cubes  d'excavation  à  chaque  endroit  ;  où  sont  les  dits  dragueurs  actuelle- 
ment.    Présentée  le  26  février  1907. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

157.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  novembre  1906, — Copie  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  évaluation,  lettres,  télégrammes,  correspondance,  mémoires,  actes  de  transfert 
et  autres  documents  et  papiers,  depuis  le  1er  janvier  1906  jusqu'à  date,  concernant  la  proposition 
d'acquérir  des  terrains  à  Truro,  N.-E.,  pour  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  et  plus  spécialement 
copie  de  tous  documents,  comme  ceux  mentionnés  ci-haut,  concernant  l'acquisition  de  terrains 
achetés  par  la  Couronne  de  H.  W.  Yuill  par  acte  en  date  du  17  octobre  1904  ou  environ  ;  aussi, 
copie  des  actes  de  transfert  en  date  d'octobre  1904  en  vertu  desquels  le  dit  Yuill  a  acquis  les  dites 
propriétés.  Aussi,  copie  de  tous  rapports  au  sujet  de  l'emplacement  pour  la  construction  d'une 
remise  à  locomotives  à  Truro.     Présentée  le  23  février  1907. — M.  Borden  (Carleton)...Pas  imprimée. 

158.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en'date  du  11  février  1907, — Etat  :  1.  Indiquant  si  le 
ministère  des  Chemins  de  fer  a  pourvu  de  rails  et  ballasté  aux  frais  du  public  la  totalité  ou  une 
partie  d'un  embranchement  entre  la  ligne  de  l'Intercolonial  et  les  carrières  Wallace,  dans  le  comté 
de  Cumberland,  Nouvelle-Ecosse,  et  quelle  est  la  distance  ainsi  pourvue  de  rails  et  ballastée.  2.  Depuis 

23 


6  Edouard  VII.  Liste  des  Documents  parlementaires.  A.    1907 


VOLUME  N°  13— Suite. 

quel  point  et  sur  quelle  distance  le  ministère  a  transporté  du  ballast  pour  les  dits  travaux. 
:>.  Quelle  est  la  longueur  du  dit  embranchement,  4.  Pourquoi  cet  embranchement  n'a  pas  été  pro- 
longe jusqu'au  village  <lt  Wallace;  sur  quelle  distance  il  serait  nécessaire  de  prolonger  la  cons- 
truction pMir  raccorder  le  village  de  Wallace  avec  le  dit  embranchement.  5.  Si  le  ministère 
envoie  des  trucks  ou  wagons  aux  dites  carrières  de  Wallace  aux  dépens  du  public  ;dans  l'affirmative, 
pourquoi  il  en  agit  ainsi.  ('».  Si  des  frais  de  garage  sur  le  dit  embranchement  ont  été  annulés,  à 
quelle  (Jate  ils  l'ont  été  et  pour  qnel  motif.  7.  A  la  demande  ou  pour  le  bénéfice  de  qui  les  travaux 
susmentionnés  ont  été  faits,  et  les  frais  de  garage  annulés.  8.  Quel  montant  le  ministère  a 
dépensé  pour  les  travaux  construits  sur  la  dite  ligne  d'embranchement.  9.  Quels  sont  les  proprié- 
taires ou  les  exploitateurs  des  dites  carrières  Wallace.  10.  Quels  sont  les  taux  de  fret  perçus  par  le 
ministère  sur  le  dit  embranchement.  11.  Si  le  ministère  a  accordé  des  concessions  semblables 
ou  autres,  en  fait  de  construction,  de  réduction  des  taux  de  fret  ou  d'annullation  de  frais  de  garage 
à  d'autres  carrières  en  exploitation  à  Wallace  ou  les  environs.  12.  Dans  le  cas  où  d'autres  carrières 
sont  exploitées  à  Wallace  ou  les  environs  et  transportent  leurs  produits  par  la  ligne  de  l'Interco- 
lonial,  si  on  leur  impose  un  tarif  de  fret  ou  des  frais  de  garage,  ou  les  deux,  sur  tout  embranchement 
dont  elles  se  servent.  13.  Quelles  sont  les  compagnies  qui  exploitent  ces  carrières  et  quels  prix  leur 
sont  imposés  par  le  ministère.  14.  Si  quelques-uns  des  propriétaires  ou  des  particuliers  qui 
exploitent  les  carrières  de  Wallace  ci-dessus  mentionnées,  sont  parents  du  ministre  des  Chemins  de 
fer  ;  dans  l'affirmative,  lesquels  sont  ainsi  ses  parents.  Présentée  le  28  février  1907. — M.  McLean 
(  Quecn's) ... . .  Pas  imprimée. 

159.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  février  1907. — Etat  indiquant 
quelle  était  la  quantité  d'animaux,  instruments  agricoles,  grain,  foin,  racines  et  toutes  autres  espèces 
île  nourriture  pour  le  bétail  et  leur  valeur  au  1er  décembre  1905  et  1906,,  respectivement,  à  la  ferme 
expérimentale  à  Ottawa.     Présentée  le  28  février  1907. — M.  Jackson  (Elgin) Pas  imprimée. 

160.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  décembre  1906. — Copie  de  toute 
correspondance,  télégrammes,  soumissions  et  estimations  d'ingénieurs  au  sujet  de  l'adjudication  du 
contrat  pour  la  construction  du  prolongement  de  la  jetée  à  Port-Daniel,  dans  le  comté  de  Bonaven- 
ture.     Présentée  le  1er  mars  1907. — M.  Martin  (Queerts) Pas  imprimée. 

161.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  décembre  1906, — Copie  de  toute 
correspondance,  contrats  et  nominations  de  surveillants  de  travaux  concernant  le  havre  de  Port - 
Burwell,  dan.«  le  comté  d'Elgin,  Ontario,  depuis  le  1er  janvier  1905.  Aussi,  état  donnant  les  pièces 
justificatives,  feuilles  de  paie,  quantités  de  nouveaux  matériaux  employés  et  de  qui  achetés,  la  quan- 
tité de  travaux  faits  à  la  journée  ou  par  voie  de  contrat  dans  le  dit  havre,  les  noms  des  surveillants  et 
la  date  de  leur  nomination,  depuis  le  1er  janvier  1905.     Présentée  le  1er  mars  1907.— M.  Marshall, 

Pas  imprimée. 

162.  Copie  de  l'Acte  de  Joseph  H.  Henderson  et  ux  à  Sa  Majesté  le  Roi  pour  34.78  acres  de  terre  dans  la 
cité  d'Halifax,  N.-E.,  pour  les  fins  de  l'Intercolonial.  Présentée  le  1er  mars  1907,  par  Thon.  H.  R. 
Emmerson Pas  imprimée. 

163.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  décembre  1906, — Etat  indiquant, — 
1.  Le  montant  dû  actuellement  au  gouvernement  fédéral  par  la  Commission  des  chemins  à  barrières 
de  Montréal  (a)  à  compte  du  capital,  {b)  pour  arrérages  d'intérêts.  2.  Les  montants  perçus  à  chaque 
barrière  appartenant  à  la  dite  commission  pendant  Vannée  civile  1905.  3.  Les  noms  des  personnes 
qui  ont  payé  une  somme  fixe  en  lieu  de  péages  et  le  montant  du  prix  payé  dans  chaque  cas.  4.  Les 
montants  dépensés  sur  chaque  section  ou  division  de  chemin  sons  le  contrôle  de  la  dite  commission 
pendant  la  dite  année  1905,  et  les  contrats  donnés  pendant  l'année,  ainsi  que  le  nom  de  l'entrepre- 
neur, la  date  et  le  montant  de  chaque  contrat.  5.  Les  montants  dépensés  pendant  la  dite  année  à 
chaque  barrière  pour  salaire  des  gardiens  de  jour  et  de  nuit,  et  toutes  autres  dépenses  encourues 
pour  chaque  barrière.  6.  Les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  des  permis  de  circulation  gratuite  sur  les 
chemins  contrôlés  par  la  dite  commission,  pendant  la  dite  année.  7.  Les  montants  dépensés  par  la 
dite  commission  pendant  la  dite  année  pour  loyer,  salaires  des  employés,  avec  indication  des  noms 
et  des  appointements  de  chaque  employé.  8.  La  dette  actuelle  détaillée  de  la  dite  commission  en 
dehors  des  obligations  dues  au  gouvernement  du  Canada.  9.  Les  montants  perçus  pendant  la  dite 
année  de  municipalités,  en  vertu  de  conventions  spéciales,  comme  leur  quote-part  au  prorata  des 
obligations  dues  par  la  dite  commission.     Présentée  k  1er  mars  1907.—  M.  Monk Pas  imprimée. 

161.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  janvier  1907,— Etat  indiquant,— 
Quels  montants  ont  été  payés  au  bureau  du  receveur  général  pendant  l'année  fiscale  1905-06  à  raison 
des  sommes  déposées    par  des    entrepreneurs    comme    garantie,   et   par  quels   entrepreneurs 
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sommes  ont  été  payées  ;  Si  les  dépots  ont  été  confisqués  par  le  gouvernement  pendant  le  dit  exercice 
quels  étaient  les  entrepreneurs  et  quels  étaient  les  montants;  Si  des  chèques  ont  été  reçus  comme 
garantie  de  la  part  des  entrepreneurs  pendant  le  dit  exercice  et  détenus  par  les  ministères  qui 
les  avaient  reçus,  et  de  qui  ils  ont  été  reçus  ;  Quel  est  le  montant  total  actuellement  entre  les 
mains  du  receveur  général  et  des  divers  ministères,  respectivement,  appartenant  à  ce  compte. 
Présentée  le  1er  mars  1907.—  M.  Foster Pas  imprimée. 

165.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  décembre  1906  (en  tant  que  le 
département  des  Douanes  est  concerné),— Copie  de  tous  arrêtés  du  conseils,  correspondance  et  autres 
papiers  concernant  la  Standard  Chemical  Company,  Limited,  ou  Peuchen  &  Co.,  et  ses  transactions 
avec  les  ministères  des  Douanes  et  du  Revenu  de  l'Intérieur  depuis  la  date  de  la  constitution 
légale  de  cette  compagnie  jusqu'à  présent.     Présentée  le  1er  mars  1907.—  M.   RobitaiU< . 

*  Pas  imprimée. 

166.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  7  février  1907,— Copie  de  tous  arrêtés  du  conseil  du  11 
mai  1885  et  du  5  mars  1895  accordant  des  terres  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  sous  l'autorité 
de  l'Acte  de  1884,  chapitre  25,  article  7,  et  de  tous  arrêtés  du  conseil,  rendus  depuis  1895,  relative- 
ment à  des  octrois  de  terres  à  cette  fin.  Aussi  copie  de  tous  contrats  passés  entre  la  compagnie  dite 
The  Canadian  Northern  Railtvay  Company  et  le  gouvernement,  relativement  à  la  construction  d'une 
ligne  de  chemin  de  fer  allant  à  la  baie  d'Hudson,  ou  de  toute  partie  de  cette  voie  ferrée.  Présentée 
le  21  février  1907.  — Hon.  M.  Ferguson Pas  imprimée. 

167.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  9  janvier  1907. — Etat  indiquant  tentes 
les  terres  boisées  dans  la  zone  de  chemins  de  fer  de  la  Colombie-Britannique,  vendues  ou  louées  par 
le  gouvernement  ou  quelqu'un  de  ses  départements,  depuis  le  1er  juillet  1896  ;  la  description  et  l'éten- 
due de  tels  lots  ;  les  demandes  reçues  ;  les  avis  pour  ventes  et  demandes  de  soumissions  ;  les  soumis- 
sions reçues  ;  le  montant  de  chaque  soumission  ;  les  soumissions  acceptées  ;  le  nom  et  adresse  de  la 
personne  ou  compagnie  à  qui  chaque  lot  a  été  vendu  ou  loué.  Présentée  le  4  mars  1907. — M.  McCar- 
thy  (Calyary) Pas  imprimée. 

167a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  mars  1907, — Etat  indiquant  les 
terres  boisées,  vendues  ou  louées  par  le  ministère  de  l'Intérieur  subséquemmeut  à  la  date  des 
ventes  ou  locations  comprises  dans  le  document  parlementaire  No.  90  déposé  sur  la  Table  de  la  Cham- 
bre le  9  avril  1906,  la  description  et  la  superficie  des  dites  terres,  les  demandes  faites  pour  ces  terres, 
l'annonce  publiée  au  sujet  de  la  vente  ou  des  demandes  de  soumissions,  les  soumissions  reçues,  le 
montant  mentionné  dans  chaque  soumission,  les  soumissions  acceptées,  le  nom  de  la  personne  ou  de 
la  compagnie  qui  a  acheté  ou  loué  chaque  lot,  et  le  nom  et  le  domicile  de  chaque  personne  ou  com- 
pagnie à  laquelle  un  transfert  de  ces  baux  a  été  fait.     Présentée  le  9  avril  1905. — M.  Ames. 

Pas  imprimée. 

167t.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  8  avril  1907, — Etat  indiquant,  en  ce 
qui  concerne  les  concessions  forestières  Nos.  824,  1062,  1107,  1108,  1171,  et  1212,  tous  les  boni,  loyers 
ou  honoraires  payés  jusqu'à  date  par  les  locataires  ou  leurs  représentants  au  gouvernement,  ainsi 
que  toutes  demandes,  correspondance,  rapports,  annonces,  soumissions,  baux,  et  transferts  ou  mémoi- 
res de  toutes  espèces  ;  aussi,  copie  des  règlements  du  ministère  de  l'Intérieur  en  vigueur  lors  de 
l'affermage  des  dites  concessions  forestières,  et  des  règlements  de  même  nature  actuellement  en 
vigueur.     Présentée  le  26  avril  1907. — M.  Boyce Pas  imprimée. 

168.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  4  mars  1907, — Etat  indiquant  quels 
montants  ont  été  payés  par  le  gouvernement  à  titre  de  primes  sur  le  plomb  ;  à  quelles  compagnies 
ces  montants  ont  été  payés  ;  où  sont  situées  les  mines  de  plomb.  Présentée  le  4  mars  1907 — M. 
Marshall Pas  imprimée. 

169.  Réponse  aune  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  février  1907,— Copie  de  toute 
correspondance,  rapports  et  lettres  entre  le  gouvernement  canadien  et  les  autorités  américaines  au 
sujet  d'une  distribution  gratuite  des  matières  postales  dans  les  campagnes.  Présentée  le  5  mars  1907. 
— 2V.  ArmMrong Pau  imprimée. 

170.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  février  1907.  —  Etat  donnant  les 
noms  des  employés  du  bureau  de  poste  de  Brandon  pendant  l'exercice  expiré  le  30  juin  1906,  et  leur 
salaire  respectif  ;  aussi,  les  noms  et  salaires  de  ceux  qui  sont  actuellement  employés  dans  le  dit  bureau 
de  poste  :  aussi,  le  montant  payé  par  le  maître  de  poste  pour  assistance  et  dépenses  pendant  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1906.     Présentée  le  5  mars  1907.—  M.  Roche  (Marquette) Pas  imprirru  i . 
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171.  Réponse  &  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  3  décembre  1906.— Copie  de  toute  cor- 

ipondanoe,  contrats  et  nominations  de  surveillants  de  travaux  concernant  le  havre  de  Port-Stanley, 
dans  1.'  comté  d'Elgin,  Ontario,  depuis  le  1er  janvier  1905.  Aussi,  état  donnant  les  pièces  justifica- 
tives, feuille  ,de  paie,  quantités  de  'nouveaux  matériaux  employés  et  de  qui  achetés,  la  quantité  de 
travaux  faits  à  la  journée  ou  par  voie  de  contrat  dans  le  dit  havre,  les  noms  des  surveillants  et  la 
date  de  leur  nomination,  depuis  le  1er  janvier  1905.     Présentée  le  5  mars  1907.—  M.  Marshall. 

Pas  imprimée. 

172.  Réponse  a  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  janvier  1907, — Etat  donnant, 
en  ce  qui  concerne  l'inspection  spéciale  entreprise  en  avril  dernier  de  tous  les  homesteads  non  patentés 
inscrits  avant  le  1er  septembre  1905  dans  les  districts  de  colonisation  d'Alameda,  Battleford,  Régina 
et  Yorkton,  mentionnée  dans  la  première  partie,  page  [4,  du  rapport  du  ministère  de  l'Intérieur 
pour  1905-00, — [a)  le  rapport  de  l'inspecteur  des  agences  de  terres  fédérales  ;  (6)  les  instructions 
données  aux  divers  agents  des  terres  et  aux  inspecteurs  de  homesteads  ;  (c)  copie  de  toute  correspon- 
dance entre  le  ministère  de  l'Intérieur  et  les  susdites  agences  au  sujet  de  la  nécessité  ou  de  l'oppor 
tunité  de  cette  inspection,  de  la  manière  de  la  faire  et  des  mesures  à  prendre  par  suite  des  faits  mis 
au  jour  par  cette  inspection.     Présentée  le  6  mars  1907. — M.  Ames Pas  imprimée. 

173.  Réponse  aune  adresse  du  JSénat,  en  date  du  13  juin  1906, — Copie  de  la  correspondance  échangée 
entre  l'honorable  M.  Landry  et  le  très  honorable  Sir  Wilfrid  Laurier  et  entre  celui-ci  et  le  ministère 
de  la  Milice  au  sujet  du  refus  par  ce  dernier  de  traduire  et  de  faire  publier  en  français  des  règlements 
de  la  milice  qui  ont  été  publiés  en  anglais  seulement  dans  la  Gazette  du  Canada  du  5  mai  dtrnier. 
Présentée  le  5  mars  1907. —Vhon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

174.  Réponse  «à  un  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  février  1907, —Copie  de  tous 
règlements  soumis  par  le  gouvernement  aux  compagnies  de  steamers  transatlantiques  pour  leur  gou- 
verne relativement  à  l'arrimage  des  produits  périssables,  ou  à  la  température  à  maintenir  dans  les 
compartiments  frigorifiques  et  à  air  frais,  ou  à  la  ventilation  requise  dans  les  compartiments  ordi- 
naires des  marchandises.     Présentée  le  7  mars  1907. — M.  Smith  (Wentworth) Pas  imprimée. 

175.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1907, — Copie  de  toute 
correspondance  et  communications  écrites  échangées  entre  des  juges  des  cours  provinciales  et  le  mi- 
nistre de  la  Justice  ou  quelque  membre  ou  officier  du  gouvernement  'depuis  l'adoption  du  Statut 
fédéral  4-5  Edouard  VII,  chapitre  31,  au  sujet  de  l'article  7  du  dit  acte  ou  au  sujet  des  juges  qui 
agissent  en  qualité  d'admistrateurs  ou  de  fidéicommissaires  de  successions,  de  directeurs  ou  gérants 
de  compagnies,  corporations  ou  maisons  d'affaires,  ou  d'arbitres  dans  des  questions  en  litige  ou  qui 
s'occupent  d'autres  affaires  extra- judiciaires  ;  aussi,  copie  d'une  lettre  circulaire  aux  juges  par  le 
ministre  de  la  Justice  et  mentionnée  par  le  ministre  dans  les  Débats  de  la  première  session  de  1906  à 
la  page  1627,  et  des  réponses  des  juges  à  cette  lettre  circulaire.  Présentée  le  8  mars  1907. — M.  Lennox. 

Pas  imprimée. 

176.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  janvier  1907, — Copie  du  rapport  de 
M.  C.  W.  Speers,  agent  général  de  colonisation,  au  sujet  de  l'inspection  et  de  l'énumération  spéciales 
qui  ont  été  faites  des  colonies  de  Doukhobors  pendant  les  années  1905  et  1906,  et  des  instructions  qui 
ont  donné  lieu  à  ce  rapport  ;  aussi,  copie  du  rapport  des  inspecteurs  chargés  de  ce  travail  (non  com- 
pris les  feuilles  de  recensement)  et  de  toute  correspondance  se  rapportant  au  sujet  ci-dessus  ou  en 
découlant.  Présentée  le  8  mars,  1907. — M.  Ames  Pas  imprimée. 

177.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1907,— Copie  de  la  corres- 
pondance concernant  la  mission  de  M.  L.  Mackenzie  King,  sous-ministre  du  Travail,  en  Angleterre, 
pour  y  faire  soumettre  au  parlement  britannique  une  loi  à  l'effet  d'empêcher  de  fausses  représentations 
dans  ce  payven  vue  de  promouvoir  l'immigration  au  Canada."  Aussi,  copie  des  mesures  législatives 
adoptées  à  la  suite  de  cette  mission.     Présentée  le  mars  1907. — M.  Smith  (Nanaimo)..Pas  imprimée. 

178.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  février  1907, — Copie  du  rapport 
concernant  la  sélection  et  la  situation  de  3,500,000  acres  de  terre  dans  le  district  de  la  Rivière-à-la- 
Paix  de  la  Colombie-Britannique  qui  a  été  préparé  d'après  les  explorations  mentionnées  par  le  mi- 
nistre de  l'Intérieur,  le  7  février,  dans  la  Chambre  des  Communes.  Présentée  le  11  mars  1907.  —M. 
Borden  (Carlcton) Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

179.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1907,— Etat  indiquant  tous 
les  permis  de  coupe  de  bois  concédés  ou  affermés  par  le  gouvernement  depuis  1896  sur  les  terres  des 
sauvages  dans  le  district  territorial  d'Algoma,  la  liste  de  ces  permis  ou  affermages,  la  superficie  com- 
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prise  dans  chacun  d'eux,  les  noms  et  domiciles  des  preneurs,  les  prix  ou  loyer  payés,  M-p^ctivement, 
et  les  conditions  attachées  à  ces  permis  ou  affermages.     Présentée  le  12  mars  1907.— il/.  Boyce. 

Pas  imprimée. 

180.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  février  1907,— Copie  de  toute  cor- 
respondance, documents  et  papiers,  comptes,  arrangements,  concessions  et  mémoires  concernant  la 
demande  et  la  vente  de  terres  boisées  dans  les  townships  de  Fisher,  Haviland  et  Tilley,  dans  le 
district  d'Algoma  le  21  novembre  1900,  par  le  surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages  à  MM. 
Wilson,  Reeser  et  Philp.     Présentée  le  12  mars  1907.  —  M.  Boyce Pas  imprimée. 

181.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  décembre  190G,— Copie  de  tous 
rapports  faits  par  des  surintendants  de  fermes  expérimentales  en  Canada  sur  les  essais  tentés  au 
cours  de  la  dernière  saison  pour  s'assurer  delà  valeur  de  l'engrais  de  poisson  fabriqué  dans  les  établis- 
sements du  gouvernement  à  Canso,  N.-E.     Présentée  le  12  mars  1907.—  M.  Sinclair. .  ..Pas imprimée. 

1S2.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  février  1907,— Etat  indiquant 
quelles  statistiques  ont  été  omises  dans  l'Annuaire  du  Canada  pour  1905  qui  étaient  d'ordinaire 
publiées  dans  l'Annuaire  des  années  précédentes,  et  dans  quelles  publications  on  peut  trouver  les 
statistiques  ainsi  omises,  s'il  en  est.     Présentée  le  12  mars  1907. — M.  Kcmp Pas  imprimée. 

183.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  février  1907, — Etat  indiquant  quel 
contrôle  le  gouvernement  exerce  sur  les  instituteurs  dans  les  écoles  sauvages  du  Canada.  Si  les 
instituteurs  sont  obligés  par  la  loi  d'avoir  des  certificats  avant  d'accepter  un  emploi  clans  les  écoles 
sauvages  du  Canada.  Combien  d'instituteurs  dans  les  écoles  sauvages  du  Canada  ont  des  certificats 
de  Ire,  2me  et  3me  classes,  respectivement  ;  combien  d'entre  eux  enseignent  simplement  en  vertu 
d'une  permission.  Si  une  certaine  série  de  livres  est  en  usage  dans  les  dites  écoles  ;  dans  l'affirma- 
tive, si  les  dits  livres  sont  en  usage  en  vertu  d'instructions  données  par  le  département  des  Affaires 
des  Sauvages;  sinon,  quelle  autorité  permet  l'usage  de  ces  livres;  qui  a  mission  de  distribuer 
ces  livres.  Si  depuis  1896  des  règlements  concernant  l'éducation  des  sauvages  ont  été  adoptés  par  le 
présent  gouvernement;  dans  l'affirmative,  quelle  est  la  nature  de  ces  règlements.  Quels  règlements, 
s'il  en  est,  ont  été  adoptés  depuis  1896  au  sujet  des  instituteurs  enseignant  dans  les  écoles  sauvages. 
Présentée  le  l'a  mars  1907. — M.  Armstrong ,Pas  imprimée. 

184.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  février  1997, — Copie  de  toute  cor- 
respondance échangée  entre  le  procureur  général  du  Nouveau-Brunswick  ou  tout  autre  membre  du 
gouvernement  de  cette  province  et  le  ministre  de  la  Justice  ou  tout  autre  membre  du  gouvernement 
fédéral  concernant  la  réorganisation  de  la  Cour  Suprême  du  Nouveau-Brunswick.  Présentée  le  13 
mars  1907. — M.  Crocket , Pas  imprimée. 

185.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1907, — Etat  donnant  (a)  les 
noms  de  chaque  officier,  sous-officier  et  soldat  du  2me  régiment  des  carabiniers  royaux  canadiens, 
des  carabiniers  à  cheval  canadiens,  de  l'artillerie  de  campagne  royale  canadienne,  de  la  cavalerie 
Strathcona  et  de  la  force  constabulaire  du  Sud  de  l'Afrique  qui  se  sont  engagés  dans  la  Colombie- 
Britannique  pour  faire  du  service  actif  dans  le  Sud-Africain;  (b)  les  noms  de  tous  les  citoyens  de 
la  Colombie-Britannique  qui  ont  servi  ou  qui  se  sont  embarqués  pour  servir  avec  l'armée  britanni- 
que dans  le  Sud- Africain,  et  qui  ne  formaient  pas  partie  des  corps  susmentionnés;  (c)  les  noms  de 
tous  les  citoyens  de  la  Colombie-Britanniqne  qui  ont  été  régulièrement  nommés  dans  le  personnel 
médical  et  qui  ont  pris  part  active  aux  opérations  de  campagne  ;  {d)  les  noms  des  infirmières, 
infirmiers  et  autres  employés  d'hôpitaux,  domiciliés  dans  la  Colombie-Britannique,  qui  ont  pris  une 
part  active  aux  opérations  de  campagne.     Présentéele  13  mars  1907. — M.  Eoss  (Yale-Cariboo). 

Pas  imprimée. 

186.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1907, — Copie  de  toute  cor- 
respondance, papiers  et  rapports  faits  par  les  officiers  supérieurs  du  ministère  de  la  Marine,  ou 
par  le  capitaine  Wakeham  ou  autre  au  sujet  du  renvoi  du  service  de  R.  P.  Dubé,  2me  second  à  bord 
de  La  Canadienne.  Et  aussi  copie  du  rapport  fait  par  le  dit  R.  P.  Dubé  au  ministère  de  la  Marine 
au  sujet  de  l'incendie  à  bord  de  YAberdeen  le  10  novembre  1905.  Présentée  le  13  mars  1907. — Af. 
Gauvreau Pas  imprimée. 

187.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  février  1907, — Copie  du  dossier  et 
de  toutes  les  procédures  dans  la  cause  portée  en  Cour  d'Echiquier  du  Canada  entre  le  Roi,  sur  infor- 
mation du  procureur  général  du  Canada,  et  H.  E.  Lyon,  demandeurs,  et  Malcolm  McKenzie  et 
Félix  A.  Montalbetti,  défendeurs,  y  compris  toute  correspondance  échangée  à  ce  sujet  entre  le 
ministère  de  la  Justice  et  celui  de  l'Intérieur  ou  aucuns  xle  leurs  officiers  respectifs,  et  entre  l'un 
ou  l'autre  de  ces  ministère  ou   quelques-uns  de  leurs  officiers  et  toutes  autres   personne   ou   per- 
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-Mimes;  aussi,  copie  de  tou*  documents  ou  mémoires  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  dite 
cause,  y  compris  les  instructions  aux  avocats  cU-  demandeurs,  et  tous  les  documents  en  la  possession 
«lu  ministère  «le  l'Intérieur  concernant  le  }  X.E.  de  la  section  35,  township  7,  rang  4,  à  l'ouest  du 
5me  méridien.     Présentée  1«'  18  mars  l!tu7.  —  M.  Ht  rron Pas  imprimée. 

1 87«.  Réponse  supplémentaire  au  numéro  1S7.     Présentée  le  10  avril  1907 Pas  imprimée. 

188.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Commune.*,  en  date  du  23  janvier  1907, — Etat  indiquant 
toutes  Les  ventes  de  terres  fédérales  de  la  contenance  de  160  acres,  et  plus,  dans  le  Manitoba,  la  Sas- 
katchewan  et  l'Alberta,  qui  ont  été  faites  par  le  ministère  (à  l'exclusion  des  terres  réservées  îxnir 
Les  écoles)  depuis  le  1er  janvier  1905,  avec  les  prix  obtenus  et  les  dates  des  ventes.  Présentée  le  19 
mars  1907.  — M.  Lakc Pas  imprimée. 

1*9.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  6  mars  1907,— Copie  de  toute  correspondance  échangée 
entre  le  gouvernement  du  Canada  ou  quelqu'un  de  ses  membres  et  toute  personne  quelconque,  ainsi 
ijue  des  rapports  de  tout  fonctionnaire  du  gouvernement,  relativement  à  la  pension  par  l'Etat  des 
personnes  âgées  bien  méritantes  ;  aussi,  copie  d'un  bill  mentionné  par  le  très  honorable  ministre  du 
Commerce,  dans  un  discours  prononcé  par  lui  au  Sénat  le  28  février  dernier,  au  sujet  de  la  vente 
d'annuités  par  le  gouvernement  du  Canada.     Présentée  le  19  mars  1907. — Vhon.  M.  Ferguson. 

Pas  imprimée. 

190.  Relevé  conforme  à  la  l'article  17  de  l'Acte  d'assurances  du  service  civil,  pour  l'exercice  expiré  le  30 
juin  1906.     Présenté  (au  Sénat)  le  15  mars  1907,  par  Thon.  R.  W.  Scott Pas  imprimé. 

191.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1906,— Copie  de  tous  arrêtés 
du  conseil,  rapports,  mémoires,  correspondances,  évaluation,  documents  et  papiers  de  toute  nature 
et  description  concernant  l'immeuble  situé  sur  le  côté  sud  du  Spring-Garden-Road,  dans  la  cité 
d'Halifax,  sur  lequel  l'ancienne'salle  d'exercices  militaires  est  ou  était  placée,  ou  concernant  la  location, 
le  transfert,  l'usage  ou  la  disposition  du  dit  immeuble  ou  de  toute  propriété  transférée  à  la  Couronne 
en  échange  du  dit  immeuble.     Présentée  le  22  mars  1907. — .V.  Fowler Pas  imprimée. 

192.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  février  1907, — Copie  de  tous  rap- 
I>orts  et  de  toute  correspondance  entre  la  Commission  des  chemins  de  fer  et  le  ministère  de  la 
Justice  concernant  le  procès  d'un  nommé  Atkinson  pour  homicide  lors  de  la  collision  qui  a  eu 
lieu  sur  la  ligne  du  Grand-Tronc,  à  Richmond,Q.,  en  aoàt  1904.  Présentée  le  22  mars  1907, — 
M.  Worthington Pas  imprimée. 

193.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1907; — Copie  de  toute  cor- 
respondance, télégrammes,  arrêtés  du  conseil  et  autres  papiers  et  documents  entre  les  mains  du 
gouvernement  ou  d'aucun  de  ses  membres,  se  rapportant  en  quelque  manière  à  l'acquisition  par  le 
gouvernement,  de  la  propriété  connue  sous  le  nom  de  Warburton  property,  à  Charlottetown,  pour  y 
établir  un  champ  de  tir,  et  d'un  droit  de  passage  pour  arriver  au  pont  de  Hillsboro.  Présentée  le 
25  mars  1907.  —M.  Lefurgey . .  Pas  imprimée. 

193a.  Réponse  supplémentaire  au  numéro  193.     Présentée  le  15  avril  1907 Pas  imprimée. 

194.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  décembre  1906, — Copie  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  avis  pour  soumissions,  soumissions,  devis  de  toute  espèce,  plans,  dessins,  rapports, 
lettres,  télégrammes,  correspondance,  contrats,  conventions  et  autres  documents  et  papiers  de  toute 
nature  concernant  la  construction  d'un  édifice  d'immigration  dans  la  cité  de  Winnipeg,  depuis  le  1er 
janvier  1900.     Présentée  le  25  mars  1907.—  M.  Borden  (Carleton) Pas  imprimé* . 

1 94a.  Réponse  supplémentaire  au  numéro  194.     Présentée  le  19  avril  1907, Pas  imprimée. 

195.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  4  mars  1907, — Etat  indiquant  le  nom- 
bre de  pupitres  ou  bureaux  de  travail  de  toutes  espèces  achetés  par  le  gouvernement  pour  la  Cham- 
bre des  Communes  depuis  1896,  et  le  prix  payé  pour  ces  bureaux.  (Détails  se  rapportant  aux  achats 
fournis  par  la  branche  de  la  paierie  et  par  le  Bergent-d'armes).  Présentée  le  25  mars  1907.—  M. 
Il<  roeron pas  imprimée. 

l  !>♦;.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  4  mars  1907,— Etat  indiquant  les 
principales  différences  dans  le  mécanisme  de  la  carabine  Ross,  du  Snidcr-Enfield,  du  Martini- Henry 
et  du  Lee-Enfield,  le  nombre  moyen  des  carabines  Ross  et  de  Lee-Enfield  fabriquées  chaque  année  ; 
les  diverses  espèces  de  mires  dont  on  a  demandé  l'adoption  pendant  ces  dernières  années  ;  le  nombre 
d'accidents  arrivés  aux  tireurs  du  Canada  qui  se  sont  servis  de  la  carabine  Ross  et  du  Lee-Enfield, 
ment;  le  nombre  de  chacune  de  ces  armes  qui   se  sont  brisées   ou  qui  ont  été  avari' 

Présentée  1»-  25  mars  1907.—  M.  Hughes" (Victoria) pns  imprimée. 
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197.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  décembre  L806,  Copie  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  annonces  demandant  des  soumissions,  soumissions,  devis,  plans  et  dessins,  rap- 
ports, lettres,  télégrammes,  correspondance,  contrats  et  autres  documents  et  papiers  d<  toute  esi>èce 
concernant  la  construction  d'un  bureau  de  poste  à  Vancouver,  C.-B.  Présentée  le  27  mars  1907.— 
M.  Bordcn  (Carleton) Pas  imprimée. 

198.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  février  1907,— Copie  des 
lettres,  rapports  et  autres  papiers  concernant  l'ouverture  d'un  chenal  dans  un  lac  à  Red-Head,  comté 
de  Shelburne,  N.-E.,  afin  de  le  mettre  en  communication  avec  la  mer.  Présentée  le  2  avril  1907.— 
31.  Gunn ... Pas  imprimée. 

199.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  janvier  1907,— Etat  indiquant  le 
nombre  de  milles  de  lignes  télégraphiques  appartenant  à  l'Etat  dans  chacune  des  provinces  et  chacun 
des  districts  du  Canada  ;  les  divers  points  reliés  par  ces  lignes,  les  diverses  stations  sur  chaque  ligne 
et  leur  population  respective  ;  les  dépenses  et  recettes  respectives  de  chaque  station  et  de  la  ligne 
pendant  les  dix  ans  expirés  le  31  décembre  19C6  ;  le  montant  dépensé  annuellement  pendant  la  dite 
l>ériode  (a)  pour  la  construction  de  nouvelles  lignes  et  prolongements  ;  (b)  pour  réparations  et  entre- 
tien des  lignes  existantes  ;  et  la  dépense  totale  pour  (a)  la  construction,  (6)  les  réparations  et  l'en- 
tretien des  présentes  lignes  de  télégraphe  de  l'Etat,  et  les  recettes  et  frais  d'exploitation  des  dites 
lignes  par  année.     Présentée  le  27  avril  1907.  —M.  Foster Pas  imprimée. 

•2(>o.  Réponse  à  une  adresse  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1906,—  Etat  indiquant: 
1.  Quels  droits  de  propriété,  ou  de  licence  ou  de  contrôle  ou  autres  droits  sont  conférés  au  gouver- 
nement du  Canada  ou  à  la  Couronne,  représentant  le  Canada  au  sujet  des  (a)  pêcheries  maritimes  ; 
(/>)  pêcheries  de  l'intérieur  dans  chaque  province.  2.  Quels  droits  de  cette  nature  sont  conférés  à 
chaque  gouvernement  provincial  ou  à  la  Couronne  représentant  chaque  province  au  sujet  des  ques- 
tions susdites.  3.  Quels  droits,  pouvoirs  ou  juridiction  de  louer  ou  autrement  régler  ou  contrôler  ou 
administrer  les  pêcheries  maritimes  ou  de  l'intérieur  sont  exercés  par  le  gouvernement  fédéral  ou  par 
quelqu'un  de  ses  ministères.  4.  Lesquels  de  ces  droits,  pouvoirs  ou  juridictions  sont  exercés  par- 
un  gouvernement  provincial  ou  quelqu'un  de  ses  départements.  5.  Quel  droit  de  légiférer  est  pos- 
sédé par  {A)  le  Parlement  du  Canada  ou  (B)  par  une  législature  provinciale  quant  {a)  aux  pêcheries 
maritimes  ou  (6)  anx  pêcheries  de  l'intérieur,  en  ce  qui  concerne  (1)  les  droits  de  propriété,  (2)  les 
licences,  (3)  les  autres  règlements,  (4)  le  contrôle  ou  l'administration.  6.  Si  des  conflits  ou  diffé- 
rends existent  actuellement  entre  quelque  gouvernement  provincial  et  les  autorités  fédérales  au  sujet 
de  quelqu'une  des  questions  susmentionnées  ;  et,  dans  ce  cas,  un  état  de  la  nature  de  ces  conflits  ou 
différends.     Présentée  le  10  avril  1907,  —M.  Borden  (Carleton) Pas  imprimée. 

201.  Copie  de  l'amendement  à  la  convention  postale  de  janvier  1888  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis. 
Présentée  le  11  avril  1907,  par  Thon.  R.  Lemieux   Pas  imprimée. 

*202.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  février  1907, — Copie  de  toute  cor- 
respondance, télégrammes,  rapports,  et  de  toutes  autres  informations  en  possession  du  gouvernement 
ou  d'aucun  de  ses  membres  ou  officier  concernant  les  moyens  de  communication  en  hiver,  et  la  cons- 
truction d'un  tunnel  entre  l'Ile-du  -Prince-Edouard  et  la  terre  ferme  du  Canada.  Présentée  le  12 
avril  1907. — M.  Martin  (Queen's)  Pas  imprimée. 

202c/.  Réponse  supplémentaire  au  numéro  202.     Présentée  le  17  avril  1907 Pas  imprimée 

•203.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  janvier  1907, — Etat  faisant  con- 
naître les  naufrages  signalés  au  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheiies  et  qui  se  sont  produits 
sur  les  lacs  Huron  et  Supérieur  depuis  le  1er  mai  1882,  indiquant  les  pertes  de  vie  à  chaque  naufrage, 
la  cause  présumée  ou  véritable  du  naufrage,  avec  indication  dans  chaque  cas  si  une  enquête  a  été 
faite  sur  la  cause  du  naufrage,  et  du  tonnage  et  de  la  valeur  approximative  de  chaque  navire  et  de 
la  cargaison  perdus.     Présentée  le  12  avril  1907. — M.  Boyce Pas  imprimée. 

204.  Réponse  à  un  ordre  de  la   Chambre  des   Communes,  en  date  du  3  décembre  1907. — Copie  de  toute 

-   correspondance  échangée  entre  le  ministère  des  Postes  et  toutes  personne  ou  personnes  concernant 

la  défense  de  se  servir  des  malles  pour  la  circulation  de  la  publication  connue  sous  le  nom  de  Lowrey's 

daims,  et  copie  des  articles  incriminés.     Présentée  le  15  avril  1907. — M.  Gallihcr Pas  imprimée. 

2  05.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  29  novembre  1906. — Etat  donnant  les 
noms,  domiciles,  ports  d'attache  et  date  de  départ  des  officiers  et  des  équipages  des  steamers  Minto 
Stanhii  et  Princess,  et  des  dragueurs  W.  S.  Fielding,  Saint-Laurent  et  George  McKenzie.     Présentée 

le  12  avril  1907.—  M.  McLcan  (Queen's) Pas  imprimée. 
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205a.  Réponse  a  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  27  février  1907,  pour  un  état  indiquant  :     1.  Le  nombre 
d'hommes  qui  sont  ou  ont  été  employés  sur  le  steamer  du  gouvernement  Montcalm,  le  nom  de  cha- 
cun d'eux,  la  date  de  son  emploi,  le  montant  de  son  salaire,  et  dans  chaque  cas  si  son  emploi  a  été 
manent  ou  temporaire.     2.  Le  service  ou  les  services  faits  par  ce  steamer  depuis  sa  construction 
où  il  en  aurait  été  fait  plusieurs,  l'état  devra  indiquer  d'une  manière  précise  le  temps  consacré 
service.     3.  Les  endroits  sur  le  fleuve  Saint-Laurent  ou  ailleurs  où  ce  steamer  à  brisé  la 
isqu'à  quel  point  cette  opération  a  eu  pour  résultat  d'ouvrir  des  passages  pour  la  navigation 
i  maire.     4.  Le  coût  total  de  l'entretien  du  dit  steamer,   comprenant  les  salaires,  le  combustible, 
les  réparations,  la  pension  de  l'équipage  et  autres  dépenses,  depuis  l'époque  de  son  entrée  au  service 
(indiquer  la  date)  jusqu'au  25  courant.     5.  Le   tonnage,  le   nombre  de  chevaux- vapeur  et  le  coût 
ginaire  du  steamer.     Présentée  le  17  avril  1907.—  L'hon.  M.  Ferguson Pas  imprimée. 

206.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  décembre  1906, — Copie  de  toute 
correspondance  échangée  entre  la  Chambre  du  Commerce  du  Winnipeg  et  tout  autre  corps  ou  parti- 
culier et  le  gouvernement  ou  quelqu'un  de  ses  ministères,  au  sujet  de  la  restriction  de  la  pêche 
dans  le  lac  Winnipeg.     Présentée  le  12  avril  1907.—  M.  Boche  (Marquette) Pas  imprimée. 

207.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  décembre  1906,-1.  Copie  de  tous 
baux  et  arrangements  entre  le  gouvernement,  représenté  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries  et,  (a)  La  Athabaska  Fish  Company  (J.  K.  McKenzie,  Selkirk,  Man.  )'pu  leurs  représentants 
MM.  Butterfield  et  Dee.  (6)  A.  McNee,  Windsor,  Ont.  (c)  La  British- American  Fish  Corporation, 
de  Montréal  et  Selkirk  (F.  H.  Markey).  (2)  Copie  de  tous  rapports,  correspondance,  ou  documents 
concernant  ou  ayant  rapport  à  la  demande  d'obtention  de  transfert  ou  de  jouissance  d'aucuns  privi- 
lèges appartenant  aux  dits  baux.  (3)  Etat  indiquant  les  montants  de  location,  boni  ou  paiements 
faits  au  Gouvernement,  jusqu'à  date,  en  vertu  des  dits  baux.  (4)  Toutes  informations  que  le  gou- 
vernement possède  ou  peut  se  procurer,  concernant  (a)  le  nombre  de  remorqueurs  et  d'hommes 
employés;  (6)  la  quantité  et  la  valeur  des  filets  en  usage  ;  {c)  la  quantité  et  la  valeur  du  poisson  pris  ; 
et  {ci)  la  quantité  de  poissons  exportés,  d'après  chaque  bail,  pour  la  période  de  12  mois,  si  ces  chiffres 
peuvent  être  obtenus.     Présentée  le  12  avril  1907. — M.  Ames Pas  imprimée. 

208.  Réponse  a  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  late  du  9  janvier  1907, — Etat  indiquant,  en  ce 
qui  concerne  tous  les  contrats  depuis  le  1er  janvier  1904,  entre  le  gouvernement  et  la  Galena  OU 
Company,  de  Toronto,  pour  fourniture  d'approvisionnements  à  aucuns  des  chemins  de  fer  de  l'Etat, 
(1)  les  soumissions  sur  lesquelles  les  contrats  ont  été  basés,  et  toutes  les  soumissions  faites  par  d'autres 
pei  sonnes  pour  ces  fournitures.  (2)  Aussi,  copie  de  toute  correspondance  et  communications  échangées 
entre  le  ministère  et  ses  officiers  et  les  soumissionnaires  ou  entrepreneurs  concernant  ces  contrats, 
soumissions  ou  approvisionnements,  et  de  toute  correspondance  et  communications  échangées  entre 
les  dits  officiers  au  sujet  de  ces  soumissions,  contrats  ou  fournitures.  (3)  Aussi,  copie  de  toutes 
annonces,  avis,  états,  comptes,  papiers  et  pièces  justificatives  concernant  ces  contrats,  ou  fournitures 
ou  les  paiements  faits  à  leur  sujet.     Présentée  le  15  avril  1907. — M.  Ames Pas  imprimée. 

209.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  janvier  1907, — Copie  de  tous  rapportss 
instructions,  plans,  arrangements  ou  documents  de  toutes  espèces  en  la  possession  du  gouvernement, 

.  concernant  le  site,  la  construction  ou  l'équipement  de  nouveaux  ateliers  de  locomotives  et  de  wagons 
à  Moncton,  ou  l'achat  de  nouvelles  machines  pour  les  dits  ateliers.  Présentée  le  15  avril  1907. — M. 
Ames Pas  imprimée. 

210.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  mars  1907, — Etat  indiquant  le 
montant  total  d'agent  déposé  en  banque  au  crédit  du  gouvernement  à  la  fin  de  chaque  mois  de  l'année 
1906,  et  le  nom  de  chaque  banque.     Présentée  le  15  avril  1907. — M.[Arm.itrong Pas  imprimée. 

211.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1907, — Etat  faisant  connaître 
tous  les  terrains  miniers,  houillers  ou  autres,  les  pouvoirs  hydrauliques  etc.,  dans  le  voisinage  des 
grandes  chutes  sur  la  rivière  Hamilton,  comme  aussi  dans  le  district  du  Mackenzie  et  dans  le 
territoire  d'Ungava,  qui  ont  été  démandés,  loués,  concédés  ou  autrement  cédés  depuis  1896,  ainsi  que 
les  noms  et  domic^es  des  postulants,  locataires  et  acquéreurs,  les  prix  payés,  la  quantité  de  terrain 
aliénée  et  les  conditions  (s'il  en  est)  attachées  à  chacune  de  ces  concessions.  Présentée  le  17  avril 
1907.—  M.Boyce Pas  imprimée. 

212.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  mars  1907,— Copie  de  tous  papiers, 
rapports  et  correspondance  concernant  les  établissements  de  Doukhobors  dans  la  Saskatchewan, 
depuis  le  1er  octobre  1906  jusqu'à  date.     Présentée  le  17  avril  1907. — M.  Cash Pas  imprimée. 
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213.  Répons.'  à  une  adresse  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  8  avril  1907, — Copie  de  tous 
mémoires,  pétitions,  résolutions,  correspondance  ou  documents  de  toute  nature  entre  les  mains  du 
gouvernement  se  rapportant  à  la  commission  récente  d'un  sénateur  pour  représenter  le  district  de 
Rougemont.     Présentée  le  17  avril  1907. — M.  Ames Pas  imprimée. 

214.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  février  1907, — Etat  indiquant  quels 
travaux  d'utilité  publique  ont  été  entrepris  dans  les  comtés  de  Compton,  Richmond  et  Sherbrooke, 
respectivement,  par  aucun  des  ministères  du  gouvernement  depuis  18G6  jusqu'à  date  ;  Quels 
montants,  à  part  les  frais  ordinaires  d'entretien  des  bureaux  de  postes  et  de  douanes,  ont  été  dépensés- 
dans  chacun  des  dits  comtés  depuis  la  date  susdite  ;  pour  quelles  fins  les  dits  montants  ont  été 
dépensés  et  à  qui  ils  ont  été  payés.  Présentée  le  11  avril  1907. — M.  Worthington Pas  imprimée. 

215.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  décembre  1906, — Copie  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  avis  pour  commissions,  soumissions,  devis  de  toutes  espèces,  plans,  dessins,  rap- 
ports, lettres,  télégrammes,  correspondance,  contrats,  conventions  et  autres  documents  et  papiers  de 
toute  nature  concernant  la  construction  d'un  bureau  de  poste  dans  la  cité  de  Winnipeg  depuis 
Tannée  1900.     Présentée  le  19  avril  1907. — M.  Borden  (Carleton) Pas  imprimée. 

216.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  février  1907, — Copie  des 
lettres,  rapports  et  autres  papiers  concernant  la  construction  d'un  quai  à  North-East-Harbour, 
comté  de  Shelburne,  N.-E.     Présentée  le  19  avril  1907. — M.  Borden  (Carleton) Pas  imprimée. 

217.  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la! Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1907,— Copie  de3 
lettres,  comptes,  pièces  justificatives,  chèques,  correspondance  et  documents  concernant  tout 
montant  payé  par  le  gouvernement  fédéral  à  H.  R.  T.  Macllreith,  avocat  d'Halifax,  pour  services 
professionnels,  chacune  des  exercices  expirés  respectivement  les  30  juin  1902,  1903,  1904,  1905  et 
1906  ;  aussi,  concernant  tous  paiements  semblables  faits  à  tout  agent  ou  représentant  légal  du 
gouvernement  à  Halifax  pendant  chaque  exercice  expiré  le  30  juin  depuis  1891  jusqu'à  1907, 
respectivement.     Présentée  le  19  avril  1907. — MM.  Crochet  et  Johnston Pas  imprimée. 

218.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  décembre  1906, — Copie  de  tous 
papiers  et  correspondance  concernant  l'adoption  et  l'application  de  l'article  9  du  Statut  de  1885 
amendant  l'Acte  refondu  du  Revenu  de  l'Intérieur  de  1883,  qui  est  maintenant  le  paragraphe  4  de 
l'article  148  du  chapitre  34  des  Statuts  Revisés  du  Canada  qui  traite  de  la  conservation  de  spiritueux 
en  entrepôt  pendant  deux  ans.     Présentée  le  19  avril  1907, — M.  Robitaille , .  . .  Pas  imprimée, 

219.  Rapport  de  M.  Augustus  Power,  C.R.,  commissaire  nommé  pour  faire  un  rapport  sur  l'affaire 
Louise  E.  Wiley  vs  Fred.  T.  Congdon.     Présentée  le  19  avril  1907,  par  l'hon.  F.  Oliver. 

Pas  imprimée. 

220.  Extrait  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé  approuvé  par  le  Gouverneur  général  le  26  mai  1906 
et  le  5  juillet  1906,  concernant  certaines  ordonnances  passées  par  le  conseil  du  Territoire  du  Yukon. 
Présenté  le  20  avril  1907,  par  l'hon.  F.  Oliver Pas  imprimé» 

221.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  4  mars  1907,— Etat  indiquant  toutes 
les  terres  à  charbon  louées,  vendues  ou  autrement  cédées  depuis  le  1er  janvier  1906  jusqu'à  date, 
donnant  la  superficie  cédée,  le  nom  du  preneur,  le  prix  payé,  les  transferts  exécutés,  s'il  en  est,  avec 
la  date  et  le  nom  de  la  personne  en  faveur  de  laquelle  le  transfert  a  été  fait  dans  chaque  cas.  Pré- 
senté le  24  avril  1907. — M.  Lake Pas  imprimée. 

222.  Recensement  et  statistiques,  Bulletin  I.— Salariés,  par  métiers.  Présenté  le  25  avril  1907,  par  l'hon. 
S.  A.  Fisher Pas  imprimé. 

223.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  7  décembre  1906,  demandant  copie  de  toute  correspon- 
dance relative  à  un  site  ou  des  sites  pour  un  édifice  public  dans  la  ville  de  Glace-Bay,  N.-E.,  échan- 
gée entre  tout  membre  du  gouvernement  et  toutes  autres  personnes  ;  avec  indication  de  la  superficie 
de  ces  sites,  du  prix  de  chacun,  de  la  date  de  leur  acquisition,  de  la  date  de  chaque  paiement,  du 
nom  du  vendeur  de  chaque  site,  du  rapport  ou  des  rapports  de  l'ingénieur  du  gouvernement  indi- 
quant les  sites  recommandés  par  lui  et  ceux  qui  ne  l'ont  pas  été,  et  coûtes  notes  ou  mémoires  s'y 
rapportant.     Présentée  le  15  avril  1907.—  L'hon.  M.  McDonald  (Cap-Breton) Pas  imprimée  . 

224.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  novembre  1906,— Copie  de  toute 
correspondance  et  autres  papiers  échangés  depuis  1896  entre  la  cité  de  Toronto,  les  commissaires  du 
havre  de  la  dite  cité  et  toutes  autres  personnes  et  le  gouvernement  fédéral  concernant  (a)  le  dragage 
ou  creusement  du  port  de  Toronto  et  de  ses  approches  aux  entrées  est  et  ouest,  ou  des  battures  en 
dehors  des  dites  entrées  ;  (6)  la  construction  de  brise-lames,  jetées  ou  autres  ouvrages  aux  abords  des 
dites  entrées.    Présentée  le  27  avril  1907.—  M.  Macdonelf Pas  imprimée, 
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•2ir,.   Répons*  supplémentaire  au  numéro  106.     Présentée  (au  Sénat)  le  28  février  1907 Pas  imprimée. 

'2H>.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  20  mars  1907,  demandant  toute  correspondance  échangée 
entre  le  gouvernement  du  Canada  ou  tout  ministère  de  ce  gouvernement  et  le  gouvernement  de  l'Ile- 
(lu-Prince-Edouard,  concernant  l'allocation  per  capita  payable  à  cette  province,  tel  que  prévu  par 
l'Acte  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord,  et  la  manière  dont  cette  allocation  devrait  être  calculée 
d'après  la  population  de  la  province,  telle  que  déterminée  par  le  recensement  de  1901.  Présentée  le 
5  avril  1907. — Vhon.  M.  Ferguson Pas  imprimée. 

»*  7.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  6  février  1907,  demandant  un  état  indiquant  dans  autant 
de  colonnes  distinctes, — 1°  les  noms,  prénoms,  âge,  nationalité,  de  toutes  les  personnes  qui  ont  été 
nommées  à  une  position  à  la  douane,  à  Québec,  depuis  le  1er  juillet  1896  ;  2°  les  noms  des  personnes 
qui  ont  été  remplacées  par  ces  nominations  nouvelles,  spécifiant  en  même  temps  si  les  personnes 
ainsi  remplacées  l'ont  été  à  cause  de  leur  décès,  de  leur  mise  à  leur  retraite,  ou  de  leur  démission,  et 
par  qui  elles  ont  été  remplacées  ;  3°  les  noms  des  personnes  qui  ont  recommandé  chacune  de  ces  nou- 
velles nominations.     Présentée  le  27  avril  1907. — Vhon.  M.  Landry Pas  imprimée. 
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A  Son  Excellence  le  très  honorable  sir  Albert  Henry  George,  comte  Grey,  vicomte 
Howick,  baron  Grey  de  Howick,  G.C.M.G.,  etc.,  etc.,  Gouverneur  général  du 
Canada. 


Qu'il  plaise  à  Votre  Excellence, — 


Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence,  selon  l'acte  53  Victoria, 
chapitre  2,  section  6,  le  rapport  sommaire  des  opérations  de  la  Commission  géologique 
pour  l'année  finissant  au  31  décembre  1906. 


WILLIAM  TEMPLEMAN, 

Ministre  du  Revenu  de  V Intérieur. 
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E APP(  >  I  tï  SOMM  AIEE 


DES 


OPÉRATIONS  DE  LA  COMMISSION  GÉOLOGIQUE 


j 


POUR  L'ANNEE  1900. 


A  l'honorable  Wm  Templeman,   M. P. 

Ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — Conformément  aux  dispositions  de  l'acte  concernant  la  Commission 
géologique,  53  Victoria,  chap.  11,  1890,  j'ai  l'honneur  de  vous  remettre  le  rapport 
annuel  des  travaux  effectués  par  ce  service.  Ainsi  que  par  le  passé,  nous  nous  sommes 
tout  spécialement  occupés  de  sujets  ayant  une  importance  économique  d'actualité  ;  ce 
compte-rendu  comprend  aussi  de  courtes  descriptions  des  explorations,  des  relevés  et 
autres  résultats  obtenus  pendant  la  campagne  par  les  différentes  missions. 

Afin  d'en  hâter  la  publication  le  présent  rapport  est  présenté  sans  les  cartes-croquis 
qui  ont  jusqu'ici  généralement  accompagné  les  comptes-rendus.  Les  cartes  de  cette 
nature  sont  trop  inexactes  pour  être  permanentes,  et  elles  n'ont  jamais  donné  de  résul- 
tats proportionnés  au  travail  que  représente  leur  établissement  ;  nous  sommes  d'avis 
que  leur  suppression  permettra  aux  chefs  de  missions  de  consacrer  plus  de  temps  à  l'éla- 
boration des  cartes  finales  et  à  la  rédaction  de  leurs  rapports  définitifs.  Ces  cartes  et 
rapports  paraîtront  sous  forme  de  bulletins  séparés  présentant  au  public  des  renseigne- 
ments sur  des  sujets  spécifiques,  ce  qui  obviera  à  la  nécessité  de  compulser  les  énormes 
volumes  annuels  dans  lesquels  sont  réunies  des  matières  touchant  à  un  grand  nombre 
de  sujets  variés  concernant  des  régions  et  des  étendues  de  toutes  les  parties  de  notre 
vaste  pays. 

Il  est  évident  qu'il  existe  des  étendues  trop  vastes  ou  des  sujets  trop  compliqués 
pour  que  l'on  puisse  arriver  à  des  conclusions  finales  après  le  travail  d'une  seule  cam- 
pagne. Dans  ce  cas  les  rapports  définitifs  ne  sont  publiés  qu'après  avoir  complété  les 
travaux  sur  le  terrain,  mais  dans  l'intervalle  le  compte-rendu  annuel  donne  un  exposé 
préliminaire  qui  permet  de  consacrer  le  temps  nécessaire  à  l'achèvement  du  travail. 

DISPOSITIONS    POUR    HATER    LA    PUBLICATION  DES  RAPPORTS  ET  POUR  EN  ASSURER 

UNE    DISTRIBUTION    UTILE, 

La  principale  cause  des  griefs  entretenus  envers  le  T3orps  géologique,  provient  du 
retard  que  subit  généralement  la  publication  des  rapports  et  des  cartes,  et  de  la  difficulté 
de  se  les  procurer,  une  fois  parus.  Il  faut  avouer  que,  jusqu'à  un  certain  point,  ces 
griefs  sont  fondés,  et  nous  nous  efforçons  en  ce  moment  de  remédier  à  cet  état  de  choses. 
Les  causes   et  les  raisons  de  retard,   en  ce  qui  concerne  les  résultats  des  investigations 
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sur  le  terrain,  sont  nombreuses,  mais  nous  espérons  que  le  système  suivant  y  remédiera 
dans  une  grande  mesure  et  que  dorénavant  les  renseignements  d'actualité  seront  promp- 
tement  présentés  au  public  intéressé  : — 

1°  Nous  faisons  paraître  à  intervalles  fréquents  des  bulletins  pour  la  presse,  concer- 
nant toutes  matières  offrant  un  intérêt  particulier  au  sujet  des  ressources  minérales  du 
Canada,  et  ces  bulletins  sont  envoyés  régulièrement   à   tous  les  journaux  importants 

du  pays. 

2°  Nous  avons  fait  des  arrangements  spéciaux,  par  lesquels  le  rapport  sommaire  du 
directeur  paraîtra  comme  partie  I  du  rapport  annuel,  et  celui  de  la  section  de  la  statis- 
tique minérale  comme  partie  II  ;  et  tous  autres  rapports  d'un  intérêt  immédiat  ou 
nationale  paraîtront  comme  suppléments,  dans  l'ordre  de  leur  achèvement,  et  seront 
publiés  comme  documents  parlementaires.  A  ce  titre  ces  publications  auront  une  distri- 
bution beaucoup  plus  étendue  et  seront  envoyées  par  l'Imprimeur  du  Roi.  On  en  tirera 
cependant  une  édition  supplémentaire  pour  l'usage  de  la  Commission  géologique.  Les 
rapports  offrant  un  intérêt  purement  scientifique  seront  publiés  par  la  Commission, 
comme  par  le  passé.  Jusqu'à  présent  la  coutume  était  d'imprimer  une  édition  de  3,800 
exemplaires  de  tous  les  rapports  ayant  un  caractère  économique  ;  de  ce  nombre  on  en 
tirait  1,000  comme  brochures  séparées,  le  reste  étant  réservé  pour  être  relié  comme 
partie  du  volume  annuel.  Ce  volume,  auquel  le  qualificatif  d'annuel  ne  s'appli- 
que aucunement,  paraissait  fréquemment  avec  des  retards  de  deux  ou  trois  années, 
à  cause  des  délais  causés  par  les  graveurs  ou  par  l'impression  de  rapports  en  retard. 
Seuls  les  volumes  annuels  étaient  envoyés  aux  bibliothèques,  aux  Chambres  de  com- 
merce, aux  institutions  scientifiques  et  aux  savants  figurant  sur  les  listes  de  la  Commis- 
sion géologique  ;  conséquemment  le  public  général  n'avait  guère  accès  à  ces  rapports 
que  plusieurs  années  après  leur  publication.  Nous  avons  donc  pris  le  parti  de  discon- 
tinuer la  publication  de  ces  volumes  annuels,  et  leur  distribution  sera  remplacée  par  une 
distribution  périodique  de  toutes  les  publications  du  Service  géologique  à  tous  les  établis- 
sements et  individus  qui  figurent  aux  listes  de  distributions,  lesquelles  ont  tout  récem- 
ment été  considérablement  augmentées. 

3°  La  distribution  aux  personnes  directement  intéressées,  de  rapports  et  de  bulle- 
tins traitant  de    certaines  étendues  ou  concernant  certains  sujets,    sera   beaucoup  plus 

prompte,   et  l'attention  du   public   sera  appelée   à  la  publication   de  ces  ouvrages  par 

la  voie  des  journaux. 

4°  Jusqu'à  présent  on  a  suivi  la  règle  de  mettre  les  publications  de  la  Commission 
géologique  à  la  disposition  du  public  moyennant  un  prix  minime  représentant  à  peu  près 
les  frais  d'impression.  Cette  règle  est  excellente  en  théorie,  mais  en  pratique  elle  pré- 
sente de  nombreux  inconvénients.  Elle  est  la  source  continue  d'ennuis  et  de  retards,  et 
la  recette  qui  en  résulte  couvre  à  peine  les  frais  de  collection  et  de  correspondance  en- 
courus. Avec  votre  autorisation  nous  avons  pris  le  parti  de  discontinuer  cette  pratique, 
et  les  cartes  et  les  rapports  de  la  Commission  géologique  sont  maintenant  envoyés  sans 
frais  au  Canada  à  toute  personne  de  bonne  foi  qui  en  fait  la  demande. 

Nous  avons  fait  faire,  cette  année,  un  inventaire  des  exemplaires  des  publications 
du  corps  géologique  en  magasin  ;  le  nombre  atteint  un  chiffre  de  192,000.  La  majeure 
partie  de  ces  ouvrages  étaient  des  brochures  passées  de  date,  telles  que  catalogues  de 
collectiosn  envoyées  aux  expositions,  etc.,  et  nous  nous  sommes  débarrassés  de  six  tonnes 
environ  de  matériaux  de  cette  nature.  Nous  fîmes  établir  une  liste  des  rapports  dispo- 
nibles, que  nous  envoyâmes  aux  bibliothèques  et  autres  établissements  publics  et  scienti- 
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fiques  du  Canada,  d'Angleterre  et  des  Etats  Unis.  Il  en  est  résulté  une  distribution 
active  de  rapports  des  années  passées,  pour  combler  des  lacunes  dans  un  grand  nombre 
de  collections.  Il  nous  en  est  resté  une  réserve  pour  les  demandes  futures,  et  le  reste  est 
distribué  libéralement,  atteignant  de  cette  façon  un  but  plus  utile  que  de  moisir  dans  les 
caves  du  musée. 

5°  Afin  que  le  public  puisse  concevoir  plus  clairement  la  nature  des  sujets  traités 
dans  les  rapports  de  la  Commission  géologique,  nous  avons  fait  dresser  un  nouveau 
catalogue  qui  est  maintenant  paru.  Cet  ouvrage,  qui  a  été  préparé  avec  grands  soins, 
donne  non  seulement  une  liste  de  toutes  les  publications,  dans  l'ordre  chronologique  dans 
lequel  elles  ont  paru,  mais  aussi  un  classement  des  ouvrages  par  localités,  et  par  auteur  ; 
nous  espérons,  par  ce  moyen,  obvier  aux  nombreuses  plaintes  formulées  au  sujet  des  listes 
précédentes  dans  lesquelles  il  était  parfois  difficile  de  trouver  les  titres  des  rapports  se 
rapportant  à  certaines  étendues  spécifiques.  En  outre  de  ce  catalogue,  nous  avons  fait 
paraître  une  liste  des  rapports  concernant  les  sujets  d'intérêt  économique  et  cette  liste 
sera  envoyée  avec  tous  les  rapports  de  la  Commission  géologique. 

6°  Afin  de  les  mettre  à  la  disposition  des  prospecteurs  et  des  mineurs  intéressés» 
nous  avons  envoyé  un  certain  nombre  d'exemplaires  de  cartes  de  certains  districts  aux 
commissaires  des  mines  de  la  Colombie-Britannique  et  du  Yukon,  et  nous  en  avons 
fourni  des  collections  aussi  complètes  que  possible  aux  bureaux  des  mines  provinciaux 
de  Québec  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  distribution  gratuite. 

Tels  sont  le3  efforts  que  nous  avons  récemment  faits  dans  le  but  de  faire  mieux  con- 
naître les  résultats  des  travaux  de  la  Commission  géologique  et  l'utilité  de  ce  service  ; 
nous  espérons  de  cette  façon  suppléer  le  mieux  possible  aux  besoins  du  public,  qui  fera 
bien  de  se  rappeler  que  tous  les  membres  du  personnel  sont  toujours  prêts  à  donner  tous 
les  renseignements  dont  ils  peuvent  disposer  en  réponse  à  des  demandes  soit  en  personne 
soit  par  correspondance. 

Nous  sommes  heureux  de  témoigner  ici  des  relations  amicales  qui  existent  entre 
notre  Service  géologique  et  les  bureaux  de  l'imprimerie  du  Roi,  et  cet  état  de  choses 
obvie,  dans  une  grande  mesure,  aux  retards  et  aux  délais  que  l'on  éprouvait  ancienne- 
ment dans  la  publication  des  rapports.  Ces  relations  cordiales  découlent  d'un  arrange- 
ment entre  M.  le  D1  Dawson,  C.M.G.,  et  moi-même,  par  lequel  un  seul  fonctionnaire  de 
notre  commission — ayant  le  titre  d'éditeur — est  chargé,  sujet  à  mon  contrôle,  de  toutes 
matières  concernant  la  publication  des  rapports.  Si  les  graveurs  et  les  relieurs  étaient 
aussi  prompts  que  les  imprimeurs  il  n'y  aurait  aucune  cause  de  griefs,  mais  malheureu- 
sement la  pratique  suivie  jusqu'à  présent,  d'adjuger  les  travaux  de  cette  nature  à  des 
entrepreneurs,  sur  lesquels  notre  Commission  n'a  aucun  contrôle,  laisse  fort  à  désirer,  et 
nous  laisse  à  leur  merci,  position  que  nous  ne  pouvons  que  déplorer  à  présent  et  à  laquelle 
nous  espérons  pouvoir  remédier  à  bref  délai. 

NÉCESSITÉ    DE    CRÉDITS    PLUS    IMPORTANTS. 

Le  tableau  suivant,  publié  par  la  Division  des  Mines  de  la  Commission  géologique, 
montre  la  croissance  de  la  production  minérale  du  Canada  durant  les  vingt  dernières 
années  : — 

1886 $  10,221,000 

1890 16,763,000 

1895 20,649,000 

1900 , 64,618,000 

1905 68,574,000 
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Le  chiffre  global  de  la  production  minérale  du  Canada  est  donc  actuellement  de 
sept  fois  plus  élevé  qu'il  y  a  vingt  ans,  et  nous  avons  lieu  de  nous  attendre  à  une  aug- 
mentation notable  en  1906.  Pendant  ces  vingt  années  les  sommes  accréditées  au  gouver- 
nement fédéral  comme  aide  à  l'industrie  minérale  et  industries  alliées  sont  les  crédits 
mis  à  la  disposition  de  la  Commission  géologique  et  de  la  Branche  des  Mines  du  Minis- 
tère de  l'Intérieur.     Ces  chiffres  sont  comme  il  suit  : — 

1886 $  115,053 

1890 117,430 

1895 129,054 

1900 118,783 

1905 173,555 

D'après  ces  chiffres  on  voit  que  la  valeur  des  produits  des  industries  minérales  a 
augmenté  dans  une  proportion  de  600  p^ur  100,  tandis  que  l'augmentation  de  la  somme 
annuelle  dépensée  par  le  gouvernement  n'a  été  que  d'un  douzième  de  cette  proportion  ;  en 
d'autres  termes,  en  1886  le  gouvernement  consacrait  un  dollar  comme  frais  d'investiga- 
tions, etc.,  pour  chaque  $88  du  chiffre  de  la  production  minérale,  tandis  qu'en  1905  il  ne 
dépensait  qu'un  dollar  pour  chaque  $348  de  production. 

Pendant  cette  période  le  personnel  de  la  Commission  géologique  n'a  que  très  peu 
augmenté  en  nombre,  à  cause  du  manque  de  crédits,  alors  que  le  développement  des 
travaux  sur  le  terrain  et  la  découverte  de  nombreuses  étendues  minières  requièrent  un 
nombre  de  missions  d'études  beaucoup  plus  considérable. 

En  1886  les  opérations  minières  étaient  à  peu  près  restreintes  aux  anciennes  pro- 
vinces et  à  une  partie  de  la  Colombie-Britannique  ;  à  présent  la  production  minérale  de 
la  Nouvelle-Ecosse  et  celle  du  Nouveau-Brunswick  ont  une  augmentation  annuelle  nor- 
male, les  parties  septentrionales  des  provinces  de  Québec  et  de  l'Ontario  se  développent 
rapidement  au  point  de  vue  minier,  et  on  note  de  nouvelles  industries  et  exploitations 
minières  dans  les  anciennes  parties  de  ces  provinces.  On  rapporte  aussi  d'importantes 
découvertes  minérales  dans  les  parties  septentrionales  du  Manitoba  et  du  Keewatin,  qui 
n'attendent,  pour  leur  mise  en  valeur,  que  la  construction  des  chemins  de  fer  qut  se 
dirigent  actuellement  vers  la  baie  d'Hudson.  A  cause  de  l'immigration  considérable  de 
colons  dans  les  "  provinces  des  prairies  "  les  gisements  de  matériaux  de  construction  et 
de  combustibles  fossiles  deviennent  d'un  intérêt  primordial,  et  n'attendent  qu'un  déve- 
loppement intelligent  pour  que  leur  mise  en  valeur  acquière  une  importance  écono- 
mique immense  dans  ces  régions  dépourvues  de  forêts. 

C'est  depuis  1886  que  naquirent  les  grandes  industries  minières  de  la  Colombie. 
Britannique  méridionale,  et  que  date  l'exploitation  des  terrains  houillers  qui  se  trouvent 
le  long  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  et  le  long  de 
l'embranchement  Crows  Nest.  Il  est  maintenant  avéré  qu'il  existe  des  houilles  d'excel- 
lente qualité  tout  le  long  de  la  base  orientale  des  Montagnes-Rocheuses,  et  en  plusieurs 
endroits  à  l'intérieur  de  la  province  de  la  Colombie-Britannique. 

Tous  ces  gisements  demandent  l'attention  des  missions  d'études  du  Service  aéolo- 
gique.  L'exploitation  des  gîtes  métallifères  de  la  côte  de  l'Océan  Pacifique  et  de  la  partie 
nord  de  notre  province  occidentale  extrême  augmente  chaque  année  ;  on  rapporte  conti- 
nuellement de  nouvelles  découvertes  importantes  d'or,  d'argent  et  de  cuivre  de  la  partie 
méridionale  du  territoire  du  Yukon,  et  le  fait  est  que  le  rapport  des  découvertes  miné- 
rales importantes  des  régions  difficilement  accessibles  du  Canada  se  multiplient  avec  une 
telle  rapidité  que  ce  n'est  qu'avec  difficulté  que  nous  pouvons  les  enregistrer  et  les  noter 
systématiquement. 


RAPPORT  SOMMAIRE  5 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

Les  remarques  ci-dessus  donneront  une  idée  de  l'augmentation  considérable  du 
champ  d'action  et  des  travaux  du  personnel  du  Service  géologique. 

En  tenant  compte  de  tous  les  membres  de  la  Commission  géologique,  nous  pouvons 
disposer  de  vingt-cinq  missions  d'études  et  d'explorations  sur  le  terrain,  et  leur  tâche  est 
de  satisfaire  aux  besoins  d'explorations  et  d'études  géologiques  d'étendues  minières  de  la 
moitié  d'un  continent. 

Les  géologues  ne  poussent  pas  comme  des  champignons,  et  leur  éducation  demande, 
un  apprentissage  de  plusieurs  années.  Il  existe  actuellement  très  peu  de  personnes,  en 
dehors  du  personnel  du  Service  géologique,  capables  de  mener  à  bonne  fin  des  travaux 
de  ce  ressort,  et  en  vue  des  appointements  peu  élevés,  si  on  les  compare  aux  rémunéra- 
tions offertes  par  les  syndicats  et  les  compagnies  minières,  les  sujets  qui  pourraient  nous 
être  utiles  dédaignent  d'entrer  au  service  du  gouvernement. 

Le  développement  rapide  de  l'industrie  minière  et  l'admission  que  les  études  et  les 
connaissances  techniques  sont  aussi  nécessaires  à  la  bonne  conduite  d'une  exploration 
minière  qu'à  celle  des  autres  industries,  ont  créé  une  telle  demande  de  géologues  que  les 
techniciens  de  cette  nature  sont  très  prisés. 

En  vue  de  cet  état  de  choses,  nous  nous  efforçons  de  nous  assurer  des  services,  pour 
le  personnel  chargé  de  travaux  d'études  sur  le  terrain,  par  une  entente  avec  les  diverses 
écoles  des  mines  du  Canada,  par  laquelle  un  certain  nombre  des  meilleurs  sujets  de  ces 
écoles  sont  attachés  aux  missions  de  notre  service  pendant  la  durée  de  la  campagne, 
dans  le  but  de  les  initier  pendant  leurs  vacances,  aux  travaux  sur  le  terrain  et  de 
retenir,  ultérieurement,  en  permanence,  ceux  qui  sont  le  mieux  adaptés  à  cette  carrière. 

Dans  les  années  passées  les  aides  surnuméraires  de  la  campagne  étaient  recrutés 
sans  distinction,  et  les  salaires  payés  étaient  peu  élevés.  Nous  avons  l'intention 
dorénavant,  d'attacher  aux  diverses  missions  à  titre  d'aides  pour  la  durée  de  la  cam- 
pagne, des  élèves  des  écoles  scientifiques,  et  après  la  première  campagne,  nous  leur  offrirons 
des  salaires  suffisamment  élevés*  pour  attirer  les  meilleurs  d'entre  eux.  Nous  espérons, 
de  cette  façon,  pouvoir  recruter  le  personnel  de  la  Commission  géologique  parmi  les 
meilleurs  des  élèves  diplômés  de  nos  écoles  des  mines  ;  ce  procédé  sera  peut-être  lent, 
mais  il  nous  semble  être  le  seul  moyen  de  nous  assurer  un  personnel  vraiment  effectif. 

La  pratique  que  le  Service  Géologique  a  suivie  jusqu'à  présent,  de  nommer  les 
membres  du  personnel  à  des  salaires  très  bas,  et  d'adjuger  des  augmentations  annuelles 
de  cinquante  dollars,  à  eu  des  résultats  désastreux.  Les  élèves  diplômés  acceptaient 
ces  appointements  pour  profiter  de  l'éducation  et  de  l'expérience  d'un  stage  au  Service 
géologique,  et  au  bout  de  quelques  années  nous  quittaient  pour  des  emplois  beaucoup 
plus  lucratifs.  Jusqu'à  un  certain  point  cet  état  de  chose  est  inévitable,  car  les 
salaires  que  l'administration  gouvernementale  peut  offrir  à  un  fonctionnaire  permanent 
ne  pourront  jamais  atteindre  le  chiffre  des  appointements  de  grandes  administrations 
financières  et  minières.  On  peut  donc  s'attendre  à  ce  qu'un  certain  nombre  de  nos 
techniciens  quitteront  le  service  lorsque  des  occasions  favorables  se  présenteront,  mais 
si  la  proportion  de  ces  défections  n'est  pas  outrée,  ces  circonstances  ne  seront  pas  sans 
bénéfices  pour  le  pays  ;  les  services  de  ces  ingénieurs  seront  simplement  appliqués  à  des 
étendues  minérales  spécifiques  et  l'expérience  et  les  états  de  service  acquis  au  cours  de 
leur  stage  comme  membres  du  personnel  de  la  Commission  géologique  seront  d'une 
grande  aide  au  développement  des  ressources  minières  du  pays  Sous  les  auspices  des 
syndicats  et  des  compagnies  d'exploitation. 
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Dans  le  but  de  retenir  un  nombre  suffisant  de  sujets  dans  les  rangs  des  fonction- 
naires du  gouvernement  nous  avons  augmenté  le  salaire  minimum  des  membres  perma- 
nents du  Service  géologique,  mais  il  existe  encorccependant  une  différence  patente  entre 
appointements  peu  élevés  et  la  rémunération  offerte  aux  ingénieurs  de  compétence 
égale  employés  en  dehors  de  l'administration  gouvernementale.  No'us  espérons  que  l'on 
se  rendra  bientôt  compte  des  services  éminents  que  rendent  les  membres  de  la  Commis- 
sion géologique,  et  que  l'on  se  rendra  à  l'évidence  de  l'insuffisance  des  appointements 
qu'ils  reçoivent  actuellement. 

SPÉCIMENS    POUR    LE    MUSEE 

La  construction  des  spacieux  et  superbes  bâtiments  du  nouveau  Musée  Victoria 
ouvre  la  question  de  spécimens  appropriés  pour  représenter  les  ressources  naturelles  du 
Canada.  Les  collections  de  notre  Service  géologique  et  celles  du  Ministère  de  la  Marine 
et  des  Pêcheries  forment  un  excellent  noyau  pour  le  nouveau  Musée  mais  elles  sont 
certainement  incomplètes  et  insuffisantes  à  représenter  les  ressources  de  notre  pays  d'une 
manière  représentative.  Il  est  vrai  que  les  collections  minérales,  lithologiques  et  paléon- 
tologiques  étalées  ou  emmagasinées  dans  le  Musée  de  la  Commission  géologique  sont 
suffisantes  en  ce  qui  concerne  ces  branches  spéciales,  mais  nos  collections  ethnologiques 
et  d'histoire  naturelle  présentent  des  lacunes  déplorables.  Pour  cette  raison  nous  avons 
inclus  une  somme  de  $3,500  dans  les  crédits  de  1906-1907  pour  l'achat  et  le  montage  de 
spécimens  pour  le  nouveau  Musée.  On  a  déjà  disposé  d'une  partie  de  ces  fonds  à  faire 
l'acquisition  de  la  collection  du  Dr  Newcombe  de  reliques  et  de  curiosités  sauvages  re- 
cueillies sur  la  côte  de  l'Océan  Pacifique.  Cette  addition  à  la  collection  du  corps  géolo- 
gique d'objets  de  cette  nature  en  fait  une  des  plus  complètes  de  l'Amérique  d'objets 
sauvages  de  la  Côte  Occidentale. 

Nous  avons  aussi  acheté  plusieurs  petites  collections  d'objets  de  tribus  sauvages 
des  Plaines,  mais  il  existe  encore  des  lacunes  importantes  à  combler  avant  que  l'on  puisse 
considérer  ces  collections  comme  étant  vraiment  représentatives. 

Nous  avons  aussi  fait  l'acquisition  d'un  certain  nombre  de  spécimens  de  grands 
mammifères  que  l'on  monte  actuellement.  Dans  le  but  d'augmenter  virtuellement  notre 
collection  de  spécimens  de  cette  nature  durant  le  cours  de  l'année  prochaine,  nous  avons 
demandé  un  crédit  assez  élevé  qui  sera  consacré  à  l'achat  de  dépouilles  d'animaux  de 
toutes  les  parties  du  Canada.  Ces  spécimens,  une  fois  montés  soigneusement,  représente- 
ront fidèlement  la  faune  du  pays  et  les  variétés  des  diverses  espèces,  selon  les  régions. 

Nous  nous  proposons  aussi  de  recueillir  des  collections  de  divers  minerais  du  Canada 
.et  de  leurs  produits,  représentant  leur  état  brut  et  les  divers  stages  de  traitement  jus- 
qu'à l'article  fini  de  commerce,  présentant  de  cette  façon  une  leçon  de  choses  des  divers 
modes  d'extraction  et  de  dressage  usités  dans  l'industrie  minière  et  des  divers  procédés 
métallurgiques  employés  au  Canada. 

Nous  présenterons  aussi  des  leçons  de  choses  par  l'étalage  systématique  de  casiers 
renfermant  des  collections  de  spécimens  d'insectes  nuisibles, — non  seulement  à  leur  état 
de  maturité,  généralement  bien  connu, — mais  aussi  à  divers  stages  de  leur  développement 
et  de  leur  métamorphose. 


COLLECTIONS    POUR    PINS    D'ÉDUCATION 


Depuis  un  certain  nombre  d'années,  le  Service  géologique  distribue,  à  titre  gratuit, 
des  collections  de  minéraux  et  de  roches  du  Canada  aux  maisons  et  institutions  d'éduca- 
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tion  du  pays.  Cette  pratique,  excellente  et  louable  en  théorie,  n'a  pas  donné  tous  les 
résultats  que  l'on  en  attendait  et  nous  croyons  que  l'insuccès  relatif  provient,  en  partie, 
du  manque  de  discernement  exercé  dans  leur  distribution,  mais  aussi  parce  que  ces  col- 
lections, pour  cause  d'économie,  ont  toujours  été  confectionnées  d'une  manière  peu 
attrayante.  Des  casiers  grossiers,  contenant  des  minéraux  accompagnés  d'une  simple 
liste  de  noms  minéralogiques,  n'inspirent  pas,  par  eux-mêmes,  un  intérêt  ardent,  et 
comme  les  maisons  d'éducation  négligeaient  souvent  de  faire  construire  des  casiers  spé- 
ciaux pour  étaler  les  collections  il  arrivait  fréquemment  que  les  spécimens  s'égaraient, 
plus  particulièrement  dans  les  écoles  secondaires  où  les  institutions  très  souvent  ne  pos- 
sédaient pas  les  connaissances  nécessaires  pour  en  tirer  partie.  Durant  la  campagne 
dernière,  M.  C.  W.  Willimott,  aidé  de  M.  A.  T.  Mckinnon  a  consacré  une  partie  de  son 
temps  à  se  procurer  les  matériaux  nécessaires  à  la  confection  de  collections  plus  nom, 
breuses  et  plus  attrayantes.  Pendant  le  cours  de  l'hiver  il  composera  cent  collections 
complètes,  chaque  spécimen  sera  soigneusement  étiqueté  et  placé  dans  un  casier  à  tiroirs- 
façonné  et  ouvré,  accompagné  d'un  catalogue  et  d'un  ouvrage  de  minéralogie  élémen- 
taire, le  tout  formant  un  objet  instructif  et  intéressant.  L'adjudication  de  ces  collec- 
tions sera  restreinte  à  ces  institutions  d'éducation  égale  ou  supérieure  aux  "  high 
schools."  Le  nombre  ci-dessus  mentionné  de  collections  ne  pourra  satisfaire  qu'un 
nombre  limité  de  demandes,  mais  le  travail  sera  continué  pendant  l'hiver  suivant,  et 
nous  espérons  pouvoir,  ultérieurement,  envoyer  à  chacune  de  ces  institutions  une  collec- 
tion systématique  de  minéraux  et  de  roches  du  Canada,  si  nécessaire  à  l'enseignement 
de  la  géologie. 

EXCURSION    DANS    LA    REGION    DE    COBALT 

Peu  après  ma  nomination  récente  au  poste  de  directeur  du  Service  géologique  je 
résolus  de  visiter  personnellement  les  régions  occidentales  du  Canada,  car  je  ne  connais 
sais  intimement  que  les  parties  orientales  de  notre  pays.  Le  but  de  ce  voyage  était  non 
seulement  de  me  familiariser  avec  ces  régions,  mais  aussi  de  me  rendre  compte,  par  des 
entrevues  et  des  consultations  avec  les  personnes  directement  intéressées  aux  industries 
minières  et  métallurgiques,  de  leurs  besoins  les  plus  pressants  au  point  de  vue  géologique. 
Avant  mon  départ  pour  l'ouest,  je  me  rendis  à  la  gracieuse  invitation  du  professeur  W. 
G.  Miller,  de  visiter  les  colonies  minières  de  la  région  de  Cobalt.  Je  passai  trois  jours 
sous  sa  conduite  experte,  à  examiner  les  mines  et  les  prospects  les  plus  intéressants  de 
cette  région  de  gîtes  merveilleux,  et  à  me  mettre  en  relations  avec  les  propriétaires  et  les 
ingénieurs  des  mines  :  Vu  le  peu  de  temps  dont  nous  pûmes  disposer  il  serait  présomp- 
tueux de  faire  des  avancés  au  sujet  du  mode  d'origine  et  de  l'importance  présumée  des 
gisements,  mais  nous  observâmes  sutïisament  pour  nous  convaincre  de  la  richesse  phéno- 
ménale des  nombreux  filons  et  pour  faire  une  évaluation  approximative,  qui  se  monte  à 
des  millions  de  dollars,  de  la  valeur  du  minerai  mis  à  découvert.  La  question  de  prolon- 
gement en  profondeur  des  gîtes  est  aussi  d'importance  primordiale,  mais  les  données  dis- 
ponibles jusqu'à  présent  ne  permettent  guère  d'avancer  une  opinion  à  ce  sujet.  Mais 
même  en  limitant  notre  estimé  à  une  profondeur  très  modérée,  on  peut  être  assuré  qu'il 
existe  des  millions  dans  les  gîtes  mis  à  découvert  jusqu'à  présent,  et  il  est  raisonnable  de 
présumer  que  l'on  n'en  connaît  encore  qu'une  partie.  Il  est  donc  au-delà  de  tout  doute  que 
l'on  pourra  extraire  des  richesses  de  grande  valeur  de  la  région  de  Cobalt  ;  d'un  autre 
-côté  avant  d'engager  des  capitaux  dans  ces  entreprises,  le  public  fera  bien  de  considérer 
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d'une  manière  pondérée  la  surcapitalisation  d'un  grand  nombre  des  sociétés  exploitantes 
et  le  prix  anormalement  élevé  des  actions,  et  conséquemment  l'énorme  valeur  du  minerai 
que  devront  produire  ces  filons  minces  pour  que  ces  placements  soient  rémunérateurs. 
Nous  nous  permettons  aussi  d'attirer  l'attention  sur  l'étendue  relativement  restreinte 
parcourue  par  les  filons  argentifères  et  la  tendance  toute  naturelle  d'attribuer  à  des  super- 
ficies attenantes  des  valeurs  plus  ou  moins  bien  fondées.  Cobalt  subit  actuellement  une 
période  d'excitation  spéculative  désordonnée,  et  les  prix  des  actions,  en  un  grand  nombre 
de  cas,  ont  dépassé  toutes  les  bornes  de  la  prudence  et  de  la  raison. 

RELATIONS    QUI    EXISTENT    ENTRE    LE  SERVICE  GEOLOGIQUE    ET    LE    BUREAU    DES    MINES 

DE    LA    PROVINCE    D'ONTARIO. 

A  cause  de  la  d  .te  avancée  de  la  prorogation  des  Chambres,  et  de  l'arrêté  parlemen- 
taire transférant  le  contrôle  de  la  Commission  géologique  du  Ministère  de  l'Intérieur  au 
Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur,  il  nous  fut  impossible  de  quitter  Ottawa  pour  l'Ouest 
avant  la  fin  de  juillet. 

Nous  passâmes  par  Toronto,  où,  au  cours  d'une  entrevue  entre  M.  T.  W.  Gibson, 
Sous-ministre  des  Mines,  et  moi-même,  nous  arrivâmes  à  une  entente  au  sujet  des  attri- 
butions respectives  des  services,  fédéral  et  provincial,  dans  le  but  d'établir  et  de  conser- 
ver des  relations  amicales,  d'opérer  en  harmonie,  et  d'éviter  tout  double  emploi  d'études 
et  d'investigations.  Comme  le  contrôle  des  droits  de  mines  et  des  industries  minières 
est  du  ressort  de  l'administration  provinciale,  nous  crûmes  juste  de  nous  rendre  autant 
que  possible  aux  désirs  de  ces  autorités  en  ce  qui  concerne  l'investigation  des  étendues 
minières. 

Au  cours  de  notre  entrevue  avec  M.  Gibson,  confirmée  par  la  suite  par  correspon- 
dance, il  fut  évident  que  le  service  provincial,  tout  en  tenant  à  se  réserver  des  prérogatifs 
d'investigations  et  d'études  des  ressources  minières  de  l'Ontario,  consentait  cordialement 
à  fournir  au  service  géologique  tous  les  chiffres  de  la  statistique  minière  de  la  province 
aussitôt  compilés  et  disponibles,  sous  une  forme  et  avec  les  détails  se  conformant  à  la 
pratique  suivie  par  notre  division  des  mines,  pourvu  que  le  Service  géologique  abandon- 
nât la  collection  de  cette  statistique  dans  l'Ontario. 

Pour  arriver  à  une  entente  complète  et  finale  au  sujet  de  cette  collection  de  statis- 
tiques nécessitera  des  entrevues  et  des  pourparlers  plus  détaillés  que  ceux  présentés  dans 
une  simple  lettre,  et  il  fut  décidé  que  pour  cette  année  le  Service  géologique  continuerait 
à  recueillir  ces  chiffres  en  attendant  une  solution  finale  de  cette  question. 

Nous  nous  proposons,  à  l'avenir,  de  limiter  notre  travail  dans  l'Ontario,  à  la  com- 
pilation et  l'établissement  des  séries  de  cartes  géologiques  systématiques  des  parties 
peuplées  et  à  l'exploration  des  parties  septentrionales  encore  peu  connues. 

VOYAGE  D'INSPECTION  EN  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Nous  effectuâmes  une  partie  de  notre  voyage  en  Colombie-Britannique,  par  la  voie 
de  l'embranchement  Crow's  Nest  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien  jusqu'à  Rossland. 
Nous  nous  arrêtâmes  à  Fernie,  cependant,  où  sous  la  conduite  de  M.  James  McEvoy, 
anciennement  de  la  Commission  géologique,  nous  visitâmes  les  charbonnages  de  Coal 
Creek,  et  observâmes  les  différentes  méthodes  d'exploitation  et  d'extraction.  Les 
houillères  étaient  en  pleine  activité  et  tous  les  fours  à  coke  étaient  allumés.  L'exploi- 
tation de  Fernie  peut-être  favorablement  comparée  à  la  plus  complète  des  exploitations 
houillères  de  l'est  comme  matériel  et  mode  d'extraction. 
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A  Ilossland  nous  vînae3  M.  Broek  et  sa  mission,  occupés  à  des  relevés  détaillés  de 
la  géologie  de  cette  colonie  minière  et  nous  passâmes  trois  jours  à  examiner  les  travaux 
de  surface  et  les  travaux  souterrains  des  diverses  mines.  Nous  visitâmes  les  célèbres 
mines  Le  Roi  et  Centre  Star  et  observâmes  les  immenses  vides  laissés  par  l'extraction 
du  minerai  ;  les  travaux  de  développement,  galeries  et  travers-bancs,  mettent  en  vue 
une  quantité  de  minerai  représentant  actuellement  plusieurs  années  d'exploitation  rému- 
nératrices. L'atmosphère  de  prospérité  et  de  confiance  dans  l'avenir  des  mines,  qui 
règne  dans  la  région,  est  un  indice  que  la  période  de  dépression  est  passée  et  qu'une 
nouvelle  ère  s'ouvre,  de  laquelle  la  fièvre  d'agiotage  est  heureusement  absente.  A  Trail 
je  visitai  l'usine  de  fonte,  accompagné  de  M.  Aldrich  qui  me  fit  remarquer  les  nouveaux 
appareils,  et  autres  améliorations,  récemment  installés. 

Je  fis  ensuite  une  tournée  dans  les  districts  de  Slocan  et  de  Boundary,  accompagné 
de  M.  Brock.  Je  visitai  la  fonderie  Hall  à  Nelson,  où  on  monte  en  ce  moment  des 
appareils  qui  permettront  d'augmenter  la  capacité  de  cet  établissement  en  vue  de  la  pro- 
duction toujours  croissante  des  mines  de  ces  régions.  De  Nelson  je  fis  une  excursion 
dans  le  district  de  plomb-argentifère  du  Slocan,  entre  Kaslo  et  le  lac  Slocan.  Je  fis  l'inspec- 
tion de  la  galerie,  récemment  menée  à  bonne  fin,  des  mines  Rambler-Cariboo/par  laquelle 
on  exploite  le  gîte  à  une  profondeur  beaucoup  plus  considérable  qu'on  ne  l'avait  fait  jusque- 
là  dans  la  région.  Les  résultats  obtenus  de  ce  travail, — dont  l'achèvement  demanda 
deux  années — justifient  les  prévisions  de  M.  Zwickie,  ainsi  que  la  confiance  dont  ont  fait 
preuve  les  directeurs  de  la  société  à  son  égard  ;  la  découverte  de  minerai  rémunérateur 
à  une  telle  profondeur  est  d'une  grande  importance  pour  l'avenir  du  district,  alors  que 
la  hausse  du  prix  de  l'argent  a  causé  une  reprise  des  travaux  d'un  grand  nombre  de 
mines  que  l'on  avait  abandonnées.  Ces  faits,  ainsi  que  les  conclusions  et  les  instruc- 
tions données  au  cours  du  rapport  de  la  commission  d'investigation  de  l'industrie  du 
zinc,  ont  grandement  contribué  à  la  restauration  de  la  prospérité  du  district  de  Slocan. 
Il  ne  sera  pas  nécessaire  de  construire  de  vastes  ateliers  de  préparation  du  minerai  pour 
chaque  mine,  dont  le  but  principal  semblait  être  de  figurer  dans  les  prospectus,  et  si 
au  lieu  d'un  personnel  nombreux  et  coûteux  les  exploitations  se  groupent  sous  une  seule 
direction,  ou  encore  travaillent  sous  un  système  de  location,  il  ne  fait  aucun  doute  qu'un 
grand  nombre  des  concessions  minières  abandonnées  pourront  être  exploitées  avec 
bénéfices.  Ces  méthodes  ont  déjà  été  adoptées  avec  succès  en  plusieurs  cas,  et  les  résul- 
tats obtenus  conduiront  sans  doute  à  leur  adoption  dans  toute  l'étendue  des  districts 
minéraux  de  plomb-argentifère. 

De  Slocan  nous  nous  rendîmes  à  Grand  Forks,  où  nous  visitâmes  l'importante  fon- 
derie de  Granby,  qui  est  si  bien  dirigée  que  j'eus  le  plaisir  de  l'entendre  citer  comme 
modèle  en  Arizona  et  au  Mexique. 

Nous  visitâmes  ensuite  la  colonie  minière  de  Phénix  (minerais  de  cuivre  de  basse 
teneur),  où  l'extension  des  anciennes  mines  et  le  développement  de  nouvelles  entre- 
prises prouvent  la  condition  florissante  de  ce  district. 

De  Phénix  nous  nous  rendîmes  à  Greenwood,  où  les  fourneaux  étaient  temporai- 
rement éteints  pendant  le  montage  d'un  matériel  neuf  et  plus  important  que  l'on  installe, 
surtout  pour  la  fonte  des  minerais  de  la  mine  Mother  Lode  et  autres  exploitations 
avoisinantes. 

Nous  allâmes  jusqu'à  la  mine  Providence,  au-delà  de  Greenwood,  où,  comme  les 
autres  industries,  tout  se  ressent  de  la  prospérité  générale. 
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M.  Brock  me  quitta  à  Greenwood,  et  je  continuai  ma  tournée  en  voiture,  jusqu'à 
Midway  ;  j'eus  l'occasion  de  visiter,  en  route,  les  fonderies  de  la  Canadian  Copper 
Company,  où  tout  indique  une  grande  activité  de  l'industrie  du  cuivre. 

De  Midway  la  route  passe  par  le  mont  Anarchiste,  traverse  la  valée  de  l'Okanagan 
jusqu'à  Fairview,  où  les  mines  chôment  temporairement  en  attendant  la  construction 
d'un  chemin  de  fer  et  une  réduction  des  taux  de  transport.  De  Fairview  nous  traver- 
sâmes les  montagnes  pour  nous  rendre  dans  la  vallée  de  la  Similkameen,  où  est  située 
la  célèbre  mine  aurifère  Nickel  Plate.  A  cet  endroit  je  rejoignis  M.  Camsell  qui  opérai* 
dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  dans  les  environs  de  Princeton.  Il  était  enthou- 
siaste au  sujet  de  l'avenir  minier  de  la  région,  et  il  ne  fait  aucun  doute  que  la  cons- 
truction du  chemin  de  fer,  que  l'on  espère  voir  l'année  prochaine  incitera  le  développe- 
ment des  ressources  minérales  le  long  de  la  Similkameen,  et  permettra  peut-être  l'exploi 
tation  des  gisements  de  cuivre,  de  base  teneur,  qui  sont  cependant  tout  aussi  riches  que 
ceux  qui  donnent  de  beaux  résultat  à  Phénix. 

Nous  visitâmes  le  grand  atelier  à  cyanuration  de  la  mine  Nickel  Plate,  et  nous 
nous  rendîmes  ensuite  à  la  mine,  située  sur  le  sommet  même  de  la  montagne,  par  le  long 
tramway  aérien.  Nous  nous  rendîmes  compte  de  la  grande  quantité  de  minerai  visible. 
A  cause  du  manque  de  temps,  il  me  fut  impossible  de  me  rendre  au-delà  d'Hedley,  et  je 
regagnai  le  chemin  de  fer  par  la  voie  du  lac  Okanagan,  pour  me  rendre  à  Vancouver  où 
j'eus  une  consultation  avec  M  LeRoy  qui  opérait  sur  la  côte  et  sur  les  îles  de  l'océan 
Pacifique,  au  nord  de  la  frontière  internationale.  M.  LeRoy  avait  gardé  une  excellente 
impression  de  plusieurs  des  gisements  et  des  mines  de  cuivre  qu'il  avait  visités  dans  le 
goulet  Howe  et  sur  l'île  de  Texada. 

Je  me  rendis  ensuite  à  Victoria  afin  de  consulter  les  fonctionnaires  du  bureau  des 
raines  provincial,  comme  je  l'avais  déjà  fait  à  Toronto.  En  l'absence  de  M.  W.  F.  Ro- 
bertson,  le  minéralogiste  provincial,  je  reçus  de  l'honorable  M.  McBride  l'assurance 
d'une  coopération  cordiale,  et  il  voulut  bien  approuver  la  continuation  et  l'extension  des 
travaux  dont  est  chargée  la  Commission  Géologique. 

Ma  tournée  en  Colombie-Britannique  m'a  ouvert  des  horizons  nouvaux  concernant 
l'étendue  et  la  richesse  des  ressources  minières  de  la  partie  méridionale  de  la  province, 
sur  laquelle  il  est  légitime  ae  se  former  une  opinion  générale  du  pays.  Je  m'abouchai 
avec  les  ingénieurs  et  les  exploitants  de  mines,  et  je  pus  me  rendre  compte  de  leurs 
besoins  ;  je  les  invitai  à  me  suggérer  en  quoi  nous  pourrions  leur  être  le  plus  utile  pos- 
sible, afin  de  rendre  le  travail  de  la  Commission  Géologique  de  plus  en  plus  efficace. 
Un  tel  échange  mutuel  d'idées  entre  les  personnes  directement  intéressées  à  l'industrie 
minière  et  le  directeur  ne  peut  avoir  que  de  bons  résultats,  et  je  suis  sincèrement  recon- 
naissant à  tous  mes  anciens  et  mes  nouveaux  amis  du  monde  minier  de  la  Colombie- 
Britannique  de  leurs  excellents  conseils  et  de  leurs  promesses  de  coopération  qui  contri- 
bueront à  augmenter  l'utilité  de  la  Commission  géologique. 

VOYAGE    AU    MEXIQUE 

Le  Congrès  International  de  Géologie,  qui  compte  parmi  ses  membres  la  plupart 
des  géologues  éminents  de  tous  les  pays,  se  réunit  tous  les  trois  ans  dans  une  des  capitales, 
afin  de  discuter  des  sujets  géologiques  et  pour  permettre  un  échange  général  et  mutuel 
des  vues  de  ses  membres  et  des  résultats  de  leurs  recherches  et  de  leurs  études.  Par 
invitation  du  gouvernement  mexicain,  la  dernière  réunion  eut  lieu  à  Mexico  durant  le 


L'APPORT  SOMMAIRE  11 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

mois  de  septembre,  et  il  fut  convenu  que  je  devais  y  assister  officiellement,  comme 
directeur  de  la  Commission  géologique. 

Afin  d'arriver  à  temps  je  dus  partir  de  Victoria  le  29  août  et  je  voyageai  en  chemin 
de  fer,  en  passant  par  San-Francisco,  où  je  m'arrêtai  pendant  une  journée  pour  me 
rendre  compte  de  l'effet  du  récent  tremblement  de  terre.  De  Los  Angelos  je  pris  le 
chemin  de  fer  Southern  Pacific  jusqu'à  El  Paso.  Sur  cette  route  se  trouve  la  "  mer 
Salton,"  une  nappe  d'eau  extraordinaire  dont  l'origine  ne  date  guère  que  d'une  année, 
et  qui  a  été  formée  à  la  suite  d'un  essai  de  détourner  une  partie  de  la  rivière  Colorado 
dans  un  large  fossé  d'irrigation.  Une  crue  fut  cause  que  la  rivière  abandonna  complè- 
tement son  ancien  lit  et  s'engagea  dans  le  fessé,  inondant  une  large  superficie,  à  la  tête 
du  golfe  de  Californie,  en  partie  en  Californie  et  en  partie  au  Mexique.  On  raporte  que 
le  cours  d'eau  a  repris  son  ancien  lit,  et  le  danger  qui  menaçait  d'inonder  plusieurs  cen. 
taines  de  milles  carrés  additionnels,  est  maintenant  passé. 

Des  éboulements  et  des  accidents  à  la  voie  du  chemin  de  fer  Mexican  Central  nous 
causèrent  des  retards  et  je  n'atteignis  pas  Mexico  à  temps  pour  assister  à  l'ouverture  du 
Congrès.  Nous  passâmes  une  semaine  aux  réunions  et  à  faire  de  charmantes  excursions 
dans  les  environs  qui  sont  intéressants  au  point  de  vue  géologique.  Nous  fîmes  la  con- 
naissance d'un  grand  nombre  de  géologues  de  tous  les  pays  et  leurs  conversations,  ainsi 
que  les  discussions  qui  eurent  lieu  aux  réunions  nous  furent  des  plus  profitables.  Je 
rencontrai  plusieurs  des  membres  du  Corps  géologique  des  Etats-Unis  dont  j'obtins  une 
foule  de  renseignements  qui  nous  seront  très  utiles  au  cours  de  nos  travaux. 

A  la  clôture  du  Congrès,  je  pris  part  à  l'excursion  dans  les  districts  miniers  du 
Mexique  septentrional  et  j'eus  l'avantage  de  visiter  les  mines  de  cuivre  et  d'argent  les 
plus  importantes.  Nous  examinâmes  les  mines  d'argent  de  Pechuca,  de  Zacatecas,  de 
Guanajuato  et  de  Marpil. 

A  El  Paso  nous  acceptâmes  la  gracieuse  hospitalité  de  la  compagnie  Dodds  Phepps, 
dont  M.  James  Douglas,  un  Canadien,  est  le  plus  gros  actionnaire.  Sous  le  pilotage 
intelligent  de  M.  Ricketts  nous  visitâmes  les  célèbres  mines  de  cuivre  de  Bisbee,  de 
Cananea  et  de  Nacozari,  ainsi  que  la  nouvelle  fonderie  de  Douglas. 

Ces  visites  aux  principales  mines  du  Mexique  et  de  l'Arizona  m'ont  été  d'une  grande 
utilité  ;  elles  m'ont  donné  une  expérience  additionnelle  qui  ne  peut  être  que  profitable 
au  Service  géologique. 

Nous  devons  des  remerciements  à  Son  Excellence  le  président  Diaz  et  au  gouver- 
nement Mexicain  pour  la  large  hospitalité  dont  nous  avons  été  l'objet.  Senor  Aguilera 
directeur  de  l'Instituto  Géologico  et  son  personnel  se  sont  prodigués  sans  relâche  et  n'ont 
rien  épargné  pour  contribuer  à  l'heureuse  issue  du  Congrès,  et,  à  eux  revient  l'honneur 
du  succès  des  réunions  à  Mexico  et  des  excursions  dans  les  divers  districts.  Ceux  qui 
eurent  la  bonne  fortune  d'être  les  hôtes  de  Dodds  Phepps  et  Compagnie  garderont  long- 
temps l'excellent  souvenir  de  l'amabilité  et  de  l'accueil  de  leurs  représentants  qui  n'épar- 
gnèrent aucun  effort  pour  nous  faire  visiter  et  admirer  leurs  mines  et  leuft  ateliers. 

ETABLISSEMENT    D'UN    INDEX    GENERAL 

Depuis  le  début  de  la  nouvelle  série  de  rapports  annuels,  en  1885,  seize  volumes  ont 
paru,  dont  jhacun  contient  en  moyenne  plus  d'un  millier  de  pages.  Il  est  manifeste 
qu'une  telle  accumulation  de  renseignements  et  de  faits  intéressants  perd  beaucoup  de 
sa  valeur  si  elle  n'est  pas  accompagnée  d'un  index  complet,  compilé  d'une  manière  intel- 
ligente.    Depuis  quelques  années  nous  recevions   des   plaintes  de  la  part  de  savants  et 
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autres  personnes,  au  sujet  de  l'absence  d'un  travail  de  cette  nature  ;  iJ  était  toutefois 
impossible  de  le  faire  faire  en  dehors  du  bureau,  et  si  l'un  de  nos  géologues  s'en  fut  chargé 
il  lui  eut  fallu  perdre  trois  ou  quatre  campagnes  sur  le  terrain.  Le  Dr  Bell,  qui  était  alors 
directeur-intérimaire,  prit  le  parti  de  charger  de  ce  travail  l'éditeur  de  la  Commission  géolo- 
gique qui  y  a  déjà  consacré  dix-huit  mois.  Il  révisé  en  ce  moment  le  manuscrit  qui  est 
terminé  depuis  le  mois  de  septembre,  et  le  travail  sera  prêt  à  être  envoyé  à  l'imprimerie 
au  commencement  de  janvier. 

Depuis  ma  nomination  au  poste  de  directeur,  j'ai  eu  à  maintes  reprises,  l'occasion 
d'examiner  ce  travail,  et  je  me  plais  à  dire  que  je  l'ai  trouvé  admirablement  compilé. 
Ce  sera  un  ouvrage  des  plus  utiles  concernant  la  géologie  du  Canada  et  fera  autorité  en 
cette  matière. 

Nous  avons  fait  des  arrangements  tout  spéciaux  avec  l'imprimerie  du  Roi,  par  les- 
quels nous  espérons  pouvoir  faire  paraître  ce  travail  dans  le  cours  du  mois  de  mai  pro- 
chain. 
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COMITÉ  INTERNATIONAL  DE  NOMENCLATURE  GEOLOGIQUE 

Le  Dr  Frank  Adams,  de  l'université  McGill  m'a  gracieusement    remis  la  brève  note 
qui  suit  au  sujet  du  travail  effectué  par  le  comité   spécial   chargé  de  la  corrélation  des 
roches  pré-cambriennes  de  l'étendue  originale  laurentienne  du  Canada,  des   monts   Adi- 
rondack  et  de  l'Ontario  oriental. 

11  A  l'une  des  réunions  du  comité  international  de  nomenclature  géologique,  tenue 
à  Ottawa,  Canada,  le  31  décembre  1905,  il  fut  décidé  d'augmenter  le  nombre  des  membres 
du  comité  spécial  chargé  de  la  corrélation  des  roches  pré-cambriennes  des  éten- 
dues mentionnées  ci-dessus.  Au  président  Van  Hise  et  au  Dr  Adams,  qui  avaient 
été  nommés  à  une  réunion  tenue  à  Washington  le  2  janvier  1903,  on  adjoignit  le  Dr  A. 
P.  Coleman,  et  le  Dr  J.  F.  Kemp,  et  on  résolut  de  demander  au  Dr  J.  M.  Clarke, 
géologue  en  chef  de  l'Etat  de  New-York,  de  vouloir  bien  y  nommer  un  représentant. 
Le  Dr  Clark  désigna  le  professeur  H.  P.  Cushing,  comme  représentant  de  l'Etat  de  New- 
York.  Le  Dr  A.  E.  Barlow.  de  la  Commission  géologique  du  Canada  prit  aussi  part 
au  travail  du  comité  pendant  que  celui-ci  opérait  dans  les  monts  Adirondacks. 

Ce  comité  spécial  se  réunit  à  Whitehall,  New-York,  le  4  juillet,  et  consacra  un 
mois  à  visiter  diverses  parties  des  monts  Adirondacks,  plus  spécialement  les  environs  de 
Mineville  et  de  Port  Henry,  dans  l'est  de  l'Etat,  le  district  du  lac  Saranac'  et  celui  des 
environs  de  Théresa,  près  de  la  frontière  internationale. 

Ce  comité  traversa  ensuite  le  fleuve  Saint-Laurent  et  se  rendit  à  Kingston, 
Canada,  et  de  là  à  Tweed,  par  le  chemin  de  fer.  On  examina  le  district  des  environs 
de  Bridge water  et  de  Deloro,  et  on  continua  jusqu'à  Bannockburn  ;  puis  on  se  rendit  à 
Bancroft  par  la  grand'route  d'Hastings.  On  relève  le  long  de  cette  route,  l'une  des 
coupes  les  plus  complètes  de  l'Amérique  de  roches  pré-cambriennes.  De  Bancroft  nous 
appuyâmes  vers  l'est  ;  nous  eûmes'recours  à  des  canots  pour  descendre  la  rivière  Mada- 
waska,  et  nous  examinâmes  les  roches  corindonifères  qui  sont  bien  à  découvert  le  long  de 
ce  cours  d'eau,  en  donnant  une  attention  toute  spéciale  au  district  de  Craigmont,  où  on 
fait  l'exploitation  du  corindon  sur  une  grande  échelle.  Les  membres  du  comité  revinrent 
ensuite  à  Bancroft  et  se  rendirent  à  Gooderham  par  chemin  de  fer.  A  cet  endroit  ils 
étudièrent  les  relations  du  grand  batholythe  de  Glamorgan  avec  les  calcaires  de  la  série 
de  Grenville  qui  l'entourent.  On  se  rendit  compte  ici,  que  le  batholythe  en  question,  que 
Ton  peut  prendre  comme  type  des  roches  intrusives  de  cette  nature  dans  la  région,  pénètre 
la  série  de  calcaires,  dont  il  contient  de  nombreuses  enclaves,  et  qu'en  certains  endroits 
le  calcaire  était  métamorphisé  en  amphibolite  basique,  de  couleur  foncée,  par  l'action  du 
granité,  cette  amphibolite  a  été,  en  partie,  digérée*  par  le  granité,  dans  lequel  elle  se 
présente  en  "  schlieren  "  basiques  allongés.  Les  membres  du  comité  examinèrent  aussi 
un  gisement  de  minerai  de  fer  titanifère  qui  se  trouve  au  sein  d'un  massif  de  gab  bros 
dans  les  environs  de  Gooderham. 

"  De  Gooderham  nous  procédâmes  à  Haliburton  par  la  route  de  Buckhorn  en  traver- 
sant le  grand  batholythe  de  Glamorgan  ;  ceci  termina  les  travaux  du  comité  sur  le 
terrain." 

On  rédigea  un  rapport  préliminaire  qui  fut  adopté  à  l'unanimité  par  le  comité.  Ce 
rapport,  sous  une  forme  plus  complète,  fut  remis  aux  divers  membres  du  comité,  pour 
leur  approbation  finale,  et  il  sera  probablement  prêt  à  être  publié  dans  le  courant  du 
mois  prochain. 
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L'INDUSTRIE  MINIERE  EN  1906. 

On  peut  dire  sans  exagération,  que  l'industrie  minière  en  Canada  a  été  des  plus 
prospères  en  1906  ;  ses  progrès  ont  été  des  plus  marqués,  et  les  chiffres  de  la  statistique 
accusent  la  production  annuelle  la  plus  élevée  enregistrée  jusqu'à  présent.  En  1905  le 
chiffre  global  atteignit  presque  $70,000,000,  au  lieu  d'un  peu  plus  de  $60,000,000  en  1904, 
e1  quoique  nous  n'ayons  pas  encore  les  chiffres  définitifs  de  la  production  minérale  pendant 
l'année  1906,  nous  pouvons  en  toute  confiance  prédire  une  augmentation  notable,  en 
nous  basant  sur  l'activité  de  cette  industrie  pendant  l'année  écoulée,  tant  en  ce  qui 
concerne  les  minerais  métallifères  que  les  produits  non-métalliques.  Pendant  toute 
cette  période  il  a  régné  une  demande  active  de  tous  les  produits  minéraux,  tout  spéciale- 
ment des  métaux  et  de  leurs  minerais,  et  les  prix  plus  élevés  que  l'on  a  réalisés  ont  non- 
seulement  contribué  à  augmenter  le  chiffre  global  de  production,  mais  ils  ont  aussi 
stimulé  le  développement  et  la  prospection  de  gisements  minéraux  dans  toutes  les 
parties  du  pays. 

MINERAIS    MÉTALLIFÈRES. 

L'augmentation  des  prix  des  métaux  en  1906  est  des  plus  apparentes  d'après  les 
chiffres  qui  suivent.  Durant  l'année  1905  la  cote  moyenne  des  métaux  fut  de  :  Argent 
60*35  centins  l'once  ;  cuivre  15  59  la  livre  ;  plomb  4*7  centins  la  livre  ;  zinc  en  sau- 
mons 5  82  la  livre  ;  nickel  40  centins  la  livre.  En  1906  tous  ces  chiffres  subirent  une 
augmentation  notable,  et  en  décembre  de  cette  année  ils  étaient  comme  il  suit  :  Argent 
70  centins  l'once  ;  cuivré  22  centins  et  plus  la  livre  ;  plomb,  5 -75  la  livre  ;  zinc  6*4 
centins  la  livre  et  nickel  45  à  50  centins  la  livre. 

Nickel. — Durant  toute  l'année  les  mines  de  cuivre  et  de  nickel  de  Sudbury  ont  été 
exploitées  activement  et  accusent  certainement  une  grosse  augmentation.  On  emploie 
maintenant  l'électricité  comme  force  motrice  et  le  travail  général  de  ces  exploitations  a 
notablement  été  amélioré. 

Cuivre. — A  part  du  cuivre  extrait  des  minerais  nickelifères  mentionnés  ci-dessus, 
la  production  de  ce  métal,  au  Canada  oriental,  est  relativement  peu  élevée  ;  il  y  a  eu 
cependant  une  activité  toute  spéciale  dans  le  développement  et  la  prospection  de  gise- 
ments de  cette  nature. 

La  Colombie-Britannique  est  maintenant  la  province  la  plus  importante  au  point 
de  vue  de  la  production  du  cuivre,  l'un  des  grands  centres  d'activité  de  cette  industrie 
étant  le  district  de  Boundary  creek,  célèbre  par  ses  immenses  amas  de  minerais  cupri- 
fères de  basse  teneur,  si  faciles  à  exploiter.  Les  expéditions  de  minerai  de  ce  district 
pendant  les  premiers  dix  mois  de  1906  ont  dépassé  de  plus  d'un  million  de  tonnes  la 
production  totale  de  l'année  1905.  La  capacité  de  trois  des  fonderies  de  cuivre  de  la 
région  a  été  notablement  augmentée.  L'une  des  compagnies  minières  du  district  a  payé 
plus  de  $1,215,000  en  dividendes. 

Les  mines  de  cuivre  de  la  Côte  de  cette  province  ont  aussi  été  exploitées  sans 
relâche,  ainsi  que  les  gisements  du  district  de  Rossland,  que  nous  mentionnons  plus  loin 
sous  la  rubrique  "  Or  ". 

Or. — La  production  de  l'or  en  Canada  diminue  annuellement  depuis  1900,  à  cause 
de  la  réduction  du  rendement  des  placers  du  Yukon,   et  il  est  probable  que  les  chiffres 
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pour  l'année  1906  restent  en-dessous  de  ceux  de  l'année  précédente.  En  Canada  oriental 
l'industrie  de  l'or  n'a  jamais  atteint  de  proportions  considérables,  mais  il  semble  pour- 
tant y  avoir  une  augmentation  notable.  Les  chiffres  de  production  d'or  de  la  Colombie- 
Britannique  augmentent  lentement  mais  d'une  façon  soutenue,  ce  qui  a,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  compensé  les  diminutions  du  Yukon.  De  Rossland  on  rapporte  la  fusion 
d'importants  intérêts  miniers,  qui  eut  lieu  au  commencement  de  l'année.  Les  mines 
War  Eagle  et  Center  Star,  les  mines  de  fonte  de  Trail,  les  mines  de  plomb-argentifère 
St-Eugène  du  Kootenay  oriental  et  d'autres  entreprises  moins  importante  s'amalga- 
mèrent et  sont  maintenant  réunies  sous  une  seule  direction  sous  la  raison  Consolidated 
Mining  and  Smelting  Company  of  Canada.  De  cette  fusion  résultera  certainement  une 
plus  grande  stabilité  de  l'industrie  minière. 

La  découverte  de  nouvelles  coulées  ou  cheminées  de  minerai  dans  la  "Center  Star" 
et  autres  mines,  le  paiement  de  dividendes  par  la  mine  LeRoi,  la  mine  LeRoi  N°  2  et 
par  la  Consolidated  Mining  and  Smelting,  ainsi  que  les  résultats  encourageants  des 
études  détaillées  faites  par  M.  Brock,  pour  la  Commission  géologique,  ont  tous  con- 
tribué à  infuser  une  activité  dans  le  district,  dont  l'avenir  semble  être  des  meilleurs. 
Cependant  il  est  possible  que  les  expéditions  de  minerai  en  1906  n'excèdent  pas  celles 
de  Tannée  précédente,  à  cause  de  la  grève  des  mineurs  des  charbonnages  de  Fernie  ;  on 
fut  obligé  de  suspendre  les  opérations  des  usines  de  fonte  pendant  plusieurs  mois  par 
suite  du  manque  de  coke. 

Dans  le  district  de  Cariboo,  la  Guggenheim  Exploration  Company  lit  l'acquisition 
de  la  célèbre  Consolidated  Cariboo  Hydraulic  Mining  Co,  et  autres  concessions  minières 
on  dépense    en  ce  moment  des  sommes  immenses  à  la  construction  de  nouveaux  canaux 
et  aqueducs  pour  s'assurer  un  approvisionnement  d'eau  plus  régulier,  pour  l'exploitation 
hydraulique  des  énormes  dépôts  de  sables  aurifères  que  cette  compagnie  possède. 

Les  placers  du  district  d'Atlin  furent  exploités  à  peu  près  dans  la  même  mesure 
que  l'année  précédente,  malgré  une  période  de  disette  d'eau. 

La  production  d'or  du  Yukon  accusera  encore  certainement  une  diminution.  Les 
chiffres  officiels  ne  sont  pas  encore  disponibles,  mais  d'après  les  rapports  et  les  rumeurs 
il  n'y  a  guère  lieu  de  s'attendre  à  plus  de  $6,000,000.  Les  grandes  sociétés  absorbent 
graduellement  les  plus  petits  exploitant  et  la  "  Guggenheim  Exploration  Company  "  y 
opère  maintenant  sous  la  raison  de  "  Yukon  Consolidated  Gold  Fields  Company  "  et 
elle  a  acquis  un  grand  nombre  de  concessions.  Cette  société  a  déjà  commencé  la  cons- 
truction de  canaux  et  de  conduites  d'eau  pour  l'exploitation  hydraulique  de  leurs  claims. 
Elle  a  aussi  en  vue  d'autres  travaux  considérables,  tels  que  la  construction  de  réservoirs, 
d'usines  de  force  motrice,  etc.,  ce  qui  donnera  du  travail  à  un  grand  nombre  d'ouvriers 
pendant  l'hiver. 

Fer. — L'industrie  sidérurgique  a  fait  preuve  d'une  grande  activité  pendant  l'année  ; 
il  y  eut  des  débouchés  soutenus  pour  tous  les  produits  du  fer,  et  les  hauts  fourneaux 
viennent  de  clore  une  année  des  plus  prospères.  On  construit  à  présent  une  batterie  de 
hauts-fourneaux  à  Port-Arthur,  qui  sera  alimentée  par  les  minerais  du  district  Atikokan. 
lia  production  de  fonte  sera  probablement  plus  élevée  qu'en  1905,  quoique  ce  chiffre 
eut  encore  été  plus  important  sans  le  malheureux  différend  qui  s'est  élevée  en  novembre 
entre  la  Dominion  Iron  and  Steel  Company  et  la  Dominion  Coal  Company  au  sujet  du 
contrat  de  fourniture  de  houille. 

Plomb  et  argent. — On  a  repris  les  travaux  sur  les  gisements  de  galène  argentifère 
des  districts  du  Kootenay,  et  en  1906  les  mines  du  Kootenay  oriental,  dont  la  plus  im- 
portante est  la  mine  St-Eugène,  ont  extrait  et  expédié  une  grande  quantité  de  minerai. 
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Le  district  de  Cobalt,  dans  la  province  d'Ontario,  a  attiré  l'attention  du  monde 
entier  et  se  développe  rapidement  en  un  district  argentifère  important. 

Zinc. — On  a  continué  avec  grand  succès,  la  concentration  de  minerais  de  zinc  en 
Colombie-Britannique.  La  grande  fonderie  de  zinc  construite  à  Frank,  Alberta,  a  fait 
sa  première  coulée  en  juin.  Mais  il  faudra  faire  quelques  changements  et  améliorations 
mt  de  commencer  la  mise  en  marche  continue. 


PRODUITS    NON-METALLIQUES 

Outre  les  matériaux  de  construction,  y  compris  les  produits  d'argile,  pierres,  chaux 
et  ciment,  les  minéraux  non-métalliques  les  plus  importants  exploités  au  Canada  sont  la 
houille,  l'amiante,  le  fer  chromé,  le  mica,  le  corindon,  le  gypse,  le  gaz  naturel,  le  pétrole 
et  le  sel.  L'exploitation  de  tous  ces  produits,  ainsi  que  celle  de  matières  moins  impor- 
tantes a  été  des  plus  florissantes  en  1906.  L'industrie  du  charbon  a  surtout  fait  de 
grands  progrès  dans  les  divers  districts  houillers,  en  Nouvelle-Ecosse,  dans  l'Alberta, 
dans  la  Saskatchewan,  dans  le  district  du  Col  Crows  Nest  et  en  Colombie-Britannique. 
Dans  l'Alberta  une  population  toujours  croissante  a  ouvert  des  nouveaux  débouchés 
donnant  lieu  à  de  nouvelles  exploitations  et  à  une  augmentation  notable  dans  la  pro- 
duction des  anciennes  mines.  Environ  la  moitié  de  la  houille  extraite  des  mines  du 
•Crows  Nest  est  convertie  en  coke  pour  alimenter  l'industrie  croissante  de  la  fonte  de 
métaux  en  Colombie-Britannique  et  des  Etats-Unis  avoisinants.  Des  grèves  sérieuses 
•ont  causé  des  difficultés  dans  les  charbonnages  de  Fernie  et  de  Lethbridge  ;  dans  le  cas 
de  dernier  district  elles  résultèrent  en  une  disette  de  charbon  en  certains  points  de  la 
province  de  Saskatchewan,  qui  menaçait  de  devenir  sérieuse.  Toutes  ces  difficultés 
ouvrières  disparurent  avant  la  fin  de  l'année,  et  il  n'y  a  plus  lieu  de  s'attendre  à  d'autres 
embarras  sérienx. 

L'exploitation  de  l'amiante  dans  les  townships  de  l'Est  de  la  province  de  Québec  a 
été  tout  particulièrement  active  pendant  l'année  ;  les  prix  ont  été  très  rémunérateurs  et 
on  prend  des  dispositions  pour  agrandir  les  ateliers  de  préparation  de  cette  substance 

La  mesure  de  l'exploitation  des  gisements  de  fer  chromé  est  restée  à  peu  prè3  la 
même. 

On  a  continué,  avec  accroissement  de  production,  l'exploitation  des  carrière  de  gypse 
de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick,  et  aussi,  dans  une  certaine  mesure, 
celle  des  carrières  de  l'Ontario  et  du  Manitoba.  Les  prix  régnants  de  cette  substance 
ont  aussi  été  plus  élevés  que  pendant  l'année  précédente. 

Le  corindon  de  l'Ontario  trouve  facilement  un  débouché  ;  il  existe  aussi  une  demande 
soutenue  de  mica  à  des  prix  élevés.  Les  gisements  de  gaz  naturel,  de  pétrole  et  de 
sel  de  la  péninsule  de  l'Ontario  ont  été  exploités  comme  par  le  passé. 

Quant  aux  matériaux  de  construction,  la  production  des  produits  d'argile,  tels  que 
briques,  poteries,  etc.,  ainsi  que  celle  de  la  pierre,  de  la  chaux  se  maintient  à  la  hauteur 
de  l'accroissement  de  population.  L'emploi  du  ciment  dans  toutes  sortes  de  travaux  de 
construction  tels  que  bâtiments,  trottoirs  et  pavage,  ponts  et  ouvrages  en  monolithe  a 
créé  de  nouveaux  débouchés  de  cette  matière  et  il  en  résulte  une  production  qui 
augmente  constament. 
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TRAVAUX  DES  DIVERSES  MISSIONS  SUR  LE  TERRAIN. 

Conformément  aux  désirs  du  ministre  de  l'Intérieur,  les  travaux  sur  le  terrain  du- 
rant la  campagne  passée  furent,  en  grande  partie,  restreints  à  l'investigation  de  sujets 
offrant  un  intérêt  économique,  et  les  diverses  missions  opérèrent  (a)  dans  les  districts  mi- 
niers en  exploitation,  (b)  dans  les  étendues  minérales  dont  on  commence  la  mise  en 
valeur,  (c)  dans  les  districts  qui  se  trouvent  le  long  de  nouvelles  lignes  projetées  de 
chemin  de  fer.  Nous  n'envoyâmes  pas  de  missions  dans  les  régions  éloignées  septen- 
trionales ou  difficiles  d'accès,  car  nous  avons  adopté  la  règle  de  procéder  graduellement 
à  l'exploration  des  régions  connues  vers  celles  moins  accessibles. 

D'après  ce  principe,  que  nous  avons  l'intention  de  suivre,  les  opérations  du  Service 
géologique  s'avanceront  systématiquement  vers  le  nord  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  exploré 
toute  l'étendue  du  Canada.  Ainsi  que  l'on  pourra  s'en  rendre  compte  plus  loin,  les 
missions  opérant  sur  le  terrain  peuvent  être  séparés  en  :  missions  chargées  de  travaux 
d'exploration  et  missions  faisant  des  relevas  de  géologie  économique.  Quoiqu'il  n'y  ait 
pas  de  ligne  de  démarcation  bien  accusée  entre  ces  deux  classes,  nous  pouvons  dire  que  sept 
missions  furent  chargées  de  travaux  géologiques  économiques,  tandis  que  six  firent  des 
relevés  d'un  caractère  plutôt  d'exploration,  six  autres  étaient  des  missions  d'exploration 
plus  ou  moins  préliminaire,  et  cinq  furent  chargées  de  travaux  spéciaux  ayant  trait  aux 
ressources  minérales  et  naturelles  du  pays. 

Leur  distribution  géographique  était  comme  il  suit  : — 
Deux  missions  au  Yukon. 
Quatre     "         en  Colombie-Britannique. 
Trois        "         dans  l'Alberta  et  la  Saskatchewan. 
Deux        "         dans  le  Kéwatin. 
Trois         "         darys  l'Ontario. 
Deux        "         dans  la  province  de  Québec. 
Deux        "         au  Nouveau-Brunswick. 
Deux        "         en  Nouvelle-Ecosse. 
Quatre     "         en  diverses  parties  du  Canada. 

Deux  causes  ont  contribué  à  la  réduction  du  nombre  des  missions  de  la  campagne 
dernière.  D'abord,  nous  crûmes  sage  d'agmenter  l'effectif  de  quelques-unes  des  missions 
dans  le  but  d'accomplir  le  travail  plus  rapidement,  comme  dans  le  cas  du  district  de 
Rossland  et  du  Yukon  ;  nous  résolûmes,  de  plus,  de  restreindre  le  poste  de  chef  de 
mission  presque  exclusivement  aux  membres  du  personnel  permanent  du  Corps  géologi- 
que, dont  la  longue  expérience,  en  fait  de  travaux  sur  le  terrain,  leur  permet  d'accomplir 
une  somme  de  relevés  beaucoup  plus  considérable  et  plus  systématique  que  des  explora- 
teurs inexpérimentés.  Cette  diminution  du  nombre  des  missions  nous  a  permis  d'allouer 
à  chacune  un  crédit  plus  élevé  qui  en  a  augmenté  l'efficacité.  Nous  croyons  que  les 
excellents  résultats  obtenus  pendant  la  campagne  dernière,  justifient  pleinement  le 
principe  adopté. 

En  plus  des  travaux  sur  le  terrain,  nous  avons  largement  aidé  le  Surintendant  des 
Mines  à  compiler  un  rapport  sur  les  ressources  ferrifères  du  Canada.     Cette  aide  prit  la 
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forme  nen  seulement  de  renseignements  recueillis  par  les  membres  du  personnel,  mais 
aussi  la  fourniture  d'une  série  complète  de  cartes,  manuscrites  et  publiées,  ainsi  qu'une 
grande  somme  de  données  au  sujet  des  gisements  ferrifères  de  la  Nouvelle-Ecosse,  résul- 
tant de  plusieurs  années  de  travaux  dans  la  province  par  M.  Fletcher. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  état  des  travaux  des  diverses  missions  : — 

M.  R.  G.  McConiiell,  aidé  de  M.  Joseph  Keele,  géologue,  et  de  MM.  F.  H. 
Maclaren  et  F.  O'Farrell,  fut  chargé  du  cubage  et  de  l'évaluation  de  la  teneur  en  or 
des  sables  aurifères  reposant  aux  niveaux  élevés  dans  le  district  du  Klondike.  Nous 
sommes  heureux  d'annoncer  que  ce  travail  a  été  mené  à  bonne  fin.  On  n'a  pas  en- 
core eu  le  temps  de  compiler  toutes  les  données  relevées,  pour  la  rédaction  du  rapport, 
mais  aussitôt  tous  les  calculs  achevés,  nous  ferons  paraître  une  brochure  sur  ce  sujet 
important. 

M.  D.  D.  Cairnes  passa  la  campagne  dans  la  partie  méridionale  du  Yukon,  d'où  on 
a  rapporté  la  découverte  de  gisements  minéraux  divers  de  grande  valeur  économique  ; 
quoique  l'exploitation  de  veines  de  quartz  en  soit  encore  à  ses  débuts  cette  industrie  fait 
des  progrès  rapides  en  plusieurs  endroits  de  cette  région.  On  fait  des  travaux  considé- 
rables sur  les  gîtes  argentifères  et  aurifères  de  Windy  Arm,  et  les  résultats  sont  des 
plus  encourageants.  On  a  aussi  jalonné  environ  sept  cents  concessions  minières  sur  des 
filons  de  quartz,  à  quinze  milles  environ  à  l'ouest  du  chemin  de  fer  "  W.  P.  and  Y.  " 
entre  Caribou  et  Robinson. 

Les  récents  travaux  de  développement  effectués  sur  les  gîtes  de  cuivre  découverts 
à  l'ouest  de  Whitehorse  les  ont  révélé  encore  plus  riches  qu'on  ne  l'avait  d'abord 
supposé.  Ceci  ajouté  au  fait  qu'ils  sont  à  proximité  de  dépots  de  charbons  bitumineux 
et  anthracitiques  font  augurer  un  avenir  brillant  pour  ce  district. 

M  0.  E.  LeRoy  examina  cette  partie  de  la  côte  de  l'Océan  Pacifique  qui  se  trouve 
entre  la  frontière  internationale  et  la  rivière  Powell. 

En  plus  des  relevés  purement  géologiques  il  porta  une  attention  toute  spéciale  à 
ces  formations  qui  offrent  un  intérêt  économique.  Les  principales  de  ces  étendues  se 
trouvent  dans  la  région  de  la  colonie  minière  de  Lynn  creek,  sur  le  goulet  Burrard  ; 
dans  la  zone  minérale  de  Britannia,  goulet  Howe,  et  sur  l'île  de  Texada. 

Les  travaux  de  M.  Wm  Leach  eurent  pour  but  principal  la  délimitation  des  éten- 
dues houillères  et  cuprifères  de  la  vallée  de  la  rivière  Telkwa,  Colombie-Britannique. 
En  ce  qui  concerne  les  terrains  houillers  ce  travail  présente  de  grandes  difficultés  à 
cause  de  la  nature  disloquée  et  rejetée  des  assises  houillères. 

M.  Charles  Camsell  opéra  dans  le  district  de  la  Similkameen,  Colombie-Britannique. 
Son  rapport  indique  qu'il  règne  dans  le  district  une  activité  qui  augure  bien  pour 
l'exploitation  des  charbons  et  des  métaux  précieux.  Il  fit  une  étude  spéciale  des 
immenses  gisements  de  minerais  de  basse  teneur  qui  y  abondent,  et  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu'ils  seront  exploités  dans  un  avenir  rapproché. 

M.  Lawrence  Lambe,  paléontologiste  des  vertébrés,  fit  des  recherches  dans  les  parties 
méridionales  de  la  Colombie-Britannique  dans  le  but  de  déterminer  les  horizons  des  assises 
houillères  d'âge  tertiaire,  et  d'établir  une  corrélation  entre  les  diverses  couches  sédi- 
mentaires. 

M.  R.  Vi .  Brock,  dont  le  travail  dans  l'étendue  de  Rossland  a  été  si  apprécié,  a  con- 
tinué ses  études  des  gisements  minéraux  de  ce  district.  Il  rédige  en  ce  moment  son 
rapport  final  sur  ce  district,  et  nous  espérons  pouvoir  le  faire  paraître  à  bref  délai. 
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M.  D.  B.  Dowling  a  continué  à  établir  les  contours  géologiques  des  districts  houil- 
lers  des  montagnes  Rocheuses  ;  la  région  dont  il  s'est  occupé  pendant  la  campagne  se 
trouve  entre  la  rivière  à  la  Panthère  et  la  rivière  Clearwater.  Les  recherches  de  M. 
Dowling  ont  été  couronnées  de  succès  et  ont  résulté  en  une  découverte  de  terrains  houil- 
lers  qui  s'étendent  vers  le  nord,  de  la  rivière  Saskatchewan  jusqu'au  delà  de  la  Brazeau. 
En  vue  de  la  proximité  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  Transcontinental  et  de  la  difficulté 
de  se  procurer  des  houilles  de  bonne  qualité,  cette  découverte  est  d'une  importance  pri- 
mordiale. 

Le  Dr  Chalmers  a  continué  ses  investigations  sur  la  géologie  superficielle  des  pro- 
vinces de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta.  Il  passa  aussi  quelques  semaines  en  Colombie- 
Britannique  vers  la  fin  de  la  saison.  Il  fit  une  étude  toute  particulière  des  argiles  propres 
à  la  fabrication  de  briques  ordinaires  et  de  briques  pressées,  de  briques  réfractaires,  de 
poteries  diverses,  etc.  Il  fit  aussi  des  observations  sur  la  question  importante  d'alimen- 
tation d'eau  potable,  sur  la  nature  des  sols,  en  tant  que  le  lui  permit  le  temps  dont  il 
pouvait  disposer. 

M.  T.  Denis,  de  la  Division  des  Mines,  fit  un  court  examen  des  terrains  pétrolifères 
et  gazifères  de  l'Alberta  et  de  la  Colombie-Britannique  méridionale  ;  il  visita  aussi  les 
divers  terrains  houillers  de  l'intérieur  de  ces  deux  provinces,  dans  le  but  de  se  procurer 
les  renseignements  nécessaires  pour  compléter  les  dossiers  de  la  Section  des  Mines  con- 
cernant cette  industrie  importante.  Il  prépare  en  ce  moment  des  bulletins  sur  les  indus- 
tries de  la  houille  et  du  pétrole,  qui  seront  publiés  le  plus  tôt  possible. 

Il  rapporte  que  l'on  effectue  des  travaux  importants  dans  les  terrains  pétrolifères  de 
l'Alberta  méridionale,  mais  jusqu'à  présent  les  résultats  ne  sont  guère  proportionnés  aux 
sommes  dépensées.  Cependant  les  "  indices  "  de  la  présence  de  pétrole  sont  suffisants 
pour  entretenir  l'ardeur  des  exploitants  et  non  seulement  les  compagnies  qui  commen- 
cèrent à  opérer  dans  le  district,  il  y  a  déjà  quelques  années,  continuent-elles  à  effectuer 
des  forages,  mais  plusieurs  nouvelles  entreprises  sont  venues  en  augmenter  le  nombre. 

On  verra,  d'après  le  rapport  de  M.  Denis,  qu'il  règne  une  grande  activité  dans  l'in- 
dustrie du  charbon  du  Canada  occidental. 

Le  professeur  J.  Macoun  fit  un  examen  de  la  région  qui  traverse  la  route  du  chemin 
de  fer  Transcontinental,  entre  Portage  la  Prairie  et  Edmonton,  et  son  rapport  sur  les 
possibilités  agricoles  de  ce  district  est  des  plus  enthousiastes. 

MM.  Wra  Mclnnes  et  Owen  O'Sullivan  reçurent  instructions  d'explorer  la  région 
le  long  de  la  route  projetée  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern,  entre  la  rivière  Sas- 
katchewan et  Fort  Churchill.  D'après  leurs  rapports,  il  n'existe  pas  de  difficultés  sérieuses 
à  surmonter  dans  la  construction  de  cette  ligne  ;  Fort  Churchill  offrirait  un  excellent 
havre,  et  le  chemin  de  fer  traverserait  des  étendues  considérables  de  terres  arables. 

M.  E.  D.  Ingall  visita  plusieurs  localités  entre  Port  Arthur,  Ontario,  et  Sherbrooke, 
province  de  Québec,  y  compris  le  district  des  Mines  de  Bruce  ou  l'on  a  récemment  repris 
les  travaux,  dans  le  but  d  étudier  les  gisements  de  cuivre,  dont  l'exploitation  a  pris  un 
nouvel  essor  depuis  la  hausse  considérable  que  ce  métal  subit  récemment. 

M.  W.  H.  Collins  examina  la  région  entre  le  lac  Seul  et  le  lac  Nipigon,  le  long  de 
la  ligne  proposée  du  chemin  de  fer  Transcontinantal.  Il  rapporte  que  la  partie  occiden- 
tale est  aurifère  et  ferrifère  et  digne  de  l'attention  des  prospecteurs  ;  à  l'est  la  région  est 
très  âpre,  sans  importance  économique  apparente  et  présente  de  grandes  difficultés  au 
poiDt  de  vue  de  la  construction  du  chemin  de  fer. 
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M.  W.  J.  Wilson  passa  la  campagne  à  examiner  la  région  entre  le  lac  ïk^akamik  et 
la  rivière  Bell  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Transcontinental.  Il  n'explora 
qu'une  lisière  large  de  cinq  à  dix  milles  de  chaque  côté.  Il  fit  le  relevé  de  tous  les  cours 
d'eau  que  l'on  n'avait  pas  encore  rapporté  sur  les  cartes.  Il  examina  le  gisement  de 
molybdénite  du  lac  Kewagama,  et  découvrit  aussi  ce  minéral  sur  une  petite  île  du  lac 
Seal's  Home.  Il  trouva  de  la  pyrite  de  cuivre  sur  la  rivière  Harricanaw  et  en  d'autres 
endroits  ;  il  rapporte  la  présence  de  grandes  étendues  de  terres  arables  d'excellente 
qualité. 

Le  Dr  R:  Bell  obtint  trois  mois  de  congé,  pour  lui  permettre  de  faire  un  voyage 
en  Europe  et  de  recevoir  en  personne  la  médaille  d'or  que  lui  décerna  la  Société  Royale 
de  Géographie  de  Londres.  A  son  retour  au  Canada,  il  visita  les  districts  de  Cobalt  et 
de  Bancroft.  Le  Dr  Bell  fit  aussi  le  voyage  du  Mexique  pour  assister  aux  réunions  du 
Congrès  de  géologie  auquel  nous  avons  fait  allusion  ci-dessus. 

Le  Dr  A.  E.  Barlow,  fut  occupé  à  suivre  et  à  délimiter  le  prolongement  vers  l'est, 
dans  la  province  de  Québec,  des  formations  qui  renferment  les  gisements  si  riches  de 
minerais  d'argent,  de  cobalt,  de  nickel  et  d'arsenic  que  l'on  exploite  à  l'ouest  du  lac 
Témiscamingue  dans  les  environs  de  Cobalt  et  d'Haileybury.  Dans  ce  but  il  étudia  la 
géologie  des  townships  de  Guigues,  de  Duhamel,  de  Fabre,  de  Laverlochère  et  de  Baby. 
Les  deux  districts  sont  similaires,  mais  dans  la  province  de  Québec  de  grandes  étendues 
de  la  série  des  roches  de  Cobalt  sont  recouvertes  par  les  quartzites  et  les  agglomérats  de 
l'Huronien  supérieur,  ou  les  argiles  du  Pléistocène.  Donc,  les  affleurements  du  conglo- 
mérat huronien  inférieur  et  des  schistes  du  même  âge,  sont  restreints  et  souvent  très 
éloignés  les  uns  des  autres,  ce  qui  n'offre  aux  prospecteurs  et  aux  géologues  qu'un  champ 
très  limité.     On  n'a  fait  dans  cette  région  aucune  découverte  minérale  notable. 

M.  A.  F.  Hunter  continua  ses  investigations  sur  les  terrasses  à  niveaux  élevés  de 
l'Ontario  occidental, 

Dans  le  but  de  compléter  les  relevés  permettant  d'achever  l'établissement  de  la 
feuille  géologique  de  Peterborough,  M.  W.  A.  Johnston  reçut  instruction  de  continuer 
le  travail  sur  le  terrain  dans  cette  étendue.  Il  opéra  ensuite  dars  le  comté  de  Prince- 
Edouard  afin  d'avancer  la  compilation  de  la  feuille  de  Simcoé. 

M.  Ernest  Haycock  continua  le»  relevés  dans  les  régions  des  gisements  de  graphite 
situées  au  nord  de  Buckingham.  Le  travail  effectué  sur  le  terrain  lui  permettra  de 
rédiger  un  rapport  complet  sur  cette  région. 

M.  R.  A.  A.  Johnston  opéra  dans  les  comtés  de  Madawaska,  de  Victoria,  de  Car- 
leton  et  de  York,  Nouveau-Brunswick  ;  il  est  improbable,  d'après  ses  observations  que 
Ton  y  trouve  des  minéraux  en  quantités  exploitables.  Cependant  M.  Johnston  s'exprime 
d'une  façon  plus  encourageante  au  sujet  des  ressources  agricoles  de  cette  région  ;  il  y 
existe  aussi  des  richesses  forestières,  à  condition  que  l'on  protège  d'une  manière  efficace 
la  seconde  venue  d"arbres  qui  croissent  dans  les  étendues  autrefois  ravagées  par  des  feux 
de  forêt. 

Le  Dr  R.  W.  Elis  passa  la  campagne  de  1906  à  faire  une  étude  détaillée  de  la  géologie 
de  la  région  des  environs  de  la  ville  de  St  John,  N.-B.,  et  a  fait  des  relevés  qui  permet- 
tront d'établir  une  carte  géologique  du  district  dans  un  rayon  de  dix  milles  de  cette 
ville.    Au  cours  de  ce  travail  il  fut  assisté  par  M.  J.  A.  Robert  du  Corps  géologique. 

Cette  mission  fit  aussi  un  examen  des  districts  miniers  de  cette  province  dans  le 
but  de  rédiger  un  rapport  sur  les  ressources  minérales. 
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M.  Hugh  Fletcher  continua  ses  relevés  dans  la  partie  occidentale  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  M.  Faribault  s'occupe  des  étendues  aurifères  au  nord  et  à  l'ouest  d'Halifax. 
Nous  avons  déjà  mentionné  plus  haut,  au  cours  de  nos  remarques  sur  l'industrie  minérale 
pendant  l'année  1906,  la  reprise  d'activité  dans  cette  province.  M.  Faribault  rédige 
en  ce  moment  un  bulletin  sur  l'industrie  de  l'or  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  nous  espérons 
pouvoir  faire  paraître  cet  ouvrage  pendant  le  cours  de  l'été. 
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DISTRICT  DU  KLONDIKE 


R.  G.  McConnell 


Le  travail  de  la  campagne  eut  pour  but  le  cubage  et  l'évaluation  aussi  exacte  que 
possible  de  la  teneur  en  or,  des  sables  et  graviers  aurifères  des  terrasses  à  niveaux  élevés 
qui  bordent  les  creeks  Hunker  ~et  Bonanza.  Au  cours  de  ce  t  avail  je  fus,  assisté  d'une 
manière  très  efficace,  par  M.  Jos.  Keele,  géologue,  et  F.  H.  Maclaren  et  F.  O'Farrell, 
topographes,  tous  membres  de  la  Commission  géologique.  J'eus  aussi  la  bonne  fortune 
de  m'adjoindre  les  services  de  Robert  Henderson,  le  découvreur  des  champs  aurifères 
du  Klondike  et  de  A.  B.  McDonald,  tous  deux  mineurs  de  grande  expérience. 

Nous  mesurâmes  aussi  exactement  que  les  conditions  le  permirent,  tous  les  dépôts 
importants  de  sables  et  de  graviers  des  terrasses  le  long  des  creeks  Hunker  et  Bonanza 
et  de-  la  partie  inférieure  du  Klondike.  L'épaisse  couverture  de  mousse  et  autres  dépôts 
superficiels  qui  recouvent  la  plus  grande  partie  de  la  surface  du  district,  rendit  la  déli- 
mitation des  contours  très  difficile  en  certains  endroits,  mais  cependant  sur  la  plupart 
des  hauteurs  nous  pûmes  relever  ces  contours  assez  exactement  au  moyen  de  puits  de 
fouilles. 

Pour  déterminer  la  teneur  en  or  nous  employâmes  le  "berceau"  ou  "rocker." 
Environ  350  échantillons,  d'un  vclume  d'un  quart  de  verge  cube  chacun,  furent  exami- 
nés à  l'aide  de  cet  appareil.  Nous  prîmes,  autant  que  possible,  les  échantillons  en 
colonnes  de  six  pieds  de  hauteur.  Lorsque  les  dépôts  étaient  peu  épais  nous  nous  pro- 
curions plusieurs  coupes  continues  de  toute  l'épaisseur  des  sables,  prises  à  intervalles  le 
long  de  la  face  exposée  de  la  terrasse.  Dans  le  cas  des  dépôts  plus  épais  nous  n'opérions 
que  sur  les  couches  inférieures.  Lorsque  l'épaisseur  dépassait  trente-six  pieds  nous 
prenions  des  échantillons  tous  les  vingt  pieds. 

En  faisant  l'évaluation  de  la  teneur  en  or  des  divers  dépôts  de  sables  et  graviers 
aurifères  examinés,  nous  avons  pris  en  considération  les  renseignements  donnés  par  les 
mineurs  et  les  orpailleurs,  au  sujet  du  rendement  obtenu  au  cours  de  leurs  opérations 
dans  ces  dépôts,  tant  au  moyen  de  galeries  que  par  exploitation  hydraulique.  Dans  la 
plupart  des  cas  les  données  obtenues  de  cette  source  correspondaient  très  bien  aux 
résultats  de  nos  travaux. 

Nous  ne  fîmes  aucune  tentative  d'échantillonner  la  riche  lisière  aurifère  qui  par- 
court les  graviers  supérieurs  des  hauteurs  Bonanza.  Cette  lisière  a  été,  en  grande 
partie,  plus  ou  moins  complètement  exploitée  à  l'aide  de  galeries,  et  il  n'en  reste  guère 
que  quelques  "  piliers  "  et  des  étendues  restreintes  que  les  mineurs  ne  purent  travailler. 
Ces  reliquats  renferment  les  plus  hautes  teneurs  en  or  et  constituent  la  principale 
valeur  des  sables  et  des  graviers,  mais  leur  distribution  est  si  irrégulière  que  nous 
crûmes  arriver  à  des  chiffres  plus  exacts  en  prenant  comme  base  les  résultats  des 
diverses  exploitations  hydrauliques  à  présent  en  opération,  qu'en  faisant  nous-mêmes 
des  séries  d'échantillonages  nécessairement  incomplètes. 

En  outre  des  graviers  de  Hunker  et  de  Bonanza  nous  fîmes  l'essai  de  plusieurs 
étendues  de  sables  et  graviers  de  terrasses  le  long  de  la  rivière  Klondike  en  aval  de 
l'embouchure  du  creek  Hunker. 
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Nous  terminâmes  nos  travaux  sur  le  terrain  vers  la  fin  du  mois  de  septembre,  et 
MM.  Maclaren  et  O'Farrell  revinrent  immédiatement  à  Ottawa  ;  depuis  leur  arrivée  ils 
sont  occupés  à  calculer  le  cubage  des  divers  dépôts  mesurés  et  examinés.  Ce  travail, 
ainsi  que  l'évaluation  des  teneurs  aurifères  qui  en  dépend,  ne  pourra  pas  être  terminé  à 
temps  pour  pouvoir  paraître  dans  le  rapport  sommaire  de  cette  année,  mais  il  sera 
publié  séparément  plus  tard. 

L'exploitation  des  sables  des  creeks  du  Klondike  est  à  présent  dans  un  stage  de 
transition.  Graduellement  l'exploitation  individuelle  est  remplacée  par  des  compagnies 
possédant  des  groupes  de  concessions  que  l'on  exploite  à  l'aide  de  matériel  et  d'installa- 
tions onéreux.  Les  placers  de  richesse  fabuleuse  qui  ont  rendu  les  creeks  Eldorado 
Hunker  et  Bonanza  célèbres  sont  en  grande  partie  épuisés  et  les  sables  qui  restent  sont 
en  général  trop  pauvres  pour  que  l'on  puisse  les  exploiter  par  les  méthodes  primitives  de 
la  pioche  et  de  la  pelle.  La  nécessité  de  méthodes  d'exploitation  plus  économique  a  con- 
duit à  l'introduction  de  dragues  sur  les  creeks  et  les  battures,  et  d'installations  hydrau- 
liques sur  les  hauteurs.  Pendant  la  campagne  dernière,  quatre  dragueurs  étaient  en 
opération  dans  le  district  et  trois  autres  étaient  en  cours  de  montage.  Cette  méthode 
d'exploitation  présente  peu  de  difficultés  au  Klondike,  où  les  sables  et  graviers  dégèlent. 
Les  graviers  sont  de  grosseur  uniforme  et  ne  contiennent  que  très  peu  de  gros  cailloux. 
La  roche  sousjacente  décomposée  est  facilement  attaquée  par  les  godets  de  ces  appareils 

Les  exploitations  hydrauliques  ne  peuvent  disposer  que  d'un  approvisionnement  d'eau 
par  gravité  limité  ;  ii  serait  alors  nécessaire  de  pomper  l'eau  des  creeks  ;  en  conséquence 
il  n'y  a  pas  d'exploitations  opérant  sur  une  grande  échelle. 

L'insuffisance  de  l'approvisionnement  local  a  déterminé  le  Yukon  Consolidated  Com- 
pany à  entreprendre  la  construction  d'un  fossé  et  d'un  aqueduc  à  l'aide  desquels  on 
compte  amener  l'eau  de  la  rivière  Twelve  mile.  Cette  conduite  d'eau  a  une  longueur  de 
cinquante-huit  milles  et  une  capacité  de  5,000  "  miner's  inches  ".  Une  fois  complétée, 
elle  sera  un  élément  important  à  l'augmentation  de  la  production  du  district. 

Avec  un  développement  de  vingt-cinq  milles  de  graviers  exploitables  à  la  drague 
dans  le  fond  des  vallées,  et  des  dizaine  de  millions  de  verges  cubes  de  sables  de  basse 
teneur,  mais  que  l'on  peut  travailler  avec  bénéfices  sur  les  creeks  du  Klondike,  l'avenir 
du  district  semble  être  assuré  pour  de  longues  années. 

Nous  n'examinâmes  pas  les  creeks  Dominion,  Sulphur  et  Quartz,  qui  se  trouvent 
sur  le  versant  de  la  rivière  des  Sauvages  (Indian  River).  Les  vallées  de  ces  cours  d'eau 
contiennent  de  grandes  quantités  de  graviers  de  teneurs  moyennes,  exploitables  par 
galeries.  Le  creek  Quartz  est  bordé  sur  une  distance  de  deux  milles  environ,  par  un  gise- 
ment important  de  dépôts  "  White  Channel  "  que  l'on  n'a  exploité  que  partiellement. 
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EXPLORATION    D'UNE    PARTIE    DU  YUKON,    AU   SUD  DE 

WHITEHORSE. 

D.  D.  Cairnes. 

Je  quittai  Ottawa  le  18  mai,  et  selon  mes  instructions,  je  me  rendis  dans  la  partie 
méridionale  du  Yukon,  pour  examiner  les  ressources  minérales  de  certaines  étendues,  et 
pour  recueillir  incidentellement  le  plus  de  données  possible  concernant  la  géologie  du 
district  et  ses  ressources  naturelles,  et  pour  faire  les  relevés  nécessaires  à  l'établissement 
d'une  carte  pour  accompagner  le  rapport.  Pendant  toute  la  durée  de  la  campagne  je 
fus  aidé  d'une  manière  très  efficace  par  M.  H.  Matheson. 

Nous  nous  rendîmes  au  bras  Windy  du  lac  Tagish  par  la  voie  ordinaire,  et  après 
avoir  fait  quelques  relevés  dans  ces  environs  nous  nous  pourvûmes  des  chevaux  à  White- 
horse  et  commençâmes  notre  travail  à  l'extrémité  septentrionale.  Vers  cette  époque  on 
rapporta  la  découverte  de  quartz  aurifère  et  argentifère,  dans  une  étendue  située  à  quinze 
ou  vingt  milles  à  l'ouest  de  Robinson,  qui  se  trouve  à  vingt  milles  au  nord  de  la  traverse 
au  Caribou.  Nous  examinâmes  un  grand  nombre  des  concessions  les  plus  riches  et 
nous  continuâmes  nos  relevés  vers  le  sud  pour  effectuer  un  raccord  avec  nos  travaux 
antérieurs.  Nous  prolongeâmes  ensuite  nos  travaux  au  nord  de  la  rivière  Watson  jus- 
qu'à environ  dix  milles  de  Whitehorse,  y  compris  les  terrains  charbonneux  de  White- 
horse. 

A  cette  époque,  le  18  septembre,  le  temps  devint  si  défavorable  que  nous  dûmes 
abandonner  les  travaux  sur  le  terrain.  Nous  descendîmes  le  cours  d'eau  et  examinâmes 
les  mines  de  charbon  de  Tantalus  et  de  Five  Fingers,  ainsi  que  les  affleurements  de 
charbon  de  la  butte  Tantalus  ;  nous  fîmes  des  relevés  au  théodolite  et  à  la  boussole,  qui 
suffiront  à  l'établissement  d'une  carte  croquis  de  la  région.  Par  la  suite,  au  cours  de 
notre  voyage  de  retour  de  Whitehorse  vers  le  sud,  nous  passâmes  une  couple  de  jours  à 
examiner  les  développements  et  les  travaux  faits  récemment  dans  les  mines  du  district 
de  Windy  Arm. 

DESCRIPTION    GÉNÉRALE    DU    DISTRICT 

La  région  consiste  en  larges  vallées,  séparées  par  des  crêtes  et  des  groupes  de  mon- 
tagnes ;  les  vallées  contiennent  souvent  des  lacs  dont  les  grands  axes  sont  généralement 
orientés  N.-O.  et  S.-O.,  approximativement  parallèles  à  la  ligne  de  la  côte,  quoique  parfois 
ces  nappes  d'eau  forment  des  réseaux  compliqués. 

Dans  le  district  de  Windy  Arm,  les  montagnes  sont  très  âpres  et  dominent  les 
vallées  de  4,000  à  5,000  pieds.  Les  principales  essences  forestières  sont  le  pin  noir,  le 
sapin,  l'épinette,  le  tremble  et  le  peuplier  baumier.  Quelques-unes  des  vallées,  comme 
par  exemple  celle  de  la  partie  inférieure  de  la  rivière  Wheaton,  sont  fortement  boisées, 
la  limite  de  croissance  des  arbres  se  trouvant  à  une  altitude  d'environ  deux  mille  pieds. 
Plus  au  nord  les  montagnes  s'abaissent,  et  la  région  est  plus  ondulante  ;  à  l'ouest  de 
Comby  et  de  Robinson  les  affleurements  de  roches  sont  très  rares.  Il  y  existe  de  vastes 
marécages,  ou  muskegs. 
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ÉTENDUES    EXAMINÉES 

Le  district  qui  nous  occupa  pendant  la  campagne  dernière  a  un  développement  de 
cinquante  milles  de  long  sur  une  largeur  de  vingt  milles  ;  au  sud  il  est  bordé  par  la 
frontière  de  la  Colombie-Britannique  et  par  une  ligne  ayant  approximativement  une 
orientation  N.-O.  qui  se  prolonge  jusqu'à  dix  milles  de  Whitehorse,  tandis  que  la  fron- 
tière orientale  débute  à  Pugdale,  se  dirige  vers  le  S.-O.  jusqu'au  côté  oriental  du  bras 
Windy,  pour  se  raccorder  à  l'angle  N.-O.  de  la  carte  de  M.  J.  C.  Gwillim  du  district 
minier  d'Atlin,  Col.-Brit.  La  frontière  occidentale  est  approximativement  parallèle  à 
cette  direction,  et  s'étend  du  côté  occidental  du  lac  Bennett,  au  sud,  jusqu'à  environ 
vingt  milles  à  l'ouest  de  Dugdale  au  nord.  En  outre  de  cette  étendue  nous  préparons 
la  carte-croquis  mentionnée  ci-dessus,  des  environs   des   mines  Tantalus  et   Five  Finger. 

GÉOLOGIE    DE    LA    REGION 

La  géologie,  plus  particulièrement  dans  la  partie  méridionale  du  district,  correspond 
à  celle  du  district  d'Atlin,  et  on  y  retrouve  les  subdivisions  géologiques  qui  ont  été 
établies  par  M.  Gwillim. 

On  remarque  une  chaîne  de  hauteurs,  dont  les  roches  qui  ont  des  calcaires  sont 
probablement  rapportables  au  Carbonifère,  bordant  le  côté  oriental  du  district  ;  cette 
chaîne  est  parfois  comprise  dans  l'étendue  examinée  et  en  d'autres  endroits  elle  se  trouve 
à  l'est  du  district,  en  dehors  des  limites.  Nous  recueillîmes  quelques  fossiles,  dont  on 
n'a  pas  encore  fait  la  détermination.  Les  calcaires  surmontent  une  série  d'anciens 
schistes,  de  pétrosilex  et  de  calcaires  qui  affleurent  en  de  nombreux  endroits  sur  les 
rives  du  bras  Windy  et  du  lac  Nares. 

Au  dessus  de  ces  calcaires  on  remarque  une  série  de  sédiments  altérés,  qui  com- 
prennent des  roches  à  grain  fin,  généralement  verdâtres,  et  qu'il  est  parfois  difficile  de 
distinguer  des  roches  ignées  plus  récentes  ;  d'autres  roches  de  cette  série  ont  l'appa- 
rence d'ardoises  très  altérées,  quoique  la  structure  ardoisière  ait  disparu.  En  quelques 
endroits  ces  sédiments  sont  altérés  en  serpentine.  Nous  avons  classé  les  pétrosilex,  les 
ardoises  et  les  sédiments  altérés  dans  la  série  Tagish  de  M.  McConneli. 

Le  long  de  la  bordure  occidentale  du  district  on  trouve  des  roches  plus  récentes,  les 
granités  de  la  côte,  dont  il  existe  aussi  des  massifs  plus  à  l'est  ;  ces  granités  deviennent 
souvent  porphyritiques,  surtout  sur  les  bords  de  la  série.  En  suivant  leur  contour 
oriental,  on  rencontre  des  schistes  plus  anciens,  qui  sont  en  partie  des  sédiments  altérés 
et  en  partie  des  porphyres  ;  ces  roches  sont  peut-être  les  équivalents  respectifs  des  séries 
de  Nasina  et  du  Klondike  des  terrains  aurifères,  telles  qu'établies  par  McConneli. 

On  observe  une  série  complexe  de  porphyrites,  de  porphyres  de  diorites  et  de 
gabbros,  etc.,  qui  sont  d'origine  plus  récente  que  le  granité,  et  qui  proviennent  peut-être 
du  même  magma,  la  différence  entre  les  deux  roches  pouvant  provenir  d'une  ségrégation 
et  d'un  refroidissement  effectués  sous  des  conditions  différentes.  Sur  les  bords  de 
cette  série  on  remarque  un  porphyre  complexe,  qui  sur  les  surfaces  exposées  à  l'atmos- 
phère, présente  l'apparence  d'un  conglomérat,  à  cause  de  certaines  parties  plus  résis- 
tantes du  porphyre,  qui  apparaissent  en  relief.  Les  mines  du  district  de  Windy  Arm, 
se  trouvent  dans  cette  série,  et  pour  cette  raison  j'ai  donné  à  ces  roches  la  désignation 
de  série  de  Windy  Arm. 

Surmontant  ces  roches,  on  trouve  des  sédiments  d'âge  crétacé  ou  jurassique,  qui 
consistent  en  grès,  en  schistes  et  en  conglomérats,  dont  les  couches  inférieures  de  schistes 
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sont  fortement  altérées.  Nous  y  recueillîmes  un  certain  nombre  de  fossiles,  qui  n'ont 
pas  encore  été  examinés.  Vers  l'extrémité  septentrionale  du  district  ces  roches  sédimen- 
taires  sont  très  répandues  et  renferment  des  dépôts  de  charbon  de  grande  valeur. 

Des  dykes  de  porphyre  recoupent  les  sédiments  et  les  formations  sous-jacentes.  Ces 
roches  intrusives  plus  récentes  présentent  un  grand  nombre  de  types  divers,  mais  l'un 
d'eux,  qui  renferme  de  gros  cristaux  allongés  de  feldspath  est  le  plus  répandu.  Sur- 
montant toutes  ces  roches  précédentes,  mais  plus  particulièrement  dans  la  partie  septen- 
trionale de  la  région  on  trouve  des  basaltes  et  des  scories  provenant  d'une  éruption 
récente. 

GÉOLOGIE    ÉCONOMIQUE. 

Quoique  l'on  ait  jalonné  un  grand  nombre  de  concessions  à  différentes  époques,  les 
seuls  travaux  effectués  sur  les  veines  de  quartz,  avant  1905,  consistaient  en  quelques 
fouilles  sur  des  concessions  cuprifères  situées  immédiatement  à  l'ouest  de  Whitehorse. 
Vers  la  fin  de  la  campagne  de  1905,  le  colonel  J.  H.  Conrad  commença  l'exploration  des 
concessions  du  bras  Windy,  et  quoiqu'il  ne  se  soit  écoulé  que  peu  de  temps  depuis  cette 
époque,  on  y  a  fait  une  grande  somme  de  travail.  La  petite  colonie  de  Conrad,  sur  le 
bord  du  lac  Windy,  possède  maintenant  plusieurs  hôtels,  des  magasins,  des  restaurants, 
des  églises,  etc.,  et  un  bureau  d'enregistrement  de  concessions  minières  Toute  la  partie 
méridionale  du  Yukon  relevait,  antérieurement,  de  la  division  minière  de  Whitehorse, 
mais  cet  été  le  district  prit  une  importance  suffisante  pour  justifier  sa  séparation,  et  à 
présent,  la  partie  de  Windy  Arm,  y  compris  les  districts  des  rivières  Watson  et  Wheaton, 
forment  le  district  minier  de  Conrad.  TJn  grand  nombre  de  concessions  furent  exploitées 
ou  développées  sans  relâche  pendant  l'hiver  dernier,  et  plusieurs  d'entre  elles  semblent 
être  appelées  à  un  avenir  brillant. 

Les  travaux  étaient  hérissés  de  difficultés  au  début.  En  outre  que  les  mines  sont 
situées  à  une  altitude  élevée,  il  était  difficile  de  se  procurer  du  bois  pour  boisage  et  comme 
combustible  ;  les  provisions  et  les  gages  étaient  très  élevés  et  les  mineurs  d'expérience 
étaient  rares.  Les  salaires  étaient  de  $3.50  par  jour  (y  compris  la  nourriture)  pour  huit 
heures  de  travail. 

Le  district  est  facilement  accessible.  Le  minerai  une  fois  transporté  sur  la  rive,  par 
le  tramway  aérien  qui  est  à  présent  en  opération,  il  ne  s'agit  que  d'un  transport  de  dix 
ou  douze  milles  par  le  bras  Windy  et  le  lac  Nares,  pour  atteindre  le  chemin  de  fer  à  la 
traverse  Caribou,  et  on  pourrait  facilement  construire  un  embranchement  le  long  de  la 
rive  du  lac.  On  pourrait  aussi  trouver  un  passage  facile  de  Log  Cabin  sur  le  chemin  de 
fer  W.  P.  à  Y.  à  Conrad  par  voie  de  Whynton,  Col.  Brit. 

Nous  examinâmes  à  peu  près  toutes  les  concessions  jalonnées  pendant  la  dernière 
campagne,  et  nous  en  donnerons  un  compte  rendu  détaillé  dans  le  rapport  final  ;  nous 
ne  donnerons  ici  que  quelques-uns  des  traits  les  plus  saillants  des  principales  concessions. 

CONCESSIONS    MINIÈRES    DE    WINDY    ARM. 

Les  principaux  "  claims  "  du  district,  énumérés  en  commençant  au  nord,  sont  les 
suivants  : — Le  groupe  Big  Thing,  le  Montana,  le  Joe  Petty,  l'Aurora,  le  Thistle,  l'Ura- 
nus,  le  M.  and  M.,  le  Vault,  le  Venus  n°  1,  Venus  n°  2,  qui  sont  tous  la  propriété  de  la 
Conrad  Consolidated  ;  le  Ruby  Silver  qui  appartient  à  des  particuliers  ;  le  Vénus  Ex. 
tension,  le  Beach,  le  Red-Deer  et  le  Humper  n°  1,  qui  appartiennent  à  la  compagnie 
Anglo- American. 
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Big  Thing. — Cette  concession  est  située  à  cinq  milles  environ  au  nord-ouest  de 
Conrad,  et  se  distingue  des  autres  du  district  en  ce  que  le  gîte  se  trouve  au  sein  du 
granité.  Les  autres  gisements  consistent  en  veines  de  quartz  remplissant  des  fractures 
qui  parcourent  les  porphyrites,  etc.,  de  la  série  de  Windy  Arm.  Le  filon  principal  de 
la  concession  Big  Thing  fut  mis  à  découvert  cet  été  au  front  de  taille  d'une  galerie  de 
huit  pieds.  On  le  suivit  ensuite  sur  une  distance  de  soixante  pieds  par  une  galerie 
d'allongement  et  par  un  puits  incliné  qui  avait  cinquante-cinq  pieds  de  profondeur  à 
l'époque  de  ma  visite  en  octobre.  Le  filon,  qui  plonge  vers  le  centre  de  la  colline,  nous 
semble  être  un  amas  de  forme  lenticulaire,  car  il  s'épaississait  au  fond,  le  plongement 
appuyait  vers  l'horizontale,  et  il  atteignait  une  puissance  de  dix  pieds  environ.  Le 
minerai  consiste  en  quartz  secondaire,  très  poreux  près  de  la  surface,  et  montre  de  nom- 
breuses traces  de  l'action  dissolvante  des  eaux.  Les  minéraux  sont  surtout  des  oxydes 
et  des  carbonates  qui  se  changent  en  sulfures,  etc.  Au  fond  des  travaux  nous  remar- 
quâmes une  forte  proportion  de  stibnite,  d'arsénopyrite  et  de  pyrite.  Quelques  analyses 
ont  donné  des  résultats  très  élevés,  qui  indiquent  des  valeurs  de  plusieurs  centaines  de 
dollars  par  tonne,  en  or  et  en  argent  et  on  prétend  que  l'amas  entier  donnera  des  résul- 
tats moyens  de  plus  de  $30  par  tonne. 

La  concession  Montana  est  située  à  quatre  milles  au  sud  du  groupe  Big  Thing  ; 
ainsi  que  le  plus  grand  nombre  des  "claims"  du  district  de  Windy  Arm  ce  gisement 
est  situé  sur  le  flanc  aride  d'une  montagne,  et  le  bois,  les  provisions,  les  machines,  etc., 
doivent  y  être  transportés  à  dos  de  cheval,  ou  par  le  tramway  aérien.  Un  tramway 
aérien  à  doulle  câble,  installé  à  un  coût  de  $90,000,  débute  au  nord  des  concessions 
Montana  et  Mountain  Hero  et  se  termine  à  Conrad  ;  il  a  une  longueur  de  18,697  pieds 
et  son  terminus  supérieur  se  trouve  à  une  élévation  de  3,464  pieds  au-dessus  du  ter- 
minus inférieur. 

On  a  mené  une  galerie  sur  une  distance  de  700  pieds  environ  le  long  de  la  veine, 
qui  est  large  de  deux  à  cinq  pieds,  avec  une  zone  d'enrichissement  de  huit  à  dix-huit 
pouces  près  du  toit,  dont  la  teneur  est  d'environ  $90.  Le  reste  du  filon  est  beaucoup 
moins  riche,  et  ne  dépasse  probablement  pas  $20.  L'orientation  est  de  N.  45°  O.  avec 
léger  plongement  vers  le  sud  ouest.  On  fonce  un  puits  incliné  sur  le  filon,  et  le  premier 
octobre,  lors  de  notre  dernière  visite,  on  avait  atteint  une  profondeur  de  320  pieds,  et  la 
veine  avait  une  épaisseur  de  huit  pieds  entre  le  mur  et  le  toit,  dont  les  quatre  pieds  du 
centre  étaient  à  peu  près  stériles  et  étaient  composés  de  porphyrite  décomposée  par- 
courue par  des  filonets  de  quartz. 

La  teneur  du  minerai  est  principalement  en  argent,  le  minéral  prédominant  étant 
de  la  galène  ;  mais  on  rencontre  aussi  de  l'argent  natif,  des  chlorures  d'argent,  du  car- 
bonate de  plomb,  de  l'argentite,  de  la  pyrargyrite,  de  la  tétrahedrite,  de  la  pyrite  et  de 
l'arsénopyrite. 

La  concession  Joe  Petit/  est  située  sur  la  rive  nord  du  creek  LTranus,  et  le  gîte 
consiste  en  un  filon  de  •  quartz  bien  marqué,  large  de  six  pieds,  et  composé  de  bandes 
alternantes  de  quartz  rouillé  et  de  roche  encaissante  minéralisée.  On  a  foncé  un  puits, 
profond  de  cinquante  pieds  du  fond  duquel  on  a  mené  deux  galeries  ;  on  a  aussi  mené 
deux  galeries  d'allongement  du  fond  d'un  travers-banc  long  de  quarante  pieds  mené 
dans  le  flanc  de  la  colline,  et  qui  recoupe  le  filon  à  cette  distance.  On  n'a  fait  aucun 
travaux  sur  cette  concession  pendant  cette  campagne  dernière. 

Le  M.  and  M.,  situé  à  l'est  du  Joe  Petty,  contient  un  filon  dont  la  puissance  varie 
entre  douze  et  quinze  pouces  ;  mais  le  minerai  est  excessivement  riche,  et  on  peut  suivre 
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la  veine  sur  une  grande  distance.  Nous  remarquâmes  dans  le  minerai  de  l'argentite,  de 
la  pyrargyrite  et  de  la  stéphanite. 

L'Uranus  se  trouve  vis-à-vis  du  Joe  Petty,  de  l'autre  côté  du  creek  Uranus.  Le 
filon  de  quartz  est  visible  sur  une  distance  de  2,000  pieds  au  moins,  et  a  une  puissance 
de  trois  pieds  et  demi  où  nous  l'avons  examiné.  Les  principaux  minéraux  sont  de 
l'arsénopyrite  et  de  la  galène. 

Les  concessions  Thistle  et  Aurora  sont  jalonnées  sur  le  même  creek,  en  amont  de 
l' Uranus  et  du  Joe  Petty  :  on  y  a  fait  des  travaux  de  fouilles  à  la  surface  pendant  la 
plus  grande  partie  de  la  campagne,  et  on  dit  y  avoir  trouvé  du  minerai  très  riche.  Le 
minerai  est  en  grande  partie  composé  de  quartz  contenant  de  la  chalcopyrite,  de  la 
blende,  de  la  malachite  et  le  riche  minerai  d'argent  stéphanite. 

Le  Vault  se  trouve  sur  le  côté  méridional  du  canon  Pooley,  à  3,000  pieds  de  la  rive 
du  lac.  A  l'époque  de  notre  dernière  visite,  en  octobre,  on  avait  mené  sur  le  filon  une 
galerie  de  plus  de  300  pieds.  C'est  probablement  la  même  veine  que  sur  la  concession 
Venus  N°  2,  et  on  peut  la  suivre  sur  une  distance  de  4,000  pieds.  En  certains  en- 
droits il  a  une  puissance  de  vingt-trois  pieds,  composée  presque  entièrement  de  quartz 
minéralisé.  Par  places  on  observe  une  épaisseur  de  quatre  à  six  pieds  de  galène  presque 
pure.  Ainsi  que  dans  le  cas  de  la  concession  Venus,  la  largeur  varie  beaucoup,  et  par 
places  elle  ne  dépasse  guère  un  pied.  Pourtant  sur  le  Vault  le  filon  est  beaucoup  plus 
uniforme  que  sur  la  Venus.  On  construisait  à  l'époque  de  ma  dernière  visite,  un 
tramway  aérien  pour  relier  la  mine  à  la  rive  du  lac  ;  un  autre  beaucoup  plus  court, 
traverse  le  canon,  et  sert  au  transport  des  provisions,  du  bois,  etc.  Somme  toute  cette 
concession  nous  a  semblé  être  celle  qui  a  le  plus  bel  avenir  de  toutes  les  concessions 
minières  du  district  de  Windy  Arm. 

Venus. — Un  travers-banc  recoupe  le  filon  Venus  n°  2,  à  cent  pieds  environ  de  l'ou- 
verture, et  au  fond  on  a  mené  des  galeries  le  long  du  filon  sur  une  égale  distance  des 
deux  côtés.  On  y  a  fait  des  travaux  d'abatage.  Le  filon  varie  entre  dix-huit  pouces  et 
seize  pieds.  Dans  les  chantiers  d'abatage  on  voit  de  quatre  à  huit  pieds  de  beau  minerai 
dont  la  teneur  moyenne  dépasse  probablement  $20  en  or  et  en  argent.  Un  travers 
banc  recoupe  le  filon  à  544  pieds,  où  on  a  aussi  mené  des  galeries.  Le  filon  où  on  Ta 
exploité  dans  les  niveaux  inférieurs  est  plus  étroit  et  moins  riche  qu'au-dessus,  mais  il 
est  probable  que  ce  rétrécissement  n'est  que  local  car  au  nord  et  au  sud  il  a  belle  appa- 
rence. 

Les  principaux  minéraux  sont  de  la  galène,  des  carbonates  de  plomb,  de  l'arsénopyrite, 
de  la  chalcopyrite,  de  la  malachite,  de  la  pyrite  et  une  forte  proportion  de  jamesonite  et 
d'antimoine.  Le  minerai  est  principalement  de  la  galène  argentifère.  Lorsque  le  filon 
est  large  il  consiste  en  bandes  alternantes  de  quartz  et  de  roche  encaissante  plus  ou 
moins  minéralisées. 

Un  moteur  à  gazoline  d'une  force  de  cinquante  chevaux  actionne  le  comprimeur  de 
cette  mine  pour  les  perforatrices  mécaniques,  mais  on  aménage  en  ce  moment  une  usine 
de  force  hydraulique  en  utilisant  le  pouvoir  d'eau  du  canon  Pooley.  La  galerie  inférieure 
de  la  concession  Venus,  est  reliée  à  la  rive  par  un  tramway  aérien  de  1525  pieds  de 
long,  dont  la  dénivellation  entre  les  deux  terminus  est  de  958  pieds. 

On  a  trouvé  du  minerai  d'argent  très  riche,  (argent  rouge)  sur  la  concession  Ruby 
Silver,  un  claim  attenant  à  l'ouest  du  Venu?  n°  2.  Le  filon  a  une  largeur  qui  varie 
entre  trois  pouces  et  dix-huit  pouces. 
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Sur  le  Venus  Extension  on  observe  deux  filons  éloignés  de  trente  pieds  l'un  de 
l'autre.  La  veine  supérieure  contient  une  épaisseur  de  quatre  pieds  de  beau  minerai 
dont  on  mettait  environ  la  moitié  en  sacs  à  l'époque  de  ma  visite  en  octobre.  Ce  minerai 
en  sacs  a  probablement  une  teneur  de  $50  à  $60.  Un  puits  incliné,  foncé  sur  le  filon 
même,  avait  atteint  une  profondeur  de  quarante  pieds.  Le  filon  inférieur  comprend 
environ  deux  pieds  de  minerai,  qui  consiste  surtout  en  galène  argentifère  contenant  une 
proportion  considérable  de  fer  arsénieux  et  de  pyrite  de  fer. 

La  concession  JJeach  se  trouve  au  sud  de  la  Venus  Extension,  et  on  la  croit  jalonnée 
sur  le  même  gîte  que  le  claim  Humper  n°  1  ;  le  filon  a  dix  pouces  de  minerai,  qui  d'après 
les  rapports,  contiendrait  $150  en  argent  et  $5  en  or.  Les  minéraux  principaux  sont 
de  la  galène,  de  l'argentite,  de  la  blende  et  de  la  pyrite. 

Le  claim  Red  Deer  se  trouve  sur  un  gîte  qui  consiste,  par  places,  en  six  pouces  de 
galène  pure  que  l'on  dit  posséder  une  valeur  de  $90  par  tonne. 

Le  Humper  n  i,  nous  a  semblé  être  une  concession  pleine  de  promesses,  quoique 
l'on  n'y  ait  encore  fait  que  des  travaux  sur  une  longueur  de  soixante-dix  pieds,  consis- 
tant surtout  en  galeries  le  long  du  filon.  Le  filon  que  l'on  suit  à  la  surface  sur  une 
distance  de  1,700  à  1,800  pieds  a  une  puissance  variant  entre  dix-huit  pouces  et  quatre 
pieds  ;  il  renferme  une  forte  proportion  d'argentite,  d'argent  rouge,  et  de  stéphanite, 
ainsi  que  de  l'argent  natif,  de  la  galène  et  de  la  pyrite  de  fer.  Une  largeur  de  huit 
pouces  de  cette  veine  rendra  une  moyenne  de  plus  de  300  onces  d'argent,  et  un  mince 
filon  d'argentite,  très  persistant,  large  d'un  demi-pouce  à  trois  quarts  de  pouce,  a  une 
teneur  dépassant  3,000  onces  à  la  tonne. 

Sur  la  rive  orientale  du  bras  Windy  on  trouve  du  cuivre  natif  mais  les  travaux 
faits  jusqu'à  présent  ne  permettent  pas  de  juger  s'il  existe  en  quantités  rémunératrices. 

Les  teneurs  des  minerais  que  nous  avons  données  au  cours  de  ce  bref  rapport  pro- 
viennent d'un  certain  nombre  d'échantillons  que  nous  recueillîmes,  et  aussi  extraits  de 
registres  d'analyses  auxquels  les  propriétaires  des  mines,  les  gérants,  etc.,  ont  bien  voulu 
nous  donner  accès. 

CONCESSIONS    DES    RIVIÈRES    WATSON    ET    WHEATON. 

La  découverte  de  quartz  contenant  de  l'or  libre  et  des  tellurures,  faite  pendant  la 
campagne  dernière  par  D.  Hodnett  et  J.  Stagar,  entre  les  rivières  Watson  et  Wheaton 
causa  une  commotion  considérable.  La  première  concession,  le  "  Gold  Reef  "  fut 
jalonnée  le  25  juin,  sur  la  colline  d'or,  qui  est  située  à  quinze  ou  vingt  milles  au  sud- 
ouest  de  la  voie  de  garage  de  Robinson.  En  moins  de  quatre-vingt-dix  jours  de  cette 
date  on  avait  jalonné  plus  de  700  claims. 

Une  ou  plusieurs  lisières  de  roches  schisteuses,  larges  d'environ  un  demi-mille,  ayant 
une  orientation  nord-ouest  et  sud-est,  affleurent  près  de  la  bordure  des  granités,  qui  sont 
souvent  porphyritiques.  La  zone  du,  bord  oriental  de  ces  granités  est  recoupée  par  des 
dykes  de  porphyres  verdâtres  et  de  porphyrite,  qui  parcourent  tous  les  granités  ainsi 
que  les  schistes  et  c'est  dans  cette  lisière  disloquée  que  se  trouvent  les  filons  de  quartz. 
En  général  ils  sont  continus  et  on  peut  en  suivre  quelques  uns  sur  des  distances  de 
plusieurs  milles.  A  de  courts  intervalles,  on  observe  des  affleurements  de  quartz  de 
même  nature  sur  les  lignes  droites,  et  ayant  la  même  orientation,  entre  la  rivière  Wat- 
son et  un  point  à  huit  ou  dix  milles  au  delà  de  la  rivière  Wheaton,  soit  une  distance 
totale  de  vingt  milles,  et  quoique  presque  toutes  les  veines  découvertes  soient  dans  cette 
étroite  lisière  de  deux  milles,  M.   Porter  et  autres  rapportent   avoir  trouvé,  vers  la  lin 
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de  la  campagne,  des  gisements  de  stibnite  pure  et  autres  minéraux,  à  une  distance  con- 
sidérable à  l'ouest. 

Les  premières  découvertes  faites  sur  la  colline  d'Or,  le  mont  Hodnett  et  la  colline 
Minérale,  sont  sur  le  prolongement  de  l'orientation  des  veines  de  la  rivière  Watson,  et 
se  trouvent  au  sud  de  ce  cours  d'eau.  Le  filon  principal  maintient  sur  de  longues  dis- 
tances  une  largeur  de  dix  à  quinze  pieds  de  quartz,  qui  par  places  semble  être  bien 
minéralisé  de  galène,  d'argentite,  de  chalcopyrite,  de  malachite  et  de  pyrite  dé  fer.  Le 
filon  du  Gold  Reef,  qui  se  trouve  dans  les  schistes,  et  qui  est  bien  défini  à  la  surface 
semble  posséder  une  épaisseur  de  quatre  à  cinq  pieds.  Au  sud  de  cette  veine,  on  trouva 
une  poche  de  minerai  très  riche  qui  contenait  de  l'or  grossier,  et  c'est  aussi  de  ce  point  que 
provenaient  les  riches  minéraux  de  tellurures,  la  sylvanite,  l'hessite  et  l'ocre  tellurique. 
Cependant  les  travaux  que  l'on  poussa  plus  loin,  ne  révélèrent  pas  de  quantités  addi- 
tionnelles de  minéraux  riches. 

Un  groupe  de  concessions,  le  Custer,  V Alice  et  le  Ramon,  jalonnées  immédiatement 
au  sud  du  Gold  Reef,  sur  un  gîte  contenant  du  cuivre  gris  ou  tétrahédrite,  nous  a  semblé 
être  plein  de  promesses,  quoique  l'on  n'y  eut  pas  commencé  les  travaux  lors  de  ma 
visite.  La  largeur  du  filon  n'est  pas  facile  à  déterminer  à  la  surface,  à  cause  d'éboulis 
et  de  dépôts  superficiels,  mais  elle  atteint  à  peu  près  six  pieds,  et  paraît  être  bien  miné- 
ralisée. 

Le  Légal  Teîider,  jalonné  par  M.  J.  Perkins,  est  situé  au  N.-O.  de  ces  concessions, 
et  se  trouve  sur  une  colline  âpre  et  raide,  qui  s'élève  sur  la  rive  méridionale  de  la  rivière» 
Watson.  Le  gîte  est  une  fissure  de  remplissage  qui  parcourt  le  granité,  et  il  atteint 
trois  pieds  ou  trois  pieds  et  demi  où  il  est  à  découvert  ;  c'est  une  veine  de  quartz  conte- 
nant une  proportion  considérable  de  galène  argentifère  accompagnée  de  chalcopyrite, 
de  malachite  et  de  pyrite  de  fer.  Les  teneurs  principales  sont  en  argent,  et  on  rapporte 
que  le  filon  contient  une  teneur  moyenne  dépassant  $40  por  tonne. 

Sur  le  mont  Big  Bend,  au  sud  de  la  rivière  Wheaton,  et  entre  sept  ou  huit  milles 
au  S.-E.  de  la  Colline  d'Or,  sur  le  prolongement,  en  orientation,  de  la  lisière  minérale, 
MM.  L.  Belnew,  O.  Dickson,  J.  Perkins  et  autres,  ont  jalonné  des  concessions  sur  des 
filons  de  quartz  bien  marqués  qui  contiennent  de  la  galène,  de  la  chalcopyrite  et  de  la 
pyrite  de  fer.  Au  sud-est  de  ce  point,  sur  le  même  alignement,  à  la  montagne  Stevens 
et  à  l'ouest  de  cette  élévation,  MM.  Stevens,  Gilliam  et  autres,  ont  jalonné  des  claims 
qui  ont  belle  apparence. 

Quelques  échantillons  de  minerai,  recueillis  dans  cette  partie  du  district  ont  donné 
des  résultats  de  $300  et  plus,  et  un  grand  nombre  d'analyses  représentant  des  moyennes 
ont  rendu  de  $30  à  $60  par  tonne,  mais  à  part  quelques  travaux  peu  importants  effec- 
tués sur  la  concession  Gold  Reef,  on  n'a  pas  encore  tenté  de  se  rendre  compte  de  l'im- 
portance des  filons,  ni  de  la  valeur  du  minerai  au  point  de  vue  de  l'exploitation. 

Si  l'on  tient  compte  de  la  grande  quantité  de  quartz  minéralisé  que  contient  le 
district  et  la  somme  peu  importante  de  prospection  effectuée  jusqu'à  présent,  les  résultats 
semblent  être  des  plus  encourageants  et  aptes  à  stimuler  une  investigation  sérieuse  de 
la  part  des  prospecteurs  et  des  capitalistes  dont  l'attention  devrait  spécialement  se  porter 
vers  le  nord-ouest.  Il  existe  certainement  des  gisements  très  riches  dans  cette  partie 
du  district. 

On  a  découvert  du  charbon  à  deux  milles  environ  à  l'est  de  la  Colline  d'Or,  dans 
les  assises  qui  correspondent  aux  couches  charbonneuses  de  Whitehorse  situées 
plus  au  nord  ;  on  n'a  pas  encore  pu  se  rendre  compte  s'il  existe  ici  des  couches  exploi- 
tables. 
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Sur  les  hauteurs  qui  se  trouvant  immédiatement  à  l'ouest  du  lac  Annie,  à  neuf 
milles  à  l'ouest  de  la  voie  de  garage  Lansdowne,  et  à  trois  ou  quatre  milles  à  l'est  de 
Gold  Hill,  est  situé  un  groupe  de  concessions  minières  connues  sous  le  nom  de  Union 
iMines.  Ces  concessions  furent  originellement  jalonnées  par  W.  P.  Schnobel  en  1898  et 
on  croit  qu'elles  comprennent  l'emplacement  de  la  "  Mine  Perdue  ".  On  y  a  fait  quelques 
travaux  de  développement  et  on  fait  en  ce  moment  des  préparatifs  pour  y  travailler 
pendant  le  cours  de  l'hiver  prochain.  D'après  des  renseignements  reçus  de  la  part  de 
M.  Schnobel  une  expédition  de  20  tonnes  aurait  donné  un  rendement  de  plus  de  820 
par  tonne.     La  principale  teneur  est  en  argent  accompagné  d'un  peu  d'or. 

CHARBON    DE    WHITEHORSE. 

Dans  une  étendue  désignée  sous  le  nom  de  "  Whitehorse  Coal  "  on  a  découvert  plu- 
sieurs couches  de  charbon  anthracitique  qui  affleurent  à  douze  ou  quatorze  milles  au  sud- 
ouest  de  la  voie  de  garage  de  Dugdale.  Sur  l'une  de  ces  couches  on  a  mené  une  galerie 
longue  de  soixante  pieds,  et  on  a  aussi  pratiqué  quelques  tranchées  ;  ce  sont  là  les  seuls 
travaux  effectués  jusqu'à  présent.  Dans  la  galerie  la  direction  de  l'affleurement  de  la 
couche  est  N  63°  O  astronomique,  et  le  plongement  et  de  42°  vers  le  nord-ouest.  La 
direction  générale  des  assises,  qui  est  régulière  et  que  nous  suivîmes  sur  une  distance  de 
douze  milles,  est  de  N  74°  O.  Les  couches  de  charbon  que  nous  examinâmes  ont  des 
épaisseurs  respectives  de  neuf  pieds  huit  pouces,  dix  pieds  quatre  pouces,  et  deux  pieds 
six  pouces.  Les  échantillons  que  nous  recueillîmes  donnent  à  l'analyse  une  teneur  de 
cendres  assez  élevée,  mais  il  faut  tenir  compte  qu'ils  furent  pris  à  la  surface  de  l'affleure- 
ment, et  qu'en  profondeur  cette  proportion  diminuerait  considérablement.  Il  est  pro- 
bable qu'il  existe  un  certain  nombre  d'autres  couches  car  ces  assises  n'ont  pas  été  sou- 
mises à  une  prospection  systématique.  Leur  allure  est  cependant  très  propice  aux 
recherches,  et  on  pourrait  se  rendre  compte  de  leur  valeur  à  peu  de  frais.  On  pourrait 
très  facilement  construire  un  embranchement  jusqu'au  chemin  de  fer  W.  P.  à  Y.  pour 
desservir  ces  concessions,  et  à  cause  de  leur  proximité  des  gisements  cuprifères  de  White- 
horse, de  la  ville  de  Whitehorse,  et  des  concessions  jalonnées  le  long  des  rivières  Watson 
et  Wheaton,  ces  terrains  houillers  devraient  acquérir  une  importance  considérable  dans 
un  avenir  peu  éloigné. 

MINE    TANTALUS. 

Cette  mine  est  située  sur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  Lewes  à  cent  quatre-vingt- 
dix  milles  environ  en  aval  de  Whitehorse,  c'est-à-dire  à  environ  mi-chemin  entre  cette 
ville  et  Dawson.  A  cet  endroit  le  charbon  affleure  sur  la  rive  même  du  cours  d'eau  et 
l'emplacement  est  donc  très  favorable  à  l'exploitation  qui  se  fait  par  galerie.  A  leur 
sortie  de  la  mine  les  wagonnets  sont  remontrés  à  l'aide  d'un  câble  le  long  d'un  plan  in- 
cliné, au  sommet  duquel  ils  sont  vidés  dans  des  trémies  d'où  le  charbon  est  chargé.  Le 
plus  grand  nombre  des  bateaux  qui  naviguent  sur  ce  cours  d'eau  brûlent  ce  charbon, 
dont  la  production  atteindra  environ  7,000  tonnes  cette  année. 

On  a  fait  des  travaux  sur  trois  couches  de  charbon,  mais  à  présent  on  n'exploite 
que  les  deux  couches  inférieures  ;  il  est  possible  qu'il  en  existe  d'autres  car  les  roches 
sont  recouvertes  d'un  épais  manteau  superficiel.  On  exploite  par  pilier  et  galeries  et  les 
deux  galeries  principales  de  halage  avaient  une  longueur  de  700  pieds  chacune  lors  de 
ma  visite  en  octobre.  Quoique  les  couches  soient  relativement  impures  on  pourrait 
pourtant  facilement  trier  le  charbon  ;  toutefois  à  cause  du  prix  élevé  de  la  main-d'œuvre, 
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$5  par  jour  et  pension   pour  les  ouvriers  mineurs  et  $4  et  pension  pour  les  ouvriers 
travaillant  à  la  surface  ;  on  n'a  pas  encore  commencé  à  nettoyer  le  produit  des  mines. 

Nous  avons  relevé  la  coupe  suivante  au  front  de  taille  des  galeries  principales  : — 
Couche  inférieure—  pieds       pouces. 


Charbon 2 

Schiste 0 

Charbon < 2 

Schiste 0 

Charbon 2 

Schiste 4 

Couche  médiane — 

Charbon 2 

Schiste 0 

Charbon 0 

Schiste 0 

Charbon , 2 

Schiste , 0 

Charbon 1 

Schiste .  « 7 

Couche  supérieure — 

Charbon 3 

Schiste * 


u 


(I 


4 
7 
0 
6 
11 
0 

3 
2 

l 

2 
0 
2 
8 
0 

0 


Les  assises  ont  une  allure  régulière,  et  on  peut  les  suivre  sur  une  distance  de  plus 
de  vingt  milles  vers  le  sud  en  descendant  la  rivière  Nordenskiold,  et  sur  un  parcours  de 
dix  milles  vers  le  nord,  d'où  l'on  peut  se  faire  une  idée  de  l'immense  quantité  de 
charbon  qui  existe  dans  ce  district  ;  de  plus  une  prospection  systématique  augmentera 
probablement  ces  distances.  Seules  les  couches  qui  affleurent  à  proximité  de  la  rivière 
offrent  à  présent  un  intérêt  économique.  Les  plongements  sont  vers  l'est  et  varient 
entre  24°  et  40°.  Les  échantillons  que  nous  avons  recueillis  montrent  une  houille  bitu- 
mineuse qui  rend  environ  75  pour  100  d'un  coke  ferme. 

A  la  butte  Tantalus,  sur  la  rive  du  cours  d'eau,  vis-à-vis  de  la  mine  Tantalus  on 
retrouve  les  mêmes  assises  ;  mais  ici  elles  plongent  vers  l'ouest,  révélant  la  présence  d'un 
pli  synclinal  entre  les  deux  endroits.  Les  affleurements  de  houille  se  trouvent  près  du 
sommet  de  la  butte  à  une  élévation  de  quatre  cents  pieds,  et  aux  niveaux  inférieurs  les 
roches  sont  recouvertes  d'un  manteau  de  matériaux  superficiels.  La  plus  épaisse  des 
roches  que  nous  notâmes  comprend  cinq  pieds  de  charbon  très  propre  et  solide,  reposant 
sur  une  épaisseur  d'un  pied  d'un  mélange  de  schistes  et  de  houille.  Les  autres  couches 
observées  sont  étroites  et  impures,  mais  il  peut  en  exister  d'autres  cachées  par  le  man- 
teau de  drift,  car  à  part  quelques  petites  tranchées  peu  importantes  on  n'a  encore  effectué 
aucuns  travaux.  Somme  toute,  les  conditions  générales  sous  lesquelles  se  trouvent  ces 
assises  houillères  sont  tout  à  fait  similaires  à  celles  observées  dans  la  mine  Tantalus,  et 

1  est  tout  probable  que  cette  concession  sera  le  théâtre  d'une  exploitation  de  charbon- 
nage dans  un  avenir  peu  éloigné.  Les  échantillons  de  houille  de  cet  endroit,  recueillis 
à  la  surface  des  affleurements,  ne  rendirent  pas  de  coke  ferme,  mais  il  est  probable  que 

a  qualité  s'améliorera  en  profondeur. 
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MINE    FIVE    FINGERS 

Cette  exploitation  est  située  sur  la  rive  orientale  de  la  rivière,  à  huit  milles  environ 
au  nord  de  la  mine  ïantalus.  On  a  extrait  et  expédié  une  grande  quantité  de  houille 
de  cet  endroit,  mais  on  a  abandonné  les  anciens  chantiers  à  cause  du  danger  que  présen- 
taient les  rives  escarpées,  de  sable  et  d'argile.  La  nouvelle  galerie  inclinée  que  l'on 
mène  en  ce  moment,  est  située  au  nord  des  anciens  travaux  à  un  endroit  plus  propice, 
et  à  l'époque  de  ma  visite  elle  avait  atteint  une  longueur  de  525  pieds,  et  inclinait  vers 
l'est  sous  un  angle  de  16°.  A  cette  profondeur  la  couche  avait  une  épaisseur  de  deux 
pieds  environ  qui  semblait  augmenter.  A  un  certain  endroit  de  la  galerie  on  remarque 
un  pincement  où  elle  ne  dépasse  pas  six  pouces.  Un  échantillon  pris  sur  une  épaisseur 
de  deux  pieds  donna  55.5  pour  100  d'un  coke  ferme  et  solide.  Ces  assises  ne  correspon- 
dent pas  à  celles  de  la  mine  Tantalus,  mais  occupent  une  position  inférieure.  Les  couches 
supérieures  affleurent  dans  la  vallée  qui  se  trouve  à  l'est  de  la  chaîne  de  hauteurs  qui 
dominent  la  mine. 

CONCLUSIONS 

Si  l'on  tient  compte  de  la  date  récente  de  l'exploitation  des  gisements  de  quartz 
du  Yukon  méridional,  les  résultats  sont  des  plus  encourageants.  Immédiatement  au 
nord  des  concessions  de  Windy  Arm  et  des  rivières  Watson  et  Wheaton,  se  trouvent 
les  riches  gisements  cuprifères  à  l'ouest  de  Whitehorse.  Sur  la  concession  Pueblo,  par 
exemple,  les  travaux  de  développement  de  la  campagne  ont  mis  à  découvert  des  indices 
d'un  énorme  gisement  de  minerai  de  cuivre.  Il  est  probable  que  l'on  construira  une 
fonderie  à  Whitehorse  dans  un  avenir  peu  éloigné,  étant  donné  la  proximité  de  houille 
capable  de  rendre  un  excellent  coke  de  métallurgie.  De  plus  il  existe  des  pouvoirs 
hydrauliques  dans  le  canon  Miles. 

En  terminant  je  désire  offrir  mes  remerciements  au  colonel  J.  H.  Conrad,  à  MM. 
Robt.  Lowe,  Wm  Granger,  Théo.  M.  Daulton  et  autres  pour  l'aide  qu'ils  ont  bien  voulu 
nous  rendre  et  pour  les  gracieusetés  qu'ils  ont  bien  voulu  montrer  à  notre  égard. 
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RELEVÉS    GÉOLOGIQUES  DANS  LE  DISTRICT  DE  NEW-WESTMINSTER 
ET  DE  L'ILE  DE  TÉXADA,  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

0.  E.  LeRoy. 

Le  district  dans  lequel  nous  avons  opéré  durant  la  campagne  dernière  s'étend  entre 
le  49°  de  latitude  et  l'embouchure  de  la  rivière  Powell,  soit  une  distance  de  plus  de  quatre- 
vingt-dix  milles  le  long  de  la  côte  principale  de  la  Colombie-Britannique.  Cette  étendue 
comprend  le  goulet  Burrard,  le  goulet  Howe,  le  goulet  Jervis,  les  îles  adjacentes  de  la 
côte  et  l'île  de  Texada. 

Entre  le  goulet  Burrard  et  la  frontière  internationale  les  roches  sous-jacentes  de  la 
région  sont  des  conglomérats,  des  grès  et  des  schistes  d'âge  miocène.  Ces  roches  n'ont 
guère  été  disloquées  et  ont  de  légers  plongements  vers  le  sud.  On  trouve  quelques  cou- 
ches irrégulières  de  lignite  intercalées  dans  certaines  des  assises  gréseuses,  mais  jusqu'à 
présent  on  n'en  a  pas  découvert  ayant  une  importance  économique.  Toute  l'étendue  en 
question  est  recouverte  d'épais  dépôts  de  surface  d'origine  glaciaire  et  alluviale,  et  ce 
n'est  que  le  long  de  la  rive  sud  que  les  roches  sont  à  nu.  Dans  le  parc  Stanley  et  sur 
les  hauteurs  Fâirview  dans  la  ville  de  Vancouver,  ces  roches  sédimentaires  n'ont  qu'un 
développement  restreint  et  sont  recoupées  par  des  dykes  de  lave  basique. 

Au  nord  du  goulet  Burrard  se  trouve  la  chaîne  de  la  Côte  dont  le  prolongement 
s'étend  vers  le  nord  jusqu'à  la  rivière  Powell  ;  elle  est  composée  d'une  série  de  chaînes 
subordonnées  dont  l'orientation  est  à  peu  près  à  angles  droits  à  la  direction  de  la  côte 
principale.  L'élévation  de  ces  hauteurs  est  de  trois  à  cinq  milles  pieds,  tandis  que  quel- 
ques pics  s'élèvent  de  mille  à  trois  milles  pieds  plus  haut. 

Les  flancs  à  pentes  douces,  et  les  vallées  étroites,  sont  couvertes  d'une  dense  végé- 
tation forestière  ;  les  essences  prédominantes  sont  le  sapin  de  Douglas,  le  sapin  du 
Canada  et  l'épinette.  Les  flancs  raides  sont  nus  ou  supportent  des  sapins  rabougris 
clairsemés. 

Les  cours  d'eau  sont  presque  tous  très  rapides,  et  pourront  devenir  la  source  de 
force  hydraulique  à  mesure  que  les  besoins  s'en  feront  sentir.  La  rivière  qui  égoutte  les 
lacs  Clowhom  dans  le  bras  "  Salmon  ",  ainsi  que  la  rivière  Powell  possèdent  une  impor- 
tance particulière.  Le  premier  de  ces  cours  d'eau  a  une  dénivellation  de  soixante  pieds, 
et  on  évalue  à  douze  mille  chevaux  la  force  que  l'on  pourrait  y  développer  ;  le  second  a 
une  différence  totale  de  niveau  de  cent  vingt  pieds  environ,  et  pourrait  rendre  une  force 
évaluée  à  30,000  chevaux. 

La  chaîne  de  la  Côte  est  un  énorme  massif  batholytique  de  roches  plutoniques  dont 
la  composition  varie  d'un  granité  des  plus  acidique  à  un  gabbro  basique. 

On  observe  des  lambeaux  de  roches  plus  anciennes  qui  reposent  généralement  dans 
des  dépressions  de  la  surface  de  ce  batholythe.  Ces  roches  comprennent  une  grande 
variété  de  roches  massives  et  schisteuses  d'origine  ignée,  ainsi  que  des  calcaires,  des 
conglomérats,  des  quartzites  et  des  ardoises  qui  représentent  des  lambeaux  des  couches 
de  l'ancienne  couverture  du  batholythe.  Ces  lambeaux  offrent  un  grand  intérêt  écono- 
mique, car  tous  les  gisements  minéraux  de  .quelque  valeur  se  trouvent  soit  dans  leur  sein, 
soit  dans  la  zone  de  leur  contact  avec  la  roche  du  batholythe.  Le  tout  est  recoupé  par 
une  grande  série  de  dykes  qui  sont  surtout  des  diabases. 
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Les  îles  Thormanby,  Merry  et  Téxada  sont  formées  par  les  roches  de  la  série 
Vancouver  qui  consistent  ici  en  deux  formations  distinctes.  La  série  supérieure  est 
d'origine  volcanique  et  est  composée  de  tufs  altérés,  de  roches  schisteuses  chloritiques  et 
amphiboliques,  de  porphyrites  et  d'agglomérats.  La  formation  supérieure  comprend  des 
calcaires  et  n'a  qu'une  distribution  restreinte  le  long  de  la  rive  nord-est  de  l'île  Texada 
entre  Van  Anda  et  la  baie  Blubber.  La  superficie  couverte  par  ces  roches  a  une  lon- 
gueur de  sept  mille3  sur  une  largeur  maximum  de  deux  milles.  Les  deux  formations 
présentent  un  intérêt  économique,  plus  particulièrement  le  calcaire.  La  série  Vancouver 
est  recoupée  par  de  nombreux  dykes  de  porphyre,  de  diabase,  de  felsite  et  de  grenatite) 
ainsi  que  par  des  massifs  de  granité  qui  sont  des  apophyses  ou  des  prolongements  du 
batholythe  de  la  chaîne  de  la  Côte.  Le  long  de  la  rive  de  la  baie  Gillies,  dans  la  partie 
méridionale  de  l'île  Texada,  on  observe  aussi  des  grès  d'âge  crétacé. 

Sur  la  terre  ferme,  à  l'est  de  la  pointe  Grief,  entre  les  baies  Wolfsohn  et  Scow,  on 
trouve  aussi  des  grès.  D'après  des  renseignements  fournis  par  diverses  personnes  il  est 
probable  que  cette  formation  a  une  distribution  considérable  à  l'intérieur.  Il  existe 
dans  son  sein  des  minces  couches  de  lignite,  mais  on  n'en  a  pas  découvert  offrant 
d'intérêt  économique. 

Les  dépôts  d'origine  glaciaire  ne  sont  pas  très  abondants  dans  le  district  de  la 
chaîne  de  la  Côte.  A  la  tête  du  goulet  Howe  du  côté  oriental,  et  sur  l'île  Anvil  il 
existe  de  l'argile  à  blocaux  que  l'on  exploite  pour  la  fabrication  de  briques  ;  on  en 
observe  aussi  sur  l'île  Gambier  et  dans  les  environs  de  l'abord  Gibson. 

Il  existe  trois  étendues  qui  présentent  un  intérêt  tout  spécial,  dans  la  région  étudiée 
pendant  la  campagne,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  concessions  et  de  gisements  miné- 
raux isolés.  Ces  trois  districts  sont  :  la  colonie  minière  du  creek  Lynn,  la  zone  minérale 
Britannia  et  l'île  Téxada. 

La  colonie  minière  de  Lynn  creek  est  située  à  huit  milles  environ  de  Vancouver- 
Nord.  Elle  a  une  superficie  de  cinq  milles  carrés  et  on  y  a  jalonné  environ  trente-cinq 
concessions  minières.  Les  roches  sont  des  schistes  amphiboliques  et  épidotiques,  siliceux 
et  massifs,  entourés  de  syénites  et  de  granités.  Les  minerais  que  l'on  trouve  dans  leur 
sein  comprennent  de  la  blende,  de  la  pyrite  de  fer,  de  la  chalcopyrite,  de  la  molybdénite 
et  de  la  magnétite.  On  n'y  a  encore  fait  que  peu  de  travaux  de  développement,  au 
delà  des  travaux  annuels  requis  par  le  gouvernement  provincial. 

La  zone  minérale  Britannia  se  trouve  sur  le  côté  oriental  du  goulet  Howe,  à  vingt- 
trois  milles  de  son  entrée.  Elle  a  une  largeur  d'un  mille  et  demi,  et  se  prolonge  sur  une 
distance  de  huit  milles  à  l'intérieur.  Les  roches  consistent  en  conglomérats,  quartzites, 
schistes  ardoisiers  et  schistes  séricitiques.  Les  minerais  sont  principalement  de  la  chal- 
copyrite et  de  la  pyrite  de  fer,  la  première  se  trouvant  en  amas  lenticulaires,  tandis  que 
la  seconde  est  disséminée  à  l'état  de  grains  très  fins  dans  le  sein  du  schiste  et  du  quartz. 
Les  deux  minéraux  sont  accompagnés  de  valeurs  appréciables  d'or  et  d'argent.  Dans  la 
partie  occidentale  de  la  zone  on  remarque  trois  groupes  principaux,  le  Goldsmith,  le 
Britannia  et  l'Empress. 

Les  mines  de  la  compagnie  Britannia  Copper  sont  à  3*8  milles  de  la  grève  et  à  3,300 
ieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Sur  la  concession  on  observe  une  longueur  de 
8,500  pieds  de.  filons  ayant  une  largeur  maximum  de  600.  Le  dépôt  consiste  essen- 
tiellement en  minerais  de  basse  teneur,  mais  l'immense  quantité  qu'il  renferme  et  sa 
situation   sont  des  avantages   favorables   à  son  exploitation  et  à  une  forte  production 

journalière.     A  présent  on  n'extrait  du  minerai  que  de  la  concession  Jane,  sur  l'escarpe 
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ment  Jane  et  l'escarpement  Mammoth.  L'extraction  se  fait  par  galeries,  par  travers- 
bancs  et  chantiers  en  gradins.  Le  minerai  est  transporté  jusqu'à  la  grève  par  un 
tramway  à  câble,  système  Riblet  ;  le  minerai  à  expédier  se  rend  directement  dans  les 
trémies  tandis  que  les  concentrés  sont  envoyés  à  l'atelier  d'extraction. 

Cette  mine  produit  actuellement  environ  350  tonnes  par  jour,  mais  la  compagnie 
a  l'intention  d'augmenter  ce  chiffre  dans  un  avenir  peu  éloigné.  Le  minerai  est  expédié 
à  la  fonderie  de  la  compagnie  à  Crofton,  Ile  de  Vancouver. 

La  mine  Empress  est  située  à  l'est  de  la  mine  Britannia,  au  delà  de  la  crête  de 
partage,  dans  la  vallée  méridionale.  On  y  fait  des  travaux  de  développement,  qui  con- 
sistent surtout  en  galeries  ;  on  espère  être  on  état  d'expédier  sous  peu. 

La  concession  de  la  Britannia  West  Copper  Company,  est  située  sur  le  côté  occiden- 
tal du  goulet,  directement  au  nord  de  la  grève  Britannia.  Le  gîte  qui  a  une  superficie 
de  1500  pieds  carrés  à  la  surface,  consiste  en  une  zone  d'imprégnation  dans  le  sein  de 
porphyre  granitique.  On  y  observe  de  nombreuses  petites  veines  de  quartz  qui  contien- 
nent de  la  bornite. 

La  compagnie  construit  en  ce  moment  une  ligne  de  tramways  pour  relier  la  mine  à 
la  grève,  et  élève  aussi  un  atelier  de  concentration  et  autres  bâtiments  nécessaires  ;  on 
ne  compte  pas  faire  d'abatage  de  minerai  avant  que  ces  travaux  soient  terminés. 


ILE  TEXADA. 


Sur  l'île  Téxada  les  gîtes  les  plus  importants  sont  soit  au  sein  des  calcaires,  soit  à 
leur  contact  avec  les  roches  éruptives  ou  avec  les  roches  schisteuses  de  la  série  sous- 
jacente. 

Dans  les  calcaires  mêmes  on  rencontre  des  traînées  de  chalcopyrite  et  de  bornite 
très  riches,  qui  sont  associées  à  des  d)kes  de  felsite  et  de  grenatite.  Le  long  des  dykes 
de  roches  verdâtres  et  de  diorite  ainsi  que  dans  certaines  zones  fracturées  des  calcaires 
on  trouve  des  amas  restreints  de  ces  sulfures,  accompagnés  aussi  de  zinc  et  de  plomb. 

A  l'extrémité  méridionale  de  la  bande  de  calcaires,  le  long  de  son  contact  avec  le 
granité,  la  porphyrite  et  le  schiste  chloritique,  on  observe  environ  une  vingtaine  d'affleu- 
rements de  magnétite  sur  une  superficie  d'un  demi  mille  carré.  Les  indices  de  la  surface 
semblent  indiquer  des  gisements  importants.  Une  proportion  considérable  de  ce  mine- 
rai, plus  spécialement  à  proximité  des  bords,  est  fortement  imprégnée  de  pyrite  de  fer 
et  de  chalcopyrite,  et  par  places  on  pourrait  l'exploiter  comme  minerai  de  cuivre. 

Le  contact  de  la  magnétite  avec  les  schistes  chloritiques  et  le  calcaire  est  marqué 
par  une  série  de  petits  amas  très  riches  de  chalcopyrite  et  de  carbonate  de  cuivre.  Mais 
ces  gisements  sont  petits  et  peu  étendus. 

Dans  la  série  de  roches  volcaniques  qui  supportent  les  calcaires,  on  trouve  les  mine- 
rais dans  des  filons  de  remplissage  que  parcourent  les  porphyrites  et  les  schistes  chloriti- 
ques. Les  minerais  principaux  sont  de  la  galène,  de  la  chalcopyrite,  de  la  blende,  de  la 
pyrite  de  fer,  et  de  la  magnétite  associées  avec  du  quartz  et  de  la  calcûe  comme  gan- 
gue. La  plupart  de  ces  gisements  sont  peu  profonds  et  leur  contenu  en  or  et  en  argent 
est  beaucoup  moins  élevé  que  lorsque  ces  sulfures  se  trouvent  dans  les  calcaires. 

Les  seules  mines  qui  sont  actuellement  en  exploitation  sur  l'île  sont  la  Marble  Bay 
qui  appartiennent  à  la  Tacoma  Steel  Co.,  et  la  mine  Cornell,  exploitée  par  un  syndicat 
de  Seattle.  Les  gisements  de  magnétite  de  la  Puget  Sound  Iron  Co.  et  la  mine  Copper 
Queen,  tous  deux  importants  et  pleins  de  promesses,   n'ont  pas  été  exploités  durant  la 
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campagne  dernière.     On  faisait  des  travaux  de  développement  sur  les  concessions  Loyal 
et  Commodore,  mais  ces  exploitations  n'avaient  pas  encore  expédié  de  minerai. 

La  mine  Marble  Bay  a  atteint  une  profondeur  de  760  pieds,  et  à  cette  profondeur 
la  traînée  de  minerai  a  une  longueur  de  40  pieds  et  une  largeur  maximum  de  20  pieds. 
Le  minerai  consiste  surtout  en  bornite  qui  se  trouve  disséminée  dans  des  felsites  vertes 
et  de  la  grenatite.  Les  teneurs  en  or  et  en  argent  ont  notablement  augmenté  en  pro- 
fondeur. On  extrait  environ  1,100  tonnes  de  minerai  par  mois,  que  l'on  expédie  à  la 
fonderie  de  Tacoma. 

Au  commencement  de  l'été  on  a  asséché  les  travaux  de  la  mine  Cornell  jusqu'à  la 
galerie  de  niveau  de  260  pieds,  et  on  abat  à  ce  moment  du  minerai  dans  les  galeries  de 
160  et  de  260  pieds  ;  on  l'envoie  à  la  fonderie  de  Ladysmith.  La  production  actuelle 
de  la  mine  est  de  500  à  600  tonnes  par  mois.  Le  minerai  est  semblable  à  celui  de  la 
mine  Marble  Bay  et  son  mode  d'origine  est  sensiblement  le  même. 

Les  calcaires  de  l'île  de  Téxada  et  quelques-uns  des  granités  de  la  côte  rendent  d'ex- 
cellentes pierres  de  construction  et  d'ornementation.  Certaines  parties  des  calcaires 
sont  marmorisées  et  étaient  anciennement  exploitées  ;  on  en  a  extrait  de  la  très  belle 
pierre.  La  Tacoma  Steel  Co.  possède  des  carrières  et  des  fours  à  chaux  à  la  baie  Marble 
et  à  la  baie  Limekiln.  On  cuit  une  excellente  chaux  qui  est  fort  prisée  pour  les  besoins 
locaux  et  que  l'on  expédie  aussi  jusqu'à  Java.  Les  carrières  de  granité  des  îles  Granité 
et  Nelson,  à  l'entrée  du  goulet  Jervis,  produisent  d'excellente  pierre  de  construction. 
La  première  de  celle-ci  est  exploitée  par  MM.  Kelly  et  Murray  de  Vancouver  et  la 
seconde  par  la  El  lis  Granité  Co,  de  Seattle. 

On  a  récemment  repris  les  travaux  à  l'ardoisière  de  la  baie  Deserted  dans  le  goulet 
Jarvis.  Cette  carrière  a  déjà  produit  une  excellente  qualité  d'ardoise,  mais  la  grande 
quantité  de  déchets  provenant  du  dressage  était  le  principal  obstacle  à  cette  exploita- 
tion. On  dit  que  des  affleurements  que  l'on  a  découverts  plus  à  l'intérieur  sont  favorables 
à  une  extraction  économique. 

A  la  tête  du  bras  septentrional  du  goulet  Burrard  la  Vancouver  Quarry  Co.  et  la 
Coast  Quarries  Co.  exploitaient  deux  carrières.  La  pierre  n'est  pas  employée  comme  pierre 
de  taille  ;  on  ne  se  sert  du  granit  que  pour  le  béton  et  comme  matériaux  d'empierre- 
ment. A  Fairview  Heights,  Vancouver,  on  exploite  un  banc  basique  pour  l'empierre- 
ment des  routes. 
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LE  DISTRICT  MINIER  DE  TELKWA,  COL.-BRIT. 

W.   W.  Leach. 

Selon  vos  instructions  je  quittai  Vancouver  le  25  mai  pour  me  rendre  dans  la  région 
de  la  rivière  Skeena  par  la  voie  d'Ashcroft  et  de  Quesnel  ;  nous  suivîmes  cet  itinéraire 
de  préférence  à  celui  de  la  côte  et  de  la  rivière  à  cause  de  la  difficulté  de  se  procurer  des 
hommes  et  des  bêtes  de  sommes  dans  la  vallée  Bulkley. 

LA    VALLÉE    BULKLEY. 

Il  n'y  a  guère  que  quelques  années  que  cette  région  attire  l'attention  des  prospec- 
teurs en  ce  qui  concerne  les  gisements  d'or  filoneux  et  les  terrains  houillers  ;  toute 
cette  contrée  a  anciennement  été  explorée  par  les  prospecteurs  à  la  recherche  de  dépôts 
alluviaux  aurifères.  Récemment  on  a  jalonné  un  grand  nombre  de  concessions  en  divers 
points  de  la  vallée  et  dans  les  districts  adjacents  ;  les  localités  les  plus  importantes  sous 
ce  rapport  sont  la  chaîne  Babine,  le  district  des  sources  de  la  rivière  Zymoetz  ou  au 
Cuivre,  et  le  district  de  la  rivière  Telkwa  et  de  ses  affluents.  Nous  limitâmes  nos  études 
de  la  campagne  dernière  a  cette  dernière  région. 

La  rivière  Telkwa  se  jette  dans  la  Bulkley  à  soixante  milles  environ  en  amont 
d'Hazelton  (établissement  situé  à  l'embouchure  de  la  Bulkley)  et  au  confluent  des  deux 
cours  d'eau  s'élève  la  nouvelle  ville  d'Aldermere.  Le  seul  moyen  de  c  mmunication  avec 
le  dehors  dont  dispose  cet  établissement  est  par  sentiers  pour  chevaux  de  bât  par  les- 
quels on  peut  soit  se  rendre  à  Quesnel,  à  300  milles  au  sud,  et  àHazelton;  de  ce 
dernier  point  on  peut  descendre  le  cours  de  la  Skeena  jusqu'à  Essington  par  batceu  à 
vapeur  ;  mais  comme  cette  rivière  n'est  navigable  qu'en  certaines  parties  de  l'année 
cette  dernière  route  n'est  pas  toujours  praticable. 

Au  confluent  de  la  Bulkley  et  de  la  Telkwa  le  premier  de  ces  cours  d'eau  occupe 
une  large  vallée,  la  rivière  elle-même  coule  dans  une  vallée  secondaire  et  étroite  qu'elle 
s'est  affouiilée  dans  des  terrasses  de  graviers  et  de  sables  qu'elle  coupe  jusqu'à  des  pro- 
fondeurs de  100  à  150  pieds.  La  vallée  de  la  Telkwa  possède  aussi  des  terrasses  sur  une 
distance  de  vingt  milles  environ  au  bout  desquels  le  fond  de  la  vallée  s'élève  au-dessus 
du  niveau  des  terrasses. 

A  trente  ou  quarante  milles  à  l'ouest  de  la  Bulkley  la  chaîne  de  la  Côte  s'élève  ; 
cette  chaîne  de  montagnes  est  âpre  et  à  caractéristiques  alpines  et  elle  est  flanquée,  sur 
son  versant  oriental  par  série  de  hauteurs  volcaniques  au  sein  desquelles  la  Telkwa  prend 
sa  source.  Ces  hauteurs  donnent  l'impression  qu'elles  sont  les  restes  d'un  plateau  dé- 
coupé, possédant  une  inclinaison  douce  vers  le  sud  et  l'ouest,  et  ayant  des  flancs  escarpés 
au  nord  et  à  l'est.  La  topographie  en  est  très  irrégulière,  les  divers  cours  d'eau,  en 
général,  prennent  leur  source  dans  des  cols  relativement  bas  et  poursuivent  des  cours 
erratiques  jusqu'aux  vallées  principales,  ce  qui  donne  lieu  en  général  à  des  massifs  isolés 
de  montagnes  à  sommets  aplatis. 

La  chaîne  de  la  Côte  elle  même  présente  un  front  non-interrompu  et  s'élève  en  une 
série  continue  de  pics  aigus  et  âpres  jusqu'au  Je  là  de  la  portée  de  la  vision  vers  le  nord- 
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ouest  et  le  sud-est.     Le  flanc  oriental   de  la  chaîne    supporte  de  nombreux  glaciers    de 
grandes  dimensions. 

GÉOLOGIE. 

On  peut  grossièrement  subdiviser  les  roches  de  la  vallée  Telkvva  en  quatre  classes 
principales,  comme  il  suit,  par  ordre  ascendant  : — 1.  Les  roches  cristallines  de  la  chaîne 
de  la  Côte.  2.  Une  grande  épaisseur  de  roches  volcaniques.  3.  Les  assises  houillères  • 
et  4°  une  série  de  roches  éruptives  qui  sont  d'origine  plus  récente  qu'aucune  des 
précédentes. 

Des  premières  on  ne  peut  guère  rien  dire  ;  elles  constituent  l'arête  principale  de  la 
chaîne  de  la  Côte,  et  où  nous  les  notâmes  elles  consistaient  surtout  en  gneiss,  en  schistes, 
et  en  granité,  mais  nous  ne  les  examinâmes  pas  de  près. 

La  plus  grande  partie  du  bassin  de  la  Telkwa  est  recouverte  par  une  puissante 
série  de  roches  volcaniques,  plus  récentes  que  les  précédentes  et  consistant  surtout  en 
tufs,  agglomérés,  andésites  et  autres  roches  d'épanchement.  Ces  roches  montrent  une 
stratification  plus  ou  moins  régulière,  et  leur  apparence  varie  grandement  en  diverses 
parties  du  district.  Nous  ne  tentâmes  pas  de  mesurer  leiîr  épaisseur  mais  il  est  pro- 
bable qu'elle  est  de  plus  de  5,000  pieds.  Elles  relèvent  peut-être  de  la  série  à  laquelle 
le  Dr  Dawson  a  donné  le  nom  de  "  groupe  de  Porphyrites  ",  (Rapport  de  la  Commission 
géologique  1876-77  et  1879-80,  partie  B.)  qu'il  place  dans  le  Crétacé,  mais  comme  nous 
ne  recueillîmes  aucuns  fossiles  pendant  la  campagne  nous  ne  pouvons  nous  baser  que 
sur  leur  ressemblance  lithologique  pour  les  classer.  D'une  manière  générale  on  peut 
dire  que  les  teintes  rouges  prédominent  vers  la  tête  de  la  série,  où  les  couches  consistent 
en  andésites,  brèches  et  tufs  rougeâtres,  souvent  amygdaloïdes,  et  contenant  dans  leur 
sein  des  inclusions  de  calcite  et  de  zéolithes.  La  couleur  verte  est  caractéristique  de  la 
base  de  la  série,  où  les  couches  sont  en  grande  partie  composées  de  roches  feldspathiques 
verdâtres,  à  grain  fin,  souvent  amygdaloïdes  et  contenant  de  fortes  proportions  de  cal- 
cite et  d'épidote. 

Ces  roches  sont  intéressantes  et  importantes  car  c'est  dans  leur  sein  que  se  trouvent 
les  gîtes  minéraux  sur  lesquels  on  a  jalonné  les  concessions  minières  du  district. 

Reposant  immédiatement  sur  ces  roches,  on  trouve  une  série  composée  en  grande 
partie  de  schistes  argileux  renfermant  un  certain  nombre  de  couches  de  houille  ;  cette 
série  repose  peut-être  en  discordance,  mais  le  tout  a  été  tellement  disloqué  et  contourné 
qu'il  est  difficile  de  se  rendre  compte  de  leurs  relations.  Le  membre  inférieur  de  cette 
série  sus-jacente  est  un  conglomérat  grossier,  mal  cimenté,  composé  de  débris  des  roches 
volcaniques  sous-jacentes  ;  par  places  il  passe  à  un  grès  grossier  et  ne  possède  nulle  part 
une  épaisseur  supérieure  à  soixante  pieds,  mais  à  cause  de  son  apparence  caractéristique 
et  de  sa  permanence  sur  toute  l'étendue  houillère  cette  couche  forme  un  repère  utile  aux 
prospecteurs  à  la  recherche  de  charbon. 

Cette  roche  est  suivie  de  schistes  en  couches  minces  dans  lesquels  sont  intercallés 
des  grès  de  couleur  pâle,  tendres,  qui  s'effritent  facilement  ;  ceux-ci  sont  suivis  de  couches 
de  schistes  et  de  houille  ;  les  schistes  sont  fréquemment  carbures  et  comprennent  des 
couches  dans  le  sein  desquelles  on  trouve  de  nombreux  nodules  de  fer  carbonate  qui 
tournent  au  jaune  sous  les  influences  atmosphériques.  Ce  sont  là  les  roches  sédimen- 
taires  les  plus  récentes  du  district,  et  quoiqu'elles  ne  possèdent  pas  une  grande  puissance 
(ne  dépassant  jamais  300  pieds)  elles  sont  importantes  en  ce  qu'elles  encaissent  les 
couches  de  charbon. 
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Toutes  les  roches  ci-dessus  sont  recoupées  par  une  série  éruptive  dont  les  membres 
consistent  en  roches  porphy  ri  tiques  cristallines  à  gros  grain,  dont  on  observe  des  dykes 
orientés  sous  toutes  les  directions,  et  qui  ont  froissé  et  disloqué  les  épanchements  volca- 
niques et  les  couches  houillères  le  long  de  leur  contact. 

Ces  roches  porphyritiques  sont  importantes,  car  les  dislocations  produites  ont  formé 
des  passages  aux  solutions  minéralisatrices  et  c'est  le  long  de  leur  contact  avec  les  épan- 
chements  volcaniques  qui  sont  situés  toutes  les  concessions  minérales  jalonnées  dans  le 
district.  Leur  influence  sur  les  assises  houillères  est  aussi  très  marquée,  car  a  mesure 
que  l'on  approche  des  principales  étendues  éruptives,  où  les  couches  ont  subi  les  disloca- 
tions les  plus  énergiques,  on  marque  que  le  charbon  prend  des  caractéristiques  plus 
anthracitiques.  Les  couches  de  charbon  elles  mêmes  ont  subi  de  nombreux  rejets  ;  ces 
conditions  affecteront  certainement  les  opérations  minières  futures. 

CHARBON 

Le  problème  de  déterminer  les  contours  des  étendues  minières  dans  le  district  est 
extrêmement  difficile  à  résoudre.  La  nature  tendre  des  roches  encaissant  la  houille, 
qui  fait  qu'elles  n'offrent  guère  de  résistance  à  l'érosion,  est  cause  qu'elles  ont  complète- 
ment disparu  des  niveaux  élevés,  et  il  n'en  reste  que  des  lambeaux  isolés  dans  les  vallées. 
La  puissance  totale  des  assises  houillères  est  peu  élevée  et  ne  dépasse  probablement  pas 
300  pieds  ;  le  plissement  et  la  dislocation  sont  considérables  et  il  est  probable  que  même 
dans  les  vallées  inférieures  les  roches  volcaniques  occupent  la  plus  grande  superficie,  et 
les  couches  houillères  ont  été  enlevées  par  érosion  ;  ceci  est  du  reste  prouvé  jusqu'à  un 
certain  point,  par  le  fait  que  les  roches  volcaniques  affleurent  en  de  nombreux  endroits 
des  vallées  des  creeks  Goat  et  Mud  et  de  la  rivière  Telkwa  ;  ces  affleurements  sont  parfois 
causés  par  des  dislocations  et  des  rejets,  mais  en  plusieurs  cas  ils  proviennent  de  la  dénu- 
dation  et  de  l'érosion  d'un  axe  anticlinal. 

Les  seuls  affleurements  naturels  se  trouvent  le  long  du  fond  des  vallées,  où  les  cours 
d'eau  ont  enlevé  l'épaisse  couverture  de  drift  qui  constituent  les  larges  terrasses  des 
vallées.  En  dehors  des  rives  des  cours  d'eau  il  est  inutile  de  rechercher  des  affleure- 
ments excepté  sur  les  crêtes  élevées,  et  ces  dernières  sont  dans  tous  les  cas  que  nous 
avons  notés,  composées  de  roches  volcaniques  et  tous  les  contacts  sont  cachés  sous  le 
manteau  de  drift.  Il  faudra  donc  faire  des  travaux  de  fouilles  importants  avant  de 
pouvoir  établir  les  contours  des  assises  houillères. 

Tl  y  a  à  présent  quatre  compagnies  concessionnaires  de  terrains  houillers  dans  ce 
district,  et  toutes  les  quatre  ont  fait  exécuter  des  travaux  de  prospection  plus  ou  moins 
systématiques. 

La  "  Cassiar  Coal  Company,"  dont  la  concession  est  en  partie  située  sur  le  creek 
Goat,  tributaire  important  de  la  Telkwa  coulant  du  sud-ouest  a  fait  faire  des  tranchées 
qui  ont  mis  à  découvert  plusieurs  couches,  à  six  milles  de  l'embouchure  du  creek.  En 
1903  nous  y  mesurâmes  la  coupe  suivante,  donnée  en  ordre  descendant  : 

Pieds.     Pouces. 
Schiste  argileux 

Couche  supérieure — 

Charbon  avec  quelques  minces  feuillets  schisteux 12  0 

Charbon  net , 7  7 

Schistes  argileux 2  0 

Schiste  arénacé  gris  et  drift .  . 30  0 
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Couche  médiane — 

Charbon 

Schiste  argileux « 

Charbon,  avec  quelques  feuillets  de  schistes .    

Schistes,  avec  nodules  de  fer  carbonate 

Charbon  

Schiste  arénacé  gris,  avec  lits  de  fer  carbonate  nodulaire 

Couche  inférieure — 

Schiste  carburé  et  charbon , .-..., 

Charbon 

Schiste 

Charbon  avec  feuillets  irréimliers  de  schiste 


ieds. 

Pouces 

1 

5 

2 

7 

14 

5 

3 

3 

2 

0 

50 

0 

2 

0 

1 

5 

0 

5 

9 

0 

Schiste  argileux 


Des  analyses  des  charbons  ci-dessus  donnèrent  les  résultats  qui  suivent  : — 


Humidité. 

Mat.  comb. 
volât. 

Carbone 
fixe. 

Cendres. 

1 .  Couche  super. — Moyenne  des  sept  pieds  inférieurs. 

2.  Couche  médiane  —  Moyenne  des  sept  pieds  infé- 

rieurs de  la  partie  centrale 

1  92 
470 
6  60 

30  45 
30  40 
29  00 

6130  ' 

60-80 

56-90 

633 
410 

3.  Couche  médiane  —  Moyenne  de  l'épaisseur  totale 
de  14'  5  "  de  charbon 

7-50 

L'analyse  N°  3  a  été  faite  dans  le  laboratoire  du  bureau  des  Mines  de  la  Colombie- 
Britannique.  (Voir  rapport  du  Bureau  des  Mines  de  la  Colombie-Britannique  pour 
l'année  1905.)  L'échantillon  Nc  1  rendit  un  coke  dense  et  non  expansible,  tandis  que 
les  N°  2  et  3  ne  s'agglomèrent  pas  en  coke.  Le  N°  3  est  le  seul  dont  on  ait  déterminé 
la  teneur  en  soufre  ;  il  en  contient  0*  52  pour  100. 

Cette  houille  constitue  un  excellent  combustible,  car  elle  ne  s'effritte  pas  facilement 
et  on  peut  le  manier  sans  produire  une  forte  proportion  de  menu  ;  mais  elle  ne  semble 
pas  être  propre  à  la  fabrication  de  coke. 

Les  assises  plongent  irrégulièrement  sous  des  angles  faibles  et  sont  recoupées  par 
des  petites  failles. 

Sur  le  front  d'un  escarpement  qui  domine  l'emplacement  de  ces  tranchées  à  un  peu 
de  distance,  on  observe  des  affleurements  qui  représentent  probablement  les  même8 
couches,  mais  à  cet  endroit  la  houille  des  deux  couches  supérieures  semble  avoir  été  car- 
bonisée, et  on  n'y  voit  maintenant  que  des  lits  de  cendres  et  de  scories,  tandis  qu  e  les 
schistes  encaissants  ont  tourné  au  rouge  brique.  Au  sommet  de  l'escarpement  on  note 
une  quatrième  couche  qui  surmonte  les  autres  ;  on  y  voit  une  épaisseur  de  deux  pieds 
environ  de  houille,  mais  nous  ne  pûmes  voir  de  roche  formant  le  toit  ;  les  matériaux  qui 
recouvrent  cette  roche  sont  des  graviers  et  des  sables  lavés  de  la  terrasse.  Il  nous  semble 
peu  probable  que  la  combustion  se  soit  étendue  bien  loin,  car  on  n'en  rencontre  aucun 
indice  en  aval  de  ce  point,  quoique  à  une  couple  de  milles  en  descendant  le  ruisseau 
Goat  nous  ayons  noté  un  cas  semblable. 

Ces  affleurements  représentent  probablement  la  plus  belle  coupe  d'assises  houillères 
du  district,  car  entre  le  lit  du  ruisseau  et  le  sommet  de  la  terrasse  on  peut  observer  200 
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pieds  d'assises  mises  à'  découvert;  mais  cette  coupe  est  certainement  incomplète  et  ne 
représente  pas  la  totalité  des  assises. 

Nous  vîmes  aussi  quelques  autres  affleurements  moins  importants  sur  la  concession 
de  cette  compagnie,  mais  on  n'y  avait  encore  fait  aucuns  travaux  dignes  de  mention. 

Le  "Kitimat  Development  Syndicate"  possède  plusieurs  concessions  situées  tant  au 
nord  qu'à  l'ouest  des  propriétés  ci-dessus.  On  n'y  a  fait  que  quelques  travaux  superficiels 
en  divers  endroits.  Sur  le  ruisseau  Boueux  (Mud  creek),  une  branche  du  ruisseau  Goat 
qui  coule  du  sud-ouest,  l'action  d'érosion  de  cours  d'eau  à  mis  à  découvert  des  affleure- 
ments de  houille  près  de  son  embouchure  ;  le  même  fait  se  répète  sur  la  rivière  Telkwa 
à  quelques  milles  en  amont  de  l'embouchure  du  creek  Goat.  Ces  couches  de  charbon 
mises  ainsi  à  nu  sont  belles  et  ressemblent  à  celles  de  la  "  Cassiar  Company"  mais  dans 
tous  les  cas  elles  sont  affectées  par  des  failles,  comme  du  reste  dans  les  autres  parties  du 
district. 

Les  concessions  houillères  du  Transcontinental  Development  Syndicate  sont  situées 
sur  le  creek  Goat,  en  amont  de  celles  de  la  Cassiar  Coal  Co.  Pendant  les  deux  campa- 
gnes dernières  on  a  mené  deux  galeries  de  fouilles  et  on  a  foncé  un  puits  dans  le  but 
de  se  rendre  compte  du  nombre,  de  l'épaisseur  et  de  l'état  des  couches  de  houille  en  cet 
endroit.  A  l'époque  de  ma  visite  on  avait  mené  la  galerie  n°  1  en  travers-banc,  sur  une 
distance  de  quatre-vingt  cinq  pieds  à  angles  droits  de  la  direction  des  assises,  qui  plongent 
ici  sous  un  angle  de  trente  degrés.  On  avait  recoupé  trois  couches,  qui  mesurent  quatre 
pieds,  trois  pieds  trois  pouces  et  quatre  pieds  respectivement. 

La  galerie  n°  2,  longue  de  soixante-seize  pieds,  est  aussi  menée  en  travers-banc,  et 
traverse  deux  couches  de  houille,  dont  l'inférieure  mesure  six  pieds  d'épaisseur  et  la 
seconde  a  quatre  pieds.  Le  toit  de  la  première  de  celle-ci  est  absent,  une  faille  ayant 
recoupé  la  couche  à  cet  endroit,  mais  il  est  probable  que  c'est  la  même  couche  qui  est 
exposée  à  une  courte  distance  par  un  affleurement  naturel  où  on  remarque  une  épaisseur 
de  dix  pieds  de  charbon. 

La  galerie  n°  2  débute  dans  des  assises  qui  surmontent  celles  que  recoupent  la  galerie 
n°  1,  et  il  est  possible  qu'il  existât  du  charbon  entre  le  fond  de  cette  dernière  et  l'entrée 
de  la  galerie  n°  2. 

A  proximité  de  l'entrée  de  la  galerie  n°  1  on  a  foncé  un  puits  à  une  profondeur  de 
vingt-trois  pieds  pour  se  rendre  compte  de  la  nature  des  couches  sous-jacentes,  mais  on 
ne  recoupa  pas  de  charbon. 

A  cet  endroit  les  assises  houillères  sont  plus  rapprochées  de  l'étendue  de  roches  érup- 
tives  récentes  et  elles  sont  donc  beaucoup  plus  disloquées  que,  plus  bas  le  long  du  cours 
d'eau,  et  il  existe  de  nombreuses  preuves  de  failles  ;  de  plus  le  bassin  houiller  est  très 
rétréci.  Quoiqu'il  soit  bien  probable  que  les  couches  représentées  ici  correspondent  à 
celles  découvertes  sur  la  concession  de  la  Cassiar  Coal  Company,  le  caractère  du  charbon 
en  diffère  totalement  ainsi  que  l'on  peut  voir  d'après  les  analyses  qui  suivent  : 




Humidité 

Mat.   Volât. 
Com. 

Carbone  fixe 

Cendres 

1.  Couche  2  pds  4  à  200  pds  en  aval^de  la  galerie  no.  1 

(impropre  à  la  fabrication  de  coke) 

2.  Couche  de  six  pds  de  la  galerie  No  2  (impropre  à  la 

fabrication  du  coke) 

0-80 
090 

8-20 
990 

8160 
'  7580 

9  40 
13  40 
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L'analyse  n°  1  fut  faite  par  le  chimiste  provincial  de  la  Colombie-Britannique  (voir 
rapport  du  Ministère  des  Mines,  Col.-Brit.,  1905.) 

Ce  charbon  est  dur  et  luisant,  et  on  peut  le  classer  comme  semi-anthracite  ;  il  est 
probable  qu'il  constituerait  un  excellent  combustible  de  cette  classe. 

Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné,  à  mesure  que  l'on  approche  des  étendues  érup- 
tives  plus  récentes,  les  roches  plus  anciennes,  y  compris  les  assises  houillères  deviennent 
de  plus  en  plus  disloquées  ;  la  chaleur  et  la  pression  résultant  de  ces  mouvements  ont 
eu  une  influence  marquée  sur  le  charbon,  et  l'ont  changé  d'une  houille  bitumineuse  en 
une  semi-anthracite  ;  il  faut  toutefois  s'attendre  de  rencontrer  de  nombreuses  difficultés 
au  cours  de  l'exploitation  de  ces  couches  à  cause  de  la  fréquence  des  failles  et  de  l'inten- 
sité des  plissements. 

Des  conditions  similaires,  peut-être  même  intensifiées,  régnent  sur  les  concessions  de 
la  Telkwa  Mining  Milling  and  Development  Company,  qui  sont  situées  sur  le  ruisseau  au 
Charbon  (Coal  creek),  un  petit  cours  d'eau  qui  se  jette  dans  la  rivière  Goldstream  ;  cette 
dernière  est  l'une  des  sources  de  la  rivière  Morice,  et  l'étendue  en  question  est  peu  éloi- 
gnée des  sources  de  la  branche  méridionale  de  la  rivière  Telkwa  ;  on  a  ici  mis  à  découvert 
un  certain  nombre  de  couches  d'excellent  charbon.  Le  manque  de  système  dont  on  a 
fait  preuve  au  cours  des  travaux  effectués  jusqu'ici,  ainsi  que  la  condition  disloquée  des 
assises  rendent  à  peu  près  impossible  une  corrélation  de  la  position  de  chacune  des  cou- 
ches, et  on  est  incertain  si  les  divers  chantiers  de  fouilles  se  trouvent  sur  la  même  couche 
ou  sur  des  couches  différentes.  Il  est  toutefois  établi  d'une  façon  à  peu  près  certaine 
que  l'on  à  mis  à  découvert  quatre  couches  distinctes  ;  énumérées  par  ordre  descendant 
elles  ont  les  puissances  suivantes  : — Quatre  pieds  deux  pouces  ;  quatre  pieds  et  demi  ; 
quatre  pieds  ;  sept  pieds  trois  pouces.  Nous  ne  possédons  pas  encore  d'analyses  de  se 
charbon,  mais  comme  apparence  générale  il  resemble  beaucoup  à  celui  de  la  concession 
du  "  Transcontinental  Syndicate  "  ;  si  il  en  diffère  quelque  peu  ;  sa  nature  est  plus  an- 
thracitique. 

Les  assises  houillères  de  cette  étendue  sont  peu  puissantes  où  on  les  a  mises  à  dé- 
couvert, n'excédant  probablement  guère  quelques  centaines  de  pieds.  Le  bassin  houiller 
semble  être  situé  sur  la  ligne  d'une  grande  faille  et  se  trouve  sur  la  lèvre  déprimée  ;  il 
représente  tout  ce  qui  reste  d'un  grand  bassin  houiller  dont  la  plus  grande  partie  a  été 
enlevée  par  érosion.  Il  est  cependant  probable  que  vers  le  sud-est,  dans  la  vallée  prin- 
cipale de  la  rivière  Goldstream,  on  découvrira  une  lisière  beaucoup  plus  large  de  terrains 
houillers. 

Si  l'on  considère  ce  bassin  houiller  dans  son  ensemble  on  peut  conclure  que  partout 
où  les  assises  ont  été  mises  à  découvert  par  des  failles,  les  couches  ne  sont  pas  très  puis- 
santes, mais  elles  existent  en  grand  nombre,  ce  qui  leur  donne  de  l'importance  au  point 
de  vue  de  l'exploitation.  Les  couches  de  houille  sont  fréquemment  recoupées  par  des 
dykes,  et  presque  partout  elles  portent  des  indices  de  flexure.  D'après  ces  remarques 
on  peut  juger  qu'il  est  de  toute  importance  que  l'on  fasse  des  études  et  des  prospections 
systématiques  avant  d'en  entreprendre  l'exploitation.  Il  est  probable  que  l'on  pourrait 
avantageusement  faire  des  recherches  au  sondage  pour  déterminer  la  nature  et  la  posi- 
tion des  strates  sous-jacentes,  recouvertes  par  les  épais  dépôts  de  graviers  des  terrasses  ; 
il  est  impossible  d'établir  les  contours  des  terrains  houillers  sans  faire  des  travaux  de 
cette  nature.  Il  se  peut,  qu'en  certains  cas,  l'on  puisse  exploiter  avec  succès  en  enlevant 
la  couverture  de  graviers  et  de  schistes  sus  jacents,  lorsque  ceux-ci  ne  sont  pas  trop  épais, 
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Mn-rhode  que  l'on  a  largemement  pratiquée  dans  les  terrains  anthracitiques  de  la  Pennsyl- 
vanie. 

CONCESSIONS    MINÉRALES. 

Nous  examinâmes  d'abord  le  bassin  Hunter,  situé  dans  les  environs  des  sources  du 
ruisseau  Cabin  ou  Fourmile,  un  affluent  de  1  a  rivière  Goat.  La  roche  encaissante  con- 
siste ici  en  roches  volcaniques  stratifiées,  des  andésites  rouges  et  vertes,  des  agglomérats, 
etc  ,  reposant  sous  des  angles' généralement  peu  élevés,  quoique  l'on  observe  parfois  des 
plongements  plus  raides  et  des  failles  locales.  Au  delà  de  la  crête  que  Ton  voit  au  sud, 
soit  dans  la  région  des  sources  des  creeks  Glacier  et  Webster  on  observe  une  étendue  de 
roches  intrusives,  relevant  de  la  nature  d'un  granité  à  gros  grain,  qui  semble  avoir 
un  rapport  intime  avec  la  minéralisation  du  district,  car  c'est  sur  le  pourtour  de  ce  massif 
que  l'on  a  jalonné  un  grand  nombre  de  concessions  notamment  dans  le  bassin  Hunter, 
dans  le  bassin  Hankin,  dans  le  bassin  Dominion  (aux  sources  du  creek  Goldstream,  et 
en  plusieurs  endroits  dans  les  environs  des  sources  des  creeks  Sunrise  et  Glacier.  Le 
massif  éruptif  même  montre  en  plusieurs  endroits  des  indices  d'imprégnations  de  pyrites 
de  fer,  qui,  à  la  suite  des  influeuces  atmosphériques  tachent  la  roche  d'une  couleur  de 
rouille  jaunâtre,  qui  donne  aux  montagnes  une  coloration  caractéristique. 

Les  filons  du  bassin  Hunter  sont  en  général  peu  épais,  et  se  présentent  dans  des 
fissures  irrégulières  et  aussi  comme  amas  résultant  de  la  minéralisation  de  zones  frac- 
turées. Les  filons  des  concessions  King  et  Rainbow  sont  des  exemples  typiques  du 
premier  de  ces  cas.  Sur  le  claim  King  on  a  foncé  un  puits,  profond  de  cinquante  pieds 
dit-on,  mais  à  l'époque  de  ma  visite  cette  excavation  était  pleine  d'eau.  Le  filon  à  cet 
endroit  est  épais  de  deux  pieds  et  demi  environ,  et  en  plusieurs  endroits  il  est  bien  mi- 
néralisé, contenant  de  la  bornite  et  de  la  chalcopyrite  qui  se  présentent  en  amas  lenticu- 
laires irréguliers  ;  on  dit  que  ces  minéraux  ont  de  la  valeur  comme  minerais  de  cuivre 
argentifères. 

Sur  la  concession  "  Rainbow"  on  trouve  un  minerai  entièrement  différent,  qui  con~ 
sis  te  surtout  en  fer  oligiste  micacé  accompagné  de  pyrite  de  fer,  de  bornite,  de  chalcopy- 
rite et  de  carbonates  de  cuivre.  On  observe  ici  deux  filons  peu  épais,  plutôt  irréguliers, 
et  plus  ou  moins  parallèles.  On  a  fait  quelques  travaux  de  recherches  sur  l'un  des 
filons  dont  la  puissance  varie  entre  un  pouce  et  dix  pouces  et  qui  consiste  en  minerai  à 
peu  près  pur  et  sans  gangue. 

Sur  la  concession  Waresco,  le  minerai  se  trouve  dans  une  zone  fracturée  large  de 
quatre  à  cinq  pieds  ;  la  roche  encaissante  a  été  altérée  et  en  partie  remplacée  par  des 
minéraux  qui  consistent  en  carbonates  de  cuivre,  cuivre  panaché  et  chalcopyrite. 

On  a  jalonné  de  nombreuses  concessions  dans  ce  district,  sur  des  filons  dont  la  nature 
relève  des  précédents  mais  n'y  a  encore  fait  que  très  peu  de  travaux  de  recherches. 

Le  bassin  Dominion,  aux  sources  du  cours  d'eau  Goldstream  se  trouve  sur  la  bordu- 
re opposée  du  massif  granitique  du  creek  Glacier.  La  roche  encaissante  est  ici  composée 
de  roches  volcaniques  grises  et  vertes  qui  ont  été  moins  disloquées  que  celles  du  bassin 
Hunter,  et  qui  possèdent  un  léger  plongement  régulier  vers  le  sud-ouest.  Elles  sont  re- 
coupées par  un  dyke  de  couleur  brunâtre,  à  grain  fin,  puissant  de  quarante-cinq  pieds 
environ,  et  que  l'on  observe  distinctement  sur  les  deux  versants  de  la  vallée,  qu'il  recoupe 
à  peu  près  à  angles  droits.  C'est  le  long  de  la  bordure  de  ce  dyke  que  l'on  a  jalonné 
plusieurs  concessions  minières  dont  les   plus   importantes   sont  le  "  Dominion  "  et   le 
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"  Black  Jack  ".  Il  semblerait  que  ce  dyke  ait  formé  une  voie  pour  livrer  passage  aux 
eaux  minéralisatrices,  qui  ont  pénétré  le  long  des  plans  de  stratification  des  roches  vol- 
caniques ;  ces  eaux  ont  altéré  les  roches,  les  ont  décomposées  et  par  un  procédé  de  rem- 
placement ont  déposé  des  minéraux  secondaires  II  semble  donc  rait-onnable  de  supposer 
que  ces  amas  de  minerais  se  trouvent  en  échelons  le  long  des  plans  de  s1  ratification  des 
couches  les  plus  sujettes  aux  agences  d'altération,  et  qu'ils  atteignent  leur  développement 
maximum  à  proximité  immédiate  du  dyke,  et  disparaissent  graduellement  à  mesure  que 
l'on  s'en  éloigne.  Le  minerai  consiste  surtout  en  fer  spéculaire  micacé,  chalcopyrite, 
cuivre  panaché  et  cuivre  carbonate  dans  une  gangue  de  roche  encaissante  altérée  de 
quartz,  de  calcite  et  d'épidote. 

On  observe  une  autre  étendue  importante  de  roches  intrusives  dans  les  environs 
des  sources  du  creek  Scallon,  un  affluent  important  de  la  rive  ouest  de  la  branche  méri- 
dionale de  la  Telkwa  ;  ce  massif  se  continue  au  delà  de  la  crête  de  partage  des  eaux, 
jusqu'aux  sources  de  la  rivière  Morice  et  atteint  la  branche  principale  de  la  rivière 
Telkwa.  Ce  massif  a  projeté  de  nombreuses  ramifications  et  apophyses  sous  toutes  les 
directions,  recoupant  et  pénétrant  dans  les  roches  volcaniq  es  a  voisinantes  ;  on  observe 
aussi  dans  le  massif  principal  de  nombreuses  enclaves  de  ces  dernières.  Près  du  contact 
entre  ces  deux  formations,  et  le  long  des  dykes  on  a  jalonné  de  nombreuses  concessions 
minières,  y  compris  la  Duchess,  Anna-Eva,  et  le  groupe  Evening,  sur  le  creek  Howson, 
le  groupe  Starr  sur  le  creek  Starr,  et  de  nombreux  autres  claims. 

Le  groupe  Duchess,  qui  est  la  propriété  de  la  Telkwa  Mines,  Limited,  est  situé  sur 
la  rive  nord  du  creek  Howson,  près  de  ses  sources.  Ce  gisement  a  été  examiné  à  l'aide 
d'une  courte  gaierie  de  douze  pieds  environ,  menée  entièrement  dans  le  minerai.  Il 
existe  ici  une  épaisse  couverture  de  drift  et  on  n'a  fait  que  très  peu  de  travaux  ;  il  est 
donc  difficile  de  se  faire  une  idée  exacte  de  la  nature  du  dépôt.  Il  est  probable  que  le 
gisement  est  situé  au  sein  d'un  puissant  dyke,  qui  se  rattache  au  massif  principal,  à 
proximité  de  son  contact  avec  les  roches  volcaniques  ;  ces  dernières  sont  fortement 
altérées  et  minéralisées  aux  environs  immédiats  du  dyke  et  montrent  de  nombreux  déve- 
loppements d'épidote.  L'importance  de  l'amas  de  minerai  n'a  pas  été  déterminée,  mais 
à  l'entrée  même  de  la  courte  galerie  il  a  une  largeur  d'au  moins  douze  pieds,  et  on  peut  la 
suivre  sur  une  distance  de  plusieurs  centaines  de  pieds,  la  roche  étant  plus  ou  moins 
minéralisée  de  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  de  fer  oligiste  et  qui  laissent  à  la  surface  un 
"  chapeau  de  fer  "  bien  marqué.  La  gangue  consiste  en  grande  partie  en  roches  décom- 
posée du  dyke,  et  du  quartz  formant  des  veinules  parallèles  à  l'orientation  du  dyke. 

A  une  courte  distance  en  aval,  sur  la  même  rive  du  cours  d'eau,  se  trouve  le  groupe 
Evening,  qui  appartient  à  la  Telkwa  Mining,  Milling  and  Development  Company.  Le 
gisement  est  semblable  à  celui  de  la  concession  Duchess,  mais  le  flanc  de  la  colline  est 
recouvert  d'un  manteau  de  drift  moins  épais,  ce  qui  permet  d'observer  le  minerai  plus 
facilement  à  la  surface.  Les  minéraux  semblent  se  trouver  au  sein  d'un  dyke  large  de 
vingt-cinq  à  trente  pieds  recoupant,  sous  un  angle  peu  élevé,  les  couches  volcaniques  qui 
sont  inclinées  sous  un  angle  élevé  et  sont  fortement  altérées  ;  la  roche  du  dyke  est  plus  ou 
moins  minéralisée  sur  toute  sa  largeur  et  les  amas  de  minerais,  qui  sont  distribués  en 
lentilles  et  en  bandes  irrégulières  comme  dans  le  cas  de  la  concession  Duchess,  consistent 
en  chalcopyrite,  pyrite  de  fer,  et  hématite  contenant  une  proportion  considérable  de 
quartz  et  d'enclaves  de  la  roche  encaissante  et  du  dyke.  On  a  mis  ce  gisement  à  décou- 
vert par  des  tranchées,  sur  une  longueur  de  1,500  pieds,  qui  partout  montrent  la  pré- 
sence de  minerai. 
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Sur  la  crête  qui  se  trouve  sur  la  rive  opposée  du  creek  Howson,  on  a  jalonné  un 
certain  nombre  de  claims,  y  compris  le  groupe  Anna-Eva,  le  groupe  Iron-Horse,  le  War- 
Eagle,  le  Granville,  le  Strathcona,  le  Homestake,  le  Walter  et  autres-  Sur  toutes  ces 
concessions  on  observe  des  gisements  dont  la  nature  relève  de  celle  des  dépôts  des  conces- 
sions Duchess  et  Evening  ;  le  minerai  se  trouve  dans  les  dykes,  en  bandes  ou  coulées 
parallèles  aux  épontes,  et  généralement  plus  riches  le  long  des  épontes  mêmes  ;  le  minerai 
est  associé  avec  une  gangue  de  quartz,  serpentine,  calcite,  épidode  et  autres  minéraux 
secondaires.  Par  places  la  roche  encaissante  est  aussi  décomposée  et  minéralisée  le  long 
des  dykes."  Les  dépôts  ne  semblent  pas  être  aussi  fortement  minéralisés  que  ceux  des 
concessions  sur  la  crête  opposée. 

Au  delà  de  la  crête,  près  des  sources  des  creeks  Howson  et  Scallon,  dans  le  bassin 
Stair,  on  a  jalonné  un  certain  nombre  de  concessions.  Le  minerai  se  trouve  générale- 
ment au  contact  entre  les  roches  éruptives  et  les  roches  volcaniques  ont  été  fortement 
disloquées  et  un  grand  nombre  d'enclaves  de  diverses  grosseurs  se  trouvent  prises  dans 
les  roches  éruptives  ;  ces  enclaves  sont  généralement  fortement  altérées  et  parfois  bien 
minéralisées. 

Sur  le  groupe  de  concessions  Starr,  le  minerai  semble  bien  développé  le  long  de 
deux  zones  fracturées  parallèles  au  sein  des  roches  volcaniques  près  du  contact  ;  ces 
zones  ont  des  largeurs  respectives  de  deux  et  trois  pieds  environ. 

Le  minerai  qui  est  distribué  irrégulièrement  dans  le  filon  consiste  en  pyrite  de  fer, 
chalcopyrite  et  carbonates  de  cuivre  dans  une  gangue  de  quartz,  de  calcite  et  de  roche 
encaissante  altérée. 

Quoique  le  temps  limité  dont  nous  pouvions  disposer  ne  nous  permit  pas  de  visiter 
la  région  des  sources  de  la  rivière  Zymoetz  (au  Cuivre)  ni  les  monts  Babine  où  on  a  ja- 
lonné un  grand  nombre  de  concessions,  il  peut  être  intéressant  de  mentionner  que  je  vis 
plusieurs  spécimens  de  galène  que  l'on  dit  provenir  de  ces  localités. 

Une  grande  partie  du  district  a  été  ravagée  par  des  feux  de  forêts,  mais  dans  les 
vallées  il  reste  suffisamment  de  bois  pour  subvenir  aux  besoins  du  boisage  des  mines  et 
de  la  construction  pendant  de  nombreuses  années.  Les  principales  essences  sont  le  pin, 
l'épinette  et  le  sapin  baumier. 

Nous  recueillîmes  des  données  suffisantes  pour  l'établissement  d'une  carte  compre- 
nant la  plus  grande  partie  du  bassin  de  la  Telkwa  et  des  environs  immédiats.  Nous 
adoptâmes  la  méthode  de  triangulation  (en  nous  basant  sur  les  cartes  d'arpentages  de  la 
Colombie  Britannique)  de  croquis  panoramiques  et  de  relevés  des  principaux  sentiers  et 
cours  d'eau. 
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LE  DISTRICT  DE  SIMILKAMEEN,  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Charles  Camsell. 

La  région  dans  laquelle  nous  opérâmes  pendant  la  campagne  comprend  cette  partie 
de  la  division  minière  de  Similkameen,  Colombie-Britannique,  qui  se  trouvent  immédiate 
ment  au  sud  de  la  ville  de  Princeton  ;  le  but  de  nos  travaux  est  l'établissement  d'une 
feuille  topographique  et  géologique  embrassant  la  totalité  du  district  de  Similkameen 
publiée  à  l'échelle  de  quatre  milles  au  pouce,  avec  contours  de  niveaux  à  intervalles 
verticaux  de  200  pieds.  Depuis  deux  années  environ  cette  partie  de  la  province  de  la 
Colombie- Britannique  a  éveillé  un  grand  intérêt  à  cause  de  la  probabilité  de  la  cons- 
truction d'une  où  même  de  deux  lignes  de  chemin  de  fer  la  traversant  ;  et  quoique  l'on 
y  ait  reconnu  depuis  longtemps  la  présence  d'or,  d'argent,  de  cuivre  de  platine  et  de 
charbon,  le  manque  de  moyens  de  communications  ont  retardé  le  développement  de  ces 
gisements  minéraux.  Grâce  à  la  construction  probable  d'un  chemin  de  fer,  la  région  a 
maintenant  un  avenir  qui  promet  de  devenir  brillant,  et  déjà  on  a  commencé  des  tra- 
vaux sur  plusieurs  des  principales  concessions  minières  dans  le  but  d'être  en- état  d'effec- 
tuer des  expéditions  de  minerai  dans  un  avenir  peu  éloigné. 

L'absence  de  données  géologiques  concernant  la  région  a  été  l'une  des  principales 
difficultés  éprouvées  par  les  prospecteurs  et  les  explorateurs,  car  jusqu'à  cette  année  la 
Commission  géologique  ne  s'est  pas  occupé  du  district  depuis  la  publication  de  la  carte 
de  Dawson,  parue  en  1877.  * 

Les  travaux  de  relevés  sur  le  terrain  nécessaires  à  la  compilation  d'une  carte  du 
district  complet,  occuperont  plusieurs  campagnes,  et  afin  de  satisfaire  aux  besoins  immé- 
diats du  district,  nous  limitâmes  les  travaux  de  la  campagne  aux  parties  les  plus  impor- 
tantes au  point  de  vue  des  minéraux  économiques  et  des  concessions  minières.  Débutant 
à  la  ligne  de  frontière  internationale  où  elle  traverse  la  rivière  Pasayton,  et  nous  basant 
sur  deux  des  repères  établis  par  la  commission  de  la  frontière,  nous  commençâmes  un 
réseau  de  triangulation  vers  le  nord  que  nous  poursuivîmes  jusqu'à  Princeton,  en  pre- 
nant une  lisière  de  cinq  milles  environ  de  chaque  côté  de  la  rivière  Similkameen. 
D'après  ce  réseau  de  triangles  nous  reliâmes  entre  eux  les  terrains  minéralisés  de  la 
rivière  Roche,  de  la  colonie  Copper  et  du  mont  Kennedy,  et  nous  en  étudiâmes  la 
géologie  d'une  manière  plus  détaillée  que  le  reste  de  la  région.  Nous  établîmes  soigneu- 
sement les  contours  des  terrains  houillers  d'âge  tertiaire  des  environs  de  Princeton,  et 
ceux-ci,  ainsi  que  la  colonie  minière  du  mont  Copper,  furent  rapportés  sur  la  carte  à 
l'échelle  d'un  demi  mille  au  pouce,  avec  contours  de  niveaux  à  intervalles  de  100  pieds. 
La  première  partie  du  mois  de  juin  fut  très  pluvieuse,  mais  à  partir  de  la  fin  de  ce 
mois  jusqu'en  septembre  la  saison  fut  très  sèche  et  aucune  pluie  ne-  vint  entraver  les 
feux  de  forêt  qui  commencèrent  vers  la  fin  de  juillet  et  dont  la  fumée  épaisse  fut  un 
obstacle  sérieux  à  nos  travaux  de  triangulation.  Nous  fûmes  donc  obligés  d'abandonner 
pour  cette  campagne  le  projet  de  prolonger  le  réseau  de   triangulation  en  remontant  la 

*  Le  Dr  Dawson,  consacra  aussi  une  partie  de  la  campagne  de  1888  à  l'étude  des  roches  de  la  rivière 
Tulameen,  à  cause  de  l'intérêt  éveillé  par  la  découverte  dans  ce  district  de  riches  placers  ;  le  rapport  som- 
maire des  opérations  de  la  Commission  géologique  pour  cette  année-là  donne  un  bref  compte-rendu  de  ses 
observations. 
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Tulameen  au-delà  de  Princeton,  de  sorte  que  les  colonies  minières  importantes  de  Bear 
creek,  de  Boulder  creek  et  de  Champion  creek  ne  furent  étudiées  qu'au  point  de  vue 
géologique  et  il  nous  fut  impossible  de  les  relier  aux  autres  terrains  miniers  examinés 
antérieurement. 

M.  J.  A.  Allen  remplit  d'une  manière  satisfaisante  les  fonctions  d'iiide,  et  ses  relevés 
topographiques  et  géologiques  contribuèrent  matériellement  au  succès  de  la  mission. 

Le  28  mai  j'arrivai  àPenticton  où  je  me  procurai  les  chevaux  de  bât,  le  fourniment 
et  les  provisions  nécessaires,  et  de  ce  point  nous  nous  rendîmes  à  cheval  à  Princeton, 
une  distance  de  soixantr-quinze  milles.  De  cette  dernière  ville  nous  fîmes  nos  quartiers 
généraux  pour  la  durée  de  la  campagne.  Quoiqu'il  soit  possible  de  continuer  les  travaux 
sur  le  terrain  dans  la  partie  orientale  de  la  région  jusqu'en  octobre,  nous  suspendîmes 
les  opérations  de  la  campagne  le  25  septembre,  et  à  cette  date  nous  quittâmes  Penticton 
pour  nous  rendre  à  Rossland,  Phénix  et  Greenwood,  dans  le  but  de  faire  une  étude 
comparative  de  ces  régions  minières  avec  les  gisements  du  district  de  Similkameen. 

PHYSIOGRAPHIE 

La  rivière  Similkameen  se  divise  en  deux  branches  à  la  ville  de  Princeton,  la  bran- 
che occidentale  est  désignée  sous  le  nom  de  rivière  Tulameen,  tandis  que  la  branche  mé- 
ridionale porte  celui  de  Similkameen  méridionale.  A  vingt  milles  plus  haut  cette 
dernière  se  divise  de  nouveau  en  deux  branches,  la  rivière  Pasayton  et  la  rivière  Roche. 
Originellement  ce  nom  de  rivière  Roche  désignait  un  petit  cours  d'eau  dont  le  confluent 
se  trouve  à  douze  milles  environ  en  amont  de  l'embouchure  de  la  Pasayton,  mais  depuis 
quelques  années  on  applique  cette  désignation  à  la  rivière  principale,  qui  en  réalité, 
devrait  conserver  le  nom  de  Similkameen  méridionale. 

La  Roche  et  la  Pasayton  prennent  leurs  sources  dans  la  chaîne  de  hautesmontagnes 
qui  se  développent  près  de  la  frontière  internationale  et  au  sud  de  celle-ci  ;  leurs  bran- 
ches se  juxtaposent  avec  celés  des  cours  d'eau  du  bassin  d'écoulement  de  la  Skagit  qui 
se  dirige  vers  le  sud  pour  se  déverser  directement  dans  la  Colombia.  Le  bassin  qu'arro- 
sent ces  deux  cours  d'eau  se  développe  entre  deux  prolongements  de  la  chaîne  de  mon- 
tagnes des  Cascades,  qui  se  divise  eu  deux  crêtes  dans  l'Etat  de  Washington,  la  chaîne 
des  Cascades,  proprement  dite  on  chaîne  Hozameen  formant  la  crête  de  partage  entre  les 
rivières  Roche  et  Skagit  et  se  prolongeant  vers  le  nord  à  l'ouest  de  la  rivière  Tulamen  ; 
tandis  que  la  chaîne  orientale  ou  chaîne  Okanagan  se  dirige  vers  le  nord-nord-est  à  l'ouest 
des  rivières  Pasayton  et  Ashnola.  De  ces  deux  prolongements  celui  de  l'ouest  est  le  plus 
contenu  et  le  plus  accentué,  et  les  sommets  ne  diminuent  guère  en  altitude  et  en  âpreté 
jusque  bien  audelà  des  limites  septentrionales  de  notre  feuille.  La  crête  orientale,  dont 
les  sommets  attaquent  8,500  pieds  à  la  ligne  de  frontière  internationale,  s'abaissent  jus- 
qu'à 7,000  pieds  au  nord  de  la  rivière  Similkameen. 

Si  l'on  prend  la  ville  de  Princeton  dont  on  a  estimé  l'élévation  entre  1,885  et  2,120 
pieds  comme  centre,  on  remarque  que  ce  point  se  trouve  dans  une  légère  dépression 
occupé  par  des  roches  sédimentaires  d'âge  tertiaire,  et  qu'il  y  a  une  élévation  marquée 
des  pentes  rayonnant  vers  l'ouest,  l'est  et  le  sud,  tandis  que  vers  le  nord  la  pente  est 
presque  imperceptible.  Dans  l'étendue  comprise  par  le  périmètre  de  cette  courbe  les 
montagnes  ont  été  rabotées  au-dessous  du  niveau  de  la  limite  d'une  érosion  alpine  in- 
tense, et  se  présentent  en  crêtes  arrondies  et  en  sommets  en  forme  de  dômes  qui  s'élèvent 
graduellement  vers  la  circonférence.  Il  n'y  a  qu'à  proximité  de  la  périphérie  de  la  courbe 
que  les  sommets  atteignent  une  altitude  dépassant  la  ligne  de  croissance  des  arbres  ;  cette 
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limite  est  d'environ  7,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  dans  ce  district  ;  les  hau- 
teurs sont  donc  généralement  bien  boisées  d'épinette,  de  pin,  de  sapin  baumier  et  de 
mélèze,  à  l'exception,  toutefois,  des  environs  immédiats  de  Princeton.  Ce  profil  arrondi 
et  la  régularité  des  formes  des  sommets  est  en  grande  partie  due  aux  agences  d'érosion, 
mais  provient,  dans  une  certaine  mesure,  du  remplissage  d'irrégularités  de  la  surface  par 
les  coulées  de  laves  d'âge  tertiaire  qui  recouvrent  encore  à  l'heure  qu'il  est  une  grande 
proportion  de  la  surface.  De  plus  les  actions  glaciaires, — tant  d'érosion  que  de  dépôt, — 
ont  aussi  contribué  à  la  réduction  du  relief  vertical. 

On  observe  de  nombreuses  preuves  de  développements  récents  dans  la  topographie. 
La  branche  méridionale  de  la  Similkameen,  entre  la  Pasayton  et  le  creek  Whipsaw, 
occupe  une  vallée  étroite  et  profonde,  en  forme  de  V,  qui  indique  un  soulèvement  de  la 
surface  relativement  récent.  Cette  circonstance  augmente  notablement  la  vigueur  du 
cours  d'eau  et  son  pouvoir  d'érosion.  La  vallée  de  la  Tulameen,  au  dessus  du  creek 
Otter,  ainsi  que  celles  de  plusieurs  de  ses  tributaires,  est  étroite  et  à  pente  raide,  ce  qui 
prouve  que  le  changement  d'élévation  de  la  surface  est  relativement  récent. 

On  trouve  de  nombreuses  terrasses  et  des  dépôts  de  graviers  jusqu'à  des  niveaux  de 
1,100  pieds  au-dessus  des  dépôts  inférieurs.  Généralement  les  plus  élevés  ne  se  trouvent 
que  comme  lambeaux  de  terrasses  qui  occupaient  autrefois  de  bien  plus  grandes  étendues, 
et  probablement  formées  durant  la  période  qui  suivit  immédiatement  la  disparition  du 
glacier  cordilléréen,  et  dont  le  volume  originel  a,  depuis,  été  grandement  r.éduit  par  les 
agences  atmosphériques  ou  par  l'action  des  cours  d'eau  qui  coulent  actuellement  à  des 
niveaux  beaucoup  inférieurs.  Tous  ces  faits  prouvent  des  changements  de  niveau  rela- 
tivement récents. 

Des  changements  remarquables  dans  les  voies  d'écoulement  des  eaux  accompa- 
gnèrent ces  changements  de  niveau,  soit  comme  résultats  directs,  soit  causés  par  l'obs- 
truction de  lits  de  cours  d'eau  par  les  coulées  volcaniques  subséquentes.  Un  des  cas  les 
plus  frappants  est  celui  de  la  vallée  profonde  du  creek  Wolf,  qui  est  à  présent  occupé 
par  un  cours  d'eau  insignifiant  en  comparaison  aux  dimensions  de  la  vallée.  Il  est  pro- 
bable que  cette  échancrure,  avec  son  prolongement  à  travers  le  lac  Smelter,  livrait 
autrefois  passage  à  une  grande  partie  des  eaux  du  bassin  de  la  Similkameen,  qui  coulent 
maintenant  par  le  bassin  tertiaire  des  environs  de  Princeton.  Tous  les  petits  cours 
d'eau  qui  se  jettent  sur  la  rive  sud  de  cette  vallée  occupent  des  vallées  plus  élevées  ou 
"  pendantes,"  ce  qui  fait  qu'ils  y  débouchent  en  cascades  ou  se  sont  affouillé  de  profonds 
canons  pour  atteindre  le  niveau  de  la  vallée  maîtresse. 

ACTION     GLACIAIRE. 

Durant  la  période  glaciaire  le  glacier  cordilléréen  recouvrait  tous  les  sommets  de 
cette  lisière  au  nord  de  la  ligne  de  frontière  internationale.  Il  semblerait  cependant, 
d'après  les  traces  qu'il  a  laissées,  que  le  glacier  ne  possédait  pas  ici  un  pouvoir  d'érosion 
énergique,  mais  qu'il  avait  plutôt  une  tendance  à  déposer  ses  charriages.  Ceci  e^t  appa- 
rent d'après  le  petit  nombre  de  stries  et  de  sulcatures  observées  sur  la  surface  des  roches 
et  par  l'épaisse  couverture  de  détritus  déposée  sur  les  sommets  ainsi  que  dans  les  vallées. 
Pour  cette  raison  la  prospection  et  la  recherche  de  gisements  minéraux  sont  beaucoup 
plus  difficiles  dans  cette  région  que  dans  des  étendues  soumises  à  une  action  d'érosion 
glaciaire  plus  énergique.  A  présent  il  n'existe  aucun  glacier  dans  cette  lisière  entre  la 
frontière  internationale  et  Princeton.  Cependant  un  grand  nombre  des  sommets  les 
plus  élevés,  près  de  la  frontière,  possèdent  des  cirques  glaciaires  entaillés  dans  les  flancs 
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exposés  au  nord.  Le  fond  en  est  généralement  occupé  par  des  petits  lacs  alimentés  par 
la  fonte  des  neiges  qui  tapisse  les  flancs  jusqu'au  milieu  de  l'été. 

Quoiqu'il  y  ait  grande  abondance  de  matériaux  glaciaires  on  observe  rarement  la 
présence  d'argile  à  blocaux.  Sur  les  penchants  bordants  les  vallées  principales  on 
remarque  fréquemment  des  terrasses  de  graviers  et  de  sable  et  des  couches  d'argile. 

Nous  avons  déjà  mentionné  plus  haut  les  vallées  "  pendantes  "  du  creek  Wolf  ;  il 
en  existe  aussi  sur  la  rivière  Tulameen,  en  amont  du  creek  Otter. 

Quoique  les  épais  dépôts  de  drift  glaciaire  soient  une  entrave  au  développement 
rapide  des  gisements  minéraux  du  district,  on  peut  les  considérer  comme  faisant  partie 
des  ressources  naturelles,  car  ils  ont  donné  lieu  à  de  grandes  étendues  d'excellente  terre 
arable  et  de  pâturages  dont  on  pourrait  tirer  un  parti  beaucoup  plus  profitable  qu'on  ne 
se  fait  à  présent. 

GÉOLOGIE  DES  ROCHES. 

La  grande  variété  des  roches  de  la  région  et  leur  complexité,  ainsi  que  l'épaisse 
couverture  superficielle,  rendent  très  difficile  l'étude  géologique  du  district  de  Similk- 
lameen.  On  y  trouve  des  roches  plutoniques,  volcaniques,  et  sédimentaires  se  rattachant 
à  toutes  les  formations  entre  le  Paléozoïque  et  le  Tertiaire.  Dans  le  bassin  lignitifère 
tertiaire  des  environs  de  Princeton,  ainsi  que  dans  les  grès  crétacés  de  la  rivière  Roche, 
on  observe  la  présence  de  restes  fossiles,  mais  les  autres  roches  sédimentaires, — calcaires, 
argilites,  et  et  quartzites,  ne  sont  pas  fossilifères,  ou  ont  été  tellement  disloquées  et 
broyées  que  tous  les  restes  organiques  qu'elles  pouvaient  renfermer  ont  été  complètement 
détruits.  Les  contacts  entre  les  roches  ignées  et  les  couches  sédimentaires  sont  rare- 
ment exposés,  ce  qui  rend  difficile,  et  parfois  impossible,  d'établir  leurs  relations  géologi- 
ques; ajouté  a  ces  difficultés,  dans  la  partie  méridionale  de  la  région  la  marche  est  souvent 
entravée  par  la  végétation,  excepté  le  long  des  sentiers  établis  par  les  prospecteurs  à 
travers  la  forêt.  Toutefois,  cette  difficulté  n'existe  guère  dans  la  partie  septentrionale 
où  on  peut  facilement  se  frayer  un  passage  même  en  dehors  des  sentiers  battus.  Donc 
le  tableau  suivant  des  différentes  roches  observées,  leur  âge  et  les  contours  géologiques, 
ne  sont  que  provisoires  et  ne  sont  donnés  que  comme  étant  sujets  à  révision  plus  tard. 

Les  formations  relevées,  et  leur  âge  approximatif  ou  relatif  sont   comme  il  suit  : — 
Dépots  glaciaires  et  récents. 

Tertiaire. — Nappes   volcaniques,   basaltes,  andésites,  etc.,  nappes  in- 

trusives  et  dykes,  grès,   schistes,  roches  argileuses  et  couches  ligniti- 
fères. 

Crétacé. — Grès  argileux,  grès  siliceux,  conglomérats  et  ardoises. 

Jurassique  ou  Ti  assique  1 — Granodiorite  et  autres  roches   intrusives 
batholitiques,  porphyrites,  tufs  et  brèches. 

Paléozoiques. — Calcaires,  argilites  et  quartzites,  schistes  chloritiques 
verts  et  tachetés,  schistes  graphitiques  et  talqueux,  schistes  amphibo- 
liques  et  micacés   accompagnés  de  bandes  de  calcaires  de  roches  sili- 
ceuses. 

Les  roches  les  plus  anciennes  du  district  sont  les  schistes  de  la  rivière  Roche,  qui 
occupent  une  étendue  dans  les  environs  du  confluent  des  rivières  Roche  et  Pasayton.  Ces 
roches   s'étendent  du  canon  en  aval  de  la  jonction  des  deux  cours  d'eau,  à  un  point  à 
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huit  milles  en  remontant  la  Pasayton,  le  contact  méridional  sur  ce  cours  d'eau  est  l'in- 
trusion bitholitique  de  granodiorite  de  Remmel  ;  -tandis  que  sur  la  rivière  Roche  ces 
couches  sont  en  contact  avec  une  bande  de  gneiss  syénitique.  Sur  tous  les  autres  points 
les  schistes  sont  recouverts  par  des  roches  volcaniques  récentes,  qui  sont  visibles  à  peu  de 
distance  des  rives  du  cours  d'eau.  Ces  schistes  présentent  des  caractéristiques  très 
variées.  Au  sud  on  remarque  des  schistes  micacés  et  amphiboliques,  fréquemment  sili- 
ceux et  dont  la  texture  devient  gneissique  ;  ils  comprennent  des  bandes  de  calcaires 
cristallins.  La  partie  septentrionale  de  cette  étendue  est  occupée  par  des  schistes  tendres 
verts,  tachetés  et  chloritiques,  avec  des  lisières  plus  minces  de  schistes  graphitiques  et 
talqueux  ;  ces  derniers  sont  fréquement  minéralisés  et  sont  recoupés  par  des  fissures 
remplies  de  quartz  II  ne  nous  a  pas  été  possible  de  déterminer  l'âge  de  ces  roches,  et 
quoiqu'elles  aient  quelques  ressemblances  lithologiques  à  l'Archéendelasérie  de  Shuswap 
il  est  aussi  possible  qu'elles  représentent  une  phase  fortement  métamorphique  des  roches 
sédimentaires  et  des  porphyrites  que  l'on  trouve  dans  la  partie  septentrionale  du 
district. 

Les  calcaires,  les  quartzites  et  les  argilites  n'occupent  qu'une  partie  restreinte  de 
l'étendue,  mais  ces  roches  sont  intéressantes  car  on  les  trouve  intimement  reliées  aux 
gisement  minéraux  du  mont  Copper.  Elles  forment  aussi  une  lisière  altérée  et  métamor- 
phisée  qui  recoupe  la  Similkameen  en  aval  d'Allison  et  qui  est  intercalée  entre  les  roches 
volcaniques  à  l'ouest,  et  le  grand  massif  de  granité  à  l'est  Elles  se  prolongent  aussi 
jusqu'à  quelque  distance  au  sud  du  mont  Copper,  et  sont  finalement  recouvertes  par  les 
roches  volcaniques  tertiaires.  Elles  ressemblent  beaucoup  aux  roches  de  la  série  Cache 
creek  du  district  de  Kamloops.  Elles  ont  été  recoupées  et  pénétrées  par  des  intrusions 
subséquentes  de  roches  ignées,  et  il  est  disparu  une  si  grande  proportion  de  ces  couches 
qu'elles  ne  forment  fréquemment  que  des  îles  ou  des  lambeaux  à  la  surface  de 
massifs  batholitiques.  Les  calcaires  sont  souvent  blancs  et  cristallins  ;  les  argiles  et  les 
quartzites  sont  fortement  altérés  et  présentent  probablement  une  texture  cristallins  en 
de  nombreux  endroits.  Ajouté  à  ce  métamorphisme  ces  roches  ont  subi  des  dislocations 
et  ont  été  réduites  à  l'état  de  brèches  en  certains  cas.  Il  est  probable  qu'une  grande 
proportion  de  ces  roches  sédimentaires  est  recouverte  par  les  nappes  volcaniques,  et  une 
certaine  partie  a  été  attaquée  et  dissoute  par  les  massifs  de  roches  plutoniques  ;  les 
parties  qui  en  restent  ne  sont  que  des  lambeaux  représentant  des  roches  sédimentaires, 
qui,  à  une  certaine  époque,  occupaient  une  grande  partie  de  la  Colombie  Britannique 
méridionale. 

Dans  le  fond  de  la  vallée  du  creek  Sunday  on  observe  une  petite  étendue  de  porphy- 
rites vertes,  de  tufs  et  de  conglomérat.  Dans  le  lit  du  cours  d'eau  on  voit  ces  roches 
recoupant  les  calcaires  et  argilites  encaissants.  Elles  sont  si  intimement  associées  avec 
roches  volcaniques  qui  sont  indubitablement  d'âge  tertiaire,  qu'il  est  souvent  difficile  de 
les  séparer,  et  pour  le  présent,  en  attendant  une  étude  plus  détaillée,  on  ne  peut  que  leur 
assigner  un  âge  relatif,  en  les  prononçant  comme  étant  plus  récentes  que  les  calcaires  et 
plus  anciennes  que  les  roches  tertiaires.  La  porphyrite  est  très  altérée  et  décomposée  à 
la  surface,  et  semble  être  une  porphyrite  augitique.  Le  tuf  et  le  conglomérat  sont  de 
couleur  verdâtre  et  consistent  en  cailloux  arrondis  de  roches  volcaniques  antérieures. 
Ils  contiennent  aussi  des  restes  de  bois  fossile. 

Massifs  batholithiques. — Sous  ce  titre  nous  plaçons  la  granodiorite  Remmel  de  la 
rivière  Pasayton,  la  syénite  et  le  gneiss  syénitique  de  la  rivière  Roche,  et  le  massif  com- 
plexe du  mont  Copper.   La  granodiorite  Remmel  est  traversée  par  la  rivière  Pasayton  et 
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se  prolonge  vers  le  nord  sur  une  distance  de  quatre  milles  de  la  frontière  internationale 
jusqu'à  son  contact  avec  le  schiste  .micacé.  Au  sud  de  celle-ci  on  observe  une  large 
étendue  de  roches  crétacées.  La  roche  typique  de  cette  dernière  étendue  est  composée 
de  hornblende,  de  biotite,  de  quartz  et  d'orthose.  Sur  la  rivière  Roche  on  remarque  une 
lisière,  large  de  deux  milles,  de  syénite  et  de  gneiss  syénitique,  ayant  la  même  orientation 
que  la  granodiorite  Remmel.  Cependant  ces  roches  ne  sont  pas  aussi  grossièrement  cris- 
tallines et  elles  sont  si  basiques  qu'elles  se  rapprochent  de  la  diorite  comme  composition, 
niais  il  est  possible  qu'elles  proviennent  toutes  du  même  magma. 

La  composition  du  massif  igné  complexe  du  mont  Copper  est  très  diverse  et  varie 
d'une  couche  très  siliceuse  vers  les  bords  nord  et  ouest,  à  une  roche  beaucoup  plus  basi- 
que à  l'est  et  au  sud.  La  roche  prédominante  et  typique  est  une  diorite  amphibolique. 
Elle  est  bien  développée  dans  les  parties  sud  et  est,  où  elle  n'a  pas  été  affectée  par  les 
agences  minéralisatrices  ou  altérée  par  des  pénétrations  ignées  subséquentes.  Par  places, 
où  on  voit  cette  roche  en  contact  avec  des  lambeaux  des  anciennes  couches  se  i inventaires, 
elle  prend  une  texture  gneissique.  Au  centre  et  au  nord,  elle  a  été  fracturée  et  broyée, 
et  elle  est  parcourue  par  de  nombreuses  petites  veines  de  calcite,  de  magnétite  et  de 
feldspath,  et  alors  sa  texture  est  plus  finement  grenue.  De  gros  cristaux  de  biotite 
sont  souvent  développés  dans  la  zone  de  fracture.  Le  contact  entre  la  diorite  et  les  cou- 
ches sédimentaires  est  très  irrégulier  partout  où  il  est  exposé.  Il  est  rarement  bien  défin1 
et  fréquemment  on  ne  peut  fixer  les  contours  de  la  roche  ignée,  qui  du  reste  se  présente 
sous  la  forme  de  différents  types  de  dykes  et  il  est  difficile  de  distinguer  sur  le  terrain 
entre  les  diverses  intrusions. 

Crétacé  inférieur. — Ces  roches  occupent  une  large  étendue  de  l'angle  sud-ouest  du 
district.  Elles  apparaissent  sur  la  rivière  Pasayton,  immédiatement  au  nord  de  la  ligne 
de  frontière  ;  leur  orientation  est  d'environ  330°  ;  elles  recoupant  la  rivière  Roche  à  six 
milles  environ  en  amont  de  la  jonction  de  ce  cours  d'eau  avec  la  Pasayton.  A  ces  deux 
endroits  on  observe  que  ces  couches  recouvrent  la  roche  éruptive.  Ces  assises  compren- 
nent des  grès  endurcis  à  grain  plus  ou  moins  grossier,  avec  intercalations  d'ardoises 
argileuses  noires  et  rouges,  et  portent  des  signes  évidents  d'avoir  été  soumises  à  des 
efforts  de  dislocation  et  de  pression,  car  les  plongements  sont  très  relevés,  et  atteignent 
généralement  des  inclinaisons  de  50°.  Sur  la  rivière  Roche  la  couche  inférieure  est  un 
conglomérat  qui  repose  directement  sur  la  syénite,  laquelle  se  développe  largement 
immédiatement  au  nord. 

Tertiaire. — Les  autres  roches  sont  toutes  d'âge  tertiaire;  et  si  nous  groupons  les 
couches  sédimentaires  avec  les  roches  volcaniques,  les  formations  de  cet  âge  occupent  la 
plus  grande  partie  du  district.  Les  roches  sédimentaires  couvrent  à  elles  seules  une 
étendue  de  près  de  cinquante  milles  carrés  dans  la  partie  septentrionale  du  district,  le 
bassin  ayant  une  longueur  de  quatorze  milles,  sur  une  largeur  variant  entre  trois  milles 
et  cinq  milles  et  demi.  Ces  couches  sédimentaires  comprennent  des  grès,  des  argiles  et 
des  schistes,  contenant  quelques  couches  de  houille.  La  base  de  la  série  semble  être 
un  grès  à  gros  grain  contenant  des  cailloux  roulés  d'un  feldspash  blanc  dans  une  pâte 
calcaire.  Ces  assises,  sur  le  côté  oriental  du  bassin,  reposent  sur  la  série  de  roches  du 
mont  Copper  ;  tandis  que  sur  tous  les  autres  bords,  elles  plongent  sous  les  roches  volca- 
niques plus  récentes,  en  forme  de  nappes,  qui  les  recouvrent.  En  certains  endroits  ces 
roches  volcaniques  ont  recoupé  et  pénétré  les  couches  sédimentaires  et  se  présentent  à 
l'état  de  lambeaux  ou  d'îlots  au  sein  des  anciennes  roches.  Les  strates  ne  sont  pas 
horizontales  mais  plongent  sous  des  angles  faibles  qui  forment  une  série  de  plis  sur- 
baissés.    Elles  sont  aussi  parcourues  par  des  lignes  de  failles. 
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On  a  fait  des  sondages  considérables  dans  ce  bassin  tertiaire  à  la  recherche  de  cou- 
ches de  houille,  et  en  certains  cas  on  a  obtenu  des  résultats  satisfaisants.  Mais  le  plus 
grand  nombre  de  ces  forages  ont  été  pratiqués  sur  le  bord  môme  des  assises  houillères, 
et  un  seul  fut  foncé  sur  la  bordure  occidentale  du  bassin.  Grâce  à  l'obligeance  de  M. 
Ernest  Waterman,  gérant  de  la  Vermilion  Forks  Mining  and  Development  Company, 
nous  pûmes  nous  procurer  des  copies  des  journaux  de  forage.  D'après  ceux-ci  on  aurait 
recoupé  les  couches  de  houille  les  plus  épaisses  dans  les  environs  même  de  la  ville  de 
Princeton,  où  l'une  d'elle  épaisse  de  dix-huit  pieds  fut  atteinte  à  une  profondeur  de 
quarante-neuf  pieds  de  la  surface.  Le  sondage  qui  recoupa  cette  couche  fut  pratiqué 
près  du  pont  sur  la  Similkameen,  et  fut  poussé  à  une  profondeur  de  280  pieds.  On 
traversa  une  épaisseur  totale  de  trente-cinq  pieds  sept  pouce  de  houille  dans  les  premiers 
quatre-vingt-dix  pieds,  le  reste  du  sondage  pénétrant  des  schistes  et  des  grès.  A  quatre 
milles  plus  haut,  sur  la  rivière  Similkameen,  un  autre  sondage  poussé  à  257  pieds  ne 
recoupa  que  deux  pieds  cinq  pouces  de  charbon  ;  tandis  qu'un  forage  pratiqué  à  l'extré- 
mité sud  du  bassin,  à  Ashnola,  et  poussé  jusqu'à  une  profondeur  de  398  pieds  ne  recoupa 
aucune  couche  exploitable,  et  ne  révéla  que  quelques  lits  enregistrés  au  journal  comme 
"  schistes  charbonneux." 

On  fora  aussi  près  de  la  bordure  occidentale  du  bassin,  à  peu  de  distance  de  l'affleu 
rement  d'une  couche  de  charbon  de  quatre  pieds,  et  où  les  couches  sédimentaires  plon- 
gent sous  les  roches  volcaniques.  La  sonde  atteignit  une  profondeur  de  863  pieds  et 
recoupa  dix-sept  couches  distinctes  de  charbon  représentant  une  épaisseur  totale  de 
cinquante  pieds  et  de;ni,  la  plus  puissante  des  couches  atteignant  neuf  pieds. 

D'après  une  étude  de  ces  i  egistres  de  sondage  il  semblerait  que  le  plus  grand  nom- 
bre des  couches  exploitables  se  trouve  à  moins  de  300  pieds  de  la  surface.  Il  faut  ce- 
pendant remarquer  que  l'on  nva  pas  fait  de  prospection  ni  de  recherches  ou  forage  au 
nord  de  la  rivière  Similkameen,  et  le  bassin  se  prolonge  probabl»  ment  vers  le  nord  jus- 
qu'aux fourches  du  creek  Onemile. 

On  observe  des  affleurements  de  charbon  en  de  nombreux  endroits  sur  les  rivières 
Similkameen  et  Tulameen,  ainsi  que  sur  les  creeks  Summers,  Bromley  et  Ninemile.  A 
ce  dernier  endroit,  une  tranchée  pratiquée  sur  le  bord  du  cours  d'eau  mit  à  découvert 
une  couche  de  quinze  pieds  d'un  charbon  d'assez  bonne  qualité,  divisé  par  cinq  feuillets 
d'argile,  et  reposant  sur  une  couche  d'argile  blanchâtre. 

Un  échantillon  de  la  grande  couche  exploitée  près  de  Princeton  par  la  Vermilion 
Forks  Mining  Co.  fut  analysé  par  M.  Hoffmann,  Chimiste  de  la  Commission  géologique. 
Il  décrit  ce  combustible  comme  étant  un  lignite  de  qualité  supérieure.  L'analyse  par 
carburation  rapide  donna  les  résultats  suivants. 

Humidité 16-17 

Matières  combustibles  volatiles 37*58 

Carbone  fixe 41-67 

Cendres 458 

100-40 
Proportion  de  coke 46  25 

Caractère  du  coke  :  pulvérulent  ;  couleur  des  cendres,  brun  jaunâtre. 

Quoique  l'on  assigne  à  ces  couches  le  même  âge  qu'aux  assises  du  groupe  Coldwater 
de  la  vallée  Nicola  dans  lesquelles  on   trouve  du   charbon,   il  existe  une  différence  dans 
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les  qualités  respectives  des  combustibles.  Le  charbon  de  la  vallée  Nicola  est  beaucoup 
plus:  riche  en  carbone  fixe  et/moins  élevé  en  humidité,  mais  la  proportion  de  cendres  est 
aussi  plus  forte  Quelques-unes  des  couches  de  charbon  de  Princeton  en  sont  encore 
aux  premiers  stages  de  formation,  et  contiennent  des  fibres  ligneuses  brunâtres  de  restes 
végétaux  à  peine  altérés.  D'autres  ont  été  complètement  détruites  par  combustion,  et 
c'est  à  la  combustion  d'une  couche  sous-jacente  de  lignite  que  le  Dr  Dawson  attribua  le 
métamorphisme  et  la  couleur  des  roches  elfes  escarpements  Vermilon. 

Les  roches  volcaniques  tertiaires  ont  une  large  distribution,  et  font  évidence  que  cette 
partie  du  pays  fut  soumise  à  une  grande  activité  volcanique  durant  cette  période.  Leur 
volume  a  dû  être  considérablement  diminué  durant  le  cours  de  la  période  glaciaire,  et  leur 
distribution  actuelle  ne  représente  qu'une  partie  de  leur  volume  originel.  Ces  roches  sont 
les  plus  jeunes  de  la  région,  car  sur  la  rivière  Tulameen,  et  le  long  des  creeks  Onemile  et 
Summers  on  les  observe  surmontant  les  assises  lignitifères.  La  rivière  Tulameen  sur 
une  distance  de  deux  milles  et  demi  au  moins  s'est  creusé  un  lit  à  travers  des  argiles  en- 
durcies et  des  grés  qui  sont  recouverts  par  ces  roches.  Les  schistes  de  la  rivière  Roche 
sont  aussi  surmontés  au  nord  et  à  l'est  par  ces  roches  volcaniques  qui,  au  nord  et  à  l'ouest 
recouvrent  la  série  du  mont  Copper.  Elles  consistent  en  rhyolites  et  trachytes,  andésites, 
basaltes,  tufs  en  brèches.  Les  laves  de  couleur  foncée  sont  fréquemment  amygdaloïdes, 
les  vésicules  étant  remplies  de  silex,  de  calcédoine  et  de  zéolithes.  Dans  l'étendue  de 
roches  volcaniques  à  l'est  du  creek  Coldwater  nous  observâmes  des  agates  et  des  opales 
communes. 

Quelques-uns  des  dykes  qui  recoupent  les  roches  du  Mont  Copper  semblent  être 
contemporains  de  ces  roches  volcaniques  et  y  sont  peut-être  reliés. 

GISEMENTS     MINÉRAUX 

Dans  le  district  de  la  rivière  Roche,  l'étendue  minéralisée  est  restreinte  à  une  lisière 
de  roches  tendres  comprenant  des  schistes  talqueux,  chloritiques  et  amphiboliques,  qui 
se  trouve  au  confluent  de  la  Roche  et  de  la  Pasayton.  Les  gisements  minéraux  se  rat- 
tachent à  deux  types  :  (1)  Filons  de  remplissage  de  fissures,  aurifères,  minces  (2)  Filons 
plus  épais  occupant  des  plans  de  stratification,  cuprifères.  Les  premiers  sont  générale- 
ment des  filons  de  quartz  épais  de  trois  à  quatre  pouces,  recoupant  la  direction  des 
schistes  encaissants,  et  dont  le  plongement  varie  entre  60°  et  90°.  Outre  l'or,  ils  con- 
tiennent généralement  de  la  bornite,  de  la  tétrahédrite,  de  la  chalcopyrite  et  de  la  pyrite 
de  fer.  On  dit  aussi  y  avoir  trouvé  de  la  sylvanite,  mais  une  analyse  de  minerai  choisi, 
provenant  d'une  veine  que  l'on  disait  contenir  ce  minéral,  ne  donna  aucune  trace  de 
tellurium. 

Le  second  groupe  comprend  des  gisements  de  volume  plus  considérable,  parallèles 
à  l'orientation  des  schistes.  Ce  sont  soit  des  veines  de  quartz,  soit  des  zones  ou  bandes 
minéralisée»  des  schistes.  Ces  dépôts  contiennent  de  l'or,  du  cuivre,  des  sulfures  de  fer. 
Leur  valeur  principale  se  trouve  dans  leur  teneur  en  cuivre. 

Deux  concessions  seulement  ont  reçu  leur  patente  et  ont  été  arpentées  ;  Les  tra- 
vaux de  développement  que  l'on  y  a  faits  sont  insuffisants  pour  permettre  de  se  prononcer 
sur  leur  valeur.  Ces  concessions  sont  la  Pasayton  et  le  Sailor  Jack  ;  sur  les  deux  on 
observe  des  filons  peu  puissants  ;  sur  le  Pasayton  il  y  a  un  remplissage  de  fissure,  large 
de  quatre  pouces,  et  c'est  ici  que  nous  prîmes  les  échantillons  que  l'on  disait  contenir 
des  tellurures  ;  sur  le  Sailor  Jack  on  avait  une  veine  large  de  deux  pieds  qui  recoupe  un 
schisU'  amphibolique. 
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Sur  les  claiins  Red  Star  et  Anaconda  on  a  fait  des  travaux  plus  considérables.  On 
observe  ici  une  lisière  de  schistes  talqueux  et  chloritique  tendres  large  de  400  pieds, 
ayant  une  orientation  de  125°,  plongeant  verticalement,  et  intercallée  dans  des  schistes 
micacés.  Elle  est  traversée  par  une  ligne  de  failles,  le  long  de  laquelle  on  a  découvert 
des  amas  et  des  dépôts  lenticulaires  de  feldspath  blanc  et  de  quartz  que  l'on  exploita 
d'abord  comme  minerai  aurifère.  Au  cours  des  travaux  de  développement  on  rencontra 
le  schiste  talqueux  dans  lequel  le  filon  est  fortement  minéralisé  par  des  carbonates  de 
cuivre  et  de  la  cuprite,  qui,  un  peu  plus  loin  sont  remplacés  par  de  la  bornite  et  de  la 
chalcopyrite.  Ces  minéraux  sont  accompagnés  de  pyrite  de  fer,  d'arsénopyrite,  de 
sidérite  et  de  blende.  On  a  foncé  un  puits  sur  le  filon,  dans  le  tunnel,  jusqu'à  une  pro- 
fondeur de  soixante  pieds  mais  on  fut  obligé  d'abandonner  ces  travaux  à  cause  des  gaz 
délétères.  On  y  trouve  aussi  de  minces  feuillets  de  cuivre  natif  dans  des  plans  de  plisse- 
ments et  des  petites  failles  qui  parcourent  les  schistes. 

On  a  jalonné  plusieurs  autres  concessions  dans  le  district,  et  quoiqu'il  y  ait  des 
indices  de  présence  de  minerai  de  valeur,  on  n'a  guère  fait  jusqu'ici  sur  les  claims  du 
mont  Copper,  que  les  travaux  requis  par  les  règlements. 

M.  W.  F.  Robertson,  le  minéralogiste  provincial,  étudia  les  gisements  de  la  colonie 
minière  du  Mont  Copper,  en  août  1901,  et  son  rapport  parut  dans  le  Rapport  annuel 
du  Ministère  des  Mines  de  la  Colombie-Britannique.  Depuis  cette  époque  on  a  continué 
les  travaux  de  développement  vers  l'est,  mais  dans  les  environs  de  la  rivière  on  n'a  fait 
que  peu  de  travaux  additionnels.  Il  est  entendu  que  le  mont  Kennedy  est  compris  dans 
es  descriptions  de  la  colonie  minière  du  mont  Copper  et  de  se  4  gisements  minéraux,  car 
on  ne  peut  établir  de  distinction  entre  ces  deux  endroits. 

Cette  colonie  minière  comprend  environ  120  concessions,  patentées,  qui  occupent 
une  longueur  de  cinq  milles  de  l'est  à  l'ouest,  et  une  largeur  de  quatre  milles  du  nord  au 
sud.  La  colonie  minière  de  Combination  est  située  au  sud  du  mont  Copper,  mais  les 
gisements  minéraux  possèdent  à  peu  près  les  mêmes  caractéristiques. 

La  roche  encaissante  est  un  massif  batholithique  de  roche  ignée,  dont  la  composition 
varie  grandement,  qui  pénètre  les  couches  sédimentaires  surmontantes  plus  anciennes,  • 
consistant  en  calcaires,  argilites  et  quartzites  ;  ces  dernières  ont  été  en  grande  partie 
absorbées  par  le  massif  envahisseur,  et  ne  constituent  guère  à  présent  que  des  enclaves 
ou  ilôts  au  sein  de  la  roche  ignée.  Au  nord  et  à  l'ouest  ces  roches  sont  recouvertes  par 
les  nappes  volcaniques  récentes.  Le  long  de  la  bordure  sud  et  est  de  l'étendue  minéra- 
lisée, la  roche  ignée  est  une  diorite,  qui  parfois  prend  une  texture  gneissique,  et  renferme 
souvent  des  ségrégations  de  minéraux  de  couleurs  foncées.  Vers  le  nord  cette  roche 
tourne  à  une  phase  plus  acide,  et  est  parcourue  par  de  minces  filons  de  feldspath  rose  et 
de  quartz.  Les  roches  sédimentaires  et  les  roches  ignées  sont  toutes  deux  intimement 
associées  à  des  dykes  subséquents,  d'âges  différents,  qui  les  recoupent,  et  dont  il  est  diffi- 
cile d'établir  la  séquence.  Ces  dykes  ont  généralement  une  direction  nord  et  sud,  et 
sont  composés  de  porphyres  quartzite,  rhyolite,  andésites,  felsites,  et  diabase  ;  les  por- 
phyres semblent  être  les  plus  récentes  de  ces  roches.  Toute  la  série,  à  l'exception  des 
dykes  subséquents,  est  parcourue  par  des  fractures  et  des  plans  de  failles,  orientés  ap- 
proximativement est  et  ouest. 

On  a  observé  la  présence  de  deux  classes  distinctes  des  gisements  minéraux  : — (1) 
ceux  qui  se  trouvent  au  contact  des  roches  sédimentaires  et  d'une  roche  ignée  ;  (2)  ceux 
qui  occupent  des  zones  de  fractures  et  de  dislocations.  Les  deux  classes  possèdent  des 
caractéristiques  indéfinies  et  n'ont  pas  de  contours  bien  marqués.     On  observe  des  exem- 


56  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 

pies  des  premiers  de  ceux-ci  à  l'extrémité  méridionale  du  mont  Copper  et  sur  la  rive 
ouest  de  la  rivière  Similkameen.  On  trouve  fréquemment  des  gisements  de  cette  nature 
au  contact  d'une  diorite  avec  un  calcaire  qui  est  généralement  fortement  altéré.  Le 
minerai  se  trouve  alors  comme  résultat  d'infiltration  des  eaux  minéralisatrices  dans  les 
plans  de  fracture  qui  traversent  la  roche.  Les  fissures  recoupent  les  roches  ignées  aussi 
oien  que  les  roches  sédimentaires,  et  les  sulfures  métallifères  se  trouvent  dans  les  deux 
mais  seulement  dans  les  environs  immédiats  du  contact.  Les  veines  se  sont  remplies  de 
calcite  qui  forme  la  gangue  accompagnant  les  sulfures.  Des  dykes  de  rhyolite  et  de 
porphyre  quartzeux  recoupent  les  deux  sortes  de  roches,  et  apparamment,  sont  le  résultat 
d'injections  postérieures  à  la  période  de  dislocation  et  de  formation  de  fractures,  car  ils 
n'ont  pas  été  affectés  par  ces  forces  dynamiques.  Seule  la  roche  envahie  a  été  fissurée  de 
manière  à  livrer  passage  au  cours  des  eaux  minéralisatrices.  Les  dykes  eux-mêmes  ne  sont 
pas  minéralisés,  et  ne  semblent  avoir  eu  aucune  influence  sur  la  formation  et  l'origine 
des  gisements  minéraux.  Sur  la  concession  Jennie  Silkman,  le  minerai  semble  devoir 
son  origine  à  un  dyke  de  diabase,  fortement  minéralisé,  qui  recoupe  une  roche  sédimen- 
taire  altérée  et  un  porphyre  quartzeux.  Les  minéraux  observés  dans  les  gisements  de 
cette  nature  sont  la  chalcopyrite,  la  pyrite  de  fer,  la  bornite  et  la  calcite,  avec  un  peu  de 
magnétite.  La  bornite  est  restreinte  aux  parties  méridionales  de  la  colonie  minière. 
Comme  exemples  de  cette  classe  de  gisements  minéraux  nous  mentionnerons  les  claims 
Sunset,  Helen  H.  Garden,  Jennie  Silkman,  et  Copper  Farm. 

On  observe  des  exemples  de  la  seconde  classe  de  gisements  minéraux  au  centre  de 
la  colonie  du  mont  Copper  et  à  l'est,  au-delà  du  creek  Wolf.  Dans  ce  cas  le  minerai 
occupe  une  zone  de  factures  et  de  dislocations  qui  est  orientée  N.  75°  E.  Il  arrive 
souvent  que  la  roche  encaissante  ait  été  broyée  et  les  fragments  se  trouvent  cimentés  par 
de  la  calcite,  ou  encore,  elle  est  parcourue  par  un  réseau  de  petits  filons  de  calcite  ayant 
une  orientation  générale  de  N.  75°  E.  Ces  fissures  sont  très  abondantes  vers  le  centre 
de  l'étendue  minéralisée,  et  disparaissent  au  nord  et  au  sud.  Elles  atteignent  parfois 
une  épaisseur  de  deux  pieds,  mais  en  général  elles  n'ont  guère  qu'un  ou  deux  pouces.  Elles 
recoupent  toutes  les  roches  à  l'exception  de  quelques-uns  des  dykes  les  plus  récents. 
Ceux-ci  ont  une  orientation  à  angles  droits  de  la  direction  des  tissures  recoupant  les 
gisements  minéraux  et  ne  semblent  avoir  été  soumis  à  aucun  effort  excepté  ceux  accom- 
pagnant le  refroidissement  d'un  massif  igné.  Dans  les  veines  de  calcite  on  observe  de  la 
pyrite  de  fer,  du  mispickel,  et  de  la  magnétite.  Ce  dernier  minéral  remplace  parfois 
complètement  la  calcite,  et  forme  la  gangue.  Les  concessions  Triangle  Fraction,  Red 
Eagle,  Ada  B.  Frisco  et  autres,  orientées  est  et  ouest  et  situées  dans  la  zone  centrale  de 
la  colonie  minière,  sont  des  exemples  de  cette  classe  de  gisements.  Dans  la  partie  sep- 
tentrionale du  district  les  petites  tissures  sont  remplies  de  feldspath,  de  quartz,  ou  de 
magnétite,  à  l'exclusion  complète  de  calcite. 

En  outre  de  leurs  concentrations  dans  les  zones  de  fractures,  les  sulfures  de  cuivre 
et  de  fer  semblent  être  des  éléments  constituants  de  la  roche  encaissante,  car  on  les 
observe  à  l'état  de  cristaux  idiomorphiques  disséminés  dans  son  sein,  et  n'ayant  appa- 
remment aucune  relation  entre  eux  ;  en  attendant  que  l'on  ait  fait  des  travaux  de  déve- 
loppement beaucoup  plus  considérables,  il  est  difficile  d'arriver  à  une  conclusion  satis- 
faisante concernant  l'origine  de  ces  gisements  minéraux.  A  présent  on  n'a  guère  fait 
de  fouilles  dépassant  la  limite  d'oxydation  surperficielle,  mais  il  est  possible  que  l'examen 
au  microscope  de  spécimens  recueillis  jettera  quelques  lumières  sur  le  mode  d'origine. 
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A  cpAise  de  la  nature  des  gisements  du  mont  Copper  il  est  difficile  de  se  prononcer 
sur  la  teneur  moyenne  du  minerai.  Les  dépôts  n'ont  pas  d'épontes  ou  de  contours  bien 
marqués  ;  tout  le  volume  de  la  montagne  se  trouve  plus  ou  moins  minéralisé,  avec  des 
zones  de  concentration  de  sulfure  le  long  de  certaines  lignes  ;  et  le  minerai  que  l'on 
extrait  avec  profit  aujourd'hui  peut  devenir  inexploitable  demain,  selon  le  prix  du  cuivre, 
le  coût  de  l'abatage,  etc.  Donc  les  contours  des  gisements  exploitables  deviennent  des 
lignes  arbitraires  industrielles.  En  1901  M.  F.  W.  Robertson  fit  faire  des  analyses 
d'un  grand  nombre  d'échantillons  provenant  des  diverses  concessions  et  on  obtint  des 
résultats  variant  entre  1£  et  3  p.  100  de  cuivre  pour  les  échintillons  représentant  des 
moyennes,  tandis  que  des  échantillons  choisis  donnèrent  jusqu'à  8  p.  100.  La  plupart 
accusèrent  une  légère  teneur  en  or.  On  peut  juger  d'après  ces  chiffres  que  ces  gisements 
sont  de  très  basse  teneur,  mais  ceci  est  compensé  par  le  fait  qu'ils  ont  des  volumes  con- 
sidérables et  qu'ils  sont  faciles  à  exploiter. 

Dans  la  région  qui  se  trouve  entre  les  creeks  Onemile  et  Fivemile,  et  sur  le  versant 
de  ce  dernier,  on  a  jalonné  plusieurs  concessions,  mais  seule  la  partie  occidentale  fut 
comprise  dans  l'examen  de  cette  campagne.  Le  groupe  de  claims,  United  Empire,  con- 
sistant en  neuf  concessions,  se  trouve  sur  le  mont  Allison,  et  les  gisements  sont  dans  la 
même  série  de  sédiments  métamorphisés  que  sur  le  mont  Kennedy.  Toute  l'éminence 
est  fortement  couverte  de  drift,  et  partout  où  la  roche  est  à  découvert  elle  est  beaucoup 
plus  décomposée  que  dans  toute  autre  partie  de  la  région  ;  ce  fait  peut  être  attribué  à 
ce  que  durant  la  période  glaciaire  ce  district  était  recouvert  par  une  nappe  de  roches 
volcaniques  qui,  protégeant  la  roche  sous-jacente,  préserva  la  couche  superficielle  de 
roche  décomposée  contre  l'érosion  et  l'affouillement  des  nappes  de  glace.  A  la  base  de 
la  hauteur  on  observe  un  épais  dépôt  d'argile  et  de  détritus  provenant  des  flancs  de  la 
montagne  ;  ces  matériaux  sont  fortement  imprégnés  de  carbonate  de  cuivre,  provenant 
probablement  d'un  filon  de  quartz  que  l'on  observe  sur  la  pente  de  l'éminence,  et  conte- 
nant des  sulfures  de  cuivre.  Comme  preuve  do  cet  avancé  nous  mentionnerons  que  dans 
un  puits  foncé  à  mi-distance  du  sommet  de  la  montagne,  jusqu'à  une  profondeur  de 
quarante  pieds,  on  rencontra  dans  la  roche  décomposée,  des  blocs  de  quartz  contenant 
des  sulfures  de  la  chalcopyrite, 

Il  est  probable  qu'il  existe  à  cet  endroit  un  filon  de  quartz  contenant  des  sulfures 
de  cuivre,  mais  on  n'a  pas  fait  de  travaux  suffisants  pour  pouvoir  déterminer  l'étendue 
ou  la  direction  du  gisement.  Cependant  les  observations  faites  à  la  surface  semble- 
raient indiquer  une  orientation  est  et  ouest,  recoupant  la  direction  des  plans  de  frac- 
tures du  mont  Copper. 

CREEK    BEAR. 

Vers  la  fin  de  la  campagne  nous  fîmes  une  étude  de  reconnaissance  hâtive  d'une 
lisière  de  roches  minéralisées  qui  débute  à  la  rivière  Tulameen  à  deux  milles  environs  du 
creek  Champion,  et  qui  se  prolonge  vers  le  nord  au  delà  des  sources  du  creek  Bear  jus- 
qu'à la  rivière  Coldwater.  On  exploite  dans  cette  région  des  gisements  qui  donnent  de 
belles  espérances,  et  cette  lisière  est  digne  d'études  plus  détaillées,  ce  que  nous  comptons 
faire  durant  le  cours  de  la  campagne  prochaine. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  bref  exposé  des  conditions  géologiques  qui  régnent 
ici.  Une  lisière  de  granité  de  couleur  pâle,  orientée  vers  le  nord,  se  développe  entre 
l'embouchure  du  creek  Champion  et  les  sources  de  la  rivière  Coldwater.  En  contact 
avec   celle-ci,  sur  le  côté  est,  on  observe  une    série  de  roches  sédimentaires    métamoi  - 
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phisées,  calcaires,  quartzites  et  schistes,  qui  s'étend  de  la  rivière  Coldwater  aux  lacs 
Fisli.  Entre  les  lacs  Fish  et  les  fourches  du  creek  Eagle,  le  granité  se  trouve  en  con- 
tact avec  un  massif  de  péridotite  en  forme  de  dyke,  large  d'un  à  deux  milles,  qui  se  dirige 
ensuite  vers  le  sud-est,  formant  un  angle  aigu  avec  l'orientation  du  granité.  Dans  cet 
angle  entre  le  granité  et  la  péridotite  on  observe  une  autre  étendue  restreinte  de  quart- 
zites, de  calcaires  et  de  micaschistes  qui  se  prolonge  vers  le  sud  jusqu'à  la  Tulameen,  et 
se  termine  au  creek  Champion.  Sur  le  bord  de  la  péridotite  et  du  micaschiste,  à  l'est, 
on  trouve  un  large  massif  de  pyroxénite  qui  débute  aux  chutes,  sur  le  creek  Bear,  où  la 
route  charretière  traverse  ce  cours  d'eau,  se  dirige  vers  le  sud,  traverse  la  Tulameen  où 
il  vient  en  contact  avec  le  granité.  La  pyroxénite  est  suivie  à  l'est,  de  massifs  consi- 
dérables de  roches  volcaniques  qui  ont  subi  un  métamorphisme  avancé,  et  sont  plus 
anciens  que  les  roches  volcaniques  de  la  rivière  Similkameen,  que  nous  avons  men- 
tionnées autre  part  dans  ce  rapport.  Toutes  ces  roches  sont  recoupées  par  des  dykes  de 
diabase,  de  porphyres  quartzeux,  de  porphyres  granitiques  et  de  rhyolites,  qui  sont  con- 
séquemment  plus  récents. 

Nous  découvrîmes  et  étudiâmes  les  contacts  entre  le  granité  et  la  péridotite,  et 
entre  les  schistes,  la  péridodite  et  la  pyroxénite,  et  d'après  ces  observations  nous  éta- 
blîmes les  relations  géologiques. 

Les  schistes  sont  probablement  des  calcaires  et  des  quartzites  métamorphisés  et 
sont  les  roches  les  plus  anciennes  du  district,  car  ils  sont  recoupés  par  toutes  les  autres 
et  se  trouvent  à  l'état  d'enclaves  dans  le  granité  et  dans  la  péridotite.  Comme  âge,  ils 
sont  suivis  de  la  péridotite,  avec  laquelle  nous  devons  comprendre  la  pyroxénite,  quoique 
cette  dernière  semble  quelque  peu  postérieure,  car  sur  Je  creek  Eagle  nous  observâmes 
des  dykes  de  cette  dernière  parcourant  la  péridotite.  Le  professeur  J.  F.  Kemp,  qui 
examina  le  district  en  1900,  rapporte  avoir  observé  le  même  état  de  choses  du  côté  sud 
de  la  Tulameen.  La  roche  suivante,  comme  âge,  est  le  large  massif  batholithique  de 
granité  qui  se  trouve  à  l'ouest.  Sur  la  rivière  Tulameen  et  sur  le  creek  Eagle  on  observe 
des  contacts  entre  ce  granité  et  les  roches  plus  anciennes.  Suivant  l'intrusion  de  gra- 
nité on  trouve  les  nappes  de  roches  volcaniques,  disloquées  et  métamorphisées,  et  plus 
tard  encore  survinrent  les  dykes  qui  recoupent  toutes  les  roches  précédentes. 

On  a  jalonné  des  concessions  minérales  tout  le  long  de  ce  contact  granitique,  sur 
toute  la  distance  entre  le  creek  Champion  et  la  rivière  Coldwater,  et  durant  de  longues 
années  les  placers  de  la  rivière  Tulameen  et  de  ses  affluents  en  aval  du  creek  Champion 
ont  été  exploités  avec  succès  pour  leur  teneur  en  or  et  en  platine,  les  dépôts  alluviaux 
s'épuisent  graduellement,  et  la  rivière  Tulameen  qui  était  autrefois  le  district  platinifère 
le  plus  productif  de  l'Amérique  du  Nord,  ne  rend  maintenant  guère  plus  de  trente  à 
quarante  onces  de  ce  métal  annuellement.  Cependant  on  note  actuellement  une  recru- 
descence de  l'industrie  minière,  et  le  rendement  du  district  provenant  de  l'exploitation 
des  gîtes  filoneux  dépassera  probablement  dans  un  avenir  rapproché  le  chiffre  de  pro- 
duction des  anciennes  exploitations  de  placers. 

La  plupart  des  claims  ont  été  jalonnés  dans  l'étendue  de  schistes,  de  calcaires  et  de 
quartzites,  et  quelques-uns  se  trouvent  dans  le  massif  de  péridotite  et  dans  la  lisière  de 
pyroxénite.  Les  métaux  que  l'on  dit  être  présents  sont  l'or,  l'argent  et  le  cuivre,  et  les 
minerais  sont,  la  pyrrhotine,  pyrite  de  fer,  galène,  chalcopyrite  et  calcite  avec  une  cer- 
taine quantité  de  blende  et  de  molybdénite. 

On  observe  la  présence  de  molybdénite  en  plusieurs  endroits,  le  long  du  contact 
granitique.     A  la  colonie  minière  d'Indépendant,  dans  la  région  des  sources  de  la  rivière 
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Coldwater,  on  trouve  ce  minéral  en  minces  paillettes  disséminées  dans  le  puissant  dyke 
de  porphyre,  et  sur  le  creek  Champion  on  l'observe  au  sein  de  petits  filons  de  quartz  qui 
recoupent  les  schistes  à  proximité  du  contact  granitique. 

Parmi  les  concessions  qui  semblent  donner  de  belles  espérances  dans  ce  district  nous 
mentionnerons  le  groupe  de  claims  St.  Lawrence,  la  propriété  de  la  ttimilkameen  Mining 
and  Smelting  Company  de  Vancouver.  Ceux-ci  furent  d'abord  jalonnés  par  des  prospec- 
teurs suédois  dans  la  saison  d'automne  de  1900,  et  sont  situés  sur  la  rive  occidentale  du 
creek  Bear,  dans  la  zone  du  contact  entre  le  granité  et  les  schistes  et  calcaires.  Les 
schistes  sont  micacés  et  contiennent  des  enclaves  allongées  et  étroites  de  calcaires  blancs 
cristallins.  Ils  ont  un  plongement  de  65°  vers  le  granité  et  sont  recoupés  par  des  dykes 
de  porphyre  granitique  fortement  minéralisés,  qui  ont  une  orientation  nord  et  sud, 
approximativement  parallèle  à  la  direction  du  granité. 

Le  minerai  se  trouve  toujours  associé  avec  les  calcaires  et  fréquemment  il  remplace 
entièrement  les  bandes  de  cette  roche.  Les  dykes  de  porphyre  granitique  semblent  être 
la  source  de  minerai.  Les  bandes  de  calcaires  étant  les  plus  solubles  et  les  plus  facilement 
attaquées  ont  livré  passage  aux  eaux  minéralisatrices  émanant  des  dykes,  et  elles  ont 
parfois  été  complètement  remplacées  par  les  sulfures.  Ces  eaux,  chargées  de  minéraux, 
remontant  des  niveaux  inférieurs,  et  suivant  les  bandes  de  calcaires  ont  déposé  leurs 
sulfures  sur  les  parois  du  micaschiste  qui  forme  toujours  le  mur  du  gîte  minéral.  On  a 
fait  quelques  travaux  de  développement  sur  deux  de  ces  concessions,  où  on  a  mis  a 
découvert  deux  filons  larges  de  sept  à  huit  pieds  chacun,  composés  de  pyrrliotine  à  peu 
prés  pure.  Les  teneurs  en  cuivre,  en  or  et  en  argent  sont  élevées,  et  somme  toute,  cette 
exploitation  possède  tous  les  signes  favorables  à  l'établissement  d'une  industrie  perma- 
nente. 

Les  claims  Indépendant  forment  aussi  un  groupe  de  concessions  importantes,  qui  sont 
la  propriété  de  MM.  Johnson,  Holmes  et  Henning  et  sont  situés  sur  la  crête  de  partage 
entre  les  eaux  du  creek  Bear  et  de  la  rivière  Cold  Water.  Ces  concessions  se  trouvent 
aussi  au  contact  du  massif  de  granité  avec  les  schistes  micacés.  Le  gisement  consiste  en 
une  zone  de  roche  fortement  minéralisée,  s'étendant  de  la  bordure  même  du  schiste  et 
pénétrant,  sur  une  distance  de  1000  pieds  environ  dans  le  granité.  A  deux  milles  pieds 
environ  des  schistes,  le  granité  devient  gneissique,  quoiqu'il  contienne  encore  des  encla- 
ves de  micaschistes.  Nous  ne  pûmes  relever  de  ligne  de  démarcation  bien  définie  entre 
le  gisement  et  le  granité  inaltéré  ;  les  imprégnations  de  sulfures  semblent  disparaître 
graduellement,  et  à  1200  pieds  environ  des  schistes  la  minéralisation  disparaît  complète- 
ment. Le  gîte  même  est  fortement  altéré  et  kaolinisé,  surtout  aux  endroits  où  les  impré- 
gnations de  sulfures  sont  considérables,  et  il  nous  semble  relever  de  la  nature  d'un  dyke 
de  porphyre  granitique  intercallé  entre  les  schistes  et  le  granité,  quoiqu'il  soit  possible 
que  ce  ne  soit  qu'une  minéralisation  et  une  altération  de  ce  même  granité  près  de  son 
contact  avec  les  schistes.  On  observe  des  enclaves  de  mica-schistes  au  sein  du  granité 
inaltéré,  ainsi  que  dans  la  zone  même  du  gîte.  L'altération  atteint  son  maximum  au 
centre  de  la  zone  d'imprégnation,  où  on  observe  un  mince  filon  de  sulfures  de  fer  et 
cuivre  purs  recoupant  le  porphyre  sous  un  angle  de  45  degrés.  Le  feldspath  est  ici  for- 
tement kaolinisé,  quoique  le  quartz  soit  inaltéré,  et  il  y  a  aussi  développement  de  calcite 
secondaire.  Les  imprégnations  du  gisement  consistent  surtout  en  développement  de 
crystaux  individuels  de  pyrites  de  cuivre  et  de  fer,  quoique  l'on  observe  aussi,  mais  plus 
rarement,  des  filons  et  des  amas  de  ces  minéraux.  L'oxydation  s'étend  à  une  profon- 
deur de  vingt  pieds  dans  les  zones  les  plus  altérées  seulement.     Près  du  contact  avec  les 
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micaschistes  on  observe  des  développements  de  molybdénite  en  filons  minces  et  en 
paillettes.  La  teneur  du  minerai  est  de  cuivre  seulement  ;  elle  est  peu  élevée  mais  le 
volume  du  gisement  est  considérable.  Le  groupe  comprend  dix  concessions  jalon- 
nées  le   long   de   la   même    zone    de    contact,    qui   se   prolonge   jusqu'à  la  rivière  Cold- 

water. 

Nous  examinâmes  un  grand  nombre  d'autres  concessions  jalonnées  dans  cette  partie 

de  la  région,  entre  autres  le  groupe  Keruna,   sur  le  creek  Bear,  et  la  colonie  minière  du 

creek  Boulder,  à  Test  du  creek  Bear.     Les  claims  Karuna  se  trouvent  sur  la  même  série 

de  roches  sédimentaires  que  le  groupe  St  Lawrence.  Elles  sont  parcourues  par  des  dykes 

de  nature  porphyritique,   dont  l'orientation  est  d'environ  330°.     Le  minerai  se   trouve 

en  filons  étroits  et  en  petits  amas  au  sein  des  roches  sédimentaires  près  du  contact  avec 

les  dykes.     Les  minéraux  de  ces  gîtes  sont  la  pyrite  de  fer,  la  chalcopyrite,  et  la  pyrrho- 

tine,  contenant  de  l'or  et  de  l'argent. 

\  la  colonie  minière  de  Boulder  creek  les  concessions  sont  jalonnées  sur  une  serpen- 
tine verte  et  tendre,  qui  prend  souvent  une  texture  schisteuse,  et  qui  semble  être  une 
roche  volcanique  altérée.  Les  gisements  minéraux  sont  en  couches  intercalées  dans  la 
roche  encaissante,  et  les  minéraux  qu'ils  contiennent  sont  de  la  pyrite  de  fer,  de  la 
chalcopyrite  et  de  la  galène.  Les  valeurs  contenues  dans  le  minerai  consistent  en  or  ou 
en  cuivre  ;  parfois  les  deux  métaux  sont  présents,  l'un  augmentant  à  mesure  que  l'autre 
diminue. 

A  cause  de  la  hausse  considérable  que  le  plateau  a  subi  pendant  le  cours  de  l'année 
dernière,  et  considérant  le  fait  que  le  bassin  de  la  rivière  Tulameen  était  autrefois  le 
district  platinifère  le  plus  important  de  l'Amérique  du  nord  il  est  bien  probable  que  l'on 
fera  des  efforts  pour  remonter  à  la  source  du  métal  dans  le  district,  ou  que  l'on  exploitera 
les  dépôts  de  graviers  des  niveaux  supérieurs,  qui  sont  piatinifères  mais  que  l'on  a  négli- 
gés jusqu'ici  à  cause  des  capitaux  considérables  nécessaires  à  une  exploitation  hydrauli- 
que de  cette  nature.  Le  professeur  J.  F.  Kemp,  consacra  environ  trois  mois  de  la  cam- 
pagne de  1900  à  une  investigation  de  la  géologie  des  roches  piatinifères,  et  quoiqu'il  ne 
parvint  pas  à  découvrir  des  gîtes  dont  la  teneur  en  platine  en  permette  l'exploitation, 
il  élucida  des  points  intéressants  concernant  l'origine  et  le  mode  de  formation  des  roches 
piatinifères.  Les  résultats  de  ses  études  ont  été  publiés  dans  le  Bulletin  N°  193  du 
Corps  géologique  des  Etats-Unis. 

La  partie  de  la  région  arrosée  par  la  Tulameen  présente  des  obstacles  à  la  prospection 
beaucoup  plus  difficiles  à  surmonter  que  dans  la  région  de  la  Similkameen.  La  première 
est  fortement  boisée,  les  routes  et  les  sentiers  sont  peu  nombreux.  Cependant  les  affleu- 
rements de  roches  sont  plus  fréquents,  à  l'exception  des  étendues  couvertes  par  les 
schistes  et  les  calcaires,  comme  dans  les  parties  supérieures  du  creek  Bear.  La  forêt  et 
la  brousse  sont  plus  épaisses,  et  la  région  est  recouverte  d'un  manteau  de  dépôts  super- 
ficiels qui  fait  que  les  affleurements  sont  rares,  et  ce  n'est  qu'à  force  de  labeurs  ardus  que 
Pon  a  découvert  les  gisements  minéraux  de  ce  district.  Mais  les  conditions  sont  ici  si 
favorables  à  la  présence  de  gîtes  importants,  qu'il  y  a  tout  lieu  de  s'attendre  à  de  nou- 
velles découvertes. 

En  terminant  je  désire  remercier  les  prospecteurs  de  la  région  que  j'ai  eu  le  plaisir 
de  rencontrer  et  qui  tous  se  sont  montrés  prêts  à  faire  tout  en  leur  pouvoir  pour  m'aider 
et  je  me  permets  de  mentionner  tout  particulièrement  M.  C.  Jf.  Law,  qui  a  bien  voulu 
me  faire  l'histoire  de  la  région  au  point  de  vue  de  la  prospection  et  de  l'exploitation,  et 
me  donner  une  foule  d'autres  renseignements   utiles. 
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L'EXPLOJTATION  DES  MINES  ET  LES  GISEMENTS  MINERAUX  DU 

DISTRICT  DE  ROSSLAND,  C -B. 

B.   W.  Brock. 

La  campagne  dernière  fut  consacrée  à  la  continuation  de  l'étude  de  la  colonie  mi- 
nière de  Rossland  commencée  l'an  dernier,  et  dont  un  rapport  préliminaire  a  été  publié. 
Nous  adoptâmes  le   même  plan   de   campagne   que   l'année  dernière  ;  W.  H.   Boyd  fut 
chargé  du  travail  topographique;  G.  A.  Young  releva  les  contours  des  formations  géolo 
giques,  et  je  consacrai  mon  temps  à  l'étude  des  filons  et  des  gisements  minéraux. 

Six  étudiants-aides  furent  attachés  à  la  mission,  MM.  L.  L.  Bol  ton,  J.  M.  Sands, 
S.  J.  Schofield,  A.  Boyd,  R.  E.  Fisher  et  H.  Pedley  et  par  la  bonne  volonté  et  l'intérêt 
qu'ils  déployèrent  ils  contribuèrent  au  succès  de  la  campagne. 

Nos  instructions  nous  enjoignaient  de  terminer,  autant  que  possible,  le  travail  sur 
le  terrain  dans  le  district  de  Rossland.  M.  Young  réussit  à  finir  sa  tâche.  M.  Boyd 
termina  les  relevés  nécessaires  à  l'établissement  de  la  carte  de  la  ville  et  des  mines  en 
exploitation  à  l'échelle  de  400  pieds  au  pouce  avec  contours  de  niveaux  de  20  pieds, 
ainsi  que  ceux  de  la  plus  grande  partie  de  la  carte  de  Rossland  et  environs  à  l'échelle 
de  1,200  pieds  avec  contours  à  intervalles  de  40  pieds.  Il  se  vit  forcé  de  suspendre  les 
travaux  de  la  campagne  sans  avoir  pu  complètement  terminer  ces  relevés  qui  deman- 
deront deux  ou  trois  semaines  de  plus.  Ce  travail  pourra  être  achevé  le  printemps  pro 
chain  sans  aucunement  retarder  la  publication  de  la  carte.  Il  me  faudra  passer  à  peu 
près  la  même  période  de  temps  pour  compléter  mes  observations  sur  le  terrain. 

Nous  commençâmes  les  travaux  de  la  campagne  au  commencement  du  mois  de  mai 
et  les  continuâmes  jusqu'à  la  mi-octobre.  Durant  le  mois  d'août  je  passai  une  quinzaine 
de  jours  avec  M.  Low,  à  visiter  les  districts  de  Slocan  et  de  Boundary,  et  la  colonie 
minière  de  Franklin,  située  sur  la  branche  septentrionale  de  la  rivière  Kettle.  Les 
relevés  géologiques  ne  furent  pas  restreints  à  l'étendue  comprise  dans  les  feuilles  de 
Rossland,  mais  nous  les  prolongeâmes  au  delà  de  ces  limites  dans  l'espoir  d'y  faire  des 
observations  pouvant  jeter  quelques  lumières  sur  les  problèmes  compliqués  de  la  géologie 
des  environs  de  Rossland,  et  afin  de  pouvoir  établir  des  comparaisons  entre  ce  district 
et  les  étendues  environnantes.  A  peu  d'exceptions  près,  nous  visitâmes  toutes  les  mines 
et  tous  les  travaux  souterrains  suffisamment  secs  pour  en  permettre  l'entrée,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  des  concessions  minières  jalonnées  sur  toute  l'étendue  de  la  région. 

Il  est  probable  que  la  sphère  la  plus  utile  de  la  Commission  géologique,  au  point  de 
vue  pratique,  se  trouve  dans  le  fait  que  nous  pouvons  communiquer  directement  à  qui 
de  droit,  toutes  déductions  auxquelles  nous  arrivons  ayant  rapport  au  développement  et 
à  la  valeur  probable  de  gîtes  minéraux  individuels.  Des  renseignements  de  cette  nature, 
quoiqu'importants  pour  les  exploitants,  ne  possèdent  parfois  pas  un  intérêt  général  suffi- 
sant pour  être  incorporés  dans  le  rapport  sur  la  région.  Quoique  les  avantages  directs 
résultant  de  l'étude  géologique  d'une  région  minière  soient  dus,  dans  une  grande  mesure, 
à  des  renseignements  et  conseils  de  cette  nature,  les  résultats  ne  sont  généralement  pas 
présentés  au  public,  pour  qui  ils  n'offrent  pas  d'intérêt,  et  pour  cette  raison  il  est  à 
craindre  que  l'on  ne  se  rende  pas  compte  de  toute  leur  utilité.     Lorsque  nous  le   pûmes 
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nou^  communiquâmes  immédiatement  aux  intéressés  le  résultat  de  nos  observations  et 
nos  déductions.  Dans  tous  les  autres  cas,  nous  demeurons  à  la  disposition  des  pro- 
priétaires et  des  exploitants  pour  toutes  données  et  renseignements  que  nous  possédons 
au  sujet  de  leurs  propriétés  minières. 

Nous  n'observâmes  rien  de  notable  qui  eut  pu  changer  nos  déductions  concernant 
l'histoire  géologique  de  la  colonie  minière  telles  que  nous  les  avons  présentées  au  cours 
de  notre  "  Rapport  préliminaire  sur  le  district  minier  de  Rossland,  Col.  Brit",  et  il  est 
inutile  d'y  revenir  ici.  L'un  des  faits  les  plus  intéressants  et  les  plus  inattendus  de  la 
campagne,  fut  de  la  découverte  d'une  couche  de  roches  stratifiées  et  fossilifères,  domi- 
nant la  mine  O.  K.  Quoique  la  roche  soit  considérablement  altérée,  nous  espérons  que 
quelques  uns  des  fossiles  sont  suffisamment  bien  conservés  pour  permettre  d'assigner  un 
âge  géologique  à  ces  couches. 

Il  n'est  guère  possible  de  se  procurer  des  chiffres  exacts  concernant  la  production 
des  raines.  D'après  les  données  que  nous  avons  recueillies,  nous  avons  calculé  qu'au  1er 
janvier  1906,  le  district  de  Rossland  avait  produit  un  total  de  2,247,295  tonnes  de  mi- 
nerai, contenant  1,240,331  onces  d'or,  1,723,249  onces  d'argent,  et  60,753,330  livres  de 
cuivre,  évaluées  à  environ  $34,879,239.00.  La  production  de  cette  année  sera  sérieuse- 
ment affectée  par  la  diminution  des  expéditions  de  la  mine  Center  Star,  causée  par  des 
changements  importants  que  l'on  a  fait  subir  au  matériel  d'extraction,  changements 
qui  occupèrent  près  de  six  mois,  ainsi  que  par  le  manque  de  coke,  occasionné  par  les  grèves 
des  mineurs  des  charbonnages  de  Fernie,  qui  a  sérieusement  éprouvé  les  fonderies.  Pour 
cette  cause,  la  compagnie  LeRoi,  qui  avait  l'intention  d'opérer  sa  fonderie  de  Northport, 
aussi  bien  que  d'expédier  du  minerai  à  Trail,  fut  obligée  de  retarder  l'allumage  des  four- 
neaux de  Northport. 

Durant  l'année  écoulée  on  a  poussé  les  travaux  de  développement  des  mines  avec 
plus  de  vigueur  que  les  années  précédentes,  et  il  y  a  actuellement,  dans  toutes  les  mines 
du  district,  une  quantité  de  minerai  en  vue,  beaucoup  plus  considérable  que  par  le  passé. 

A  la  mine  LeRoi  on  a  concentré  la  plus  grande  partie  des  travaux,  sur  le  gisement 
méridional,  où  on  a  mis  à  découvert  un  volume  considérable  de  minerais  dans  les  galeries 
inférieures,  au-dessous  de  celle  de  300  pieds.  Auparavant  on  avait  restreint  les  travaux 
de  la  mine  LeRoi  aux  amas  à  l'est  du  "  gulch  "  Josie,  entre  le  puits  Josie  et  les  magasins 
LeRoi.  On  prolonge  actuellement  les  galeries  de  la  mine  à  l'ouest  de  ce  dyke  et  on  a 
mis  du  beau  minerai  à  découvert.  Ces  travaux  promettent  beaucoup,  et  ouvrent  des 
terrains  qui  n'avaient  pas  été  explorés  jusqu'ici.  Le  puits  intérieur  débutant  à  la  galerie 
de  1,350  pieds  a  été  foncé  jusqu'à  la  galerie  de  1,750.  A  1,650,  qui  est  le  niveau  de  la 
dernière  galerie  développée,  les  principales  voies  de  halage  traversent  des  amas  fortement 
imprégnés  de  sulfures.  Ces  deux  galeries  inférieures  seront  prolongées,  et  on  y  abattera 
aussitôt  qu'elles  auront  été  atteintes  par  le  puits  principal,  dont  on  pousse  activement 
le  fonçage.     On  a  au^si  fait  des  travaux  sur  l'amas  principal,  et  sur  celui  du  nord. 

Dans  des  terrains  anssi  largement  minéralisés  que  ceux  de  la  mine  LeRoi,  il  est  bon 
de  faire  des  travaux  de  prospection  d'un  bout  à  l'autre  de  la  longueur  d'un  amas  de  mi- 
nerai, et  de  s'assurer  de  ses  dimensions  latérales  ;  une  étroite  galerie,  un  petit  chantier 
d'abatage  et  un  travers  banc  occasionel  ne  donnent  pas  toujours  une  idée  même  appro- 
ximative de  son  volume.  De  grandes  étendues  du  gisement  méridional  sont  vierges 
de  toutes  prospections,  et  une  grande  partie  du  filon  ou  amas  principal  n'a  pas  été  fouillée 
latéralement.  Ces  terrains  ainsi  que  ceux  à  l'ouest  du  dyke  Josie  et  les  niveaux  inférieurs 
sont  certainement  pleins  de  promesses. 
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Les  relevés  géologiques  effectués  à  la  mine  LeRoi  montrent  qu'un  grand  nombre  des 
coulées  de  minerai  se  trouvent  le  long  du  contact  de  la  porphyrite  augitique  avec  une 
apophyse  du  massif  de  roche  granitoïde  qui  est  situé  entre  le  gisement  principal  et  le 
gisement  méridional.  Dans  ce  dernier,  ou  a  proximité,  on  observe  en  divers  endroits 
des  galeries  de  la  mine  LeRoi,  un  dyke  de  porphyre  quartzeux,  qui  peut  être  parfois  pris 
pour  repère.  Cette  remarque  s'applique  aussi  au  gisement  méridional  de  la  mine  Center 
Star. 

En  plus  des  travaux  effectués  dans  les  galeries  supérieures  la  Consolidated  Mining 
and  Smelting  Company  of  Canada,  a  continué  ses  opérations  dans  les  niveaux  inférieurs 
des  mines  Center  Star  et  War  Eagle.  On  a  continué  le  fonçage  du  puits  de  la  Center 
Star  de  la  dixième  galerie  à  la  douzième.  Il  est  encourageant  de  noter  que  la  galerie 
n°  11,  la  plus  profonde  actuellement  développée,  semble  être  la  plus  riche  découverte 
depu  is  celle  du  niveau  de  cinquante  pieds.  A  un  endroit,  des  travaux  latéraux  ont  mis 
à  jour  une  largeur  de  quarante  huit  pieds  de  minerai  exploitable.  Dans  la  mine  War 
Eagle,  en  outre  des  prospections  effectuées  dans  les  galeries  supérieures,  où  on  a  mis  à 
découvert  des  nouvelles  coulées  de  minerai,  on  a  continué  les  travaux  sur  le  prolonge- 
ment en  profondeur  récemment  trouvé,  du  gisement  War  Eagle,  aux  niveaux  n°  9, 
n°  10  et  n°  11.  On  a  mené  trois  travers-bancs,  reliant  les  travaux  souterrains  de  la 
War  Eagle  au  puits  d'extraction  de  la  mine  Center  Star,  afin  de  pouvoir  exploiter  les 
deux  mines  par  le  même  puits. 

On  a  installé  une  nouvelle  machine  d'extraction,  système  Nordberg,  ayant  une 
capacité  de  1,350  tonnes  par  journée  de  dix  heures,  à  une  profondeur  de  3,000  pieds,  et 
dans  ce  même  bâtiment  on  montera  un  atelier  de  dressage  et  d'échantillonnage.  Les 
coraprimeurs  d'air  de  la  mine  War  Eagle  sont  maintenant  placés  près  de  ceux  de  Center 
Star  et  seront  tous  actionnés  par  électricité  ;  à  l'avenir,  les  deux  mines  auront  donc  le 
chevalement,  puits,  moteurs  d'extraction  et  ateliers  en  commun. 

La  mine  Iron  Mask,  qui  se  trouve  au  nord  de  la  Center  Star,  dans  l'angle  formé 
par  cette  concession  et  la  concession  War  Eagle,  vient  d'être  acquise  par  la  Consolidated 
Mining  and  Smelting  Company,  et  on  se  prépare  à  l'exploiter  en  se  servant  des  travaux 
souterrains  de  la  War  Eagle. 

A  la  mine  Le  Roi  n°  2,  les  travaux  de  développement  les  plus  intéressants  ont  été 
l'exploration  du  filon  Hamilton  au  niveau  de  500  pieds.  On  a  suivi  ce  filon,  sans  solution 
de  continuité,  sur  une  distance  de  plus  de  1,200  pieds,  dont  on  pourra  extraire  la  plus 
grande  partie  avec  profit  dit-on,  et  dont  une  proportion  considérable  est  du  minerai 
riche.  A  l'affleurement  même,  à  la  surface,  la  richesse  du  minerai  de  ce  filon  est  bien 
au  dessous  de  la  moyenne,  et  même  à  300  pieds  il  est  encore  pauvre,  mais  plus  bas  les 
teneurs  augmentent  considérablement.  Cette  veine  est  la  seule  sur  laquelle  on  ait  fait  des 
travaux  importants  à  l'ouest  du  dyke  Josie,  et  on  en  a  déjà  extrait  un  volume  considéra 
ble  de  minerai.     Le  filon  Poorman,  sur  la  concession  Josie,  est  aussi  exploité. 

On  a  suspendu  les  opérations  à  la  mine  Jumbo,  après  avoir  épuisé  le  minerai  en  vue 
en  quelques  années  d'exploitation  ;  on  a  expédié  environ  30,000  tonnes  de  cette  mine. 

On  fit  des  travaux  pendant  quelques  semaines,  à  la  mine  Crown  Point,  et  on  expé- 
dia un  peu  de  minerai,  mais  la  coulée  de  minerai  ayant  disparu  à  une  petite  profondeur 
de  la  surface  on  suspendit  les  opérations. 

On  a  repris  les  travaux  sur  la  concession  White  Bear,  où  on  fait  surtout  des  déve- 
loppements, au  cours  desquels  cependant  on  fait  des  expéditions  de  minerai. 

Il  est  aussi  question  de  continuer  les  travaux  sur  plusieurs  autres  concessions. 
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En  dehors  de  l'étendue  que  l'on  peut  appeler  l'étendue  centrale,  qui  est.  occupée  par 
les  mines  en  exploitation  et  leur  voisinage  immédiat,  on  a  découvert  un  grand  nombre 
de  filons.  Quelques-uns  de  ceux-ci  contiennent  un  peu  de  minerai  riche,  mais  dans  la 
plupart  des  cas  on  n'y  trouve  que  du  minerai  de  basse  teneur,  ou  les  fouilles  n'ont  mis 
à  découvert  qu'une  quantité  limitée  de  minerai  exploitable. 

On  a  découvert  des  filons  recoupant  les  roches  sédimentaires,  qui,  à  la  surface  sem- 
blent être  pleins  de  promesses,  mais  les  teneurs  et  la  puissance  ne  se  maintiennent  pas  en 
profondeur,  et  du  reste  les  nombreuses  failles  et  les  plans  de  glissement  qui  parcourent 
les  roches  rendent  l'exploitation  de  ces  filons  très  précaire. 

En  dehors  de  l'étendue  centrale  on  observe  deux  types  principaux  de  filons,  avec 
des  types  intermédiaires  représentant  des  passages  de  l'un  à  l'aure.  L'un  comprend  les 
filons  composés  en  grande  partie  de  pyrrhotine  avec  une  quantité  subordonnée  de  pyrite 
de  fer,  de  chalcopyrite  et  autres  sulfures,  et  le  second  type  est  principalement  constitué 
par  un  mélange  de  minéraux  dont  les  prépondérants  sont  l'a rsénopy rite,  la  pyrite  de  fer, 
la  molybdénite,  la  galène,  la  blende,  la  bismuthinite,  le  grenat,  l'épidote  et  le  quartz.  On 
observe  ces  filons  vers  le  nord  et  l'ouest,  ainsi  que  dans  la  lisière  méridionale.  A  l'ouest 
du  creek  Little  Sheep,  on  trouve  fréquemment  des  filons  de  quartz  contenant  des  sulfures 
Les  concessions  O.  K.  et  I.  X.  L.  ont  rendu  un  quartz  aurifère  très  riche  provenant  d'un 
filon  qui  recoupe  un  massif  de  serpentine,  mais  ce  filon  ne  se  maintient  pas  dans  la  galerie 
inférieure. 

Nous  ne  réussîmes  guère  dans  notre  essai  de  rapporter  et  d'établir  sur  la  carte,  les 
contours  des  filons  de  cette  colonie  minière.  Ces  filons  sont  trop  nombreux  pour  per- 
mettre d'interpoler  entre  les  affleurements.  Nous  arrivâmes  à  la  conclusion  qu'il  serait 
plus  utile  de  simplement  rapporter  les  affleurements,  et  de  les  désigner  d'un  trait  suffi- 
samment marqué  pour  en  indiquer  l'orientation  au  point  exposé  ;  lorsqu'il  n'existe  aucun 
doute  possible  quant  à  l'identité  d'un  filon  nous  avons  relié  les  affleurements.  Dans  tous 
les  autres  cas,  on  pourra  tirer  ses  conclusions  quant  à  la  continuité  des  filons  en  consul- 
tant la  carte,  et  quelques  travaux  de  fouilles  superficielles  suffiront  généralement  à  en 
prouver  l'exactitude  ou  l'erreur.  Lss  nombreux  affleurements,  tels  que  rapportés  sur  la 
carte,  ainsi  que  les  travaux  de  développements  effectués  dans  les  mines,  indiquent  d'une 
manière  non-équivoque  qu'il  existe  un  grand  nombre  de  filons  et  qu'ils  sont  beaucoup 
plus  continus  qu'on  ne  l'avait  d'abord  supposé.  Cette  remarque  s'aptjlique  aussi  aux 
coulées  d'enrichissement  de  minerai. 

D'après  les  anciens  travaux  effectués  dans  ce  district  il  ressort  que  deux  principes 
erronés  et  opposés  furent  suivis  au  cours  des  anciennes  exploitations  ;  on  adopta  d'abord 
le  principe  d'une  continuité  régulière  des  filons,  et  ensuite  celui  d'une  irrégularité  absolue. 
Chacune  de  ces  erreurs  devait  être  fatale.  La  régularité  des  gisements  est  suffisante 
pour  permettre  de  conclure  que  lorsqu'un  filon  typique  et  bien  marqué  disparaît,  cela  est 
dû  à  une  faille  :  et  lorsqu'une  coulée  de  minerai  ne  se  trouve  pas  à  l'endroit  exact  où  on 
s'attendait  à  la  recouper  on  peut  conclure  à  un  changement  de  plongement  ou  à  un  rejet 
horizontal,  dont  la  probabilité  est  su  fiisante  pour  justifier  des  recherches  à  fond.  Ancien- 
nement les  recherches  étaient  fréquemment  arrêtées  par  une  faille  ou  par  un  dyke,  ou  si 
on  continuait  les  travaux  on  suivait  généralement  le  plan  de  faille,  procédé  dont  on  ne 
recueillait  aucune  donnée  de  valeur. 

Presque  tous  les  filons  sont  orientés  est  et  ouest,  ou  nord -ouest  et  sud-f,st  ;  lorsque 
l'on  ne  peut  observer  qu'un  affleurement  limité,  on  peut  présumer  l'une  ou  l'autre  de  ces 
directions. 
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Il  est  à  noter  qu'à  peu  d'exceptions  près  toutes  les  concessions  qui  ont  attiré  l'atten- 
tion des  mineurs,  tant  dans  la  lisière  nord  que  dans  celle  du  sud,  se  trouvent  à  proximité 
du  contact  du  massif  de  monzoni  te  ou  de  gabbro  Donc  les  terrains  des  environs  de 
ce  contact  semblent  être  tout  particulièrement  dignes  de  prospection. 

Débutant  au  gîte  méridional  Le  Roi-Centre  Star,  on  observe  au  moins  sept  filons,  et 
peut-être  plus,  dont  on  extrait  actuellement  du  minerai.  Entre  la  mine  War  Eagle  et  la 
concession  Cliff,  on  observe  quatre  filons  bien  marqués. 

Au  sud  du  filon  méridional,  il  n'y  a  malheureusemeut  que  très  peu  d'affleurements, 
mais  le  contact  avec  la  monzonite  se  trouve  quelque  part  au  sud  de  ce  filon.  Puisque  les 
conditions  semblent  être  aussi  favorables  au  sud  du  filon  méridional  qu'au  nord  de  celui 
ci  il  est  bien  probable  que  tous  les  gros  amas  de  minerai  se  trouvassent  au  nord,  et  que 
l'étendue  au  sud  soit  restée  stérile.  Il  est  raisonnable  de  supposer  que  le  gisement  prin- 
cipal des  mines  LeRoi  et  Centre  Star  soient  les  filons  centraux  et  peut-être  les  plus  im- 
portants d'un  système  de  filons  cooivionnés.  Les  travaux  effectués  dans  la  mine  Nickel 
Plate,  les  tranchées  faites  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Red  Moun*ain,  et  les 
filons  Spitzee  prouvent  que  ces  terrains  ont  subi  une  certaine  somme  de  minéralisation. 
Les  zones  disloquées  et  minéralisées  d'un  gîte  sont  plus  facilement  affectées  et  altérées 
par  les  éléments  que  les  parties  non-minéralisées,  et  par  ce  fait  peuvent  très  bien  se 
trouver  couverte  d'un  manteau  de  drift  au  fond  d'une  coulée  ou  d'un  "gulch  ".  L'épaisse 
couverture  superficielle  qui  s'étend  sur  la  plus  grande  partie  de  ces  terrains,  a  jusqu'ici 
été  une  entrave  à  la  prospection,  et  c'est  là  une  étendue  encore  vierge.  Les  travaux  de 
recherches  seraient  très  onéreux,  mais  la  proximité  d'un  territoire  très  riche,  et  les  con- 
ditions géologique  apparemment  favorables  qui  régnent  semblent  offrir  suffisamment  de 
chances  de  succès  pour  en  entreprendre  l'exploration.  L'endroit  le  plus  favorable  pour 
•commencer  des  fouilles  de  cette  nature  nous  semble  êore  dans  les  environs  du  dyke  Josie. 

Les  travaux  de  la  mine  LeRoi  n°  2,  à  l'ouest  du  dyke  Josie  prouvent  qu'une  action  de 
minéralisation  a  eu  lieu  sur  une  longue  distance  dans  cette  direction.  D'après  ceux  de 
la  LeRoi  on  a  tout  lieu  de  supposer  que  les  filons  à  l'est  du  dyke  continuent  vers  l'ouest. 
A  partir  de  la  ligne  frontière  entre  les  concessions  White  Bear  et  Black  Bear,  le  contact 
entre  les  roches  métallifères  et  les  roches  stratifiées  se  prolonge  vers  le  nord,  et  à 
l'ouest  de  cette  ligne  on  n'observe  que  des  roches  stratifiées.  Les  travaux  effectués  sur 
la  concession  White  Bear  indiquent  que  l'épaisseur  de  ces  roches  est  de  500  pieds,  et 
qu'elles  recouvrent  des  roches  métallifères.  Il  y  a  lieu  de  présumer  qu'autrepart,  le  long 
de  leur  limite  orientale,  leur  épaisseur  ne  dépasse  pas  quelques  centaines  de  pieds,  et 
qu'elles  recouvrent  des  porphyrites  cachées  sous  le  manteau  de  roches  stratifiées  sus- 
jacentes  ;  il  est  probable  que  plus  tard  d'autres  compagnies  entreprenantes  exploiteront 
ces  roches  sous-jacentes. 

A  l'exception  des  travaux  effectués  sur  le  filon  des  concessions  St-Elmo-Cliff,  on 
n'a  guère  fait  que  quelques  excavations  de.  fouilles  sur  les  filons  situés  au  nord  de  la 
mine  White  Eagle  n°  1.  On  n'a  pas  extrait  de  minerai,  et  seulement  quelques-unes  des 
analyses  ont  donné  de  bonnes  teneurs,  mais  on  peut  dire  que  les  indications  de  surface 
sont  tout  aussi  bonnes  que  celles  du  filon  Hamilton  qui  donne  de  bons  résultats  au 
niveau  de  500  pieds  à  la  mine  LeRoi  n°  2. 

On  a  tiré  du  bon  minerai  des  filons  Consolidated  St-Elmo,  Cliff,  Monte  Christo, 
Evening  Star  et  C.  and  K.  A  l'est  de  la  coulée  Centre  Star,  les  filons  principaux  de  la 
■concession  Centre  Star  sont  cachés  sous  une  couverture  superficielle  et  n'ont  guère  été 
prospectés,  à  l'exception  d'un  puits  foncé  sur  le  claim  Enterprise  qui  a  recoupé  un  puissant 
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amas  de  sulfures.  Entre  cet  endroit  et  le  filon  Monte  Christo  on  observe  plusieurs  filons 
de  pyrrhotine  massive  n'ayant  cependant  que  très  peu  de  chalcopyrite  visible. 

La  lisière  méridionale  possède  plusieurs  filons.  Les  concessions  Homestake,  Gopher, 
Lee,  Celtic  Queen,  et  peut-être  la  Crown  Point,  semblent  être  jalonnées  sur  un  gîte  con- 
tinu. Sur  quelques-unes  de  ces  concessions  de  la  lisière  méridionale  on  a  relevé  de 
bonnes  indications  à  la  surface,  le  minerai  ayant  de  hautes  teneurs,  mais  les  travaux  de 
développement  effectués  ne  semblent  pas  avoir  mis  à  jour  de  coulées  importantes  con- 
tinues en  profondeur.  Les  fouilles  que  l'on  a  récemment  faites  sur  la  concession  Crown 
Point  ont  fait  découvrir  que  l'amas  de  minerai  bien  marqué,  disparaissait  complètement 
à  une  profondeur  de  vingt  pieds,  la  zone  de  transition  entre  le  minerai  et  la  roche 
stérile  ne  dépassant  pas  une  épaisseur  de  deux  pieds.  Nous  ne  pûmes  examiner  que 
très  peu  des  travaux  faits  dans  la  lisière  méridionale,  et  la  plus  grande  partie  en  est 
couverte  d'un  manteau  superficiel  ;  donc  il  ne  nous  est  guère  possible  de  nous  prononcer 
sur  les  probabilités  de  découvertes  minérales  de  cette  étendue.  Il  est  possible  que  la 
couverture  superficielle  cache  des  gisements  exploitables,  dont  elle  rend  la  prospection  si 
difficile  et  il  est  fort  regrettable  que  les  travaux  effectués  jusqu'à  présent  sur  cette  lisière 
aient  donné  des  résultats  peu  encourageants. 

Il  existe  certainement  dans  les  environs  de  Rossland  des  étendues  dignes  d'être 
prospectées  soigneusement,  mais  il  ne  faut  pas  inférer  pour  cela  que  des  terrains  tels  aient 
une  grande  valeur  en  argent  comptant.  L'exploration  en  est  extrêmement  onéreuse  et 
les  résultats  des  recherches  peuvent  être  nuls.  Le  propriétaire  de  tels  terrains  ne  devrait 
donc  pas  se  montrer  exigeant,  et  il  devrait  se  contenter  d'une  vente  à  prix  peu  élevé  pour 
argent  comptant,  ou  si  il  a  confiance  dans  le  résultat  il  pourrait  participer  aux  frais  de 
prospection  en  hypothéquant  sa  concession  minière. 

Nous  fîmes  des  observations  sur  la  température  des  roches  dans  les  diverses  galeries 
de  quelques-unes  des  mines,  afin  d'en  déterminer  l'augmentation  avec  la  profondeur. 
Nous  nous  servîmes  de  thermomètres  de  laboratoires,  emboîtés  dans  le  bout  creux  d'un 
manche  en  bois,  long  de  quatre  pieds,  laissant  la  boule  dégagée,  et  muni  d'ouvertures 
permettant  de  faire  des  lectures.  Les  observations  furent  prises  dans  des  trous  de  forets 
pratiqués  dans  des   travers   bancs,  afin   d'éviter  autant  que  possible  la  circulation  d'air. 

Le  thermomètre  était  enfoncé  dans  le  trou  sur  toute  la  longueur  du  manche,  et  au 
début  nous  bouchions  soigneusement  l'ouverture,  mais  nous  ne  découvrîmes  aucunes 
différences  dans  les  lectures  en  laissant  les  ouvertures  libres.  Les  lectures  en  divers  en- 
droits de  galeries  de  niveau  aux  mêmes  profondeurs  montrent  un  accord  remarquable. 
De  la  surface  jusqu'à  une  profondeur  de  150  à  200  pieds,  la  température  diminue  régu- 
lièrement et  atteint  un  minimum  de  41.75°  F.  A  partir  de  ce  point  la  température 
s'élève  rapidement  sur  une  profondeur  de  quelques  centaines  de  pieds,  puis  plus  lentement 
et  sur  les  derniers  quelques  cents  pieds  elle  reprenait  son  augmentation  rapide.  La  tem- 
pérature maximum  enregistrée — dans  la  galerie  de  1,750  pieds  de  la  mine  LeRoi — est  de 

77.6  F.     L'augmentation  entre  les  températures   extérieures  enregistrées  est  de  1°  par 

44.7  pieds.  L'augmentation  la  plus  lente  fut  enregistrée  entre  la  quatrième  galerie  et 
la  dixième,  de  la  mine  Centre  Star,  soit  1°  tous  les  53.7  pieds,  et  l'augmentation  la  plus 
rapide  entre  la  dixième  et  la  onzième  galeries  de  la  mine  Centre  Star,  soit  1°  tous  les  34 
pieds.  Le  fait  remarquable  que  la  température  s'abaisse  à  une  si  grande  distance  au- 
dessous  de  la  surface,  est  peut-être  dû  au  refroidissement  causé  dans  les  roches  par  le 
glacier  cordilléréen.  Si  tel  est  le  cas,  l'accroissement  de  l'augmentation  doit  s'en  ressentir 
immédiatement  au-dessous  de  cette  zone  de  refroidissement  et  être  moins  élevé  que  dans 
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des  conditions  ordinaires.  Cependant  l'augmentation  de  1°  tous  les  50  pieds,  est  plus 
élevé  que  dans  la  plupart  des  cas  observés  jusqu'à  présent  en  diverses  parties  du  globe. 
La  moyenne  donnée  par  la  commission  de  la  British  Association  en  1889  est  de  1°  par 
soixante-quatre  pieds,  et  cette  moyenne  est  élevée  si  l'on  tient  compte  des  observations 
subséquentes.  Dans  la  vallée  Grass,  en  Californie,  on  a  observé  1°  tous  les  122  pieds  ; 
dans  la  région  du  Rand  1°  tous  les  208  pieds,  dans  l'état  de  Michigan,  1°  tous  les  223.7. 
Dans  le  tunnel  Simplon  1°  tous  les  90  pieds,  la  variation  étant  de  1*  tous  les  210  pieds 
sous  les  montagnes,  et  de  1°  tous  les  60  pieds  dans  les  vallées.  L'augmentation  si  rapide 
observée  dans  le  district  de  Rossland  est  peut-être  un  indice  d'action  hydrothermale 
récente,  ou  même  peut-être  d'action  volcanique. 

En  divers  endroits  des  galeries,  les  dykes  portent  traces  de  l'action  d'eaux  sur- 
chauffées ;  ils  sont  blanchis  et  altérés  comme  des  roches  soumises  à  l'action  solfatarique 
des  volcans.  Mais  les  eaux  des  mines  ont  à  présent  une  température  plus  basse  que 
celles  des  roches,  à  l'exception  de  la  zone  refroidie,  près  de  la  surface. 

Dans  les  niveaux  intermédiaires,  les  eaux  d'infiltration  qui  pénètrent  par  example 
dans  les  trous  de  sonde  au  diamant,  ont  une  température  de  5°  moins  élevée  que  la  roche. 
Dans  la  llème  galerie  de  la  mine  Centre  Star,  à  1,300  pieds  au-dessous  de  la  surface  la 
température  des  eaux  n'est  que  d'un  degré  moins  élevée  que  celle  de  la  roche.  C'est  le 
niveau  le  plus  bas  auquel  nous  ayons  pu  examiner  les  eaux  de  mine,  quoique  plus  froides 
que  les  roches,  leur  teneur  élevée  en  sels  minéraux,  plus  particulièrement  en  chlorures 
carbonates  d'alcalis  et  terres  alcalines  et  silice,  font  croire  qu'elles  proviennent  d'une 
région  de  température  plus  élevée.  Dans  cette  galerie  on  observe  des  indices  de  l'action 
de  ces  eaux  sur  le  filon,  car  en  certains  endroits  il  existe  un  développement  inusité  de 
minerai  cuprifère. 

Des  deux  côtés  de  la  vallée  du  creek  Little  Sheep,  dans  les  environs  de  la  mine 
O.  K.,  on  remarque  un  massif  de  serpentine.  En  quelques  endroits  on  observe  de  minces, 
filaments  d'asbeste.  La  qualité  en  est  excellente  mais  les  filons  sont  trop  minces  pour 
présenter  un  intérêt  économique.  Dans  le  but  de  faire  des  recherches  sur  la  présence 
du  platine  dans  cette  roche,  nous  en  prîmes  des  échantillons,  les  pulvérisâmes  et  en  fîmes 
un  enrichissement  grossier.  De  cette  façon  il  devenait  facile  de  faire  l'essai  d'une 
grande  superficie  de  terrain.  Nous  fîmes  aussi  le  lavage  de  sables  du  lit  du  cours  d'eau 
en  divers  endroits  entre  Silica  et  la  mine  O.  K.  Nous  trouvâmes  deux  petites  pépites 
que  ressemblaient  fort  à  du  platine.  Il  existe  probablement  d'autres  parcelles  sembla- 
bles dans  les  concentrés  qui  n'ont  pas  encore  été  examinés.  L'échantillon  provenant 
du  fond  du  creek  fut  analysé  par  M.  Connor,  du  Corps  géologique,  et  ne  rendit  qu'un 
peu  d'or  ($37.00  par  tonne.)  En  ce  qui  concerne  les  échantillons  concentrés  de  la  ser- 
pentine, M.  Connor  rapporte  comme  il  suit  : — "  *0073  onces  d'or  par  tonne,  0.0025  onces 
de  platine  (?)  par  tonne.  La  raison  pour  laquelle  je  mets  un  point  d'interrogation  après 
la  mention  platine,  est  que  la  quantité  est  si  minime  que  je  n'ai  pu  obtenir  de  preuve 
chimique  de  sa  présence.  D'un  autre  côté  l'or  et  le  platine  (?)  possédaient  une  couleur 
grisâtre  ou  brunâtre,  au  lieu  de  la  couleur  franche  de  l'or  et  la  perle  était  quelque  peu 
cassante.  En  faisant  un  alliage  de  ce  résidu  avec  de  l'argent  et  en  le  redisolvant  dans 
l'acide  azotique  (pour  extraire  le  platine)  le  résidu  d'or  prit  une  couleur  beaucoup  plus 
naturelle,  était  plus  malléable  et  avait  perdu  en  poids.  C'est  cette  perte  en  poids  que 
j'assigne  au  platine." 

A  quelques  milles  au  nord  de  Rossland,  entre  les  creeks  Murphy  et  Sullivan,   on 

observe  sur  la  concession  Lord  Roberts  un  amas  de  magnétite  que  l'on  peut  considérer 
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comme  représentant  le  type  de  dépôts  de  contact  du  creek  Boundary  dans  les  environs 
immédiats  de  Rossland.  Nous  ne  pûmes  voir  la  roche  encaissante,  mais  elle  doit  être  à 
proximité  du  contact  entre  la  granodiorite  de  Nelson  et  le  groupe  de  roches  volcaniques  de 
Rossland,  y  compris,  la  porphyrite  augitique,  accompagné  de  roches  stratifiées  parmi 
lesquelles  on  trouve  des  calcaires.  On  a  fait  quelques  tranchées  et  puits  de  fouilles  qui 
ont  mis  le  dépôt  à  découvert  sur  une  distance  de  quelques  centaines  de  pieds.  La  puis- 
sance doit  dépasser  trente  pieds.  Dans  la  tranchée  supérieure,  le  toit  du  gîte  semble 
être  composé  d'un  porphyre  syénitique  micacé  à  grain  fin.  Nous  y  observâmes  la  pré- 
sence de  magnétite  bleuâtre  massive,  avec  un  peu  de  chalcopyrite  disséminée,  comme 
dans  le  district  de  Boundary,  ainsi  que  de  la  pyrite  de  fer,  pyrrhotine,  hornblende,  épi- 
dote,  grenat,  feldspath  et  quartz.  Nous  vîmes  aussi  un  petitdykedepegmatite  recoupant 
le  minerai.  La  hornblende  est  noire  et  tendre  comme  celle  de  la  coulée  de  minerai  Josie 
et  Black  Bear,  dans  la  mine  LeRoi.  La  magnétite  et  la  pyrite  de  fer  semblent  être 
plus  abondantes  près  du  mur,  tandis  que  la  pyrrhotine  et  la  chalcopyrite  prédominent 
près  du  toit  ;  cependant  nous  avons  des  spécimens  qui  montrent  la  présence  des  quatre 
minéraux,  parfois  rangés  en  bandes  alternantes. 

D'après  des  spécimens  et  des  renseignements  obtenus  de  la  part  de  prospecteurs,  il 
semble  probable  qu'il  existe  d'autres  gisements  de  même  nature  dans  les  environs  même 
de  Rossland,  plus  spécialement  dans  les  calcaires  altérés  qui  se  trouvent  aux  sources  du 
creek  Murphy  et  dans  le  Bassin  du  creek  Big  Sheep. 

COLONIE  MINIÈRE  DE  FRANKLIN. 

La  colonie  de  Franklin  est  située  sur  la  branche  orientale  de  la  branche  nord  de  la 
rivière  Kettle,  à  une  distance  de  quarante  trois  milles  de  Grand  Forks  par  la  route.  On 
s'y  rend  à  présent  par  un  service  de  diligence  qui  fait  le  parcours  de  Grand  Fork-  à 
Franklin  en  un  jour.    On  y  trouve  un  hôtel  et  on  peut  s'y  procurer  des  vivres. 

Récemment  cette  colonie  à  attiré  l'attention  des  mineurs  et  des  prospecteurs  en 
raison  des  découvertes  minérales,  des  travaux  de  développement  et  de  la  construction 
d'un  chemin  de  fer  qui  doit  relier  la  colonie  Franklin  à  Grand  Forks. 

En  1900  je  fis  un  examen  hâtif  de  cette  partie  de  la  région,  accompagné  de  W.  W. 
Leach,  du  Corps  géologique  ;  la  topographie  et  les  principaux  contours  géologiques  ont 
été  rapportés  sur  les  feuilles  du  Kootenay  Occidental,  publiées  par  la  Commission  géolo- 
gique il  y  a  quelque  temps. 

Durant  la  courte  visite  d'un  jour  que  nous  y  fîmes  cet  été  nous  ne  pûmes  faire 
de  relevés  permettant  de  contrôler  ou  de  corriger  les  contours  géologiques  donnés  sur  la 
carte.  Lorsque  nous  fîmes  notre  examen  de  la  région,  elle  était  densement  boisée,  et  la 
position  des  contours  géologiques  sur  la  carte  n'est  qu'approximative  dans  bien  des  cas. 
Depuis  cette  époque  des  feux  de  forêts  ont  ravagé  le  district,  et  les  roches  et  affleure- 
ments sont  maintenant  beaucoup  plus  accessibles. 

La  géologie  de  ce  district  est  quelque  peu  complexe.  La  plus  ancienne  série  de 
roches  représentée  consiste  en  calcaires  généralement  métamorphisés  en  calcaires  cris- 
tallins, en  hornfels  de  silicates  de  chaux  verdâtres,  en  roches  siliceuses  qui  semblent 
avoir  été  recuites  et  fracturées,  en  roches  qui  ressemblent  à  des  brèches  et  des  conglo- 
mérats contenant  des  fragments  de  calcaires  entourés  de  silicates  verdâtres  et  des  nodules 
d'un  silicate  vert  empâtés  dans  un  fond  calcaire  ;  on  y  remarque  aussi  des  argilites  et 
des  roches  ignées  verdâtres.  Les  calcaires  altérés  occupent  une  étendue  beaucoup  plus 
considérable  que  ne  l'indiquent  les  contours  rapportés  sur  la  carte.     On  remarque  aussi 
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un  massif  important  de  granodiorite  de  Nelson,  grisâtre,  qui  perce  à  travers  les  roches 
basiques.  Ces  deux  formations  sont  pénétrées  et  recoupées  par  une  roche  qui  ressemble 
à  un  gabbro,  et  une  syénite  porphyritique  qui  contient  de  longs  cristaux  de  feldspath 
rougeâtre.  Toutes  les  roches  ci-dessus  sont  recoupées  par  un  granité  acide  de  couleur 
pâle  (granité  Valhalla)  dans  la  direction  de  la  ligne  de  partage  de  la  branche  occiden- 
tale, et  par  une  syénite  alcaline  rose  (syénite  alcaline  de  Rossland)  vers  l'est.  De  nom- 
breux dykes  de  ces  massifs  intrusifs  parcourent  les  anciennes  roches.  Ces  anciennes 
formations  sont  recouvertes  d'un  manteau  de  roches  tertiaires  que  l'on  ne  retrouve  main- 
tenant qu'en  lambeaux  isolés,  mais  qui  autrefois  formaient  une  couverture  continue.  Ces 
roches  consistent  en  quartzite,  tufs  gréseux  avec  intercalations  de  bandes  de  conglo- 
mérats, et  de  couches  de  conglomérat  mêlées  à  des  couches  de  cendres  volcaniques.  Le 
tout  est  surmonté  de  nappes  de  laves,  qui  consistent  en  andésites,  en  trachytes  et  en 
conglomérats  formés  de  ces  roches,  en  basaltes  et  en  couches  de  cendres  volcaniques. 

Les  conglomérats  contiennent  des  fragments  et  des  cailloux  dont  le  diamètre  varie 
entre  un  demi-pouce  et  deux  pieds,  provenant  des  anciennes  roches,  plus  particulière- 
ment de  granodiorite  grise,  de  calcaire,  de  roche  verte  basique  et  d'un  ancien  conglo- 
mérat à  grain  fin.  Ces  conglomérats  semblent  occuper  une  plus  grande  étendue  que  ne 
l'indique  la  carte,  et  se  prolongent  parfois  jusqu'au  fond  de  la  vallée  de  la  branche  nord. 
Ils  sont  recoupés  par  des  dykes  de  syénite  alcaline  et  par  des  dykes  de  roches  volcani- 
ques. Par  places  les  laves  possèdent  des  plans  de  jointage  basaltique.  Quelques-unes 
des  couches  possèdent  de  nombreuses  vésicules  et  pores  gazeuses,  dans  lesquelles  se  sont 
développés  des  remplissages  de  calcite,  d'agates  et  de  zéolithes.  Les  nombreux  perce- 
ments de  roches  intrusives  ont  profondément  altéré  les  anciennes  roches,  dans  lesquelles 
se  sont  développés  les .  gîtes  minéraux. 

Les  dépôts  minéraux  se  rattachent  à  divers  types  : — 

1°  Sulfures  de  fer  et  de  cuivre  dans  une  gangue  de  la  roche  encaissante  altérée, 
soit  silicates  de  chaux  verdâtres,  grenats,  épidotes,  hornblende,  quartz  et  calcite. 

2°  Gisements  de  raagnétite,  accompagnée  de  sulfures  de  fer  et  de  cuivre,  dans  la 
même  gangue  que  les  dépôts  ci-dessus. 

3°  Galène  et  blende  et  chalcopyrite,  accompagnées  d'une  quantité  limitée  des  sili- 
cates verdâtres. 

4°  Filons  de  quartz,  contenant  galène,  blende,  pyrite  de  fer  et  chalcopyrite,  molyb- 
dénite,  arsénopyrite,  etc. 

5°  Chalcopyrite  se  trouvant  dans  des  fractures  et  fissures,  et  remplaçant  des  miné- 
raux de  la  granodiorite  ou  de  la  syénite  porphyritique. 

Quant  à  la  nature  de  ses  gisements  minéraux  et  de  la  géologie,  ce  district  ressemble 
beaucoup  à  la  région  de  Boundary  Creek.  Les  roches  sont  similaires,  et  le  métamor- 
phisme de  contact,  auquel  les  silicates  de  chaux  et  les  dépôts  de  magnétite-chalcopyrite 
doivent  leur  origine  est  identique.  Dans  la  colonie  de  Franklin,  il  reste  à  prouver  que 
les  actions  minéralisatrhes  ont  opéré  sur  une  échelle  aussi  gigantesque  que  dans  la  région 
de  Boundary,  et  que  les  minerais  ont  la  même  composition  qui  en  rend  la  fonte  si  facile, 

La  concession  minière  sur  laquelle  on  avait  fait  le  plus  de  travaux  est  la  McKinly. 
où  on  a  dépensé  environ  $30,000  en  travaux  à  la  surface,  galeries,  tranchées  et  sondages 
au  diamant.  On  y  a  découvert  quatre  filons  dans  une  bande  de  calcaire  orientée  vers 
le  nord  et  se  dirigeant  vers  le  mont  Franklin.  Les  développements  n'étaient  pas  suffi- 
samment avancés  pour  permettre  de  déterminer  l'orientation  des  filons  mais  ils  nous  ont 
semblé    recouper  transversalement   la  bande   de    calcaires.     Le  long  des  bords  le    cal- 
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caire  montre  des  signes  d'altération  en  silicates  verdâtres,  hornblende,  grenats,  etc.  La 
couche  la  plus  basse  que  Ton  ait  mise  à  découvert  jusqu'ici  contient  un  amas  considé- 
rable de  magnétite,  mélangé  de  sulfures  de  fer  et  de  cuivre. 

La  seconde  couche  affleure  sur  une  largeur  de  trente  pieds  environ,  mais  le  plonge- 
ment  est  sous  un  angle  faible  vers  le  sud-ouest.  Elle  contient  une  forte  proportion  de 
galène,  de  blende  et  de  chalcopyrite  ;  les  silicates  ne  sont  que  faiblement  développés,  et 
le  calcaire  altéré  est  en  contact  direct  avec  de  la  galène.  On  dit  que  ce  dépôt  rend  du 
minerai  très  riche,  ayant  une  haute  teneur  en  argent.  La  couche  supérieure,  qui  est 
aussi  celle  qui  a  été  l'objet  de  plus  de  travaux,  contient  comme  minerais  principaux  des 
pyrites  de  cuivre  et  de  fer  et  une  proportion  considérable  de  minéraux  de  gangue.  On 
lui  assigne  une  puissance  de  quarante  pieds,  et  un  plongement  de  45°  vers  le  sud  et  on 
l'a  suivie  sur  une  distance  de  300  pieds.  A  partir  d'un  point  dans  la  galerie,  à  213 
pieds  de  l'entrée,  on  recoupe  la  quatrième  couche  sur  une  distance  de  quinze  pieds. 
Celle-ci  semble  être  riche  en  cuivre.  La  teneur  en  or  est  faible,  probablement  plus  basse 
que  dans  le  cas  des  minerais  du  district  de  Boundary,  mais  on  dit  que  la  teneur  moyenne 
en  cuivre  est  beaucoup  plus  élevée. 

La  compagnie  qui  développe  la  concession  McKinléy  fait  faire  des  travaux  de 
recherches  sur  le  claim  Banner,  situé  sur  le  mont  Franklin  ;  on  y  fait  des  sondages  au 
diamant.  Nous  ne  visitâmes  pas  cette  concession  cet  été.  Lors  de  notre  visite,  il  y  a 
quelque  temps,  nous  y  remarquâmes  un  large  filon  de  quartz  contenant  de  la  galène,  de 
la  blende  et  de  la  chalcopyrite. 

Sur  la  concession  Maple  Leaf,  sur  le  mont  Franklin,  on  observe  des  filons  le  long 
du  contact  entre  la  syénite  rougeâtre  et  1  s  roches  basiques  altérées.  La  minéralisation 
est  surtout  visible  dans  la  syénite.  Des  fissures  sont  remplies  de  chalcopyrite  et  de 
pyrite  de  fer,  et  de  malachite  verte,  résultant  de  l'altération  des  minerais  cuprifères  ; 
certains  des  constituants  de  la  syénite  sont  remplacés  par  les  sulfures.  Les  constituants 
colorés  sont  les  premiers  attaqués,  et  laissent  les  crystaux  de  feldspath  dans  une  pâte  de 
sulfures  ;  parfois  la  roche  toute  entière  est  remplacée  par  des  sulfures,  En  plusieurs 
endroits  le  long  du  contact,  qui  est  caché  sous  un  manteau  superficiel,  on  a  mis  à  décou- 
vert des  étendues  considérables  de  roches  minéralisées  de  cette  nature  et  dans  la  syénite, 
à  quelques  centaines  de  pieds  du  contact,  on  a  mis  à  jour  une  veine  large  de  quatre  pieds 
contenant  une  assez  forte  proportion  de  minerai. 

Nous  ne  vîmes  pas  le  groupe  de  concessions  Gloucester,  que  la  Dominion  Copper 
Company  exploite  actuellement  sous  option.  Sur  le  claim,  G.  H.  de  ce  groupe  il  existe 
un  amas  de  magnétite  contenant  un  peu  de  pyrite  de  fer  et  de  chalcopyrite.  Par  places 
il  a  une  puissance  d'au  moins  quarante  pieds  et  on  l'a  suivi  sur  une  distance  de  plusieurs 
centaines  de  pieds.  Il  semble  être  complètement  dans  la  granodiorite  grise.  Sur  le 
Gloucester  on  observe  de  bonnes  indications  de  minerai  de  cuivre  accompagné  de  pyrite, 
de  molybdénite,  de  calcite  et  de  quartz  ;  l'une  des  épontes  est  de  la  granodiorite,  mais 
la  roche  encaissinte  est  profondement  altérée. 

Sur  le  mont  Tenderloin  on  a  découvert  un  certain  nombre  de  filons  cuprifères  par- 
courant la  granodiorite  grise,  dans  des  terrains  où  la  roche  est  broyée,  et  prend  parfois 
une  structure  "  sphérique  "  ou  nodulaire,  autour  de  laquelle  les  matériaux  granitiques 
s'enroulent.  Dans  ces  zones  froissées  et  broyées  la  minéralisation  a  généralement  été 
très  active,  surtout  le  long  de  plans  de  fractures. 

En  plus  des  filons  et  gîtes  mentionnés  ci-dessus,  on  en  a  découvert  un  grand  nombre 
sur  diverses  concessions  du  district. 
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On  a  observé  des  gisements  minéraux  au  sein  des  anciennes  roches  du  district — 
roches  inférieures  altérées — roches  ignées  basiques  et  calcaires  altérés,  granodiorites, 
gabbro,  syénite  porphyritique.  Il  est  tout  probable  que  l'on  découvrira  des  amas  de  la 
nature  du  gîte  McKinley  dans  le  prolongement  des  calcaires,  et  dans  les  autres  terrains 
calcaires,  de  la  colonie.  Mais  il  est  improbable  qu'il  existe  un  gîte  de  minéraux  au  sein 
du  granité  acidique  (granité  Valhalla  de  la  carte)  ou  dans  la  syénite  alcaline  rose 
(Syénite  alcaline  de  Rossland)  ou  dans  la  nappe  de  laves  tertiaires. 

Les  travaux  effectués  dans  ce  district  sont  limités  et  à  la  surface,  et  il  n'est  pas 
encore  démontré  que  les  teneurs  métalliques  se  maintiendront  en  profondeur,  ou  que  les 
amas  sont  suffisamment  volumineux  pour  pouvoir  être  considérés  comme  gisements  de 
basse  teneur  exploitables,  jusqu'à  présent  les  résultats  atteints  sur  la  concession 
McKinley  sont  encourageants. 

Puisque  aucune  des  concessions  n'a  encore  dépassé  le  stage  de  "  prospect  ",  et  que 
les  travaux  n'ont  pas  encore  atteint  une  profondeur  suffisante,  il  est  un  peu  tôt  pour 
déclarer  d'une  manière  concluante  que  la  province  de  la  Colombie-Britannique  possède 
une  nouvelle  colonie  minière.  Mais  le  district  possède  des  indications  encourageantes 
comme  étendue  minérale.  Il  est  bien  probable  que  l'on  fera  d'autres  découvertes  de 
gisements,  et  il  y  a  tout  lieu  de  présumer  que  quelques-uns  des  "  claims  "  se  dévelop- 
peront en  exploitations  minières. 
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TERRAINS  CHARBONNRUX  DES  MONTAGNES  ROCHEUSES  ENTRE  LA 
RIVIÈRE  À  L'ARC  ET  LE  DÉFILÉ  DE  LA  TÊTE  JAUNE 

(YELLOW  HE  AD  PASS). 

D.  B.   Dowling. 

Les  cartes,  maintenant  achevées,   de  l'étendue  houillère  du  district  Cascade,   et  la 
petite  carte  d'une  partie  des  terrains  houillers  Costigan  sur  la  rivière   de  la  Panthère 
donnent  la  topographie  relativement  détaillée,  de  tous  les  terrains  houillers  vers  le 
nord,  jusqu'à   la  crête  de  partage  entre  la   rivière   de   la  Panthère  et   la  rivière  du 
Daim  Rouge,  (Red  Deer). 

Le  travail  que  je  devais  accomplir  pendant  la  campagne  comprenait  un  relevé,  à 
l'aide  de  méthodes  photo-topographiques,  d'une  partie  du  prolongement  vers  le  nord  du 
bassin  houiller  de  Cascade  et  autres,  et  aussi  une  exploration  au  nord,  à  la  recherche 
d'autres  terrains  houillers,  dans  l'espoir  de  découvrir  des  assises  houillères  contenant  des 
couches  exploitables  de  charbon  de  bonne  qualité  dans  la  région  qui  sera  desservie  par 
les  chemins  de  fer,  dont  on  exécute  en  ce  moment  les  tracés  se  dirigeant  vers  le  défilé 
de  la  Tête  Jaune.  Pour  accomplir  l'objet  de  notre  mission  il  nous  fut  nécessaire  de 
partager  notre  équipe  et  je  laissai  à  M.  Malloch  le  soin  de  continuer  la  triangulation 
tandis  que  j'explorais  au  nord. 

A  mon  retour  je  m'assurai  que  M.  Malloch  avait  le  travail  bien  en  train,  et  je 
demeurai  une  semaine  avec  lui  pour  établir  le  plan  de  campagne  à  suivre  durant  la 
saison. 

En  nous  rendant,  vers  le  nord,  jusqu'à  la  rivière  Saskatchewan,  nous  suivîmes  les 
roches  du  bassin  houiller  de  Cascade  jusqu'à  quatoize  milles  de  ce  cours  d'eau,  où  ils 
disparaissent  dans  la  vallée  du  creek  au  Lapin  (Rabbit  creek).  Nous  atteignîmes  la 
Saskatchewan  vers  le  milieu  de  juillet  et  nous  trouvâmes  la  rivière  en  crue;  nous  choi- 
sîmes donc  cette  voie  pour  notre  exploration  à  la  recherche  de  terrains  houillers. 

Le  1er  août  nous  traversâmes  la  rivière,  et  nous  nous  dirigeâmes  vers  la  région  des 
sources  de  la  rivière  Brazeau,  en  remontant  la  rivière  au  Bouc  blanc  (  White  goat)  qui  se 
jette  dans  la  Saskatchewan  en  aval  du  mont  Sentinelle,  un  pic  qui  domine  les  plaines 
Kootanie.  Au  delà  des  sources  de  ce  cours  d'eau  nous  passâmes  le  défilé  des  Cataractes 
et  atteignîmes  la  région  des  sources  de  la  rivière  Brazeau  dont  nous  descendîmes  le  cours 
jusqu'au  contreforts  des  montagnes.  Tournant  ensuite  vers  le  sud,  derrière  la  chaîne 
de  montagnes  Bighorn,  nous  traversâmes  un  haut  plateau  composé  de  roches  crétacées, 
qui  est  découpé  par  plusieurs  cours  d'eau  lesquels  traversent  aussi  la  chaîne  de  calcaires 
à  l'est  ;  sur  la  pente  méridionale  du  plateau  nous  suivîmes  un  cours  d'eau  qui  se  jette 
dans  la  Saskatchewan  immédiatement  en  amont  du  point  où  la  rivière  contourne  l'ex- 
trémité de  la  chaîne  Bighorn. 

Au  cours  de  notre  itinéraire  vers  le  sud   nous  trouvâmes  de  nouveau  les  chaînes  de 
montagnes  de  la  rivière  au  Mouton  (Sheep  River),  où  nous  observâmes  les  assises  houil- 
lères dans  deux  bassins  au  sein  des  montagnes,  et  aussi  au  cours  du  relèvement  des  couches 
dans  la  région  des  contreforts  à  l'est  de  la  première  chaîne.     De  ce  point  nous  nou 
dirigeâmes  vers  le  sud  jusqu'à  la  rivière  Clearwater,  et  reprenant  les  montagnes  à  c 
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cours  d'eau  nous  les  traversâmes  jusqu'à  la  rivière  au  Daim  Rouge  (Red  Deer)  en  adop- 
tant un  autre  sentier  que  celui  que  nous  avions  suivi  au  cours  de  notre  itinéraire  d'aller. 
A  ce  point  nous  retrouvâmes  M.  Malloch  et  ses  aides,  et  nous  clôturâmes  le  travail  de 
la  campagne  après  avoir  établi  notre  position  en  faisant  les  observations  nécessaires  sur 
les  points  de  triangulation  visibles.  Nous  effectuâmes  notre  retour  à  Morley  le  20  sep- 
tembre au  début  de  la  mauvaise  saison. 

Pendant  toute  la  durée  de  la  campage  nous  jouîmes  d'un  beau  temps  exceptionnel, 
une  atmosphère  pure  étant  essentielle  aux  observations  de  triangulation  et  à  la  méthode 
de  relevés  topographiques  par  photographie. 

m 

LAVAGE    DES    HOUILLES    DE    CANMORE. 

La  production  de  houille  de  Canmore  est  absorbée  parle  chemin  de  fer  du  Pacifique 
Canadien,  qui  s'en  sert  exclusivement  dans  ses  locomotives  de  la  section  de  la  Colombie- 
Britannique,  où  les  pentes  raides  nécessitent  l'emploi  du  meilleur  combustible  procurable. 
Depuis  quelques  années  on  trouve  que  le  charbon  provenant  de  ces  mines  contient 
une  forte  proportion  de  cendres  qui  forment  mâchefer  sur  les  grilles  des  locomotives  et 
constituent  une  source  d'ennui  pour  les  mécaniciens.  Dans  notre  rapport  sommaire  pour 
l'année  1904  (page  113,  édition  anglaise)  nous  conseillions  un  dressage  à  la  main  et  un 
lavage  plus  soigneux.  Suivant  ces  avis,  on  a  installé  un  lavoir,  et  je  visitai  Canmore 
dans  le  but  de  me  rendre  compte  du  résultat  des  premiers  essais.  On  a  malheureuse- 
ment fait  un  estimé  trop  bas  de  la  proportion  de  menus  en  faisant  le  devis  de  l'instal- 
lation et  les  trémies  de  séchage  sont  trop  petites.  On  ne  lave  donc  que  la  houille  qui 
passe  à  travers  le  crible  d'un  demi  pouce.  Le  produit  du  lavage  est  emmagasiné  dans  les 
trémies  de  séchage  pendant  une  couple  de  jours  et  est  ensuite  mêlé  au  charbon  gros  ou 
"  lump  ".  A  cause  de  la  forte  proportion  de  menus  produits  on  n'en  lave  guère  que  la 
moitié,  les  moyens  d'emmagasinage  pour  permettre  le  séchage  n'étant  pas  suffisants.  On 
doit  remédier  incessamment  à  cet  état  de  choses. 

Le  lavage  des  menus,  et  l'épierrement  du  gros  a  comme  résultat  l'élimination  d'en- 
viron douze  pour  cent  de  matières  étrangères  (roches)  du  charbon  tout-venant,  et  la 
qualité  du  combustible  en  est  donc  considérablement  améliorée.  L'opinion  des  méca- 
niciens, quant  à  l'amélioration  de  la  qualité  de  la  houille  semblait  être  partagée,  et  à  la 
requête  de  M.  A.  Stewart,  je  me  rendis  à  Field,  où  on  consomme  environ  100  tonnes  de  ce 
combustible  par  jour  sur  la  pente  raide  désignée  du  nom  de  "  Big  Hill  "  par  les  gens  du 
chemin  de  fer.  La  cause  des  opinions  contradictoires  fut  ici  apparente.  A  cause  de 
l'augmentation  du  traffic  l'approvisionnement  journalier  de  charbon  venant  de  la  mine 
était  immédiatement  distribué  et  les  mécaniciens  en  retard  étaient  obligés  de  se  procurer 
leur  combustible  des  haldes  de  réserve,  dont  quelques  unes  étaient  exposées  aux  intem- 
péries des  saisons  depuis  six  années,  et  ce  charbon  était  sale  et  détérioré.  Le  combustible 
lavé  et  frais  donnait  satisfaction.  Donc,  ainsi  que  nous  l'avons  déclaré  antérieurement,* 
avec  la  nouvelle  installation  de  trémies  de  séchage,  qui  permettra  de  laver  tout  le  menu, 
cette  houille  ne  le  cédera  en  rien  aux  meilleurs  des  combustibles  de  l'Amérique. 

RELEVÉS    PHOTO-TOPOGRAPHIQUES 

L'étendue  comprise  par  les  travaux  de  triangulation  accomplis  pendant  la  campagne 
et  dont  les  clichés  nous  donnaient  des  données  suffisantes  pour  établir  une  carte  topo- 
graphique à  l'échelle  d'un  mille  au  pouce,  s'étend  de  la  rivière  à  la  Panthère  et  se  déve- 
loppe vers  le  nord-ouest  jusqu'à  la  rivière  Clearwater,  et  de  la  chaîne   Vermillon  vers  le 
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nord-est  jusqu'aux  environs  de  la  chaîne  extérieure.  Cette  superficie  est  longue  de  vingt 
à  vingt-cinq  milles  et  large  de  seize  milles,  soit  de  300  à  400  milles  carrés.  Ce  travail 
fut  accompli  par  M.  G.  S.  Malloch,  avec  un  aide,  et  pendant  l'hiver  il  rapportera  ses 
relevés  sur  la  carte.  Il  mesura  aussi  soigneusement  une  coupe  des  assises  houillères  du 
bassin  de  Cascade  à  endroit  favorable  situé  à  mi-distance  entre  les  rivières  Red  Deer 
et  Clearwater  ;  il  fit  des  fouilles  superficielles  suffisantes  pour  mettre  à  jour  toutes  les 
couches  de  charbon. 

DESCRIPTIONS    GÉNÉRALES 

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer,  la  structure  des  Montagnes  Rocheuses  con" 
siste  en  une  série  de  paquets  de  terrains  parcourus  par  des  failles  parallèles  (block  faults) 
et  dont  la  bordure  orientale  est  fortement  redressées,  mais  il  existe  deux  zones  dislo- 
quées qui  indiquent  des  failles  de  proportions  beaucoup  plus  considérables  que  les  autres. 
Ces  deux  failles  courent  respectivement  le  long  de  la  base  orientale  de  la  chaîne  exté- 
rieure, et  le  long  du  front  de  la  chaîne  Sawback.  La  première  de  ces  dislocations  ramène 
les  calcaires  dévoniens  par  dessus  le  Crétacé  des  contreforts,  et  les  sommets  de  la  plupart 
des  crêtes  qui  se  trouvent  derrière  sont  des  terrains  qui  se  rapportent  au  Carbonifère. 
Les  roches  de  la  chaîne  Sawback  appartiennent  à  une  autre  série,  beaucoup  plus  ancienne 
que  celles  des  chaînes  à  l'est.  On  y  trouve  des  quartzites  et  des  schistes  cambriens 
surmontant  en  chevauchement  des  roches  carbonifères.  Tout  explorateur  quelque  peu 
observateur  peut  noter  la  différence  des  âges  des  roches  par  les  couleurs  différentes  des 
pentes  des  montagnes.  Vers  l'ouest  on  voit  une  prédominance  de  roches  jaunâtres, 
tandis  qu'à  l'est  on  remarque  des  calcaires  d'un  blanc  bleuâtre. 

Les  chaînes  extérieures  sont  assez  continues,  mais  les  déplacements  horizontaux  ne 
sont  pas  aussi  uniformes  et  les  intervalles  entre  eux  sont  très  variables.  On  observe  la 
présence  des  membres  supérieurs  des  coupes  de  ces  divers  paquets  de  terrains  du  côté 
occidental  des  vallées  et  il  est  évident  que  dans  les  cas  des  intervalles  moindres  les 
membres  du  haut  de  la  série  sont  complètement  absents.  C'est  pour  cette  raison  que  les 
terrains  houillers,  qui  consistent  en  couches  crétacées  surmontant  immédiatement  les 
calcaires,  ne  sont  pas  toujours  continus  entre  les  chaînes  de  montagnes.  Dans  d'autres 
cas  tout  le  bloc  a  é^é  soulevé  au  point  que  même  si  les  terrains  houillers  eussent  été 
présents,  l'érosion  et  la  dégradation  naturelle  de  la  surface,  beaucoup  plus  active  dans 
le  cas  de  couches  soulevées  de  cette  nature,  les  eurent  affecté  plus  énergiquement. 

Les  fractures  qui  recoupent  chaque  bloc  présentent  des  zones  de  faiblesse  le  long 
desquelles  travaillent  des  forces  d'érosion  et  de  dégradation  qui  résultent  en  un  affouille- 
ment  des  barrières  des  réseaux  hydrographiques,  et  les  cours  d'eau  prennent  un  cours 
plus  direct,  traversant  les  crêtes  au  lieu  de  les  suivre  dans  une  direction  parallèle.  Toutes 
les  vallées  transversales  se  sont  probablement  formées  le  long  de  telles  lignes  de  fractures. 
Quelques-unes  de  ces  brèches  traversent  plusieurs  crêtes,  et  elles  sont  généralement 
orientées  dans  la  direction  des  dislocations  et  des  mouvements  des  terrains.  On  observe 
parfois,  des  deux  côtés  de  ces  cassures,  des  différences  dans  l'élévation  et  l'alignement 
des  couches,  mais  elles  sont  généralement  peu  considérables  et  peuvent  être  classées 
comme  étant  des  glissements  dus  à  la  pression.  Ces  dislocations  ne  sont  pas  toujours  à 
angle  droit  de  l'orientation  des  crêtes,  car  on  observe  fréquemment  deux  zones  de  fai- 
blesse qui  se  croisent  dans  ces  brèches.  Dans  ces  cas  on  remarque  un  coude  dans  l'orien- 
tation des  vallées  et  parfois  le  centre  est  occupé  par  une  basse  montagne  de  chaque  côté 
de  laquelle  passe  le  cours  d'eau   qui   se   divise  alors  en  deux  branches.     On   voit  des 
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examples  de  cette  nature  dans  le  cas  de  la  rivière  à  la  Panthère  en  deux  endroits  où 
elle  recoupe  les  crêtes,  ainsi  que  dans  le  cas  de  la  rivière  au  Mouton  (Sheep  River)  lors- 
qu'elle quitte  le  bassin  houiller  de  Cascade.  Cependant  l'orientation  générale  de  la 
plupart  des  cours  d'eau  qui  traversent  la  chaîne  extérieure,  est  assez  directe,  ce  qui  fait 
croire  que  ces  glisseements  recoupent  souvent  plusieurs  des  failles  longitudinales. 

Rivière  à  la  Panthère  (Panther  Hiver).  A  sa  sortie  des  montagnes  ce  cours  d'eau 
se  jette  dans  la  rivière  au  Daim  Rouge  {Red  Deer  rive?').  A  cet  endroit  on  observe  un 
changement  marqué  de  direction  dans  l'orientation  générale  de  la  chaîne  extérieure,  mais 
cette  direction  est  limitée  à  une  courte  distance  de  chaque  côté.  L'échancrure  est  ici 
orientée  à  peu  près  à  angles  droits  de  la  direction  des  couches  qui  fonc  prendre  à  la  rivière 
un  cours  est  et  ouest.  Elle  traverse  les  chaînes  de  l'intérieur  dans  une  direction  beau- 
coup plus  franchement  à  angles  droits  de  l'orientation  générale  des  crêtes.  L'intervalle 
entre  les  chaînes  de  montagnes  est  ici  très  amp'e,  et  on  observe  trois  étendues  distinctes 
de  terrains  houillers  crétacés. 

Rivière  au  Daim  Rouge  (Red  Deer  River).  Ce  cours  d'eau  occupe  une  vallée  qui 
suit  à  peu  près  la  règle  générale  et  recoupe  les  chaînes  le  long  d'une  fracture  trans- 
versale, mais  immédiatement  avant  d'atteindre  la  chaîne  extérieure  la  rivière  dévie  vers 
le  sud  et  traverse  cette  chaîne  diagonalement,  au  lieu  de  s'engager  dans  l'échancrure  qui 
forme  un  prolongement  de  son  cours  supérieur.  Il  semblerait  que  la  rivière  James,  qui 
prend  sa  source  dans  cette  brèche,  formait  autrefois  le  chenal  original,  mais  la  rivière  au 
Daim,  adopta  plus  tard,  ainsi  que  l'on  peut  s'en  rendre  compte  en  observant  la  dévia- 
tion, un  cours  le  long  d'un  pli  synclinal  et  d'une  faille  qui  traversent  la  chaîne  et  qui 
offrent  moins  de  résistance  au  travail  d'érosion.  Au  sud  de  la  rivière  à  la  Panthère  la 
chaîne  extérieure  est  très  rapprochée  de  la  seconde  chaîne,  mais  au  nord  de  la  rivière  au 
Daim  elles  divergent  considérablement,  et  dans  ce  bassin  on  observe  une  étendue  impor- 
tante de  roches  crétacées  qui  surmontent  les  calcaires.  Près  de  la  rivière  Clearwater 
les  couches  plongent  légèrement  vers  le  sud-ouest,  mais  les  membres  supérieurs  de  la 
série  de  calcaires  sont  ici  à  une  si  grande  élévation  que  l'on  ne  trouve  de  couches  cré- 
tacées que  sur  le  sommet  de  quelques-unes  des  montagnes.  La  vallée  de  la  rivière  au 
Daim-Rouge  qui  est  découpée  à  travers  ces  assises  jusqu'aux  calcaires,  divise  les  ter- 
rains houillers  en  deux  parties  ;  celle  du  sud  est  un  paquet  compact  qui  est  soulevé  vers 
le  nord,  tandis  qu'au  nord  onles  trouve  en  lambeaux  plus  ou  moins  isolés. 

Le  cours  de  la  rivière  à  travers  les  chaînes  succédantes  suit  une  ligne  à  peu  près 
droite,  mais  les  roches  crétacées  ne  semblent  pas  aller  au  delà,  à  l'exception  du  prolon- 
gement du  bassin  Cascade,  qui  est  surmonté,  en  chevauchement,  par  des  roches  de  la 
chaîne  Vermilion. 

Rivière  Clearwater.  La  vallée  qui  donne  passage  à  ce  cours  d'eau  à  travers  les 
chaînes  de  montagnes,  débute  près  du  défilé  Pipestone,  et  à  une  courte  distance  des  .sour- 
ces de  la  rivière  au  Siffleur,  qui  coule  vers  le  nord  et  se  jette  dans  la  Saskatchewan.  A 
la  brèche  à  travers  la  chaîne  Vermillon,  le  Crétacé  est  encore  bien  en  évidence,  mais  les 
assises  houillères  sont  élevées  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière.  A  l'est,  les  roches  se 
rattachent  toutes  à  la  série  de  calcaires  et  la  vallée  les  découpe  profondément.  Le  pro- 
longement de  la  vallée,  à  travers  les  contreforts,  a  été  abandonné,  et  le  cours  d'eau  à 
subi  une  déviation  de  trois  milles  vers  le  nord.  L'intervalle  entre  cette  rivière  et  la 
rivière  au  Mouton  (Sheep  river)  est  occupé  par  des  hauts  massifs  de  calcaires,  en  couches 
horizontales,  dont  les  bords  orientaux  ont  été  relevés  dans  la  chaîne  extérieure,  et  qui 
sont  interrompus  au  centre  par  un  pli   renversé  ou  par  un  synclinal   disloqué.     Cette 
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partie  surélevée  forme  une  interruption  à  la  continuité  des  terrains  houillers  à  l'est  du 
bassin  de  Cascade.  Cependant  ils  ne  se  terminent  pas  ici,  car  vers  le  nord  on  retrouve 
une  dépression  entre  les  chaînes  où  il  existe  des  assises  houillères. 

Rivière  au  Mouton  (Sheep  River). — Cette  rivière  traverse  les  chaînes  en  suivant  un 
cours  beaucoup  plus  irrégulier  que  les  cours  d'eau  mentionnés  ci-dessus,  et  elle  ne  semble 
pas  avoir  adopté  de  ligne  de  fracture  marquée.  Elle  prendsa  source  dans  la  chaîne 
Sawback,  en  deux  cours  d'eau  qui  se  réunissent  après  avoir  traversé  le  bassin  de  Cascade. 
Entre  les  deux  chaînes  extérieures  on  observe  deux  étendues  d'assises  houillères,  qui 
forment  des  bassins  peu  profonds,  séparés  par  une  faille  dont  le  rejet  est  relativement 
faible  car  il  ne  ramène  à  la  surface  que  la  partie  supérieure  du  Carbonifère.  A  l'échan- 
crure  qui  conduit  aux  contreforts,  la  rivière  subit  une  déviation  brusque  vers  le  nord,  et 
suit  l'orientation  des  calcaire  avant  de  recouper  la  chaîne.  La  faille  extérieure,  immé- 
diatement en  de^à  des  contreforts,  est  ici  un  chevauchement,  précédant  un  pli  anticlinal, 
qui  ramène  la  partie  supérieure  des  calcaires  carbonifères  à  la  surface  et  les  font  buter 
contre  le  Dévonien  de  la  pente  inférieure  de  la  première  chaîne.  A  la  base  extérieure  des 
montagnes,  la  série  Kootanie,  constituant  les  assises  houillères  des  montagnes,  est  à  décou- 
vert mais  les  couches  sont  fortement  redressées  vers  le  nord-est  et  sont  froissées  et  broyées. 
Ces  roches  sont  suivies  de  couches  supérieures,  mais  sur  une  petite  distance  le  plonge- 
aient vers  l'ouest  règne,  et  une  série  de  petites  failles,  parallèles  à  l'orientation  de  la 
chaîne,  ramène  la  même  série  à  la  surface  à  plusieurs  reprises,  sur  une  distance  consi- 
dérable. Ces  couches  supérieures  sont  des  schistes  et  des  grès  en  couches  minces  qui 
semblent  être  rapportables  à  la  formation  Benton. 

Rivière  Saskatchewan. — La  partie  supérieure  de  ce  cours  d'eau  fut  examinée  par  M. 
McConnell  il  y  a  quelques  années,  et  il  décrit  les  roches  comme  appartenant  aux  séries 
"  Bow  River  "  et  "  Castle  Mountain  ". 

A  partir  du  confluent  du  creek  Rabbit,  le  cours  d'eau  suit  une  vallée  latérale,  en 
continuation  de  celle  du  creek  Rabbit.  Ensuite  la  rivière  décrit  un  coude,  traverse  les 
chaînes,  et  suit  un  cours  plus  direct,  et  à  l'extrémité  de  la  chaîne  Bighorn,  coule  évidem- 
ment le  long  d'une  ligne  de  cassure  causant  une  faille  et  une  légère  inclinaison.  Toutes 
les  chaînes  que  recoupe  la  rivière  au  Mouton,  sont  ici  reserrées  en  une  série  qui  n'occupe 
guère  qu'une  largeur  de  six  milles.  La  déviation  la  plus  marquée  dans  cette  zone  rétrécie 
est  visible  dans  la  chaîne  extérieure,  et  les  terrains  houillers  de  la  rivière  au  Mouton  se 
terminent  sur  le  flanc  de  la  montagne  à  six  milles  au  sud  de  la  Saskatchewan.  Le  point 
central  sur  lequel  cette  chaîne  extérieure  pointe,  du  moins  sur  une  courte  distance,  se 
trouve  à  l'extrémité  méridionale  d'une  rangée  extérieure  de  montagnes,  la  chaîne 
Bighorn,  qui  débute  à  la  rivière  Saskatchewan  et  court  dans  une  direction  parallèle  aux 
montagnes  jusqu'à  la  rivière  Brazeau.  La  vallée,  entre  le  confluent  du  creek  Rabbit  et 
la  zone  des  contreforts,  est  relativement  ample,  et  l'élévation  de  la  rivière  est  de  moins 
de  5,000  pieds  à  cet  endroit  à  cause  des  étendues  ouvertes,  couvertes  de  fourrage,  est 
favorables  à  l'hivernement  des  chevaux  et  est  adopté  par  les  sauvages  comme  quartiers 
d'hiver.  L'ancien  nom  de  "  Plaines  Kootanie,  "  marqué  sur  la  carte  de  Palliser  dressée 
en  1858,  indique  évidemment  que  cette  vallée  était  occupée  par  des  bandes  de  chasseurs 
sauvages  de  la  Colombie-Britannique  méridionale. 

Rivière  du  Bouc-Blanc  (  White  Goat  River). — Ce  cours  d'eau  prend  sa  source  au  sein 
de  la  haute  chaîne  qui  s'élève  à  l'est  de  la  branche  septentrionale  de  la  rivière  Saskatchewan 
Les  nombreux  glaciers  de  cette  région  élevée  alimentent  plusieurs  torrents  qui  se  réunis- 
sent pour  former  cette  rivière.     La  plus  importante  de  ces  branches,  le  creek  Cataracte, 
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coule  du  nord-ouest,  prend  sa  source  entre  deux  crêtes,  et  est  alimenté  par  quatre  glaciers 
qui  se  tronvent  sur  le  flanc  de  la  crête  occidentale.  Le  sommet  de  cette  branche  est 
suffisamment  bas  pour  permettre  de  le  passer  par  un  sentier  pour  bêtes  de  somme,  et  on 
atteint  les  sources  de  la  rivière   Brazeau  en  traversant  la  crête  de  partage  à  cet  endroit. 

A  l'ouest  du  mont  Sentinelle,  la  faille  de  la  chaîne  Sawback  ramène  à  la  surface  des 
roches  qui  sont  probablement  rapportable  au  Cambrien,  et  en  remontant  le  cours  d'eau 
on  traverse  une  série  ascendante  de  couches  qui  sont  surmontées  par  les  calcaires  de  la 
série  Castle  Mountain  au  sommet  de  la  crête  de  partage  vers  les  sources  de  la  Saskatchewan. 
Les  assises  plongent  vers  le  sud-ouest,  mais  l'inclinaison  diminue  à  mesure  que  l'on 
approche  des  sources,  et  elles  semblent  former  un  pli  synclinal  peu  profond,  à  l'est  de  la 
branche  nord  de  la  rivière  Saskatchewan.  Le  mont  Coleman  se  trouve  à  la  tête  de  la 
vallée,  et  Relève  en  un  pic  ample  et  imposant.  Le  sommet  est  composé  de  couches  de 
calcaires  découpés  en  précipices  sur  tout  le  pourtour  de  la  montagne,  mais  la  partie 
inférieure  consiste  en  couches  minces  qui  prennent  une  pente  beaucoup  plus  douce. 

Rivière  Brazeau. — La  branche  méridionale  de  la  rivière  principale  prend  sa  source 
dans  la  même  chaîne  que  la  rivière  du  Bouc  Blanc  (  White  Goat  river)  mais  une  grande 
partie  des  eaux  découle  des  montagnes  qui  se  trouvent  entre  ce  cours  d'eau  et  la  rivière 
Athabaska.  Le  lac  Brazeau  est  situé  sur  la  côte  nord  d'une  large  vallée  qui  est  alignée 
avec  la  grande  faille  de  la  chaîne  Sawback.  Du  côté  nord-est  les  montagnes  sont  des 
calcaires  carbonifères,  plongeant  vers  le  sud-ouest,  qui  supportent  des  lambeaux  de 
quartzite  d'âge  permo-triassique,  mais  en  plusieurs  endroits  ils  sont  recouverts  par  des 
quartzites  jaunes  qui  sont  rapportables  à  la  partie  inférieure  de  la  série  Bow  river,  la 
ligne  de  faille  courant  le  long  du  bord  oriental  du  lac.  Des  glaciers  à  la  tête  de  cette 
vallée  fournissent  une  grande  partie  des  eaux  qui  sortent  du  las  et  leur  volume  est  pro- 
bablement plus  considérable  que  celui  de  la  rivière  en  amont  de  ce  point. 

A  partir  des  environs  du  lac,  jusqu'au  confluent  du  creek  Job,  la  vallée  est  orientée 
transversalement  aux  chaînes  de  montagnes  qui  sont  constituées  par  des  paquets  inclinés 
de  roches  carbonifères,  avec  quelques  étendues  d'assises  dévoniennes  à  l'est,  et  des  couches 
rougeâtres  surmontant  le  Carbonifère  à  l'ouest.  Au  confluent  du  creek  Job,  le  cours 
d'eau  tourne  à  gauche,  le  long  de  la  direction  des  couches  sur  une  distance  de  cinq  milles, 
et  reprend  ensuite  son  cours  général,  sortant  des  montagnes  par  une  large  vallée  qui  se 
prolonge  vers  le  nord-nord  est  jusqu'à  l'extrémité  d'une  chaîne  des  contreforts  bien 
accentuée,  laquelle  vers  le  sud  s'élève  à  des  altitudes  qui  en  font  une  chaîne  de  montagnes 
bien  marquée — l'extrémité  septentrionale  de  la  chaîne  Bighorn. 

Avant  de  contourner  la  base  de  cette  chaîne,  le  cours  d'eau  reçoit  les  eaux  d'une 
branche  qui  prend  sa  source  dans  une  échancrure  à  quelques  milles  au  nord  delà  vallée 
principale.  M.  McEvoy  se  rendit  jusqu'à  cette  rivière  au  cours  de  son  exploration  de 
la  région,  en  remontant  le  creek  Rocky  qui  se  jette  dans  l'Athabaska,  et  le  pic  qui 
s'élève  entre  les  deux  rivières  est  probablement  le  mont  Dalhousie,  ainsi  nommé  par  le 
comte  de  Southesk. 

TERRAINS    HOUILLERS. 

Prolongement  du  bassin  de  Cascade. — Celle-ci  est  la  plus  continue  des  étendues 
houillères,  et  se  prolonge  vers  le  nord  jusqu'à  quatorze  milles  de  la  Saskatchewan.  Dans 
le  district  entre  les  deux  branches  de  la  rivière  au  Daim-Rouge  {Red  Deer  River)  les 
assises  sont  plissées,  mais  ce  pli  meurt  avant  d'atteindre  la  rivière  au  Daim-Rouge,  ou 
peut-être  a-t-il  été  érodé,  et  les  couches  sont  maintenant  visibles  dans  le  paquet  de  ter- 
rains que  le  mont  Prow  domine  et  recouvre  en   chevauchement.     Au  nord,  entre  la 
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rivière  au  Daim  Rouge  et  la  Clearwater,  on  observe  un  pli  subordonné  qui  dérange  ces 
couches,  niais  elles  semblent  toujours  disparaître  sous  les  calcaires.  Vers  le  nord,  la 
distance  entre  les  deux  chaînes  diminue  et  il  est  évident  que  la  plus  grande  partie  des 
assises  sont  de  nouveau  redressées  à  la  ligne  de  faille  avant  d'atteindre  les  sources  de  la 
rivière  au  Mouton.  Ceci  est  bien  visible  sur  l'une  des  branches  du  creek  Rabbit,  qui 
traverse  la  chaîne  occidentale,  et  dont  la  vallée  est  creusée  jusqu'au  fond  des  assises 
houillères  ;  donc  cette  étendue  perd  sa  valeur  comme  terrains  houillers  exploitables, 
avant  d'atteindre  sa  limite  septentrionale. 

A  mi-distance  entre  la  rivière  au  Daim  Rouge  et  la  Clearwater,  M.  Malloch  releva 
et  mesura  una  coupe  des  assises  houillères,  et  leur  trouva  à  cet  endroit  une  puissance  de 
1,420  pieds,  composée  surtout  de  grès  et  de  schistes  brunâtres  contenant  vingt-quatre 
couches  de  houille  qui  mesurent  une  épaisseur  totale  de  114  pieds.  Quelques-unes  de 
celles-ci  ont  moins  de  quatre  pieds,  et  ne  sont  probablement  pas  exploitables,  mais  pas 
moins  de  quinze  des  couches  dépassent  quatre  pieds  et  demi,  et  possèdent  jusqu'à  onze 
pieds  d'épaisseur,  donnant  un  total  de  quatre-vingt-quinze  pieds  de  houille. 

Bassin  Palliser. — A  l'est  du  bassin  de  Cascade  on  observe  une  étendue  triangulaire, 
qui  est  en  partie  rapportée  sur  la  carte  du  bassin  de  Cascade,  et  qui  court  vers  le  nord 
jusqu'à  une  courte  distance  de  la  rivière  au  Daim-Rouge,  mais  on  n'avait  aucunes  don- 
nées sur  les  couches  de  houille  de  la  partie  septentrionale.  Au  cours  de  la  campagne 
dernière,  M.  Mallorh  explora  ces  terrains  et  nota  l'existence  de  six  couches  qui  ne  sem- 
blent guère  avoir  été  affectées  par  les  plis  qui  plongent  vers  le  sud-ouest.  Peut-être  ces 
terrains  possèdent-ils  quelque  valeur  au  point  de  vue  de  l'exploitation.  Dans  la  région 
élevée,  qui  se  développe  au  nord,  les  roches  sous-jacentes  aux  assises  houillères  sont  à 
découvert  le  long  de  cette  auge,  jusqu'à  la  rivière  au  Mouton,  (Sheep  river),  où  on  re- 
trouve de  nouveau  des  étendues  soulevées  des  assises  houillères,  qui  se  prolongent  à  une 
courte  distance  vers  le  nord,  mais  il  est  probable  qu'elles  demeureront  longtemps  inex- 
ploitées, car  elles  sont  difficilement  accessibles. 

Bassin  Costigan.—  -Nous  donnâmes  une  description  de  la  partie  méridionale  de  cette 
étendue  dans  le  Rapport  Sommaire  pour  l'année  1904.  Ce  bassin,  entre  la  rivière  au 
Daim- Rouge  et  la  Clearwater,  est  disloqué  en  lambeaux  isolés,  mais  vers  le  sud  les  couches 
sont  plus  compactes  et  plus  continues,  et  les  assises  forment  un  haut  plateau  qui  borde 
la  vallée  de  la  rivière  au  Daim-Rouge.  Dans  la  vallée  de  la  Clearwater  on  ne  trouve 
pas  d'affleurements  du  Crétacé,  et  il  n'en  existe  probablement  pas  en  deçà  des  environs 
de  la  rivière  ou  Mouton  (Sheep  river),  mais  cette  partie  septentrionale  est  peu  large,  et 
n'a  probablement  guère  de  valeur  économique  immédiate,  quoiqu'elle  se  prolonge  jusqu'à 
une  courte  distance  de  la  rivière  Saskatchewan. 

Bassin  Bighorn. — Une  autre  chaîne  de  montagnes  débute  à  la  rivière  Saskatchewan, 
forme  la  ligne  générale  du  front  des  montagnes  sans  toutefois  être  un  prolongement  de 
la  chaîne  au  sud,  et  se  dirige  vers  le  nord  jusqu'à  la  rivière  Brazeau.  Elle  est  le  résultat 
d'une  faille  locale,  et  la  lèvre  occidentale  est  poussée  en  chevauchement  par  dessus  les 
roches  situées  au  nord-est.  Cette  dislocation  redresse  les  couches  des  contreforts  et  met 
à  découvert  les  couches  inférieures  en  traversant  les  assises  houillères.  Donc  derrière  la 
chaîne  Bighorn,  les  mêmes  terrains  houillers  que  l'on  trouve  dans  les  bassins  des  mon- 
tagnes sont  ramenés  à  la  surface,  et  donnent  lieu  à  un  autre  bassin  houiller,  qui  se  pro- 
longe vers  le  nord  au  delà  de  la  rivière  Brazeau.  Toutes  les  couches  de  la  formation 
Kootanie  sont  ici  à  découvert,  car  l'intervalle  entre  les  chaînes  de  montagnes  est  large, 
et  le  long  de  la  bordure  occidentale  on  observe  des  roches  rappor tables  jusqu'au  Crétacé 
moyen. 
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Au  sud  de  la  Saskatchewan,  cette  étendue,  au  début,  n'occupe  qu'un  petit  triangle 
vis  à-vis  la  chaîne  Bighorn.  Seule  les  assises,  supérieures  sont  visibles,  mais  on  y  remar- 
que quelques  couches  minces  de  houille.  Les  deux  couches  les  plus  élevées  dans  la  série  ne 
mesurent  guère  que  deux  pieds  chacune  ;  une  autre  de  trois  pieds  se  trouve  à  six  pieds 
au  dessus  d'une  couche  de  cinq  pieds,  et  ces  dernières  pourraient  être  exploitées  ensem- 
ble, car  la  houille  semble  être  d'excellente  qualité.  Une  analyse,  faite  par  M.  Connor, 
d'un  spécimen  recueilli  sur  la  couche  de  cinq  pieds  donna  les  résultats  suivants  : 

Humidité 1  '  85 

Matières  volatiles  combustibles 24*95 

Carbone  fixe 67  '  70 

Cendres 3  •  50 


100-00 


Les  couches  minces  supérieures  sont  plus  tendres,  mais  sont  trop  peu  épaisses  pour 
pouvoir  être  exploitées  économiquement.  Du  côté  nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  les 
assises  sont  soulevées  et  se  trouvent  à  un  niveau  plus  élevé,  et  on  relève  la  formation 
complète  soit  sur  les  flancs  occidentaux  de  la  chaîne,  ou  dans  la  gorge  du  creek  Bighorn, 
un  affluent  qui  coule  de  l'ouest  et  prend  sa  source  directe  dans  la  chaîne  Bighorn.  La  tête 
des  assises  est  exposée  aux  chutes,  et  dans  le  canon  on  observe  la  présence  d'un  grand 
nombre  de  couches.  Les  inférieures  semblent  être  impures  et  un  grand  nombre  des  lits 
minces,  qui  sont  noirs  et  ressemblent  à  de  la  houille,  ne  sont  en  réalité  que  des  couches 
de  schistes  noirs.  Le  plus  bel  affleurement  de  houille  relevé  se  trouve  dans  une  vallée 
qui  recoupe  la  chaîne  Bighorn  immédiatement  au  sud  de  la  rivière  Brazeau.  Les  dépôts 
de  matériaux  de  charriage  sont  ici  moins  volumineux  que  sur  la  Brazeau  et  les  assises 
houillères,  qui  traversent  aussi  ce  cours  d'eau,  sont  mieux  exposées. 

Le  seul  affleurement  visible  ici  sans  avoir  recours  à  des  tranchées  est  celui  de  la 
couche  de  houille  supérieure  et  le  lit  de  grès  qui  la  surmonte.  Son  épaisseur  est  faible 
et  insuffisante  pour  que  l'on  puisse  l'exploiter,  et  ressemble  par  là  aux  couches  de  la 
rivière  Saskatchewan.  Le  charbon  est  aussi  plus  tendre,  ainsi  que  celui  des  autres 
couches  à  cet  endroit. 

En  faisant  des  fouilles  pour  retrouver  les  couches  inférieures,  nous  en  mîmes  une  a 
découvert  mesurant  sept  pieds,  qui  occupe  à  peu  près  la  position  des  couches  de  cinq 
pieds  et  de  trois  pieds  de  la  Saskatchewan,  mais  elles  sont  très  impures.  Cinquante 
pieds  plus  bas  on  observe  un  épais  lit  de  grès,  formant  un  toit  excellent  à  une  couche  qui 
a  belle  apparence  ;  nous  y  pratiquâmes  une  tranchée  qui  mit  à  découvert  une  épaisseur 
de  seize  pieds,  ayant  un  feuillet  de  schistes  d'un  pied  au  milieu,  ce  qui  donne  quinze 
pieds  de  bonne  houille.  A  un  demi-mille  au  sud,  dans  un  autre  ravin,  nous  observâmes 
ce  que  nous  croyons  être  la  même  couche,  mais  n'ayant  pas  le  feuillet  au  centre  ;  nous 
mîmes  à  découvert  une  épaisseur  de  douze  pieds  de  houille,  exposant  le  mur,  mais  sans 
atteindre  le  toit. 

Ces  deux  affleurements,  même  si  ils  sont  sur  la  même  couche,  montrent  qu'il  existe 
ici  un  gisement  de  houille  considérable  ayant  une  allure  favorable  à  l'exploitation,  dont 
l'inclinaison  ne  dépasse  pas  30°  vers  le  sud-ouest. 
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Des  échantillons  recueillis  sur  le  premier  de  ces  affleurements,  pris  tant  sur  la  partie 

supérieure  que  sur  la  partie  voisine  du  mur  donnèrent  à  l'analyse  les  résultats  suivants  : 

Humidité 2.50 

Matières  volatiles  combustibles 27.10 

Carbone  fixe 64.00 

Cendres 6.40 

100.00 
Proportion  des  matières  volatiles  au  carbone  fixe 2.36 

Cette  houille  constitue  un  excellent  combustible  pour  fins  industrielles,  et  donnerait 
probablement  un  beau  coke.  La  proportion  de  matières  volatiles  au  carbone  fixe  la 
place  dans  la  même  classe  que  les  houilles  de  Blairmore  et  de  Frank,  quoique  moins  élevée 
en  cendres. 
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GÉOLOGIE  SUPERFICIELLE  DES  GRANDES  PLAINES  ET  DE  LA 

COLOMBIE-B  KITANNIQUE. 

R.  Chalmers. 

Les  instructions  que  je  reçus  de  votre  part,  concernant  les  travaux  sur  le  terrain, 
comportaient  l'étude  de  la  géologie  superficielle  des  prairies  occidentales,  plus  particuliè- 
rement dans  les  provinces  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta,  le  long  des  lignes  des 
chemins  de  fer  Canadian  Northern  et  Grand-Tronc-Pacifique,  et  si  le  temps  dont  je 
pouvais  disposer  le  permettait  je  devais  passer  quelques  semaines  en  Colombie  Britannique. 
Les  investigations  projetées  devaient,  autant  que  possible,  porter  sur  des  sujets  d'intérêt 
économique,  et  l'étude  des  argiles,  sables,  schistes  etc.,  utilisables  à  la  fabrication  des 
briques,  poterie,  etc.,  devait  tout  spécialement  faire  partie  du  plan  de  campagne.  Je 
devais  aussi  consacrer  une  partie  de  mon  temps  à  étudier  la  question  d'approvisionne- 
ment d'eau  de  certaines  villes  et  de  villages  des  plaines  qui  ne  sont  pas  bien  partagés 
sous  ce  rapport,  et  à  faire  des  observations  concernant  les  conditions  qui  les  affectent. 

Je  quittai  Ottawa  le  23  mai,  pour  me  rendre  directement  à  Winnipeg-,  et  de  cette 
ville  à  Dauphin,  où  je  passai  quelques  jours  à  faire  l'examen  des  monts  Riding  et  Duck 
ainsi  que  d'un  certain  nombre  d'endroits  de  cette  région.  Le  long  de  la  ligne  du  Cana- 
dian Northern  le  pays  est  en  grande  partie  recouvert  d'une  couche  de  glaise  sableuse 
noirâtre  que  nous  décrivons  plus  loin,  et  aux  pieds  des  montagnes  la  surface  du  sol  est 
très  ondulée.  Procédant  vers  l'ouest,  le  long  du  chemin  de  fer,  nous  traversâmes  les 
plaines  en  plusieurs  directions,  et  nous  explorâmes  la  région  de  la  vallée  de  l'Assiniboine 
supérieure.  La  glaise  noirâtre  que  nous  avons  mentionnée  plus  haut  continue  à  former 
la  couche  superficielle  vers  l'ouest  jusqu'à  la  région  des  collines  de  sables  au  delà  de 
Humboldt.  Dans  la  vallée  de  la  Saskatchewan  méridionale  on  observe  l'un  des  districts 
agricoles  les  plus  riches  de  la  région  des  plaines. 

Débutant  à  Prince- Albert,  nous  suivîmes  la  branche  septentrionale  du  chemin  de 
fer  Canadian-Northern  jusqu'à  Melfort,  Swan  River,  et  Dauphin.  Nous  vîmes  d'excel- 
lentes terres  arables  tout  le  long  de  cet  itinéraire,  plus  spécialement  dans  la  vallée  de  la 
rivière  aux  Carottes,  et  dans  le  district  de  la  rivière  aux  Cygnes.  Au  nord  des  collines 
aux  Porcs-épics  (Porcupine  hills)  il  existe  une  région  boisée  où  en  quelques  endroits 
poussent  des  épinettes  et  des  mélèzes  de  grosseurs  suffisantes  à  en  faire  des  bois  mar- 
chands. On  en  débite  de  grandes  quantités  aux  scieries  qui  s'élèvent  le  long  de  cette 
partie  du  chemin  de  fer.  De  Neepawa  nous  nous  rendîmes  Minnedosa  et  à  Yorkton 
Tout  le  long  de  cette  route  nous  observâmes  d'excellentes  terres  en  culture  et  plusieurs 
villes  prospères.  De  Yorkton  nous  revînmes  à  Minnedosa,  où  nous  fîmes  une  excursion 
dans  la  région  d'Esté  van  où  nous  passâmes  deux  jours.  Nous  visitâmes  les  houillères 
et  les  briqueteries  de  ce  district,  ainsi  que  les  établissements  de  même  nature  à  Roche 
Percée  et  à  Pinto.  Nous  remarquâmes  partout  une  grande  abondance  d'argiles,  mais 
nous  n'avons  pas  encore  fait  les  essais  nécessaires  pour  nous  assurer  si  quelques-unes  de 
celles-ci  pourraient  être  utilisées  à  la  fabrication  de  briques  réfractaires.  A  Moosejaw 
M.  W.  White  a  une  briqueterie  de  briques  de  construction,  et  il  fabrique  aussi  une 
quantité  limitée  de  briques  réfractaires  d'une  argile  qu'il  extrait  d'une  colline  située  près 
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du  mont  Wood.  Il  charrie  cette  matière  première  à  Moosejaw  en  hiver.  Il  y  aurait 
un  débouché  considérable  pour  des  briques  réfractaires  si  on  pouvait  obtenir  la  matière 
première  à  des  prix  raisonnables. 

Nous  examinâmes  ensuite  en  détails  les  couches  superficielles  de  la  vallée  de  la 
Saskatchewan  méridionale  près  de  Saskatoon.  Dans  une  tranchée  pratiquée  sur  la 
ligne  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien,  au  nord  de  ce  cours  d'eau,  nous  observâmes 
la  séquence  suivante  en  ordre  descendant  : — 

1°  Glaise  ordinaire,  sables  et  graviers. 

2°  Dépots  vaseux  et  sables  fins  stratifiés,  reposant,  par  places,  horizontalement,  et 
parfois  en  couches  ondulantes  et  recourbées,  ayant  apparamment  été  déposées  par  des 
eaux  dont  la  vitesse  variait. 

3°  Roche  sous-jacente  décomposée. 

Dans  cette  tranchée,  non  plus  que  dans  celle  du  Grand-Tronc  qui  est  à  une  courte 
distance  nous  n'observâmes  aucune  argile  à  blocaux. 

A  Prince  Albert  même,  et  dans  les  environs,  sur  la  rivière  Saskatchewan  septen- 
trionale, les  cailloux  de  roches  archéennes  semblent  être  plus  rares  que  plus  au  sud,  mais 
nous  en  relevâmes  la  présence  d'un  certain  nombre  dans  le  lit  de  la  rivière  et  le  long 
des  rives. 

Au  nord-est-de  Battleford-Nord  à  trois  ou  quatre  milles  de  la  rivière  Saskatchewan, 
nous  notâmes  des  moraines  terminales  de  petites  dimensions.  Elles  appartiennent  évi- 
demment à  la  dernière  des  périodes  glaciaires,  car  elles  reposent  sur  des  sables  et  des 
graviers  stratifiés  ;  les  couches  superficielles  de  l'ample  vallée  de  la  Saskatchewan,  qui  a 
ici  une  largeur  de  quatre  à  cinq  milles,  ont  été  érodées  depuis  la  période  glaciaire  men- 
tionnée plus  haut.  La  prairie  a  le  même  niveau  des  deux  côtés  de  la  vallée.  On  observe 
des  terrasses  à  des  niveaux  relativement  élevés  ;  quelques-unes  se  trouvent  à  300  pieds 
au-dessus  de  la  rivière,  et  d'autres  à  des  altitudes  inférieures. 

Au  pont  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern,  jeté  sur  la  Saskatchewan  au-dessus 
de  Battleford,  on  observe  de  l'argile  à  blocaux  dans  les  tranchées  des  deux  côtés  de  la 
rivière,  démontrant  que  l'ancienne  vallée  en  était  partiellement  comblée.  Cette  partie 
de  la  vallée  de  la   Saskatchewan  a  donc  une   origine  soit  interglaciaire  soit  préglaciaire. 

A  la  colonie  agricole  de  Lloydminster  on  remarque  un  second  de  ces  amples 
bassins  peu  profonds,  ayant  un  sol  de  glaise  ou  argile  noire  forte,  ou  "  gumbo  ",  si  fré- 
quent dans  les  steppes  de  la  première  prairie  et  de  la  seconde. 

Entre  ce  point  et  Edmonton,  une  grande  partie  du  sol  est  boisée  et  brousailleuse  ; 
des  trembles,  des  saules,  etc.,  alternent  avec  des  espaces  libres  d'arbres.  Dans  la  vallée 
de  la  Saskatchewan  on  observe  des  bas-fonds  de  superficies  variées,  recouverts  d'un  riche 
sol  noir.     Tel  est  aussi  le  caractère  de  la  région  jusqu'à  Edmonton  et  au  delà. 

Edmonton  est  situé  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  au  centre  d'une 
région  agricole  excellente  qui  s'étend  au  nord,  à  l'est  et  à  l'ouest.  La  surface  est  par- 
tout recouverte  de  sol  végétal  noir  dont  la  profondeur  varie,  et  est  parsemée  de  bouquets 
de  trembles  et  de  saules.  Les  mêmes  remarques  s'appliquent  à  Strathcona  et  la  région  au 
sud,  qui  se  trouvent  sur  la  rive  sud  de  la  rivière. 

La  vallé  de  la  Saskatchewan  renferme  ici  des  argiles  en  couches  épaisses  a  bien  adap- 
tées à  la  fabrication  de  briques,  ordinaires  et  pressées,  de  poterie,  de  tuiles,  etc.  M.  M. 
P.  Anderson  et  Co.,  ont  aussi  fait  des  briques  réfractaires  de  l'argile  de  certaines  cou- 
ches  qui  se  trouvent  près  de  la  briqueterie,  à  Saskatchewan-Est.     M.   Anderson  en  a 
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garni   ses  fours,   et  il   m'informe  qu'il  y  a  déjà  plusieurs   années  qu'elles  font  excellent 
service. 

Les  grandes  Plaines.  Les  plaines,  ou  région  des  prairies  du  Nord-Ouest  du  Canada, 
sont  en  réalité  le  prolongement  septentrional  des  grandes  vallées  des  fleuves  Mississippi 
et  Missouri.  Ainsi  que  l'a  fait  observer  le  Dr  G.  M.  Dawson,*  le  niveau  de  ces  plaines 
s'élève  graduellement  de  l'est  vers  l'ouest  en  forme  de  steppes,  qui  d'une  altitude  de  800 
à  900  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  à  Winnipeg,  atteint  4,000  pieds  au  plus  aux 
pieds  des  Montagnes  Rocheuses.  La  rampe  n'est  pas  régulière  et  chaque  steppe  possède 
des  traits  caractéristiques  qui  la  distingue  des  autres.  On  observe  en  un  certain  nombre 
d'endroits  des  élévations  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  montagnes.  On  observe  le 
mieux  ces  steppes  en  suivant  la  ligne  maîtresse  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien. 
Quoique  l'on  désigne  ces  prairies  du  nom  de  plaines,  on  ne  peut  guère  dire  que  ce  terme 
s'applique  aux  traits  de  la  seconde  et  de  la  troisième  de  ces  steppes,  qui,  en  un  grand 
nombre  d'endroits  ont  un  aspect  ondulant  ~et  dont  la  surface  est  couverte  de  nombreuses 
inégalités. 

Les  matériaux  qui  composent  les  dépôts  de  surface  de  cette  région  des  prairies  sont 
de  nature  variée,  ainsi  que  le  montre  la  coupe  générale  suivante  des  couches,  enumérée 
par  ordre  descendant  : — 

1°  Une  glaise  noire  ou  très  foncée,  contenant  une  certaine  proportion  de  sable  et 
de  vase,  qui  forme,  lorsqu'elle  est  humectée,  une  masse  compacte  et  collante.  -Lorsqu'elle 
est  sèche,  elle  durcit  et  devient  aussi  résistante  qu'une  brique.  Dans  les  Etats-Unis 
occidentaux  cette  matière  est  désignée  sous  le  nom  de  "gumbo",  et  ce  terme  se  répand 
graduellement  dans  les  nouvelles  provinces  et  le  Manitoba. 

L'épaisseur  de  ce  dépôt  varie  ;  parfois  il  ne  mesure  que  quelques  pouces  tandis  qu'en 
certaines  localités  il  atteint  huit  ou  dix  pieds.  On  le  trouve  dans  toutes  les  dépressions 
de  la  première  et  de  la  seconde  steppe,  et  parfois  à  des  altitudes  plus  élevées,  quoique 
dans  ce  cas  il  est  en  nappes  minces,  dans  des  étendues  humides  et  plates.  Il  est  géné- 
ralement absent  des  surfaces  élevées  et  des  collines.  En  tant  qu'il  ressort  de  nos  obser- 
vations cette  glaise  semble  être  d'origine  végétale,  et  représente  une  accumulation  de 
matériaux  dans  les  dépressions,  les  nappes  d'eau  peu  profondes  et  les  marécages.  La  plus 
grande  partie  de  ce  dépôt  provient  de  la  décomposition  de  plantes  de  marécages,  de 
tourbe  et  autres  végétaux  croissant  dans  des  endroits  humides.  Le  sable  et  la  vase  qui 
y  sont  intimement  mélangés  ont  probablement  été  charriés  et  transportés  des  niveaux 
plus  élevés  par  les  pluies,  vents,  etc.  La  présence  de  ce  sol  noirâtre  dans  les  étendues 
plus  élevées  indique  qu'à  une  époque  antérieure  il  existait  dans  ces  endroits  des  dépressions 
et  des  marécages.  Les  grandes  étendues  horizontales  recouvertes  par  cette  formation 
montrent  qu'elle  a  été  formée  dans  des  eaux  très  peu  profondes.  Dans  les  deux  premiers 
steppes  de  prairies,  il  ne  nous  semble  pas  possible  d'attribuer  à  ce  sol  une  origine  autre 
que  lacustre  ;  mais  dans  le  cas  de  la  troisième  steppe,  dans  l'Alberta,  il  est  possible 
qu'il  ait  été  formé  par  des  agences  sub-aériennes,  à  moins  que  la  surface  ait  subi  un  sou- 
lèvement considérable  depuis  la  formation  du  dépôt  ou  sa  croissance.  Dans  ce  dernier 
district  nous  devons  admettre  que  les  étendues  recouvertes  par  ce  sol  noir,  n'ont  pas 
toujours  l'allure  horizontale  qu'elles  affectent  au  Manitoba,  où  il  est  si  général.  Ce  fait, 
ainsi  que  l'épaisseur  du  dépôt,  semble  indiquer  que  la  plus  grande  étendue  de  la  province 
était  autrefois  une  région  de  marécages  et  de  lacs  peu  profonds  ;  le  sol  noir  est  la  forma- 
tion à  laquelle  les  grandes  plaines  doivent  leur  fertilité. 

*The  Geologv  and  Resources  of  the  Forty-ninth  parallel,  page  3-6. 
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2°  Au-dessous  de  cette  glaise  noire  décrite  ci-dessus,  on  trouve,  à  peu  près  sur  toute 
IV tendue  des  grandes  plaines  une  glaise  grisâtre  d'épaisseur  variable.  Cette  argile  est 
exploitée  en  un  grand  nombre  d'endroits  pour  la  fabrication  de  briques.  Son  épaisseur 
dépasse  rarement  quatre  ou  cinq  pieds,  et  elle  est  généralement  mélangée  de  sable  et  de 
quelques  cailloux. 

3°  Immédiatement  plus  bas  on  observe  une  argile  plus  dure,  qui  ressemble  quelque 
peu  à  celle  décrite  comme  nQ  2,  mais  contenant  quelques  couches  compactes  et  endurcies, 
de  couleur  rouillée,  appelée  "  hardpan  ".  Ces  couches  plus  dures  alternent  avec  des  argiles 
à  texture  grossière  et  mélangées  de  cailloux.  Dans  la  vallée  de  la  rivière  Rouge  (Red 
River)  cette  formation  dépasse  parfois  une  épaisseur  de  quarante  pieds.  Vers  l'ouest 
elle  diminue,  ou  est  remplacée  par  d'autres  couches. 

On  retrouve  cette  série  de  dépôts  sur  la  plus  grande  partie  des  grandes  plaines,  avec 
quelques  variations  locales.  En  certains  endroits  on  observe  des  intercalations  de  sables, 
de  graviers  et  de  vases,  tandis  que  dans  les  vallées  on  trouve  des  dépôts  fluviatiles  qui 
comprennent  des  argiles  propres  à  la  fabrication  de  briques,  tuiles,  etc.  D'une  façon 
générale  ces  dépôts  ont  l'ordre  qui  suit,  énuméré  en  descendant  :  1°  argile  ;  2°  graviers 
et  sables,  et  parfois  des  dépôts  vaseux  ;  3°  sable  d'une  épaisseur  de  dix  à  douze  pieds, 
reposant  sur  une  argile  endurcie  d'épaisseur  inconnue.  Cette  argile  est  peut-être  en 
partie,  une  argile  à  blocaux. 

Nous  relevâmes  une  coupe  intéressante  des  couches  de  la  surface  dans  la  tranchée 
du  canal  d'irrigation  du  Pacifique  Canadien,  pratiquée  le  long  de  la  rivière  à  l'Arc,  à 
quatre  milles  environ  en  aval  de  Calgary.  Nous  la  donnons  ci-dessous  en  ordre 
descendant  :  1°  Sables  et  graviers,  de  quelques  pouces  à  un  pied  ;  2°  huit  ou  dix  pieds 
d'argile  stratifiée  ;  3°  Argile  à  blocaux,  douze  à  quinze  pieds,  contenant  de  nombreux 
galets  et  cailloux  de  toutes  dimensions,  atteignant  jusqu'à  deux  pieds  de  diamètre,  mais 
nous  n'en  vîmes  qu'un  ou  deux,  très  petits,  que  l'on  puisse  assigner  au  Laurentien. 
Dans  cette  argile  à  blocaux,  on  trouve  une  intercalation  lenticulaire  de  sables  et  gra- 
viers interstratifiés,  de  deux  à  trois  pieds  en  épaisseur,  qui  meurt  et  disparaît  complète- 
ment d'un  côté,  et  apparamment  de  l'autre.  Ceci  ressemble  aux  intercalations  de  sables 
et  de  graviers  observées  au  sein  des  argiles  à  blocaux  de  l'Ecosse,  et  décrites  par  le 
professeur  J.  Geikie  dans  son  ouvrage  intitulé  "  Great  Ice  Age  ".  4.  Grès  décomposé. 

A  Medicine  Hat  on  observe  une  belle  coupe  des  couches  superficielles  à  la  brique- 
terie de  MM.  Purmol  frères.  On  les  voit  bien  au  front  de  taille  de  la  tranchée,  où  une 
épaisseur  de  150  pieds  est  exposée,  et  la  surface  de  la  roche  sous-jacente  se  trouve  à 
50  pieds  plus  bas.  Il  nous  semble  cependant,  que  la  partie  inférieure  de  la  coupe  est 
constituée  par  les  bords  décomposés  des  roches  crétacées  du  district. 

ACTION    GLACIAIRE,    ARGILES    À    BLOCAUX,    GALETS    ET    CAILLOUX    ERRATIQUES. 

Quoiqu'il  y  ait  des  cailloux  et  des  galets  de  roches  archéennes  et  autres,  disséminés 
au  nord  des  plaines,  en  dépôts  isolés  et  en  traînées,  jusqu'à  une  distance  de  cent  milles 
des  Montagnes  Rocheuses,  la  quantité  d'argile  à  blocaux  que  l'on  observe  dans  les 
Plaines  est  très  restreinte  et  irrégulière.  Généralement  les  galets  et  l'argile  se  trouvent 
en  traînées  orientées  nord  et  sud,  ou  nord-est  et  sud-ouest,  quoique  parfois  ces  lisières, 
ou  moraines  ont  une  direction  est  et  ouest.  Ces  matériaux  ne  semblent  pas  avoir  été 
déposés  régulièrement  ou  en  couches  continues  sur  toute  la  surface  de  la  région.  Nos 
observations  ne  sont  pas  suffisantes  pour  pouvoir  déterminer  si  ce  fait  est  le  résultat  du 
mode  original  de  dépôt,  ou  s'il  est  dû   à  une  dénudation  subséquente.     Nous  devons 
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cependant  noter  un  des  traits  caractéristiques  de  l'argile  à  blocaux,  c'est  qu'on  la  trouve 
fréquemment  en  amas  sur  les  flancs  nord  et  nord-est  des  élévations,  tandis  que  la  partie 
centrale  de  ces  collines  est  généralement  couverte  de  dépôts  de  matériaux  stratifiés,  et 
lorsque  ces  derniers  sont  en  contact  av«fl  l'argile  à  blocaux,  ils  sont  toujours  sous-jacents 
à  celle-ci.  Ce  fait,  ainsi  que  d'autres  auxquels  nous  ferons  allusion  plus  loin,  semblent 
indiquer  que  ces  hauteurs  sont  en  réalité  des  lambeaux  de  l'ancienne  surface  des  plaines 
dont  l'élévation  atteignait  autrefois  le  niveau  actuel  de  leurs  sommets. 

A  cause  de  l'extrême  irrégularité  des  dépôts  d'argile  à  blocaux,  -1  est  difficile,  pour 
ne  pas  dire  impossible,  de  fixer  sa  place  dans  la  série  des  couches  superficielles  ;  en 
d'autres  termes,  nous  ne  pouvons  déterminer  avec  certitude  si  tel  dépôt  d'argile  à  bloc- 
aux est  surmonté  de  certaines  couches  ou  leur  est  sous-jacente.  Donc,  les  preuves  quant  à 
la  présence  d'une  ou  de  plusieurs  périodes  de  dépôt  d'argile  à  blocaux  dans  les  grandes 
plaines,  sont  incertaines. 

On  voit  très  peu  de  stries  glaciaires  dans  les  grandes  plaines,  mais  près  de  la  limite 
septentrionale  les  anciennes  roches  sont  largement  sulcaturées.  Donc  les  indices  que 
nous  possédons  concernant  le  mouvement  des  glaces  dans  la  région  des  prairies  se  trou- 
vent dans  les  traînées  de  galets  et  d'argile  à  blocaux,  qui  sont  orientées  le  long  de  cer- 
taines lignes  bien  définies. 

Réseaux  hydrographiques. — Les  traits  se  rapportant  aux  bassins  hydrographiques 
des  plaines  sont  des  plus  intéressants.  La  rivière  Saskatchewan,  avec  ses  nombreux  tri- 
butaires, représente  évidemment  le  plus  ancien  de  ceux-ci,  et  constitue  l'un  des  traits 
topographiques  les  plus  importants.  L'érosion  et  l'affouillement  des  Montagnes  Rocheuses, 
et  la  distribution  des  matériaux  qui  composent  les  dépôts  de  surface  des  niveaux  supé- 
rieurs des  prairies,  sont  en  grande  partie,  attribuables  à  ce  cours  d'eau.  Ces  matériaux 
dans  le  cas  de  la  troisième  steppe  de  prairies,  qui  est  la  plus  élevée,  découlent  presque 
directement  des  montagnes.  La  nature  arénacée  et  vaseuse  d'une  grande  partie  de  ces 
matériaux  les  rend  extrêmement  mobiles  et  ils  sont  facilement  charriés  des  niveaux  élevés 
aux  niveaux  inférieurs.  Les  cours  d'eau,  et  les  agences  atmosphériques  les  désagrègent 
et  les  charrient  vers  l'est  à  des  niveaux  plus  bas,  et  on  peut  attribuer  à  ces  agences  la 
surface  relativement  uniforme  d'une  grande  partie  des  plaines.  Il  existe  cependant  cer- 
tains traits,  concernant  la  dénudation  et  le  nivellement  des  plaines  qui  peuvent  faire 
croire  qu'un  stage  fluviatile  et  lacustre  précéda  les  conditions  qui  y  régnent  actuelle- 
ment. L'existence  d'anciennes  vallées  de  cours  d'eau  et  de  bassins  de  lacs,  maintenant  à 
secs,  le  niveau  élevé  de  ces  anciens  réseaux  hydrographiques  et  de  certaines  parties  des 
prairies,  ainsi  que  le  prouve  la  présence  d'appareils  littoraux  ec  d'éminences  à  sommets 
plats,  supportent  cette  supposition. 

COLOMBIE-BRITANNIQU  E. 

Les  dépôts  de  surface  de  la  Colombie-Britannique  diffèrent  quelque  peu  de  ceux  des 
grandes  plaines.  On  observe  plus  rarement  la  présence  de  la  glaise  noirâtre  ou  dépôt 
végétal,  et  les  matériaux  consistent  en  grande  partie,  en  graviers,  sables,  vases  et  argiles. 
La  précipitation  atmosphérique  abondante  et  les  dégradations  énergiques  subies  par  le 
versant  occidental  des  Cordillères  ont  transporté  la  plus  grande  partie  des  matériaux 
érodés.  Excepté  dans  les  bas-fonds  de  rivières,  qui  sont  relativement  étroits  avant 
d'atteindre  la  côte  de  l'Océan  Pacifique,  les  surfaces  uniformes  sont  peu  nombreuses  et 
de  superficies  restreintes.  Cependant  dans  la  vallée  de  la  rivière  Fraser  on  observe  de 
belles  terrasses  et  des  étendues  de  prairies  dans  les  parties  inférieures,  et  à  l'époque  des 
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crues  du  printemps  les  inondations  y  laissent  un  dépôt  d'un  riche  sol  glaiseux  noir.  Ces 
remarques  s'appliquent  particulièrement  à  la  terre  ferme  ;  mais  les  dépôts  superficiels 
de  l'île  de  Vancouver  semblent  être  de  même  nature. 

argiles  fouvant  être  employées  dans  l'industrie. 

Il  existe  de  nombreux  dépôts  d'argile  dans  les  prairies  et  en  Colombie  Britannique, 
et  il  y  a  des  briqueteries  en  opérations  dans  tous  les  principaux  centres  ou  à  proximité. 
Les  argiles  des  grandes  plaines  contiennent  une  certaine  proportion  de  chaux,  car  elles 
proviennent,  en  grande  partie,  des  schistes,  calcaire,  et  autres  roches  des  prairies  et  des 
Montagnes  Rocheuses.  On  y  observe  aussi  fréquemment  la  présence  de  fer  et  autres 
substances,  telles  que  soude,  potasse  et  magnésie,  et  ces  adjonctions  sont  des  éléments 
délétères  qui  ne  permettent  pas  d'employer  ces  argiles  à  la  fabrication  de  produits  réfrac- 
taires,  briques  ou  poterie. 

Les  argiles  ordinaires  à  briques  ont  une  large  distribution  dans  les  prairies,  mais  en 
beaucoup  d'endroits  les  couches  en  sont  très  minces,  et  leur  nature  et  leur  composition 
varie  beaucoup. 

En  Colombie-Britannique  on  fabrique  des  briques,  en  plusieurs  endroits,  plus  parti- 
culièrement à  proximité  des  grands  centres.  A  Victoria,  ainsi  que  le  long  de  la  rivière 
Fraser  et  en  d'autres  endroits,  on  fabrique  des  briques  réfractaires,  des  tuyaux  de  terre 
etc.  A  Ladysmith  et  à  Comox,  il  y  a  des  gisements  d'excellentes  argiles  réfractaires  et 
sur  la  terre  ferme  on  en  trouve  à  Matsqui  sur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  Fraser. 

Sur  l'île  de  Texada  on  trouve  un  argile  ferrugineuse  plastique  qui  pourrait  être  em- 
ployée à  la  fabrication  de  couleurs  minérales. 

Sur  le  bras  septentrional  du  goulet  Burrard,  il  existe  aussi  de  la  bonne  argile  à 
brique. 

"  On  pourrait  fabriquer  des  briques  réfractaires  passables,  d'une  argile  que  l'on 
trouve  sur  le  creek  Granité,  District  de  Yale,  et  dans  la  division  de  Kamloops,  du  même 
district  on  a  noté  un  gisement  de  bonne  argile  sur  le  creek  Guichon  ". 

11  existe  aussi  des  argiles  de  valeur  économique  sur  le  creek  Michel,  Kootenay  orien- 
tal, et  sur  le  lac  Arrow,  Kootenay  occidental. 

On  construit  actuellement  une  importante  fabrique  de  ciment  à  Exshaw,  à  l'est  de 
Banff.  Elle  est  située  près  de  la  voie  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien.  On  monte 
aussi  une  grande  usine  de  même  nature  dans  les  environs  de  Calgary. 

sources  d'eau  potable. 

La  question  d'approvisionnement  d'eau  potable  en  certaines  parties  des  grandes 
plaines  a  récemment  formé  le  sujet  de  sérieuses  considérations.  L'été  dernier  ayant  été 
sec  et  très  chaud,  le  manque  d'eau  et  la  mauvaise  qualité  de  celle-ci  en  quelques  districts 
attirèrent  tout  spécialement  l'attention  de*  intéressés.  Les  principales  substances  délé- 
tères sont,  dit-on,  la  soude,  la  potasse  (qui  en  font  ce  que  l'on  appelle  des  eaux  à  alcalis) 
et  la  magnésie.  Non  seulement  les  eaux  des  lacs  sont  imprégnées  de  ces  substances 
mais  un  grand  nombre  des  cours  d'eau  en  contiennent  aussi. 

Malgré  l'impression  générale  que  les  eaux  des  parties  inférieures  des  plaines  sont 
plus  fortement  chargées  de  sels  délétères  que  celles  des  parties  plus  élevées  de  l'ouest,  il 
ne  nous  a  pas  semblé  exister  de  différences  notables,  et  les  rivières  qui  sortent  des  mon- 
tagnes Rocheuses  sont  alcalines  et  contiennent  des  substances  malsaines.  Mais  les 
villes  et  villages  des   prairies  ne  souffrent  pas  seulement  de  la   qualité  des  eaux  ;  les 
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centres  de  population  sont  affectés  par  le  manque  de  drainage  et  par  des  égouts  défec- 
tueux. A  cause  du  caractère  plat  de  grandes  étendues  du  pays,  le  drainage  est  lent  et 
paresseux  ;  plusieurs  des  villes  sont  bâties  sur  des  sites  où  il  n'y  a  pas  d'écoulement,  et 
aucun  moyen  d'évacuer  les  égouts.  En  certains  cas  ce  problème  a  atteint  un  stage  aigu, 
et  à  moins  de  prendre  immédiatement  des  mesures  pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  il 
pourrait  en  résulter  des  conséquences  graves. 

La  qualité  du  sol  des  grandes  plaines  est  excellente,  mais  cependant,  comme  autre- 
part  du  reste,  la  croissance  de  la  végétation  dépend,  dans  une  grande  mesure,  de  la 
quantité  de  pluie.  Partout  ou  l'humidité  est  suffisante  la  végétation  est  des  plus  actives. 
Même  dans  les  districts  arides,  l'irrigation  a  démontré  que  le  sol  même  possède  les  élé 
ments  nécessaires  à  en  assurer  la  fertilité,  et  qu'avec  l'aide  d'humidité  il  produit  des 
récoltes  excellentes.  Les  sols  noirs  glaiseux  avec  sous-sol  d'argile,  sont  les  plus  riches 
des  prairies.  Mais  avec  une  quantité  modérée  de  précipitation  atmosphérique  tous  les 
sols  donnent  be  bennes  récoltes. 

Dans  la  Colombie-Britannique  la  nature  du  sol  diffère.  On  y  trouve  des  argiles, 
des  sables,  des  vases  et  des  graviers,  et  dans  la  partie  centrale  de  la  province  on  fait  de 
la  culture  fruitière  avec  succès. 

FORÊTS. 

Dans  la  région  des  prairies,  il  y  a  très  peu  de  bois  avant  le  district  de  la  Saskat- 
chewan  et  des  lacs,  quoique  dans  les  parties  humides  on  note  des  bosquets  de  trembles 
et  de  saules.  Ces  étendues  augmentent  graduellement  ;  vers  le  nord  la  surface  est 
mieux  boisée.  En  cert'iins  endroits,  comme  par  exemple  sur  les  éminences  désignées 
sous  les  noms  de  monts  Riding,  aux  Canards  (Duck)  et  aux  Porcs-épics  (Porcupine)  i\ 
existe  des  étendues  boisées  où  on  trouve  des  épinettes,  de  grosseur  suffisante  pour  les 
débiter  et  en  faire  du  bois  marchand.  Au  nord  de  la  rivière  Saskatchewan  (à  l'excep 
tion  du  nord  d'Edmonton  dans  l'Alberta)  il  y  a  de  belles  étendues  de  bois  marchand  et 
le  long  de  ces  cours  d'eau  s'élèvent  de  nombreuses  scieries.  Le  bois  d'épinette  forme  la 
plus  grande  partie  du  bois  de  commerce. 

DÉPÔTS  D'ORIGINE  MARINE  ET  APPAREILS  LITTORAUX. 

Aucun  des  dépôts  superficiels  des  grandes  Plaines  ne  semble  être  d'origine  marine  ; 
conséquemment  les  lignes  de  rivage  et  les  terrasses  que  nous  avons  notées  ont  du  être 
formées  le  long  de  rives  de  lacs  ou  par  des  cours  d'eau.  On  n'a  trouvé  des  fossiles  marins 
dans  aucun  de  ces  dépôts.  Mais  cependant",  en  Colombie-Britannique  il  y  a  des  preuves 
que  la  surface  était  autrefois  plus  basse  qu'elle  n'est  actuellement,  relativement  au  niveau 
de  la  mer.  On  peut  faire  des  observations  de  cette  nature  dans  la  vallée  de  la  rivière 
Frazer  et  dans  les  environs  du  Goulet  Burrard.  Dans  ce  dernier  endroit  on  note  des 
terrasses,  dont  nous  mesurâmes  l'élévation  à  l'aide  d'un  baromètre  anéroïde.  Deux  de 
ces  terrasses,  faisant  face  au  goulet,  sont  à  330  pieds  et  à  355  pieds  respectivement  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  dernière  de  celles-ci  est  à  surface  inégale,  fort  érodée 
et  parsemée  de  cailloux  et  de  galets.  La  nature  âpre  et  boisée  des  flancs  des  montagnes 
nous  empêchèrent  de  faire  des  observations  à  des  niveaux  plus  élevés. 
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EXPLORATION  LE  LONG  DE   LA  LIGNE  DU   CHEMIN  DE  FER  DU 

GRAND-TRONC  PACIFIQUE,  ENTRE  PORTAGE  LA 

PRAIRIE  ET  EDMONTON. 

Professeur  J.  Macoun. 

Au  commencement  du  mois  de  mai  je  reçus  de  votre  part  des  instructions  de  me 
rendre  à  Portage  la  Prairie,  et  de  ce  point  de  faire  un  examen  de  la  région,  des  deux 
côtés  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  Pacifique  jusqu'à  Edmonton.  Alberta. 
Outre  de  copieuses  notes  sur  les  ressources  agricoles  et  la  nature  des  sols,  je  devais  aussi 
étudier  l'histoire  naturelle  de  la  région  et  faire  des  collections  de  plantes,  d'oiseaux  et 
de  mammifères.  Le  rapport  sommaire  ci-joint  donne  un  bref  résumé  des  résultats  de  la 
campagne. 

Je  quittai  Ottawa  le  1er  juin  pour  me  rendre  à  Portage  la  Prairie.  Le  personnel 
de  ma  mission  consistait  en  M.  William  Herriot,  de  Galt,  Ontario,  qui  m'aida  à  herbo- 
riser ;  M.  George  Atkinson,  de  Portage  la  Prairie,  comme  cuisinier  et  ornithologiste  ; 
et  M.  Ben.  Younghusband  qui  était  chargé  du  soin  des  chevaux.  Nos  préparatifs  furent 
complétés  le  8  juin,  mais  à  cause  du  mauvais  temps  nous  ne  nous  mîmes  en  route  que 
le  11. 

En  1872,  à  la  date  du  3  août,  j'étais  à  Portage  la  Prairie  avec  M.  Sandford 
Fleming  ;  il  n'y  avait  alors  que  le  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et  le 
dernier  colon  de  la  région  était  sur  les  bords  du  ruisseau  aux  Rats  (Rat  creek).  Au 
delà  de  ce  ruisseau  il  régnait  une  solitude  déserte  jusqu'à  Edmonton.  Sept  années  plus 
tard  je  visitai  de  nouveau  la  région,  qui  commençait  à  se  peupler  lentement  à  l'est  du 
Fort  Ellice,  et  après  la  publication  de  mon  rapport,  en  1879,  un  actif  mouvement  de 
colonisation  eut  lieu  dans  la  vallée  Qu'Appelle,  et  à  présent  la  région  est  convertie  en 
un  immense  champ  de  blé  non-interrompu,  long  de  200  milles.  Les  conclusions  concer- 
nant la  fertilité  du  sol  auxquelles  j'arrivais,  selon  mes  rapports  parus  en  1872,  1879  et 
1880  ont,  depuis,  été  démontrées  correctes  par  les  résultats  pratiques  obtenus.  Il  est 
maintenant  avéré,  que  \sl  culture  de  céréales  sur  toute  l'étendue  de  la  région  désignée 
sous  le  nom  de  "  lisière  fertile  "  a  été  démontré  au  delà  de  tous  doutes,  et  n'est  plus  au 
stage  d'expérience.  Ceci  étant  un  fait  acquis,  mon  travail  se  résolvait  donc  à  des  obser- 
vations de  comparaison  entre  la  région  traversée  par  le  chemin  de  fer  Grand-Tronc 
Pacifique,  et  celle  desservie  par  le  Pacifique  Canadien,  qui  se  trouve  au  sud.  Me  basant 
là  dessus,  je  quittai  Portage  la  Prairie  et  traversai  Bagot,  McGregor,  Austin  et  Sidney  ; 
à  ce  dernier  point  nous  abandonnâmes  la  route  principale  pour  nous  diriger  vers  le  nord- 
ouest,  et  nous  nous  rendîmes  à  Forrest,  par  voie  de  Pétrel  et  de  Woodlea.  D'ici  nous 
passâmes  par  Carnegie,  Pendennis  et  Westwood^  et  nous  jetâmes  nos  tentes  sur  les  bords 
de  la  rivière  aux  Chênes  (Oak  River).  Toute  la  région  parcourue  jusqu'ici  est  colonisée 
depuis  déjà  longtemps,  et  à  l'exception  des  éminences  de  sable  les  fermes  sont  occupées 
et  clôturées.  La  ligne  du  Grand-Tronc  Pacifique  passe  à  environ  dix  milles  au  nord  de 
Carberry,  et  traverse  la  partie  Ja  plus  fertile  du  district,  ce  qui  lui  assure  un  trafic  con- 
sidérable dans  cette  riche  région. 

A  cause  de  l'absence  de  routes  et  de  l'oblitération  des  anciens  sentiers  il  est  difficile 
de  parcourir  le  pays,  quoique  d'un  autre  côté  les  détours  que  nous  fîmes  nous  permirent 
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de  faire  des  observations  sur  une  plus  grande  superficie,  et  partout  nous  notâmes  la 
richesse  du  sol  et  l'immensité  des  champs  de  ble'.  De  notre  bivouac  sur  les  bords  de  la 
rivière  aux  Chênes  nous  nous  dirigeâme  vers  Hamiota,  au  nord-ouest,  en  traversant  des 
champs  de  blé  à  peu  près  continus  et  sur  une  distance  de  neuf  milles  au  delà,  sur  la 
route  de  Birtle  la  nature  des  terrains  agricoles  conservent  les  mêmes  caractéristiques. 

Après  avoir  quitté  Hamiota  nous  prîmes  la  décision  de  nous  rendre  à  l'embouchure 
de  la  rivière  Qu'Appelle  par  voie  de  Birtle,  car  au  sud  de  ce  point  la  ligne  du  Grand 
Tronc  Pacifique  adopte  la  vallée  d'Assiniboine.  A  cause  du  mauvais  temps  et  de  l'état 
déplorable  des  sentiers,  nous  éprouvâmes  de  grandes  difficultés  à  nous  rendre  à  Birtle. 
Cependant  cette  excursion  nous  fut  très  profitable,  car  nous  traversâmes,  une  grande 
étendue  de  terres,  peu  peuplée,  à  sol  très  riche,  quoiqu'à  présent  en  grande  partie  cou- 
verte d'étangs  et  de  marécages. 

A  cause  de  renseignements  erronnés  au  sujet  des  routes,  nous  nous  rendîmes  de 
Birtle  à  Fort  Ellice,  et  il  nous  fallut  revenir  sur  la  rive  orientale  de  l'Assiniboine,  et 
remonter  la  rivière  jusqu'à  Saint-Lazare,  où  la  ligne  du  Grand  Tronc  Pacifique  traverse 
le  cours  d'eau  pour  se  diriger  vers  le  confluent  de  la  Qu'Appelle.  Nous  essuyâmes  ici 
un  orage  effroyable,  et  une  pluie  torrentielle  tomba  pendant  douze  heures.  Le  29  juin 
nous  traversâmes  la  rivière  et  nous  nous  rendîmes  à  Yorkton  par  voie  de  Spy  Hill,  Redpath 
Riversdale.  Nous  remontâmes  nos  provisions  et  continuâmes  notre  itinéraire  vers  l'ouest 
jusqu'à  Willowbrook  et  Hirzel  où  nous  reprîmes  la  voie  du  Grand  Tronc  Pacifique.  Par 
la  suite  nous  suivîmes  le  tracé  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  jusqu'à  Edmonton,  ne  nous 
en  éloignant  jamais  de  plus  de  dix  milles. 

Toute  la  région  à  l'ouest  de  l'Assiniboine,  jusqu'à  vingt  milles  au  delà  de  Touchwood, 
est  plus  ou  moins  boisée,  quoiqu'il  y  existe  aussi  de  vastes  étendues  de  prairies.  Elle 
est  parsemée  de  nombreux  lacs,  étangs,  marécages  et  bas-fonds,  dissiminés  sans  ordre 
régulier.  Les  mois  de  juin  et  de  juillet  ayant  été  pluvieux  il  y  avait  abondance  d'eau 
jusqu'à  Touchwood,  mais  audelà  de  ce  point  nous  observâmes  un  changement  marqué. 

Partout  le  sol  est  très  riche,  consistant  surtout  en  une  glaise  noire,  qui  donne  de 
fortes  récoltes  en  blé  et  autres  céréales.  Dans  la  région  des  collines  aux  Castors  (Beaver 
Hills),  le  sol  est  excellent  et  la  surface  est  bien  boisée.  A  la  Mission  Sauvage,  près  de 
Touchwood,  nous  trouvâmes  de  beaux  champs  de  blé,  et  dans  le  jardin  du  poste  croissent 
tous  les  légumes  que  l'on  trouve  dans  les  jardins  du  Canada  oriental.  Au  delà  de  Touch- 
wood la  ligne  de  chemin  de  fer  traverse  vingt  milles  d'une  région  ondulée  dont  la  totalité 
pourrait  être  cultivée,  et  se  colonisera  aussitôt  les  moyens  de  communications  ouverts.  Il  y 
a  déjà  des  colons  dans  les  districts  et  leur  nombre  augmentera  considérablement,  car  le 
sol  est  excellent. 

En  quittant  Toucliwood  les  collines  s'abaissent  et  on  remarque  moins  d'étendues 
boisées  tandis  que  la  superficie  des  prairies  augmente.  Dans  la  région  plus  ouverte,  on 
remarque  des  établissements  de  colons  dans  toutes  les  directions,  et  à  cinq  milles  audelà 
de  la  limite  orientale  de  ces  prairies  la  ligne  du  Grand  Tronc  Pacifique  suit  une  ligne 
droite  sur  une  distance  de  cent  milles  jusqu'à  Saskatoon.  Ces  cent  milles  traversent 
une  prairie  à  peu  près  continue,  et  aussi  loin  que  la  vue  puisse  porter,  dans  toute  les 
directions,  on  ne  voit  que  de  l'herbe  et  des  fleurs,  et  ici  et  là  quelques  établissements  de 
colons,  dans  cette  immensité  de  prairies  non  boisées.  Toutes  les  récoltes  étaient  belles, 
en  tous  points,  et  les  opinions  que  j'énonçais  en  1 879  au  sujet  de  cette  région  sont  ample- 
ment cenfirmées  en  1906.  Il  n'y  a  pas  de  districts  arides,  et  les  bas-fonds  alcalins  ou 
■  mauvaises  terres  "  des  anciens  explorateurs  donnent  aujourd'hui  les  meilleures  récoltes 
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de  blé.  Dans  ces  grandes  étendues  de  prairies  le  premier  travail  du  colon  est  de  se  bâtir 
une  habitation  en  blocs  de  terre,  de  creuser  un  puits  pour  son  alimentation  d'eau  et  il  se 
trouve  installé.  Dès  la  première  année  il  peut  compter  sur  une  récolte  d'avoine,  d'orge, 
de  pommes  de  terre  et  parfois  de  blé,  et  il  peut  à  peu  près  faire  rendre  à  la  terre  en 
suffisance  pour  subvenir  à  tous  ses  besoins  d'hivernage. 

Au  ruisseau  Salin,  (Saline  creek),  qui  constitue  la  décharge  des  lacsQuill,  nous  tour- 
nâmes au  nord  sur  une  distance  de  deux  milles  environ  et  nous  observâmes  de  l'excel- 
lent blé  ;  nous  trouvâmes  des  colons  qui  sont  établis  ici  depuis  plusieurs  années.  A 
l'ouest  du  ruisseau,  la  terre  continue  à  être  d'excellente  qualité  jusqu'au  lac  Rocheux 
(Stony  ou  Boulder  lake).  A  cause  des  bas-fonds  de  limon  blanchâtre  qui  se  développent 
à  l'extrémité  méridionale  de  cette  nappe  d'eau  nous  fûmes  obligés  de  la  contourner  au 
nord.  En  suivant  la  rive  orientale  on  remarque  que  le  sol  devient  sableux  mais  les 
récoltes  nous  semblent  aussi  belles  que  dans  la  terre  plus  forte. 

Après  avoir  contourné  le  lac  nous  trouvâmes  quatre  milles  de  région  caillouteuse  où 
la  terre  n'est  pas  cultivable  à  cause  de  l'abondance  de  roches-  Au  delà  la  région  est 
plane  sur  une  distance  de  dix  milles,  et  on  traverse  ensuite  une  lisière  de  trembles  et  de 
saules  suivie  d'une  série  d'éminences  arides,  recouvertes  en  grande  partie  de  graviers. 
Plus  loin  on  passe  une  large  plaine  qui  se  développe  au  sud  du  petit  lac  Manitou.  Le 
sol  est  ici  sec,  mais  riche,  mais  l'eau  est  rare  et  le  bois  fait  complètement  défaut. 

Nous  fîmes  un  examen  du  petit  lac  Manitou.  Il  est  situé  dans  une  vallée  profonde, 
contenant  des  eaux  saumâtres  à  goût  très  amer,  et  au  sud  on  observe  une  bande  de 
cailloux  large  de  près  d'un  mille.  Dans  les  environs  du  lac  le  sol  est  très  sec  et  caillou- 
teux, et  il  conserve  ces  caractéristiques  sur  une  distance  de  dix  milles  ;  il  y  a  très  peu 
de  colons  dans  ce  district.  Au  delà,  le  caractère  de  la  région  change,  l'herbe  devient 
verte  et  forte,  et  en  plusieurs  endroits  l'herbe  de  la  prairie  vierge  avait  été  récoltée 
comme  foin,  dont  on  observait  de  nombreuses  meules.  A  partir  de  ce  point,  jusqu'à 
Saskatoon,  une  distance  de  plus  de  quarante  milles,  le  sol  est  presque  partout  arable  et 
depuis  quatre  années  de  nombreuses  concessions  de  terre  ont  été  prises. 

A  cause  du  changement  dans  la  couleur  du  sol,  d'une  glaise  noire  à  une  glaise 
brunâtre  les  colons  venant  de  l'est  sont  aptes  à  dédaigner  ce  district,  mais  nous  ne  vîmes 
nulle  part  de  récolte  faible,  et  à  la  colonie  de  Frank,  à  vingt  milles  à  l'est  de  Saskatoon, 
nous  observâmes  des  champs  de  blé  qui  ne  le  cédaient  en  rien  à  ceux  du  Manitoba.  Le 
sol  contient  une  certaine  proportion  de  sable,  qui  loin  d'être  un  élément  délétère  est 
plutôt  avantageux,  car  il  supporte  mieux  la  sécheresse  et  se  ressent  moins  des  pluies 
excessives.  Les  gelées  n'ont  jamais  causé  de  dégâts,  et  je  crois  que  le  sol  est  naturelle- 
ment chaud,  car  il  retient  la  chaleur,  qui  rayonne  plus  facilement  dans  le  cas  des  sols 
noirs.  J'étais  constamment  étonné  de  la  végétation  luxuriante  qui  règne  dans  la  région 
entre  Touchwood  et  Saskatoon,  une  distance  de  125  milles  à  vol-d'oiseau.  Le  blé, 
l'avoine,  l'orge,  le  lin  et  les  pommes  de  terre  donnent  toujours  de  beaux  résultats  excepté 
lorsqu'ils  sont  semés  trop  tard. 

Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  disant  que  toute  la  région  entre  Touchwood  et  Sas- 
katoon est  propre  à  la  culture  du  blé,  à  l'exception  des  étendues  rocailleuses  des  envi- 
rons des  lacs  Rocheux  (Boulder)  et  Manitou.  Presque  toute  cette  région  est  plane,  ou 
légèrement  ondulée,  et  propre  à  être  labourée  ;  il  ne  fait  pas  de  doute  que  le  chemin  de  fer 
Grand  Tronc  Pacifique  va  fournir  des  moyens  de  communications  à  une  immense  super- 
ficie de  terres  à  blé  dont  le  produit  n'a  pas  de  débouchés  jusqu'à  présent. 
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Lorsque  nous  arrivâmes  à  Saskatoon,  pendant  la  dernière  semaine  de  juillet,  un 
grand  nombre  de  maisons  étaient  en  cours  de  construction.  Après  avoir  renouvelé  nos 
provisions  et  avoir  effectué  quelques  réparations  à  nos  charriots  et  nos  harnais  nous  nous 
remîmes  en  route  vers  l'ouest,  le  28  juillet,  et  fîmes  seize  milles  dans  le  courant  de 
l'après-midi.  Notre  itinéraire  passait  par  la  colonie  agricole  Smith,  où  nous  notâmes 
des  fermes  excellentes,  et  où  on  voyait  partout  d'immenses  champs  de  blé.  Les  établis- 
sements de  cette  ancienne  colonie  de  Summerdale,  ne  le  cèdent  guère,  d'après  moi, 
qu'aux  fermes  splendides  du  nord  de  Carberry,  dans  le  Manitoba.  Au  delà,  nous  obser- 
vâmes des  champs  de  blé  très  faible,  au  milieu  d'autres  champs  superbes  et  je  fis  une 
enquête  sur  cette  état  de  choses.  D'après  le  dire  d'un  colon,  le  printemps  fut  froid  et 
très  en  retard  ;  tout  le  blé  germa  très  bien,  mais  le  grain  semé  dans  les  terres  les  mieux 
ameublies  se  ressentit  des  pluies  froides  qui  tombèrent  en  mai,  et  ne  rattrapa  pas  le 
temps  perdu. 

La  région  que  nous  traversâmes  est  bien  peuplée  sur  une  distance  de  dix  milles  en- 
viron, mais  au  delà  le  sol  devient  plus  ou  moins  sablonneux  et  comprend  des  bas-fonds 
alcalins  sur  un  parcours  de  cinq  milles  le  long  de  notre  itinéraire.  Ensuite,  sur  une 
distance  de  vingt  milles,  jusqu'au  gué  du  ruisseau  de  l'Aigle  (Eagle  creek)  on  y  rencontre 
un  nombre  considérable  d'établissements  de  colons.  De  l'autre  côté  du  ruisseau  les  colons 
sont  clairsemés,  mais  le  sol  nous  a  semblé  bon  jusqu'aux  collines  Désertes  (Bare  Hill) 
Ce  district  est. très  sec,  possède  peu  de  sources  d'alimentation  d'eau,  et  pas  de  bois;  à 
l'ouest  se  trouve  le  district  des  collines  Désertes,  ainsi  nommé  à  cause  de  l'absence 
d'arbres  ou  de  broussailles  sur  une  grande  partie  de  sa  superficie.  Le  sol  de  ce  district 
est  très  bon,  et  très  peu  des  éminences  auxquelles  il  doit  son  nom  sont  à  pentes  trop 
raides  pour  le  labourage,  et  il  est  probable  que  plus  tard  la  région  se  colonisera.  La 
nature  caractéristique  du  sol  est  ici  une  glaise  sableuse  légère  et  de  couleur  pâle,  passant 
parfois  à  des  nuances  brunes. 

Au  bout  de  quatre  milles  de  marche  nous  débouchâmes  près  d'une  source  copieuse' 
sur  la  bordure  ouest  des  collines  Désertes.  Le  sentier  qui  les  traverse  n'est  pas  difficile, 
mais  dans  la  partie  occidentale  il  contourne  des  éminences  sableuses  assez  raides.  L'iti- 
néraire que  nous  suivîmes  pendant  l'après-midi  fut  très  varié,  car  le  sol  change  d'un  sable 
léger  à  de  l'argile  à  la  surface  de  laquelle  on  observe  de  nombreux  étangs  et  marécages 
alcalins  occupant  les  dépressions.  A  peine  y  rencontre-t-on  une  touffe  de  broussailles,  et 
il  n'y  existe  aucun  arbre.  Les  collines  de  l'Aigle  {Eagle  hills)  se  trouvent  au  nord  de 
ce  point,  mais  sont  trop  éloignées  pour  être  visibles. 

Nous  nous  engageâmes  dans  une  région  de  marais  et  de  lacs  salins,  parmi  lesquels 
se  trouve  le  lac  aux  Bords  blancs  (  Whiteshore  Lake)  ainsi  nommé  à  cause  d'une  incrus- 
tation bleuâtre  sur  les  bords,  provenant  de  l'évaporation  des  eaux.  Il  est  à  remarquer 
qu'ici,  comme  du  reste  dans  les  autres  partis  des  prairies,  les  eaux  salines  ou  alcalines  se 
trouvent  dans  les  bas-fonds  les  plus  déprimés,  tandis  que  dans  les  étendues  plus  élevées 
les  eaux  des  étangs  et  des  lacs  sont  douces  et  potables.  Partout  où  la  région  est  recou- 
verte de  drift  on  trouve  de  l'eau  potable,  soit  à  la  surface  soit  en  creusant  à  des  profon- 
deurs ne  dépassant  pas  trente  pieds.  Si  on  pénètre  dans  l'argile  sous-jacente  l'eau  qui 
en  résulte  est  toujours  saline. 

Des  mares  peu  éloignées  l'une  de  l'autre  contiennent  parfois  respectivement  de  l'eau 
saline  et  de  l'eau  potable.  Les  mares  d'eau  saumâtres  sont  toujours  aux  niveaux 
inférieurs. 
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Les  quarante  milles  entre  le  lac  Whiteshorse  et  le  lac  Tramping  scfnt  en  prairies, 
absolument  dépourvues  d'arbres,  et  il  y  a  très  peu  d'eau  potable  à  la  surface.  Sur  les 
premiers  douze  milles,  la  région  est  sèche  et  l'herbe  est  courte.  La  surface  est  ondu- 
lante et  le  sol  semble  être  bon.  Après  avoir  dépassé  une  série  de  collines  basses  nous 
débouchâmes  dans  une  plaine  unie  qui  se  développe  jusqu'à  la  tête  du  lac  Tramping. 
A  mesure  que  nous  approchions  de  cette  nappe  d'eau  l'herbe  verdissait  notablement 
mais  nous  n'aperçûmes  ni  eau  ni  broussailles  avant  d'atteindre  le  ravin  qui  forme  la  tête 
du  lac.  Des  colons  des  environs  ont  foncé  des  puits  dans  ce  ravin,  mais  l'eau  y  était 
très  peu  abondante  à  cette  époque.  On  a  fait  des  labours  relativement  considérables 
depuis  le  printemps  dernier,  époque  de  l'immigration  dans  ce  district,  mais  la  récolte 
d'avoine  était  faible  quoique  les  pommes  de  terre  avaient  belle  apparence.  Au  sud  du 
lac  Tramping  on  apercevait  de  nombreuses  habitations,  et  la  colonisation  y  date  de  quel- 
que temps.  Tous  les  colons  que  nous  rencontrâmes  venaient  des  Etats-Unis  et  tous 
semblaient  être  satisfaits  de  leur  sort, 

Au  lac  Tramping  même  la  région  est  très  unie,  et  conséquemment  on  n'y  trouve  ni 
bois  ni  eau,  à  l'exception  de  quelques  saules  qui  poussent  dans  le  ravin,  et  les  quelques 
puits  que  nous  avons  mentionnés  plus  haut.  Nous  observâmes  ces  conditions  jusqu'au 
lac  Kill  Squaw,  où  les  dépressions  deviennent  plus  accentuées  et  où  on  voit  quelques 
broussailles  et  des  trembles.  Autour  de  ce  lac  il  existe  d'immenses  marécages  et  bas- 
fonds  dont  le  niveau  n'est  que  de  quelques  pieds  inférieur  à  celui  de  la  prairie  couverte 
d'herbe  sèche  et  raide.  Après  avoir  dépassé  ces  marécages  nous  nous  dirigeâmes  vers 
le  nord,  et  nous  vîmes  une  ligne  de  terres  élevées,  orientée  vers  le  nord-ouest.  Il  était 
évident  que  nous  avions  traversé  une  ligne  de  partage  des  eaux  et  que  nous  commencions 
la  descente  sur  l'autre  versant,  dont  la  surface  était  très  inégale.  En  approchant  de  la 
tête  de  la  vallée  Ronde,  le  terrain  dévalait  perceptiblement  et  au  bivouac  de  l'équipe 
de  construction  de  Grand-Tronc-Pacifique  il  y  a  une  belle  source  de  bonne  eau,  qui 
découle  évidemment  des  éminences  de  sables  du  sud. 

La  vallée  Ronde  est  l'endroit  où  se  croisent  les  voies  du  Pacifique  canadien  (em- 
branchement de  Wetaskiwin)  et  du  Grand -Tronc-Pacifique  de  Saskatoon  à  Edmonton. 
Entre  Saskatoon  et  ce  point  «nous  étions  constamment  dans  le  doute  au  sujet  duquel 
des  deux  tracés  nous  suivions  Le  croisement  se  fait  à  l'extrémité  orientale  de  la  vallée, 
le  Pacifique-Canadien  passe  au  sud,  et  le  Grand-Tronc-Pacifique  prand  le  nord.  Du  côté 
sud  il  y  a  une  chaîne  d'immenses  buttes  sableuses,  et  au  nord  il  se  développe  un  plateau 
uni  dont  le  sol  est  excellent,  et  qui  s'étend  jusqu'à  Battleford. 

La  voie  du  Grand-Tronc-Pacifique  descend  la  vallée  sur  une  distance  de  quatre 
milles  à  partir  du  lac  Rond  ;  à  ce  point  on  rencontre  une  chaîne  de  collines  de  sable. 
Au  delà  nous  trouvâmes  une  régiDn  ondulante  avec  de  la  bonne  eau  et  une  certaine 
quantité  de  bois.  A  mesure  que  nous  approchons  du  lac  Manitou  la  région  devient 
plus  âpre  et  parsemée  de  monticules  de  sable,  mais  généralement  le  sol  est  bon  et  nous 
remarquâmes  des  étendues  considérables  d'excellente  terre.  Il  y  a  ici  de  l'eau  et  du  bois 
en  abondance,  et  la  région  convient  bien  à  la  culture  mixte. 

La  vallée  du  ruisseau  Eye  Hill  est  convenable  à  l'élevage  des  bestiaux,  car  il  y  a 
abondance  de  bois  et  d'eau,  et  de  nombreux  marécages  et  bas-fonds,  plus  spécialement 
au  sud  du  lac  Manitou.  La  région  au  sud  du  lac  Manitou  est  rude,  et  est  traversée  par 
des  chaînes  d'éminences,  séparées  par  d'étroites  vallées.  Il  y  a  abondance  d'eau  et  de 
bois,  et  dans  les  environs  du  lac  la  végétation  est  luxuriante.  Sur  une  distance  de  di x 
milles  au  delà  nous  nous  dirigeâmes  vers  l'ouest  en  traversant  une  alternance  de  collines 
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sableuses  et  d'étendues  de  bois  brûlé.  Nous  quittâmes  enfin  ce  district  d'éminences 
pour  déboucher  dans  une  région  ondulante  très  riche,  et  nous  déjeunâmes  au  bivouac 
d'un  arpenteur,  jeté  sur  la  ligne  même  du  4ème  méridien,  qui  forme  ici  la  ligne  de  fron- 
tière entre  la  province  de  Saskatchevvan  et  l'Alberta.  Avant  d'atteindre  le  camp,  môme 
les  hauteurs  les  plus  élevées  étaient  couvertes  d'une  herbe  luxuriante,  et  n'offrent  pas  de 
difficultés  au  labourage.  Après  avoir  quitté  le  bivouac  nous  notâmes  une  amélioration 
constante  de  la  région  ;  les  pentes  étaient  moins  raides,  et  les  vallées  devenaient  assez 
larges  pour  offrir  des  étendues  cultivables  considérables.  Sur  la  distance  de  douze  milles 
jusqu'au  ruisseau  Ribstone  nous  ne  vîmes  pas  un  seul  colon,  et  cependant  la  région  nous 
semble  très  propice  ;  il  y  a  de  l'eau  et  du  bois,  et  la  surface  est  relativement  unie.  La 
vesce  et  les  pois  sauvages  y  poussent  en  abondance,  au  point  de  former  des  fourrés  près 
que  impassables. 

Nous  bivouaquâmes  sur  les  bords  du  ruisseau  Ribstone,  dans  le  township  14,  rang 
II,  section  2  à  l'ouest  du  méridien  principal.  Le  ruisseau  est  large  de  douze  pieds  envi- 
ron, et  ses  rives  ont  de  quatre  à  six  pieds.  La  vallée  s'élargit  fréquemment,  il  y  existe 
des  bas-fonds  couverts  de  belle  herbe,  qui  plus  à  l'ouest  sont  à  peu  près  continus.  Les 
colons  à  l'ouest  du  ruisseau  avaient  fini  leur  récolte  de  foin  ;  l'avoine  semée  dans  la  terre 
labourée  au  printemps  pour  la  première  fois  était  assez  belle  et  tout  à  fait  mûre  le  12 
août.  Pendant  la  journée  du  13,  nous  remontâmes  le  ruisseau  Ribstone,  et  nous  ren- 
contrâmes de  nombreux  colons,  récemment  arrivés,  qui  tous  semblaient  satisfaits  et 
avaient  confiance  pour  l'avenir.  Après  avoir  traversé  quatre  milles  parsemés  d'émi- 
nences sableuses,  nous  retraversâmes  le  ruisseau  Ribstone  et  la  vallée  présente  ici  un  bas- 
fond  continu  couvert  d'herbe  à  foin.  Nous  ne  rencontrâmes  pas  de  colons,  et  on  ne  faisait 
le  foin  qu'en  un  ou  deux  endroits  avant  d'atteindre  l'établissement  de  M.  George  Hunt 
où  nous  dressâmes  nos  tentes.  Sa  concession  de  terre  est  un  endroit  idéal  pour  l'éle- 
vage, car  elle  comprend  des  éminences  de  sable  élevées,  des  ravins  boisés  au  sud,  tandis 
qu'au  nord  il  y  a  de  grandes  étendues  de  prairies  le  long  du  ruisseau  Ribstone,  et  sa 
maison  est  bâtie  sur  le  bord  d'un  magnifique  lac  dont  l'eau  est  assez  bonne. 

Entre  le  troisième  gué  du  ruisseau  Ribstone  et  la  rivière  Battle,  une  distance  de 
vingt  milles,  le  terrain  est  convenable  à  la  colonisation,  et  une  grande  partie  en  est  prise, 
quoique  nous  ne  vîmes  que  peu  de  colons.  Nous  notâmes  plusieurs  beaux  champs 
d'avoine  et  un  grand  nombre  de  meules  de  foin.  Tout  indiquait  une  amélioration  mar- 
quée de  la  région,  et  la  colonisation  complète  n'est  ici  qu'une  question  de  temps. 

La  rivière  Battle  coule  au  fond  d'une  vallée  étroite  et  profonde  à  l'endroit  où  on  la 
traverse,  mais  des  deux  côtés  la  surface  de  la  région  est  unie  et  le  sol  est  excellent, 
quoique  l'eau  soit  rare  à  cause  du  manque  de  dépressions.  Le  long  du  ruisseau  Grattan 
le  terrain  est  accidenté  et  traversé  par  des  ravins  qui  débouchent  au  ruisseau,  mais  à  un 
mille  ou  deux  du  cours  d'eau  toute  la  région  est  propice  à  la  colonisation.  A  l'ouest  du 
ruisseau  la  région  est  accidentée,  mais  le  sol  est  bon,  et  il  y  a  de  nombreuses  mares 
d'eau  douce.  Plus  loin  les  collines  augmentent  en  hauteur  avec  des  intervalles  de 
dépressions  profondes,  mais  avant  de  nous  mettre  en  bivouac  les  éminences  s'étaient 
abaissées  considérablement,  et  nous  étions  sur  le  bord  d'une  région  agricole  magnifique, 
dont  la  colonisation  n'est  commencée  que  depuis  le  printemps  dernier. 

Nous  bivouaquâmes  dans  le  township  47,  rang  XII,  section  22.  De  tous  côtés  de 
ce  point  le  sol  est  excellent,  la  région  est  parsemée  de  mares,  et  partout  la  terre  peut 
être  labourée;  il  y  a  aussi  abondance  de  bois  pour  combustible.  Nous  nous  trouvions 
ici  sur  le  bord  d'une  région  bien  colonisée,  et  à  partir  de  ce   point  nous  fûmes  toujours 
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en  vue  d'établissements  agricoles,  excepté  dans  la  région  du  lac  des  Huttes  aux  Castors. 
Au  lac  Thomas  nous  notâmes  un  jardin  potager  où  poussaient  toutes  sortes  de  légumes  à 
perfection,  mais,  citronelles,  courges  et  concombres.  Le  maïs  et  les  concombres  étaient 
murs  le  19  août.  A  cette  date  nous  éprouvâmes  une  légère  gelée,  mais  elle  ne  fit  guère 
de  dégâts  et  ne  toucha  que  le  bout  des  plantes  des  pommes  de  tene. 

De  notre  campement  à  la  rive  ouest  du  lac  des  Huttes  de  Castors,  une  distance  de 
soixante  milles  en  ligne  directe,  la  région  est  plus  ou  moins  peuplée  et  l'avoine  et  le  blé 
étaient  mûrs,  et  une  partie  en  était  récoltée  le  22  août.  Toute  la  terre  peut  être  labou- 
rée, et  en  plusieurs  endroits  nous  notâmes  des  colonies  agricoles  importantes,  où  les 
champs  étaient  clôturés,  et  les  routes  nivelées  et  entretenues.  La  surface  de  la  région 
est  unie  et  pour  cette  raison  l'eau  est  rare';  c'est  là  le  seul  inconvénient  de  ce  district. 

La  région  des  environs  de  l'extrémité  sud  du  lac  aux  Huttes  de  Castors  est  riche 
et  fertile,  et  dans  un  avenir  peu  éloigné  elle  sera  une  des  plus  belles  de  toute  la  province 
d'Alberta.  Le  lac  est  une  nappe  d'eau  longue  de  quatorze  milles  et  large  de  huit,  dont 
les  eaux  sont  douces  et  les  bords  sont  en  pentes  douces  de  tous  côtés. 

Une  marche  de  vingt  milles  à  travers  la  réserve  forestière  du  lac  aux  Huttes  de 
Castors,  nous  conduisit  à  la  route  de  la  ligne  de  base,  le  long  de  laquelle  nous  avan- 
çâmes rapidement  jusqu'à  Edmonton  que  nous  atteignîmes  le  24  août.  Nous  arrivâmes 
à  Ottawa  le  2  septembre. 
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EXPLORATION  LE  LONG  DE  LA  LIGNE  PROJETEE  DU  CHEMIN  DE  FER 

DE  LA  BAIE  D'HUDSON. 

W,  Mclnnes. 

La  région  dont  traite  ce  rapport  préliminaire  s'étend  au  nord-est  de  la  rivière  Sas- 
katchewan,  entre  ce  cours  d'eau  et  le  lac  Pas  to  Split  où  la  rivière  Nelson  s'approche  de 
la  région  des  sources  de  la  petite  rivière  Churchill. 

Elle  est  bornée  au  nord  par  les  parallèles  de  latitude  53°  50'  et  56°  10',  et  par  les 
longitudes  90°  15'  et  101°  15'.  Elle  a  une  élévation  moyenne  de  sept  cents  à  neuf  cents 
pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  ne  peut  y  pénétrer  actuellement  que  par  canots  ; 
les  parties  nord  et  orientales  sont  accessibles  par  le  lac  Winnipeg  et  la  rivière  Nelson  et 
ses  tributaire?,  et  sa  partie  méridionale,  par  la  rivière  Saskatchewan,  soit  en  descendant 
ce  cours  d'eau  de  Prince- Albert,  soit  en  le  remontant  du  lac  Winnipigosis  par  voie  de 
Haut  portage  (High  portage)  et  du  lac  aux  Cèdres. 

Pour  en  faire  la  description  générale  on  peut  la  diviser  en  trois  sections  ;  l'étendue 
de  calcaires  qui  embrasse  la  région  comprise  par  les  calcaires  magnésiens  et  les  dolomies 
légèrement  ondulés  du  Manitoba  septentrional  ;  l'étendue  archéenne,  qui  est  rude  et 
accidentée,  se  développant  vers  le  nord  et  l'est,  au  nord  du  bord  septentrional  des  cal- 
caires qui  forment  escarpement,  et  s'étendent  vers  l'est  jusqu'à  ce  que  l'on  rencontre  les 
bords  de  la  troisième  section  qui  embrasse  une  superficie  recouverte  d'argile  et  de 
sédiments  lacustres.  Cette  dernière  région,  dont  la  surface  est  légèrement  ondulée 
s'étend  de  la  vallée  de  la  rivière  Nelson  vers  l'ouest  jusqu'à  ce  que  l'élévation  générale 
atteigne  la  cote  de  neuf  cents  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  soit  dans  les  environs 
de  la  longitude  ouest  99°  30'.  Nous. ne  nous  rendîmes  pas  jusqu'à  la  bordure  septen- 
trionale du  bassin  argileux,  mais  les  sauvages  de  la  région  de  la  rivière  Burntwood  s'ac- 
cordent à  dire  que  la  vallée  de  la  rivière  Churchill  forme  son  prolongement  septentrional. 

La  dernière  de  ces  trois  divisions  est  en  général  propre  à  la  culture,  mais  dans  les 
deux  premières  les  étendues  de  sol  arable  ne  présentent  que  des  superficies  limitées. 

Aucune  des  trois  divisions  ne  présente  les  caractéristiques  des  régions  des  prairies, 
quoique  le  long  de  quelques-unes  des  vallées,  ainsi  que  sur  quelques  étendues  limitées  des 
plateaux,  on  rencontre  des  bas-fonds  marécageux  couverts  d'herbe  à  foin,  parsemés  de 
quelques  bosquets  de  saules,  et  qui,  une  fois  bien  drainés  pourraient  être  transformés  en 
prairies. 

Les  examens  assez  détaillés  que  nous  fîmes  au  cours  de  notre  exploration  de  la 
campagne  dernière,  font  ressortir  qu'il  n'existe  guère  d'étendues  arables  importantes  que 
dans  le  bassin  du  soi-disant  ancien  lac  glaciaire  Agassiz.  A  première  vue  on  pourrait 
croire  que  le  relevé  ou  l'établissement  des  contours  de  cet  ancien  lac,  à  grande  superficie, 
et  qui  n'est  maintenant  représenté  que  par  quelques  séries  de  petits  lacs  séparés,  offre 
un  intérêt  académique  ou  scientifique  plutôt  que  pratique.  Cependant,  si  l'on  considère 
les  conditions  qui  régnent  dans  la  région  on  verra  qu'un  travail  de  cette  nature  présente 
un  intérêt  économique  indubitable. 

Toute  la  région  a  été  soumise  à  une  action  glaciaire  énergique.  Elle  fut  recouverte 
par  au  moins  deux  glaciers  d'une  étendue  à  peu  près  continentale,  et  ainsi  qu'il  y  a  lieu 
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de  se  l'imaginer  toutes  les  surfaces  de  roches  peu  résistantes  ont  été  désagrégées.  On 
n'observe  aucuns  restes  de  roches  décomposées  et  les  étendues  limitées  occupées  par  les 
roches  tendres  deviennent  les  bassins  de  lacs  et  les  vallées  de  cours  d'eau.  Les  calcaires 
ou  dolomies  (car  ils  sont  souvent  riches  en  éléments  magnésiens)  qui  reposent  à  peu  près 
horizontalement  sont  trop  durs  pour  être  facilement  affectés  par  les  influences  atmosphé- 
riques ;  conséquemment  ils  ne  peuvent  pas  fournir  par  eux-mêmes  de  couverture  de  sol 
considérable. 

La  source  du  manteau  super ticiel  est  la  sédimentation  qui  avait  lieu  sur  la  surface 
du  fond  du  lac  Agassiz.  Confiné  au  nord  et  à  l'est  par  des  barrières  de  glace,  desquelles 
faisaient  issue  des  cours  d'eau  chargés  de  sédiments  et  de  charriages,  ces  torrents  alimen- 
taient l'immense  nappe  d'eau  et  le  lit  de  celle-ci  se  couvrait  graduellement  des  matériaux, 
qui  se  déposaient  une  fois  déchargés  dans  les  eaux  tranquilles  et  de  plus  en  plus  limpides. 
Dans  ce  cas  les  matériaux  les  plus  lourds  et  les  plus  siliceux  devaient  se  déposer  à  peu 
de  distance  de  la  barrière  de  glaces  d'où  sortaient  les  eaux  troubles,  et  graduellement  et  en 
s'en  éloignant,  les  dépôts  vaseux  plus  légers  devaient  tomber  au  fond  et  devenir  de  moins 
en  moins  siliceux.  Nos  observations  s'accordent  bien  avec  cette  théorie,  car  dans  la 
partie  nord-est  de  l'étendue  nous  trouvons  un  manteau  d'argile  siliceuse,  qui  dans  les 
vallées  atteint  une  puissance  de  plus  de  cent  pieds.  A  cause  du  recul  graduel  des 
glaces,  on  ne  trouve  pas  la  plus  grande  épaisseur  de  ce  dépôt  à  proximité  immédiate 
de  la  bordure  du  bassin,  mais  bien  à  quelque  distance  au  large,  où  l'action  de  dépôt  eut 
lieu  durant  une  période  plus  longue. 

A  l'ouest  de  la  zone  de  sédimentations  maxima  les  dépôts  deviennent  de  moins  en 
moins  épais,  et  pari  passu  de  moins  en  moins  siliceux.  L'amincissement  des  dépôts  argi- 
leux à  mesure  de  l'augmentation  de  la  distance  des  barrières  de  glaces  n'est  pas  entiè- 
rement dû  à  la  clarification  graduelle  des  eaux.  Le  soulèvement  de  la  surface  des 
terrains  dans  cette  direction  diminue  aussi  la  profondeur  du  lac,  et  est  cause  d'une 
sédimentation  moins  active. 

Quoique  la  plus  grande  superficie  de  la  région  soit  boisée,  il  n'existe  que  peu  d'éten- 
dues où  les  arbre3  atteignent  des  diamètre  suffisants  pour  leur  donner  une  valeur  com- 
merciale. Il  n'y  a  pas  de  bois  durs  et  les  seules  essences  décidues  de  grosseur  suffisante 
pour  en  faire  des  bois  marchands  sont  le  bouleau  blanc  (Batula  papyrifera),  le  tremble 
et  le  peuplier  baumier  (Populus  tremuloides  et  P.  bzlsamea),  et  le  mélèze  (Larix  amé- 
ricana).  L'épinette  noire  (Picea  nigra)  est  l'arbre  conifère  le  plus  abondant  et  atteint  des 
dimensions  suffisantes  pour  en  faire  des  bois  à  pulpe.  Cet  arbre  est  associé  au  mélèze, 
et  ces  deux  essences  occupent  les  bas-fonds  marécageux,  tandis  que  dans  les  étendues 
mieux  drainées,  l'épinette  blanche  prédomine  et  sur  les  crêtes  sèches  cette  dernière 
cède  la  place  aux  pins  banksiens. 

Toute  la  région  a  été  ravagée  par  des  fe  ix  de  forêts  qui  ont  causé  des  dégâts  consi- 
dérables ;  seuls  les  endroits  humides  et  marécageux,  et  quelques  étendues  isolées  plus  ou 
moins  entourées  d'eau  ont  été  épargnées.  Sur  les  plateaux  élevés  les  troncs  carbonisés 
indiquent  deux  périodes  d'incendie,  à  une  quarantaine  d'années  d'intervalle.  Il  est  pro- 
bable que  ces  feux  dévastateurs  durent  leur  origine  à  la  négligence  d'indigènes,  car  les 
orages  violents  sont  rares,  et  pendant  toute  la  durée  de  la  campagne  nous  ne  notâmes 
qu'un  seul  cas  d'arbre  qui  avait  été  frappé  par  la  foudre. 

Au  point  de  vue  géologique  on  peut  dire  que  la  région  consiste  en  une  pénéplaine 
archéenne,  profondément  érodée,  surmontée,  dans  la  partie  méridionale  par  les  couches 
sédimentaires  paléozoïques,  qui  consistent  en  grande  partie,  en  dolomies,  tandis  que  la  partie 
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orientale  est  recouverte  d'argiles  pléistocénes.  La  grande  majorité  de  la  région,  surtout 
si  nous  comprenons  cette  partie  recouverte  par  les  argiles,  est  occupée  par  des  gneiss  à 
biotite  laurentiens  de  texture  uniforme  et  contenant  une  grande  variété  de  minéraux 
accessoires.  Les  bassins  des  lacs  Reed  et  Wekusko  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de 
la  vallée  de  la  rivière  aux  Herbes  (Grass  River)  jusqu'aux  environs  de  la  longitude  99°  20°, 
ont  été  affouillés  dans  les  schistes  plus  tendres  d'âge  keewatin,  et  une  lisière  de  ces  mêmes 
roches  traverse  le  lac  à  la  Pipe  {Pipe  lake)  et  touche  la  rivière  Burntwood  en  aval  des 
chutes  Munago.  I  e  Keewatin  est  composé  de  gabbros,  de  diorites,  et  de  schistes  amphi- 
boliques,  chloritiques  et  autres.  Associés  avec  ces  roches  on  observe  des  massifs  de 
granité  dont  la  roche  en  quelques  endroits,  entr  autres  en  aval  du  lac  Reed,  a  une  texture 
uniforme,  une  teinte  rouge  brillante,  etjdonnerait  une  pierre  excellente  d'ornementation 
et  à  monuments. 

En  aval  du  lac  Reed  on  observe,  associée  avec  les  roches  du  Keewatin,  une  étendue 
de  roches  felsi tiques  et  de  conglomérats,  qui  sont  au  moins  rapportables  à  l'Huronien 
inférieur,  à  en  juger  d'après  le  caractère  des  cailloux  empâtés,  car  entr'autres  fragments 
on  trouve  des  morceaux  de  jaspe  rubané,  semblables  à  ceux  des  formations  ferrifères  du 
Keewatin.  Nous  ne  pûmes  fixer  la  source  de  ces  fragments  empâtés  dans  le  conglo- 
mérat. 

L's  roches  du  Keewatin  sont  largement  parcourues  par  de  nombreux  filons  de 
quartz,  mais  ceux-ci  sont  stériles  de  minéraux  de  valeur,  à  l'exception  de  pyrite  arsé- 
nieuse  et  de  traces  de  cuivre  ;  et  pourtant  leur  apparence  pourrait  faire  croire  à  la  pré- 
sence des  métaux  précieux  qui  accompagnent  souvent  les  gîtes  de  cette  nature  ;  tel  est 
le  cas,  plus  particulièrement,  de  veines  qui  sont  bien  exposées  sur  les  bords  de  la  rivière 
aux  Herbes,  en  aval  du  lac  Seed. 

Toute  la  région  qui  se  développe  entre  la  rivière  Saskatchewan  et  une  ligne  est  et 
ouest  recoupent  l'extrémité  méridionale  des  lacs  Reed  et  Wekusko,  est  occupée  par  des 
calcaires  paléozoïques.  On  peut  les  rattacher  au  Silurien,  avec  une  étroite  lisière  de 
Cambro  Silurien  sous-jacent  qui  perce  le  long  de  la  bordure  nord.  Une  collection  de 
fossiles,  recueillie  au  lac  Cormorant  durant  la  campagne,  et  examinée  par  le  Dr  White- 
aves,  semble  indiquer  que  les  assises  dont  ces  restes  sont  tirés,  sont  à  peu  près  du  même 
âge  que  les  calcaires  de  Winnipeg,  lesquels  sont  rapportables  ru  Cambro-Silurien.  En 
tant  que  nous  les  avons  examinées,  les  roches  sont  magnésiennes,  et  sont  probablement 
des  dolomies.  On  les  trouve  en  couches  horizontales,  ou  légèrement  ondulantes,  dont 
l'épaisseur  varie  entre  six  pieds  et  quelques  pouces,  les  lits  de  la  base  de  la  série  étant 
minces  et  schisteux,  et  les  couches  épaisses  formant  le  corps  de  la  formation.  Un  grand 
nombre  des  lits  épais  sont  homogènes  et  stratifiés  uniformément,  de  sorte  que  l'on  pour- 
rait en  extraire  des  blocs  de  toutes  épaisseurs  et  de  grosseurs  uniformes.  Un  grand 
nombre  des  faces  escarpées,  à  proximité  des  lacs,  sont  admirablement  situées  pour  l'éta- 
blissement de  carrières. 

Afin  de  suivre  autant  que  possible  un  itinéraire  le  long  de  ce  qui  nous  semble  la 
route  la  plus  propice  à  la  construction  projetée  du  chemin  de  fer  de  la  Baie  d'Hudson, 
nous  nous  dirigeâmes  vers  le  sud-ouest,  à  partir  du  lac  Fendu  (Sp  it  lake)  sur  la  rivière 
Ne'son,  jusqu'à  la  rivière  Saskatchewan,  au  Pas.  On  n'a  encore  jalonné  que  les  premiers 
soixante  dix  milles  du  relevé  préliminaire  de  la  ligne,  au  delà  de  la  traverse  de  la  rivière 
Saskatchewan  ;  il  y  a  donc  un  intervalle  de  cent  soixante-dix  milles  entre  le  terme  du 
relevé  et  la  région  des  sources  de  la  petite  rivière  Churchill,  le  long  duquel  on  ne  peut 
qu'inférer  le  tracé  que  suivra  le  chemin  de  fer.  Il  nous  fallut  donc  faire  une  exploration 
générale  de  cette  section  de  la  région,  et  dans   ce   but  nous  adoptâmes   les   vallées  des 
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rivières  Burntwood  et  aux  Herbes  comme  itinéraires  de  base,  et  de  ces  deux  cours  d'eau 
nous  fîmes  des  excursions  à  l'intérieur  soit  à  pied  soit  en  remontant  les  ruisseaux  tribu- 
taires ;  le  tracé  devra  nécessairement  suivre  une  ligne  entre  ces  deux  cours  d'eau  sur  la 
plus  grande  partie  de  son  parcours. 

Nous  descendîmes  la  rivière  Nelson  jusqu'au  lac  Fendu,  mais  nous  n'en  fîmes  qu'un 
examen  hâtif  car  ce  cours  d'eau  se  trouve  en  dehors  des  limites  de  mes  investigations  de 
la  campagne,  et  de  plus  a  été  ■  étudié  par  le  passé  par  divers  explorateurs,  notamment 
par  le  Dr  R.  Bell  *  et  M.  J.  B.  Tyrrell  **. 

Entre  le  lac  Winnipeg  et  le  lac  Fendu,  une  distance  de  deux  cent  vingt-cinq  milles 
la  rivière  a  une  pente  d'environ  deux  cent  soixante-dix  pieds.  Entre  les  élargissements 
lacustres  le  courant  est  généralement  rapide,  et  on  rencontre  plus  de  douze  chutes  et 
séries  de  rapides  dont  quelques-unes  présentent  des  sites  des  plus  favorables  à  l'établis- 
sement d'usines  hydrauliques.  On  pourrait  développer  un  pouvoir  énorme  le  long  de 
ce  cours  d'eau,  car  le  volume  d'eau  qui  passe  par  dessus  les  diverses  chutes  est  considé- 
rable. On  peut  du  reste  apprécier  le  volume  d'eau  de  la  rivière  en  considérant  l'immense 
superficie  qu'elle  draine,  qui  comprend  toute  la  région  à  l'ouest,  jusqu'aux  montagnes, 
entre  les  bassins  de  la  Churchill  et  de  l'Athabaska  au  nord  et  le  Missouri  au  sud,  à  l'est 
jusqu'aux  sources  de  la  rivière  Albany  et  jusqu'à  cinquante  milles  du  lac  Supérieur. 
A  vingt  et  un  milles  plus  bas,  sur  le  bord  de  la  rivière  même  la  compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson  a  établi  un  poste  pour  le  commerce  des  fourrures,  connu  sous  le  nom  de 
Norway  House  ;  le  facteur  en  chef,  en  charge  du  district  entier  y  cultive  un  grand 
jardin  où  les  pois,  les  haricots,  les  betteraves  et  autres  légumes,  annonçaient  une  belle 
récolte  dès  le  dix  juin.  On  a  ici  fait  la  culture  du  blé  avec  succès,  ainsi  qu'au  lac  Cross, 
en  aval  de  ce  point,  sous  la  latitude  54°  40\  Tout  le  long  de  la  rivière  il  existe  de 
nombreuses  étendues  propres  à  la  culture,  quoique  sur  de  longues  distances  on  voit 
affleurer  sur  les  rives  les  surfaces  arrondies  de  gneiss  à  biotite,  polies  et  sulcaturéas. 
Les  étendues  arables  sont  restreintes  aux  superficies  recouvertes  d'argiles  lacustres  qui 
alternent,  le  long  des  rives,  avec  des  dépôts  glaciaires  de  graviers  et  des  étendues  de 
surfaces  rocheuses  dépourvues  de  toute  couverture  superficielle.  Les  roches  prédomi- 
nantes qui  affleurent  le  long  de  la  rivière  sont  des  gneiss  à  biotite.  Nous  n'observâmes 
de  roches  d'autre  nature  qu'en  deux  endroits,  sur  le  lac  Pipestone  et  sur  les  rives  méri- 
dionales du  lac  Cross  où  une  lisière  de  roches  d'âge  Keewatin  traverse  la  rivière  et  en 
suit  la  vallée  sur  une  distance  de  plusieurs  milles.  Les  affleurements  observés  sur  les 
rives  du  lac  Cross  semblent  être  favorables  à  la  présence  de  l'or,  car  les  roches  ressemblent 
beaucoup  aux  formations  aurifères  du  district  à  l'est  du  lac  des  Bois  (Lake  of  the  Woods). 
Elles  sont  recoupées  par  des  massifs  de  granité  broyé,  contenant  du  quartz  opalescent 
bleuâtre  désigné  localement  sous  le  nom  de  Protogène.  En  aval  du  lac  Cross  on  n'a 
fait  aucuns  essais  de  culture  jusqu'au  lac  Fendu,  immédiatement  au  nord  de  la  latitude 
56°  ;  à  cet  endroit  le  maître  du  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  cultive  des 
pommes  de  terre  et  quelques  légumes  ordinaires.  Les  essences  qui  constituent  la  forêt 
des  environs  du  lac  sont  l'épinette  noire,  le  mélèze,  le  tremble,  le  sapin  baumier  et  le 
bouleau  blanc,  et  les  arbres  décidus  ne  forment  guère  qu'une  frange  dans  la  proximité 
immédiate  du  lac.  Sur  les  îles,  dans  les  vallées  des  cours  d'eau  et  près  des  lacs  on 
trouve  des  arbres  dont  on  pourrait  débiter  des  planches  de  huit  à  dix  pouces,  mais  la. 
grosseur  moyenne  des  arbres  de   l'intérieur  est  beaucoup  inférieure  à  ces  dimensions 
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Au  nord-ouest  du  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  la  région  est  généralement 
basse,  marécageuse,  et  recoupée  par  un  véritable  réseau  de  petits  lacs  ;  cependant,  près 
du  lac  Wakaiowaka  on  observe  un  prolongement  vers  le  nord-est,  de  l'étendue  de  ter- 
rains argileux  de  la  vallée  inférieure  de  la  rivière  Burntwood,  qui  forme  une  crête 
relativement  sèche,  le  long  de  laquelle  on  pourrait  établir  un  tracé  favorable  pour  la 
ligne  de  chemin  de  fer  jusqu'à  la  petite  rivière  Churchill. 

Rivière  Burntwood. 

La  rivière  Burntwood,  un  affluent  d'un  volume  considérable,  coule  de  l'ouest,  et  se 
jette  dans  la  longue  baie  occidentale  à  l'extrémité  méridionale  du  lac,  et  il  est  probable 
que  le  tracé  du  chemin  de  fer  suivra  sa  vallée  le  long  de  cette  partie  de  son  parcours. 

Les  rives  de  la  baie  dans  laquelle  se  décharge  la  rivière  sont  composées  d'affleure- 
ments bas  et  arrondis  de  gneiss  blanchâtre  à  biotite,  et  de  gneiss  plus  foncé  et  à  grain 
plus  gros,  ayant  une  orientation  est  et  ouest.  Les  terrains  environnants  sont  bas,  s'élevant, 
à  partir  du  lac,  jusqu'à  une  hauteur  de  vingt  pieds,  sur  une  distance  de  quelques  chaînes, 
puis  plus  graduellement  jusqu'à  un  niveau  de  cinquante  pieds,  avec  quelques  crêtes  de 
sables  et  d'argile  qui  atteignent  parfois  soixante-dix  pieds. 

La  forêt  est  composée  d'une  seconde  venue  consistant  surtout  en  épinettes  et  en 
mélèzes,  dont  les  âges  varient  jusqu'à  cinquante  ans. 

Les  eaux  de  la  Burntwood  contiennent,  en  suspension,  une  plus  forte  proportion 
de  sédiments  que  la  rivière  Nelson  principale,  et  conséquemment  elles  sont  à  peines 
transparentes. 

En  quittant  le  lac  et  en  remontant  la  rivière,  les  rives  deviennent  plus  élevées,  et 
ont  une  pente  raide  jusqu'à  une  élévation  de  cinquante  pieds  ;  elles  sont  composées  d'une 
argile  siliceuse,  qui  se  délaie  facilement  au  courant  de  l'eau,  et  là  où  les  bords  de  la 
rivière  ont  été  dénudés  d'arbres  par  les  incendies,  elles  sont  peu  stables  et  par  intervalles 
s'éboulent  ou  glissent  dans  le  lit  du  cours  d'eau.  A  huit  milles  de  l'embouchure  on 
atteint  le  confluent  de  la  rivière  Odei  ou  aux  Cœurs,  un  cours  d'eau  paisible  de  volume 
considérable  coulant  de  l'ouest,  qui  occupe  une  vallée  bien  tracée,  entre  des  rangées  de 
collines  d'argile  qui  s'élèvent  de  chaque  côté  à  des  hauteurs  de  cent  cinquante  pieds.  La 
rivière  principale  fait  ici  un  coude  aigu,  et  coule  vers  l'ouest  sur  un  parcours  de  deux 
milles,  et  l'affluent,  plutôt  que  la  rivière  même,  semble  suivre  l'ancienne  vallée  pré- 
glaciaire. Quoiqu'un  manteau  d'argile  recouvre  toutes  les  éminences  on  observe  à  inter- 
valles des  pentes  escarpées  qui  exposent  le  gneiss  sous-jacent,  et  prouvent  que  le  cours 
d'eau  coule  dans  une  ancienne  auge  à  parois  rocheuses. 

L'argile,  qui  est  épaisse  dans  les  vallées,  et  qui  recouvre  les  sommets  en  couches 
plus  minces,  adoucit  les  contours  et  donne  à  la  région  une  apparence  de  peu  de  relief  là 
où  la  surface  originale  archéenne,  plus  âpre,  a  été  égalisée  par  l'aplanissement  des 
sommets  rudes  et  le  remplissage  partiel  des  dépressions.  A  quelques  milles  plus  haut, 
immédiatement  en  amont  d'une  série  de  courts  rapides  les  rives  de  la  rivière  sont  basses 
et  s'élèvent  graduellement  à  des  hauteurs  de  6  à  20  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau, 
et  la  surface  continue  à  remonter,  en  s'éloignant  des  rives  jusqu'à  une  élévation  dune 
centaine  de  pieds.  Une  forte  proportion  de  ces  terrains  est  cultivable  ;  la  glaise  ne 
contient  pas  de  cailloux,  et  la  surface  est  suffisamment  mélangée  d'humus  végétal  pour 
former  un  sol  apparemment  fertile.  Les  pentes  douces  donnent  un  excellent  drainage 
naturel  et  la  forêt,  libre  de  broussailles,  est  facile  à  défricher.  Il  y  a  peu  de  bois  dépas- 
sant un  diamètre  de  huit  pouces  à  trois  pieds  du  sol,  car  touses  les  parties  sèches  des 
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forêts  ont  été  ravagées  par  les  feux  de  forêts,  et  la  majorité  des  arbres  n'ont  guère  plus 
de  dix  ans  environ. 

Les  dix-neuf  milles  suivmts  de  la  vallée  de  la  rivière  et  de  la  région  environnante 
possèdent  les  mêmes  caractéristiques  générales.  La  vallée  de  la  rivière  principale  et 
celle  de  l'Odei  se  rapprochent  1  une  de  l'autre,  et  ne  sont  séparées  que  par  une  crête 
Large  de  un  mille  et  haute  de  cinquante  pieds.  La  crête  est  couverte  d'argile  jusqu'au 
soumet  aplati  où  des  affleurements  des  gneiss  sous-jacents  percent  ici  et  là  le  manteau 
de  sol.  Au  delà  de  la  vallée  d'Odei,  vers  le  nord,  on  rencontre  une  région  ondulante  et 
boisée,  où  des  collines  couvertes  d'argile  jusqu'au  sommet  s'élèvent  en  pentes  dojces  à 
des  hauteurs  de  cent  pieds  au  dessus  des  vallées,  qui  sont  elles-mêmes  de  vingt  à  cin- 
quante pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  rivière. 

Les  essences  de  la  forêt  sont  des  épinettes  et  des  mélèzes  de  soixante  ans  environ, 
dont  les  troncs  atteignent  un  diamètre  de  huit  à  dix  pouces,  mais  la  moyenne  ne  dépasse 
guère  six  pouces.  Dans  les  vallées  on  rencontre  parfois  des  épinettes  blanches  et  des 
mélèzes  qui  atteignent  des  diamètres  de  dix-huit  pouces.  Ces  arbres  ont  échappé  aux 
feux  de  forêts,  et  prouvent  que  sans  ces  ravages  la  région  serait  beaucoup  plus  riche  en 
bois  marchand.  Sur  le  parcours  des  vingt-huit  milles  suivants  la  rivière  coule  dans  un 
bassin  à  bords  rocheux  qui  forme  un  lac  long  et  étroit  ayant  de  un  demi-mille  à  un 
mille  de  large.  Les  rives  sont  formées  d'affleurements  bien  arrondis  de  gneiss,  qui  plus 
haut  sont  recouverts  du  même  manteau  d'argile,  ce  qui  contribue  à  donner  à  la  région  une 
apparence  attrayante.  Les  bord  s'élèvent  graduellement  du  niveau  de  l'eau,  à  des 
hauteurs  de  vingt  à  cinquante  pieds,  et  un  plateau  uni,  large  de  deux  à  trois  milles, 
s'étend  jusqu'au  pied  d'une  autre  pente,  où  le  niveau  général  augmente  et  atteint  à  une 
centaine  de  pieds.  Des  feux  de  forêt  ont  à  plusieurs  reprises  ravagé  les  forêts  de  ce 
district,  et  les  troncs  d'arbres  ont,  pour  la  plupart  été  brûlés  jusqu'à  la  souche,  de  sorte 
qu'il  ne  reste  maintenant  qu'une  végétation  de  petits  bouleaux  blancs,  de  trembles,  de 
saules  et  de  pins  Banksiens  sous  laquelle  pousse  une  brousse  enchevêtrée  de  v(  sce  et  de 
petites  broussailles.  Immédiatement  en  amont  on  observe  les  chutes  de  Manazo  où  la 
rivière  passe  pardessus  un  escarpement  de  gneiss  d'une  hauteur  de  trente  pied-'. 

Le  tracé  probable  du  chemin  de  fer  traverserait  la  rivière  à  l'un  des  rapides  en  aval 
des  chutes  Manazo,  où  des  couches  de  roches  surplombent  la  rivière  sur  les  deux  rives  et 
donneraient  d'excellentes  fondations  pour  les  culées  de  pont  ;  il  suivrait  ensuite  la  rive 
nord  de  la  vallée  le  long  du  plateau  que  nous  avons  décrit  plus  haut,  jusqu'à  la  vallée  de 
l'Odei  que  Ton  traverserait  près  du  confluent.  Ceci  donnerait  une  communication,  par 
eau  assez  profonde,  avec  le  lac  Fendu  et  la  rivière  Nelson  et  les  pêcheries  d'esturgeons 
par  la  voie  des  rivières  Odei  et  Burntwood. 

En  amont  des  chutes  Manazo  la  rivière  s'élargit  de  nouveau  pour  former  un  lac 
long  et  étroit  sur  une  distance  de  dix  milles  Le  même  plateau  ondulant  d'argile  s'étend 
sur  les  deux  rives  du  lac,  s'élevant  graduellement  à  un  niveau  d'environ  cent  pieds  au 
dessus  du  niveau  du  lac.  La  végétation  forestière  est  peu  dense,  et  laisse  de  belles 
superficies  couvertes  d'herbe,  de  vesce  et  a  très  végétations  herbacées.  La  région  est 
parsemée  •  d'étendues  de  prairies,  dépourvues  d'arbres,  qui  ont  un  aspect  de  parc.  Sur 
toute  la  surface  de  la  région  couverte  d'argile  on  observe  une  absence  remarquable  de 
blocs  erratiques  ;  sur  des  distances  de  plusieurs  milles  on  ne  rencontre  aucuns  blocs  ou 
autres  matériaux  de  charriage  autres  que  des  sédiments  lacustres,  et  la  roche  sous-jacente 
est  profondément  cachée  sous  d'épais  manteaux  d'argile  qui  semblent  être  homogènes,  et 
non  pas   en  couches  distinctes,  plus  ou  moins  minces,  ainsi   que  dans  le   cas  de   dépôts 
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d'argile  de  nature  similaire  en  de  nombrenx  endroits  du  Canada  oriental,  et  si  ces  for- 
mations superficielles  sont  ici  stratifiées  elles  le  sont  en  couches  puissantes  dans  lesquelles 
on  observe  rarement  les  plans  de  stratification.  Sur  les  quinze  milles  suivants,  jusqu'au 
lac  Wuskwatim,  la  rivière  possède  une  pente  rapide  et  son  cours  est  brisé  par  plusieurs 
petites  séries  de  rapides.  La  région  environnante  a  un  niveau  légèrement  plus  élevé, 
qui  atteint  par  places  200  pieds  au-dessus  de  la  rivière,  et  qui  dévale  rapidement  vers 
les  rives  du  cours  d'eau.  Sur  la  rive  sud,  on  observe  un  banc,  ou  terrasse  d'argile,  large 
d'un  quart  de  raille,  qui  monte,  par  une  pente  relativement  raide,  à  une  hauteur  de  130 
pieds  et  à  ce  niveau  se  développe  sur  une  étendue  de  plusieurs  milles,  avec  une  surface 
ondulante,  libre  de  roches  et  de  cailloux,  à  part  quelques  rares  affleurements.  De  fait, 
nous  ne  notâmes  qu'une  seule  petite  éminence  des  roches  sous-jacentes,  qui  pointait  à 
travers  l'argile  à  deux  milles  environ  des  rives  de  la  rivière.  Le  bas-fond  qui  longe  la 
rivière  est  couvert  par  une  végétation  forestière  de  soixante  ans,  composée  en  majeure 
partie  de  pins  banksiens  et  d'épinettes.  Le  plateau  supérieur  est  principalement  cou- 
vert d'épinettes  de  six  à  huit  pouces  de  diamètre,  accompagnées  de  pins  banksiens,  de 
trembles  et  de  bouleaux  blancs  qui  suivent  une  forêt  brûlée  dont  les  arbres,  d'après  les 
souches  carbonisées,  étaient  très  jeunes  et  petits  à  l'époque  de  l'incendie,  et  cette  forêt 
en  suivait  une  précédente  dont  les  arbres  étaient  plus  gros.  Il  est  évident  que  la  région 
a  été  soumise  à  une  série  successive  d'incendies  qui  se  sont  suivis  à  des  intervalles  rela- 
tivement courts.  Les  étendues  de  "  muskegs  "  sur  les  plateaux  élevés  ne  semblent  pas 
avoir  de  grandes  superficies  et  on  ne  voit  nulle  part  ni  lits  de  graviers  ni  traînées  cail- 
louteuses. Les  sauvages  rapportent  que  la  région  de  plateaux  s'étend  jusqu'à  la  vallée 
de  la  rivière  aux  Herbes  (Grass  river)  et  n'est  recoupée  que  par  quelques  crêtes  surbais- 
sées sans  éminences  notables. 

Le  lac  Wuskawatin  a  huit  milles  de  long  sur  quatre  de  large,  et  possède  à  son  extré- 
mité méridionale  une  longue  baie  qui  s'étend  vers  l'ouest.  Les  eaux  n'en  sont  que 
légèrement  troubles  à  cause  de  sédiments  en  suspension,  et  elles  abondent  en  poisson 
blanc  d'excellente  qualité  et  en  petits  esturgeons.  De  tous  les  côtés  du  lac  on  observe 
des  superfici  s  unies  de  terrain  argileux  qui  s'étendent  dans  toutes  les  directions  du  lac 
sur  des  distances  de  plusieurs  milles,  à  des  hauteurs  de  quinze  à  cinquante  pieds  au 
dessus  du  niveau  de  l'eau,  et  au  delà  elles  atteignent  un  peu  plus  de  cent  pieds.  Tous 
les  terrains  élevés  sont  recouverts  d'une  végétation  forestière  composée  principalement) 
de  trembles,  tandis  que  sur  les  îles  et  les  bas-fonds  qui  bordent  les  baies  du  lac  on  observe 
des  épinettes  blanches  et  des  trembles  dont  les  diamètres  atteignent  jusqu'à  un  pied. 
Les  pentes  couvertes  d'herbe  qui  s'élèvent  des  rives  du  lac  très  graduellement,  donnent 
à  la  région  une  apparence  attrayante  et  le  sol  semble  être  très  favorable  à  la  culture. 
Les  sauvages  de  la  région  cultivent  avec  succès  des  petits  champs  de  pommes  de  terre. 

Le  long  d'un  grand  nombre  des  baies  du  lac  on  rencontre  des  bancs  de  sable,  les 
premiers  que  nous  ayons  observés  le  long  de  la  rivière,  composés  principalement  de  gre- 
nats et  autres  détritus  archéens,  mais  contenant  aussi  des  plus  petites  proportions  de 
oailloux  de  calcaires,  provenant  du  bassin  de  la  baie  d'Hudson. 

M.  J.  B.  Tyrrell,  qui  visita  ce  lac  en  1896,  fait  les  remarques  qui  suivent  à  son 
sujet  : 

"  Le  lac  Wuskwatin  est  une  belle  nappe  d'eau  de  couleur  sombre,  longue  de  six  à 
sept  milles  et  large  de  trois  milles,  entourée  de  hauteurs  à  pentes  douces,  couvertes 
d'herbes,  boisées  d'épinette  blanche  et  de  tremble.  La  surface  est  parsemée  de  quelques 
îles  composées  d'argile  recouvrant  le  gneiss  sous-jacent.     Les  deux  chutes  mentionnées 
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ci-dessus  près  de  sa  décharge,  pourraient  fournir  un  pouvoir  considérable,  et  le  sol  est 
propre  à  la  culture  de  légumes  ordinaires  et  des  céréales  les  plus  résistantes,  et  il  n'est 
pas  improbable  qu'avant  longtemps  cette  région  fertile  sera  desservie  par  un  chemin  de 
fer  venant  du  sud,  et  qu'une  ville  prospère  s'élèvera  sur  les  bords  de  ce  lac  éloigné.  "* 

En  suivant  la  route  pratique  la  plus  directe,  le  tracé  du  chemin  de  fer  projeté  de  la 
Baie-d'Hudson,  passera  probablement  à  une  courte  distance  au  sud  de  ce  lac. 

Sur  les  trente  milles  suivants,  en  remontant  la  vallée  de  la  rivière,  la  région  conserve 
le  même  caractère  général  et  sur  la  plus  grande  partie  de  sa  superficie  elle  est  couverte 
d'une  seconde  venue  d'arbres  de  dix  à  trente  ans,  parsemée  ici  et  là  de  bosquets  d'épinettes 
blanches  à  troncs  hauts  et  droits  ayant  un  pied  ou  plus  de  diamètre.  Des  souches  car- 
bonisées de  grosseurs  considérables  indiquent  que  la  forêt  originelle  de  la  région  aurait 
eu  une  grande  valeur  comme  bois  marchand. 

Sur  les  bords  du  lac  aux  Empreintes  (Foot  print)  sous  la  latitude  55°  45(,  nous 
observâmes  des  petits  champs  de  pommes  de  terre  plantés  par  les  sauvages,  et  qui  avaient 
belle  apparence,  les  plantes  ayant  une  hauteur  de  onze  pouces  et  étant  prêtes  à  fleurir 
à  l'époque  de  notre  visite,  au  10  juillet.  Au  dessus  du  niveau  du  lac  de  larges  plateaux 
s'élèvent  et  atteignent  des  hauteurs  de  cinquante  pieds  à  un  demi  mille  ou  un  mille  des 
rives.  La  plus  grande  partie  de  ces  plateaux  et  tous  les  terrains  élevés  ont  été  ravagés 
par  des  feux  de  forêts  il  y  a  moins  de  vingt  ans,  et  la  surface  est  maintenant  recouverte 
d'une  venue  de  petits  arbres  ;  le  sol  est  libre  de  cailloux  et  de  graviers  et  a  un  épais 
tapis  d'herbes  indigènes,  y  compris  des  espèces  d'herbes  de  prairies  comme  la  Calama- 
grostis  canadensis,  la  Calamagrostis  hyperborea,  et  le  seigle  sauvage  (Elymus  dasystachum). 
Le  caractère  ouvert  et  peu  dense  des  forêts  permet  une  végétation  luxuriante  de  ces 
herbes,  mêlées  de  vesce,  de  plantes  de  fraises  etc.,  et  de  broussailles  de  cassis,  de  groseil- 
lers  et  autres  arbustes. 

La  région  qui  se  trouve  au  sud  du  bief  le  plus  méridional  de  la  rivière  s'élève  assez 
rapidement  jusqu'à  une  hauteur  de  soixante  pieds  au  dessus  de  la  rivière,  et  s'étend  au 
loin  en  un  plateau  couvert  d'argile  ayant  à  la  surface  une  épaisseur  de  cinq  pouces  de  glaise 
bien  mélangée  de  matières  végétales  qui  passe  graduellement  à  de  l'argile  pure  en  pro- 
fondeur. Le  plateau  a  une  surface  ondulante,  les  fonds  des  dépressions,  où  on  observe 
des  petites  étendues  de  "  muskeg  "  se  trouvent  à  des  niveaux  de  quarante  pieds  au  dessous 
du  niveau  des  élévations,  dont  les  plus  hautes  ne  dépassent  pas  une  centaine  de  pieds  au 
dessus  de  la  rivière.  Sur  une  distance  de  six  milles  les  étendues  de  muskegs,  qui  ne  sont 
pas  des  tourbières  ou  des  marécages  sphaigneux,  mais  plutôt  des  bas-fonds  humides  et 
couverts  d'herbes,  ont  des  superficies  insignifiantes,  et  les  terrains  élevés,  boisés  de  pins 
banksiens,  de  trembles  et  d'épinettes  sont  en  grande  majorité  et  sont  parsemés  de 
clairières.  Cependant,  au  delà,  une  large  lisière  de  terrains  humides  et  marécageux  s'étend 
vers  le  sud-ouest  jusqu'à  la  région  des  sources  des  ruisseaux  qui  se  jettent  dans  la  rivière 
aux  Herbes  en  aval  du  lac  Wekusko,  et  elle  forme  virtuellement  la  limite  occidentale 
des  terrains  élavés  argileux,  quoique  dans  les  vallées  des  cours  d'eau  et  le  long  des  flancs 
des  éminences  environnantes  des  étendues  de  sol  glaiseux  s'étendent  beaucoup  plus  loin 
vers  l'ouest. 

Somme  toute,  de  cette  immense  étendue  de  terrains  de  plateaux,  qui  s'étend  de  la 
vallée  de  la  rivière  Nelson  vers  l'ouest  jusqu'aux  lacs  Burntwood  et  Wekusko,  (longitude 
ouest  99°  45°),  vers  le  nord  jusqu'au  delà  de  la  latitude  56°,  et  vers  le  sud  jusqu'à  l'es- 
carpement de  calcaires,  il  en  existe   une  proportion  d'environ   10,000  milles  carrés  qui 

*  Rapport  annuel  de  la  Commission  Géologique  du  Canada,  1901. 
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qui  sont  caractérisés  par  un  sol  épais  entièrement  libre  de  blocs  erratiques.  La  surfaee 
est  donc  composée  d'argiles  lacustres  provenant  de  la  vase  et  du  limon  charriés  par  les 
cours  d'eau  glaciaires,  et  déposés  dans  les  eaux  paisibles  d'un  grand  lac.  Il  n'y  a  pas  de 
sol  superficiel  distinct  du  sous-sol  d'argile  ;  ces  deux  passent  graduellement  de  l'un  à 
l'autre,  et  le  caractère  glaiseux  du  sol  est  bien  visible  en  grattant  légèrement  la  mince 
couverture  de  feuilles  et  d'herbes  décomposées.  En  général  l'argile  est  d'une  couleur 
brun  foncé  sur  une  épaisseur  de  quatre  à  cinq  pouces,  causée  par  le  mélange  de  matières 
végétale  ;  le  sol  est  très  meuble,  et  les  racines  de  la  végétation  de  surface  pénètrent  bien 
audelà,  quoique  sur  les  sommets  des  éminences,  l'argile  jaunâtre  se  trouve  à  la  surface 
sans  coloration  appréciable  des  matières  végétales.  Le  caractère  ondulant  du  plateau 
donne  généralement  un  bon  drainage,  mais  des  étendues  considérables  de  la  partie  cen- 
trale, éloignées  des  vallées  des  grands  cours  d'eau  n'ont  pas  de  pentes  suffisantes  pour 
l'écoulement  des  eaux  de  surface  et  ne  pourraient  être  rendues  cultivables  que  par  un 
drainage  artificiel. 

Au  delà  de  la  limite  occidentale  de  la  région  à  sol  fertile,  soit  dans  les  environs  de 
la  longitude  99°  45',  on  rencontre  la  surface  typique  de  l'Archéen,  qui  consiste  en  émi- 
nences arides  et  âpres  de  gneiss,  séparées  par  des  vallées  profondes  et  étroites,  générale- 
ment occupées  par  des  marécages  ou  muskegs.  Sur  les  flancs  raides  de  quelques-unes  de- 
ces  hauteurs  les  pins  banksiens  et  les  épinettes  croissent  à  une  belle  grosseur,  mais, 
sur  les  sommets  des  collines  de  gneiss  il  n'y  a  qu'une  mince  végétation  de  petits  arbres 
rabougris,  à  cause  du  peu  d'épaisseur  ou  même  de  l'absence  totale  de  couverture  de  sol. 
Le  long  des  vallées  des  cours  d'eau  il  y  a  des  bas  fonds  recouverts  d'argile  qui  remonte 
le  long  des  parties  raides  des  éminences  environnantes  jusqu'à  une  hauteur  de  quarante 
pieds  au  moins.  Les  dépôts  d'argile  sont  parfois  fortement  mélangés  de  graviers,  ou  sont 
remplacés  par  du  sable,  dont  la  présence  indique  probablement  la  présence  d'anciens  ap- 
pareils littoraux  du  lac  dans  lequel,  aux  plus  grandes  profondeurs,  furent  déposés  les 
sédiments  argileux.  Sur  ces  étendues  poussent  des  bosquets  d'épinettes  blanches,  à 
superficies  limitées,  où  les  arbres  atteignent  des  diamètres  de  un  à  deux  pieds.  Cette 
partie  de  la  région,  que  nous  désignons  par  le  terme  archéen,  embrasse  tout  le  terrain  qui 
s'étend  à  partir  de  l'escarpement  qui  marque  l'empiétement  des  calcaires  paléozoïques, 
lequel  suit  une  ligne  est  et  ouest,  et  touche  les  extrémités  méridionales  des  lacs  Reed  et 
Wekusko,  et  se  prolonge  indéfiniment  vers  le  nord-ouest  ;  la  surface  prend  généralement 
un  aspect  âpre  et  accidenté,  et  très  peu  d'étendues  semblent  être  propres  à  la  culture,  et 
la  valeur  de  la  région,  au  point  de  vue  économique,  se  trouve  dans  la  possibilité  de  la 
présence  de  bandes  de  roches  du  Keewatin  qui  pourraient  contenir  des  gisements  minéraux 
exploitables.  Nous  n'avons  pas  découvert  de  gîtes  métallifères,  mais  nous  avons  observé  la 
présence  de  taches  de  cuivre  dans  les  roches  des  environs  du  lac  File. 

La  région  qui  se  trouve  au  sud  de  l'étendue  archéenne,  entre  celle-ci  et  la  vallée  de 
la  rivière  Saskatchewan,  comprend  très  peu  d'étendues  propres  à  la  colonisation.  Seules 
les  vallées  des  rivières  et  les  alentours  immédiats  de  quelques  lacs,  et  quelques  parties 
des  pentes  le  long  des  crêtes  de  calcaires  possèdent  des  étendues  de  sol  propres  à  la 
culture.  Les  parties  élevées  sont  généralement  composées  de  calcaires  à  allure  hori- 
zontale dépourvus  de  sol,  et  les  pentes  sont  couvertes  d'une  belle  épaisseur  d'argile  qui 
cependant  est  trop  caillouteuse  pour  être  facilement  cultivée.  Ici  et  là  on  observe  des 
étendues  limitées  suffisantes  pour  des  petits  établissements  agricoles,  plus  particu- 
lièrement à  proximité  des  principaux  lacs.  Les  plus  grands  de  ceux-ci,  les  lacs  Atikameg 
(connu   localement  sous  le  nom   de  Clearwater),    Cormorant,    et  Reed,    sont  de  belles 
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nappes  d'eau  limpide,  très  poissonneuses  contenant  de  la  truite  des  lacs  et  du  poisson 
blanc.  Le  tracé  de  la  ligne  projetée  du  chemin  de  fer  de  la  Baie  d'Hudson  côtoie  les 
rives  de  ces  lacs,  qui  pourront  devenir  des  endroits  magnifiques  de  villégiature  pour  les 
citadins  des  villes  de  l'ouest. 

Le  lac  Atikameg,  qui  est  le  plus  méridional  et  le  plus  voisin  de  la  rivière  Saskat- 
chewan,  est  une  nappe  d'eau  claire  et  transparente,  de  huit  milles  de  coté,  dont  la  sur- 
face n'est  parsemée  d'aucune  île,  et  qui  atteint  dans  les  parties  centrales  une  profondeur 
de  plus  de  cent  cinquante  pieds.  Il  semble  être  alimenté  principalement  par  des  infil- 
trations à  travers  les  graviers,  et  par  des  sources  qui  suivent  les  plans  de  stratification 
des  calcaires  du  bassin  d'épanchement  de  la  rivière  Saskatchewan,  car  il  ne  s'y  jette 
aucun  ruisseau  de  quelque  importance,  quoique  le  cours  d'eau  qui  forme  sa  décharge  a 
un  volume  relativement  considérable  même  à  l'époque  des  eaux  basses. 

Le  lac  Cormorant,  dans  lequel  le  lac  précédent  se  décharge  par  un  cours  d'eau  peu 
long  ayant  une  dénivellation  de  douze  pieds,  est  environ  de  moitié  plus  grand.  Les 
eaux  quoiqu'elles  ne  soient  pas  absolument  limpides,  sont  claires  et  libres  de  sédiments, 
et  sa  surface  est  parsemée  de  nombreuses  îles  dont  quelques-unes  sont  assez  grandes. 
Ces  îles  à  surface  planes,  sont  composées  de  couches  de  calcaires  qui  s'élèvent  de  l'eau 
en  escarpements  bas,  mais  certaines  parties  des  pourtours  sont  des  bords  sableux  ou 
caillouteux  ;  elles  sont  généralement  bien  boisées,  et  un  grand  nombre  d'entre  elles 
présentent  des  sites  idéaux  pour  résidences  d'été. 

Le  lac  Reed,  qui  est  le  plus  septentrional,  est  situé  immédiatement  au  delà  des 
calcaires  qui  se  terminent  en  un  escarpement  dominant  la  rive  méridionale.  Sa  supeificie 
est  à  peu  près  égale  à  celle  du  lac  Atikameg,  mais  ses  contours  sont  beaucoup  plus 
irréguliers  et  sa  surface  est  parsemée  de  plus  de  cent  petites  îles. 

Les  durs  calcaires  magnésiens  ou  dolomies  qui  se  trouvent  dans  la  région  de  ces 
lacs  pourraient  être  employés  comme  pierre  de  construction,  car  ils  peuvent  facilement 
se  débiter  en  blocs  épais  d'un  à  cinq  pieds  le  long  des  plans  de  la  stratification. 

Dans  ces  environs  la  vallée  de  la  Saskatchewan  est  si  basse  qu'elle  est  facilement 
inondée  par  la  rivière,  excepté  en  quelques  endroits,  comme  par  exemple  à  la  crête  du 
Pas,  où  un  léger  gonflement  de  la  surface,  composé  d'argile  et  de  cailloux  s'élève  à 
quelques  pieds  au  dessus  du  niveau  de  l'eau.  La  différence  du  niveau  de  la  rivière, 
entre  les  crues  et  les  eaux  basses,  à  ce  point,  s'élève  à  dix-huit  pieds,  et  les  inondations 
ont  généralement  lieu  en  juillet. 

Du  côté  nord  de  la  rivière,  au  Pas,  à  côté  d'un  basfond,  on  observe  une  kame  dont 
la  surface  est  composée  de  graviers,  d'argile  et  dont  le  sommet  est  un  cône  de  cailloux, 
qui  s'élève  en  une  crête  à  un  niveau  de  soixante-dix  à  quatre-vingt  dix  pieds  au  dessus 
de  la  rivière,  et  qui  suit  la  vallée  sur  une  distance  de  cinq  milles,  jusqu'au  Grand 
Remous  (Big  Eddy)  ;  à  ce  point  cette  crête  tourne  vers  le  nord  et  continue  sur  une 
distance  de  huit  milles,  presque  jusqu'au  lac  Atikameg.  Elle  forme  une  espèce  de  voie 
naturelle  que  suivent  les  sauvages  pour  se  rendre  à  leurs  pêcheries  d'automne  dans  les 
lacs,  et  les  ingénieurs  l'ont  aussi  utilisée  pour  le  tracé  du  chemin  de  fer.  Le  long  des 
parties  où  cette  crête  s'élargit,  ainsi  que  dans  les  terrains  unis  de  sa  base,  les  sauvages 
et  les  métis  ont  établi  des  villages,  généralement  composés  d'habitations  bien  bâties,  et 
un  grand  nombre  d'indigènes  élèvent  des  chevaux  et  des  bestiaux,  mais  très  peu  d'entre 
eux  s'occupent  de  culture,  et  ils  se  contentent  de  petits  jardins  où  ils  récoltent  des 
pommes  de  terre  et  quelques-uns  des  légumes  ordinaires. 
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Sur  toute  l'étendue  de  la  région  les  superficies  de  forêts,  dont  les  arbres  sont  de 
grosseurs  suffisantes  pour  être  exploités  comme  bois  marchand,  sont  très  limitées,  quoi- 
que sans  les  incendies  qui  ont  à  plusieurs  reprises  balayé  la  région  il  existerait  des  forêts 
splendides  entrecoupées  seulement  par  quelques  basfonds  marécageux  et  muskegs  et 
quelques  étendues  de  roches  archéennes  et  de  calcaires,  où  la  couverture  de  sol  manque 
complèttment  ou  est  trop  mince  pour  supporter  une  belle  végétation.  Les  plus  belles 
étendues  de  forêts  exploitables  sont  situées  au  nord  du  lac  aux  Caribous,  à  l'ouest  du 
lac  Atikameg,  dans  la  vallée  de  la  rivière  aux  Herbes  inférieure,  et  sur  la  crête  qui 
sépare  les  lacs  Cormoran  et  Yawningstone.  Sur  cette  dernière  étendue  on  observe  des 
épinettes  blanches  qui  atteignent  des  dimensions  exceptionnelles,  et  possèdent  des  troncs 
droits  et  hauts.  On  trouve  d'autres  superficies  bien  boisées  mais  moins  importantes  sui- 
des îles  et  en  divers  points  dans  les  environs  des  lacs  le  long  de  la  vallée  supérieure  de 
la  rivière  Cowan,  et  en  bosquets  le  long  des  vallées  des  cours  d'eau  du  district.  De 
larges  étendues  pourraient  rendre  du  bois,  surtout  de  l'épinette  noire,  propre  à  la  fabri- 
cation de  pulpe  de  bois. 

Sur  une  grande  partie  de  l'étendue  archéenne,  les  épinettes  blanches  se  ressentaient 
des  ravages  d'un  organisme  fongeux  qui  attaque  la  frondaison  et  la  fait  tourner  au  rouge 
comme  si  l'arbre  avait  été  soumis  à  la  chaleur  d'un  incendie.  Nous  n'observâmes  ce 
parasite,  que  le  professeur  Macoun  prononce  être  Peridermium  decolorans,  que  sur  les 
épinettes  blanches,  quoiqu'il  ne  limite  généralement  pas  ses  déprédations  à  cette  essence 
plutôt  qu'à  une  autre.  Les  dégâts  infligés  aux  arbres  ne  seront  probablement  pas  per- 
manents, et  dans  la  majorité  des  cas  ne  causera  qu'un  retard  de  la  croissance. 

Nous  donnons  ci  dessous  un  tableau  comparatif  des  arbres  en  diverses  parties  de  la 
région. 

AGES    DES    ARBRES. 

Années. 
Epinettes,  4  pcs.  de  diamètre  à  3  pds  du  sol,  rivière  Burntwood     35 

u  7  «  U  H  u  85 

"         5  "  "  "  lac  File...     58 

(l  A  (<  u  u  u  PJ9 

Pin  banksien,  6              "                    "                     "                "...      58 
"              10              "                    "      Plaine  de  Sable,  au  nord 
du  lac  Reed 95 

Epinette  blanche,  12  pouces  de  diamètre,  à  3  pieds  du  sol,  plaine 

argileuse  en  aval  du  lac  Wekuska,  rivière  aux  Herbes.    . .  ,      85 

Tremble,  12  pouce  de  diamètre,  à  3  pieds  du  sol,  même  localité    .    110 

Epinette  blanche,  12  pouces  de  diamètre,  3  pieds  du  sol,  en  aval 

du  lac  Reed,  rivière  aux  Herbes 108 

Epinette  blanche,  14  pouces  de  diamètre,  à  3  pieds  du  sol,  rivière 

Cowan,  près  de  la  rive 155 

Epinette  blanche,  7  pouces  de  diamètre,  à  trois  pieds  du  sol,  au 

sud  du  lac  Yawningstone.    .  .    156 

Epinette  blanche,  1 1  pouces  de  diamètre,  à  trois  pieds  du  sol, 
même  localité  (arbres  n'ayant  pas  atteint  leur  plei»  déve- 
loppement)   , 160 

Les  âges  des  arbres  donnés  au  tableau  ci-dessus  ont  été  calculés  d'après  le  nombre 
d  anneaux  concentriques  indiquant  la  croissance  annuelle,  et  en  y  ajoutant  de  cinq  à 
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huit  années  pour  la  première  période  de  croissance  de  l'arbre.  On  notera  que  tous  les 
arbres  ont  des  diamètres  relativement  petits  pour  leur  âge,  c'est-à-dire  que  la  croissance 
annuelle  est  restreinte.  Ils  donneraient  donc  du  bois  ferme  et  résistant,  et  les  arbres 
de  moindre  diamètre  seraient  bien  adaptés  à  la  fabrication  de  pulpe  de  bois  à  papier  à 
cause  de  leur  densité,  et  de  l'absence  relative  d'espaces  cellullaires. 

La  question  de  climat  a  une  importance  primordiale  en  ce  qui  concerne  l'avenir  de 
cette  région,  et  quoiqu'il  ne  soit  pas  possible  de  se  prononcer  à  ce  sujet  en  se  basant  sur 
les  observations  d'une  seule  campagne,  nous  pouvons  donner  quelques  faits  que  nous 
avons  notés  concernant  l'agriculture. 

On  a  fait  peu  d'expériences  agricoles,  quoique  en  quelques  endroit,  jusqu'au  de  là 
des  limites  septentrionales  de  la  région  examinée,  on  ait  fait  de  la  culture  potagère,  y 
compris  des  tomates  et  du  mais  récoltés  au  Pas.  Le  six  septembre  de  cette  année  nous 
notâmes  du  mais  dans  le  jardin  de  M.  Holcom,  au  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson,  dont  les  épis  étaient  bien  formés  et  suffisamment  murs  pour  être  consommés 
comme  légumes.  Comme  il  n'advint  pas  de  gelées  avant  le  29  septembre  les  épis  eurent 
certainement  le  temps  d'atteindre  leur  plein  développement.  Nous  commençâmes  nos 
lectures  météorologiques  le  19  juin,  et  jusque  dans  la  soirée  du  29  septembre,  date  a 
laquelle  le  thermomètre  accusa  26°,  nous  n'éprouvâmes  pas  de  gelées  qui  eussent  pu 
affecter  même  les  plantes  les  plus  tendres. 

Dans  la  nuit  du  10  août  la  température  baissa  au  point  de  congélation,  mais  il  n'en 
résulta  aucuns  dégâts,  dans  la  vallée  de  la  rivière  aux  Herbes,  quoique  des  plantes  de 
pommes  de  terre  sur  le  sommet  de  la  haute  crête  au  nord  du  Pas  s'en  ressentirent 
légèrement. 

Les  sauvages,  qui  sont  loin  d'être  des  cultivateurs  enthousiastes,  réussissent  partout 
à  récolter  des  pommes  de  terre,  et  à  l'établissement  d'un  ancien  colon  du  nom  de  George 
Cowan,  sur  le  lac  Cormorant,  on  faisait  en  septembre  une  récolte  excellente  de  grosses 
pommes  de  terre. 

A  cause  de  la  sécheresse  il  est  probable  que  l'été  dernier  fut  plus  chaud  que  la 
moyenne  ;  cependant  le  registre  qui  suit,  des  lectures  thermométriques  indiquerait  que 
la  région  n'est  pas  trop  frigide  pour  pouvoir  y  poursuivre  les  opérations  agricoles  ordi- 
naires. Il  faut  aussi  faire  entrer  en  ligne  de  compte  la  longueur  des  journées  sous  ces 
latitudes  élevées,  et  pour  but  de  comparaisons  avec  des  régions  plus  méridionales  les 
moyennes  annuelles  de  températures  n'ont  aucune  valeur.  Une  région  sous  une  lati- 
tude plus  élevée,  avec  une  température  moyenne  annuelle  beaucoup  plus  basse,  peut 
rendre  des  résultats  tout  aussi  satisfaisants  grâce  surtout  aux  plus  longues  heures  de 
soleil. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  que  dans  le  district  en  question  la  température  se 
maintient  très  bien  jusqu'à  une  heure  avancée  de  l'après-midi.  On  verra  que  pendant 
le  mois  de  juillet,  la  températuie  de  six  heures  de  l'après-midi  égala  et  même  dépassa 
celle  de  midi  à  quinze  reprises  différentes,  neuf  en  août  et  huit  en  septembre,  et  que  la 
moyenne  de  6  heures  de  l'après-midi  durant  ces  mois  ne  fut  inférieure  à  celle  de  midi 
que  de  1°,  1J°  et  2°  respectivement. 

D'une  comparaison  avec  les  registres  des  températures  observées  durant  les  campa- 
gnes précédentes  dans  des  conditions  exactement  semblables  sous  des  latitudes  moins 
élevées  dans  des  régions  plus  à  l'est,  il  ressort  que  la  région  occidentale  est  indubitable- 
ment plus  chaude  que  sous  les  mêmes  latitudes  400  milles  plus  à  l'est,  quoiqu'il  n'y  ait 
guère  de  différence  d'altitude. 
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SOMMAIRE  DES  LECTURES  THERMOMÊTRIQUES'* 


Juilllet.  . 
Août...  . 
Septembre 


6.30  A.M. 

Midi. 

6P.M. 

Moyen 'e 
Max. 

Max. 

Moyen'e 
Min. 

Max. 

Min. 

58  5 
54  5 
485 

73 
70 
-59  5 

72 

685 
57'5 

76 
75 
64 

53 
50 
44  5 

84 
91 
76 

40 
32 
26 

Moyenne 
du  mois. 


04  •  5 
63  5 
54  3 


Les  températures  du  tableau  ci-dessus,  sont  certainement  trop  basses,  car  il  ne  nous 
fut  pas  possible  de  faire  usage  d'un  thermomètre  maximum  à  cause  de  notre  mode  de 
voyage,  et  les  chiffres  donnés  sont  ceux  de  lectures  au  moment  de  l'observation.  La 
moyenne  minima  de  juillet  ne  représente  guère  qu'une  estimation  qui  est  aussi  probable- 
ment trop  basse.  Nous  nous  servîmes  de  thermomètres  maximum  et  minimum,  du 
modèle  adopté  par  le  service  météorologique  des  Etats  Unis.  Les  lectures  furent  faites 
à  l'ombre,   à  trois  pieds  du  sol. 

*  Nous  n'avons  pas  cru  indispensable  de  publier  en  détails  le  registre  des   lectures   météorologiques 
observées  par  M.  Mclnnes  pendant  la  durée  de  la  campagne. 
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EXPLORATIONS  LE  LONG  DU  TRACÉ  PROJETÉ  DU  CHEMIN  DE 

FER  "CANADIAN  NORTHERN"  ENTRE  LE  LAC  FENDU 

(SPLIT  LAKE)  ET  LE  FORT   CHURCHILL. 

Owen  0' Sullivan. 

Selon  les  instructions  que  je  reçus  de  faire  le  relevé  et  l'exploration  de  la  région 
entre  le  lac  Fendu  (Split  Lake)  et  le  Fort  Churchill  sur  la  côte  de  la  Baie  d'Hudson,  le 
long  de  la  route  qui  sera  probablement  adoptée  par  le  chemin  de  fer  Canadian  Northern, 
je  quittai  Ottawa  le  8  juin  pour  me  rendre  à  Winnipeg  où  je  me  procurai  mes  vivres  et 
mon  fourniment  pour  la  campagne. 

A  l'abord  Warren,  nous  engageâmes  quatre  hommes  le  15  juin,  et  nous  descendîmes 
la  branche  orientale  de  la  rivière  Nelson  via  Norway  House,  où  nous  engageâmes  deux 
guides  additionnels,  et  notre  mission,  voyageant  dans  trois  canots  atteignit  le  lac  Fendu 
le  3  juillet. 

Certaines  parties  de  l'itinéraire  suivi  ont  été  décrites  par  le  Dr  Robert  Bell  et 
J.  B.  Tyrrell. 

Dans  la  région  ondulée  qui  entoure  le  lac  Fendu,  les  roches  sont  des  gneiss  et  du 
granité,  recouverts  d'un  bon  sol  glaiseux  entrecoupé  de  quelques  marécages  ;  les  arbres 
dont  la  principale  essence  est  l'épinette  noire,  atteignent  des  diamètres  de  quatre  à  dix 
pouces. 

En  quittant  le  lac  Fendu  nous  fîmes  un  portage  débutant  au  fond  d'une  baie 
large  d'un  mille  et  longue  de  trois  milles,  qui  se  trouve  sous  une  direction  septentrionale 
du  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Ce  portage  qui  est  long  d'un  mille  trois- 
quarts,  tj  averse  des  marécages,  et  débouche  sur  la  rive  d'un  petit  lac  qui  a  une  altitude 
de  quarante  pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac  Fendu.  Nous  suivîmes  le  cours  d'eau 
par  lequel  il  so  décharge  dans  le  lac  Assean,  à  travers  une  région  marécageuse  sur  une 
distance  de  deux  milles  et  demi  vers  le  nord.  Sur  ce  parcours  nous  observâmes  deux 
crêtes  ayant  une  orientation  est  et  ouest,  et  une  élévation  de  quinze  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  l'eau, 

Le  lac  Assean,  dont  le  grand  axe  a  une  orientation  est  et  ouest,  est  long  de  douze 
milles  et  large  d'un  mille.  Les  rives,  généralement  rocheuses,  sont  oom  posées  de  gneiss 
et  sont  bien  boisées  de  pruche,  de  mélèze  et  de  bouleau  blanc.  Un  incendie  qui  eut  lieu 
il  y  a  deux  ans,  débuta  à  son  extrémité  sud-est  et  détruisit  une  partie  de  la 'forêt  sur 
une  distance  de  plusieurs  milles  à  l'est. 

La  rivière  Ouatawi,  qui  se  jette  dans  le  lac  à  son  extrémité  orieutale,  est  un  cours 
d'eau  petit  et  tortueux.  Nous  la  suivîmes  jusqu'au  lac  Ouatawi,  une  distance  de  quatorze 
milles  environ  vers  le  nord.  Ce  lac  a  une  longueur  de  trois  milles  sur  une  largeur  d'un 
demi  mille.  Sur  sa  rive  occidentale,  à  un  mille  de  sa  décharge  on  observe  un  affleure- 
ment de  granité  gris  et  de  schiste  micacé  feuilleté. 

A  partir  de  ce  point  no,u*  fîmes  cinq  portages  et  traversâmes  quatre  lacs,  dont  le 
plus  grand  a  une  largeur  d'un  mille  et  demi,  et  nous  atteignîmes  une  biie  du  lac 
Waskaiowaka,  une  distance  totale  de  six  milles  à  vol  d'oiseau,  vers  le  nord.  Sur  tout 
ce  parcours  nous  de  vîmes  pas  un  seul  affleurement  de  la  roche  sous-jacente.     La  région 
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est  généralement  basse  et  marécageuse  jusqu'aux  deux  derniers  portages  qui  conduisent 
au  lac  Waskaiowaka  (appelé  le  Grand  lac  par  les  sauvages),  où  des  éminences  d'argile 
en  chaînes  orientées  eso  et  ouest  s'élèvent  à  des  hauteurs  de  trente  pieds  au  dessus  du 
niveau  du  lac. 

La  route  canotière,  à  partir  du  dernier  portage  mentionné  ci-dessus,  suit  la  rive 
Orientale  du  lac  Waskaiowaka,  sur  une  distance  de  six  milles,  sous  une  direction  nord 
jusqu'à  sa  décharge,  par  un  cours  d'eau  appelé  la  petite  rivière  Churchill. 

Le  lac  Waskaiowaka  est  long  de  seize  milles  environ.  Il  possède  deux  élargisse- 
ments, celui  du  sud  ayant  une  longueur  de  dix  milles  sur  une  largeur  de  cinq  milles. 
Cm  rétrécissement  le  relie  au  second  élargissement,  qui  a  six  milles  de  long  sur  quatre 
de  large.  Les  roches  sont  surtout  des  gneiss  et  des  granités  ;  des  collines  d'argile  qui 
s'élèvent  à  cinquante  ou  soixante  pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac  forment  la  rive  méri- 
dionale de  l'élargissement  septentrional. 

A  trois  milles  au  sud  de  la  décharge,  sur  la  rive  orientale,  on  remarque  des  bords 
escarpés,  recouverts  de  dix  pieds  de  mousse  sphaigneuse.  Les  essences  de  la  forêt  sont 
surtout  de  la  pruche  eb  du.  bouleau  blanc,  qui  ont  de  quatre  à  quatorze  pouces  de  dia- 
mètre. 

Nous  nous  engageâmes  dans  la  petite  rivière  Churchill  et  traversâmes  une  région 
marécageuse  sur  une  distance  de  quatre  milles.  A  cet  endroit  la  rivière  s'élargit,  for- 
mant un  lac  long  de  deux  milles  sur  un  mille  et  quart  de  large.  Du  côté  est',  près  de  la 
décharge  de  cet  élargissement,  une  colline  de  "  drift,"  couverte  surtout  d'épinette  noire 
d'un  diamètre  moyen  de  huit  pouces,  s'élève  à  une  hauteur  de  deux  cents  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  l'eau. 

Trois  milles  plus  bas,  la  rivière  aux  Castors,  large  d'une  chaîne,  coule  du  nord- 
ouest,  et  à  un  mille  plus  bas  nous  fîmes  le  premier  portage,  qui  contourne  un  rapide 
ayant  une  dénivellation  de  soixante-dix  pieds  sur  une  distance  de  vingt-trois  chaînes. 

A  partir  de  ce  point,  en  continuant  la  descente  de  la  rivière,  nous  n'eûmes  à  recourir 
qu'à  deux  portages,  sur  une  distance  de  sept  milles,  le  plus  long  de  ceux-ci  ayant  vingt- 
deux  chaînes,  et  une  dénivellation  de  quinze  pieds. 

A  un  demi-mille  en  aval  de  ce  portage,  nous  établîmes  une  coupe  transversale  de  la 
rivière,  le  14  juillet,  à  la  hauteur  moyenne  des  eaux  pendant  l'été,  et  nous  mesurâmes 
une  décharge  de  150,000  pieds  cubes  par  minute. 

D'ici,  un  parcours  de  six  milles  d'eau  rapide  nous  amena  en  eau  relativement  calme, 
où  la  rivière  s'élargit  de  nouveau  et  forme  des  expansions  parsemées  d'îles  jusqu'aux 
lacs  du  Reclus,  (appelé  Was-kai-ow-a-ka  par  les  sauvages)  soit  une  distance  totale  de 
quarante-cinq  milles  du  lac  Waskaiowaka. 

Jusqu'à  ce  point,  la  région,  des  deux  côtés  de  la  petite  rivière  Churchill  est  rocheuse 
ou  marécageuse,  et  couverte  de  pruche,  de  bouleau  blanc  et  de  mélèze  de  petites  dimen- 
sions. Au  quarante  deuxième  mille,  la  rivière  Switching  s'y  jette,  venant  de  l'ouest. 
Ce  cours  d'eau  a  un  volume  d'environ  75,000  pieds  cubes  à  la  minute. 

Sur  ce  dernier  parcours,  nous  notâmes  en  plusieurs  endroits  des  couches  de  tourbe, 
épaisses  de  deux  à  huit  pieds,  recouvrant  de  la  glace  permanente. 

A  l'entrée  des  lacs  au  Reclus,  la  rive  orientale  suit  un  élargissement  long  d'un  mille 
et  demi  et  large  d'un  mille  et  quart  ;  puis  on  rencontre  un  rétrécissement  long  d'un  mille 
et  quart  qui  conduit  dans  la  partie  septentrionale  du  lac,  orienté  est  et  ouest  sur  une 
distance  de  quatre  milles  et  qui  a  une  largeur  moyenne  de  trente  chaînes.  Au  rétrécis- 
saient la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  a  établi  un  poste  d'hiver  qui  se  fournit  au 
poste  du  lac  Fendu. 
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A  partir  du  quarante-septième  mille,  à  la  décharge  du  lac  au  Reclus,  nous  fîmes 
deux  courts  portages,  et  passâmes  un  fort  rapide,  ayant  une  chute  de  vingt  pieds  sur  une 
distance  d'un  demi  mille.  Nous  fîmes  le  dernier  portage  sur  la  petite  rivière  Churchill 
à  un  point  situé  à  deux  milles  et  demi  en  aval  de  ce  rapide.  A  partir  d'ici  le  cours 
général  de  la  rivière  est  presque  directement  vers  le  nord  ;  elle  maintient  une  largeur 
uniforme  de  trois  chaînes,  et  son  courant  est  rapide,  mais  uni,  jusqu'à  son  confluent  avec 
la  grande  rivière  Churchill,  une  distance  totale  de  126  milles  du  lac  Waskaiowaka. 

Nous  notâmes  la  présence  de  gneiss  et  de  granités  en  plusieurs  endroits,  plus  parti 
culièrement  le  long  des  portages  dans  la  partie  supérieure  de  la  rivière.     En  aval  d 
dernier  portage  nous  ne  vîmes  pas  un  seul  affleurement. 

A  une  distance  de  quatre  vingts  milles,  nous  obtînmes  un  excellent  coup  d'oeil  pano- 
ramique de  la  région  du  sommet  d'une  éminence  d'argile,  dominant  la  rivière  de  soixante 
quinze  pieds.  De  cet  endroit  on  apercsvait  la  petite  rivière  Churchill  coulant  au  fond 
d'une  vallée  large  de  six  milles  environ,  jusqu'à  la  base  des  collines  morainiques  d'argile, 
qui  s'élèvent  à  300  pieds  au-dessus  de  la  rivière. 

A  partir  de  ce  point,  la  région  au  nord  a  été  ravagée  il  y  a  quelque  quarante  ans 
par  des  feux  de  forêts  et  elle  est  maintenant  en  partie  couverte  de  buissons  de  pruche, 
de  mélèze  et  de  bouleau  blanc  de  seconde  venue. 

Dans  le  but  d'atteindre  les  sources  de  la  rivière  au  Daim,  (Deer  River)  nous  quit- 
tâmes la  grande  rivière  Churchill  à  trois  milles  environ  en  aval  du  confluent  de  la  petite 
rivière  Churchill.  Nous  fîmes  ici  un  portage  d'un  mille  et  quart  vers  l'est,  par  dessus  une 
éminence  haute  de  300  pieds  au-dessus  de  la  rivière.  Ce  portage  nous  conduisit  à  un 
lac  d'un  demi  mille  de  diamètre  ayant  des  rives  de  tourbe  de  trois  à.  sept  pieds  de  diamètre 
recouvrant  une  couche  de  glace  permanente. 

De  ce  lac  nous  fîmes  un  autre  portage  de  quatre-vingt-dix  chaînes,  traversant  une 
tourbière,  qui  nous  conduisit  à  un  lac  long  d'un  mille  et  demi  et  large  d'un  demi  mille. 
Au  delà,  un  troisième  portage  d'un  mille  par  dessus  une  éminence  morainique  de  cent 
pieds  suivie  d'un'marécage  sphaigneux  parsemé  d'épinettes,  nous  fit  déboucher  au  lac  aux 
Daims,  d'où  sort  la  rivière  aux  Daims. 

Ce  lac  est  orienté  nord-ouest  ;  il  est  long  de  deux  milles  et  large  d'un  demi  mille, 
et  ses  rives  sont  basses  et  couvertes  de  mousse.  On  aperçoit  à  trois  milles  au  nord,  des 
éminences  morainiques  d'argile  qui  ont  une  élévation  de  300  pieds  environ  au  dessus  du 
lac.  Sur  une  distance  de  trente  milles  le  long  de  la  rivière  aux  Daims  à  partir  du  lac, 
on  observe  un  grand  nombre  d'éminences  morainiques  basses. 

La  rivière  aux  Daims  a  une  longueur  de  110  milles,  et  coule  vers  le  nord-est.  Elle 
est  très  tortueuse  et  est  parsemée  de  nombreux  rapides  qu'il  nous  fallait  souvent  passer 
à  pied  en  poussant  nos  canots  chargés. 

A  l'exception  d'un  calcaire  jaunâtre  que  nous  relevâmes  dans  le  lit  de  la  rivière  à 
quatre  vingt-sept  milles  du  lac  aux  Daims,  nous  ne  vîmes  pas  d'affleurements.  A  partir 
de  ce  point  jusqu'à  la  grande  rivière  Churchill,  le  cours  d'eau  coule  sur  un  lit  de  cal. 
caires  ;  le  fond  est  parsemé  de  gros  fragments  de  cette  roche,  et  en  de  nombreux  endroits 
nous  pouvions  sentir  la  roche  "  in  situ  "  avec  nos  avirons  à  trois  pieds  sous  l'eau. 

Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  plus  haut  la  région  a  été  dévastée  par  les  feux  de 
forêts.  Quelques  bosquets  de  mélèzes  et  d'épinettes  échappés  aux  ravages  de  l'incendie, 
bordent  la  rive  immédiate  en  plusieurs  endroits. 

A  soixante-deux  milles  du  lac  aux  Daims  nous  débouchâmes  dans  la  plaine  ouverte, 
couverte  de  mousse,  qui  se  prolonge  vers  le  nord  jusqu'aux  rives  bien  boisées  de  la  grande 
rivière  Churchill. 
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Du  confluent  de  la  rivière  aux  Daims  au  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson  appelé  New  Fort  Churchill,  la  distance  est  de  vingt-deux  milles  vers  le  nord. 
A  cet  endroit  la  grande  Churchill  est  large  de  deux  milles,  et  à  courant  rapide  jusqu'à 
la  pointe  aux  Moustiques.  Ici  la  rivière  se  rétrécit  à  un  mille,  et  forme  un  court  rapide 
vif,  et  se  jette  dans  une  lagune  peu  profonde  affectée  par  les  marées  qui  se  font  sentir 
jusqu'à  sept  milles  de  l'embouchure  de  la  rivière. 

Le  poste  est  situé  sur  la  rive  occidentale  de  la  lagune  à  trois  milles  de  la  pointe 
aux  Moustiques.  La  marée  se  retire  jusqu'à  un  mille  du  poste  et  laisse  à  découvert 
un  bas-fond  vaseux  parsemé  de  nombreux  cailloux  dont  quelques-uns  atteignent  des 
diamètres  de  sept  pieds.  A  marée  haute  le  cours  d'eau  a  une  largeur  de  deux  milles  vis- 
vis  du  quai  de  la  Compagnie,  tandis  qu'à  marée  basse  la  rivière  coule  jusqu'au  havre 
de  Churchill  dans  un  chenal  large  d'un  mille,  affouillé  dans  le  sable  et  la  vase. 

Le  Fort  Churchill  est  le  havre  le  plus  méridional  de  la  côte  occidentale  de  la  Baie 
d'Hudson  et  de  la  baie  James,  pour  vaisseaux  tirant  plus  de  vingt  pieds.  Le  havre  est 
long  de  près  de  deux  milles  et  a  une  largeur  de  un  demi  mille  à  un  mille.  Nous  fîme- 
des  sondages,  et  relevâmes  des  profondeurs  de  30  pieds  à  marée  basse  à  300  verges  au 
large  du  niveau  de  la  marée  haute  sur  la  rive  occidentale.  Le  fond  de  la  rivière  est 
composé  de  sables  et  de  graviers  et  est  parsemé  de  cailloux. 

Entre  la  pointe  aux  Moustiques  et  l'ancien  Fort  Churchill  ou  Prince  of  Wales  à 
l'embouchure  de  la  rivière  la  rive  occidentale  de  la  lagune  et  du  havre-  est  nue  et 
rocheuse.  Des  éminences  de  quartzites  dominent  de  cent  pieds  le  niveau  de  la  marée 
haute.  A  l'exception  d'une  superficie  de  quelques  chaînes  carrées  dans  les  environs 
immédiats  de  la  baie  au  Sloop,  sur  la  rivière,  à  trois  milles  de  l'embouchure,  les  établis- 
sements de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  et  de  la  Mission  occupent  la  seule 
étendue  habitable  sur  la  rive  ouest.  Ceci  consiste  en  une  grève  argileuse  et  sableuse, 
longue  de  800  verges  et  large  de  200  environ. 

A  partir  de  la  Pointe  de  la  Batterie  à  l'embouchure  de  la  rivière  sur  la  rive  orien- 
tale, jusqu'à  vis-à-vis  l'ancien  Fort  on  observe  la  même  quartzite,  qui  se  prolonge  sur 
une  distance  de  plusieurs  milles  vers  l'est.  En  remontant  la  rivière,  à  un  mille  et  demi 
de  la  pointe  à  la  Batterie,  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  a  établi  une  station  baleis 
nière  au  pied  de  la  chaîne  rocheuse.  De  ce  point  on  observe  plusieurs  anciennes  grèves, 
d'argile,  de  sable  et  de  graviers,  à  divers  niveaux,  et  orientées  vers  le  sud-est,  la  plus 
élevée  se  trouvant  à  cinquante  pieds  au-dessus  de  la  rivière.  Ce  côté  de  la  lagune  a  un 
aspect  plus  agréable  que  la  rive  opposée  qui  est  rocheuse  et  abrupte. 

Nous  n'observâmes  aucun  obstacle  sérieux  au  tracé  d'une  ligne  de  chemin  de  fer  le 
long  de  la  route  que  nous  suivîmes  entre  le  lac  Fendu  et  le  Fort-Churchill.  La  seule 
partie  qui  offre  quelques  difficultés  est  celle  qui  se  trouve  entre  la  petite  rivière  Chur- 
chill et  la  région  des  sources  de  la  rivière  aux  Daims  ;  on  observe  ici  des  éminences 
morainiques  de  50  à  300  pieds  don*"  les  intervalles  sont  occupés  par  des  lacs,  des  coulées 
et  des  étendues  marécageuses. 

Le  bois  est  rare  à  Churchill.  La  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  obtient  son  appro- 
visionnement de  combustible  d'un  ravin  situé  à  trois  milles  du  poste  vers  le  sud-ouest 
où  on  trouve  de  la  pruche  d'un  diamètre  moyen  de  cinq  pouces. 

Le  marsouin  ou  baleine  blanche  est  très  commun  dans  l'estuaire  de  la  rivière 
Churchill.  En  quelques  jours  les  hommes  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  en 
tuent  un  nombre  suffisant  pour  leurs  provisions  d'hiver  d'huile  et  de  nourriture  pour 
leurs  chiens. 
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Le  saumon,  la  truite  de  mer  et  le  poisson  blanc  abondent  aussi,  et  sont  de  qualité 
excellente.  „ 

Le  caribou  des  mauvaises  terres  et  le  daim  s'y  trouvent  en  troupeaux  de  plusieurs 
centaines  et  constituent  la  principale  source  de  vivres  des  habitants  de  la  région. 

Les  oies  sauvages,  les  canards  et  les  perdrix  ou  ptarmigans  foisonnent  sur  toute 
l'étendue  de  la  région.  Cependant  cette  année  les  canards  étaient  beaucoup  moins  nom- 
breux à  cause  d'une  maladie  qui  faisait  de  grands  ravages  parmi  eux.  Nous  en  vîmes 
des  morts  en  <nand  nombre  sur  les  bords  des  lacs  et  des  mares. 

Nous  effectuâmes  notre  retour  par  la  voie  de  York'Factory,  et  en  remontant  les 
rivières  Hayes  et  Fox  jusqu'au  lac  Fendu,  car  les  rivières  Churchill  et  aux  Daims,  à 
cause  de  la  rapidité  du  courant  présentent  de  grandes  difficultés. 

Nous- quittâmes  le  Fort  Churchill  le  5  août  et  arrivâmes  au  lac  Fendu  le  1er  sep- 
tembre,  et  fûmes  de  retour  à  Ottawa  le  27  du  même  mois. 
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EXPLORATION  LE  LONG  DU  TRACE  DU  CHEMIN  DE  FER  TRANSCON- 
TINENTAL, ENTRE  LE  LAC  NIPIGON  ET  LE  LAC  SEUL. 

W.  H.  Colline. 

Nous  passâmes  la  campagne  dernière  à  explorer  une  lisière  large  de  dix  milles,  des 
deux  côtés  du  tracé  du  chemin  de  fer  Transcontinental  à  l'ouest  du  lac  Nipigon.  Notre 
mission,  composée  de  cinq  hommes  voyageant  en  deux  canots,  quitta  la  gare  de  Nipigon 
le  29  mai,  remonta  la  rivière  Nipigon,  et  suivit  la  route  canotière  de  Wabinosh  jusqu'au 
lac  de  l'île  Rocheuse  (fiocky  island)  où  on  avait  établi  une  *'  cache  "  de  vivres  pour  les 
membres  de  la  mission  chargée  du»iracé  du  chemin  de  fer.  Nous  commençâmes  nos 
relevés  à  cet  endroit  le  huit  juin,  et  nous  continuâmes  les  travaux  sur  le  terrain  jusqu'au 
premier  octobre.  Durant  cette  période  nous  explorâmes  une  lisière  longue  de  126  milles, 
entre  le  lac  Caribou,  au  nord  de  Nipigon  et  le  lac  aux  Chiens  (Dog  lake)  sur  la  rivière 
aux  Esturgeons.  Nous  fîmes  des  relevés  au  micromètre  des  lacs  et  des  cours  d'eau 
partout  où  nous  le  jugeâmes  nécessaire  à  l'établissement  d'une  carte,  nous  relevâmes  les 
contours  des  formations  géologiques  et  prîmes  des  notes  sur  les  ressources  de  la  région. 
A  la  fin  de  la  campagne  le  voyage  du  lac  aux  Esturgeons  à  Ignace  nous  fut  grandement 
facilité  grâce  à  l'obligeance  de  M.  McEwen,  gérant  de  la  mine  d'or  St- Anthony,  qui 
nous  transporta  sur  toute  la  longueur  du  lac  aux  Esturgeons  par  le  vapeur  de  sa 
compagnie.  Deux  jours  de  canotage  nous  amenèrent  à  la  voie  de  garage  d'Osaquan  sur 
le  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien. 

Comme  le  reste  de  la  pénéplaine  archéenne,  dont  elle  fait  partie,  cette  étendue  pos- 
sède un  relief  peu  accidenté  et  une  altitude  modérée.  Les  élévations  des  lacs  en  divers 
endroits  indiquent  que  le  niveau  général  ne  varie  guère,  soit  en  partie  soit  comme  un 
tout.  Le  lac  Caribou,  à  l'est,  se  trouve  à  1,149  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le 
lac  aux  Chiens,  à  l'ouest  est  à  1,168  pieds.  Le  lac  aux  Esturgeons,  à  mi-distance  entre  ces 
deux  nappes  d'eau  est  à  1,327  pieds,  et  le  lac  aux  Canards  (Duck  lake),  d'où  sort  l'un  des 
nombreux  tributaires  de  l'Ogoki,  est  à  la  cote  1,382,  et  ces  deux  lacs  représentent  les 
niveaux  d'eau  les  plus  élevés  de  la  région.  Les  éminences  dépassent  rarement  250  pieds 
Du  sommet  de  l'une  de  celles-ci,  on  aperçoit  une  étendue  unie  jusqu'à  la  ligne  d'horizon 
distante  de  huit  à  quinze  milles,  et  toute  la  surface  visible  est  ondulée  et  boisée.  Cette 
description  s'applique  à  la  plus  grande  partie  de  la  région. 

Cependant,  dans  les  environs  même  du  lac  Nipigon,  l'érosion  des  diabases  qui  recou- 
jrrent  les  granités  et  les  gneiss,  a  donné  lieu  à  une  étendue  âpre  et  accidentée,  caractérisée 
par  des  éminences  escarpées  hautes  de  150  à  300  pieds,  et  des  lacs  profonds  dont  les  bords 
sont  raides.  A  proximité  des  lacs  aux  Esturgeons  et  Savant,  la  formation,  fortement 
relevée,  de  schistes  verdâtres  a  développé  une  surface  irrégulière  formée  d'alternances  de 
hautes  crête  parallèles  et  de  vallées,  le  fond  de  ces  dernières  étant  fréquemment  occupé 
par  des  lacs  longs  et  étroits. 

La  surface  est  virtuellement  rocheuse  sur  toute  la  superficie,  et  ce  n'est  que  rare- 
ment que  la  couverture  de  sol  est  suffisamment  épaisse  pour  voiler  la  roche  sous-jacente, 
ou  en  changer  l'apparence.  On  observe  une  exception  à  cette  règle  près  du  lac  Allan 
Water,  où  des  charriages  glaciaires  se  sont  accumulés  en  crêtes  allongées,  hautes  de  200 
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pieds,  composées  de  sables  et  de  graviers.  Les  marécages  n'atteignent  jamais  une  grande 
étendue  ni  une  grande  profondeur. 

A  cause  de  la  pente  faible  de  la  surface,  le  peu  d'épaisseur  du  sol,  et  la  nature  im- 
perméable de  la  roche,  le  volume  d'eau  qui  s'accumule  dans  les  dépressions  naturelles 
formant  réservoirs,  est  énorme  comparé  à  celui  qui  s'écoule  par  drainage  naturel,  et  la 
région  est  donc  parsemée  de  nombreux  lacs,  et  est  fort  propice  aux  explorations  en  canots. 
Les  lacs  sont  caractérisés  par  leur  peu  de  profondeur,  leur  irrégularité  de  contours  et 
par  le  nombre  d'îles  dont  leur  surface  est  parsemée.  Un  grand  nombre  de  ruisseaux  et 
de  petits  cours  d'eau  les  relient  et  les  drainent,  et  ceux-ci  sont  généralement  suffisamment 
placides  pour  permettre  une  navigation  facile.  La  "  hauteur  des  terres  "  traverse 
l'étendue  diagonalement  à  l'extrémité  orientale  et  est  orientée  nord-est  et  sud-ouest.  La 
région  du  sud  et  de  l'est  est  arrosée  par  la  Wabinosh  qui  se  jette  dans  le  lac  Nipigon  ; 
toutes  les  autres  eaux  se  déversent  dans  la  Baie  d'Hudson  ;  la  rivière  Allan  Water  cou- 
lant vers  le  nord,  se  jette  dans  le  lac  Wabikimnu^,  et  d'ici  dans  la  rivière  Ogoki  ;  la 
rivière  aux  Esturgeons  coule  vers  l'ouest  dans  le  lac  Seul,  et  ces  deux  rivières  sont  les 
seuls  cours  d'eau  importants  de  la  région.  Ces  rivières  se  ressemblent  d'une  mannière 
frappante  ;  ce  sont  des  séries  d'élargissements  lacustres  relevés  par  les  tronçons  étroits 
parsemés  de  rapides  et  de  cascades,  plutôt  que  des  cours  d'eau  normaux.  Il  y  a  une 
absence  notable  de  matériaux  de  charriage  qui  permettraient  au  cours  d'eau  de  se  former 
un  lit  et  une  pente  uniforme.  Les  méandres  typiques  des  cours  d'eau  coulant  sur  des 
surfaces  recouvertes  d'un  épais  manteau  de  sol,  sont  ici  notamment  absents,  et  ne  se 
rencontrent  qu'incidentellement  dans  les  étendues  marécageuses  et  les  muskegs. 

GÉOLOGIE. 

Les  roches  qui  constituent  la  région  sont  partout  facilement  accessibles,  et  favorables 
à  l'étude  de  la  géologie  et  à  la  prospection.  On  peut  les  séparer  en  trois  groupes  dont 
les  caractéristiques  sont  suffisamment  distinctes  pour  permettre  de  les  distinguer  sur 
le  terrain  et  d'en  fixer  les  contours. 

1.  Laurentien. — Une  grande  proportion  du  territoire  en  question  consiste  en  un 
mélange  complexe  de  roches  granitiques  et  gneissiques  qui  occupent  des  étendues  de 
grandes  superficies  et  continues.  Sur  le  terrain  ces  roches  sont  reconnaissables  par 
leur  texture  cristalline,  leurs  couleurs  claires  et  leur  richesse  en  feldspath  et  en  quartz. 
Elles  ne  sont  pas  toutes  du  même  âge  et  leur  composition  est  diverse  ;  elles  comprennent 
des  granités,  des  syénites,  des  diorites  et  des  porphyres,  à  tous  stages  de  modifications 
gneissiques.  Un  certain  gneiss  à  biotite  est  tout  particulièrement  abondant.  Tout  le 
terrain  semble  être  d'origine  ignée,  On  relève  fréquemment  des  dykes  de  granité 
grossièrement  cristallin  ;  mais  nous  ne  notâmes  que  peu  de  dykes  de  couleur  foncée  et  à 
grain  fin,  recoupant  cette  formation  ou  les  autres  de  la  région. 

On  trouve  ces  roches  sur  presque  toute  l'étendue  de  la  région  entre  le  lac  aux 
Esturgeon  et  Nipigon.  Vers  l'est  elles  disparaissent  par  degrées  sous  une  formation  de 
diabase  et  de  sédiments  qui  entourent  le  lac  Nipigon  et  se  prolonge  à  peu  près  sans 
interruptions  sur  une  distance  de  vingt-cinq  milles  vers  l'ouest.  Nous  ne  pûmes  fixer 
leurs  contours  au  nord  ni  au  sud  quoique  nous  examinâmes  la  région  sur  une  distance  de 
quarante-cinq  milles  dans  ces  directions.  Vers  l'ouest  elles  se  terminent  à  environ 
quatre  milles  du  lac  aux  Esturgons,  et  leur  limite  coincide  à  peu  près  avec  la  rive  orien- 
tale du  lac   Savant.     Entre  ces   deux  lacs,   qui  sont  dans   les  massifs  de   schistes,  on 
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observe  une  étroite  langue  ou  isthme  de  granité,  qui  relie  l'étendue  en  question  à  un 
autre  massif  laurentien  qui  se  trouve  à  l'ouest.  Ce  dernier  s'étend  du  milieu  du  lac  aux 
Esturgeons,  le  long  de  la  rivière  du  même  nom,  jusqu'au  premier  portage  en  aval  de  la 
rivière  aux  Chiens,  où  M.  Mclnnes  observa  la  présence  de  schistes  et  de  conglomérats 
d'âge  Keewatin.  Au  nord  il  est  borné  par  une  lisière  de  ces  dernières  roches  qui  se 
développent  parallèlement  à  la  rivière  aux  Chiens,  et  jusqu'à  deux  milles  au  sud  de  ce 
cours  d'eau. 

Nous  n'observâmes  rien  de  valeur  économique  au  sein  de  la  formation  laurentienne. 
Les  fractures  et  les  filons  de  remplissage  sont  rares.  Les  roches  elles  mêmes  consistent 
surtout  en  quartz  et  en  silicates  n'offrant  pas  d'intérêt  industriel.  Dans  les  environs 
des  lacs  Wabakimnug  et  des  îles  aux  Roches  Polies  (Smooth  Rock  Island),  on  observe 
une  grande  abondance  de  granités  grossiers  composés  de  quartz  et  de  feldspath  en  gros 
cristaux,  et  d'une  quantité  moindre  de  muscovite.  Nous  vîmes  des  cristaux  de  ce 
dernier  minéral  qui  mesuraient  plus  de  deux  pouces  de  diamètre.  Tout  le  long  de  la 
rivière  Allan  Water,  au  sud  de  la  ligne  de  tracé  du  chemin  de  fer  nous  observâmes  de 
nombreux  dykes  à  texture  grossière  contenant  de  la  magnétite  en  gros  cristaux,  mais 
trop  peu  abondante  pour  présenter  un  intérêt  économique. 

IL  Keeweenawan.  On  observe  dans  le  bassin  du  lac  Nipigon  et  les  environs,  une 
série  de  dolomies,  de  grès,  etc.,  reposant  horizontalement,  et  des  nappes  considérables  de 
diabase,  que  nous  classons  dans  cette  période  géologique.  Ces  roches,  tout  particulière- 
ment la  diabase,  s'étendaient  autrefois  jusqu'au  lac  aux  Esturgeons,  maison  n'en  trouve  à 
présent  que  des  vestiges  dans  la  région  intermédiaire.  Le  long  de  la  rivière  Wabinosh, 
des  couches  sédimentaires  tendres  affleurent  surmontées  d'une  couverture  de  diabase, 
mais  ces  roches  ne  se.  prolongeaient  pas  plus  à  l'ouest  où  elles  ont  été  entièrement 
erodées.  La  diabase  offre  plus  de  résistance,  et  sa  présence  est  facilement  reconnais- 
sable  par  les  traits  topographiques  auxquels  elle  donne  lieu.  Presque  toutes  les  émi- 
nences  et  les  crêtes  sur  une  distance  de  cinquante  milles  à  l'ouest  et  au  nord-ouest  de 
Nipigon,  sont  recouvertes  d'une  calotte  de  cette  roche,  qui  forme  des  lambeaux  où  des 
ilôts  à  la  surface  du  Laurentien.  Les  hauteurs  ainsi  recouvertes  sont  à  pentes  escarpées, 
prenant  une  couleur  rouge  sous  les  influences  atmosphériques  et  leur  base  est  entourée 
de  talus  de  volumes  considérables  de  fragments  anguleux.  Entre  autres  endroits  nous 
notâmes  des  lambeaux  de  cette  nature  aux  lacs  Caribou,  au  Granité  et  aux  Aigles. 

Ces  diabases  n'offrent  aucun  intérêt  économique,  mais  elles  présenteraient  de  gran- 
dea  difficultés  à  la  construction  d'une  ligne  de  chemin  de  fer. 

III.  Kéwatin.  Ce  groupe  de  roches  sédimentaires  et  ignées,  fortement  altérées 
se  distinguent  facilement  >ur  le  terrain  des  groupes  précédents.  Il  consiste  en  roches 
schisteuses  typiques,  fissiles  et  a  grain  fin,  fortement  redressées  et  développées  en  lisières 
plus  ou  moins  allongées.  Les  membres  les  plus  caractéristiques  sont  des  schistes  sérici- 
teux  et  chloritiques  vert-foncé,  et  imprégnés  de  pyrite  de  fer.  Ces  schistes  se  présentent 
à  divers  degrés  d'altération  ;  ils  passent  parfois  directement  à  des  porphyres  et  autre 
roches  éruptives  à  grain  fin.  Des  pétro-silex,  des  jaspylites  et  des  conglomérats  qui  les 
accompagnent  sont  certainement  d'origine  sédimentaire  ;  donc  cette  formation  est  en 
partie  sédimentaire  et  en  partie  d'origine  ignée. 

Ces  roches  forment  les  "  lisières  minéralisées  "  des  prospecteurs,  et  elles  présentent 
certainement  un  grand  intérêt  économique.  Elles  contiennent  une  quantité  considérable 
de  quartz  en  filons  et  en  amas  lenticulaires,  et  au  sein  des  schistes  mêmes  on  observe  des 
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preuves  évidentes  de  minéralisation  secondaire.  Généralement  le  contact  de  ces  roches 
avec  le  Laurentien  est  marqué  par  la  présence  de  schistes  à  hornblende  noire,  et  par  des 
s-histes  micacés  soit  en  lisières,  soit  en  amas  de  toutes  grandeurs  au  sein  des  gneiss.  La 
présence  d'enclaves  de  cette  nature  dans  le  Laurentien  est  un  indice  de  la  proximité  des 
schistes  verts  d'âge  Keewatin. 

Dans  la  région  explorée  pendant  la  campagne  nous  avons  délimité  trois  de  ces 
étendues  : 

Lac  Caribou. — A  mi-distance  des  deux  extrémités  du  lac  Caribou  on  observe  des 
schistes  micacés  et  hornblendiques  qui  sont  suivis  vers  le  nord  et  l'est  de  schistes  verts 
et  roches  associées,  qui  se  prolongent  au-delà  de  l'extrémité  orientale  du  lac.  Nous 
n'établîmes  pas  leur  superficie,  mais  ils  se  relient  probablement  à  la  grande  étendue  de 
roches  du  même  âge  que  l'on  observe  plus  à  l'est.  Ces  schistes  ont  une  inclinaison  de  45° 
vers  le  sud  et  une  orientation  O.-S.-O. 

Lac  aux  Esturgeons. — L'extrémité  septentrionale  du  lac  aux  Esturgeons,  se  trouve 
en  partie,  dans  des  schistes  d'âge  Keewatin.  A  l'ouest  ceux-ci  se  terminent  brusquement 
contre  des  gneiss  lauren tiens  et  des  porphyres  quartzeux  plus  récents,  et  des  porphyrites, 
le  plan  de  contact  étant  à  peu  près  vertical,  ainsi  du  reste  que  les  schistes  qui  sont  forte- 
ment redressés.  Vers  l'est,  ceux-ci  passent  à  des  roches  éruptives  moins  altérées,  des 
quartzites,  des  schistes  hornblendiques,  et  finalement,  au  lac  Sassaganaga,  ils  passent 
d  m  s  le  Laurentien  par  des  schistes  hornblendiques  et  micacés.  Vers  le  nord,  ils  s'éten- 
dent jusqu'à  une  petite  distance  du  tracé  du  chemin  de  fer  Transcontinental  National, 
au  delà  duquel  les  gneiss  laurentien  s  reparaissent.  Parmi  les  nombreux  massifs  intrusifs 
qui  pénètrent  ces  terrains  on  remarque  une  syénite  grossière  tout  spécialement  intéres- 
sante, qui  se  trouve  sur  ce  que  l'on  désigne  localement  du  nom  de  route  Nipigon. 

Lac  Savant,  et  rivière  aux  Chiens. — Aux  alentours  du  lac  Savant  on  remarque  une 
étendue  de  roches  ayant  les  mêmes  caractéristiques  que  les  précédentes,  et  qui  se  prolon- 
gent vers  le  nord  et  vers  l'ouest.  Au  sud  celles-ci,  forment  presque  un  prolongement  des 
terrains. du  lac  Esturgeons  dont  elles  ne  sont  séparées  que  par  un  mille  de  roches  lauren- 
tien nés,  dans  lesquelles  on  observe  des  enclaves  de  schistes  verts,  qui  suggèrent  une  con- 
tinuité originelle  interrompue  seulement  par  des  invasions  granitiques.  Le  lac 
Savant  se  trouve  entièrement  dans  ces  schistes,  mais  sa  rive  orientale  marque  à  peu 
près  leur  limite.  Nous  ne  fixâmes  pas  leur  étendue  vers  le  nord,  mais  vers  l'ouest  on 
peut  les  suivre  continuellement  le  long  de  la  rivière  aux  Chiens  jusqu'à  huit  milles  de 
son  confluent,  et  la  direction  du  cours  d'eau  est,  en  grande  partie,  déterminée  par  leur  fo- 
liation. Au  sud,  leur  jonction  avec  le  Laurentien  forme  une  ligne  parallèle  à  la  rivière  aux 
Chiens  distante  de  un  à  deux  milles.  Nous  ne  déterminâmes  pas  leur  contour  septen- 
trional. Des  schistes  verdâtres  constituent  une  grande  proportion  de  cette  formation  ; 
quelques-uns  de  ceux-ci  portent  des  traces  d'une  texture  porphyritique  originelle.  De 
plus  on  observe  des  pétrosilex,  des  conglomérats  et  des  jaspylites  comparables  aux  roches 
similaires  des  formations  ferrifères  du  Canada  et  du  Minnesota.  Elles  ont  une  orienta- 
tion nord-est  et  sud-ouest  et  sont  redressées  sous  des  angles  très  raides.  Il  est  possible 
qu'une  étude  plus  approfondie  et  détaillée  de  ces  roches  et  de  celles  qui  se  trouvent  au 
nord  fassent  ressortir  que  quelques-unes  d'entre  elles  soient  plus  récentes,  mais  provisoi- 
rement nous  les  classons  dans  le  Keewatin. 
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GISEMENTS    MINÉRAUX    DANS    LE    KEEWATIN. 

Fer. — Dans  l'étendue  des  environs  de  la  rivière  aux  Chiens  on  a  découvert  des  gise- 
ments de  magnétite  qui  ont  peut-être  une  valeur  industrielle.  Tout  le  long  de  la  rive 
sud  du  lac  Kashaweogama,  les  roches  consistent  surtout  en  schistes  verdâtres,  avec  quel- 
ques bandes  siliceuses.  Toutes  ont  une  allure  à  peu  près  verticale  et  une  orientation  de 
230°  à  240°  soit  vers  le  sud-ouest.  On  y  trouve  des  intercalations  de  magnétite  variant 
entre  un  pouce  et  deux  pieds  d'épaisseur  en  bandes  espacées  entre  elles  de  quelques  pouces 
à  plusieurs  pieds.  Le  minerai  de  fer  est  presque  pur  quoique  mélangé  par  places  avec 
des  matières  siliceuses.  Ces  conditions  sont  visibles  à  la  surface  sur  une  distance  de 
1,000  pieds  environ  à  angles  droits  de  la  direction  des  roches,  et  se  prolongent  sur  une 
longueur  de  six  milles  du  milieu  du  lac  Kashawaeogama  vers  l'est,  jusqu'à  une  courte 
distance  du  lac  Savant,  au  delà  duquel  les  bandes  de  minerai  deviennent  diffuses.  Vers 
l'ouest,  à  partir  de  la  partie  centrale  du  lac,  nous  n'observâmes  aucun  dérangement  de 
la  boussole  en  traversant  la  formation  entière,  et  il  est  donc  probable  que  la  minéralisa- 
tion se  termine  soudainement. 

Nous  ne  fîmes  pas  l'examen  de  la  formation  ferrifère  sur  une  grande  distance  vers 
le  nord  et  vers  le  sud.  Au  sud  du  lac  les  schistes  verts  semblent  se  prolonger  sans  in- 
terruption jusqu'au  contact  laurentien,  soit  une  distance  de  deux  milles  environ.  Au 
nord  on  observe  un  conglomérat  de  cailloux  laurentiens,  empâtés  dans  un  fond  de  schistes 
verdâtres,  de  schistes  sériciteux  vert-pâle  et  de  la  jaspylite  dont  nous  ne  relevâmes  pas 
la  superficie. 

Cette  formation  semble  être  identique  à  celle  de  la  région  du  lac  Témagami,  township 
de  Boston,  et  aux  formations  ferrifères  de  Vermillon,  et  en  outre  de  la  possibilité  qu'elle 
renferme  des  gisements  exploitables,  elle  est  intéressante  en  ce  qu'elle  représente  un 
tronçon  de  la  chaîne  ferrifère  qui  s'étend  du  lac  Témagami  à  l'état  de  Minnesota.  Les 
influences  magnétiques  indiquent  qu'elle  se  prolonge  vers  le  nord-est,  sous  les  eaux  du 
lac  Savant,  mais  à  l'est  de  ce  lac  elle  se  termine  probablement  contre  le  contact  lauren- 
tien. Cependant,  sur  le  lac  Caribou  on  observe  la  présence  de  magnétite  au  sein  de 
roches  dont  l'allure  suggère  qu'elles  formaient  autrefois  un  prolongement  non  interrompu 
de  celles  du  lac  Savant.  Dans  la  baie  nord-est  du  premier  de  ces  lacs,  on  observe  une 
lisière,  large  de  dix  pieds,  des  schistes  verts  du  Keewatin,  suffisament  imprégnée  de  mag- 
nétite pour  affecter  la  boussole.  Cette  lisière  est  fortement  redressée  et  a  une  orientation 
de  250  degrés. 

Il  serait  nécessaire  de  faire  une  investigation  détaillée  de  la  géologie  du  lac  Kasha- 
weogama pour  fixer  et  faire  le  relevé  des  affleurements  des  filons  ferrifères  et  pour  se 
rendre  compte  de  la  possibilité  d'accumulations  souterraines  de  minerai.  La  superf  c'e 
et  la  puissance  des  affleurements  semblent  être  suffisantes  pour  justifier  un  travail  de 
cette  nature.  Un  examen  plus  détaillé  pourrait  peut-être  faire  découvrir  la  présence  de 
flykes  ou  autres  massifs  de  roches  ignées,  et  de  gisements  d'hématite.  A  présent  on  n'a 
encore  relevé  que  la  présence  de  magnétite. 

Or.  La  série  de  roches  du  Keewatin  est  notamment  aurifère,  mais  il  n'y  a  que  dans 
h  s  environs  du  lac  aux  Esturgeons  que  l'on  a  exploité  ce  métal.  Les  schistes  sericitiques 
et  chloritiques  sont  presque  toujours  pyriteux,  ce  minéral  étant  d'origine  secondaire  et 
disséminé  en  petits  cristaux  au  sein  des  roches.  La  présence  de  filons  de  quartz  secon- 
daire en  filons  et  en  amas  à  contours  irréguliers  est  aussi  caractéristique  de  cette  série, 
et  on  en   observe   une  quantité   considérable   près  du    lac  des  Iles  et  de  la  rivière  aux 
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Chênes.  Lorsqu'ils  sont  minéralisés  ces  gîtes  de  quartz  renferment  de  la  pyrite  de  fer, 
de  l'or  libre  et  divers  sulfures. 

L'association  des  pyrites,  de  l'or  et  des  quartz  avec  les  schistes  verts  est  si  constante, 
qu'elle  suggère  une  relation  chimique  entr'eux.  A  l'analyse  la  pyrite  de  fer  des  filons 
de  quartz  est  aurifère,  et  M.  McEwan,  de  la  mine  St.  Anthony,  nous  dit  que  les  blocs 
pyritifères  de  schistes  verts  qui  sont  enclavés  dans  le  quartz  sont  aussi  riches  que  les 
liions  de  quartz  eux-mêmes.  Il  est  tout  probable  que  la  pyrite  est  un  produit  secondaire, 
provenant  de  l'altération  des  schistes  verts.  Mais  que  l'or  soit  directement  déri*  é  des 
roches  ignées  qui  sont  maintenant  représentées  par  les  schistes  chloritiques  séricitiques, 
ou  non,  il  n'en  reste  pas  moins  avéré  que  les  schistes  verts  sont  favorables  à  la  pros- 
pection, et  que  la  présence  de  sulfures  est  toujours  un  indice  encourageant. 

Au  lac  aux  Esturgeons  les  minéraux  trouvés  jusqu'à  présent  sont  l'or,  la  pyrite  de 
fer,  la  chalcopyrite,  le  sulfure  d'antimoine,  la  galène  et  la  blende,  au  sein  de  quartz,  ou 
parfois  au  sein  des  quartz  et  de  la  calcite.  La  galène  et  la  blende  sont  tout  particulière- 
mont  recherchées  des  mineurs.  Les  filons  ne  semblent  suivre  aucun  des  plans  de  la 
structure  géologique,  mais  ils  parcourent  la  roche  sous  toutes  les  directions  et  sont  géné- 
ralement ramenés  et  irréguliers.  On  les  trouve  tant  au  sein  des  schistes  que  dans  les 
massifs  ignés  adjacents.  De  fait,  les  roches  ignées  sont  en  telle  abondance  que  presque 
toutes  les  concessions  minières  que  nous  examinâmes  se  trouvent  au  contact  du  Keewa.- 
tin  avec  une  intrusion  ignée.  Il  est  propable  que  cette  dernière  a  joué  un  rôle  dans  le 
procédé  de  minéralisation,  et  la  présence  de  massifs  similaires  dans  d'autres  districts 
pourrait  être  considérée  comme  étant  un  indice  favorable  à  la  prospection.  Lorsque  l'on 
trouve  des  filons  passant  des  schistes  aux  roches  ignées  ils  sont  fracturés  et  broyés  de 
façon  à  former  un  ciment  qui  relie  les  blocs  brisés  du  massif  igné. 

Au  point  de  vue  de  l'exploitation  minière  la  région  en  est  encore  à  ses  débuts,  et 
on  ne  sait  guère  grand'chose  de  la  nature  des  terrains  sous-jacents.  On  commença  les 
travaux  à  la  mine  St.  Anthony  en  1903,  et  on  les  poursuvit  sans  interruption  depuis 
cette  époque  ;  cette  exploitation  est  actuellement  considérée  comme  étant  rémunératrice. 
Une  équipe  de  quarante  hommes  y  est  employée,  et  le  quartz  est  traité  dans  un  atelier 
où  fonctionnent  dix  bocards.  L'or  libre  est  recueilli  par  amalgamation,  mais  jusqu'à 
présent  on  n'a  pas  encore  traité  les  concentrés  pyritifères,  quoiqu'ils  donnent  de  bons  ré- 
sultats à  l'analyse.  Les  travaux  souterrains  ont  atteint  une  profondeur  de  cent  pieds, 
et  à  ce  niveau  le  filon  et  son  contenu  demeurent  très  constants.  On  a  foncé  deux  puits 
sur  le  gîte  ;  un  troisième  a  été  converti  en  chantier  à  ciel  ouvert,  d'une  largeur  de  qua- 
rante pieds,  et  s'étendant  jusqu'au  rivage  du  lac  aux  Contours. 

Sur  la  baie  de  Belmon,  dans  la  partie  nord-ouest  du  lac  aux  Esturgeons,  la  "  Bel- 
mon  Bay  Gold  Mining  Company,  qui  après  avoir  foncé  un  puits  de  250  pieds,  il  y  a 
deux  ans  avait  abandonné  l'exploitation,  a  repris  les  travaux  sur  un  filon  de  quatre 
pieds,  et,  en  prévision  de  résultats  satisfaisants,  construit  en  ce  moment  un  atelier  de 
trois  bocards.     Dans  les  environs  on  a  jalonné  un  grand  nombre  de  concessions. 

Immédiatement  au  nord  du  rétrécissement  du  lac,  sur  une  petite  île,  M.  Bernard  a 
jalonné  un  "claim."  Le  terrain  ressemble  à  celui  de  la  compagnie  St.  Anthony,  et  le 
gisement  se  trouve  au  contact  du  Keewatin  et  d'un  granité  porphyritique  ;  le  minerai 
contient  de  belles  valeurs  en  or  libre. 

Un  certain  nombre  d'autres  concessions  minières  que  nous  ne  pûmes  examiner, 
présentent,  dit-on,  des  indices  tout  aussi  favorables. 
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Argent. — Nous  avons  recueilli  un  petit  spécimen  d'argent  natif  d'un  filon  de  quartz 
du  lac  aux  Iles.  Quoique  les  résultats  de  la  prospection  et  les  nombreuses  analyses  de 
spécimens  n'aient  pas  soulevé  d'enthousiasme  au  sujet  de  la  présence  de  ce  métal,  il  est 
l'ossible  que  des  découvertes  futures  mettront  au  jours  des  gisements  plus  importants  de 
minerais  d'argent. 

m 

AUTRES    RESSOURCES    DE    LA    REGiON. 

Sols. — Les  matériaux  détachés  superficiels  d'une  épaisseur  quelque  peu  considérable 
sont  tous  d'origine  glaciaire,  et  consistent  en  sables  et  graviers  grossiers,  qui  générale- 
ment sont  accumulés  en  éminences  plutôt  que  répartis  en  couverture  uniforme.  Dans  la 
■  >n  de  la  rivière  Allan  Water  on  observe  une  étendue  de  cette  nature  où  les  hauteurs 
atteignent  une  élévation  de  200  pieds,  mais  les  matériaux  sont  si  grossiers  qu'ils  ne  pré- 
sentent aucune  valeur  au  point  de  vue  agricole.  Au  sud  du  lac  "  Smooth  Rock  Island  " 
il  existe  une  superficie  considérable  recouverte  d'une  glaise  sableuse  légère  ;  partout 
autre  part  les  sols  sont  peu  épais  et  comblent  généralement  les  dépressions  naturelles  de 
la  surface  de  la  roche.  Ces  lambeaux  sont  très  fertiles,  car  ils  contiennent  une  forte 
proportion  de  matière  carburées  provenant  de  la  décomposition  de  la  végétation  fores- 
tière et  des  sels  inorganiques  des  cendres  des  feux  de  forêts.  Le  peu  d'épaisseur  et  la 
faible  proportion  de  matériaux  inflammables  sont  bien  apparents  après  un  feu  de  forêt, 
par  la  grande  étendue  de  suif  ace  rocheuses  mise  à  découvert.  D'une  manière  générale, 
on  peut  dire  que  les  conditions  favorables  à  l'agriculture  s'améliorent  à  mesure  que  l'on 
avance  vers  l'ouest.  Dans  les  environs  du  lac  aux  Esturgeons  il  existe  des  lambeaux  de 
bonne  terre,  et  en  certaines  parties  de  la  vallée  de  la  rivière  aux  Chiens  il  y  a  d'excellent 
sol  glaiseux. 

Quoique  cette  année  les  lacs  et  les  cours  d'eau  soient  restés  couverts  de  glace  jus- 
qu'au 6  mai  on  put  cultiver  les  légumes  avec  succès  et  les  récolter  avant  les  gelées.  Au 
lac  aux  Esturgeons  M.  Seaton  récolta  800  boisseaux  d'excellentes  pommes  de  terre,  ainsi 
que  d'autres  légumes,  et  même  les  tomates  arrivèrent  à  maturité. 

Les  dimensions  des  arbres  dépendent  de  l'épaisseur  du  sol  et  du  drainage.  Quoi- 
qu'une grande  partie  de  la  forêt  soit  composée  de  petits  arbres,  et  que  la  croissance  soit 
lente,  là  où  le  sol  est  suffisamment  profond  et  sec  les  trembles,  les  bouleaux,  les  mélèzes, 
les  épinettes  et  les  sapins  atteignent  des  diamètres  de  15  à  24  pouces.  Dans  les  étendues 
humides  et  les  muskegs,  où  le  sol, en  août,  ne  dégelait  que  jusqu'à  un  pied  de  la  surface, 
ces  arbres  ne  dépassent  guère  6  à  8  pouces,  quoique  possédant  jusqu'à  150  anneaux  de 
croissance  annuelle.  Ainsi  que  les  conditions  agricoles  la  forêt  s'améliore  à  mesure  que 
l'on  avance  vers  l'ouest.  A  l'est  de  la  rivière  Allan  Water  les  sapins  noirs  et  les  épinettes 
prédominent  avec  une  faible  proportion  d'arbres  décidus.  Nous  relevâmes  les  premiers 
pins  rouges  et  blancs  dans  la  région  aux  environs  de  la  rivière  Allan  Water,  où  les 
premiers  croissent  en  petites  quantités  le  long  de  crêtes  de  graviers  ;  ils  atteignent  des 
diamètres  de  un  à  deux  pieds.  Sur  les  bords  du  lac  aux  Esturgeons  nous  observâmes 
des  pins  blancs  mais  ils  sont  ass°z  rares.  Près  du  lac  aux  Iles  il  y  a  des  cèdres  qui  ont 
jusqu'à  deux  pieds  de  diamètre  mais  ils  n'atteignent  pas  de  hauteurs  considérables,  et  ils 
sont  restreints  aux  bas-fonds  et  aux  rives  du  lac. 

La  région  à  l'est  de  la  rivière  Allan  Water  a  été  récemment  ravagée  par  des  feux 
de  forêts. 
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Sur  les  grands  cours  d'eau  il  existe  d'excellents  pouvoirs  hydrauliques.  Dans  la 
rivière  Allau  Water,  près  de  la  traverse  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  projeté  il  y  a  une 
chute  de  22  pieds;  à  ce  point  le  cours  d'eau  coule  dans  deux  chenaux  étroits  entourant 
une  île  haute  rocheuse  ;  les  rives  sont  ici  escarpées.  Sur  la  rivière  aux  Esturgeons  il 
existe  aussi  de  nombreuses  chutes  et  des  cascades.  La  rivière  aux  Chiens  près  de  son 
embouchure  a  une  dénivellation  de  20  pieds,  à  un  mille  environ  du  tracé  du  chemin  de 
fer.     Les  plus  beaux  arbres  notés  dans  la  région  croissent  dans  ces  environs. 
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LE  DISTRICT  DE  COBALT  ET  SES  ENVIRONS. 

Dr  Robert  Bell 

A  mon  retour  à  Ottawa,  le  T'1  août,  après  une  période  de  congé,  je  me  rendis  au 
district  minier  de  Cobalt,  que  je  visitai  de  nouveau  vers  la  fin  d'octobre  et  le  commence- 
ment de  novembre.  J'y  trouvai  les  conditions  de  l'industrie  minière  notablement  amé- 
liorées, relativement  à  mon  inspection  de  cette  région  au  mois  d'avril  précédent.  Il  y 
régnait  une  impression  de  confiance  dans  la  stabilité  des  mines.  Un  grand  nombre 
d'exploitations  qui  n'étaient  alors  qu'à  l'état  de  prospects,  s'étaient  dans  l'intervalle, 
développées  en  mines  bien  assises,  et  la  production  de  minerai  avait  augmenté  considé- 
rablement. 

La  surperficie  des  terrains  argentifères  productifs  s'est  notablement  agrandie,  sur- 
tout vers  le  nord-est,  grâce  à  une  prospection  active  et  des  fouilles  raisonnées.  On 
assigne  aux  terrains  argentifères  une  étendue  de  15  milles  carrés  mais  la  superficie 
productive  est  de  12  milles  carrés  environ.  Le  district  a  des  contours  elliptiques,  ou 
plutôt  une  forme  ovale,  mesurant  5|  milles  dans  une  direction  sud-ouest  et  nord-est,  et 
une  largeur  de  3  milles  environ  dans  son  plus  grand  diamètre  transversal,  la  plus  large 
extrémité  se  trouvant  au  lac  Giroux  et  le  centre  de  l'étendue  au  lac  Peterson.  Au  delà 
des  limites  du  district  on  a  bien  fait  des  découvertes  des  minéraux  associés  au  minerai 
argentifère,  tel  que  la  smaltite,  mais  ils  ne  sont  pas  accompagnés  de  métal  précieux. 

La  question  du  prolongement  en  profondeur  des  veines  argentifères  est  toujours 
d'une  grande  importance.  Le  démonstration  pratique  la  plus  avancée  à  ce  sujet  est  tou- 
jours le  cas  de  la  mine  Larose,  où  on  a  atteint  une  profondeur  de  300  pieds  dans  du 
minerai  riche.  On  avait  dit-on,  pratiqué  un  forage  au  diamant  à  une  profondeur  addi- 
tionnelle considérable  avec  des  résultats  également  satisfaisants,  mais  je  n'ai  pas  pu 
vérifier  cette  déclaration.  La  profondeur  à  laquelle  s'étendent  les  filons  argentifères  ne 
dépend  peut  être  pas  de  la  puissance  de  l'aggloméré  ou  poudingue,  et  il  est  possible  que 
les  veines  contenant  ce  métal  se  prolongent  le  long  de  plans  dans  la  roche  sous-jacente. 

Une  des  circonstances  les  plus  remarquables  concernant  les  gîtes  argentifères  de  la 
région  de  Colbalt,  est  le  fait  que  la  majorité  du  métal  s'y  trouve  à  l'état  natif,  et  qu'il 
se  présente  en  morceaux  pesant  d'une  once  à  une  demi-tonne,  les  plus  grosses  de  ces 
masses  étant  plus  ou  moins  mélangées  de  gangue  et  des  minerais  de  cobalt  et  de  nickel. 
In  grand  nombre  de  ces  pépites  sont  en  plaques  de  diverses  épaisseurs,  tandis  que  dans 
d'autres  cas  le  métal  se  trouve  à  l'état  de  ramificati'  ns  arborescentes.  Toutes  ont  des 
surfaces  rudes  et  des  bords  dentelés,  ce  qui  nécessite  l'usage  de  gants  pour  manier  les 
gros  morceaux,  sous  peine  de  blessures  et  de  déchirures  aux  mains.  Une  proportion 
considérable  du  métal  se  présente  en  feuillets,  en  plaques,  plus  ou  moins  épaisses,  rem- 
plissant les  étroites  fractures  qui  parcourent  la  roche.  Parfois  ces  feuilles  d'argent  sé- 
parent deux  parties  d'un  fragment  de  granité,  lorsque  la  fissure  le  traverse,  comme  nous 
en  avons  vu  des  exemples  à  la  mine  Trethewey.  L'argent  natif  se  présente  aussi  parfois 
comme  grains  et  paillettes  au  sein  d'une  gangue  de  calcite.  A  l'un  des  puits  de  fouilles 
de  la  Nipissing  Company,  on  a  récemment  trouvé  de  beaux  spécimens  d'argent  tant  à 
l'état  grossier  que  finement  disséminé. 
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A  chacune  des  mines  il  y  a  des  étalages  de  collections  de  "  pépites,"  chaque  spécimen 
mt  entre  une  once  et  plusieurs  livres.  A  la  mine  Université  on  a  tiré  deux  masses 
consistant  principalement  de  morceaux  d'argent  natif  cimentés  ensemble  par  de  la  cal- 
cite  qui  remplit  les  interstices,  chacune  pesant  environt  cent  livres.  Un  seul  fragment 
de  minerai,  provenant  de  l'un  des  puits  de  la  Nipissing  Company  rendit  quarante-neuf 
livres  d'argent  fin. 

Mais  c'est  de  la  mine  Larose  que  l'on  a  extrait  le  plus  grand  nombre  de  gros  blocs 
du  métal  précieux.  Parmi  ceux-ci  nous  notons  les  suivants  dont  on  nous  donne  les  dé- 
tails que  nous  reproduisons  ci-dessous, 

En  1904,  on  tira  de  la  mine  une  série  de  masses  d'argent  métallique,  reliées  entre 
elles  par  des  langues  d'argent  que  l'on  dut  couper  au  ciseau  à  froid  pour  en  faciliter  la 
manutention,  et  dont  le  poids  total  atteignit  700  livres.  En  1905,  on  découvrit  à  l'affleu- 
rement même  de  la  veine.un  bloc  pesant  258  livres,  qui  fut  acheté  comme  spécimen  par  la 
Commission  Géologique.  On  y  fora  cinq  trous  à  distances  égales  et  l'analyse  des  limailles 
donna  18  pour  100  d'argent,  le  solde  étant  composé  de  smaltite,  de  niccolite  et  de  calcite. 
En  1906,  on  trouva  un  bloc,  en  partie  composé  de  calcite,  qui  pesait  dit-on  610  livres,  et 
deux  autres  masses  similaires  atteignirent  respectivement  250  et  500  livres.  Un  autre 
bloc  de  350  livres  était  composé  d'argent  à  peu  près  pur.  Une  plaque  épaisse  provenant 
d'un  filon  transversal  du  sommet  d'une  éminence  à  une  courte  distance  au  sud  ouest  de 
la  mine  Larose  consistait  en  parties  égales  de  gangue  et  d'argent  métallique. 

En  outre  du  métal  natif,  on  trouve  dans  le  district  à  peu  près  tous  les  composés 
d'argent  en  quantités  relativement  plus  ou  moins  grandes,  à  part  toutefois  du  chlorure, 
qui  semble  être  absent.  Des  travaux  de  fouilles  n°  19  de  la  Compagnie  Nipissing,  on  a 
extrait  une  quantité  notable  d'argentite.  Quelques  morceaux  de  ce  minéral,  purs,  attei- 
gnaient des  poids  d'une  demi  livre,  et  même  d'une  livre. 

Le  22  août,  durant  une  visite  que  je  faisais  sur  le  lot  R.  L.  404  de  la  Compagnie 
Nipissing,  une  tranchée  mit  à  découvert  un  filon  que  depuis  on  a  déclaré  être  le  plus 
riche  trouvé  jusqu'ici  dans  les  concessions  minières  de  la  compagnie.  Ce  gîte  est  situé 
dans  le  ^  sud-est  du  lot  mentionné,  et  une  partie  de  la  veine,  puissante  de  un  à  trois 
pieds,  contient  environ  la  moitié  de  son  poids  en  argent  natif. 

M.  W.  H.  Linney,  gérant  de  la  Nipissing  Mining  Company  pratiquait  un  moyen 
ingénieux  pour  remplacer  l'ancienne  méthode  de  tranchées  et  de  puits  de  recherches,  sur 
l'étendue  en  pente  qui  se  trouve  sur- le  côté  nord-ouest  du  lac  Peterson.  Son  procédé 
consistait  à  enlever  les  dépôts  de  surface  au  moyen  d'un  fort  jet  d'eau  refoulé  par  une 
puissante  pompe  qui  était  installée  sur  le  bord  du  iac  Peterson.  De  cette  façon,  quoique 
les  blocs  de  roches  et  les  souches  d'arbres  restaient  en  place,  il  mettait  à  nu  une  surface 
suffisante  de  la  roche  sous-jacente  pour  en  faire  un  examen  à  fond.  Ce  procédé  était  plus 
économique  et  plus  satisfaisant  que  les  tranchées  à  la  main.  En  août  nous  visitâmes  les 
concessions  forestières  Gillies  avec  le  professeur  Nicol,  qui  était  directeur  intérimaire 
des  explorations  entreprises  par  le  gouvernement  d'Ontario  sous  la  direction  du  profes- 
seur Miller.  Nous  fîmes  une  seconde  visite  dans  ce  district  au  commencement  du  mois 
de  novembre.  Dans  la  partie  septentrionale  de  la  concession,  à  l'exception  de  quelques 
affleurements  de  roches,  la  surface  est  recouverte  d'un  épais  manteau  superficiel  d'origine 
glaciaire,  qui  rend  la  prospection  lente,  difficile  et  onéreuse. 

On  y  a  mis  à  découvert  un  filon  argentifère,  de  calcite  et  de  smaltite,  sous  trois  ou 
quatre  pieds  de  sol,  à  un  point  situé  à  500  pieds  à  l'ouest  de  l'intersection  de  la  limite 
orientai  de  la  concession  Gillies  avec  la  rive  nord-ouest  du  lac  Cart.     L'affleurement  du 
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filon  était  caché  sous  un  éboulis  de  terre  fraîche,  mais  d'après  les  spécimens  détachés  que 
j'examinai  je  crois  qu'il  possède  une  puissance  de  quatre  à  cinq  pouces.  Au  commence- 
ment de  novembre  on  avait  foncé  un  puits  à  une  profondeur  de  cinquante  pieds  dans  la 
roche  encaissante.  On  dit  avoir  aussi  découvert  un  filon  ou  des  indices  de  filon  dans 
l'angle  septentrional  de  la  concession,  à  cinq  ou  six  cents  verges  au  sud-ouest  de  la  Petite 
mine,  près  de  l'angle  sud-ouest  du  lot  R  L.  404.  Mais  je  ne  pus  obtenir  de  confirma- 
tion de  ces  bruits. 

LA    RÉGION    AU    NORD    DU    LAC    TÉMISCAMINGUE. 

Dans  le  courant  du  mois  d'octobre,  je  suivis  la  ligne  du  chemin  de  fer  ïémiscamin- 
gue  à  partir  de  Colbalt,  jusqu'à  un  point  situé  au  nord-  du  township  d'Otto  (à  quelques 
milles  au  delà  de  l'établissement  de  Boston  Headquarters,  soit  une  distance  de  soixante 
milles  au  nord  de  Cobalt),  dans  le  but  de  faire  des  relevés  géologiques  dans  cette  région. 
Il  n'existe  de  roches  cristallines  que  sur  les  quinze  derniers  milles  examinés,  et  celles-ci 
atileurent  près  de  la,  ligne  môme  du  chemin  de  fer.  La  région  est  unie  et  recouverte 
d'un  manteau  d'argiles  grises,  jaunes  et  bleues,  onctueuses  au  toucher  ;  à  cause  de  la  na- 
ture unie  de  la  région,  dont  le  drainage  dépend  entièrement  des  cours  d'eau,  cette  argile 
est  toujours  humide  et  mobile  lorsque  son  équilibre  est  dérangé  par  les  tranchées  et  les 
remblais  pratiqués  au  cours  de  la  construction  du  chemin  de  fer.  Les  tranchées  sont 
déjà  en  partie  comblées  par  le  glissement  de  ces  matériaux.  Il  y  a  aussi  un  affais- 
sement marqué  des  remblais  accompagné  d'un  soulèvement  des  terrains  voisins. 

Le  long  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  la  forêt  est  composée  des  essences  qui  croissent 
communément  sous  cette  latitude.  Au  nord  d'Englehart,  à  la  seconde  traversée  de  la 
rivière  Blanche,  les  arbres  sont  généralement  de  petites  dimensions,  provenant  de  secondes 
venues  qui  ont  suivi  des  feux  de  forêt. 

Le  sol  est  de  bonne  qualité,  mais  à  cause  de  sa  nature  argileuse  et  de  la  surface 
unie  delà  région  il  est  trop  humide  pour  pouvoir  être  cultivé  sans  drainage  artificiel. 

LA    RÉGION    DES    ENVIRONS    DE    BANCROFT. 

Dans  le  mois  d'août  nous  visitâmes  cette  région,  au  sujet  de  la  corrélation  de  cer- 
taines roches  du  Canada  avec  celles  des  Etats-Unis,  dans  le  but  d'établir  une  nomencla- 
ture uniforme  de  la  géologie  des  deux  pays. 
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RÉGION  DE  LA  RIVE  ORIENTALE  DU  LAC  TÉMISCAMINGUE. 

A.  E.  Barlow. 

Durant  la  campagne  dernière  les  travaux  sur  le  terrain  embrassèrent  la  région  des 
environs  immédiats  du  lac  Témiscamingue  dans  la  province  de  Québec,  dans  le  but 
d'établir  les  contours  de  ces  formations  géologiques  avec  lesquelles  sont  associés  les  gîtes 
d'argent-cobalt  nickel,  de  la  rive  opposée  dans  la  province  d'Ontario.  On  avait  au 
préalable  reconnu  la  présence  de  roches  similaires  dans  cette  étendue,  entre  le  lac 
Témiskamingue  et  le  lac  des  Quinze*  mais  la  nécessité  se  faisait  sentir  de  les  étudier  d'une 
manière  plus  détaillée  de  façon  à  en  établir  les  contours  à  une  échelle  d'un  mille  au 
pouce. 

Dans  ce  but  nous  fîmes  un  examen  géologique  détaillé  du  district  compris  par  les 
townships  de  Guigues,  Bah}',  Duhamel,  Laverlochère  et  Fabre,  ainsi  que  d'une  partie  de 
la  région  non-arpentée  qui  se  trouve  immédiatement  à  l'est  de  ces  townships.  Pour  les 
relevés  géologiques  je  fus  aidé  par  M.  Morley  E.  Wilson,  de  l'Université  de  Toronto, 
tandis  que  la  plus  grande  partie  des  travaux  topographiques  furent  effectués  par  MM, 
Douglass  Ellis  et  P.  W.  Racev.  M.  R.  Graham,  démonstrateur  en  minéralogie  à 
l'Université  McGill,  et  M.  Daru,  de  Surat,  Indes,  furent  aussi  attachés  à'  la  mission, 
avec  instructions  d«  faire  une  étude  des  minéraux  des  gîtes  de  la  région  de  Cobalt.  En 
juillet  je  dus  m'absenter  du  champ  d'opérations  pour  représenter  la  Commission  géolo- 
gique sur  le  comité  international  de  corrélation  géologique,  et  en  août  j'obtins  un  congé, 
de  sorte  que  je  ne  pus  consacrer  que  peu  de  temps  aux  travaux  sur  le  terrain.  La  plus 
grande  partie  des  labeurs  de  la  campagne  fut  donc  effectuée  par  mes  assistants,  et  la 
carte  en  préparation  sera  basée  sur  leurs  relevés. 

TRAITS    PHYSIOGRAPHIQUES    DE    LA    REGION. 

La  rive  orientale  du  lac  Témiscamingue,  du  côté  de  la  province  de  Québec,  pté- 
S3nte  un  grand  nombre  de  ba'es  profondes,  dont  la  tête  est  généralement  bordée  de  ter- 
rasses unies  d'argile.  Ces  baies  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  des  promontoires 
rocheux,  quoique  la  rive,  dans  son  ensemble,  ne  soit  pas  aussi  abrupte  et  escarpée  que 
du  côté  de  la  province  d'Ontario.  Entre  le  quai  de  Fabre  et  l'île  du  Chef,  toute  l'éten- 
due des  environs  immédiats  de  la  rive  du  lac  est  une  succession  d'éminences  rocheuses  à 
pentes  raides  et  de  bas-fonds  argileux  intermédiaires.  Ces  traits  caractérisent  une 
lisière  large  de  trois  milles,  s'étendant  du  village  de  Ville-Marie  jusqu'à  l'embouchure 
du  ruisseau  Apika.  A  l'intérieur  on  observe  des  bas-fonds  argileux  de  grandes  super- 
ficies, qui  ont  été  défrichés  et  dans  lesquels  sont  établis  des  cultivateurs  prospères,  car 
le  sol  est  excellent  et  rend  des  récoltes  abondantes.  On  trouve  surtout  de  ces  étendues 
arables  dans  les  parties  septentrionales  et  médianes  des  townships  de  Guigues  et  de 
Duhamel,  et  elles  s'étendent  vers  le  nord-est  dans  la  partie  nord  de  Laverlochère  et  la 
partie  sud  de  Baby.  On  y  a  construit  de  nombreux  chemins  surtout  le  long  des  lignes 
de  bornage  entre  les  concessions  et  entre  les  lot5*.      L'une  des  routes  les  plus  anciennes 

*  Rapport  de  la  Commission  géologique  du  Canada.     Partie  I.    Vol.  X,  1897. 
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et  les  plus  fréquentées  est  celle  qui  s'étend  de  Ville-Marie,  qui  est  le  centre  principal  de 
ce  district,  jusqu'à  la  baie  méridionale  du  lac  des  Quinze,  tandis  qu'une  autre  voie  im- 
portante de  communication  relies  ce  même  village  à  la  colonie  de  Témiskamingue-Nord, 
sur  la  rivière  des  Quinze. 

Le  principal  cours  d'eau  est  la  rivière  aux  Loutres,  (Otter  river)  parfois  désignée 
du  nom  de  rivière  des  Queues  de  Loutres,  qui,  avec  des  petits  affluents,  laCameron  et  la 
Duford,  arrose  la  plus  grande  partie  des  tovvnships  de  Guigues,  Baby,  Duhamel  et 
Liverlochère.  La,  petite  rivière  draine  un  district  beaucoup  plus  restreint,  dans  les 
parties  méridionales  de  Duhamel  et  de  Laverlochère,  tandis  que  les  ruisseaux  Lafricain 
et  La  vallée  qui  arrosent  le  township  de  Fabre.  Ces  cours  d'eau,  pour  la  plupart,  et  en 
particulier  la  rivière  aux  Loutres,  suivent  un  cours  tortueux  à  travers  les  bas-fonds 
argileux,  entie  des  hautes  rives  d'argile  stratifiée. 

Les  plus  grands  des  lacs  portent  les  noms  de  Cameron  et  de  Sassaganaga  respecti- 
vement, mais  à  l'exception  d'une  partie  des  townships  de  Baby  et  de  Laverlochère  les 
Lus  sont  relativement  rares. 

Nous  fîmes  des  relevés  au  micromètre  et  à  la  boussole  de  toutes  les  routes,  des 
cours  d'eau  et  des  lacs  de  cette  région. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  tableau  de  la  succession  géologique  que  nous  avons 
établie,  et  mettons  en  regard  les  formations  correspondantes  telles  qu'étudiées  du  côté 
occidental  du  lac. 

QUÉBEC.  ONTARIO. 

Plvistochie  —  Pléistocène — 

Argiles  et  sables.  Argiles  et  sables. 

Silurien —  Silurien — 

Clinton  et  Niagara.  Clinton  et  Niagara. 

(Calcaires,  schistes,  conglomérats  et  grès.  (Calcaires,  grès  et  conglomérats. 

Discordance  importante.  Grande  discordance. 

PRE-CAMBRIEN.  PRE-CAMBRIEN. 

1.  Huronien  supérieur —  1.  Huronien  moyen — 

Quartzite  et  conglomérats.  Arkose,  quartzite  et   conglomérats   des 

(Pas  de  discordance  visible),  assises  Lorraine. 

Discordance  (d'après  Miller). 

2.  Huronien  inférieur —  2.   Huronien  inférieur — 

Conglomérats,  brèches  et  schistes  phyl-  Conglomérats,    brèches,     quartzites    et 

ladiens.  schistes  grauwacké's. 

(Jusqu'à  présent  on  n'y  a  encore  décou-  (C'est  au  sein  de  cette  série  que  se  trou- 
vert    aucuns    gisements    métallifères  vent  les  gîtes  argentifères), 
importants).  Grande  discordance. 

Grande  discordance. 

3.  Kéwatin —                                                        3.  Kéwatin — 

Terrains  complexes  ignés  avec  quelques         Terrains    complexes    ignés,   principale- 
intercalations  de   quartzites   altérés,  ment  roches  ignées  basiques  et  por- 

mais    consistant    surtout    en    roches  phyres  quartzeux  plus  ou  moins  plis- 

vertes   ignées,  porphyres   quartzeux,  ses  et  disloqués. 

porphyrites,  plissés  et  disloqués.  Parfois  les  filons  argentifères  se  prolon- 

gent en  profondeur  au  sein  de  cette 
formation  ;  mais  généralement  dans 
ces  roches  les  filons  argentifères  sont 
remplacés  par  des  minerais  de  chal- 
copyrite,  de  galène,  de  blende,  et  de 
la  pyrrhotine. 
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ROCHES    IGNÉES.  ROCHES    IGNÉES. 

1.  Post  Huronien —  1.   Post  lluronien — 

Diabase.  Diabase. 

2.  Post  Kéwatin —  2.  Post  Kéivatin — 

Granité  (Laurentien).  Granité  Lorraine  (Laurentien). 

Ce  granité  pénètre  dans  le  Kéwatin,  Ce  granité  recoupe  le  Kéwatin  mais  ne 

mais  fournit  des  cailloux  aux  conglo-  pénètre  pas  dans  l'Huronien  inférieur. 

mérats  de  l'Huronien  inférieur. 

D'après  le  tableau  ci-dessus  on  verra  qu'au  point  de  vue  géologique  les  deux  côtés 
du  lac  sont  virtuellement  identiques  ;  cependant,  du  côté  d'Ontario  les  larges  étendues 
de  schistes  et  de  conglomérats  sont  pour  la  plupart  dépourvues  de  couvertures  superfi- 
cielles, tandis  que  du  côté  de  Québec  ces  roches  sont  recouvertes  d'un  épais  manteau 
d'argile,  sur  des  étendues  de  plusieurs  milles,  au  travers  duqusl  percent  quelques  rares 
affleurements  des  roches  sous-jacentes.  La  plus  grande  partie  de  ce  district  est  occupée 
par  des  quartzites,  des  granités  et  des  schistes  verdâtres,  dans  lesquels  on  n'a  encore 
observé  que  quelques  petits  gisements  minéraux. 

ARGILES    ET    SABLES. 

L'histoire  des  dépôts  pléistocènes  semble  être  divisible  en  deux  périodes  distinctes. 
1°  Celle  d'une  grande  accumulation  de  neige  résultant  en  la  formation  et  l'alimentation 
d'une  nappe  de  glace  confluente.  Nous  croyons  qu'à  cette  période  eut  lieu  un  soulève- 
ment régional,  dont  l'intensité  augmentait  vers  le  nord-ouest.  Ensuite  vint  (2)  une 
période  de  submergence  complète  et  profonde,  pendant  laquelle  les  eaux  de  l'océan  enva- 
hirent une  grande  partie  de  la  vallée  de  l'Ottawa  ;  ces  envahissements  égalèrent  en 
étendue  et  en  profondeur  ceux  qui  eurent  lieu  plus  tard  durant  certaines  périodes  paléo- 
zoïques.  Il  est  très  probable  que  durant  cette  période,  cette  partie  de  l'océan  qui  recou- 
vrait les  vallées  du  Saint-Laurent  et  de  l'Ottawa,  était  reliée  par  des  détroits  a  l'océan 
qui  occupait  la  Baie  d'Hudson.  Les  argiles  stratifiée?,  qui  passent  à  des  sables  dans  les 
environs  du  lac  des  Quinze,  furent  probablement  déposées  rapidement  par  des  cours  d'eau 
qui  sortaient  du  front  du  glacier  à  l'époque  de  son  recul.  Ces  larges  bas-fonds  unis 
d'argile  forment  souvent  des  terrasses  qui  servent  à  marquer  les  divers  stages  ou  les 
haltes  de  la  calotte  de  glace  dont  le  bord  était  baigné  par  les  eaux  montantes  de  la  mer, 
conditions  qui  permettaient  et  même  favorisaient  le  dépôt  des  détritus  glaciaires.  Ces 
grandes  plaines  d'argile  occupent  de  grandes  superficies  sur  toute  l'étendue  du  district, 
elles  sont  souvent  partiellement  ou  complètement  séparées  l'une  de  l'autre  par  des  émi- 
nences  abruptes  et  escarpées  de  roche,  qui  dominent  la  surface  unie.  Ces  plaines  argi- 
leuses, excellentes  au  point  de  vue  de  l'agriculture,  ont  pour  effet  d'entraver  et  de  décou- 
rager la  prospection  et  les  études  géologiques. 

Silurien. 

formations  clinton  et  niagara. 

La  bordure  orientale  de  ce  lambeau  silurien  qui  se  présente  sous  la  forme  d'une  auge 
synclinale  est  à  peu  près  ininterrompue  le  long  de  la  rive  du  lac  Témiskamingue,  entre  l'île 
du  Chef  et  la  pointe  Piché,  avec  quelques  petites  parcelles  visibles  vers  le  sud  jusqu'à 
vis-à-vis  l'île  Bryson.  Cette  étroite  frange  est  composée  de  conglomérats  et  de  grès  qui 
se  trouvent  à  la  base  de  la  formation  Niagara     Les  lits  grossiers   sont  composés  d'un 
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conglomérat  dont  les  cailloux  représentent  un  talus  de  fragments  angulaires  et  sub- 
angulaires, détachés  des  éminences  qui  se  trouvent  dans  les  environs  immédiats,  et 
cimenté  par  un  lien  arénacé  à  grain  très  fin,  d'une  couleur  jaunâtre,  dans  lequel  sont 
aussi  empâtés  des  *  fragments  coralliens  et  d'orthocératites.  Ce  conglomérat  grossier 
passe,  par  le  haut,  à  un  conglomérat  plus  fin,  qui,  à  son  tour,  est  remplacé  par  un  grès  à 
gros  grain  qui  passe  à  un  grès  jaunâtre  assez  friable. 

Dans  la  baie  au  sud  de  la  pointe  Fiché,  et  entre  celle  ci  et  la  mine  Wright,  on 
observe  deux  petits  lambeaux  de  calcaires  arénacés  jaune  pâle,  en  couches  minces,  plon- 
geant vers  le  sud  ou  le  sud  ouest  sous  un  angle  de  5°,  tandis  qu'immédiatement  au  sud 
de  la  mine  Wright  on  remarque  une  autre  parcelle  de  ces  mêmes  calcaires  plongeant 
vers  le  sud-ouest  sous  un  angle  de  9°. 

Sur  la  même  rive,  vis-à-vis  l'île  Bryson,  il  y  a  deux  autres  lambeaux  de  calcaires 
arénacés  qui  affleurent  sur  le  bord  du  lac,  et  qui  entourent  les  mamelons  de  quartzites 
d'âge  huronien  ;  ces  calcaires  sont  inclinés  vers  le  sud  et  le  sud-ouest  sous  des  angles  de 
3°.     Nous  ne  trouvâmes  de  fossiles  dans  aucunes  de  ces  roches. 

Sur  l'île  Bridée  ou  île  Mann,  ainsi  que  sur  deux  petites  îles  entre  celle-ci  et  l'île 
Bryson  (îles  Osier  et  Brisseau)  on  remarque  des  affleurements  de  calcaires  et  de  schistes 
qui  représentent  les  dépôts  en  eau  profonde  de  l'époque.  Le  calcaire  est  d'une  couleur 
jaune  pâle  ou  crème,  tournant  au  blanc  sous  les  influences  atmosphériques,  dont  les  lits 
varient  en  épaisseur  de  quelques  pouces  et  plusieurs  pieds.  Quelques-unes  des  couches 
sont  à  grain  très  fin  et  de  texture  uniforme,  ayant  des  caractéristiques  qui  les  font 
ressembler  à  de  la  pierre  lithographique. 

PRÉCAMBRIEN. 

HURONIEN    SUPÉRIEUR — QUARTZITE    ET    CONGLOMERAT    QUARTZITIQUE. 

Le  membre  supérieur  de  la  formation  huronienne  du  district  de  Témiskaraingue  est 
beaucoup  plus  largement  développé  du  côté  de  Québec  que  du  côté  opposé  du  lac.  Son 
équivalent  géologique  est  probablement  ce  que  le  professeur  Miller  désigne  du  nom 
d'arkose  Lorraine  du  côté  ontarien  du  lac.  Cette  roche  passe  insensiblement  par  le  haut 
à  un  grauwacke  schisteux  qui  à  son  tour  passe  par  le  bas  à  un  conglomérat  de  base  ; 
parfois  la  graduation  est  assez  rapide. 

Par  place  le  quarzite  repose  directement  et  en  discordance  sur  le  granité,  les  schistes 
et  les  conglomérats  étant  complètement  absents.  Le  conglomérat  de  la  base,  qui  est 
composé  en  grande  partie  de  cailloux  et  de  fragments  de  granité,  est  bien  exposé  en 
divers  endroits  au  centre  du  township  de  Duhamel.  A  la  pointe  au  Vin  et  dans  les 
environs  de  Ville-Marie,  on  observe  que  ce  quartzite  résulte  de  la  désintégration  du 
granité  "  in  situ  ".  Il  se  trouve  généralement  en  couches  massives,  parcourues  par  des 
plans  de  jointage  ;  il  est  de  texture  grossière,  présentant  souvent  l'apparence  d'un  grès 
à  gros  grain,  tandis  que  certaines  couches  sont  conglomératiques.  Un  grand  nombre 
des  plus  gros  fragments  de  la  phase  conglomératique  représentent  distinctement  des 
cailloux  roulés,  dont  les  plus  gros  varient  entre  un  et  deux  pouces  de  diamètre.  Ceux-ci 
sont  composés  d'un  quartz  translucide  gris  blanchâtre,  souvent  fracturé,  et  ils  sont 
parfois  entourés  d'une  pellicule  d'oxyde  de  fer.  Parfois  on  rencontre  des  cailloux  de 
quartz  rouge,  et  plus  souvent  des  fragments  de  calcédoine  verdâtre,  gris  et  brun  pâle. 
De  plus  on  trouve  aussi  quelques  fragments  angulaires  de  jaspe  rouge  et  jaune,  ainsi  que 
des  grains  de  feldspath.  Ces  fragments  de  jaspe  proviennent  évidemment  des  formations 
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ferrifères  sous-jacentes  au  Keewatin,  et  dont  on  a  reconnu  la  présence  de  lisières  étroites 
au  sud-est  de  Laverlochère  et  sur  la  rivière  aux  Quinze,  au  dixième  portage  du  lac 
Témiskamingue.  Les  gros  fragments  sont  empâtés  dans  un  fonds  composé  en  grande 
partie  de  séricite  jaune  verdâtre,  qui,  à  cause  de  son  abondance,  donne  à  la  roche  une 
teinte  vert-de-mer.  On  peut  étudier  ce  quartzite  sur  le  terrain  dans  une  étendue  de 
trois  milles  environ  entre  l'embouchure  de  la  Petite  Rivière  et  celle  du  ruisseau  Opeka, 
ou  elle  est  bien  exposé.  Il  constitue  aussi  la  plus  grande  partie  des  îles  du  Chef  et 
de  Bryson.  On  n'a  encore  trouvé  aucuns  gisements  minéraux  économiques  dans  cette 
formation,  comme  du  reste  du  côlé  ontarien  du  lac. 

Huronien  Inférieur 

schiste  et  conglomérat 

Le  conglomérat  qui  se  trouve  à  la  base  de  l'Huronien  repose  en  discordance  soit 
sur  un  granité  soit  sur  les  bords  fortement  redressés  des  roches  ignées  basiques  et  des 
schistes  du  Keewatin.  Ce  conglomérat  est  la  roche  que  les  anciens  géologues  Logan  et 
Murray,  désignaient  sous  le  nom  de  "  conglomérat  schisteux  "  et  "  conglomérat  schisteux 
chloritique."  Tant  dans  sa  phase  massive  que  sous  ses  formes  présentant  une  texture 
schisteuse  imparfaite,  cette  roche  présente  les  caractéristiques  d'un  conglomérat  ou 
brèche,  contenant  des  fragments  de  diverses  roches  éruptives  variant  en  grosseur,  de 
petits  graviers  à  des  cailloux  de  plusieurs  pieds  de  diamètre.  Les  plus  gros  de  ces  frag- 
ments proviennent  d'un  granité  à  biotite  et  à  hornblende  couleur  rose  clair,  et  d'un 
quartzite  rouge  à  grain  fin,  qui  tous  deux  sont  immédiatement  sous-jacents  ;  ces  cail- 
loux sont  les  plus  abondants,  mais  il  y  a  aussi  un  grand  nombre  de  fragments  de  diabase, 
de  diorite,  de  porphyrite  et  de  schiste  verdâtre.  Le  fond  ou  pâte  est  plus  finement 
grenue,  et  est  composé  en  grande  partie,  de  chlorite  et  de  séricite,  mêlées  de  petits  frag- 
ments de  quartz,  d'orthoclase,  de  plagioclase  et  de  microcline.  Partout  où  on  peut 
observer  une  coupe  suffisamment  puissante,  on  voit  ce  conglomérat  passer  par  le  haut  à 
un  schiste,  grâce  à  la  diminution,  en  nombre  et  en  grosseur,  des  cailloux  empâtés.  Ce- 
pendant, si  l'on  considère  de  grandes  étendues  de  cette  roche,  on  ne  peut  désigner  ces 
couches  supérieures  sous  le  nom  de  schistes  ou  d'ardoise*  véritables,  car  les  cailloux  sont 
très  fréquents.  Quelques-unes  de  ces  ardoises  sont  uniformément  rubannées  de  bandes 
de  teintes  variées  de  vert  et  de  brun.  Toutes  les  couches  de  l'Huronien,  en  contraste  au 
Keewatin  sous-jacent,  reposent  à  peu  près  horizontalement,  quoique  l'orientation  et  le 
plongement  varient  constamment.  Dans  ce  district  les  divers  membres  de  l'Huronien 
se  trouvent  en  une  série  de  dômes  surbaissés,  reposant  en  discordance  sur  le  granité  ou 
sur  les  bords  redressés  des  schistes  du  Keewatin.  Il  semble  y  avoir  parfaite  concordance 
entre  eux,  le  conglomérat,  les  schistes  et  les  quartzites  passant  graduellement,  quoique 
parfois  rapidement,  de  l'un  à  l'autre. 


KEWATIN 


Ces  roches  de  couleur  vert  foncé,  souvent  schistoses,  sont  les  plus  anciennes  du  district, 
car  elles  sont  recoupées  et  pénétrées  par  les  granités  et  les  gneiss  auxquels  on  attribue 
généralement  un  âge  laurentien.  On  trouve  la  plus  grande  étendue  de  ces  roches  dans 
la  partie  sud-est  de  Baby,  et  d'ici  elles  se  prolongent  vers  le  nord  jusqu'aux  lacs  Cameron 
et  Long,  formant  une  lisière  large  de  trois  à  six  milles  et  s'étendant  vers  le  nord-ouest 
au-delà  de  la  rivière  aux  Quinze.     Toute  la  série  telle   qu'exposée  dans   ce  district  pré- 
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sente  une  formation  complexe  fortement  métamorphisée  consistant  en  diverses  variétés 
de  porphyres  et  de  porphyrites,  de  diabase  et  de  schistes  verts,  avec  quelques  bandes 
subordonnées  de  la  formation  ferrifère  et  de  quartzite.  En  plusieurs  endroits  ces  schistes 
contiennent  des  gîtes  de  belle  apparence  de  chalcopyrite,.  de  galène,  etc,  qui  ont  attiré 
l'attention  des  mineurs  et  des  prospecteurs.  Dans  le  township  de  Fabre  on  faisait  des 
travaux  de  développements  durant  l'été  dernier  sur  quelques-uns  de  ces  dépôts.  En 
outre  de  ces  dépôts  de  sulfures,  on  a  aussi  découvert  des  filons  de  quartz  quelque  peu 
aurifère  ;  mais  il  n'est  pas  prouvé  que  ces  minerais  soient  suffisamment  riches  pour  en 
justifier  l'exploitation. 

POST    HURONIEN. 
DIABASE. 

Dans  les  environs  de  la  pointe  Quinn,  il  y  a  des  affleurements  de  la  diabase  qui  cor- 
respond à  la  roche  similaire  argentifère  du  côté  ontarien,  mais  jusqu'à  présent  on  n'y  a 
encore  rien  découvert  de  valeur  économique. 

Post  Kéwatin. 

GRANITE. 

Ce  granité  qui  recoupe  le  Kéwatin  et  qui  est  sous-jacent  à  l'Huronien  est  bien  à 
découvert  dans  la  partie  nord-est  du  township  de  Duhamel  et  dans  la  partie  nord-ouest 
de  Laverlochère.  Cette  roche  est  la  source  principale  des  matériaux  qui  constituent  le 
quartzite  supérieur. 

Des  relevés  effectués  pendant  la  campagne  nous  pourrons  dresser  une  nouvelle  feuille 
géologique  embrassant  l'étendue  entre  la  partie  méridionale  de  Fabre  et  la  rivière  des 
Quinze,  et  une  distance  de  douze  milles  à  l'est  du  lac  Témiskamingue.  Cette  carte 
portera  tous  les  affleurements  de  roches  relevés  d'une  manière  détaillée,  et  montrera  aussi 
les  contouis  des  étendues  couvertes  par  les  argiles  superficielles. 
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EXPLOITATIONS  LE  LONG  DE  LA  LIGNE  PROJETEE  DU  CHEMIN 
DE  FER  TRANSCONTINENTAL    À  L'EST  DU  LAC  AB1TIBI. 

W.  J.    Wilson. 

Mes  travaux,  pendant  la  campagne  de  1906,  comprirent  l'exploration  d'une  étroite 
lisière  le  long  du  tracé  du  chemin  de  fer  transcontinental  à  partir  du  lac  Makamik. 

Nous  jugeâmes  que  le  point  le  plus  central  pour  nos  explorations  était  la  cache 
Kenojevis,  sur  la  rivière  Nawapitechin,  branche  nord  de  la  Kenojevis.  Conséquemment 
nous  emmagasinâmes  ici  nos  approvisionnements  de  la  campagne,  et  nous  remontâmes 
la  Nawapitechin  jusqu'à  sa  source,  où  un  ancien  sentier  d'une  route  des  Sauvages  tra- 
verse la  hauteur  des  terres  et  conduit  sur  le  versant  des  eaux  de  la  région  du  lac  Abitibi. 
Ce  portage  est  long  de  plus  de  quatre  milles  et  débouche  au  lac  Lois  ;  de  ce  point  il  existe 
une  route  canotière  facile  jusqu'au  lac  Makamik,  dans  lequel  se  jette  la  rivière  aux 
Mouches  (Fly  River).  Nous  examinâmes  ce  cours  d'eau  aussi  loin  que  nous  pûmes  le 
remonter  en  canots  et  nous  fîmes  des  excursions  jusqu'aux  éminences  environnantes. 
Nous  explorâmes  aussi  une  autre  rivière,  la  Kakameonan,  qui  se  jette  dans  le  lac  à  trois- 
quarts  de  mille  au  sud  de  la  rivière  aux  Mouches,  et  nous  fîmes  le  relevé  de  la  partie 
inférieure  de  son  cours. 

Nous  revînmes  à  la  cache  Kenojevis  en  suivant  le  même  itinéraire,  et  nous  fîmes 
des  excursions  à  travers  bois  jusqu'à  la  ligne  du  chemin  de  fer.  Nous  fîmes  ensuite  un 
examen  tout  spécial  de  la  localité  dans  laquelle  M.  J.  F.  E.  Johnston  découvrit  des  gîtes 
de  molybdénite  sur  le  lac  Kewagama,  au  cours  de  la  campagne  de  1901.  Nous  fîmes 
des  relevés  à  la  boussole  et  aux  micromètre  du  lac  aux  Loutres  (Seals  Home)  et  de  la 
rivière  Harricanaw  et  de  quelques  unes  de  ses  branches,  jusqu'à  la  bordure  septentrionale 
de  l'étendue  que  nous  devions  explorer  ;  nous  fîmes  aussi  le  relevé  de  la  rivière  Nata- 
gagan,  une  branche  de  la  rivière  Bell.  Le  dernier  cours  d'eau  relevé  fut  i'Harricanaw 
Supérieure,  que  nous  mesurâmes  au  micromètre  et  à  la  boussole  sur  une  distance  de  vingt- 
six  milles  à  l'est  du  lac  aux  Loutres  ;  le  reste  de  la  distance  jusqu'au  portage  conduisant 
au  lac  Wabanoni,  fut  relevée  à  la  vitesse  du  canot  le  long  de  la  branche  méridionale. 
Sur  toute  la  distance  entre  le  lac  Makamik  et  la  rivière  Bell  nous  suivîmes  le  tracé  de 
la  ligne  de  chemin  do  fer,  et  à  intervalles,  entre  les  diverses  rivières  nous  fîmes  des 
excursions  au  nord  et  au  sud  de  la  ligne,  mais  à  cause  de  la  nature  de  la  surface  nous  ne 
pûmes  guère  obtenir  de  données  concernant  les  roches  sous-jacentes,  car  nous  par- 
courions parfois  des  distances  de  quinze  ou  vingt  milles  sans  rencontrer  un  seul  affleu- 
rement. 

LA    RIVIÈRE    NAWAPITECHIN 

La  rivière  Nawapitechin  coule  vers  le  sud-est  jusqu'à  son  confluent  avec  la  branche 
qui  prend  naissance  dans  le  lac  Kewagama,  et  suit  une  direction  à  peu  près  parallèle 
à  la  crête  de  la  hauteur  des  terres.  Ce  cours  d'eau  est  large  de  deux  chaînes  environ, 
sur  une  distance  de  dix  milles  de  son  confluent,  et  coule  entre  des  rives  de  glaise  sableuse 
qui  forme  un  sol  très  riche.  La  région  est  bien  boisée,  les  principales  essences  sont 
l'épinette,  le  tremble,  le  sapin,  avec  des  pins  Banksien  dans  les  étendues  plus  sableuses. 
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Il  y  a  aussi  une  grande  abondance  de  broussailles.  Le  long  de  la  rivière  la  surface  est  légè- 
rement ondulante  et  le  sol  est  bien  drainé  ;  il  y  a  donc  une  étendue  considérable  de  bonne 
terre  cultivable.  A  trente  cinq  milles  des  fourches,  en  suivant  les  sinuosités  de  la  rivière, 
elle  se  divise  de  nouveau,  une  branche  venant  du  nord  et  une  autre  coulant  du  sud-ouest. 
La  route  eanotière  suit  la  branche  sud-ouest  que  l'on  atteint  par  un  portage  long  de  trois 
quarts  de  mille.  Ce  portage  quitte  la  rivière  principale  à  une  courte  distance  en  aval  de  la 
jonction  des  deux  branches,  à  un  point  où  il  n'existe  guère  d'obstacles,  et  comme  ce  sentier 
n'est  pas  indiqué  sur  les  cartes  nous  éprouvâmes  quelques  difficultés  à  le  trouver.  En 
amont  de  ce  portage  les  eaux  du  ruisseau  sont  mortes,  car  elles  sont  retenues  par  les 
barrages  de  castors.  Le  portage  qui  traverse  la  hauteur  des  terres  est  long  de  quatre 
milles,  mais  bien  taillé  et  libre  d'obstructions  ;  il  débouche  à  un  petit  cours  d'eau  qui 
coule  dans  le  lac  Lois.  L'itinéraire  suit  le  lac  Lois,  et  la  rivière  qui  en  sort  à  son  extré- 
mité occidentale  conduit  jusqu'au  lac  Makamik.  Cet  itinéraire  a  été  décrit  par  M, 
J.  F.  E.  Johnston.* 

La  rivière  aux  Mouches  {Fly  River)  se  jette  dans  le  lac  Makamik,  sur  sa  rive 
orientale,  et  est  large  de  deux  chaînes  à  son  embouchure.  Elle  est  navigable  en  canots 
sur  une  distance  de  trois  milles  en  amont  des  fourches  du  mont  aux  Hiboux  (Owl  moun- 
tain).  Elle  est  très  sinueuse,  et  elle  coule  entre  des  rives  peu  élevées  composées  d'une 
glaise  sableuse  riche.  La  végétation  forestière  est  belle,  et  le  long  de  son  cours  on 
observe  des  épinettes  de  belle  grosseur,  plus  particulièrement  dans  le  cas  des  biefs  infé- 
rieurs. Plus  haut,  il  y  a  des  étendues  couvertes  d'un  sol  sableux  dans  lesquelles  crois- 
sent surtout  des  pins  banksiens.  La  rivière  Kakameonan,  aussi  loin  que  nous  l'avons 
explorée  est  facile  à  naviguer,  et  depuis  notre  exploration  on  l'a  débarrassée  des  obstacles 
qui  obstruaient  son  cours  jusqu'au  lac  Robertson,  près  du  tracé  méridional  préliminaire 
du  chemin  de  fer  Transcontinental.  Les  caractéristiques  de  la  région  et  de  la  végétation 
forestière  sont  similaires  à  celles  de  la  région  de  la  rivière  aux  Mouches. 


&j 


LAC    AUX    LOUTRES    ET    RIVIERE    HARRICANAW. 

Le  lac  aux  Loutres  est  formé  par  trois  expansions  lacustres  de  la  rivière  Harri- 
canaw,  qui  sont  reliées  entre  elles  par  des  rétrécissements.  La  plus  méridionale  de 
celles-ci  est  la  plus  grande  ;  elle  est  à  peu  près  circulaire  et  a  un  diamètre  de  cinq  milles 
et  demi.  Les  trois  expansions  ont  une  longueur  totale  de  vingt-quatre  milles,  du  nord 
au  sud.  Il  n'y  a  apparemment  aucun  courant  sur  toute  cette  distance  et  nous  n'avons 
pu  relever  aucune  différence  dans  le  niveau  de  l'eau.  Immédiatement  en  aval  de  la 
troisième  expansion  le  ruisseau  Peter  Brown  s'y  jette  du  côté  oriental.  Ce  cours  d'eau 
à  son  embouchure  est  large  de  cent  pieds,  et  constitue  une  bonne  route  eanotière  jusqu'au 
chemin  de  fer.  Il  existe  le  long  de  cette  rivière  une  étendue  considérable  de  bonnes 
terres  arables  et  une  grande  abondance  de  trembles  et  d'épinettes  d'assez  belles  gros- 
seurs. Sur  la  rivière  Harricanaw,  à  un  demi-mille  au  nord  du  chemin  de  fer  on  ren- 
contre le  premier  rapide,  et  au-dessous  de  ce  point,  sur  une  distance  de  sept  milles,  on 
en  passe  trois  autres  moins  importants  ayant  une  dénivellation  totale  d'environ  dix 
pieds.  A  treize  milles  au  nord  du  tracé,  il  existe  une  expansion  lacustre  longue  de  six 
milles  et  large  d'un  mille  et  demi.  En  aval  de  ce  lac  nous  fîmes  le  relevé  de  la  rivière 
sur  une  distance  de  cinq  milles  et  demi,  et  sur  cette  distance  il  existe  trois  petits  rapides, 
qui  se  suivent  de  près,  et  qui  ont  une  dénivellation  de  sept  pieds.  A  quelque  distance 
en  aval  du  point  où  nous  arrêtâmes  notre  exploration,  la  rivière,  au  dire  des  Sauvages, 
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présente  une  série  de  rapides  sur  une  distance  de  plusieurs  milles  et  n'est  jamais  suivie 
comme  route  canotière.  En  général  les  rives  de  la  rivière  Harricanaw  sont  basses  et 
composées  d'une  glaise  argileuse.  En  certains  endroits  la  surface  du  sol  est  en  pente 
très  douce  jusqu'à  une  courte  distance  de  la  rivière,  et  est  unie  au-delà.  Du  lac  infé- 
rieur on  aperçoit  plusieurs  collines  basses,  s'élevant  à  des  hauteurs  de  200  à  500  pieds 
au-dessus  du  lac.  En  divers  endroits  le  long  de  la  rivière  nous  notâmes  la  présence  de 
de  petits  frênes. 

A  l'est  du  lac  des  Loutres  la  rivière  Harricanaw  supérieure  est  large  et  le  courant  en 
est  faible  ;  sur  la  plus  grande  partie  de  son  parcours  elle  traverse  des  terrains  maréca- 
geux. Elle  forme  trois  petits  lacs  en  amont  desquels  la  rivière  se  rétrécit  et  à  une 
distance  de  six  milles  du  dernier  lac  elle  se  divise  en  deux  branches  de  volume  égal.  A 
partir  de  ce  point  jusqu'au  portage  conduisant  au  lac  Wabanoni,  la  rivière  est  petite  et 
n'est  navigable  en  canots  qu'à  l'époque  des  eaux  hautes. 

LA    RIVIÈRE    NATAGAGAN. 

La  rivière  Natagagan  est  une  branche  de  la  rivière  Bell,  et  leur  confluence  a  lieu  à 
l'île  Kamikwanika.  On  s'y  rend,  par  une  série  de  portages,  en  quittant  la  rivière 
Harricanaw  supérieure  à  un  point  à  vingt-trois  milles  à  l'est  du  lac  aux  Loutres.  Le 
premier  portage  est  long  de  deux  milles,  le  second  a  un  mille  et  quart,  le  troisième  un 
mille,  et  le  quatrième  un  peu  plus  d'un  mille  et  quart.  Ces  portages  traversent  une 
région  fort  boisée,  mais  ils  sont  bien  taillés  à  travers  la  forêt  et  faciles  à  suivre.  Les 
essences  notées  comprennent  l'épinette,  le  tremble,  le  bouleau  blanc  et  le  pin  Banksien 
et  les  arbres  atteignent  de  beaux  diamètres  ;  il  y  existe  des  étendues  d'un  sol  excellent 
particulièrement  le  long  du  quatrième  portage.  Entre  ces  portages  débouche  un  petit 
cours  d'eau  qui  coule  au  lac  Natagagan.  Ce  lac  est  long  de  quatre  milles  et  demi,  et  a 
une  largeur  de  un  mille  et  demi  à  son  extrémité  méridionale,  mais  dans  sa  partie  supé- 
rieure il  ne  dépasse  guère  un  demi  mille.  La  rivière  Natagagan  sort  de  l'extrémité  nord 
de  cette  nappe  d'eau  et  a  une  largeur  de  une  chaîne  et  demie  à  deux  chaînes.  Le  sol,  la 
végétation  forestière,  et  le  caractère  général  de  la  région  arrosée  par  cette  rivière  sont 
similaires  à  ceux  des  régions  décrites  plus  haut.  Nous  fîmes  le  relevé  des  cours  d'eau 
sur  une  distance  de  trente  milles  vers  le  nord,  débutant  à  l'extrémité  méridionale  du  lac 
Natagagan.  Sur  cette  distance  il  n'existe  pas  d'affluents  importants,  et  on  ne  rencontre 
que  quelques  rapides  que  l'on  peut  passer  en  canots  non  chargés.  Les  eaux  de  toutes 
ces  rivières  sont  boueuses,  et  il  est  impossib'e  de  voir  les  roches  ou  les  troncs  d'arbres 
submergés  à  quelques  pouces  au  dessous  de  la  surface.  Dans  les  petits  cours  d'eau  on 
en  rencontre  un  certain  nombre  qui   constituent  une  source  de  dangers  pour  les  canots. 

GÉOLOGIE.' 

A  cause  de  la  rareté  des  affleurements  de  roches  nous  éprouvâmes  de  grandes  diffi- 
cultés à  étudier  la  géologie  de  la  région.  Le  tracé  du  chemin  de  fer  suit  le  plateau  qui 
constitue  la  hauteur  des  terres,  où  la  surface  est  unie  sur  de  longues  distances,  et  les 
roches  sont  généralement  recouvertes  d'un  manteau  de  mousse  et  d'argile.  Par  places 
il  y  de  grandes  étendues  de  marécages  ou  muskegs,  et,  à  l'exception  de  quelques  rares 
éminences  faisant  saillie  sur  la  surface  unie  de  la  région,  les  seuls  affleurements  visibles 
se  trouvent  le  long  des  rives  des  lacs  et  des  cours  d'eau. 

En  remontant  la  branche  nord  de  la  rivière  Nawapitechin,  au  nord  ouest  de  la 
région  examiné  par  M.  Johnston,  les  roches  sont  des  diabases  et  des  porphyrites  altérées 


RAPPORT  SOMMAIRE  133 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

sur  une  distance  de  sept  milles,  et  sont  suivies  de  quartzites  foncés  contenant  des  cubes 
de  pyrite  de  fer  et  une  proportion  considérable  de  carbonate  de  chaux,  et  au-delà  on 
observe  un  quartzite  vert-jaunâtre  plongeant  vers  l'est. 

A  l'extrémité  occidentale  du  portage  qui  relie  la  rivière  principale  à  la  branche 
méridionale,  on  observe  un  petit  affleurement  d'un  schiste  à  séricite  brun,  fissile,  orienté 
N.  60°  O.  et  ayant  un  plongeraent  presque  vertical.  Ce  schiste  passe  graduellement  à 
une  roche  verdâtre,  ayant  la  même  allure,  et  dont  la  surface  se  décompose  sur  une  épais- 
seur d'un  demi  pouce,  en  une  ocre  brune  de  couleur  de  rouille.  Ces  deux  roches  sont 
parcourues  par  des  filons  de  quartz.  A  l'ouest  du  ruisseau  et  près  de  la  rive,  on  remar- 
que un  filon  de  quartz  d'un  pied  ou  plus,  renfermant  des  gros  cristaux  de  pyrite.  En 
traversant  le  portage  de  la  hauteur  des  terres,  on  observe  des  diabase,  des  porphyrites 
altérées  et  des  schistes  verdâtre,  probablement  chloritiques.  La  direction  varie  entre 
N.  70°  O.  et  E.  et  O.  Il  y  a  des  indices  de  la  présence  de  minerais  de  fer  à  un  endroit, 
mais  en  petites  quantités  ;  les  filons  de  quartz  sont  nombreux  mais  aucun  de  ceux  que 
nous  examinâmes  ne  renfermait  de  minéraux  d'importance  économique. 

En  remontant  la  rivière  aux  Mouches,  le  premier  affleurement  observé  est  à  un 
demi  mille  de  l'embouchure,  et  consiste  en  un  schiste  vert  foncé  à  grain  fin.  A  un  mille 
environ  du  même  point,  au  premier  rapide  contourné  par  un  portage,  on  peut  voir  un 
schiste  chloritique,  orienté  N".  75  O,  et  à  plongement  vertical.  On  rencontre  des  schistes 
verts  de  textures  diverses,  sur  une  distance  de  trois  quarts  de  mille  plus  haut,  en  remon- 
tant ce  cours  d'eau.  Puis,  au-delà,  il  n'y  a  plus  d'affleurements  visibles  sur  un  parcours 
de  plusieurs  milles  ;  on  trouve  ensuite  un  granité  gris,  suivie  un  peu  plus  loin  de  schistes 
verts  et  de  granités  rouges  et  gris.  Entre  les  deux  portages — qui  sont  à  une  courte 
distance  en  aval  des  fourches — on  voit  de  nouveau  un  granité  gris,  et  au  portage  supé- 
rieur, des  schistes  micacés  parcourus  par  de  nombreux  filons  de  quartz.  Immédiatement 
en  amont  des  fourches,  au  mont  des  Hiboux,  il  existe  un  affleurement  de  roche  éruptive 
à  gros  grain,  et  deux  milles  plus  haut  on  observe  une  diabase.  En  amont  de  ce  point 
aussi  haut  que  nous  explorâmes  la  rivière  la  roche  est  un  schiste  amphibolique  à  grain 
tin  et  de  couleur  foncée.  On  retrouve  cette  même  roche  entre  les  fourches  de  la  rivière 
au  mont  aux  Hiboux.  Le  sommet  de  la  montagne  est  composé  de  diabase.  Vers  l'est  le 
schiste  contient  de  nombreux  filons  de  quartz  dont  l'orientation  est  parallèle  à  la  direc- 
tions des  roches.  Quelques-unes  de  ces  bandes  ont  des  puissances  de  quatre  pieds  et 
plus,  et  on  peut  les  suivre  sur  de  longues  distances  vers  l'est.  Au  dire  des  prospecteurs 
il  existe  des  amas  de  quartz  beaucoup  plus  volumineux  que  ceux-ci  que  l'on  peut  suivre 
sur  des  distances  de  trois  ou  quatre  milles  à  l'est.  En  tant  que  nous  ayons  pu  nous  en 
assurer  ces  dépôts  de  quartz  ne  contiennent  pas  de  minéraux  de  valeur  économique. 

Le  tracé  préliminaire  septentrional  du  chemin  de  fer  Transcontinental  traverse  la 
rivière  aux  Mouches  à  cinq  milles  de  son  embouchure.  A  l'est  de  ce  cours  d'eau,  à  une 
distance  de  trois  milles  le  long  du  tracé,  on  observe  une  éminence  composée  de  schistes 
hornblendiques  et  sur  une  distance  de  deux  milles  plus  haut  on  voit  une  roche  similaire. 
Vers  l'est  ces  schistes  sont  suivisse  petits  affleurements  de  schistes  verts  sur  une  distance 
de  deux  milles,  et  ensuite  sur  un  parcours  de  quatre  milles  il  y  a  des  éminences  élevées 
de  granité  qui  alternent  avec  des  schistes  verts.  A  l'est  de  cette  région  accidentée,  jus- 
qu'à la  rivière  Haricanaw,  les  seuls  affleurements  relevés  comprennent  des  schistes  chlo- 
ritiques, des  diàbases  altérées  et  des  schistes  séricitiques.  Entre  les  rivières  Harricanaw 
et  Bell  nous  relevâmes  des  schistes  chloritiques,  du  granité,  des  porphyrites,  et  des 
schistes  feldspathiques,  mais  les  affleurements  sont  assez  peu  nombreux. 
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Le  tracé  préliminaire  méridional  passe  au  sud  du  lac  Makamik,  et  coupe  la  rivière 
qui  sort  du  lac  Lois,  à  deux  milles  de  son  embouchure.  A  un  demi  mille  à  l'est  de  la 
rivière  on  observe  de  la  chalcopyrite  dans  des  petits  filons  de  quartz  qui  recoupent  de  la 
diabase  et  des  schistes  verts.  A  l'est  le  long  de  cette  ligne,  les  roches  sont  similaires 
à  celles  observées  sur  le  tracé  septentrional.  Je  dois  des  remerciements  à  M.  W.  D. 
Robertson,  ingénieur  chargé  du  tracé  du  chemin  de  fer,  pour  les  spécimens  de  roches  de 
la  partie  orientale  de  la  région  qu'il  a  bien  voulu  me  donner. 

Sur  le  lac  des  Loutres,  les  roches  de  la  rive  occidentale,  en  amont  du  portage  de  la 
hauteur  des  terres  sont  des  diaba?es  ou  des  gabbros  altérés  et  micacés,  du  granité  à 
biotite,  des  schistes  chloritiques,  des  quartzites  rubanés,  des  schistes  hornblendiques  et 
des  schistes  micacés.  Vers  le  nord,  le  long  de  la  rivière  Harricanaw  on  trouve  des 
roches  similaires.  A  un  petit  rapide  à  huit  milles  au  nord  du  tracé  du  chemin  de  fer 
on  observe  un  massif  de  diabase  et  de  granité  altéré,  recoupé  par  des  filons  de  quartz 
qui  contiennent  une  faible  proportion  de  chalcopyrite. 

Le  long  de  la  partie  supérieure  des  rivières  Harricanaw  et  Natagagan  les  roches 
sont  similaires  à  celles  décrites  ci-dessus  le  long  des  cours  d'eau  adjacents. 

Les  schistes  verts  sont  les  roches  les  plus  répandues  sur  toute  l'étendue  de  la  région 
entre  le  lac  Makamik  et  la  rivière  Bell.  Ils  sont  intimement  reliés  aux  massifs  de 
diabase,  et  par  places  ces  roches  passent  graduellement  l'une  à  l'autre.  L'orientation 
générale  est  est  et  ouest,  et  les  schistes  ont  souvent  un  plongement  vertical.  Ces 
roches  contiennent  une  quantité  notable  de  pyrite  de  fer  soit  en  cristaux  cubiques  soit 
en  paillettes  disséminées.  On  y  trouve  aussi  du  carbonate  de  chaux  qui  remplit  parfois 
de  minces  fissures  parcourant  la  roche. 

MOLYBDENITE. 

Le  granité  au  sein  duquel  se  trouve  le  gîte  de  molybdénite  occupe  la  plus  grande 
partie  de  la  péninsule  qui  divise  le  lac  Kewagama  en  deux  parties.  Cette  roche  affleure 
à  intervalles  irréguliers  sur  une  distance  de  plus  de  trois  milles  du  côté  oriental.  M. 
Johnston  releva  sa  présence  à  un  mille  et  demi  au  delà  du  rétrécissement  du  côté  occi- 
dental, et  comme  elle  constitue  les  éminences  jusqu'à  son  extrémité  septentrionale,  elle 
couvre  une  superficie  d'environ  sept  milles  carrés.  La  molybdénite  est  bien  visible  sur 
une  pointe  étroite  large  de  quinze  chaînes  à  mi-distance  environ  de  la  rive  orien- 
tale. Le  granité  est  ici  recoupé  par  des  filons  ou  dykes  de  quartz  vitreux  brun 
rouillé,  d'un  demi -pouce  à  quatre  pieds  d'épaisseur.  Un  grand  nombre  des  filons  sont 
orientés  sous  toutes  les  directions.  En  certains  cas  ces  filons  ont  des  épontes  bien 
marquées.  Tous  contiennent  de  la  molybdénite,  généralement  en  cristaux  aplatis  dont 
quelques-uns  ont  un  pouce  de  diamètre. 

Le  long  de  la  rive  méridionale,  le  granité  affleure  sur  une  distance  d'un  mille  et 
demi,  et  contient  des  filons  de  quartz  avec  des  petits  cristaux  de  molybdénite.  Nous 
explorâmes  les  éminences  qui  s'élèvent  à  quelque  distance  du  lac.  Nous  relevâmes  ici  les 
mêmes  conditions  que  celles  qui  régnent  aux  alentours  immédiats  du  lac,  excepté  que  les 
filons  de  quartz  sont  moins  nombreux  et  contiennent  moins  de  molybdénite,  mais  ce 
minéral  se  trouve  en  quantités  plus  ou  moins  grandes,  au  sein  de  tous  les  gîtes  de  quartz. 
Ces  collines  ont  une  altitude  de  265  pieds  (baromètre  arénoïde)  au  dessus  du  niveau  du 
lac.  D'après  une  analyse  de  spécimens  recueillis  par  M.  Johnston  dans  cette  localité  le 
quartz  contient  aussi  de  l'or  et  de  la  bismuthite. 
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Nous  remarquâmes  aussi  la  présence  de  molybdénite  sur  une  petite  île  du  lac  aux 
Loutres.  La  roche  encaissante  est  le  granité  recoupé  par  de  nombreux  filons  de  quartz, 
au  sein  d'un  desquels  nous  trouvâmes  de  la  molybdénite. 

Toute  la  région  a  été  soumise  à  une  action  glaciaire  énergique,  ainsi  que  le  montre 
presque  tous  les  affleurements  de  roches.  Les  sulcatures  sont  invariablement  du  côté  nord 
et  sont  bien  distinctes.     Les  stries  ont  une  orientation  de  sud  à  S  30°  O. 

M.  Stanley  A.  Wookey  de  Toronto  qui  m'avait  été  assigné  comme  aide,  remplit  ses  fonc- 
tions d'une  manière  des  plus  satisfaisantes. 

Pendant  la  durée  de  la  campagne  je  reçus  l'aide  des  ingénieurs  et  des  mineurs 
travaillant  au  tracé  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  et  je  désire  men- 
tionner tout  spécialement  MM.  A.  N.  Molesworth,  K.  Weatherbe,  W.  D.  Robertson,  B. 
R.  Macdougall,  Chas,  de  B.  Aumond,  N.  J.  Lapierre,  O.  Robitaille  et  G.  David  McLaren. 
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FEUILLES  GÉOLOGIQUES   DE  PETERBOROUGH, 
PRINCE  EDOUARD  ET  SIMCOE 

W.  A.  Johnston. 

Mes  instructions  pour  la  dernière  campagne  m'enjoignaient  de  compléter  les  relevés 
nécessaires  au  dressage  d'une  carte  embrassant  l'étendue  comprise  dans  la  feuille  de 
Peterborough,  et  ensuite  de  commencer  les  relevés  pour  l'établissement  de  la  feuille  de 
Simcoe  qui  comprend  l'étendue  immédiatement  à  l'ouest  de  la  première. 

Pour  compléter  le  travail  sur  le  terrain  de  la  feuille  de  Peterborough  il  restait  à 
relever  le  grand  chemin  entre  les  townships  de  Seymour  et  de  Belmont,  et  celui  entre 
Galway  et  Cavendish,  ainsi  que  les  lacs  Scugog,  aux  Esturgeons,  Balsam  et  Mud  Turtle. 

Le  23  mai  je  me  rendis  à  Campbellford  avec  mon  aide  M.  J.  H.  Stothers,  d'Ottawa, 
et  je  passai  une  semaine  dans  les  environs  de  cette  ville,  à  faire  les  relevés  topographi- 
ques nécessaires.  Du  1er  juin  au  18,  je  fis  des  relevés  dans  les  townships  de  Galway,  de 
Cavendish  et  Lutterworth,  en  consacrant  une  attention  toute  spéciale  à  la  présence  pos- 
sible de  corindon,  dont  nous  en  avions  noté  un  gisement  au  cours  de  la  campagne  der- 
nière sur  le  lot  12,  concession  4  du  township  de  Lutterworth.  Nous  fîmes  aussi  le  relevé 
de  toutes  les  routes  de  ces  townships. 

Quoique  nous  ne  fîmes  pas  de  nouvelles  découvertes  de  corindon,  il  est  possible 
qu'une  recherche  systématique  dans  les  parties  centrales  et  sud-ouest  du  township  de 
Lutterworth  fasse  découvrir  d'autres  gisements  de  ce  minéral,  car  il  y  existe  des  massifs 
de  calcaires  cristallins  et  de  syénites,  roches  avec  lesquelles  le  corindon  est  généralement 
associé. 

Le  18  juin  MM.  Cane  et  Davis,  de  Newmarket,  Ontario,  se  joignirent  à  notre  mis- 
sion, à  Fenelon  Falls,  et  dès  le  lendemain  nous  commencions  le  relevé  des  lacs  mentionnés 
ci-dessus.  Ce  travail  fut  terminé  le  24  juillet,  et  à  cette  date  je  reçus  instructions  de 
faire  les  relevés  nécessaires  à  l'établissement  d'une ^carte  du  comté  du  Prince  Edouard. 
Nous  quittâmes  Belleville  le  27  juillet  et  nous  commençâmes  un  relevé  au  micromètre  et 
à  la  boussole  des  anses  de  la  baie  de  Quinte,  y  compris  les  baies  de  la  grande  Ile,  aux 
Foins,  et  de  Napanee. 

Nous  fîmes  aussi  le  relevé  de  la  côte  méridionale  du  comté  à  partir  de  son  extrémité 
orientale  jusqu'au  canal  de  Murray,  y  compris  les  lacs  Est  et  Ouest,  et  nous  établîmes 
une  ligne  de  raccordement,  longue  de  soixante-cinq  milles,  à  travers  le  comté,  relevé  en 
plusieurs  points  le  long  des  rives  nord  et  sud. 

Après  avoir  complété  ce  travail,  le  29  août,  MM.  Cane  et  Davis  retournèrent  à 
Newmarket,  et  nous  consacrâmes  le  reste  de  la  campagne  à  relever  les  chemins  et  à  fixer 
les  contours  géologiques  de  la  partie  orientale  de  la  feuille  de  Simcoe,  y  compris  les  town- 
ships de  Bexley,  de  Cardon,  d'Eldon  et  de  Mariposa.  En  plus  des  lacs  et  de  la  ligne  de 
côte  du  comté  du  Prince  Edouard,  nos  relevés  de  la  saison  comprirent  environ  six  cents 
milles  de  chemins.     Nous  revînmes  à  Ottawa  le  22  septembre. 

La  carte-feuille  de  Peterborough  est  à  présent  en  voie  d'établissement  et  elle  sera 
publiée  sous  le  plus  bref  délai  possible  ainsi  que  le  rapport  sur  cette  région. 
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La  construction  de  cette  partie  du  canal  de  la  vallée  de  Trent  comprise  entre  les 
lacs  Balsain  et  Simcoe,  a  mis  à  découvert  de  belles  coupes  des  calcaires  Trenton  et  Black 
River.  On  a  pratiqué  une  tranchée  profonde  de  dix  à  trente  pieds  dans  le  calcaire  de 
Trenton  sur  la  plus  grande  partie  de  la  distance  entre  le  lac  Balsam  et  l'écluse  élévatrice 
hydraulique,  qui  est  située  près  du  village  de  Kirkfield.  En  aval  de  l'écluse  la  tranchée 
est  presqu'entièrement  dans  le  calcaire  Black  River,  sur  une  distance  de  trois  quarts  de 
mille,  jusqu'à  la  vallée  de  la  rivière  Talbot.  Les  couches  inférieures,  mises  à  découvert 
dans  la  tranchée  immédiatement  au-dessous  de  l'écluse,  représentent  probablement  la 
tète  de  la  formation  Black  River.  Le  calcaire  Trenton  se  prolonge  sur  une  distance  de 
trois  milles  environ  au  nord  du  canal,  jusqu'à  l'intérieur  du  township  de  Carden,  dont 
la  partie  centrale  et  la  partie  septentrionale  sont  occupées  par  le  calcaire  Black  River  ; 
cette  formation  s'étend  vers  le  nord  jusqu'à  la  branche  méridionale  de  la  rivière  Noire 
(Black).  A  trois  milles  au  nord-ouest  de  l'écluse,  un  massif  de  granité  forme  une  éminence 
qui  domine  la  contrée  environnante.  Les  calcaires  Black  River,  au  sein  desquels  on 
trouve  une  grande  abondance  de  fossiles,  reposent  sur  les  flancs  de  ce  massif  sous  un 
angle  de  quinze  dégrés  environ. 

Dans  la  partie  méridionale  du  township  de  Dalton,  près  du  bureau  de  poste 
d'Uphill,  on  observe  un  lambeau  de  calcaire  Black  River,  qui  est  remarquable  par  son 
épaisseur  et  l'escarpement  qu'il  présente. 

Les  puits  qui  ont  été  forés  pour  la  construction  des  pistons  hydrauliques  qui  sup- 
portent les  pontons  de  l'écluse  élévatrice,  ont  révélé  une  épaisseur  de  quatre-vingt-dix 
pieds  de  calcaire  Black  River.  Près  du  fond  do  ces  puits  on  rencontre  des  calcaires 
arénacés,  jaunâtres  et  tendres,  en  lits  minces,  semblables  aux  couches  que  l'on  observe 
dans  les  environs  du  contact  avec  l'Archéen  au  lac  Head,  dans  le  township  de  Laxton, 
et  en  d'autres  endroits  de  la  région.  Ces  couches  de  contact,  qui  présentent  un  intérêt 
considérable  et  dont  la  puissance  et  les  caractéristiques  varient  beaucoup,  sont  bien 
visibles  aux  carrières  de  la  rivière  Brûlée  (Burnt  river)  dans  le  township  de  Somerville, 
et  au  lac  Head  dans  le  township  de  Laxton.  Nous  les  décrirons  avec  plus  de  détails  au 
cours  du  rapport  sur  la  feuille  de  Peterborough. 

Les  calcaires  du  district,  entre  les  lac  Simcoe  et  Balsam,  ont  un  plongement  général 
de  deux  à  cinq  dégrés  vers  le  sud  ouest.  Ce  plongement  est  cependant  sujet  à  quelques 
ondulations,  dont  une  est  recoupée  par  le  canal  à  une  courte  distance  en  aval  du  pont 
du  chemin  de  fer  près  de  Kirkfield,  et  où  on  observe  une  légère  dislocation  des  couches. 
Cette  faille  est  probablement  d'âge  post  glaciaire,  car  la  crête  ne  porte  aucune  trace  de 
l'action  glaciaire. 

On  observe  des  sulcatures  glaciaires  en  de  nombreux  endroits,  et  la  direction  géné- 
rale des  stries  qui  sont  bien  marquées  sur  la  surface  des  calcaires  le  long  du  canal,  est 
de  8.  30°  0.  magnétique. 

Les  pierres  extraites  des  tranchées  pratiquées  pour  le  canal  contiennent  des  fossiles 
Trenton  et  Black  River  en  grande  abondance.  Les  couches  inférieure  du  Trenton  en 
sont  surtout  bien  fournies,  et  on  y  recueille  des  crinoïdes,  des  échinodermes  et  polypiers 
en  état  remarquable  de  conservation.  Sur  une  distance  d'un  mille  environ,  le  long  du 
canal  en  amont  de  l'écluse  ces  restes  fossiles  se  trouvent  en  grande  abondance,  et  de  cette 
localité  nous  rapportâmes  une  belle  collection  de  crinoïdes  et  d'échinodermes. 
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Près  de  Kirkfield  un  concasseur  de  pierre  utilisait  la  pierre  extraite  de  la  tranchée  du 
canal,  et  le  produit  était  expédié  à  Toronto  où  on  l'employait  à  la  fabrisation  de  béton. 
Une  grande  proportion  de  cette  pierre  pourrait  être  utilisée  à  la  fabrication  de  chaux. 

L'usine  de  préparation  de  tourbe  de  Victoria  Road  fut  en  opération  pendant  toute 
la  durée  de  la  campagne  et  traitait  environ  cent  tonnes  de  tourbe  humide  par  jour  soit 
environ  vingt-cinq  tonnes  de  tourbe  sèche.  La  saison  fut  particulièrement  favorable  à 
la  fabrication  de  cette  matière,  et  le  procédé  semble  avoir  eu  quelque  succès.  L'usine 
construite  il  y  a  quelques  années  à  la  tourbière  située  à  deux  milles  environ  à  l'est  de 
Kirkfield,  était  arrêtée  et  on  démolissait  même  quelques-uns  des  bâtiments. 

Au  cours  d'un  forage  pratiqué  sur  la  ferme  de  M.  McKenzie,  près  de  Kirkfield,  le 
forêt  frappa  une  nappe  gazifère  dans  le  calcaire  Trenton  à  une  profondeur  de  soixante* 
dix  pieds.  Le  gaz  continua  à  s'échapper  du  puits  pendant  plusieurs  semaines,  sous  une 
basse  pression. 
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EXPLORATIONS  LE  LONG  D'UNE  PARTIE  DU   TRACÉ    DE    LA   LIGNE 

PROJETÉE  DU   CHEMIN   DE  FER  TRANSCONTINENTAL  DANS 

LA  PROVINCE  DU  NOU  VEAU-BRUNS WICK. 

R.  A.   A.  Johnston. 

La  première  partie  de  l'année  fut  consacrée  à  rapporter  sur  la  carte  nos  relevés  de 
l'année  précédente,  et  nous  continuâmes  ensuite  nos  investigations  concernant  les  mété- 
orites canadiens.  Nous  nous  efforçâmes  d'augmenter  autant  que  possible  la  collection  de 
notre  musée  de  ces  corps  célestes,  et  les  additions  suivantes  ont  été  ajoutées  cette 
année. 

Acquisitions  par  achat  : — 

Empreinte  et  moule  du  météorite  de  Iron  Creek  (Sidérite)  1870. 
Empreinte  et  fragment  du  météorite  de  Beaver  Creek  (Aérolithe)  26  mai  1893. 
Empreinte  du  météorite  de  DeCewsvile,  (Aérolithe)  21  janvier  1887. 
Masse  complète  et  moule  du  météorite  de  Gay  Gulch  (Sidérite)  190-1. 

Par  échanges  : — 

Empreinte  du  météorite  de  Shields  (Shelburne)  (Aérolithe)  13  août  1904. 

Nous  sommes  actuellement  en  pourparlers  au  sujet  de  l'acquisition  de  plusieurs 
autres  spécimens. 

Selon  vos  instructions  je  quittai  Ottawa  le  3  juillet  accompagné  de  M.  J.  R.  Mar- 
shall, dont  les  services  comme  aide  sur  le  terrain  pendant  toute  la  durée  de  la  campagne 
furent  des  plus  efficaces.  A  notre  arrivée  à  Saint  John,  nous  pûmes,  grâce  à  l'obligeance 
de  M.  Guy  C.  Dunn,  ingénieur  régional  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  consulter  les 
plans  du  tracé  projeté  entre  les  Grandes  Chutes,  comté  de  Victoria,  la  traverse  Portage 
Road,  comté  d'York  où  la  ligne  recoupe  le  tronçon  de  l'Intercolonial  de  Chatham  à  Fré- 
déricton  ;  cet  itinéraire  constitue  la  route  Centrale,  ou  route  Intérieure  du  tracé  projeté  ; 
grâce  à  l'autorisation  de  M.  H.  D.  Lumsden,  ingénieur  en  chef,  nous  obtînmes  des  bleus 
de  ces  plans  pour  notre  usage  sur  le  terrain  ;  je  désire  ici  témoigner  ma  reconnaissance  à 
ces  deux  ingérieurs  pour  toutes  leurs  amabilités  à  notre  égard  et  l'aide  qu'ils  ont  bien 
voulu  nous  donner. 

De  Saint  John  nous  nous  rendîmes  à  Frédéricton,  et  de  là  à  Plaster  Rock  où  nous 
passâmes  quelques  jours  à  examiner  quelques  points  géologiques  importants.  Le  9,  nous 
nous  mîmes  en  route  sur  le  chemin  de  Grand  Falls  que  nous  suivîmes  jusque  dans  les 
environs  du  ruisseau  Mort  (Dead  Brook)  d'où  nous  fîmes  des  explorations  dans  la  région 
située  au  nord-ouest,  jusqu'à  la  petite  rivière  aux  Saumons.  Ce  travail  occupa  une  semaine, 
et  nous  transportâmes  ensuite  notre  bivouac  à  un  point  sur  le  bord  de  la  rivière  Tobique, 
à  deux  milles  environ  en  amont  de  Plaster  Rock,  et  d'ici  nous  fîmes  l'examen  de  la  résion 
vers  le  nord-ouest  jusqu'à  la  branche  méridionale  de  la  rivière  Gulquac.  Le  20  nous  nous 
rendîmes  à  l'île  Reed,  et  pendant  le  reste  du  mois  nous  explorâmes  la  région  baignée  par 
la  Wapskahegan,  l'Odell  et  leurs  tributaires,  ainsi  que  les  biefs  supérieurs  de  la  branche 
septentrionale  de  la  Miramichi  sud-ouest.  Le  1er  août  nous  nous  rendîmes  à  la  station 
de  Bath,  et  d'ici  à  l'embouchure  du  ruisseau  Occidental,  sur  la  branche  nord  de  la  Mira- 
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michi  Sud-Ouest  ;  nous  continuâmes  nos  explorations  à  l'aide  de  canots,  et  notre  marche 
fut  souvent  entravée  à  cause  du  niveau  abaissé  des  eaux.  Nous  atteignîmes  Boiestown 
le  21  août,  et  nous  nous  rendîmes  à  Stanley,  d'où  nous  fîmes  des  relevés  dans  la  région 
des  rivières  Nashwaak  et  Taxis.  Le  28  nous  arrivions  au  village  de  Grand  Falls,  et  de 
ce  point  nous  complétâmes  nos  relevés  jusqu'à  la  petite  rivière  aux  Saumons.  Partout 
où  la  valeur  de  la  région  le  permit  nous  fîmes^  des  relevés  topographiques  en  employant 
diverses  méthodes,  et  dans  les  parties  habitées  nous  eûmes  recours  à  Podomètre. 

L'étendue  examinée  embrasse  certaines  parties  des  comtés  de  Madawaska,  de 
Victoria,  de  Carleton  et  d'York,  comprises  dans  les  feuilles  2  N.-O.  (feuille  de  Grand 
Falls)  et  2  S.-O.  (feuille  d'Andover).  En  général,  la  région  est  bien  arrosée  par  divers 
cours  d'eau,  car  elle  est  recoupée  par  plusieurs  rivières  assez  importantes  qui  se  déversent 
dans  la  rivière  Saint  John,  et  dans  la  Miramichi  sud-ouest.  A  partir  de  Grand  Falls, 
en  s'a vançant  vers  le  sud-est  jusqu'aux  environs  delà  rivière  aux  Saumons,  la  surface 
forme  une  série  d'ondulations  découpée  par  de  profonds  ravins  ou  des  vallées  de  cours 
d'eau  ;  vers  l'est  les  élévations  du  terrain  deviennent  plus  âpres  jusque  la  ligne  de 
partage  des  eaux  entre  la  petite  rivière  aux  Saumons  et  la  rivière  des  Trois-Ruisseaux, 
où  on  observe  plusieurs  pics  anguleux  et  escarpés  qui  forment  un  trait  topographique 
remarquable,  visible  sur  un  rayon  de  plusieurs  milles;  de  ce  point  il  y  a  une  descente 
graduelle  qui  comprend  la  région  ondulante  des  environs  de  Plaster  Rock,  jusqu'aux 
rives  de  la  rivière  Tobique.  A  une  courte  distance  au  sud  de  son  intersection  avec  la 
route  de  Grand  Falls  le  tracé  préliminaire  du  chemin  de  fer  Transcontinental  bifurque, 
une  des  branches  fait  un  détour  et  traverse  la  Tobique  à  deux  milles  en  amont  du  village 
de  Pbster  Rock  puis  se  dirige  vers  le  sud-est  jusqu'à  une  courte  distance  de  la  branche 
méridionale  de  la  rivière  Gulquac,  puis  décrit  une  courbe  pour  traverser  la  petite  rivière 
Wapskahegan  et  la  rivière  des  Chutes,  et  se  dirige  ensuite  vers  les  sources  du  ruisseau 
aux  Castors  où  elle  se  ressoude  à  l'autre  branche,  laquelle  suit  une  route  plus  directe 
mais  est  affectée  par  des  pentes  plus  raides  ;  cette  branche  traverse  la  Tobique  à  une 
courte  distance  en  aval  du  confluent  de  la  Wapskahegan.  A  partir  des  sources  du 
ruisseau  aux  Castors  il  y  a  une  élévation  graduelle  de  la  surface,  à  travers  la  région 
arrosée  par  la  rivière  Odell,  jusqu'à  la  crête  de  partage  des  eaux  qui  sépare  la  vallée  de 
la  Tobique  de  celle  de  la  Miramichi  sud-ouest,  aux  sources  de  la  vallée  de  l'Ouest.  On 
descend  ensuite  dans  la  vallée  de  la  branche  septentrionale  de  la  Miramichi  sud-ouest 
jusqu'à  un  pointa  trois  quarts  de  mille  au  dessus  des  fourches,  où  la  ligne  passe  par 
desus  le  sommet  d'une  crête  basse  qui  se  trouve  au  nord  de  la  Miramichi  sud-ouest  et 
dont  elle  suit  la  pente  jusqu'à  l'anse  de  la  Demi-Lune.  A  ce  point  le  tracé  traverse  le 
cours  d'eau  principal,  et  contourne  les  lacs  Miramichi  et  Napudogan.  Puis  il  suit  la 
vallée  des  ruisseaux  Jewett  et  Arnold,  et  recoupe  la  branche  du  chemin  de  fer  Interco- 
lonial (de  Chatham  à  Frédericton)  à  la  traverse  de  Portage-Road. 

GÉOLOGIE 

La  région  examinée  durant  la  campagne  a  été  explorée  au  point  de  vue  géologique 
il  y  a  quelques  années  par  les  membres  du  service  géologique,  et  les  contours  des  diverses 
formations  ont  été  rapportés  sur  les  cartes  que  nous  avons  mentionnées  plus  haut.  Les 
couches  d'âge  silurien,  disloquées  et  redressées,  contenant  des  intercalations  de  calcite 
blanche  secondaires,  sont  bien  exposées  à  divers  endroits  le  long  de  la  rivière  St- John* 
et  de  la  petite  rivière  aux  Saumons.  Par  places  elles  sont  interstratifiées  avec  des 
lits  minces  de  schistes  fissiles,  et  accompagnées   de  dykes  de  diabase  grise  orientés  sous 
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la  même  direction.  Les  éminences  escarpées  et  à  profils  angulaires  que  l'on  observe 
dans  la  région  des  sources  de  la  petite  rivière  aux  Saumons  et  de  la  rivière  aux  Trois 
Ruisseaux  sont  formées  par  une  série  de  couches  felsitiques  éruptives,  généralement  de 
couleur  grise  ou  brunâtre,  fréquemment  fissurées  et  en  quelques  cas  portant  des  traces 
d'une  structure  fl uidale.  Par  des  affleurements  espacés,  nous  suivîmes  les  prolongements 
de  ces  roches  jusqu'au  mont  Blue  Bell,  vers  le  sud-ouest  ;  en  un  ou  deux  endroits,  elles 
sont  surmontées  par  des  lambeaux  de  schistes  fortement  altérés,  contenant  des  phéno- 
cristaux  d'un  feldspath  brun.  L'horizon  exact  auquel  on  peut  rapporter  ces  roches  est 
encore  indéterminé,  quoique  à  une  courte  distance  à  Test  des  couches  similaires  semblent 
indubitablement  être  plus  anciennes  que  le  Silurien,  et  sont  peut-être  rapportables  aux 
roches  p  é-cambriennes  qui  occupent  de  grandes  étendues  vers  l'est.  Dans  les  environs 
des  sources  du  ruisseau  aux  Castors  la  région  est  couverte  de  roches  d  âge  carbonifère 
inférieur.  On  en  observe  des  affleurements  en  diverses  endroits  le  long  de  la  rivière  au 
Trois-Ruisseaux,  de  la  Tobique,  de  la  Gulquac^et  la  Wapskehegan,  la  plus  grande  puis- 
sance relevée  de  ces  couches  étant  bien  exposée  aux  escarpements  dans  les  environs  de 
Plaster  Rock  ;  parfois  ces  assises  semblent  être  composées  de  grès  gris  et  rougeâtres,  à 
grain  fin,  mais  le  plus  souvent  ce  sont  des  argilites  rubanées  blanches  ou  violettes, 
parfois  associées  à  des  lits  de  calcaire  compact  rose.  Le  long  de  la  crête  à  l'ouest  de  la 
branche  septentrionale  de  la  Miramichi  sud-ouest,  la  série  métamorphique  d'âge  cambro- 
silurien,  est  visible  en  plusieurs  endroits  sous  forme  de  roches  étirées,  très  siliceuses,  de 
couleur  blanchâtre,  généralement  broyées  et  contournées.  On  rélève  des  roches  sem- 
blables dans  les  environs  de  la  partie  supérieure  du  lac  Miramichi,  et  le  long  de  la  rivière 
Taxis.  Entre  les  fourches  de  la  Miramichi  sud-ouest  et  le  lac  Miramichi  on  observe  une 
lisière  de  granités  gris  et  rougeâtres,  de  gneiss  de  couleur  foncée  et  de  mica-schistes,  qui 
traverse  la  région.  Vers  le  sud- est,  les  roches  cambro-siluriennes  sont  suivies  de  couches 
d'âge  carbonifère  inférieure,  et  au-delà  de  ces  dernières  on  observe  des  assises  rappor- 
tables au  Carbonifère  moyen. 

MINÉRALOGIE    ÉCONOMIQUE    ET    LITHOLOGIE 

On  ne  peut  prétendre  que  le  district  que  nous  avons  exploré,  soit  riche  en  ressources 
minières,  et  il  nous  semble  peu  probable  que  les  minéraux  métallifères  observés  en  quel- 
ques endroits  soient  présents  en  quantités  suffisantes  pour  justifier  de  grands  frais  d'ins- 
tallation, d'exploitations  minières.  En  un  grand  nombre  de  points  de  la  région  on  trouve 
de  la  pyrite  de  fer  en  petits  cristaux  et  paillettes  disséminés,  et  les  diabases  contiennent 
fréquemment  des  petites  quantités  de  pyrrhotine.  En  quelques  endroits  le  long  de  la 
rivière  Taxis  et  dans  la  région  entre  ce  cours  d'eau  et  la  Miramichi  sud-ouest  on  observe 
des  petits  dépôts  de  galène  et  de  molybdénite.  On  fait  peu  d'efforts  pour  développer 
l'industrie  du  plâtre  dans  les  environs  du  village  de  Plaster  Rock.  A  un  mille  en  aval 
du  village  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien  exploita  une  petite 
carrière  de  gypse  pendant  deux  ou  trois  années,  mais  les  travaux  ont  été  arrêtés  au  mois 
de  juin  dernier.  De  temps  à  autre  circulent  des  rumeurs  de  découvertes  de  couches  de 
houille  au  sein  des  assises  du  carbonifère  moyen,  qui  affleurent  à  l'est  du  village  de 
Stanley.  A  plusieurs  reprises  des  bruits  de  cette  nature  ont  provoqué  des  recherches  à 
l'aide  de  sondages,  mais  il  n'en  est  jamais  résulté  de  découvertes  économiques.  On  a  à 
diverses  reprises,  exploité  des  carrières  de  pierres  à  bâtir  dans  les  environs  du  village  de 
Grand  Falls,  pour  usages  locaux  ;  on  peut  parfois  obtenir  des  pierres  à  dalle  de  très 
grandes  dimensions,  mais  leur  nature  fissile,  ainsi   que  la  présence  d'une  assez  forte  pro- 
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portion  de  pyrite  de  fer  qui  s'oxyde  facilement,  leur  enlève  beaucoup  de  leur  valeur  comme 
pierre  résistante  et  durable.  On  trouve  des  granités  de  belles  qualités  et  en  abondance, 
dans  la  région  située  entre  les  fourches  de  la  Miramichi,  sud-ouest  et  le  lac  Miramichi, 
ainsi  que  le  long  des  ruisseaux  Bedell,  McKeel,  et  Clearwater.  En  plus  des  affleurements 
de  granité  exposés  en  plusieurs  endroits  dans  cette  région  la  surface  est  parsemée  d'un 
grand  nombre  de  cailloux  et  de  blocs  de  cette  roche. 


FORÊTS, 


La  plus  grande  partie  de  la  région  explorée  a  été,  à  [plusieurs  reprises,  le  théâtre 
d'exploitation  des  bois,  et  il  ne  reste  guère,  en  fait  de  forêts  vierges,  que  les  sommets  de 
quelques  crêtes,  et  la  région  ondulée  des  environs  de  la  rivière  aux  Saumons,  qui  sont 
pour  la  plupart  couvertes  de  bois  durs  décidus.  On  n'a  guère  touché  à  ces  arbres,  excepté 
là  où  ils  se  trouvaient  mêlés  à  des  sapins  et  des  épinettes.  Les  principales  essences  sont 
le  bouleau  jaune  et  le  bouleau  blanc,  l'érable  mou  et  le  hêtre,  qui  y  atteignent  de  grands 
diamètres.  Les  feux  de  forêts  ont  produit  des  dégâts  incalculables  et  sur  de  grandes 
superficies  il  ne  reste  de  la  végétation  forestière  originale  que  des  troncs  carbonisés  de 
pins  et  d'épinettes  de  fortes  proportions,  qui  autrefois  devaient  couvrir  de  grandes 
étendues  de  le  région.  On  n'a  encore  fait  aucuns  essais  de  culture  forestière  artificielle, 
et  ces  superficies  ravagées  présentent  des  aspects  déserts  ou  sont  couvertes  d'une  brousse 
impénétrable  de  trembles,  de  sapins  baumiers,  de  bouleaux,  de  mélèzes,  de  merisiers, 
d'aulniers,  etc.  En  quelques  cas  rares,  on  observe  une  seconde  venue  de  pins  rouges,  qui 
aura  une  grande  valeur  dans  quelques  années,  si  ces  étendues  échappent  aux  ravages  de 
conflagrations  futures.  Il  nous  semble  que  l'inauguration  de  méthodes  modernes  de 
calture  forestière,  accompagnées  de  mesures  de  protection  contre  les  ravages  des  feux  de 
forêts  serait  un  placement  de  rapport  dans  cette  région,  dans  un  avenir  relativement 
peu  éloigné. 

AGRICULTURE. 

La  plus  grande  partie  des  terres  de  l'étendue  qui  sont  favorables  à  la  culture  sont 
prises.  Les  plus  importantes  de  celles-ci  se  trouvent  le  long  de  la  rivière  St.  John  et 
de  ses  tributaires,  et  embrassent  les  colonies  de  Chamford,  Commeau  Ridge,  Ennishone, 
et  de  Nevv-Denmark,  ainsi  qu'une  lisière  qui  borde  la  Tobique.  Une  étendue  moins 
importante  se  trouve  au  nord  et  au  nord-est  du  village  de  Stanley  et  comprend  les 
établissements  de  Williamsburg,  Cross-Creek,  Green-Hill,  et  Maple-Grove.  Le  sol  de 
cette  partie  de  la  vallée  de  la  rivière  St.  John  qui  se  trouve  dans  les  environs  du  village 
de  Grand-Falls,  est  constitué  de  détritus  des  roches  siluriennes  sous.jacentes,  parfois 
mêlé  de  graviers  d'alluvion  et  de  matériaux  de  charriages,  et  il  peut  produire  d'excel- 
lentes récoltes  des  diverses  céréales  et  de  légumes  par  une  culture  ordinaire.  Le  long  de 
la  Tobique  les  argiles  rouges  provenant  de  la  désintégration  des  roches  du  carbonifère 
inférieur,  donnent  d'excellentes  récoltes  de  grains  et  de  foin.  Les  terres  défrichées  des 
quatre  derniers  établissements  mentionnés  rendent  de  belles  récoltes  d'avoine  et  de 
fourrages.  Les  autres  parties  de  la  région  que  traverse  la  ligne  du  chemin  de  fer  Trans- 
continental, ne  sont  guère  favorables  à  la  culture,  car,  quoique  le  sol  y  soit  parfois 
fertile  la  grande  accumulation  de  cailloux  et  de  blocs  de  pierre  dont  est  couverte  la 
surface,  rend  à  peu  près  impossible  tous  travaux  de  cette  nature. 
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NOUVEAU  BRUNSWICK  MÉRIDIONAL. 
B.    W.  Elis. 

Nous  consacrâmes  la  plus  grande  partie  de  la  campagne  à  faire  un  examen  de  la 
région  des  environs  de  la  ville  de  St.  John,  pour  recueillir  les  données  nécessaires  à 
l'établissement  d'une  carte  géologique  de  la  ville  elle-même  et  du  district  avoisinant 
dans  un  rayon  de  dix  a  douze  milles.  La  feuille  s'étendra  jusqu'au  havre  Musquash, 
vers  l'ouest,  tandis  qu'au  nord  elle  embrassera  Devils  Back,  sur  la  rivière  St.  John,  et 
à  l'est  elle  comprendra  le  lac  Lomond  et  la  rivière  Black.  Mes  aides  passèrent  en- 
viron deux  semaines,  sous  la  direction  de  M.  Robert,  à  faire  des  relevés  dans  les 
environs  de  la  rivière  Musquash  et  des  lacs  du  même  nom,  district  qui  n'avait  pas  été 
examiné  en  détail.  Ce  travail  fut  effectué  dans  le  but  de  nous  raccorder  aux  relevés 
faits  par  M.  R.  A.  A.  Johnston  dans  le  comté  de  Charlotte  oriental. 

Grâce  aux  conditions  atmosphériques  favorables  nous  essuyâmes  peu  de  pertes  de 
temps  pour  cause  de  pluies  ou  de  brouillard.  M.  Robert  a  commencé  la  compilation  de 
la  carte  du  district  de  St.  John,  mais  comme  les  relevés  géologiques  de  cette  région 
datent  de  quarante  années,  et  que  les  contours  des  diverses  formations  ne  sont  pas  fixés 
avec  grande  exactitude,  nous  nous  vîmes  obligés  de  faire  de  nombreuses  corrections  à  la 
géologie  telle  que  rapportée  sur  la  carte  du  Nouveau-Brunswick  publiée  à  l'échelle  de 
quatre  milles  au  pouce  en  1878. 

En  plus  de  la  surveillance  générale  du  travail  de  la  campagne  je  passai  quelques 
semaines  à  faire  l'investigation  de  l'état  des  industries  minières  de  la  province,  afin 
d'en  mentionner  les  derniers  développements  dans  une  édition  révisée  des  "  Ressources 
minérales  du  Nouveau-Brunswick  ",  ouvrage  rédigé  il  y  a  quelques  années  par  le  Dr  L. 
W,  Bailey.  Dans  la  prochaine  édition  nous  donnerons  les  renseignements  les  plus 
récents  au  sujet  de  l'industrie  minérale  de  la  province.  Je  passai  quelques  jours  en 
Nouvelle-Ecosse  avec  M.  Hugh  Fletcher  à  étudier  les  formations  compliquées  qui  se 
développent  au  sud  de  la  voie  du  chemin  de  fer  Dominion  Atlantic,  entre  Wolfville  à 
l'est  et  Nicteaux  à  l'ouest. 

Pendant  la  durée  de  la  campagne  je  fus  aidé  par  M.  J.  A.  Robert,  du  Corps  géolo- 
gique, et  par  MM.  J.  Russell  Archibald  et  A.  A.  Fleming.  De  nombreux  relevés 
avaient  été  faits  dans  ce  district  en  1877-78  et  subséquemment,  mais  nous  obtînmes  de 
nombreuses  données  additionnelles  cette  année,  en  faisant  des  relevés  le  long  du  littoral, 
ainsi  qu'en  suivant  les  chemins  construits  récemment,  des  sentiers,  etc.,  et  nous  pour- 
rons établir  les  contours  géologiques  d'une  manière  beaucoup  plus  exacte. 

DÉVONIEN. 

L'une  des  altérations  les  plus  importantes  dans  la  géologie  des  environs  de  St.  John 
est  le  transfert  des  conglomérats  rouges  foncés  et  des  grès  de  Ja  baie  de  Kennabecasis, 
à  quelques  milles  au  nord  de  la  ville,  du  Carbonifère  inférieur  au  Dévonien.  Quoique 
nous  ayons  mentionné,  il  y  a  quelques  années,  le  rapprochement  de  ces  roches  aux 
couches  du  groupe  Perry  dans  le  comté  de  Charlotte,  leur  ressemblance  aux  assises 
d'âge  carbonifère  supérieur  dans  la  partie  méridionale  de  la  province  nous  décida  à  les 
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rapporter  à  cette  formation  au  cours  de  notre  rapport  publié  en  1879.  Mais  les  études 
des  trois  dernières  années,  du  Dr  David  White,  qui  se  sont  surtout  portées  sur  le  groupe 
Perry,  à  Perry  même  dans  l'Etat  du  Maine,  nous  portent  maintenant  à  classer  ces  roches 
dans  le  Dévonien  supérieur,  conclusion  que  nous  mentionnons  au  cours  de  notre  rapport 
sur  le  comté  de  Charlotte  en  1903.  Pendant  la  campagne  dernière,  au  cours  d'un 
examen  de  ces  roches  sur  la  baie  Kennebeccasis,  nous  les  observâmes  surmontées,  en 
concordance,  par  des  grès  gris,  des  grès  grossiers  et  des  schistes  qui  renferment  des  types 
de  la  flore  dévonienne.  Le  Dr  J.  F.  Matthews,  de  Saint  John,  fit  une  nombreuse  col- 
lection de  ces  plantes  fossiles  et  après  les  avoir  examinées  soigneusement  il  leur  assigne 
un  faciès  dévonien  indubitable.  Comme  ces  couches  grises  surmontent  certainement  les 
conglomérats  rouge  foncés  Perry,  l'âge  dévonien  de  ceux-ci  est  donc  complètement  établi. 

L'importance  de  la  détermination  exacte  de  ces  horizons  est  apparente,  car  depuis 
quelques  années  il  sévit  une  controverse  entre  certains  paléobotanistes,  au  sujet  de  l'âge 
de  cette  grande  série  de  schistes,  conglomérats,  etc.,  qui  s'étendent  à  l'est  et  à  l'ouest  de 
la  ville.  Ces  roches  ont  depuis  longtemps  été  rapportées  au  Dévonien  par  les  membres 
du  Service  géologique.  Elles  ont  été  divisées  en  plusieurs  groupes  auxquels  on  a  donné 
les  noms  de  Bloomsbury,  Dadoxylon,  Cordaite  et  Mispec.  Au  cours  de  la  campagne 
dernière,  nous  observâmes  que  les  conglomérats  Perry,  dont  on  admet  maintenant  l'âge 
dévonien,  reposent  en  concordance  sur  la  division  supérieure  de  toute  la  série  dévonienne, 
soit  sur  les  assises  Mispec,  sur  la  rive  orientale  de  Courtney,  dans  un  lambeau  important 
de  ces  roches  qui  présente  une  puissance  de  plusieurs  centaines  de  pieds.  Il  ne  peut 
donc  plus  guère  exister  de  doutes  concernant  la  position  exacte  des  roches  dévoniennes 
du  district  de  Saint  John  dans  l'échelle  géologique.  Ce  changement  dans  la  classifi- 
cation des  conglomérats  rouges  foncés  de  Kennebecassis,  que  l'on  retire  du  Carbonifère 
inférieur  pour  les  placer  dans  le  Dévonien,  nécessitera  une  révision  du  prolongement  de 
ces  roches  vers  le  nord-est,  dans  le  comté  de  Kings,  puisqu'elles  s'étendent  probablement 
dans  cette  direction  jusque  dans  le  comté  d'Albert.  Après  avoir  fait  une  série  d'obser- 
vations soigneuses  dans  la  région  nous  pourrons  les  séparer  des  assises  carbonifères 
supérieures  sous-jacentes.  Les  caractéristiques  distinctives  de  ces  formations  seront 
données  en  détail  dans  un  rapport  prochain. 

En  conséquence  de  l'altération  avancée  que  ces  roches  ont  subie  certaines  parties 
ressemblent  aux  schistes  d'âge  précambrien,  et  sur  la  carte  générale  on  leur  a  assigné 
cet  âge.  Cette  altération  est  en  partie  due,  localement,  à  des  massifs  intrusifs  de  diabase 
et  de  granité  et  en  partie  à  des  plissements  et  des  dislocations  et  autres  effets  dynami- 
ques. A  l'est  de  Saint  Jean,  on  voit  cette  altération  à  des  schistes  bien  exposés  entre  le 
cap  Spencer  et  la  rivière  Noire,  vers  l'ouest  dans  la  péninsule  Pisarinco,  et  plus  à  l'ouest 
encore  dans  la  direction  de  la  Pointe  Lepreau.  Dans  cette  direction,  près  de  Musquash, 
et  au  petit  Lepreau,  ainsi  que  dans  le  bassin  de  Bêlas  les  calcaires  associés  qui  se  trou- 
vent près  de  la  base  de  la  formation  ont  été  altérés  en  calcaires  cristallins  et  resemblent 
à  certaines  roches  cambriennes  relevées  en  d'autres  points  de  la  province.  Par  des  obser- 
vations attentives  en  certains  endroits  on  peut  suivre  l'altération  de  ces  roche-»,  de  schistes 
dévoniens  ordinaires  à  cet  état  cristallin  avancé.  En  conséquence,  certains  massifs  classés 
sur  la  carte  comme  se  rapportant  au  pré-Cambrien  relèvent  en  réalité  du  Dévonien. 

CAMBRIEN. 

Entre  le  Dévonien  et  la  tête  du  Cambrien,  on  n'a  encore  relevé  aucuns  sédiments  se 
rapportant  au  Silurien  ou  au  Cambro-Silurien  dans  l'étendue  de  la  carte  de  Saint  Jean, 
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et  si  ces  formations  y  ont  jamais  existé  elles  ont  été  érodées  et  rabotées  avant  l'époque 
dévonienne.  Plus  au  nord,  cependant,  le  long  de  la  partie  supérieure  du  Long  Bief,  et 
dans  la  partie  ouest  du  comté  de  Charlotte  on  trouve  des  étendues  considérables  de  roches 
siluriennes  fossilifères.  On  y  trouve  aussi  partout  des  massifs  considérables  de  roches 
intrusives  ou  ignées.  Celles-ci  recoupent  toutes  les  formations,  et  comprennent  des 
granités  tant  grossiers  qu'à  grains  fins,  des  diorites,  des  diabases,  des  rhyolites  et  des 
roches  trappéennes.  Les  roches  diabasiques  verdâtres  qui  abondent  en  épidote  ont  un 
caractère  intrusif  marqué  dans  les  calcaires  cristallins,  et  la  plus  basse  des  divisions  du 
Dévonien,  les  assises  Bloomsbury,  est  recoupée  sous  toutes  les  directions  par  une  diabase 
épidotique.  Les  caractéristiques  de  ces  deux  séries  de  diabases  se  ressemblent  beaucoup. 
Cependant  ces  roches  ne  semblent  pas  recouper  les  membres  supérieurs  du  Dévonien} 
quoique  les  conglomérats  Perry  soient  recoupés,  en  quelques  endroits,  par  une  diabase 
brun-rougeâtre,  qui  parfois  appuie  vers  une  teinte  verdâtre.  Près  de  la  ville  de  Saint 
Jean  les  schistes  et  les  quartzites  cambriens  sont  parcourus  par  une  diabase  verte,  com- 
pacte et  dure,  et  le  membre  inférieur  fossilifère  du  Cambrien — l'Etcheminien — est  re- 
coupé par  une  roche  schisteuse  felsitique  verdâtre,  qui  constitue  un  point  de  repère  bien 
marqué  sur  une  distance  de  plusieurs  milles,  entre  les  calcaires  cristallins  et  les  schistes. 

Les  roches  felsitiques  se  rapportent  à  au  moins  deux  séries.  Ainsi  que  dans  le 
comté  de  Charlotte,  elles  semblent  en  partie,  être  associées  avec  les  granités  récents 
mais  les  felsites  et  les  diabases  associées  de  la  péninsule  de  Kingston  et  de  l'étendue  à 
l'ouest  du  Long  Bief  de  la  rivière  Saint- Jean,  sont  sous-jacents  au  Cambrien,  et  la  base 
de  l'Etcheminien  renferme  des  cailloux  de  ces  roches  sous-jacentes.  Celles-ci  sont  donc 
distinctes  des  amples  massifs  de  granité  et  de  diabases  verdâtres  qui  recoupent  les  cal- 
caires cristallins  des  alentours  de  la  ville,  ainsi  que  les  schistes  cambriens. 

Le  Cambrien,  autrefois  désigné  sous  le  terme  de  groupe  St.  John,  comprend  une 
puissance  considérable  de  schistes,  d'ardoises  et  de  grès,  cette  dernière  roche  prenant 
fréquemment  la  forme  d'une  quartzite  compacte.  Le  Dr  Matthew-  a  recueilli  des  restes 
fossiles  dans  cette  série  en  de  nombreux  endroits,  et  ce  groupe  est  maintenant  divisible 
en  plusieurs  étages.  Les  ardoises  sont  généralement  bien  rubanées  de  vert,  de  noir  et  de 
gris,  et  ressemblent  beaucoup  aux  roches  désignées  sous  le  nom  d'ardoises  rubanées  des 
townships  de  l'Est  de  la  province  de  Québec.  On  observe  parfois  la  présence  de  couches 
rougeâtres  dans  cette  série.  Les  strates  fossilifères  semblent  reposer  sur  les  calcaires 
cristallins  en  certains  endroits  ;  tandis  qu'autrepart  ces  derniers  font  partie  de  la  série 
ardoisière.  Les  assises  de  l'Etcheminien,  qui  sont  près  de  la  base,  représentent  les  cou- 
ches fossilifères  les  plus  basses  observées  jusqu'à  présent.  Elles  sont,  par  pla.es,  sé- 
parées des  calcaires  par  un  grand  massif  de  diabase  intrusive,  possédant  parfois  une 
texture  ardoisière  produite  par  des  efforts  de  pression,  et  qui  en  plusieurs  endroits  pénètre 
les  couches  rougeâtres  de  l'Etcheminien. 

Les  calcaires  cristallins  sont  des  développements  locaux.  Quelques-uns  des  affleu- 
rements sont  fort  restreints  et  ne  présentent  que  des  amas  lenticulaires  enclavés  dans  les 
ardoises  grises  ou  rubanées,  tandis  qu'en  d'autres  cas  on  peut  les  suivre  sur  des  distances 
de  plusieurs  milles,  mais  nulle  part  ces  roches  ne  possèdent  une  grande  épaisseur,  et 
elles  sont  souvent  broyées  et  interrompues  par  des  massif  intrusifs.  Elles  se  présentent 
généralement  à  l'état  de  bandes  ou  d'amas  lenticulaires  interstratifiés  avec  les  ardoises 
grises,  noires,  et  vertes  et  les  quartzites  endurcis.  L'altération  de  ces  calcaires  en  cal- 
caires cristallins  blancs  est  souvent  due  à  l'action  de  massifs  locaux  de  granité  et  de 
diabase,  mais  parfois  ils  sont  bleuâtres  et  possèdent  une  texture  ardoisière.      La  colora- 
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tion  provient  parfois  de  la  présence  de  graphite.  Dans  les  roches  du  groupe  de  St. 
John  on  remarque  l'absence  de  roches  gneissiques,  comme  il  en  existe  dans  la  série  de 
Grenville  ou  de  Hastings,  et  on  n'y  voit  pas  non  plus  de  schistes  anciens,  quoique  par- 
fois les  ardoises  interstratifiées  prennent  une  texture  schisteuse.  Somme  toute  ces 
roches  se  rapprochent  beaucoup  de  certaines  parties  de  la  division  Sillery  du  groupe  de 
Québec  telles  qu'exposées  au  sud  du  fleuve  Saint-Laurent,  comprenant  des  calcaires,  des 
conglomérats  et  des  ardoises  interstratifiées.  Si  on  pouvait  indubitablement  établir  ce 
rapprochement  à  l'aide  de  fossiles,  toute  la  série  de  calcaires  et  d'ardoises  pourrait  être 
rapportée  au  Cambrien.  En  certains  endroits  on  observe  des  lisières  de  conglomérat 
calcaire  et  de  minces  couches  de  calcaires  interstratifiées  avec  les  ardoises,  qui  possèdent 
des  caractéristiques  identiques  à  celles  des  ardoises  foncées  rubanées  du  Sillery.  Ces 
roches,  dans  la  province  de  Québec,  sont  extrêmement  pauvres  en  restes  fossiles,  et 
l'altération  des  roches  du  groupe  de  St.  John,  ainsi  que  le  fait  qu'elles  n'ont  pas  été  sou- 
mises à  un  examen  aussi  minutieux  que  les  ardoises  de  la  ville  de  Saint-Jean,  peuvent 
expliquer  le  peu  de  résultats  obtenus  jusqu'ici  au  sujet  de  leur  contenu  en  restes  fossiles 
A  l'exception  des  felsites  de  la  crête  au  nord  de  la  baie  de  Kennebècasis,  et  des  schistes 
amphiboliques  au  nord  du  Long  Bief,  nous  n'observâmes  pas  de  roches  pré-cambriennes 
caractéristiques  dans  l'étendue  en  question  et  si  l'on  excepte  quelques-uns  des  calcaires 
cristallins,  nous  ne  relevâmes  rien  se  rapprochant  des  roches  cristallines  des  séries 
Grenville  et  Hastings  de  l'Ontario  et  de  Québec. 

La  série  anciennement  désignée  sous  le  nom  de  Coldbrook,  que  l'on  a  généralement 
considérée  comme  se  rapportant  à  l'une  des  divisions  de  l'Huronien,  consiste  pour  la 
plupart  en  roches  ignées,  diorites,  diabases,  granités,  et  felsites.  En  de  nombreux 
endroits  ces  roches  présentent  une  structure  stratifiée,  tandis  qu'autrepart  elles  recou- 
pent directement  la  partie  inférieure  des  roches  cambriennes  fossilifères.  De  fait  au 
cours  de  l'ouvrage  "  Cambrian  rocks  of  Cape-Breton  "  par  le  Dr  J.  F.  Matthew,  la  série 
de  Coldbrook  est  classée  comme  étant  la  base  du  Cambrien,  sous-jacente  à  la  formation 
Etcheminiénne,  au  sein  de  laquelle  on  a  trouvé  des  fossiles  cambriens.  Dans  les 
environs  de  St-Jean  le  Cambrien  a  été  fortement  affecté  par  des  failles,  des  plis  renversés 
etc.,  et  les  roches,  en  certains  endroits,  sont  fort  altérées,  ainsi  que  le  montre  la  présence 
de  veines  de  quartz,  de  structures  schisteuse,  et  de  couches  fortement  quartzeuses.  Au 
pont  suspendu  qui  traverse  la  rivière  Se- John,  on  observe  certaines  couches  qui  renfer 
ment  des  fossiles  de  types  d'âge  cambrien  supérieur  ou  rapportables  à  la  partie  inférieure 
du  Cambro-silurien,  tel  que  Phyllograptus,  et  vers  le  fond  du  havre  de  l'île  Navy,  les 
ardoises  contiennent  Dictyonema  sociale  Au  pont  suspendu  on  observe  des  calcaires 
cristallins  en  amas  lenticulaires  allongés  auxquels  sont  associés  des  restes  du  premier  de 
ces  fossiles,  et  les  ardoises  interstratifiées  sont  fortement  graphitique  ;  les  ardoises  et  les 
calcaires  sont  recoupés  par  des  roches  intrusives.  Les  contours  détaillés  de  ces  roches 
ne  pourraient  être  rapportés  que  sur  une  carte  à  une  grande  échelle. 

MINÉRAUX    ÉCONOMIQUES 

En  ce  qui  concerne  les  minéraux  économiques,  il  est  regrettable  qu'ils  ne  soient  pas 
actuellement  l'objet  de  travaux  plus  actifs.  Les  travaux  d'exploitation  les  plus  impor- 
tants de  la  province  sont  ceux  qui  donnent  lieu  à  l'industrie  houillère  de  Minto  où  on 
extrait  du  charbon  des  couches  de  houille  de  l'étendue  de  Grand  Lake  ;  on  exploite 
aussi  du  charbon  à  Beersville  dans  le  comté  de  Kent  ;  on  exploite  aussi  depuis  un  grand 
nombre  d'années  les  gisements  de  gypse  du  comté  d'Albert.  La  formation  de  grès  Meulier 
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donne  lieu  à  des  carrières  de  pierre  de  construction  et  de  meules  dont  on  exploite  une 
quantité  considérable  ;  à  Sackville  on  exploite  les  couches  massives  de  grès  brunâtre 
d  âge  carbonifère  supérieur,  qui  rendent  une  excellente  qualité  de  pierre.  On  extrait 
de  grandes  quantités  de  granité  des  carrières  de  la  rivière  M  agaguadavic  et  de  l'île 
Spoon  le  long  de  la  partie  inférieure  de  la  rivière  St-John.  A  l'exception  de  la  mine 
McLean  à  Letite  on  a  suspendu  pour  le  présent  tous  travaux  sur  les  gisements  cuprifères 
de  la  province. 

HOUILLE. 

Il  y  a  augmentation  marquée  dans  la  production  actuelle  de  houille,  comparée  à 
celle  d'il  y  a  seulement  quatre»  ou  cinq  années.  A  Minto,  le  terminus  du  chemin  de  fer 
du  Nouveau-Brunswick  qui  est  relié  à  PIntercolonial  à  la  station  de  Norton,  ancienne- 
ment appelée  station  du  Ruisseau  Newcastle,  un  certain  nombre  de  mines  exploitent  la 
couche  de  houille  sur  laquelle  on  avait  déjà  fait  des  travaux  de  fouilles  il  y  a  de  longues 
années.  A  cet  endroit  il  y  existe  deux  couches,  l'une  ayant  une  épaisseur  de  dix- huit  à 
vingt  pouces,  qui  est  celle  que  l'on  exploite  généralement,  et  une  seconde  sous-jacente 
épaisse  de  dix  pouces.  Par  places  ces  deux  couches  se  fondent  en  une  seule,  ou  ne  sont 
séparées  que  par  un  mince  filon  argileux  ;  il  est  alors  possible  d'extraire  une  épaisseur  de 
trente  pouces  de  charbon.  Tel  est  le  cas  de  la  mine  King,  où  une  épaisseur  de  trente 
pouces  de  houille  est  exploitée  par  un  puits  profond  de  trente  pieds.  Dans  les  travaux 
souterrains  on  enlève  une  épaisseur  de  deux  pieds  de  schiste  du  toit  afin  de  pouvoir  tra- 
vailler à  l'aise.  Le  filon  de  schiste  qui  sépare  les  deux  couches  de  houille  n'a  que  trois 
pouces  d'épaisseur  dans  cette  mine. 

Après  le  remontage  de  la  houille  à  la  sirface,  elle  est  tamisée  et  inspectée  par  un 
employé  de  l' Intercolonial  préposé  à  ce  poste  avant  d'être  expédiée  à  Norton,  une  dis- 
tance de  quarante-neuf  milles  par  chemin  de  fer  ;  la  houille  est  consommée  par  les  loco- 
motives de  la  division  Moncton-St.  Jean,  et  elle  donne,   dit-on,  des  résultats  excellents. 

Un  certain  nombre  des  mines  de  l'étendue  de  Minto  sont  desservies  directement 
par  le  chemin  de  fer  ;  elles  semblent  être  toutes  sur  la  même  couche  de  houille  ;  à  quatre 
de  ces  mines  on  exploite  les  deux  couches,  tandis  qu'aux  autres  on  ne  travaille  que  sur 
la  couche  supérieure  de  vingt  pouces.  La  production  de  houille  de  ces  mines  est  entière- 
ment expédiée  par  chemin  de  fer,  mais  à  un  certain  nombre  d'autres  exploitations,  situées 
plus  près  des  rives  du  Grand  Lac,  on  emploie  les  anciennes  méthodes  de  ha'age  jusqu'au 
quai  et  d'expédition  par  bataux.  On  n'expédie  de  cette  manière  que  la  qualité  de  charbon 
tout-venant.  On  n'essaie  pas  de  nettoyer  le  produit  de  ces  mines,  et  conséquemment  le 
charbon  expédié  par  eau  est  sale;  il  contient  une  certaine  proportion  de  schiste  et  de 
boulets  sulfureux.  On  expédie  environ  4,000  tonnes  par  bateaux  annuellement.  Par- 
fois on  exploite  la  couche  de  charbon  à  ciel  ouvert,  par  l'enlèvement  des  morts-terrains 
sus-jacents,  mais  on  ne  peut  adopter  cette  méthode  que  lorsque  le  charbon  se  trouve  près 
de  la  surface.  Durant  l'année  dernière  la  production  totale  de  houille  du  district  s'est 
élevée  à  40,000  tonnes  environ,  tandis  que  par  l'ancien  système  on  ne  dépassait  pas  un 
chiffre  de  8,000  à  10,000  tonnes.  On  pourrait  augmenter  considérablement  ce  chiffre 
de  production  si  l'on  pouvait  se  procurer  de  la  main-d'œuvre  plus  facilement.  On  estime  à 
4,000  tonnes  par  acre  la  quantité  de  houille  que  l'on  peut  extraire  de  la  couchn  de  trente 
pouces,  car  on  enlève  tout  le  charbon.  Il  est  maintenant  avéré  que  la  houille  de  Grand 
Lake  est  de  qualité  égale  aux  charbons  de  la  Nouvelle-Ecosse,  tant  pour  fin  industrielles 
que  comme  combustible  domestique,  et  une  exploitation  raisonné  et  économique  donne 
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des  bénéfices  suffisants  à  l'opérateur  de  houillères  dans  ce  district.  Le  charbon  tamisé 
est  coté  à  raison  de  $3.00  par  tonne  livré  à  Norton,  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial. 
On  a  récemment  fait  des  travaux  de  forages  dans  les  environs  de  Minto — sans  toutefois 
découvrir  de  couches  de  houille  sous-jacentes  à  celles  connues.  Les  trous  de  sonde  péné- 
trèrent jusqu'au  fond  du  bassin  d'assises  houillères.  Il  y  a  en  tout  neuf  mines  en  opéra- 
tion dans  le  bassin  de  Minto,  qui  travaillent  pendant  toute  l'année  et  qui  expédient  par 
chemin  de  fer,  et  douze  exploitations  intermittentes  qui  expédient  par  bateau. 

A  Beersville,  comté  de  Kent,  on  exploite  une  couche  de  houille  qui  est  probable- 
ment un  prolongement  de  celle  de  Minto.  L'affleurement  se  trouve  sur  la  rive  du  ruis- 
seau Coal  Branch,  et  montre  une  épaisseur  de  douze  à  dix-huit  pouces  de  charbon,  et  on 
mène  les  galeries  dans  la  berge  même  du  cours  d'eau.  La  couche  de  houille  est  sur- 
montée d'une  épaisseur  de  trente  à  quarante  pieds  de  schistes  gris  et  de  grès  ;  le  remon- 
tage à  la  surface  se  fait  par  un  manège  à  cheval.  La  mine  est  reliée  à  l'Intercolonial  par 
un  embranchement  long  de  sept  milles,  qui  débute  à  Adamsville.  Le  charbon  est  coté 
$3.25  par  tonne  livré  à  l'Intercolonial  et  il  y  a  plusieurs  années  que  cette  exploitation  se 
fait  sur  une  petite  échelle. 

FORAGES   X    LA    RECHERCHE    DE    HOUILLE. 

Il  y  a  quelques  années  on  effectua  une  série  de  forages  à  Dunsinane,  dans  le  comté 
de  King,  à  soixante  milles  de  Saint-Jean,  près  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Intercolo- 
nial. On  établit  l'existence  de  deux  couches  de  charbon,  semblables  à  celles  de  Minto  à 
la  tête  du  Grand  Lac,  et  les  forages  indiquèrent  une  tendance  des  couches  à  se  rappro- 
cher l'une  de  l'autre  pour  former  une  seule  couche  de  deux  pieds  et  demi  environ; 
d'après  les  observations  faites  jusqu'ici,  les  couches  semblent  se  fondre  en  une  seule  à 
une  courte  distance  au  nord  de  la  station  de  Dunsinane.  Il  y  a  quelques  années  on 
exploita  l'affleurement  de  la  couche  de  dix-huit  pouces,  et  la  qualité  en  fut  prononcée 
excellente.  On  a  l'intention  de  faire  de  nouveaux  forages  pour  établir  indubitablement 
l'union  des  deux  couches  en  une  seule.  Ce  bassin  houiller  est  un  prolongement  de  celui 
du  Grand  Lac,  les  caractéristiques  des  assises  et  des  couches  étant  identiques  aux  deux 
endroits.  Le  charbon  affleure  le  long  du  bord  occidental  du  bassin,  qui  est  relative- 
ment étroit,  et  les  couches  plongent  vers  l'est  sous  un  angle  faible,  ce  qui  nécessitera  un 
puits  beaucoup  plus  profond  qu'à  Minto  pour  exploiter  le  charbon  à  l'endroit  où  les  deux 
couches  de  houille  se  fondent  en  une  seule.  D'un  autre  côté,  la  proximité  de  la  ligne 
de  chemin  de  fer  de  l'Intercolonial  est  un  facteur  important,  et  si  l'on  peut  établir  que 
les  deux  couches  se  réunissent  pour  former  une  épaisseur  de  trente  pouces  de  houille  de 
bonne  qualité,    il  ne  fait  guère  de  doute  que  l'on  pourrait  l'exploiter  avec  bénéfice. 

Durant  le  cours  de  l'été  dernier,  on  a  foncé  plusieurs  forages  à  la  sonde  au  diamant 
dans  le  comté  de  Gloucester  à  un  endroit  situé  à  cinq  milles  au  sud  du  village  de  Cara- 
quette  supérieur.  A  cet  endroit  une  mince  couche  de  schiste  bitumineux  et  de  houille 
affleure,  mais  quoique  le  forage  ait  atteint  une  profondeur  de  650  pieds,  et  ait  pénétré 
dans  les  schistes  marneux  rougeâtres  qui  sont  probablement  sous-jacents  du  Carbonifère 
moyen  il  ne  révèle  la  présence  d'aucune  autre  couche  de  houille.  La  perspective  de  décou- 
verte de  couches  de  charbon  exploitables  dans  ce  district  n'est  pas  encourageante. 

PÉTROLE 

Depuis  deux  ans  on  a  discontinué  les  forages  à  la  recherche  de  pétrole  dans  les  ter- 
rains de  Memramcook.  On  a  foré  soixante  ou  soixante-dix  puits  près  de  la  rivière  Mem- 
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raracook,  à  Dover  sur  la  rivière  Peticodiac  et  sur  la  rive  ouest  de  ce  dernier  cours  d'eau 
dans  le  comté  d'Albert.  Un  grand  nombre  de  ces  puits  ont  été  stériles  mais  environ  la- 
moitié  ont  produit  du  pétrole  en  petites  quantités.  On  a  établi  des  pompes  à  environ 
trente  de  ces  forages  dans  les  étendues  de  Dover  et  de  Memramcook  et  le  pétrole  que 
l'on  en  extrait  est  mis  en  tonneaux  et  expédié  à  Moncton  par  le  chemin  de  fer  Interco- 
lonial. Les  forages  ont  tous  été  pratiqués  dans  les  schistes  Albert,  mais  on  ne  semble 
pas  avoir  atteint  le  fond  ou  la  base  de  cette  formation,  à  l'exception  peut-être  d'un  des 
puits  que  l'on  fonça  jusqu'à  une  profondeur  de  3,000  pieds  ;  les  roches  de  la  surface  sont- 
ici  un  grès  gris  du  grès  Meulier.  Les  témoins  remontés  du  fonds  du  puits  sont  composés 
de  débris  de  schiste  brun,  qui  est  peut-être  rapportable  au  Dévonien.  Comme  le  puits 
est  foré  à  la  sonde  à  percussion  il  n'existe  pas  de  témoins  en  colonne  continue  qui 
permettraient  de  fixer  avec  certitude  la  base  des  schistes  Albert  dans  cette  étendue. 
Les  assises  sont  rapportables  au  même  horizon  que  les  schistes  recoupés  au  Cap  Ainslie 
dans  l'île  du  Cap-Breton,  ainsi  qu'à  Chevrier  du  côté  sud  du  Bassin  de  Minas  en  Nouvelle- 
Ecosse,  et  à  Gaspé,  où  les  roches  sont  plus  gréseuses  et  moins  bitumineuses.  A.  tous 
les  endroits  ci-dessus  on  a  foncé  des  puits  à  la  recherche  de  pétrole  sans  nulle  part  en 
trouver  en  quantité  économique. 

Les  schistes  Albert  sont  fortement  bitumineux  sur  tout  leur  développement,  et  cer- 
taines couches  ou  lisières  épaisses  de  trois  à  vingt  pieds  sont  tout  spécialement  riches 
en  pétrole  ;  les  roches  semblent  être  suffisamment  riches  en  hydrocarbures  pour  être  em- 
ployées à  la  fabrication  d'huiles  minérales  par  distillation,  procédé  appliqué  aux  schistes 
bitumineux  en  Ecosse  et  autres  contrées.  On  fait  actuellement  des  expériences  sur  une 
grande  échelle  pour  s'assurer  de  la  praticabilité  du  traitement  de  ces  schistes  par  des 
procédés  de  distillation.  Si  ces  expériences  donnent  des  résultats  satisfaisants,  les  schistes 
Albert  constitueraient  l'un  des  gisements  minéraux  les  plus  importants  de  la  province 
du  Nouveau  Brunswick. 

GYPSE. 

On  continue  l'exploitation  des  gisements  de  gypse  du  comté  d'Albert  sur  une  grande 
échelle,  et  on  a  récemment  commencé  des  travaux  sur  d'autres  dépôts  dans  les  environs 
d'Hopewell,  dans  la  partie  méridionale  du  comté,  au  cap  Martin,  sur  la  côte  du  comté  de 
Saint-Jean,  et  à  Pink  Ledge,  à  un  mille  environ  au  nord  du  cap  Maringoin,  dans  le 
comté  de  Westmoreland.  Les  descriptions  données  par  M.  C.  J.  Osman  dans  son 
ouvrage  sur  "  Les  ressources  minérales  du  Nouveau-Brunswick  "  peuvent  actuellement 
s'appliquer  à  tous  ces  dépôts  sans  changements.  Une  forte  proportion  du  gypse  extrait 
de  ces  carrières  est  exportée  aux  Etats-Unis  à  l'état  brut,  tandis  qu'à  HiJlsborough  l'indus- 
trie du  plâtre  calciné  a  pris  des  proportions  considérables. 

FER. 

On  a  découvert  des  gîtes  importants  de  minerais  de  fer  sur  les  rives  de  la  rivière 
Nipisiguit,  à  vingt  et  un  milles  de  Bathurst.  Le  minerai  est  en  grande  partie  une  raa- 
gnétite  qui  se  trouve  en  gros  amas  au  sein  de  roches  schisteuses  qui  sont  probablement 
des  roches  volcaniques  étirées.  Celles-ci  sont  recoupées  par  des  dykes  de  roches  ignées  à 
proximité  desquels  les  minerais  de  fer  se  sont  développés.  A  l'exception  de  quelques 
endroits  près  du  contact  le  minerai  est  presque  libre  de  soufre,  mais  contient  une  forte 
proportion  de  silice,  15  à  20  pour  cent,  ainsi  que  du  phosphore  ;  une  série  de  spécimens  de 
ces  gisements  ont  donné  à  l'analyse  des  proportions  variant  de  -517  à  12 31  de  cet  élément. 
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1  Le  minerai  contient  de  46  à  58  en  fer  métallique.  On  a  suivi  le  gisement  sur  une  dis- 
tance de  deux  milles  environ  en  s'éloignant  de  la  rivière,  et  des  fouilles  faite*?  à  la  sur- 
face ont  mis  à  découvert  une  puissance  de  trente  à  quarante  pieds  de  minerai.  On  n'a 
pa9  encore  fait  de  travaux  pour  établir  sa  continuité  en  profondeur.  La  quantité  de 
minerai  à  découvert  semblerait  donner  à  ce  gisement  une  valeur  industrielle,  et  en  cas 
d'exploitation  il  faudrait  relier  la  mine  au  chemin  de  fer  Intercolonial  par  un  embran- 
chement de  neuf  milles.  On  se  propose  d'y  faire  sous  peu  une  série  de  forages  à  la  sonde 
au  diamant. 

Depuis  quelques  années  on  n'a  fait  aucuns  travaux  sur  les  gisements  de  minerai  de 
fer  de  Woodstock  dans  le  comté  de  Carleton.  On  a  fait  un  examen  des  gisements  de 
West  Beach  dont  on  a  conclu  que  le  minerai  était  trop  disséminé  pour  pouvoir  l'exploiter 
avec  profit.       On  a  aussi  suspendu  les  travaux  sur  les  gisements  de  Lepréau. 

CUIVRE    ET    MANGANÈSE 

On  continue  toujours  les  gisements  de  cuivre  exploités  à  la  mine  de  Letite  ;  le  puits 
principal  a  atteint  une  profondeur  de  plus  de  300  pieds.  Dans  le  rappoit  du  professeur 
Hind  paru  en  1865,  cette  exploitation  est  décrite  sous  le  nom  de  mine  Wheal  Louisiana,  et 
il  ya  quelque  quarante  années  on  y  dépensa  des  sommes  importantes  dans  l'espoir  d'établir 
cette  mine  sur  un  pied  rémunératif,  ma>s  sans  succès.  Le  minerai  semble  suivre  une 
zone  de  faille,  ou  un  contact  entre  des  schistes  d'âge  silurien  et  un  massif  d'une  diabase 
verdâtre,  mais  la  veine  e3t  très  irrégulière,  diminuant  parfois  à  une  épaisseur  d'un 
pouce,  et  dépassant  un  pied  par  places.  Le  minerai  de  cuivre  se  trouve  au  sein  d'une 
gangue  de  quartz  le  long  de  la  zone  de  contact,  et  il  consiste  surtout  en  pyrite  de  fer  et 
en  pyrrhotine  contenant  une  petite  proportion  de  chalcopyrite.  On  se  propose  de  con- 
tinuer le  f  on  cage  du  puits  jusqu'à  une  profondeur  de  500  pieds. 

Les  mines  de  manganèse  chôment  à  présent.  Ces  gisements  semblent  tous  être 
des  dépôts  de  contact,  et  ont  une  distribution  des  plus  irrégulières. 

PIERRES    MEULIÈRES. 

Durant  la  période  annuelle  de  travail  les  ateliers  de  Bedford  Reid,  établis  depuis 
de  longues  années  à  Stonehaven,  fabriquent  de  grandes  quantités  de  meules  d'ex- 
cellente qualité  ;  la  pierre  est  extraite  des  carrières  de  cette  localité,  où  elle  se  trouve 
en  couches  qui  atteignent  jusqu'à  vingt  pieds  d'épaisseur,  interstratifiées  avec  des 
schistes  bruns-rougeâtres.  Une  autre  compagnie  vient  d'ouvrir  une  carrière  dans  les 
mêmes  assises,  à  un  mille  environ  plus  à  l'est,  sur  la  rive  de  la  Baie  des  Chaleurs.  Dans 
la  partie  méridionale  de  la  province,  à  la  pointe  Ward,  à  trois  milles  au  sud  de  Sack- 
ville,  la  pierre  est  rougeâtre,  et  se  rapporte  à  la  formation  carbonifère  supérieure  ;  ces 
couches  rendent  d'excellentes  pierres,  et  on  exploite  les  assises  de  "  Grès  Meulier  "  à 
l'ancienne  carrière  de  Rockland,  à  quelques  milles  plus  au  sud. 

PIERRES    DE    CONSTRUCTION. 

Il  existe  une  multitude  de  carrières  de  pierres  de  construction,  exploitées  d'une 
manière  intermittente  au  fur  eb  à  mesure  des  besoins  locaux,  et  dont  les  travaux  sont 
suspendus  pendant  des  périodes  indéterminées.  Ces  exploitations  sont  principalement 
dans  les  assises  de  Grès  Meulier.  Des  carrières  importantes  étaient  autrefois  exploitées 
le  long  de  la  rivière  Miramichi,  entre  Newcastle  et  Douglastown,  et  la  pierre  employée 
à  la  construction  de  l'édifice  Langevin,  à  Ottawa,  fut  extraite  de  l'une  de  celles-ci,.    Ces 
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exploitations  sont  actuellement  fermées,  mais  on  vient  d'ouvrir  à  Indiantown,  sur  la 
Miramichi  sud-ouest,  à  vingt  milles  environ  à  l'ouest  de  la  ligne  principale  du  chemin  de 
fer  Intercolonial,  une  carrière  dont  la  pierre  ressemble  fort  à  celle  extraite  de  la  carrière 
Fish,  près  de  Newcastle.  Cette  nouvelle  exploitation  est  la  propriété  de  M.  Hood,  de 
Montréal  ;  elle  rend  une  belle  qualité  de  pierre  [couleur  olive,  en  blocs  de  toutes  gran- 
deurs.    Les  couches  sont  rapportables  au  Grès  Meulier,  et  la  carrière  est  facile  d'accès. 

La  seule  autre  carrière  exploitée  dans  la  partie  septentrionale  de  la  province  pour 
pierre  de  construction  se  trouve  à  la  Grande- Anse,  sur  la  rive  sud  de  la  Baie  des  Cha- 
leurs ;  on  en  extrait  actuellement  la  pierre  servant  à  la  construction  d'une  grande  église. 
Ces  grès  gris  sont  répandus  sur  toute  la  partie  orientale  de  la  province,  et  on  peut  à  peu 
près  partout  ouvrir  à  bref  délai  des  carrières  pour  subvenir  aux  besoins  locaux. 

La  seule  carrière  de  pierre  brune  exploitée  est  à  Sackville  et  est  la  propriété  de  M. 
Charles  Picard.  Cette  carrière  donne  une  excellente  qualité  de  pierre  brune,  en  blocs 
de  toutes  dimensions,  de  belle  couleur  et  de  texture  uniforme  ;  on  l'extrait  de  couches 
qui  reposent  horizontalement  en  lits  épais.  On  expédie  cette  pierre  jusqu'à  Montréal, 
Toronto,  Ottawa,  Hamilton,  etc. 

CONCLUSIONS    GÉNÉRALES 

Il  ressort  de  l'examen  des  divers  centres  miniers  de  la  province,  que  jusqu'ici  l'ex- 
ploitation de  ses  ressources  minérales  n'a  pas  donné  de  résultats  satisfaisants  et  que 
d'immenses  sommes  d'argent  ont  été  inutilement  dépensées  à  essayer  de  mettre  en  valeur 
des  étendues  minérales  inexploitables.  En  ce  qui  concerne  l'industrie  de  la  houille,  elle 
s'est  améliorée  d'une  façon  très  marquée  depuis  les  cinq  dernières  années,  car  la  produc- 
tion annuelle  se  monte  actuellement  à  40,000  tonnes  environ,  et  ce  chiffre  s'augmenterait 
encore  considérablement  si  on  pouvait  se  procurer  les  ouvriers  en  nombre  suffisant  pour 
exploiter  sur  une  plus  grande  échelle.  Les  résultats  obtenus  dans  les  diverses  mines  du 
district  de  Minto  indiquent  qu'avec  une  direction  économique  et  un  nettoyage  et  tamisage 
du  charbon  on  peut  en  extraire,  avec  bénéfices,  une  excellente  qualité  de  houille.  Ce 
nettoyage  donne  lieu  à  une  assez  grande  proportion  de  fins  ou  menus,  et  si  les  essais 
que  l'on  se  propose  de  faire,  indiquent  que  le  charbon  peut  servir  à  la  fabrication  de  coke, 
il  est  possible  que  l'on  pourra  l'utiliser  à  la  réduction  des  minerais  de  la  rivière  Nipisiguit 
où  il  existe  des  amas  importants  de  minerai,  découverts  au  cours  d'explorations  dans  le 
district.  Si  toutes  les  petites  exploitations  individuelles  qui  extraient  de  la  houille  des 
terrains  houillers  de  Minto,  se  consolidaient  sous  une  seule  direction  raisonnée,  il  est 
probable  que  l'on  pourrait  en  tirer  une  grande  quantité  de  charbon  à  des  prix  moins 
élevés  et  avec  plus  de  bénéfices.  Le  gouvernement  provincial  possède  plusieurs  appareils 
de  sondage  dans  le  but  de  faire  des  fouilles  au  moyen  de  forages  dans  les  localités  que 
l'on  juge  dignes  d'explorations.  Il  est  regrettable  que  jusqu'à  présent  on  n'ait  pas  pris 
de  dispositions  pour  rendre  publics  les  résultats  des  travaux  de  cette  nature.  En  certains 
c\s  les  journaux  de  forages  sont  égarés,  ou  les  témoins  n'ont  pas  été  soigneusement 
étiquetés,  et  même,  parfois  on  en  retrouve  des  fragments  à  l'endroit  même  où  on  a  fait 
les  sondages.  Tous  ces  résultats  devraient  être  classés  avec  soin,  de  façon  à  pouvoir 
consulter  les  registres.  Il  est  aussi  important  de  choisir  judicieusement  les  emplace- 
ments pour  faire  les  sondages.  Ceci  devrait  être  fait  par  une  personne  compétente  et 
non  au  hasard  comme  par  le  passé.  On  pourrait  alors  se  rendre  un  compte  exact  de  la 
valeur  des  terrains  minéralisés  à  des  frais  relativement  minimes. 
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RELEVÉS  DANS  LA  PARTIE  OCCIDENTALE  DE  LA  NOU- 
VELLE-ECOSSE. 

Hugh  Fletcher. 

M.  Fletcher  passa  la  première  partie  de  l'année  aux  travaux  de  bureau,  à  l'accom- 
plissement desquels  il  eut  l'aide  de  M.  J.  A.  Robert,  qui  fit  la  compilation  pour  la  gra- 
vure des  feuilles  Nos  84  et  99,  embrassant  le  district  qui  se  développe  le  long  de  la  rive 
sud  de  la  Baie  de  Fundy,  entre  la  baie  Scots  et  le  havre  Victoria. 

Du  4  juin  au  18  novembre,  M.  Fletcher  continua  ses  relevés  en  Nouvelle-Ecosse, 
dans  les  comtés  de  Hants,  de  King,  et  d'Annapolis,  et  explora  le  district  entre  la 
rivière  Avon  et  les  mines  de  fer  de  Torbrook  ;  cette  région  comprend  les  feuilles  85,  98 
et  103  qui  embrassent  l'étendue  de  roches  Horton  et  les  gisements  de  minerais  de  fer 
de  Torbrook  et  de  Nictaux.  Ces  cartes  offrent  un  grand  intérêt  d'actualité,  et  on  en 
hâte  la  publication. 

M.  FJetcher  fut  aidé  de  MM.  M.  H.  McLeod,  Harold  F.  Tufts,  B.A.  et  W.  W. 
Hughes,  qui  travaillèrent  aussi  pendant  un  certain  temps  avec  les  aides  de  M. 
Faribault,  MM.  A.  Cameron  et  J.  M.  Cruikshank,  qui  faisaient  des  relevés  dans  cette 
région  et  dans  le  district  immédiatement  au  sud.  M.  Fletcher  n'a  que  des  louanges  à 
leur  égard  pour  l'intérêt  qu'ils  témoignent  aux  travaux  qui  leur  sont  confiés. 

COMTÉS    DE    KING    ET    d'aNNAPOLIS. 

La  plus  grande  partie  de  la  campagne  fut  employée  à  faire  des  relevés  supplémen- 
taires dans  la  région  mentionnée  dans  le  rapport  sommaire  de  1905,  page  119  (édition 
anglaise)  ;  MM.  McLeod,  Cameron  et  Hughes  explorèrent  les  environs  de  Hantsport 
et  de  Benjamin's  Mills,  tandis  que  MM.  Cruickshanks  et  Tufts  furent  occupés  à  la 
révision  des  contours  géologiques  de  la  région  entre  Wolfville  et  les  mines  de  Torbrook- 

M.  Fletcher  quitta  Ottawa  accompagné  du  Dr  Elis.  Ils  visitèrent  ensemble  les 
environs  de  Québec,  de  Sillery,  l'île  d'Orléans  et  autres  endroits  où  affleurent  des  roches 
qui  ont  des  points  de  ressemblance  avec  les  schistes  ardoisiers  rougeâtres  et  verdâtres 
de  Wolfville,  de  Kentville  et  de  Canaan,  en  Nouvelle-Ecosse.  En  août  le  Dr  Elis,  M. 
Faribault  et  M.  Fletcher  passèrent  quelque  temps  à  examiner  les  roches  disloquées  et 
fortement  plissées  du  comté  de  King,  dont  la  détermination  est  rendue  extrêmement 
difficile  à  cause  de  la  rareté  de  fossiles  et  leur  mauvais  état  de  conservation  ;  cette  con- 
sultation avait  été  recommandée  par  le  directeur  afin  d'établir  autant  que  possible  une 
corrélation  de  ces  roches  avec  celles  des  étendues  adjacentes. 

Il  y  a  longtemps  que  le  Dr  Elis  signala  la  ressemblance  qui  existe  entre  la  série  à 
Dictyonema,  la  formation  Sillery  de  Québec  et  de  la  région  inférieure  du  Saint-Laurent, 
et  les  schistes  ardoisiers  gris  des  roches  cambriennes  de  St.  John,  Nouveau-Brunswick. 
D'un  autre  côté  il  y  a  lieu  d'exercer  un  grand  soin  à  leur  identification,  à  cause  de  l'asso- 
ciation des  schistes  jaunâtres  de  la  rivière  Fales  aux  grès  d  asje  silurien  qui  s'étendent 
de  ce  cours  d'eau  jusqu'aux  mines  de  Torbrook,  et  de  la  présence  de  Dictyonema  accom- 
pagnant les  coquilles  fossiles  du  ruisseau  Messenger.  Les  schistes  ardoisiers  rougeâtres 
qui  reposent  presque  en  contact  avec  les  grès  fossilifères  de  la  rivières  Fales  semblent 


RAPPORT  SOMMAIRE  153 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

surmonter  ces  derniers,  et  en  remontant  la  rivière  on  rencontre  un  peu  plus  haut  des 
falaises  de  quartzite  qui  ressemble  exactement  à  la  roche  de  Whiterock  ;  on  a  aussi 
suivi  une  troisième  quartzite  à  l'est  et  à  l'ouest  des  Hautes  Chutes. 

Au  sein  des  schistes  de  lase'rie  Horton,  à  la  soi-disant  mine  de  houille  de  Lockart- 
ville,  le  Dr  Matthew  a  observé  la  présence  d'un  lepidodendron  avec  de  petites  aréoles 
soulevées  au  milieu  comme  dans  le  cas  de  L.  Gaspeanum  et  L.  Chemungense  qui  indique 
probablement  une  époque  confinant  au  Dévonien  et  au  Carbonifère  inférieur  et  ressemble 
à  la  flore  des  schistes  Albert  du  Nouveau-Brunswick  dans  lesquels  le  Dr  Elis  recueillit 
des  espèces  de  Psilophyton  l'an  dernier,  ainsi  que  Lepidodendron  Gaspianum,  L.  corru- 
gatum,  L.  Chamungense  et  autres  formes  qui  contribuent  à  faire  rapporter  les  schistes 
Albert  au  Dévonien. 

Cependant  dans  la  série  inférieure  de  roches  dans  les  environs  de  Whiterock,  et 
dans  le  Silurien  sous-jacent  à  Canaan,  on  n'a  trouvé,  en  fait  de  restes  fossiles,  que  des 
traces  et  des  perforations  d'année  ides,  mentionnées  au  cours  du  rapport  de  l'an  dernier, 
et  Dictyonema  websteri,  ce  dernier  ayant  été  observé  à  l'établissement  de  scieries  Webster 
sur  le  ruisseau  Moore. 

Quoique  en  certains  cas  les  axes  des  puits  soient  bien  indiqués  par  une  étroite  zone 
de  filons  de  quartz  et  par  un  enduicissement  prononcé  de  la  roche,  il  arrive  fréquemment 
que  les  schistes  du  district  sont  si  jointes  et  plissés  que  l'on  ne  peut  les  distinguer  que 
par  un  examen  soigneux,  même  où  ils  affleurent  sur  de  grandes  étendues.  Entre  la  route 
qui  longe  la  rive  méridionale  de  la  rivière  Gaspereau  à  Whiterock  et  le  moulin  au 
débouché  de  la  Grande  Coulée,  soit  une  distance  de  un  mille  et  demi  vers  le  no^d  à 
angles  droits  de  l'orientation  des  couches,  on  ne  compte  pas  moins  de  neuf  ou  dix  anti- 
clinaux et  un  nombre  égal  de  synclinaux.  Pour  faire  un  avancé  de  la  puissance  et  de 
la  position  géologique  de  ces  assises  ardoisières,  il  est  de  la  plus  grande  importance 
d'établir  leur  allure,  car  d'après  les  quelques  fossiles  observés  que  l'on  trouve  dans  leur 
sein  on  peut  les  placer  du  Cambrien  au  Dévonien  ;  dans  le  but  de  déterminer  leur 
structure  nous  fîmes  le  relevé  de  plusieurs  bandes  de  quartzite  que  nous  avons  rapportées 
à  l'échelle  de  vingt  chaînes  au  pouce,  afin  de  confirmer  les  observations  faites  des  plon- 
gements  des  schistes  ardoisiers,  mais  il  reste  plusieurs  points  obscurs  à  élucider.  En 
plusieurs  endroits  dans  les  quartzites,  on  observe  des  taches  de  rouille,  des  veinules  et 
des  nodules  de  fer  épais  de  quelques  pouces,  qui  cependant  n'offrent  pas  d'intérêt  écono- 
mique. 

Le  long  du  ruisseau,  immédiatement  au  sud  de  Kentville,  on  observe  des  quartzites 
qui  ressemblent  à  ceux  du  ruisseau  Spinney,  près  des  mines  de  Torbrook,  interstra- 
tifiés avec  des  grès  et  des  schistes  ardoisiers  rouges  et  verdâtres,  au  sein  desquels  on  n'a 
encore  découvert  de  restes  fossiles.  Au  sud  de  ceux-ci,  sur  la  route  de  Canaan,  on 
observe  des  roches  qui  portent  une  forte  ressemblance  à  celles  de  la  série  Dictyonema  et 
aux  roches  mentionnées  ci-dessus,  quoiqu'elles  ne  comprennent  pas  de  quartzites.  Toutes 
sont  recoupées  par  des  dykes  de  diorite  et  un  grand  nombre  de  couches  portent  des 
traces  d'annélides.  La  ressemblance  en  composition,  texture  et  restes  de  fossiles  inclus 
entre  les  roches  de  Torbrook  et  celles  de  la  série  Dictyonema  plus  à  l'est  a  été  signalée 
par  le  Dr  Matthew  et  autres.  Il  semble  être  bien  établi  que  les  quartzites  Whiterock 
que  l'on  a  suivies  vers  l'ouest,  plongent  sous  les  roches  fossilifères  siluriennes  de  Canaan, 
qui  occupent  une  lisière  étroite  mais  bien  établie,  entre  le  ruisseau  Elderkin  et  le  lac 
Gaspereau;  ces  assises  contiennent  un  lit  de  calcaire  que  l'on  a  exploité  pour  la  fabrica- 
tion de  chaux,  et  qui,  à  son  contact  avec  le  granité,  a  été  métamorphisé  en  calcaire 
cristallin  avec  oblitération  des  fossiles. 
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On  n'a  exploité  qu'un  seul  des  deux  puits  des  mines  de  Torbrook  décrits  au  cours 
du  rapport  sommaire  de  l'an  dernier.  On  a  suspendu  les  travaux  à  la  mine  Leckie,  et 
on  extrait  maintenant  le  minerai  de  fer  de  la  mine  établie  sur  la  propriété  de  Fletcher 
Wheelock.  Le  professeur  J.  E.  Woodman  a  fait  une  étude  des  minerais  de  fer  du 
district  pour  le  gouvernement  fédéral,  et  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  nous  étendre  ici  sur 
ce  sujet.  Le  professeur  Woodman  passa  aussi  quelques  jours  à  Whiterock,  où  nous 
eûmes  avec  lui  une  consultation  au  sujet  de  la  géologie  du  district;  nous  lui  fournîmes 
des  copies  de  plans  inédits  des  environs  des  mines  et  de  la  région  s'étendant  vers  l'est 
jusqu'à  Windsor  ;  pendant  quelque  temps  il  reçut  aussi  l'aide  de  M.  Tufts  au  cours  d'un 
examen  des  coupes  le  long  des  cours  d'eau  des  environs  de  Torbrook. 

•     FORAGES    PROFONDS    DE    NEWVILLE. 

A  diverses  dates,  pendant  le  cours  de  la  campagne,  nous  nous  rendîmes  à  Newville, 
pour  suivre  les  travaux  de  sondage  que  l'on  y  pratique,  tels  que  décrits  dans  le  rapport 
sommaire  pour  l'année  1905,  et  pour  recueillir  des  données  au  sujet  des  couches  tra- 
versées. A  cause  de  couches  de  dureté  très  variables,  interstratifiées  avec  le  conglomérat 
prédominant,  le  travail  de  forage  fut  très  lent  et  onéreux,  et  le  25  octobre,  M.  Fletcher 
fut  appelé  à  Halifax  par  le  premier  ministre  de  la  province  et  le  commissaire  des  mines 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  afin  de  se  consulter  avec  le  Dr  Gilpin,  inspecteur  provincial  des 
Mines,  et  de  faire  rapport  au  gouvernement  sur  l'opportunité  d'octroyer  de  l'aide  pour 
la  continuation  de  ces  fouilles,  et  la  poursuite  de  travaux  similaires  dans  les  comtés  de 
Pictou,  de  Colchester  et  de  Cumberland,  à  la  recherche  de  couches  exploitables  de  houille 
que  l'on  croit  reposer  sous  la  grande  épaisseur  de  roches  d'âge  permien  et  qui  seraient  le 
prolongement  des  assises  houillères  exploitées  à  Stellarton,  à  Westville,  à  Joggins  et  à 
Springhilî.  Le  trou  de  forage  de  Newville  est  tube  jusqu'à  une  profondeur  de  1,217 
pieds  ;  à  ce  niveau  on  remplaça  l'appareil  à  cable  par  une  sonde  "  calyx  "  appartenant  au 
gouvernement.  Mais  le  travail  de  cet  appareil  est  lent  dans  le  conglomérat  et  les  frais 
s'élevèrent  à  six  ou  sept  dollars  du  pied,  et  on  ne  fonçait  guère  que  quatorze  pouces  par 
jour,  tandis  qu'avec  la  sonde  à  câble  on  avançait  de  vingt-cinq  pieds  par  jour  à  raison 
de  soixante-quinze  centins  du  pied  ;  on  décida  donc  de  ré-installer  l'ancien  appareil.  Les 
témoins  extraits  par  la  sonde  calyx  montrent  un  conglomérat  gris-rougeâtre,  composé  de 
cailloux  grossiers  de  quartzite,  de  felsite,  d'ardoise  et  autres  roches  précambriennes, 
dont  le  plongement  ne  dépasse  pas  7°  ;  et  à  la  profondeur  actuellement  atteinte,  soit 
2,180  pieds,  la  sonde  est  toujours  dans  le  même  conglomérat,  difficile  à  pénétrer,  mais 
que  la  sonde  à  câble  attaque  librement  par  un  trou  de  six  pouces  et  quart  de  diamètre. 
Lorsque  l'on  aura  atteint  des  roches  plus  favorables  on  pourra  facilement  remplacer 
l'appareil  à  câble  par  une  sonde  calyx.  Le  trou  est  tube  jusqu'à  une  profondeur  de  1,217 
pieds,  mais  à  1,784  pieds  on  rencontra  une  autre  nappe  d'eau  saumâtre  qui  semble  in- 
diquer un  changement  de  strates. 

CHARBON    DE    MACCAN. 

Nous  fîmes  un  nouvel  examen  d'une  partie  du  comté  de  Cumberland,  et  rédigeâmes 
un  rapport  sur  la  mine  de  la  Eastern  Coal  Co.,  à  la  station  de  Maccan,  où  on  exploitait 
autrefois,  à  la  mine  Smith  une  couche  de  houille  très  favorablement  située  à  proximité 
de  la  rive  du  chemin  de  fer  Intercolonial  ;  d'après  les  descriptions  de  cette  exploitation 
dans  les  Rapports  du  Département  des  Mines  de  la  Nouvelle-Ecosse  on  y  avait  atteint 
une  profondeur  de  300  pieds,  par  une  galerie   inclinée  de  50  ;  on  en  a  extrait  des  quan- 
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tités  considérables  de  charbon  par  des  galeries  de  niveau  qui  s'étendent  à  plusieurs  cen- 
taines de  pieds  à  l'est  et  à  l'ouest  de  la  galerie  principale.  M.  Robert  Archibald,  In- 
génieur civil  des  mines,  mène  actuellement  une  nouvelle  galerie  inclinée  de  30°,  qui  n'é- 
pouse pas  la  direction  du  plongement,  et  à  une  distance  de  135  pieds  il  a  recoupé  une 
couche  ayant  la  coupe  suivante  : 


Houille 

Schistes 

Houille 

Schistes - 

Houille 

Schistes 

Houille 

Schistes 

Houille,  avec  feuillet  de  schistes  épais  d'un  demi-pouce 

Schistes . 

Houille 


Pieds. 

Pouces 

1 

10 

0 

3 

0 

6 

0 

3 

1 

6 

0 

4 

1 

5 

0 

3 

4 

0 

1 

0 

1 

3 

Epaisseur  totale 12      7 

Cette  coupe  correspond  à  celle  relevée  par  M.  William  Hall,  dans  la  mine  Smith. 
La  houille  que  l'on  extrayait  de  cette  ancienne  exploitation  était  piopre  aux  usages 
domestiques,  et  à  l'industrie,  et  M.  Archibald  n'a  aucune  hésitation  à  déclarer  que  l'on 
peut  avantageusement  installer  un  matériel  pour  extraire  500  tonnes  par  jour.  Cette 
couche,  croit-on,  est  la  même  que  l'on  exploite  aux  mines  Chignecto  et  Blenkhorn.  A 
cette  dernière,  on  exploite  la  couche  de  houille  supérieure,  plus  puissante  à  cet  endroit, 
de  préférence  à  la  couche  de  quatre  pieds,  qui  est  celle  sur  laquelle  M.  Archibald 
compte  le  plus  pour  sa  production. 

Aux  mines  de  Springhill,  en  continuant  la  galerie  septentrionale  jusqu'au  niveau 
de  4,400  pieds,  on  a  observé  une  diminution  notable  du  plongement  qui  ne  dépasse  pas 
ici  17°  à  20°.  Les  autres  galeries  maîtresses  sont  en  bon  ordre,  et  la  couche  de  la 
galerie  ouest  est  puissante  et  rend  d'excellente  houille. 

Le  15  août  M.  Fletcher  se  rendit  à  Joggins  dans  le  but  de  recueillir  des  rensei- 
gnements sur  les  noms  des  divers  endroits  de  la  côte  le  long  de  laquelle  Sir  William 
Logan  releva  la  célèbre  coupe  des  terrains  carbonifères  ;  ce  travail  classique  doit  pro- 
chainement être  de  nouveau  publié  dans  les  mémoires  du  "  Nova  Scotia  Institute  of 
Science  "  ainsi  que  d'autres  coupes  relevées  entre  Shulie  et  l'anse  Spicer,  de  l'autre  côté 
du  pli  anticlinal  de  Shulie.  Ce  district  présente  un  grand  intérêt  d'actualité  à  cause 
des  fouilles  que  l'on  y  pratique  en  ce  moment  à  la  recherche  de  couches  de  houille  que 
l'on  croit  exister  sous  les  terrains  permiens  sous-jacents. 

CUIVRE. 

Nous  croyons  opportun  de  mentionner  que  les  épreuves  colorées  des  douze  feuilles 
entre  les  Nos  59  et  84  ont  été  révisées  et  les  cartes  ont  paru.  L'une  de  celles-ci, 
le  N°  61,  indique  la  présence  d'un  dépôt  de  minerai  cuprifère,  sur  la  propriété  de  M. 
oohn  Chisholm,  à  Pugwash  supérieur  :  ce  gisement  a  été  décrit  au  cours  du  rapport 
sommaire  pour   l'année  1903*  ;    nous  y  fîmes  une  nouvelle  visite  le    17  novembre   et    y 

*  Voir  aussi  Rapports  sommaires  pour  les  années  1888,  1889,  1894  et  1897. 
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recueillîmes  des  échantillons  que  nous  envoyâmes  à  Ottawa.  Le  gisement  que  l'on 
trouve  ici  est  de  la  nature  de  ceux  décrits  dans  le  volume  V,  partie  P  des  rapports  de 
la  Commission  géologique,  et  autres  publications.  Le  minerai  est  associé  avec  des  troncs 
d'arbres,  des  branches,  des  feuilles  et  autres  matières  carburées,  qui  sont  en  partie  con- 
vertis en  minéraux  cuprifères  et  accompagnés  de  concrétions  calcaires,  de  baryte,  de 
pyrite  de  fer  et  divers  autres  minéraux.  Ces  gisements  se  trouvent  généralement  au 
sein  de  roches  d'âge  permien,  dans  des  grès  gris  et  rougeâtres  et  des  calcaires  à  concré 
tions,  ou  encore  en  nodules  empâtés  dans  des  marnes  rouges  et  vertes.  Sur  la  propriété 
de  M.  Chisholm  on  a  fait  des  travaux  de  fouilles  sur  le  bord  d'un  petit  ruisseau  dont  on 
a  extrait  un  excellent  minerai  de  cuivre  dans  une  zone  large  de  six  à  dix  pieds,  qui 
plonge  vers  l'est  sous  un  angle  de  30°.  Sur  les  cartes  déjà  parues  (feuilles  46,  59  et 
autres)  on  a  indiqué  la  présence  de  plusieurs  zones  de  cette  nature,  que  l'on  a  suivies 
sur  des  distances  de  plusieurs  milles  dans  les  comtés  de  Pictou,  de  Colchester,  et  de 
Cumberland.  On  a  dépensé  plusieurs  milliers  de  dollars  à  faire  des  essais  intermittents 
d'exploitation  et  de  traitement  sur  ces  minerais,  mais  sans  grand  succès,  la  teneur 
moyenne  en  cuivre  étant  trop  faible  pour  permettre  de  les  mettre  en  valeur  avec  béné- 
fices. Les  opérations  minières  faites  à  Dorchester,  Nouveau- Brunswick-,  la  fonderie  de 
Pictou,  les  ateliers  de  réduction  de  Wentworth  peuvent  être  cités  comme  exemples  de 
ces  insuccès.  Les  conditions  se  sont  cependant  améliorées  depuis,  et  grâce  à  l'augmen- 
tation du  prix  du  cuivre  il  est  possible  que  certains  de  ces  gisements  judicieusement 
choisis  puissent  être  exploités  avec  une  direction  soigneuse. 

Durant  le  cours  de  l'année  passée,  on  a  fait  des  travaux  de  prospection  sur  une 
petite  couche  de  houille  dans  le  district  de  la  rivière  Toney,  dans  le  comté  de  Pictou, 
précédemment  décrite  au  cours  du  rapport  pour  l'année  1890-91,  partie  P.  ;  mais  on 
ne  semble  y  avoir  rien  découvert  de  nouveau,  et  les  concessions  minières  de  ce  district 
ne  prendront  de  la  valeur  que  dans  le  cas  de  découverte  de  couches  de  houille  en  pro- 
fondeur, au-dessous  des  couches  d'âge  permien. 

A  Auburn,  à  Kingston  et  à  South- Fermington,  dans  la  vallée  d'Annapolis,  M.  H. 
Blackwell  de  Londres,  Angleterre  a  fait  faire  des  travaux  de  forages  à  la  recherche  de 
couches  de  houille,  mais  quoique  l'on  ait  atteint  des  profondeurs  de  200  pieds  on  ne 
semble  pas  avoir  pénétré  jusqu'à  la  base  des  grès  rougeâtres  et  des  schistes  argileux 
blancs  et  verts  d'âge  triassique,  et  les  résultats  n'ont  pas  été  plus  satisfaisants  que  ceux 
des  e-sais  antérieurs  mentionnés  au  cours  de  rapports  précédents.* 

M.  C.  E.  Corbett,  de  Springhill,  rapporte  avoir  récemment  découvert  des  gisements 
de  minerais  de  fer  sur  la  rive  septentrionale  de  la  rivière  Stewiacke,  à  l'est  de  la  mine 
de  plomb  Smithfield,  (feuille  48)  le  long  du  contact  entre  les  calcaires  carbonifères  et  le 
Dévonien  ;  ces  gisements  ressembleraient  à  ceux  exploités  à  Brookfield,  à  Bridgeville 
et  autres  endroits. 

Vers  la  fin  du  mois  de  septembre,  nous  fîmes,  avec  M.  Faribault,  une  visite  aux 
mines  d'or  de  la  rivière  Médiane  du  comté  de  Victoria,  où  une  société  américaine,  repré- 
sentée par  M.  E.  J.  Foster,  se  prépare  à  faire  des  fouilles  systématiques  sur  les  filons 
de  quartz  aurifère  découverts  par  M.  W.  C.  Scranton,  près  de  son  bivouac  sur  le  ruisseau 
Second  Gold  **  ;  c'est  de  ce  cours  d'eau  que  provenait  la  plus  grande  partie  de  l'or  des 
sables  aur  fères  de  la  rivière  Médiane,  ainsi  qu'il  est  relaté  au  cours  du  rapport  1882-84. 


*  Voir  Rapports  sommaires  années  1890  et  1894. 
**  Rapport  sommaire  pour  l'année  1902. 
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Vers  la  même  époque  nous  fîmes  un  examen  des  témoins  d'un  forage  au  diamant, 
provenant  d'une  profondeur  délassant  180  pieds,  pratiqué  sur  le  ruisseau  Peter,  au  nord 
de  la  baie  Baddeck. 

Ces  témoins  montrent  un  conglomérat  et  un  grès  grossier  que  recouvrent  des  schistes 
calcaires  noirâtres  contenant  des  restes  de  poissons,  de  lepidodendron,  et  sont  semblables 
aux  roches  décrites  aux  pages  41  et  50  H  (édition  anglaise)  du  rapport  1882-84  comme 
ne  se  rapportant  pas  aux  mesures  houillères  productives,  mais  occupant  un  horizon  in- 
férieur, tel  qu'indiqué  par  M.  Richard  Brown  dans  son  ouvrage  intitulé  "  Coal  fields  of 
Cape  Breton  "  en  décrivant  les  terrains  houillers  du  mont  Hunter.* 

COMTÉ    DE    PICTOU. 

Le  1er  octobre,  accompagné  de  M.  Faribault  et  de  ses  aides,  M.  Fletcher  visita  l'Ex- 
position Canadienne  tenue  à  Halifax,  où  avait  été  étalée,  sous  la  direction  de  M.  ïïarry 
Piers,  du  musée  provincial,  une  admirable  collection  des  produits  minéraux  bruts  et 
ouvrés  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

La  "  Pictou  Exploration  Company  "  a  abandonné  le  forage  du  Ruisseau  Rear,  vis-à- 
vis  Trenton,  à  une  profondeur  de  3,264  pieds  ;  le  trou  de  sonde  se  termine  dans  le  con- 
glomérat sans  avoir  atteint  d'assises  houillères,  et  on  étudie  actuellement  l'opportunité 
•de  faire  de  nouveaux  travaux  de  même  nature  soit  à  Graton,  au  Petit  Havre,  ou  à 
Pictou  même. 

A  Greenwood  on  a  mené  une  galerie  inclinée,  et  on  en  a  extrait  un  peu  de  houille, 
pour  la  consommation  locale,  de  la  couche  de  six  pieds  des  concessions  Barton,  au  sud- 
ouest  de  la  houillère  de  Vale. 

Le  25  octobre  M.  Fletcher  se  rendit  à  Pictou,  sur  l'invitation  du  maire  et  des  con- 
seillers  municipaux,  pour  étudier  avec  eux  la  question  d'alimentation  d'eau  de  la  ville, 
qui  à  présent  ne  répond  pas  aux  besoin  de  la  ville.  On  peut  se  rendre  compte  de  la 
nature  de  ce  problème  d'une  alimentation  d'eau  suffisante  sur  cette  étroite  péninsule 
dont  la  surface  est  basse,  et  qui  est  traversée  par  un  pli  anticlinal  et  peut-être  par  une 
faille,  en  consultant  le  rapport  du  professeur  Butler  à  ce  sujet,  et  en  jettant  un  coup 
d'œil  sur  les  feuilles  nos  44  et  46  publiées  par  la  Commission  géologique.  Le  ruisseau 
Sawmill  offre  une  source  suffisante  d'alimentation  d'eau  douce  de  qualité  inférieure  et 
sujette  à  contamination,  et  l'usage  de  cette  eau  nécessiterait  une  purification  ;  mais 
comme  on  préférait  recourir  à  des  puits  artésiens  et  que  les  pompes  sont  installées  on 
espère  que  l'alimentation  présente  pourra  être  suffisamment  augmentée  dans  les  environs 
des  puits  en  obviant  aux  fuites  et  aux  coulages,  en  construisant  un  barrage  au  débouché 
d'un  marécage,  et  en  augmentant  le  nombre  de  puits  peu  profonds  mais  copieux  et  en  en 
creusant  un  ou  deux  à  de  plus  grandes  profondeurs,  ainsi  que  l'a  suggéré  le  professeur 
Butler,  et  aussi  en  fonçant  un  ou  deux  nouveaux  puits  plus  ou  nord,  où  on  aura  soin  de 
tuber  les  couches  de  marnes  rouges,  qui  ne  rendent  pas  d'eau,  afin  de  la  protéger  contre 
le  mouvement  de  tige  de  pompes. 

En  1902,  après  avoir  soigneusement  considéré  la  question,  la  ville  adopta  le  système 
actuellement  en  vogue,  de  refouler  l'eau  de  puits  de  huit  pouces,  forés  le  long  du  ruisseau 
Sawmill  et  d'un  marécage,  près  de  l'endroit  connu  sous  le  nom  de  Boars-Lock,  dans  un 
iservoir  élevé  en  tôle  d'acier  ;  les  puits  avaient  des  profondeurs  de  93  à  298  pieds,  et 
la  prise  d'eau  a  une  longueur  de  1,371  pieds.  Tous  les  puits  recoupent,  à  une  faible 
profondeur,  une  puissante  couche  de  grès  que  Ton  croit  être  la  source  de  la  plus  grande 

*  Rapport  Sommaire  pour  l'année  1903. 
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partie  de  l'alimentation  d'eau  ;  le  mécanicien  du  poste  des  pompes  assure  que  l'un  des 
puits  les  moins  profonds  le  n°  5,  qui  n'a  que  cent  pieds,  est  le  seul  sur  lequel  on  puisse 
compter  pour  une  alimentation  copieuse,  et  le  plus  profond  fut  comblé  de  béton  au- 
dessous  de  166  pieds,  la  partie  inférieure  ne  contribuant  pas  d'eau.  Les  puits  n°  1,  3  et 
5  étaient  des  puits  artésiens,  qui,  au  début,  coulaient  sous  une  forte  pression,  et  des 
forages  pratiqués  par  des  particuliers  dans  les  environs,  semblent  indiquer  la  présenco 
de  couches  aquifères  à  des  profondeurs  inférieures  à  300  pieds.  Au  début  de  l'installation 
de  l'aqueduc  les  puits  fournissaient  de  l'eau  en  quantités  suffisantes  pour  alimenter  les 
locomotives  du  chemin  de  fer  Intercolonial  ainsi  que  pour  subvenir  aux  besoins  de  la 
ville.  Mais  pendant  la  saison  sèche  de  1905,  les  pompes  qui,  au  début  donnaient  une 
quantité  d'eau  suffisante  en  quelques  heures  de  marche  par  jour,  durent  fonctionner  sans 
interruption,  avec  une  augmentation  proportionnelle  dans  la  consommation  de  combus- 
tible^ De  plus  l'eau  était  parfois  si  impure  qu'elle  était  impropre  aux  usages  domes- 
tiques sans  une  filtration  préalable.  Au  mois  de  janvier  1906  on  nettoya  et  on  cura  les 
puits  dont  on  tira  une  grande  quantité  de  boue  et  autres  matières  obstructives.  Après 
ce  travail,  le  volume  des  puits  augmenta  considérablement,  mais  l'alimentation  d'eau 
n'était  pas  suffisamment  copieuse  pour  subvenir  aux  besoins  d'un  système  d'égoûts  pro- 
jeté, et  à  la  consommation  toujours  croissante  de  la  ville,  et  en  1906  on  craignit  de  nou- 
veau une  disette.  Mais  au  cours  d'une  visite  subséquente,  faite  le  6  novembre,  après 
une  période  de  pluie,  les  ruisseaux  et  les  étangs  s'étaient  remplis,  et  l'eau  était  si  abon- 
dante qu'on  ne  faisait  fonctionner  les  pompes  que  pendant  sept  heures  par  jour,  alors 
que  peu  de  temps  avant  elles  devaient  marcher  dix-sept  heures. 

ROCHES    TRAPPÉENNES    DE    LA    MONTAGNE    DU    NORD. 

Afin  d'aider  à  faire  la  classification  et  à  établir  les  contours  des  roches  volcaniques 
de  la  montagne  du  Nord,  sur  les  deux  feuilles  qui  sont  actuellement  prêtes  à  être 
publiées,  le  Dr  G.  A.  Young  passa  dix  jours  dans  le  district,  vers  la  fin  du  mois 
d'octobre,  dans  le  but  d'étudier  les  roches  trappéennes  du  cap  Blomidon  et  de  la  région 
immédiatement  à  l'ouest.  Il  examina  aussi  les  dykes  qui  recoupent  les  ardoises  de  la 
rivière  Noire  et  de  Whiterock,  et  il  recueillit  des  spécimens  de  roches  intéressantes 
oolitiques,  calcaires,  gréseuses  et  argileuses  des  assises  siluriennes  de  Canaan,  pour  en 
faire  une  étude  microscopique  et  chimique  ;  et  il  est  fort  à  désirer  qu'il  puisse  continuer 
l'investigation  de  ces  roches  intéressantes  et  accessibles,  durant  la  campagne  de  1907. 

Grâce  à  l'amabilité  de  M.  William  Sait,  de  Falmouth,  qui  voulut  bien  accompagner 
MM.  McLeod  et  Hughes,  pendant  plusieurs  jours  en  novembre,  ces  derniers  purent 
relever  et  fixer  sur  le  terrain  la  ligne  frontière  entre  les  comtés  de  Hants  et  de  King, 
sur  une  certaine  distance  entre  la  colonie  Eldridge  et  la  route  de  New  Ross,  et  ils  pu- 
rent raccorder  tous  leurs  relevés  à  cette  ligne,  afin  de  faciliter  la  compilation  de  la  carte 
du  district.  Il  est  essentiel  que  les  lignes  de  cette  nature  soient  établies  sur  le  terrain  par 
des  personnes  en  autorité,  car  les  archives  du  ministère  des  terres  de  la  Couronne  sont 
souvent  pleines  de  lacunes  et  même  incorrectes,  et  la  position  de  ces  lignes  frontières 
étant  de  grande  importance  il  a  déjà  été  suggéré  qu'elles  soient  établies  et  bien  mar- 
quées une  fois  pour  toutes  par  autorité  du  gouvernement  provincial,  auquel  serait  acquise 
l'aide  des  membres  de  la  Commission  géologique  travaillant  dans  le  district,  qui  pour- 
raient fournir  les  relevés  faits  par  eux,  des  cours  d'eau,  des  lacs,  des  routes,  etc. 
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Le  26  novembre  M.  McLeod,  accompagné  de  M.  Harry  Piers  se  rendit  à  New  Ross 
dans  le  comté  de  Lunenburg,  pour  faire  l'examen  d'une  découverte  de  cassitérite  ou 
minerai  d'étain,  que  Ton  rapportait  avoir  été  faite  par  M.  Charles  Kelly  au  lac  Ramsay  ; 
le  minerai  se  trouve  dans  un  filon  de  granité  et  est  semblable  aux  échantillons  collec- 
tionnés par  M.  Faribault  qui  ont  été  décrits  au  cours  du  Rapport  sommaire  poui 
l'année  1904. 
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TERRAINS  AURIFERES  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 

E.  Rodolphe  Faribault. 

Du  14  octobre  ]905  au  19  juin  1906,  M.  Faribault  fut  occupé  aux  travaux  de 
bureau  à  Ottawa  ;  à  cette  date  il  partit  pour  la  Nouvelle-Ecosse  pour  continuer  ses 
travaux  sur  le  terrain  et  il  fait  le  rapport  suivant  sur  sa  campagne  : — 

Selon  vos  instructions,  je  quittai  Ottawa  le  19  juin  pour  continuer  les  explorations 
et  les  relevés  dans  les  étendues  aurifères  au  nord  et  à  l'ouest  d'Halifax.  Je  fus  aidé  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  campagne  par  M.  J.  McG.  Cruickshank,  Archibald  Cameron 
et  A.  Tremblay. 

COMTÉ    D'HALIFAX    (OUEST)    ET    DE    HANTS    (SUD). 

Les  travaux  de  la  campagne  consistèrent  principalement  en  une  révision  de  la  topo- 
graphie et  de  la  géologie  tectonique  des  roches  aurifères  qui  se  trouvent  le  long  du  littoral 
de  l'océan  Atlantique  entre  l'île  du  Diable  dans  le  havre  d'Halifax,  et  la  rivière  de  l'Est 
deChester,  et  qui  s'étendent  à  l'intérieur  jusqu'à  Elinsdale,  Rawdon  et  Windsor,  où  mes 
relevés  se  raccordent  avec  ceux  de  M.  Fletcher.  Mes  relevés  ont  été  faits  en  vue  de 
préparer  pour  être  publiées  les  huit  feuilles  suivantes  :  n°  66,  feuille  d'Elmsdale  ;  n°  67, 
feuille  de  Waverley  ;  n°.  68,  feuille  d'Halifax  ;  n°  69,  feuille  de  Prospect  ;  n°  70,  feuille 
d'Aspotogon;  n°  71,  feuille  de  la  baie  Sainte-Marguerite  ;  n°  72,  feuille  du  lac  Ponhook, 
et  n°  73,  feuille  de  Windsor. 

Les  relevés  de  cette  région  furent  faits  il  y  a  plusieurs  années,  mais  à  cause  du 
manque  de  dessinateurs  dans  nos  bureaux  à  Ottawa  on  ne  s'est  occupé  de  la  compilation 
de  ces  cartes  que  depuis  deux  ans  ;  d'où  la  nécessité  d'une  exploration  supplémentaire 
pour  combler  les  lacunes  topographiques  et  pour  établir  avec  plus 'de  précision  certains 
contours  géologiques  et  la  structure  géologique  de  quelques-unes  des  formations. 

La  moitié  nord-est  de  l'étendue  embrassée  par  ces  feuilles  est  recoupée  par  des 
quartzites  ("whin")  et  des  schistes  ardoisiers  appartenant  à  la  série  aurifère,  tandis  que 
la  moitié  sud-ouest  est  occupée  par  des  granités.  Afin  d'en  faciliter  la  description  nous 
traiterons  ces  deux  étendues  séparément. 

MASSIF    GRANITIQUE    À    L'OUEST    D'HALIFAX. 

La  ligne  frontière  entre  les  deux  formations  débute  à  l'anse  au  Portugais,  et  se 
dirige  en  zig-zag  vers  le  nord  le  long  de  la  côte  occidentale  du  havre  d'Halifax,  jus- 
qu'aux environs  du  fond  de  la  baie  nord-ouest,  où  elle  quitte  la  direction  du  littoral  et  se 
dirige  vers  le  nord-ouest,  traverse  les  lacs  à  la  Chaîne  et  passe  à  un  mille  environ  au 
sud  de  la  route  des  plaines  Hammond  ;  d'ici  elle  court  vers  le  nord  traverse  les  lacs 
Little  et  Big  Pockwock,  au  nord  desquels  elle  forme  une  ligne  brisée  et  traverse  les  lacs 
aux  Iles,  Ouest,  Fales,  et  Uniacke,  en  passant  à  un  mille  à  l'ouest  de  la  station  de 
Mount  Uniacke  ;  puis  elle  se  dérige  vers  l'ouest  jusqu'au  lac  Lily,  passe  le  long  de  l'ex- 
trémité septentrionale  du  lac  Five-mile,  puis  à  un  demi-mille  au  nord  des  lacs  King  et 
Beg,  traverse  la  rivière  Sainte-Croix  à  un  mille  en  aval  du  débouché  du  lac  Big  Ponhook, 
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passe  à  un  quart  de  raille  au  sud  de  la  station  postale  de  Martock,  et  traverse  la  rivière 
Avon  à  cinq  milles  au-dessus  du  pont  du  chemin  de  fer  à  Windsor. 

D'après  le  tracé  donné  ci-dessus,  qui  suit  la  ligne  de  division  on  voit  que  le  granité 
s'étend  vers  le  sud  jusqu'à  la  côte  de  l'océan  Atlantique,  à  Sambro,  Prospect,  la  baie  de 
Sainte-Marguerite,  au  Mont  Aspotogon  et  la  baie  Mahone,  et  constitue  l'extrémité 
orientale  de  la  plus  importante  des  étendues  de  granité  de  la  Nouvelle-Ecosse,  laquelle 
se  prolongeant  vers  le  sud-ouest,  forme  l'arête  des  terrains  des  comtés  occidentaux.  La 
surface  est  très  inégale,  et  est  parsemée  d'immenses  blocs  et  de  débris  de  granité,  mais 
elle  est  généralement  bien  boisée  d'épinette,  de  sapin  du  Canada,  et  à  l'intérieur,  dans 
la  région  des  sources  des  rivières  aux  Sauvages,  Ingram  et  Sainte-Croix,  il  y  a  des 
étendues  de  pins,  exploitées  sur  une  grande  échelle  par  la  Dominion  Lumber  Co.  dont 
les  scieries  à  vapeur  sont  situées  à  Imgram  Port.  Il  est  intéressant  de  noter  que  cette 
compagnie  a  établi  des  pépinières  de  pins  blancs  dans  des  étendues  récemment  ravagées 
par  des  feux  de  forêts  et  que  cette  expérience  est  couronnée  de  succès. 

MINÉRAUX    ÉCONOMIQUES    DANS    LE    MASSIF    DE    GRANITE. 

Jusqu'ici  on  n'a  observé  que  peu  d'endroits,  dans  cette  grande  étendue  de  granité, 
où  il  existe  des  minéraux  de  valeur  économique,  et  dans  la  région  qui  nous  occupe  on 
n'a  pas  découvert  de  gisements  importants,  quoiqu'on  ait  noté  la  présence  de  veines  de 
quartz  et  de  pegmatite  dont  quelques-unes  sont  minéralisées  de  pyrites  de  fer,  de  chal- 
copyrite,  de  mica,  de  tourmaline  et  de  fluorspath,  mais  ces  minéraux  ne  se  trouvent  pas 
en  grandes  quantités.  A  New-Ross,  dans  le  plongement  deTétendue  de  granité,  on  a 
observé  en  plusieurs  endroits,  la  présence  de  pyrolusite,  de  manganite,  de  molybdénite, 
de  magnétite,  de  galène  argentifère,  de  blende,  de  fluorspath,  de  tourmaline,  de  kaolin 
et  d'argile  réfractaire  ;  on  rapporte  aussi  avoir  découvert  des  minerais  stannifères,  mais 
nous  ne  pûmes  vérifier  cette  trouvaille.  A  un  mille  à  l'ouest  du  lac  Wallback,  il  existe 
une  veine  de  manganèse  que  l'on  a  exploitée  avec  succès  pendant  plusieurs  années.  Il 
y  h  donc  lieu  d'espérer  que  l'on  découvrira  dans  ces  terrains  des  gisements  de  valeur.  On 
a  souvent  rapporté  des  découvertes  de  quartz  aurifère  dans  ces  granités,  notamment  au 
havre  Ketch;  à  Sambro,  au  havre  Pennant,  à  la  baie  Torrance,  et  au  lac  Hubley  ;  mais 
ces  rapports,  que  nous  n'avons  pu  vérifier,  doivent  être  considérés  comme  étant  sujets  à 
caution.  Sur  le  bord  de  la  rivière  de  l'Est,  près  du  lac  Sainte-Marguerite,  à  un  quart 
de  mille  en  aval  du  lac  Hubley,  où  le  chemin  de  fer  Halifax  et  Southwestern  traverse 
la  rivière,  on  fonça  un  puits  à  une  profondeur  de  cinquante  pieds,  sur  une  veine  de 
quartz,  orientée  nord  et  sud,  peu  après  les  premières  découvertes  d'or  dans  la  région.  Le 
quartz,  contenait  de  la  pyrite  et  un  peu  de  galène  que  l'on  croyait  aurifères.  On  cons- 
truisit un  atelier  d'extraction  de  dix  bocards,  mais  en  tant  que  nous  avons  pu  nous  en 
assurer  on  ne  réussit  pas  à  extraire  d'or.  Le  puits  a  depuis  été  comblé  par  le  remblai 
du  chemin  de  fer,  et  toutes  traces  de  l'atelier  et  des  anciens  travaux  ont  disparu. 

Le  granité  est  généralement  à  gros  grains  et  porphyritique,  de  couleur  gris  pâle  ou 
rougeâtre,  quoique  parfois  il  soit  finement  grenu  et  d'un  rouge  foncé,  susceptible  de 
prendre  un  beau  poli.  Il  se  fend  facilement  en  blocs  allongés  et  rend  une  belle  pierre 
de  construction.  On  s'en  sert  à  Halifax,  et  il  est  aussi  entré  dans  les  travaux  de 
maçonnerie  du  chemin  de  fer  Halifax  et  Southwestern.  Les  carrières  de  granit  les 
plus  importantes  sont  celles  de  Wm  Yeadon  et  de  John  Kline,  situées  à  deux  milles  à 
l'ouest  d'Halifax.  D'autres  carrières  aussi  fort  exploitées  sont  celles  de  la  Queen's  Iron 
^tone  Co,  dont  on  extrait  une  ardoise  compacte  noirâtre  altérée,  près  du  granité  du  côté 
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ouest  de  la  baie  Nord-ouest,  vis-à-vis  la  pointe  Plaisante,  et  la  carrière  d'ardoise  Beaver 
Bank,  à  la  station  Beaver  Bank,  dont  on  extrait  une  ardoise  grise  bleuâtre  qui  se  débite 
verticalement  le  long  des  plans  de  clivage  sur  le  sommet  d'un  pli  anticlinal. 

Nous  avons  observé  trois  petites  étendues  isolées  de  quartzites  et  de  schistes  altérés 
de  la  série  des  roches  aurifères,  n'excédant  pas  deux  milles  de  long  sur  une  largeur  d'un 
mille,  enclavées  dans  la  grande  étendue  de  granité  ;  Tune  de  celles-ci  se  trouve  à  deux 
milles  à  l'ouest  de  la  station  de  Mount  Uniacke,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Dominion 
Atlantic,  à  l'ouest  du  lac  des  Cinq  Iles  ;  une  autre  est  située  du  côté  est  du  grand  lac 
des  Sauvages  à  mi-chemin  du  ruisseau  Sableux  ;  dans  cette  dernière  on  observe  une 
veine  de  quartz  dans  laquelle  a  fait  des  recherches  pour  l'or  ;  la  troisième  est  à  six  milles 
au  sud  de  Windsor  du  côté  ouest  de  la  route  Chester,  au  débouché  du  lac  Palmer. 

Entre  les  baies  Ste-Marguerite  et  Mahone,  sur  la  péninsule  qui  se  prolonge  vers  le 
sud,  débutant  au  Mont  Aspotogan  et  à  l'anse  profonde,  le  granité  est  remplacé  par  les 
roches  aurifères  qui  s'étendent  vers  le  sud  jusqu'au  Nouveau  Havre,  et  occupent  les  îles 
qui  se  trouvent  au  sud,  y  compris  les  îles  Tancook,  l'île  East  Fiat,  l'île  Ironbound,  l'île 
Verte  et  autres. 

Nous  avons  observé  et  étudié  quelques  petites  étendues  de  calcaires  carbonifères 
inférieurs,  parfois  associés  à  des  grès  et  des  schistes,  qui  surmontent  le  granité  et  les 
roches  aurifères  sur  le  littoral  de  la  baie  de  Sainte-Marguerite,  sur  les  hauteurs  de  Red- 
man,  près  de  Seabright,  au  fond  du  havre  du  village  des  Français  et  à  la  station  de 
Boutillier  ;  aussi  sur  la  baie  Mahone,  à  la  pointe  aux  Sauvages  et  à  l'intérieur  à  une 
courte  distance  à  l'est  de  la  pointe  ;  entre  le  lac  à  la  Ferme  et  la  voie  du  chemin  de  fer 
Halifax  et  Southwestern,  à  la  pointe  au  Cocher  sur  la  côte  entre  l'anse  Profonde  et  l'éta- 
blissement de  Blanchard,,  ainsi  que  sur  la  rive  ouest  de  l'île  aux  Couleuvres.  Aux  deux 
derniers  de  ces  endroits  le  calcaire  surmonte  les  roches  aurifères,  tandis  qu'aux  autres  îles 
ils  recouvrent  le  granité.  Une  grande  partie  de  la  côte  est  parsemée  de  dépôts  morainiques 
et  de  débris  de  granité,  et  il  est  probable  qu'il  existe  d'autres  lambeaux  de  calcaires  cachés. 
A  la  pointe  aux  Sauvages,  on  a  extrait  d'une  carrière  de  grandes  quantités  de  calcaire 
pour  la  fabrication  de  chaux  employée  dans  un  certain  nombre  d'édifices  à  Halifax,  mais 
depuis  quelques  années  on  a  abandonné  cette  exploitation.  Le  Dr  M.  Murphy,  ingé- 
nieur retraité  du  gouvernement,  m'apprit  que  cette  chaux  est  entrée  dans  la  construction 
des  anciennes  casernes,  et  d'un  grand  nombre  d'édifices  d'Halifax,  et  qu'elle  a  résisté 
mieux  que  toutes  autres  aux  influences  atmosphériques  ;  elle  possède  des  propriétés 
hydrauliques  et  durcit  très  vite  ;  pour  cette  raison  elle  est  plus  difficile  à  manier  que  les 
chaux  ordinaires  et  finalement  les  entrepreneurs  en  ont  abandonné  l'emploi. 

ROCHES    AURIFÈRES    AU    NORD    D'HALIFAX. 

Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  plus  haut,  la  moitié  nord-est  de  la  région 
examinée  cette  année,  est  occupée  par  des  quartzites  et  des  ardoises  de  la  série  aurifère, 
et  ces  roches  se  prolongent  vers  le  nord,  entre  Halifax  et  l'établissement  des  Hollandais, 
Enfield,  l'extrémité  nord  du  lac  Shubenecadie,  et  Renfrew  ;  puis  vers  l'est  jusqu'à  la 
rivière  des  Neuf  milles,  vers  le  nord-ouest  jusqu'à  Rawdon  supérieur,  vers  le  nord-est 
jusqu'à  la  route  aux  Sauvages  et  l'établissement  Barr,  puis  vers  l'ouest  jusqu'à  West 
Gore,  Rawdon,  Newport  Supérieur,  le  carrefour  Newport,  Hartville  et  Martock,  où 
elles  se  rétrécissent  et  forment  pointe  entre  le  granité  et  les  roches  du  Carbonifère 
Inférieur  composées  de  gypse  et  de  calcaire.  Au  nord  de  cette  frontière  les  roches  auri- 
fères sont  surmontées  en  discordance  par  le  gypse  et  le  calcaire  du  Carbonifère  Infé- 
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rieur,  à  l'exception  de  la  base  des  monts  Rawdon,  entre  Rawdon  supérieur  et  la  rivière 
Herbert,  où  une  étroite  lisière  de  roches  dévoniennes,  des  schistes  noirs  et  gris  bleuâtre 
avec  quelques  couches  de  couleur  rouge  est  surmontée  par  une  grande  puissance  de  grès 
tant  grossiers  que  fins  qui  se  prolongent  vers'le[nord-est  et  qui  ont  été  examinés  par  M. 
Fletcher.  Entre  Rawdon  supérieur  et  la  route  des  Sauvages,  ainsi  qu'entre  West  Gore 
et  l'établissement  Barr  on  observe  des  schistes  foncés,  au  sein  desquels  se  trouvent  de 
minces  couches  de  charbon  sur  lesquelles  on  a  fait  quelques  travaux  de  prospection  consis- 
tant en  puits  peu  profonds  et  en  forages.  De  l'une  de  ces  couches,  on  recueillit  il  y  a 
quelques  années  un  échantillon  qui  donna  à  une  analyse  faite  par  M.  F.  H.  Mason  les 
résultats  suivants  (Rapport  sommaire  pour  l'année  1904). 

Humidité  à  110°  C : 1 .90 

Matières  volatiles  bitumineuses 23 .  90 

Carbone  fixe 49 .  40 

Cendres , 24.80 

100.00 
Soufre 0.15 

Pouvoir  d'évaporation  :  la  combustion  complète  d'une  livre  de  charbon  séché 
évapora  10.89  livres  d'eau.  Le  charbon  brûle  avec  une  longue  flamme  lumineuse,  donne 
un  coke  compact  et  un  résidu  de  cendres  grises. 

Au  nord  du  mont  Gore  on  a  exploité  une  carrière  de  grès  gris  employé  dans  les 
maçonneries  du  chemin  de  fer  Midland.  A  divers  endroits,  plus  spécialement  à  l'est  de 
AVindsor  et  dans  les  environs  d'Elmsdale  et  d'Ensfield  on  a  exploité  des  gisements  de 
gypse  dans  les  calcaires  du  Carbonifère  inférieur,  dans  lesquels  on  trouve  de  la  sélénite 
en  grandes  plaques  transparentes  ;  il  s'en  trouve  notamment  des  gisements  à  l'établis- 
sement Home,  sur  la  rive  du  lac  Shubenecadie,  et  à  l'établissement  des  Hollandais  sur 
les  bords  de  la  rivière  Shubenecadie. 

Dans  cette  région  sont  comprises  deux  étendues  de  granité  qui  pénètrent  les  roches 
aurifères  et  qui  sont  rapportées  sur  la  feuille  de  Waverley.  Le  massif  oriental  est  large 
de  cinq  milles  et  s'étend  vers  l'est  à  partir  de  la  tête  des  lacs  Major  et  aux  Soldats,  jus- 
qu'aux confias  de  cette  feuille,  au-delà  de  laquelle  il  se  prolonge  vers  l'est  sur  une  dis- 
tance de  quarante-huit  milles  jusqu'au  havre  Sheet.  Le  second  massif  comprend  une 
étendue  isolée,  d'un  diamètre  de  deux  milles,  s'élevant  entre  les  lacs  Long  et  Fletcher. 
Les  caractéristiques  du  granité  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'étendue  à  l'ouest  d'Halifax 
et  jusqu'ici  on  n'y  a  découvert  aucun  gisement  de  nature  économique. 

A  proximité  du  granité,  les  quartzites  et  les  ardoises  sont  partout  altérés,  avec  déve- 
loppement de  cristaux  de  staurolite,  d'andalousite,  de  grenats  et  de  tourmaline,  dont  on 
trouve  fréquemment  de  beaux  spécimens.  En  de  nombreux  endroits  le  long  de  la  ligne 
de  contact,  on  observe  distinctement  le  granité  recoupant  les  quartzites  et  les  ardoises 
qu'il  envahit  par  des  apophyses  et  des  dykes  lequels  épousent  souvent  les  plans  de  stratifi- 
tion  et  parfois  suivent  les  plans  de  clivage  ou  les  recoupent.  On  peut  observer  des 
ntacts  bien  exposés  et  intéressants  à  l'ouest  d'Halifax,  le  long  des  tranchées  faites  par 
le  chemin  de  fer  Halifax  et  South  western,  entre  les  lacs  à  la  Chaîne  et  Bayer,  sur  la 
route  de  la  baie  de  Sainte-Marguerite  au  sud  du  premier  lac  à  la  Chaîne,  sur  la  rive  est 
des  lacs  de  l'anse  au  Bouleau,  et  le  long  du  chemin  de  fer  Dominion  Atlantic,  à  l'ouest 
du  lac  Uniacke  où  on  voit  le  granité  surmontant  et  métamorphisant  les  roches  aurifères. 
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Nous  consacrâmes  une  grande  partie  de  la  campagne  à  définir  avec  plus  de  précision 
les  contours  des  diverses  formations,  et  dans  l'accomplissement  de  ce  travail  je  fus  nota- 
blement aidé  par  M.  Cameron. 

TECTONIQUE    DE    LA    REGION. 

A  cause  des  relations  intimes  qui  existent  entre  les  veines  aurifères  et  les  plis  anti- 
clinaux, il  est  de  la  plus  grande  importance,  au  point  de  vue  pratique,  que  la  structure 
des  plis  anticlinaux,  des  synclinaux,  les  dislocations  et  le**  failles  soient  indiquées  avec  le 
plus  de  précision  possible  sur  les  coupes,  afin  d'aider  et  d'encourager  des  recherches  sys- 
tématiques dans  les  nouveaux  districts  où  on  a  observé  des  indications  de  la  présence  d'or, 
et  aussi  pour  guider  le  développement  des  mines  en  exploitation.  En  vue  de  la  grande 
importance  économique  et  scientifique  de  ce  travail  nous  y  apportâmes  un  soin  tout  spécial. 
En  plusieurs  cas,  pour  arriver  à  une  solution  satisfaisante  de  ces  problèmes  il  nous  fallut 
examiner  la  même  localité  à  diverses  reprises.  La  grande  difficulté  est  causée,  générale- 
ment, par  le  clivage  ardoisier  des  roches,  qui  est  parfois  si  prononcé  qu'il  obscurcit,  et 
même  parfois  oblitère,  les  plans  de  stratification.  Je  dois  ici  témoigner  avec  plaisir  de 
l'énergie  et  du  zèle  dont  à  fait  preuve  mon  assistant,  M.  Cruickshank,  dans  la  poursuite 
de  ce  travail,  dont  le  succès  est  en  grande  mesure  dû  à  ses  efforts  ;  il  travailla  à  des 
relevés  sur  le  terrain  durant  la  plus  grande  partie  de  la  campagne. 

Les  assises  aurifères  de  la  région  ont  été  refoulées  en  une  succession  de  plis,  parai  - 
lèles  dans  leur  orientation  générale  qui  est  nord-est  et  sud-ouest.  Il  serait  difficile  de 
suivre  une  description  de  la  structure  de  ces  plis  et  des  failles  qui  les  affectent  sans  la 
carte,  et  du  reste  cette  description  détaillée  n'est  pas  du  ressort  du  rapport  sommaire  ; 
elle  sera  donc  nécessairement  remise  jusqu'à  la  publication  du  rapport  final  et  des  cartes 
l'accompagnant. 

La  largeur  maxima  des  terrains  aurifères  de  la  Nouvelle-Ecosse,  mesurée  à  angles 
droits  du  plissement  est  de  quarante  mille  sur  une  ligne  droite  tirée  du  havre  des  Trois- 
Brasses,  (Three  Fathom)  à  West  Gore.  Une  ligne  tirée  de  l'île  au  Diable  près  de  l'entrée 
du  havre  d'Hlifax,  à  Newport  supérieur,  aurait  une  longueur  de  trente-huit  milles,  et  la 
coupe  traversée  présenterait  seize  anticlinaux  et  le  même  nombre  de  synclinaux  dans  la 
région  explorée.  Des  seize  anticlinaux,  cinq  sont  dans  les  ardoises  ou  division  supé- 
rieure des  roches  aurifères  qui  généralement  ne  renferment  pas  de  gisements  exploitables 
et  onze  ont  ramené  à  la  surface  les  quartzites  ou  "  whin  "  des  assises  inférieures  pro- 
ductives aurifères.  De  ces  onze  anticlinaux,  cinq  donnent  lieu  à  des  districts  aurifères 
situés  dans  l'étendue  sous  considération  ;  ce  sont  les  districts  de  Montague,  de  Waverley, 
d'Oldham,  de  South  Uniacke,  de  Mount  Uniacke  et  de  Renfrew,  situés  le  long  du  même 
pli  anticlinal,  et  le  district  de  la  colonie  McKay.  La  structure  de  ces  districts  a  été 
relevée  en  détails,  et  on  en  a  publié  des  plans  à  une  grande  échelle  et  des  rapports 
descriptifs,  à  l'exception  du  dernier.  Les  plis  anticlinaux  sont,  en  moyenne,  espacés  de 
deux  milles  et  trente  chaînes  ;  la  plus  grande  distance  relevée  entre  deux  sommets  est 
de  quatre  milles  et  demi,  entre  l'anticlinal  de  Waverley  et  celui  de  Birch  Cove. 

Nous  avons  déjà  donné  dans  le  sommaire  de  l'année  1896,  la  description  de  huit 
des  plus  importants  des  plis  anticlinaux.  Dans  ce  rapport  nous  faisions  l'avancé  que  le 
pli  anticlinal  de  Birch  Cove  était  le  prolongement  de  l'anticlinal  de  Montague.  Ceci  est 
erroné,  car  d'une  étude  plus  détaillée  il  ressort  que  le  pli  de  Birch  Cove,  après  avoir 
traversé  le  Bassin  de  Bedford  au  nord  de  l'île  Stephen,  ou  de  la  Marine,  se  dirige  vers  l'est 
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entre  les  lac*  Taylor  et  Enchanté  au  nord  du  lac  Mitchel,  traverse  le  lac  Charles  et  la 
route  de  Waverley,  à  un  quart  de  mille  au  sud  de  la  résidence  de  J.  McDonald,  recoupe 
le  marécage  Cariboo  et  le  lac  Major,  passe  à  200  verges  au  nord  de  la  maison  de  Fanny 
Gross  (une  négresse)  où  on  a  fait  des  travaux  de  fouilles  sur  quelques  filons  de  quartz, 
et  se  termine  contre  le  granité  à  un  mille  plus  à  l'est.  L'établissement  exact  de  cette 
ligne  pourrait  peut-être  conduire  à  la  découverte  d'un  nouveau  district  aurifère  à  l'est 
du  bassin  de  Bedford,  où  on  a  découvert  du  quartz  très  riche  le  long  des  tranchées  de  la 
branche  de  I)artmouth  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  et  nous  avions  d'abord  cru  que 
c'était  là  le  prolongement  du  pli  anticlinal  Montague  qui  se  trouve  plus  au  sud.  Mais 
nous  avons  établi  que  l'anticlinal  Montague,  après  avoir  traversé  la  route  Waverley  à 
la  résidence  de  Brady,  ne  se  prolonge  qu'un  mille  à  l'ouest,  où  les  couches  s'affaissent 
et  le  pli  se  termine  par  le  début  d'un  pli  synclinal  qui  se  dirige  vers  le  nord-est,  à  un 
demi-mille  au  nord  du  district  aurifère  de  Montague,  et  se  prolonge  jusqu'au  granité. 

Nous  n'avons  pas  encore  décrit  d'une  façon  détaillée  les  plis  anticlinaux  au  nord  du 
pli  de  la  colonie  Etter,  mais  nous  les  avons  brièvement  mentionnés  au  cours  du  Rapport 
Sommaire  pour  l'année  1905.  De  ceux-ci,  seuls  les  anticlinaux  de  Mount  Uniacke,  de 
Renfrew  et  de  Gore  sont  importants  à  cause  des  mines  d'or  situées  le  long  de  leur  cours. 

Je  désire  témoigner  de  l'aide  qui  me  fut  donnée  cordialement  par  les  mineurs  et 
autres  personnes  intéressées  parmi  lesquelles  je  mentionnerai  tout  spécialement  l'hono- 
rable W.  T.  Pipes,  Commissaire  des  Travaux  Publics  et  des  Mines,  le  Dr  E.  Gilpin,  Sous- 
Commissaire  des  Mines  ;  R.  McCall,  Ingénieur  provincial,  Jos.  H.  Austen,  du  départe- 
ment des  Terres  de  la  Couronne  ;  Harry  Piers,  curateur  du  Musée  provincial  et  de  la 
bibliothèque,  le  professeur  J.  E.  Woodman  ;  le  professeur  F.  H.  Sexton,  H.  W.  John- 
stone,  sous-ingénieur  de  la  ville  ;  le  capitaine  Mclnnes,  du  corps  du  génie  ;  A.  A.  Hay- 
ward,  président  de  la  société  minière  de  la  Nouvelle-Ecosse  ;  Fred  P.  Ronnan,  et  Gerald 
B.  Ternan,  d'Halifax  ;  H.  S.  Badger,  et  E.  Percy  Brown,  Goldboro  ;  W.  C.  Scranton, 
et  E.  J.  Foster,  Baddeck  ;  W.  J.  Prisk,  West  Gore  ;  Dr  D.  Stewart,  Bridgewater 
Nouvelle-Ecosse,  et  Franklin  Playter  de  Boston. 
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CHIMIE  ET  MINERALOGIE. 

Dr  G.  C.  Hoffmann. 

Le  Dr  Hoffmann  nous  transmet  le  rapport  qui  suit  sur  le  travail  de  sa  division  : — 
"Les  travaux  effectués  dans  nos  laboratoires  de  chimie  durant  les  onze  mois  se  ter- 
minant au  30  novembre  1906,  ont  surtout  consisté  en  analyses  et  en  déterminations  de 
matières  offrant  un  intétêt  économique,  conformément  du  reste  à  notre  pratique  des  quel- 
ques années  passées.     Brièvement  énumérés  ils  comprirent  : — 

1  ANALYSES    DE    COMBUSTIBLES    FOSSILES. 

Lignites — 

Sections  27  et  28,  township  53,  rang  7,  ouest  du  5me  méridien,  Alberta. 

Chaîne  Forgetmenot,  au  nord  de  rivière  au  Coude,  Alberta. 

Ruisseau  Bragg,  rivière  au  Coude,  Alberta. 

Rivière  Pembina,  Alberta,  (3  couches). 

Provenant  probablement  du  N.-O.  du  lac  Cumberland,  Sask. 

Butte  Tantalus,  Yukon. 

Ruisseau  Quilchena,  vallée  Nicola,  Col.-Brit. 

Rivière  Similkameen,  Col.-Brit. 

Houilles  lignitiques. 

Mines  de  Taber,  Alberta. 

Vallée  à  l'est  des  lacs  aux  Elans,  rivière  aux  Eians,  Col.-Brit. 

Houilles. 

Mine  de  Mabou,  comté  d'Inverness,  Nouvelle-Ecosse. 
Ruisseau  Rear,  Rivière  de  l'Est  de  Pictou,  Nouvelle-Ecosse. 
Anse  Caribou,  comté  de  Richmond,  N.-E. 
Ruisseau  Bragg,  rivière  au  Coude,  Alberta. 
Ruisseau  aux  Poissons,  rivière  à  l'Arc,  Alberta. 
Ruisseau  aux  Moutons,  rivière  Highwood,  Alberta  (3  couches). 
Col  Crow's  Nest,  près  de  Frank,  Alberta. 

Tributaires  de  la  rivière  aux  Elans,  Kootenay  oriental,  Col.-Brit.  (2  couches). 
Réserve  des  Sauvages,  vallée  Nicola,  Col.-Brit. 
Lac  Okanagan,  Col.-Brit. 
Terrains  houillers  de  Whitehorse,  Yukon. 
Rivière  Lewes,  Yukon,  Mine  Tantalus. 
"  "  "       Mine  Five  Fingers. 

Houille  anthracitique. 

Mont  Coxcomb,  et  sud  de  la  rivière  Jumpingpound,  Alberta. 
Ruisseau  Bragg,  rivière  au  Coude,  Alberta. 
Houillères  de  Canmore,  Alberta. 
Terrains  houillers  de  Whitehorse,  Yukon. 
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Semi-anthracite — 

Ruisseau  aux  Moutons,  rivière  Highwood,  Alberta,  mine  de  P.  Burns. 

Anthracite — 

Terrains  houillers  de  Whitehorse  Yukon. 

2  MINERAIS    DE    FER. 

Magnétite — 

Township  de  Mansfield,  comté  de  Pontiac,  Que. 

"  d'Homer,  district  de  la  baie  du  Tonnerre,  Ont. 

Hématite — 

Township  de  Dunham,  comté  de  Missiquoi,  Que. 

Nord-Est  de  la  rivière  Wabinosh,  district  de  la  baie  du  Tonnerre,  Ont. 

Ftr  carbonate  oolitique — 

Township  de  Falmouth,  comté  de  Hants,  N.-E. 

3.  ANALYSES    DE    CALCAIRES    ET    DE    DOLOMIES. 

Etablissement  Morrison,  rivière  de  Sydney,  comté  du  Cap-Breton,  N.-E. 
Walton,  comté  de  Hants,  N.-E. 

Mine  de  manganèse  de  Tenny  Cape,  comté  de  Hants,  N.-E. 
Township  Montcalm,  comté  d'Argenteuil,  Québec. 

4.  ANALYSES    D'EAUX    NATURELLES. 

Township  de  Cambridge,  comté  de  Russell,  Ont.,  d'un  puits  artésien. 
Rivière  Shuswap,  district  d'Yale,  Col.-Brit.,  provenant  d'une  source. 

5.  EXAMENS    ET    ANALYSES    D'ARGILES. 

Ruisseau  Litches,  comté  du  Cap-Breton,  N.-E. 

Rivière  Whitefish,  district  Abitibi,  Que. 

Township  de  Hull,  comté  de  Wright,  Que. 

Sec.  14,  township  2,  rang  VIII,  ouest  du  second  méiidien,   Sask. 

Environ  20  milles  au  sud  de  Moosejaw,  Sask. 

Nord-Ouest  du  lac  Cumberland,  Sask. 

Sec.  9,  township  31,  rang  XXIII,  ouest  du  4me  méridien,  Alberta. 

Section  15,  township  29,  rang  XXIII,  ouest  du  quatrième  méridien,  Alberta. 

Section  20,  township  30,  rang  III,  ouest  du  quatrième  méridien,  Alberta. 

Près  de  la  station  de  Duck,  district  de  Yale,  Col.-Brit. 

6.  DIVERS    EXAMENS. 

Schistes  carbures. 

West  bay,  comté  d'Inverness,  Nouvelle-Ecosse. 
Inverness,  comté  de  Mégantic,  Que. 
District  d'Abitibi,  Que. 
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Graphite  disséminé. 

Township  de  Suffolk,  comté  de  Labelle,  Que. 
Township  de  Ramsay,  comté  de  Lanark,  Ont. 

Schistes  graphitiques. 

Frenchvale,  comté  du  Cap-Breton,  N.-E. 

Terre  d'injusoires. 

Ruisseau  Pukaist,  rivière  Thompson,  Col.-Brit. 

Embouchure  du  ruisseau  Wood,  vallée  Highland,  district  de  Yale,  Col.-Brit. 

Marnes. 

Township  de  Gloucester,  comté  de  Carleton,  Ont. 
Township  de  Kinloss,  comté  de  Bruce,  Ont. 
Lake  Furlong,  district  de  la  rivière  à  la  Pluie,  Ont. 
Environ  cinquante  milles  au  nord  d'Edmonton,  Alberta. 

Pétrole  Brut — 

Township  de  Biddiwell,  île  Manitou,  Ont. 

Sable  de  Silice — 

Township  d'Oneida,  comté  d'Haldimand,  Ont. 
Township  de  Cullross,  comté  de  Bruce,  Ont. 

Sable  noir — 

Big  Bar,  rivière  Fraser,  Col.-Brit. 

Grès — 

Wallace,  comté  de  Cumberland,  N.-E. 
Dorchester,  comté  de  Westmoreland,  N.-B. 

Dépôts  vaseux — 

Nord-ouest  du  lac  Cumberland,  Sask. 

Durant  la  période  en  question,  nous  avons  reçu  741  spécimens  à  être  déterminés  ou 
analysés,  et  la  correspondance  à  consisté  en  292  lettres  envoyées  et  109  reçues. 

Le  Rapport  Annuel  détaillé  de  la  Section  de  Chimie  et  de  Minéralogie  est  à  présent 
sous  presse. 

L'accomplissement  du  travail  mentionné  ci-dessus  est,  dans  une  grande  mesure  dû 
à  la  coopération  active  et  pleine  de  zèle  du  sous-chimiste  et  minéralogiste  M.  F.  G.  Wait, 
qui  a  fait  preuve  d'un  intérêt  soutenu  dans  les  travaux  de  laboratoire. 

Durant  la  période  en  question  les  additions  à  la  section  minéralogique  et  lithologique 
du  Musée  ont  compris  des  spécimens  des  minéraux  suivants  :  anhydrite,  calcédione, 
cobaltite,  graphite  disséminé,  gypse,  terre  d'infusoires,  marne,  cuivre  natif,  nodules  de 
cassitérite,  obsidienne,  et  cristaux  de  pyrite. 

Nous  y  avons  aussi  ajouté  une  empreinte  du  météorite  du  Ruisseau  Iron. 
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Nos  remerciements  sont  dus  aux  personnes  suivantes  qui  ont  présenté  les  spécimens 
suivants  à  titre  de  dons  : — 

Boissé,  Meynard  et  David,  Stukely  Nord,  Que.,  par  l'entremise  de  "The  Forsyth 
Granité  and  Marble  Company  "  de  Montréal,  Que.  Deux  grandes  plaques  de 
marbre  poli,  provenant  des  lots  10  et  11,  rangs  E  et  F,  d'Orford,  comté  de 
Sherbrooke,  Que. 
Donovan,  P.,  Wanapitei,  Ont.  Un  agrégat  de  crystaux  de  pyrite  de  fer  de 
Wanapitei,  Ont. 

Herchmer,  F.  K.  Lac  Dauphin,  Manitoba. — Sel  provenant  de  la  pointe  au  Sel, 
baie  Dawson,  lac  Winnipegosis,   Man. 

Holland,  Madame  Geo.,  Ottawa,  Ont. — Un  beau  spécimen  d'obsidienne,  provenant 
du  parc  Yellowstone,  Wyoming,  Etats-Unis. 

Mickle,  Professeur  G.  R.  Ecole  de  Sciences  appliquées,  Toronto,  Ont. — Cristaux 
de  cobaltite,  détachés  et  empâtés,  provenant  de  Cobalt,  township  de  Coleman, 
district  de  Nipissing,  Ont. 

Sohier,  M.  L.,  par  l'entremise  de  M.  E.  R.  Faribault. — Spécimen  provenant  d'une 
veine  de  la  mine  Maisonneuve,  comté  de  Berthier,  qui  contenait  une  petite 
proportion  de  minéraux  des  terres  rares. 

Stevens,  A.  P.,  B.Sc. — Spécimen  d'ardoise,  provenant  du  lot  4,  rang  X,  township 
Dominion,  comté  de  Missisquoi,  Québec. 

"  The  Canadian  Métal  Co.",  Frank,  Alberta.  Lingot  de  zinc  métallique,  prove- 
nant de  la  première  coulée  de  zinc  fondue  en  Canada. — Les  minerais  employés 
sont  ceux  des  mines  de  plomb-argentifère  des  districts  Kootenay  oriental  et 
Kootenay  occidental,  Col.-Brit. 

"  The  Forsyth  granité  and  Marble  Company  ",  Montréal,  Que.  Une  plaque  polie 
de  marbre  "  Verd-antique  "  canadien. 

Walters,  H.  L.,  par  l'entremise  de  L.  Lambe.  Spécimens  de  cuivre  natif  du  ruis- 
seau Mussel,  de  trois  milles  et  demi  de  l'embouchure  de  la  rivière  Horsefly, 
district  Cariboo,  Col.-Brit. 

Weeks,  Fred.  M.,  Hedley,  Col.-Brit.  Dix-neuf  spécimens  le  minerai  de  la  mine 
Nickel  Plate,  Hedley,  Col.-Brit.,  et  huit  spécimens  de  la  mine  Kingston, 
Hedley,  Col.-Brit. 

C.    W.    Willimott. 

Durant  la  première  partie  de  l'année  je  fus  occupé  à  la  confection  de  collections  de 
minéraux  pour  fins  d'éducation.  Douze  de  ces  collections,  dont  le  nombre  de  spécimens 
a  été  augmenté  de  cinquante  pour  cent  ont  été  envoyées  à  diverses  institutions. 

Je  visitai  un  certain  nombre  de  localités  dans  les  provinces  d'Ontario,  de  Québec, 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  du  Nouveau-Brunswick,  dans  le  but  de  collectionner  des 
minéraux  pour  la  confection  des  collections. 

Selon  les  instructions  reçues,  je  fus  de  retour  à  Ottawa  à  la  fin  d'août  pour  pré- 
parer une  collection  de  minéraux  économiques  pour  l'exposition  centrale  du  Canada. 
L'étalage  en  fut  fait  dans  le  pavillon  central  et  attira  l'attention  de  tous  les  visiteurs. 
Pendant  l'installation  je  fus  aidé  par  M.  A.  T.  McKinnon  et  M.  D.  A.  Esdale. 
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M.  F.   Connor 


En  plus  de  nombreux  spécimens  examinés  à  l'œil,   j'ai  fait  durant  l'année  les  ana- 
lvses  et  essais  suivants  : — 


Minerais. 

Argiles. 

Charbon 

Mine- 
rais 
de  fer. 

Mine- 
rais DE 

NICKEL. 

Mine- 
rais de 

CUIVRE 

Mine- 
rais de 

PLOMB 

ET  zinc 

Mine- 
rais d'or 
et  d'ar- 
gent 

Platine. 

Totaux. 

Nature 
des 
analyses. 

Analy- 
ses 

complè- 
tes. 

Analy- 
ses 
commer- 
ciales. 

Com- 
plètes 
et 
partielles 

Teneur 

en 
nickel. 

Teneur 

en 
cuivre. 

Partielles 

Or  et 

argent. 

Métal. 

Nombre  de  dé- 
terminations. 

38 

80 

129 

7 

5 

14 

207 

12 

492 

Nombre  d'é- 
chantillons.. 

5 

20 

35 

7 

5 

18 

126 

11 

227 
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DIVISION  DES  MINES 

E.  D.   Ingall 

Durant  l'année  1906,  comme  par  le  passé,  nous  avons  recueilli  pour  nos  archives,  nos 
registres  et  nos  rapports,  les  renseignement,  les  plus  complets  possibles  concernant  les 
industries  et  la  technologie  minières  et  les  statistiques  de  la  production  minière. 

Nous  nous  efforçons  surtout  d'obtenir  le  plus  de  renseignements  possible  au  sujet 
des  ressources  minérales  d'importance  économique  du  pays  et  de  leur  mise  en  valeur. 
La  nature  de  nos  enquêtes  est  nécessairement  variée  et  nous  puisons  à  toutes  les  sources 
disponibles. 

Au  moyen  d'un  système  de  fiches  nous  classons  toutes  sortes  de  données  de  cette 
nature  recueillies  surtout  dans  les  journaux  et  les  publications  périodiques  techniques. 
Une  grande  partie  de  ces  données  ne  peuvent  servir  que  comme  base  et  sont  sujettes  à 
être  contrôlées  et  corroborées. 

Nous  compulsons  aussi  les  mémoires  des  sociétés  techniques  et  scientifiques,  tant 
américaines  qu'anglaises,  et  nous  tenons  un  catalogue  de  fiches  qui  permet  d'obtenir  en 
peu  de  temps  toutes  les  références  notées  concernant  un  certain  sujet. 

Nous  avons  aussi  inauguré  un  système  de  classement  par  fiches,  des  titres  d'articles 
parus  concernant  les  industries  minières  et  métallurgiques,  en  prenant  comme  base 
l'index  publié  chaque  mois  par  Y  Engineering  Magazine.  Les  renseignements  que  nous 
en  extrayons  sont  divisés  en  deux  classes  selon  qu'ils  sont  de  nature  parmanente  ou 
éphémère.  Dans  la  première  de  ces  divisions  sont  compris  les  descriptions  géologiques 
de  gisements  minéraux,  les  plans,  les  cartes,  etc.,  s'y  rattachant,  la  nature,  la  qualité  et 
la  composition  des  minerais,  etc.,  et  tous  autres  détails  généralement  compris  sous  la 
rubrique  de  Technologie  et  d'archives  de  l'industrie  minérale.  Dans  la  seconde  nous 
classons  les  renseignements  statistiques  et  autres  concernant  les  opérations  minières  de 
l'année  courante. 

Il  est  difficile  d'obtenir  avec  promptitude  les  données  annuelles  statistiques  et  autres 
chiffres  d'importations  et  d'exportations,  marchés,  etc,  concernant  les  diverses  industries 
minérales.  Nous  envoyons  à  la  clôture  de  l'année  des  lettres  circulaires  à  tous  les  exploi- 
tants et  industriels,  et  à  ceux  qui,  par  négligence,  tardent  à  répondre,  nous  envoyons 
une  seconde  circulaire  que  nous  faisons  suivre  un  peu  plus  tard,  lorsque  la  nécessité  s'en 
présente  par  une  requête  télégraphique. 

Avec  les  chiffres  et  données  recueillis  de  ces  sources,  nous  établissons  un  rapport 
préliminaire  de  la  production  minérale,  des  exportations,  etc,  qui  est  publié  peu  de  temps 
après  la  clôture  de  l'année  en  question.  Il  nous  faut  parfois  combler  des  lacunes  par 
des  estimés  approximatifs.  Ce  rapport,  qui  donne  aussi  un  court  résumé  des  conditions 
qui  ont  prévalu  pendant  l'année  couvrant  les  douze  mois  finissant  au  31  décembre  1905 
parut  le  2  mars  1906. 

Les  chiffres  complets  et  finals  nécessaires  pour  la  compilation  du  rapport  statistique 
détaillé  des  industries  minérales  ne  sont  généralement  pas  disponibles  avant  le  milieu  de 
l'année  suivant  celle  en  question  ;  donc  le  travail  de  révision  nécessaire  pour  préparer  le 
manuscrit  pour  l'impression  n'est  généralement  pas  complété  avant  octobre  ou  novembre. 
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L'une  des  fonctions  du  personnel  de  la  division  des  mines  qui  occupe  une  importante 
partie  de  leur  temps,  est  la  correspondance  en  réponse  à  une  foule  de  demandes  de 
renseignements  techniques  concernant  les  industries  et  le3  ressources  minérales  du  pays. 
La  compilation  et  la  rédaction  de  ces  notes  nécessitent  souvent  des  recherches  étendues. 

Le  personnel  de  la  division  n'a  pas  subi  de  changement  pendant  l'année,  et  consiste 
en  M.  E.  D.  Ingall,  l'ingénieur  des  mines,  chef  de  la  division,  M.  Théo.  Denis,  aide,  qui 
s'est  surtout  occupé  de  travail  technique  ;  M.  John  McLish,  qui  est  tout  spécialement 
chargé  de  recueillir  et  de  compiler  les  chiffres  de  la  statistique,  et  deux  commis  pour  le 
travail  de  routine. 

En  outre  des  fonctions  énumérées  ci-dessus,  les  membres  du  personnel,  en  tant  que 
le  permet  le  temps  donc  ils  peuvent  disposer,  compulsent  les  ouvrages  et  le<  publications 
techniques,  visitent  personnellement  des  districts  miniers,  pour  recueillir  des  données 
aussi  compètes  que  possible  au  sujet  des  gisements  minéraux  exploités  ou  exploitables 
dans  le  but  de  continuer  la  série  de  bulletins  sur  les  ressources  minérales  du  Canada, 
dont  la  Commission  géologique  a  déjà  fait  paraître  un  grand  nombre. 

M.  Ingall  et  M.  Denis  firent  des  travaux  et  les  résumés  des  résultats  obtenus  sont 
donnés  plus  bas. 

Pendant  environ  deux  mois  et  demi,  en  août,  septembre  et  octobre,  M.  Ingall  visita 
plusieurs  endroits  du  Canada  oriental  pour  obtenir  des  données  supplémentaires  sur 
l'exploration  et  l'exploitation  des  gisements  de  cuivre  de  cette  partie  du  Canada.  Nous 
donnons  ci  dessous  un  court  résumé  de  ses  observations  sur  ce  sujet. 

A  cause  des  prix  élevés  atteints  par  ce  métal  durant  le  cours  de  l'année,  un  certain 
nombre  de  nouvelles  découvertes  et  d'anciens  gisements  abandonnés  ont  éveillé  un  nouvel 
intérêt. 

Dans  les  provinces  orientales  du  Canada,  y  compris  Québec  et  Ontario,  il  existe  un 
nombre  de  gisements  cuprifères  et  depuis  quelques  années  plusieurs  de  ceux-ci  ont  été 
développés  activement.  Mais  il  faut  avouer  que  si  l'on  considère  le  nombre  de  décou- 
vertes et  la  superficie  des  provinces  en  question,  le  nombre  de  mines  en  exploitation  est 
relativement  restreint.  En  Nouvelle-Ecosse  et  au  Nouveau-Brunswick,  il  n'y  a  pas  eu 
de  production  à  enregistrer  depuis  un  grand  nombre  d'années.  Le  chiffre  de  production 
de  cuivre  de  la  province  de  Québec  est  représenté  par  la  teneur  en  cuivre  des  minerais 
pyriteux  des  mines  de  Capelton  et  de  Eustis,  employés  à  la  fabrication  d'acide  ;  dans  la 
province  d'Ontario,  en  outre  de  la  production  de  minerai  de  nickel  et  cuivre  des  mines 
de  Sudbury  il  n'y  a  pas  eu  d'exploitation  continue,  quoique  l'on  ait  fait  des  travaux  de 
développements  intéressants  en  plusieurs  endroits. 

D'un  examen  des  tableaux  de  production  de  cuivre  du  Canada,  il  ressort  que  le 
cuivre  des  provinces  de  l'est  ne  représente  qu'une  faible  proportion  du  chiffre  total,  car 
il  n'y  entre  que  pour  14  à  27  pour  cent,  et  si  l'on  excepte  les  produits  extraits  des  mines 
de  Sudbury,  le  reste  n'a  jamais  dépassé  un  chiffre  de  un  quart  de  million  de  dollars. 

Dans  la  partie  orientale  du  Canada  les  minerais  de  cuivre  se  trouvent  presque  exclu- 
sivement à  l'état  de  sulfures,  quoique  de  certains  districts  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du 
Nouveau-Brunswick  et  des  bords  du  lac  Supérieur  dans  la  province  d'Ontario  on  ait 
rapporté  à  diverses  reprises  la  présence  de  cuivre  natif. 

En  certains  cas  les  minerais  cuprifères  contiennent  une  certaine  proportion  d'or  et 
d'argent,  mais  la  présence  de  métaux  précieux  accompagnant  le  cuivre  ne  peut  être 
regardée  comme  règle  générale. 
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Les  gisements  cuprifères  des  provinces  maritimes  ont  été  décrits  d'une  façon  dé- 
taillée dans  le  bulletin  préparé  par  le  D1  R.  W.  Elis  et  publié  par  la  Commission  géolo- 
gique en  1904.  Depuis  la  publication  de  cet  ouvrage  il  y  a  très  peu  à  noter  à  ce  sujet, 
et  quoique  l'on  ait  fait  des  efforts  énergiques  pour  développer  certains  des  gisements 
déjà  connus,  ces  provinces  n'ont  pas  contribué  aux  chiffres  de  la  production  du  cuivre 
du  Canada  en  1906. 

Dans  la  province  de  Québec,  le  plu3  important  des  districts  cuprifères  exploités  a 
été,  comme  par  le  passé,  celui  des  mines  Capelton  et  Eustis.  Ces  exploitations  se  trou- 
vent sur  des  lentilles  de  minerais  pyriteux,  contenant  une  petite  proportion  de  cuivre, 
qui  sont  premièrement  employés  à  la  fabrication  d'acide  suif urique.  Ces  dépôts  qui  sont 
dans  des  roches  schisteuses  ayant  une  allure  comparativement  horizontale,  ont  été  déve- 
loppés à  de  grandes  profondeurs  en  suivant  le  plongement  ;  on  a  atteint  jusqu'à  deux 
mille  pieds,  quoique  leurs  dimensions  longitudinales  ne  dépassait  pas  deux  à  trois 
cents  pieds. 

A  la  mine  Eustis  l'électricité  est  exclusivement  employée  comme  force  motrice. 
Le  minerai  est  remonté  par  un  appareil  d'extraction  électrique  jusqu'au  niveau  de  la 
longue  galerie  travers-banc,  où  on  le  charge  dans  des  wagonnets  tirés  par  une  locomo- 
tive électrique  qui  les  conduit  jusqu'à  l'atelier  de  préparation  récemment  construit  près 
de  la  voie  du  chemin  de  fer  Boston  and  Maine.  Cette  installation  comprend  des  concas- 
seurs,  des  rouleaux  broyeurs  des  tamis  et  des  tables  de  concentration  système  Wilfley, 
et  le  produit  en  est  expédié  aux  fabriques  d'acide  de  la  compagnie  dans  l'état  du  New- 
Jersey. 

Aux  mines  de  Capelton  la  fabrication  d'acide  et  de  produits  chimiques  forme  une 
partie  importante  de  l'exploitation.  Le  minerai,  dérivé  en  partie  des  mines  de  la  com- 
pagnie, qui  sont  adjacentes  à  la  mine  Eustis  mentionnée  ci-dessus,  et  en  partie  acheté, 
est  grillé  pour  la  fabrication  d'acide,  les  scories  cuprifères  qui  en  résultent  sont  fondues 
dans  un  petit  cubilot,  et  la  matte,  qui  contient  en  outre  une  petite  quantité  d'argent  est 
envoyée  à  l'usine  de  la  Nichols  Chemical  Company,  dans  l'état  de  New -Jersey,  où  on 
achève  le  raffinage. 

Nous  devons  des  remerciements  à  MM.  Blue  et  Eustis,  de  la  mine  Eustis  et  à  M. 
W.  L.  Spafford,  de  la  mine  Capelton,  pour  leurs  gracieusetés  à  notre  égard  et  l'aide 
qu'ils  nous  ont  donnée  pendant  notre  visite  aux  mines. 

Il  y  a  de  longues  années  déjà  que  les  gisements  cuprifères  de  la  province  de  Québec 
attirèrent  l'attention  des  prospecteurs  et  des  mineurs,  et  à  diverses  reprises  ils  ont  été 
l'objet  de  travaux  considérables  de  développement.  Le  théâtre  de  ces  opérations  est 
restreint  à  cette  partie  de  la  province  de  Québec  connue  sous  le  nom  de  Townships  de 
l'Est,  située  au  sud  du  fleuve  Saint- Laurent  et  à  l'est  de  la  ville  de  Montréal. 

Ces  gisements  se  trouvent  dans  une  roche  encaissante  schisteuse  et  ancienne,  quoi- 
que par  le  passé,  on  ait  aussi  fait  des  travaux  de  développement  sur  des  dépôts  contenus 
dans  des  calcaires.  Les  minerais,  sur  toute  l'étendue  du  district,  sont  analogues  à  ceux 
extraits  des  mines  Eustis  et  Capelton,  c'est-à-dire,  de  la  pyrite  de  fer  cuprifère,  quoique 
en  certains  cas,  les  minerais  de  cuivre  prédominent,  parmi  lesquels  la  chalcopyrite  et  la 
bornite  sont  les  plus  fréquents. 

Les  gisements  de  cette  dernière  nature  n'ont  jamais  été  l'objet  d'exploitation  con- 
tinue, mais  on  poursuit  à  présent  en  plusieurs  endroits  des  travaux  de  recherches  et  de 
développement  comme  par  exemple  aux  mines  Ascot  et  Suffield.  Dans  le  cas  de  ces 
deux  gisements  des  petites  équipes  d'ouvriers   continuent  des  travaux  qui  avaient  été 
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commencés  il  y  a  plusieurs  années  et  subséquemment  abandonnés.  A  la  mine  Ascob  on 
a  fait  cette  année  des  travaux  souterrains  sous  la  direction  de  M.  McCaw,  et  on  a  effec- 
tué des  expéditions  de  minerai  des  anciennes  haldes,  que  l'on  a  envoyées  à  Capelton. 

A  la  mine  Suffield  les  travaux  sont  sous  la  direction  du  capitaine  Wm  Jenkins  ; 
cette  mine  appartient  à  M.  A.  O.  Norton,  de  Coaticook.  On  fait  ici  des  recherches  et 
des  fouilles  pour  suivre  le  gisement  que  l'on  exploitera  plus  tard. 

Ces  deux  dernières  mines  sont  sur  des  gisements  de  minerais  de  cuivre,  et  on  dit 
que  la  proportion  de  ce  métal  est  élevée  ;  la  valeur  du  minerai  est  de  plus  augmentée 
par  la  présence  de  $5  à  $8  de  métaux  précieux. 

A  la  mine  Acton,  qui  est  une  des  anciennes  exploitations  autrefois  célèbre  par 
son  riche  minerai  de  cuivre,  une  couple  d'ouvriers  étaient  employés  à  mettre  à  décou- 
vert quelques-uns  des  filons  visibles  dans  les  anciennes  excavations.  On  avait  l'inten- 
tion de  reprendre  les  travaux  d'exploitation  sur  une  grande  échelle.  M.  J.  E.  Marcile, 
M. P.,  et  le  Dr  F.  H.  Daigneault  M.P.,  sont  intéressés  dans  cette  entreprise. 

Il  régnait  aussi  une  grande  activité  dans  le  district  dont  Sherbrooke  est  le  centre, 
où  on  faisait  des  recherches  sur  des  gisements  de  minerai  pyriteux,  mais  le  temps  dont 
nous  pouvions  disposer  ne  nous  permit  que  de  visiter  quelques  endroits,  parmi  lesquels 
nous  mentionnerons  des  travaux  entrepris  sous  la  direction  de  M.  Foss  de  Lennoxville. 
A  ce  point,  qui  se  trouve  à  un  demi-mille  à  l'ouest  de  l'ancienne  mine  de  Moulton  Hill, 
le  puits  de  fouilles  avait  atteint  une  profondeur  de  vingt  pieds,  et  mettait  à  découvert 
une  bande  de  schistes  pyriteux  puissante  d'au  moins  huit  pieds  occupant  toute  la  lar- 
geur de  l'excavation.  Ce  gisement  semble  apparamment  être  de  la  catégorie  des  dépôts 
de  minerais  pyriteux. 

Dans  la  province  d'Ontario  les  minerais  de  cuivre  peuvent  être  divisés  en  deux 
classes  distinctes.  On  trouve  du  cuivre  natif  dans  les  roches  d'âge  Keeweenawan,  et 
ces  gisements  sont  donc  analogues,  quant  à  leur  nature,  à  ceux  des  célèbres  mines  de 
cuivre  du  Michigan.  On  en  a  observé  en  diverses  étendues  isolées  bordant  les  rives 
orientales  du  lac  Supérieur.  Ces  roches  constituent  aussi  les  grandes  îles  du  groupe  de 
Michipicoten,  et  celles  qui  forment  une  frange  barrant  l'entrée  de  la  baie  de  Nipigon 
ainsi  que  l'extrémité  de  la  péninsule  entre  les  baies  Black  et  Nipigon. 

A  la  pointe  Mamainse,  et  sur  l'île  Michipocoten  on  a  à  diverses  reprises  fait  des 
travaux  importants  sur  des  gisements  dans  des  roches  de  cet  âge,  mais  sans  succès 
permanent.  Depuis  quelques  années  on  n'a  guère  rien  fait  pour  résoudre  la  question  de 
l'existence  de  gisements  importants  dans  les  parties  inexplorées  de  ces  étendues. 

En  outre  des  gisements  ci-dessus,  on  espère  que  les  dépôts  de  sulfures  cuprifères 
dont  on  a  observé  la  présence  en  un  grand  nombre  d'endroits  de  la  province,  dans  les 
anciennes  roches  de  la  partie  septentrionale  de  l'Ontario  contribueront  bientôt  à 
augmenter  le  chiffre  de  la  production  du  cuivre. 

Nous  avons  déjà  fait  mention  du  cuivre  résultant  des  opérations  des  célèbres  mines 
de  Sudbury,  et  jusqu'ici  il  constitue  virtuellement  la  production  entière  de  cuivre  de  la 
province  d'Ontario. 

Un  fait  très  intéressant  à  noter  est  la  reprise  des  travaux  au  groupe  d'anciennes 
mines  de  cuivre  situées  sur  les  rives  septentrionales  du  lac  Huron,  connu  sous  le  nom  de 
mines  de  Bruce,  qui  étaient  exploitées  sur  une  si  grande  échelle  de  1846  à  1875.  Le 
minerai  est  de  la  chalcopyrite  au  sein  de  filons  de  quartz  qui  recoupent  un  massif  de 
diabase  intrusive  d'une  étendue  considérable. 
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Tout  le  long  des  rives  nord  des  lacs  Huron  et  Supérieur  on  a  observé  en  de  nom- 
breux endroits  la  présence  de  sulfures  de  cuivre  ;  on  en  trouve  vers  l'est,  jusqu'à  la  tête 
du  lac  Témiskaming,  et  vers  l'ouest  jusqu'au  district  du  lac  des  Bois.  Ils  sont  géné- 
ralement au  sein  d'étendues  de  roches  schisteuses,  ainsi  que  dans  des  veines  qui  recoupent 
la  formation  huronienne  sus-jacente. 

D'une  façon  générale  on  peut  dire  que  les  gisements  qui  se  trouvent  au  sein  des 
roches  de  la  formation  keewatin  ressemblent  beaucoup  aux  dépôts  de  la  province  de 
Québec,  dont  nous  avons  fait  mention  plus  haut.  Ce  sont  fréquemment  des  lentilles 
dont  le  minerai  peut  être  parfois  classé  comme  pyrite  de  fer  avec  une  teneur  accessoire 
en  cuivre,  tandis  qu'en  d'autres  cas  ce  sont  plutôt  des  sulfures  de  cuivre. 

On  développe  actuellement  plusieurs  de  ces  gisements  dans  l'étendue  comprise  entre 
le  Sault  Ste  Marie  et  Sudbury. 

Nous  visitâmes  la  mine  Massey,  à  quelques  milles  au  nord  du  village  de  ce  nom, 
mais  on  y  avait  abandonné  les  travaux  commencés  il  y  a  quelques  années.  A  cet  endroit 
on  observe  deux  amas  lenticulaires  adjacents,  encaissés  dans  des  schistes  qui  sont  souvent 
quartzoses  ;  on  y  a  fait  des  travaux  jusqu'à  une  profondeur  de  500  pieds,  et  les  amas 
ont  été  mis  a  découvert  sur  une  longueur  de  250  pieds  environ. 

On  a  observé  un  certain  nombre  d'affleurements  de  minerai  sur  cette'lisière^minéra- 
lisée  qui  se  développe  sur  une  distance  de  plusieurs  milles  à  l'est  et  à  l'ouest  de  la  mine 
Massey.  On  exécute  actuellement  des  travaux  importants  sur  la  concession  minière 
Herminia,  qui  se  trouve  sur  le  prolongement  occidental,  l'une  des  mines  de  cette  compa- 
gnie étant  située  à  deux  milles  et  une  autre  à  trois  milles  de  la  Massey.  Au  puits  n°3, 
qui  est  le  plus  éloigné,  on  a  monté  une  installation  complète  d'extraction  et  des  compri- 
meurs  d'air  ;  on  a  l'intention  de  continuer  les  travaux  de  développement  en  profondeur, 
et  de  mener  des  galeries  à  niveau  avant  de  commencer  l'extraction  de  minerai  sur  une 
grande  échelle. 

Plus  à  l'ouest,  le  long  de  la  branche  Algoma  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien 
on  continue  les  travaux  à  la  mine  de  Dean  Lake  située  à  environ  huit  milles  à  l'ouest  de 
la  ville  de  Blind  River.  Cet  endroit  est  intéressant  en  ce  que  le  minerai,  qui  est  de  la 
chalcopyrite  et  de  la  bornite  se  trouve  au  sein  de  roches  sédimentaires  qui  reposent  hori- 
zontalement et  sont  typiques  de  la  formation  huronienne,  représentée  ici  par  les  quartzites 
rouges  et  des  conglomérats  schisteux  renfermant  les  cailloux  disséminés  ordinaires.  La 
mine  possède  un  matériel  d'extraction  et  un  comprimeur  d'air  ;  le  chantier  principal 
comprend  un  puits  d'une  profondeur  de  110  pieds  à  l'époque  de  notre  visite.  En  outre, 
on  avait  fait  des  fouilles  à  la  surface  mettant  des  affleurements  à  découvert  sur  une 
distance  de  plus  de  1,000  pieds.  On  a  aussi  fait  des  travaux  de  développement  sur  une 
concession  de  mine  de  cuivre  dans  les  environs  de  Echo  Lake,  mais  nous  ne  visitâmes 
pas  ce  point,  non  plus  qu'un  grand  nombre  de  points  de  ce  district  d'où  on  a  rapporté 
la  présence  de  minerais  cuprifères. 

Au  nord  de  la  ville  du  Sault  Ste-Marie,  il  existe  un  certain  nombre  de  localités 
cuprifères  qui  depuis  quelques  années  ont  été  l'objet  d'un  intérêt  considérable.  Depuis 
l'époque  des  premières  explorations  du  district  par  les  anciens  voyageurs,  on  sait  qu'il 
existe  des  minerais  de  cuivre  dans  les  environs  des  baies  Goulais  et  Batchewana,  et  il 
est  intéressant  de  noter  que  l'on  a  aussi  découvert  des  dépôts  analogues  à  l'intérieur  des 
terres  dans  la  même  région.  Ces  gisements  ont  récemment  été  l'objet  de  travaux  de 
développements  importants,  parmi  lesquels  nous  mentionnerons  la  concession  Eagle 
Copper  Company,  dans  le   township   de  Vankoughnet,   et  la  concession  de  la  Superior 
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Copper  Company.  Ce  district  est  rendu  beaucoup  plus  accessible  par  la  construction 
du  chemin  de  fer  Algoma  Central,  et  les  chantiers  de  la  Supérior  Copper  Company  se 
trouvent  à  quatre  milles  et  demi  de  la  station  de  Birch  Camp  sur  cette  ligne  de  chemin 
de  fer  ;  on  se  rend  à  la  mine  par  une  route  charretière.  On  y  a  installé  un  matériel  de 
remontage  et  de  perforatrices  mécaniques.  On  a  foncé  six  puits  de  fouilles,  dont  le 
plus  profond  a  atteint  250  pieds,  le  long  d'une  lisière  minéralisée  longue  de  2,000  pieds. 
On  a  poursuivi  les  travaux  durant  l'année  1906.  Entre  le  district  où  se  trouvent  ces 
mines  à  l'extrémité  orientale  du  Lac  Supérieur,  et  la  région  du  lac  des  Bois,  on  observe 
un  grand  nombre  de  massifs  de  roches  d'âge  Keewatin,  au  sein  desquels  on  a  découvert 
de  nombreux  dépôts  de  minerais  pyriteux  cuprifères,  sur  lesquels  toutefois  on  n'a  guère 
fait  de  travaux. 

Il  faut  cependant  excepter  la  mine  Tip-Top,  où  on  faisait  des  travaux  avec  une 
équipe  de  douze  à  quinze  hommes,  pour  le  compte  du  colonel  Ray  de  Port- Arthur,  qui 
acquit  la  mine  en  juin  1905.  D'après  des  renseignements,  rapports  et  plans  que  le  colonel 
Ray  a  bien  voulu  nous  communiquer,  il  semblerait  exister  à  cette  mine  un  gisement 
important  de  haute  teneur  en  cuivre.  On  a  suivi  ce  gisement  en  profondeur  jusqu'à  200 
pieds,  et  par  des  galeries  à  trois  niveaux  différents,  3ur  une  longueur  de  150  pieds. 

Les  notes  ci-dessus  s'appliquent  à  ces  régions  visitées  par  M.  Ingall  durant  la  cam- 
pagne, et  aux  gisements  mis  en  valeur.  Si  l'on  considère  le  nombre  considérable  de 
dépôts  cuprifères  connus  dans  la  partie  orientale  du  Canada,  et  les  prix  élevés  actuels 
du  cuivre  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  dans  un  avenir  peu  éloigné  l'industrie  du  cuivre 
prendra  en  Canada  des  proportions  beaucoup  plus  considérables  qu'à  présent.  Cet  espoir 
est  du  reste  appuyé  par  le  fait  que  l'on  a  repris  les  travaux  à  plusieurs  mines  autrefois 
abandonnées  comme  étant  trop  pauvres,  dans  le  but  de  les  mettre  sur  un  pied  d'exploi- 
tation rémunératrice. 

Durant  toute  la  campagne  je  fus  aidé  par  M.  Percy  Marshall  et  je  n'ai  qu'à  me 
louer  des  services  qu'il  a  rendus. 
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HOUILLE,  GAZ  NATUREL  ET  PÉTROLE  DANS  LE 
CANADA  OCCIDENTAL. 

Théo.  Denis. 

M.  Denis  quitta  Ottawa  à  la  fin  du  mois  de  mai  avec  instructions  de  visiter  les 
districts  pétrolifères  et  gazifères  de  l'Ontario  occidental  dans  le  but  de  recueillir  les  ren- 
seignements les  plus  récents  sur  ces  industries  pour  les  archives  de  la  Division  des  Mines, 
et  pour  consulter  les  exploitants  quant  aux  moyens  les  plus  pratiques  et  les  plus  utiles 
de  nous  tenir  au  courant  des  développements  annuels,  et  pour  nous  renseigner  sur  la 
forme  la  plus  pratique  sous  laquelle  nous  pourrions  faire  la  compilation  des  données  que 
nous  possédons  sur  ces  sujets  dans  le  but  de  publier  un  bulletin  pouvant  répondre  aux 
besoins  du  public.  Nous  recueillîmes  un  grand  nombre  de  nouvelles  données,  et  la  Di- 
vision des  Mines  a  l'intention  de  publier  ce  travail  sous  le  plus  bref  délai  possible.  Ce 
bulletin  traitera  aussi  de  ces  industries  dans  la  partie  occidentale  du  Canada. 

Le  18  juin,  M.  Denis,  suivant  de  nouvelles  instructions,  se  rendait  dans  l'ouest  du 
Canada,  pour  se  rendre  compte  des  progrès  des  travaux  effectués  dans  les  terrains  pétro- 
lifères et  gazifères  et  recueillir  des  renseignements  sur  l'industrie  houillère  ;  grâce  à  ces 
notes  supplémentaires,  la  section  des  Mines  sera  en  mesure  de  publier  bientôt  un  bulle- 
tin, traitant  de  l'industrie  houillère  du  Canada,  présentant  des  descriptions  des  terrains 
houillers  et  des  diverses  mines  en  exploitation .  Ces  bulletins  ont  pour  but  de  donner 
sous  une  forme  à  la  portée  du  public  des  renseignements  et  des  descriptions  sur  les  diver- 
ses industries  minières  du  pays.  Ils  sont  aussi  utiles  en  ce  qu'ils  font  connaître  aux  ex- 
ploitants des  mines  les  conditions  régnant  en  d'autres  districts  que  les  leurs,  et  les  mé- 
thodes employées  pour  l'exploitation  et  la  mise  en  valeur  des  gisements  minéraux  en  di- 
verses partie  du  Canada.  Ces  ouvrages  seront  à  l'avenir  profusément  illustrés  par  des 
reproductions  de  photographies,  des  cartes,  des  croquis,  etc. 

Il  y  a  plus  de  quinze  ans  que  le  Dr  Selwyn  fit  pour  la  première  fois  mention,  dans 
le  rapport  de  la  Commission  géologique  pour  l'année  1891,  de  la  présence  du  pétrole  en 
divers  endroits  du  col  Kootenay  méridional,  mais  ce  n'est  qu'en  1902  que  l'on  commença 
des  opérations  importantes  de  forages  à  la  recherche  de  pétrole  en  profondeur,  dans  ce 
district.  A  l'époque  de  notre  visite,  en  juillet  1906,  il  y  avait  cinq  compagnies  qui  fai- 
saient des  travaux  dans  cette  région,  comme  il  suit  : — 

La  Western  Oil  and  Coal  Company,  Limited,  dont  les  bureaux  généraux  sont  à  Van- 
couver, Col.  Brit.,  avait  deux  appareils  de  forage  en  marche,  l'un  sur  les  bords  du  ruisseau 
du  Col,  (Pass  Creek)  township  2,  Rang  XXX  à  l'ouest  du  4ème  méridien  et  un  autre 
sur  les  bords  du  lac  Waterton  supérieur,  dans  le  township  1  du  même  rang.  L'un  des 
forages  du  ruisseau  Pass,  a  dit-on,  rencontré  une  nappe  pétrolifère  ;  on  prétend  que  l'on 
pourrait  en  extraire  quinze  ou  vingt  barils  par  jour,  mais  à  cause  du  manque  de  moyens 
de  transports  la  compagnie  ne  produisait  pas  à  cette  époque.  Le  forage  au  lac 
Waterton  avait  atteint  une  profondeur  de  1800  pieds.  On  avait  l'intention  d'aller 
jusqu'à  2000  pieds  et  de  transporter  ensuite  l'appareil  à  un  point  à  l'embouchure  du 
ruisseau  au  Pétrole  (Oil  creek)  à  environ  un  tiers  de  mille  du  premier  puits. 
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La  Rocky  Mountain  Oil  Development  Company,  dont  les  bureaux  sont  à  Pincher 
Creek,  poursuivait  des  opérations  sur  le  versant  de  l'Alberta  du  col  Kootenay  méri- 
dional, sur  les  bords  du  ruisseau  au  Pétrole,  à  Oil  City.  L'un  des  puits  atteignit  un 
horizon  pétrolifère  aune  profondeur  de  1080  pieds,  et  pendant  quelque  temps  il  put  jaillir 
de  lui-même.  Il  y  a  en  ce  moment  200  barils  de  pétrole  emmagasinés  dans  des  cuves 
de  tôle  galvanisée  construites  près  du  puits.  On  a  aussi  installé  un  petit  appareil  à 
distiller,  qui  produit  de  la  gasoline,  de  l'huile  d'éclairage  et  de  l'huile  lubrifiante  dont 
on  se  sert  à  Oil  City  et  dans  les  environs.  L'huile  d'éclairage  est  de  qualité  excellente 
et  brûle  sans  aucunement  salir  les  cheminées  des  lampes. 

On  a  capté  et  bouché  l'orifice  du  puits,  et  on  le  tient  en  réserve  en  attendant  que 
les  moyens  de  communications  soient  plus  faciles.  On  rapporte  que  ce  puits  pourrait 
produire  de  quinze  à  vingt  barils  par  jour.  La  compagnie  avait  commencé  à  foncer  un 
nouveau  forage  à  1,500  pieds  en  amont  du  premier. 

Il  semble  être  établi  d'une  façon  à  peu  près  certaine  que  tous  ces  forages,  y  com- 
pris un  autre  en  voie  de  fonçage  par  la  South-East  British  Columbia  Land  and  Oil 
Company  dont  nous  faisons  mention  plus  loin,  débutent  à  la  surface  dans  des  couches 
d'âge  cambrien,  où  même  plus  anciennes,  qui  ont  été  refoulées  par-dessus  des  formations 
plus  récentes,  d'âge  crétacé,  par  une  immense  poussée  qui  a  provoqué  une  vaste  faille 
en  chevauchement. 

Au  cours  du  rapport  par  le  Dr  G.  M.  Dawson  publié  par  la  Commission  géologique 
en  1898,  on  fait  mention  d'un  grand  nombre  de  suintement  de  pétrole  visibles  à  la  sur- 
face, des  deux  côtés  du  sommet  ;  à  ce  sujet  le  Dr  Dawson  s'exprime  comme  il  suit  : — 

"  Ces  indices  semblent  certainement  être  suffisamment  copieux  pour  justifier  certains 
travaux  de  ce  genre  (fouilles  par  forages),  malgré  la  nature  disloquée  des  formations 
dans  cette  région." 

On  a  aussi  fait  l'avancé  que  les  anciennes  couches,  qui,  grâce  au  chevauchement 
surmontent  ici  les  assises  plus  récentes,  d'âge  crétacé,  font  fonctions  de  couverture 
imperméable  nécessaire  à  l'accumulation  du  pétrole,  qui  se  trouverait  alors  en  nappes 
dans  la  zone  de  contact. 

La  Canadian  Northwest  Oil  Company,  bureaux  à  Pincher  Creek,  Alberta,  opère 
pjus  au  nord,  sur  les  bords  de  la  branche  sud  de  la  rivière  du  Vieux,  (Oldman  river),  à 
dix-huit  milles  à  l'ouest  de  la  ville  de  Pincher  Creek.  Cette  compagnie  possède  des 
concessions  qui  embrassent  plusieurs  sections  dans  le  township  6,  rang  III,  à  l'ouest 
du  5me  méridien.  En  juillet  1906,  on  faisait  des  préparatifs  pour  pratiquer  des  forages 
sur  la  section  15  du  township  ci-dessus,  et  à  cette  époque  la  plus  grande  partie  du  ma- 
tériel était  arrivé  sur  le  champ  d'opérations. 

Cette  localité  se  trouve  à  la  base  des  contreforts  des  Montagnes  Rocheuses,  à 
quinze  milles  à  l'est  du  sommet,  et  les  roches  de  la  surface  sont  rapportables  au  Crétacé 
supérieur  et  au  Crétacé  moyen. 

La  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  entreprend  aussi  un  forage 
profond  à  la  recherche  du  pétrole,  près  de  Médicine-Hat.  On  a  installé  un  appareil  de 
forage  à  la  jonction  Dunmore,  et  on  a  l'intention  de  le  pousser  jusqu'à  3,000  pieds.  Ces 
opérations  sont  sous  la  direction  immédiate  de  M.  Eugène  Coste. 

On  attendra  avec  grand  intérêt  le  résultat  de  ces  diverses  opérations  de  forages, 
dont  les  champs  sont  éloignés  de  170  milles  l'un  de  l'autre  ;  mais  entre  ces  deux  points 
au  sud  de  la  voie  du  chemin  de  fer  se  développe  un  territoire  étendu,  encore  vierge  de 
fouilles  et  de  recherches  de  cette  nature,  qui  offre  tout  autant  de  chances  de  succès.    Les 
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dépôts  superficiels  sont  si  puissants  et  si  uniformes,  que  l'on  ne  peut  guère  faire  de 
déductions  quant  aux  contours  de  niveau  souterrains  permettant  de  fixer  les  plis  anti- 
clinaux.    Le  problême  se  réduit  donc  à  des  travaux  de  forage  et  de  fouilles  onéreux. 

La  South  East  British  Columbia  Land  and  Oid  Company,  bureaux  généraux  à 
4<  The  Dell,"  Orégon,  poursuit  des  travaux  sur  le  ruisseau  Akamina,  à  quatre  milles  à 
l'ouest  du  sommet  du  col.  Kootenay  méridional.  On  y  commença  les  travaux  en  juin 
1906,  avec  un  appareil  de  forage  que  l'on  amena  d'au  delà  de  la  frontière,  de  l'état  de 
Montana.  Au  commencement  de  juillet,  le  forage  avait  atteint  une  profondeur  de  800 
pieds. 

Une  autre  compagnie,  la  Canada  Western  Oil  Company,  Colombie-Britannique, 
possède  une  concession  de  620  acres  sur  le  ruisseau  de  Kishehena,  qui  est  virtuellement 
la  partie  inférieure  du  ruisseau  Akamina.  Cette  société  a  l'intention  de  commencer  ses 
opérations  pendant  le  cours  de  cet  été. 

RIVIÈRE    ATHABASKA 

Il  y  a  quelques  années,  la  Commission  géologique  fit  pratiquer  un  forage  sur  les 
bords  de  la  rivière  Athabaska,  au  portage  au  Pélican,  à  environ  125  milles  en  aval  de 
l'abord  Athabaska.  A  une  profondeur  de  800  pieds,  le  trépan  atteignit  une  nappe  gazi- 
fère  sous  forte  pression,  et  on  dut  abandonner  les  travaux.  L'émission  de  gaz  se  con- 
tinue depuis  cette  époque,  et  le  puits  est  actuellement  encore  en  combustion.  A  la  suite 
de  rapports  de  la  part  de  voyageurs  et  de  trappeurs,  que  la  flamme  provenant  de  l'émis- 
sion de  gaz  du  puits  atteignait  des  proportions  considérables  et  qu'une  immense  source 
de  combustible  naturel  se  gaspillait  inutilement,  M.  Denis  reçut  instruction  de  faire 
un  examen  soigneux  du  puits,  et  de  faire  un  rapport  sur  l'utilité  de  prendre  des  mesures 
pour  éteindre  le  jet  de  flamme  et  de  fermer  le  puits  à  la  base  du  tubage. 

De  l'examen  fait  par  M.  Denis  il  résulte  que  ces  rapports  concernant  le  volume  de 
gaz  émis  sont  grandement  exagérés.  Le  gaz  s'échappe  du  sol  par  l'orifice  d'un  tube  de 
quatre  pouces  de  diamètre,  et  la  flamme,  mesurée  directement  le  deux  août  par  un  temps 
calme  n'excédait  pas  une  hauteur  de  quinze  pieds.  Au  dire  du  facteur  qui  est  chargé 
du  poste  de  MM.  Révillon  frères,  au  Portage,  la  flamme  a  été  éteinte  et  rallumée  à  plu- 
sieurs reprises  par  les  sauvages  et  les  trappeurs,  montrant  par  là  que  cette  opération 
peut-être  effectuée  sans  grande  difficulté. 

D'après  ce  que  l'on  peut  observer  à  la  surface,  le  tubage  est  en  mauvais  état.  Il 
nous  semble  qu'il  ne  résulterait  aucun  avantage  à  obturer  le  puits  pour  arrêter  la  fuite 
de  gaz.  Le  forage  est  relativement  peu  profond,  et  si  les  rapports  antérieurs  concernant 
les  dimensions  du  jet  de  flamme  sont  quelque  peu  fondés,  il  est  patent  que  le  volume 
de  l'émission  de  gaz  diminue  considérablement,  soit  à  cause  de  l'épuisement  de  la  nappe 
de  gaz,  soit  par  l'obstruction  partielle  du  trou  causé  par  l'éboulement  des  parois. 

Du  reste  l'effet  de  cette  fuite  de  gaz  sur  un  réservoir  naturel  souterrain  serait  insi- 
gnifiant comparé  a  celui  des  fuites  par  la  voie  des  émissions  naturelles  de  gaz  que  l'on 
observe  en  plusieurs  endroits  le  long  de  la  rivière  Athabaska,  un  peu  en  aval  du  point 
en  question  ;  ces  émissions  de  gaz  ont  certainement  la  même  origine  et  le  fluide  trouve 
passage  jusqu'à  la  surface  par  la  voie  de  fissures  et  de  crevasses  dans  les  couches  sous-ja- 
centes.  Au  cours  de  son  rapport  sur  cette  région,  M.  McConnell  s'exprime  comme  il 
suit  à  ce  sujet.  "  Quelques-uns  des  jets  de  gaz  brûlent  continuellement  lorsqu'on  les 
allume,  et  ne  s'éteignent  qu'à  la  suite  de  fortes  pluies  ou  de  tempête  violente  ;  ils  émet 
tent  suffisamment  de  chaleur  pour  permettre  de  faire  de  la  cuisine  de  bivouac.  "  Si  l'on  reflé- 
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chit  que  cet  état  de  choses  se  continue  sans  interruption  depuis  des  époques  géologiques 
reculées,  à  quelques  milles  seulement  des  rapides  au  Pélican,  on  se  rend  facilement  comp- 
te de  l'insignifiance  de  la  fuite  de  gaz  par  l'orifice  du  tube  du  forage. 

Durant  le  cours  de  l'été,  deux  appareils  de  forage  furent  expédiés  par  voie  de  la 
rivière  Athabaska,  à  destination  du  fort  McMurray,  où  ils  sont  installés  et  où  on  pour- 
suit des  travaux  à  la  recherche  de  pétrole.  Les  résultats  de  ces  essais  sont  attendus 
avec  grand  intérêt. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  court  aperçu  des  développements  de  l'industrie  houil- 
lère du  Canada  occidental,  d'après  des  notes  prises  au  cours  d'une  visite  aux  différentes 
mines  : 

L'industrie  du  charbon  se  développe  très  rapidement  le  long  de  la  branche  Crow's 
Nest  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien.  A  Taber,  qui  est  situé  à  trente  milles 
environ  à  l'est  de  Lethbridge,  la  Reliance  Coal  Company,  qui  débuta  dans  le  district  il 
y  a  un  an  environ,  a  monté  un  matériel  complet  d'extraction,  et  le  produit  de  leur  mine 
est  maintenant  sur  le  marché.  La  Taber  Coal  Company  a  fait  des  améliorations  consi- 
dérables, et  est  actuellement  en  mesure  de  produire  300  tonnes  par  jour. 

A  Lethbridge,  la  Alberta  Railway  and  Irrigation  Company  (autrefois,  Alberta 
Railway  and  Coal  Company)  a  étendu  ses  opérations,  et  ses  chantiers  d'extraction  se 
prolongent  jusque  sous  la  vallée  de  la  rivière.  Cette  compagnie  fait  constamment  des 
améliorations  à  sa  houillère,  et  on  y  installe  en  ce  moment  un  com primeur  d'air,  sys- 
tème Rand,  ayant  une  capacité  d'air  libre  de  3,300  pieds  cubes  par  minute. 

La  Diamond  Coal  Company  a  commencé  des  travaux  de  développement  pour 
l'installation  d'une  houillère  à  six  milles  au  nord  de  Lethbridge,  sur  la  rive  opposée  de 
la  rivière.  La  compagnie  a  l'intention  de  développer  activement  durant  les  prochains 
dix  huit  mois,  de  façon  à  être  en  mesure  de  produire  lorsque  le  nouveau  pont  du  chemin 
de  fer  Pacific  Canadien,  au-dessus  de  la  vallée,  sera  terminé,  ce  qui  fera  dévier  la  voie 
actuelle  jusqu'à  une  courte  distance  de  la  mine. 

A  Lundbreck,  la  mine  de  la  Lund-Breckenridge  Coal  Company,  qui  l'année  der- 
nière débutait  par  des  travaux  de  développement,  est  maintenant  le  centre  d'une  colonie 
relativement  populeuse.  On  y  a  installé  un  matériel  d'extraction  et  de  préparation  com- 
plet et  moderne  ;  le  chevalement  est  en  acier  et  a  une  hauteur  de  soixante-cinq  pieds. 
La  mine  commença  seulement  à  expédier  au  mois  d'avril,  et  produit  actuellement  150  à 
200  tonnes  par  jour.  La  capacité  des  cribles  est  de  500  tonnes,  et  est  capable  d'être 
augmentée  considérablement. 

A  Frank,  la  Canadian- American  Coal  Company  construit  un  nouveau  bâtiment 
de  préparation  et  de  manutention  de  charbon,  qui  aura  une  capacité  de  2000  tonnes  par 
jour.     La  galerie  principale  de  la  mine  a  atteint  une  longueur  de  8,600  pieds, 

La  Hill  Crest  Coal  and  Coke  Company,  dont  la  mine  est  située  au  sud-est  de  Frank, 
Alberta,  sur  la  section  18,  Rang  III,  township  7,  a  l'ouest  du  5ème  méridien,  commença 
des  travaux  de  développement  au  mois  de  septembre  1905,  et  effectua  ses  premières  ex- 
péditions au  mois  de  mars  1906.  Cette  compagnie  a  construit  un  embranchement  de 
chemin  de  fer  de  deux  milles  qui  relie  la  mine  au  Pacifique  Canadien,  et  extrait  actuel- 
lement environ  200  tonnes  par  jour. 

La  West  Canadian  Collieries  Company,  dont  les  bureaux  généraux  sont  situés  à 
Blairmore,  possède  la  seule  installation  de  fours  à  coke  mécaniques  de  l'ouet.  Le  coke 
fabriqué  dans  ces  fours  avant  une  haute  teneur  de  cendres,  on  résolut  de  monter  à  Lille 
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un  laveur  moderne,  clans  le  but  de  nettoyer  tout  le  charbon  passant  à  travers  les  tamis 
de  trois-quarts  de  pouce,  avant  de  l'envoyer  aux  fours  à  coke.  Le  laveur  compred  des 
cribles  à  secousses,  système  Luhrig,  et  des  cuves  spitzkatsen,  pouvant  traiter  300  tonnes 
par  journée  de  24  heures  ;  toute  la  main-d'œuvre  nécessaire  à  la  marche  du  laveur  est 
effectuée  par  un  mécanicien  et  un  seul  ouvrier.  Comme  résultat  la  teneur  en  cendres 
du  coke  a  diminué  de  moitié.  Les  deux  mines  de  la  compagnie,  situées  à  Lille  et  à  Bel- 
levue  respectivement  ont  été  en  opérations  pendant  toute  l'année. 

A  Coleman,  la  International  Coal  and  Coke  Company  construit  actuellement 
une  batterie  additionnelle  de  quatre-vingt-dix-fours  à  coke,  modèle  ruche.  Ceci  doublera 
la  production  de  coke  de  cette  compagnie.  La  mine  est  équipée  d'un  matériel  d'ex- 
traction et  de  préparation  moderne,  et  fut  en  opérations  continues  pendant  toute  l'année. 

Sur  le  versant  ouest  du  col  Crows  Nest,  du  côté  de  la  Colombie-Britannique,  l'indus- 
trie du  charbon  n'a  pas  été  moins  active.  L'un  des  faits  les  plus  importants  est  le  début 
des  travaux  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien  à  Hosmer,  à  huit 
milles  environ  au  nord  de  Fernie,  où  on  a  l'intention  d'établir  un  charbonnage.  A 
l'époque  de  notre  visite  les  travaux  n'avaient  encore  guère  dépassé  le  stage  de  prospec- 
tion, mais  il  ne  fait  pas  de  doute  qu'un  avenir  peu  éloigné  verra  une  houillère  modèle 
installée  à  cet  endroit. 

La  Impérial  Coal  Company,  qui  possède  des  concessions  houillères  dans  le  district 
de  la  rivière  au  Gué,  (Fording  Hiver)  un  tributaire  de  la  rivière  aux  Elans  (Elk  River) 
effectue  des  travaux  de  tracé  préliminaire  pour  la  construction  d'un  chemin  de  fer  jus- 
qu'à ces  terrains  houillers. 

Jusqu'à  présent  toutefois  la  seule  compagnie  houillère  dans  les  terrains  houillers  du 
Col  Crows  Nest  qui  produise  du  charbon  est  la  Crows  Nest  Coal  Company.  Cette  com- 
pagnie exploite  activement  deux  houillères,  l'une  à  Coal  Creek,  et  la  seconde  à  Michel  ;  à 
leur  troisième  chantier,  situé  à  Carbonado,  on  a  temporairement  suspendu  les  travaux. 
Aux  deux  houillères  exploitées  on  a  fait  des  nouvelles  installations  importantes  de  maté- 
riel d'extraction.  A  Coal  Creek  on  a  construit  un  atelier  de  préparation  et  de  charge- 
ment capable  de  traiter  4,000  tonnes  par  journée  de  travail  de  dix  heures,  et  à  Michel 
<>n  a  installé  un  système  de  halage  par  locomotive  à  air  comprimé,  pour  remplacer  le 
halage  par  chevaux.  A  peu  près  la  moitié  de  la  production  de  charbon  est  employée  à 
la  fabrication  de  coke,  qui  est  expédié  aux  fonderies  du  Kootenay  occidental  ou  exporté 
aux  Etats-Unis. 

On  pénètre  maintenant  dans  le  district  de  la  vallée  du  lac  Nicola  par  un  embran- 
chement du  Pacifique  Canadien  qui  débute  à  Spences  Bridge.  On  compte  que  cette  voie 
sera  ouverte  au  trafic  dans  le  cours  de  l'automne.  Les  facilités  de  transport  qu'elle 
offrira  constitueront  un  encouragement  sérieux  à  la  prospection  des  terrains  houillers  de 
la  région.  Il  existe  des  assises  houillères  dans  ce  district,  mais  on  n'a  pas  fait  de  travaux 
de  recherches  suffisants  pour  établir  la  superficie  qu'elles  occupent.  Les  travaux  de  pros- 
pection les  plus  importants  ont  été  effectués  par  la  Diamond  Vale  Coal  Company,  qui 
t'ait  faire  des  sondages  au  diamant  sur  les  concessions  de  Quilchena. 

On  a  aussi  foré  une  couple  de  trous  de  sonde  au  diamant  dans  la  vallée,  entre  les 
rivières  Coldwater  et  Nicola. 

La  Pacific  Coal  Company,  dont  les  houillères  sont  situées  à  Bankhead,  près  de  Banff, 
Alberta,  a  complété  l'installation  et  a  mis  en  opérations  le  grand  atelier  de  préparation 
d  anthracite.  Il  est  d'un  modèle  des  plus  modernes  et  représente  le  type  américain  le 
plus  complet.  Le3  parties  les  plus  friables  sont  éliminées,  et  le  charbon  ainsi  préparé 
peut  être  expédié  à  de  longues  distances  sans   se  désintégrer.     Cette  préparation  méca- 
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nique  produit  une  assez  forte  proportion  de  poussières  d'anthracite.  Après  une  longue 
série  d'expériences  la  compagnie  vient  de  monter  une  installation  pour  la  fabrication  de 
briquettes  pour  utiliser  ces  menus.  L'atelier  à  briquettes  sera  en  opération  vers  la  fin 
de  l'année  et  pourra  produire  200  tonnes  par  jour.  Les  presses  installées  sont  du  sys- 
tème Zwoier. 

Dans  le  district  d'Edmonton,  toutes  les  houillères  ont  été  exploitées  activement,  et 
partout  on  faisait  des  préparatifs  pour  augmenter  la  production.  La  ville  d'Edmonton 
croît  et  se  développe  rapidement,  et  le  débouché  pour  le  combustible  augmente  en  pro- 
proportion. 

L'un  des  traits  saillants  de  l'industrie  dans  cette  région  est  le  début  de  l'exploitation 
des  couches  de  charbon  au  moyen  de  puits  verticaux.  Anciennement  toutes  les  mines 
étaient  exploitées  par  des  galeries  menées  dans  les  berges  de  la  rivière  Saskatchewan, 
mais  il  y  a  à  présent  trois  mines  qui  ont  foncé  des  puits  profonds  de  60  à  195  pieds.  La 
production  individuelle  des  mines  est  peu  élevée  jusqu'à  présent,  la  plus  importante  de 
celle-ci  n'extrait  que  200  tonnes  en  deux  équipes  par  jour. 

M.  Denis  se  rendit  aussi  jusqu'à  la  rivière  Pembina,  à  soixante-dix  milles  environ  à 
l'ouest  d'Edmonton,  où  on  a  observé  des  affleurements  de  couches  de  charbon.  Ceux-ci 
sont  visibles  dans  le  township  53,  rang  Vil,  à  l'ouest  du  5rae  méridien,  où  on  note  plusieurs 
couches  d'un  lignite  de  haute  qualité.  Deux  de  celles-ci  excèdent  douze  pieds  de  puis- 
sance,  et  reposent  à  peu  près  horizontalement.  Ces  terrains  houillers  sont  à  présent 
éloignés  de  tous  moyens  de  communication,  mais  les  tracés  définitifs  des  chemins  de  fer 
Canadian  Northern  et  Grand  Tronc  Pacifique,  passent  à  peu  de  distance  de  ce  champ 
encore  vierge. 

Les  notes  suivantes  donnent  les  résultats  obtenus  par  le  Dr  Hoffmann  qui  a  analysé 
ces  ligmites  : — 


tt 


"  Note  sur  trois  échantillons  de  lignite  provenant  de  la  rivière  Pembina,  Alberta, 
recueillis  par  M.  T.  Denis,  le  16  août  1906. 

De  ces  échantillons — 

L9  n°  1  fut  recueilli  sur  toute  la  longueur  de  l'affleurement,  de  la  couche  de  treize 
pieds,  en  amont  de  l'étendue  de  schistes  brûlés  ou  cuits  (par  la  combustion  de  lignite 
adjacent),  sur  la  rive  orientale  de  la  rivière  Pembina,  à  quatre  cents  verges  environ  en 
amont  du  gué  de  la  rivière  ;  quart  de  section  S.  E.  33,  township  53,  rang  VII,  à  l'ouest 
du  5me  méridien,  Alberta. 

Le  n°  2  provient  de  l'affleurement  de  la  couche  de  treize  pieds,  près  du  gué  de  la 
rivière  Pembina,  sur  la  rive  est  de  ce  cours  d'eau,  quart  de  section  N.  E.  section  33, 
township  53,  rang  VII,  ouest  du  5me  méridien,  Alberta. 

Le  n°  3  fut  recueilli  à  l'affleurement  de  la  couche  de  six  pieds,  sur  la  rive  occidentale 
de  la  rivière  Pembina,  au  gué  même,  quart  N.  E.  section  33,  township  53,  rang  VII, 
ouest  du  5me  méridien,  Alberta. 

Les  analy&es  des  échantillons,  par  M.  F.  G.  Wait,  ont  donné  les  résultats  par  com- 
bustion rapide  : 
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N°.  1.  N°.  2.  N°.  3. 

Humidité 12-93  13-28  13-07 

Matières  combustibles  volatiles ....      31*96  32*01  32*53 

Carbone  fixe 45*11  47*35  47-56 

Cendres 10*00  6*86  7*34 

100*00  100-00  100-00 

Proportion  de  coke 55*1 1  54-21  54*90 

Par  combustion  rapide,  tous  ces  lignites  ont  rendu  un  coke  non  cohérent.  Les 
cendres  dans  chaque  cas  ont  une  nuance  rouge  brun  assez  pâle. 

GAZ    NATUREL    À    MEDICINE-HAT. 

Les  puits  foncés  dans  les  terrains  gazifères  de  Medicine-Hat  ne  semblent  montrer 
aucun  signe  de  diminution  de  pression.  La  municipalité  a  deux  puits  en  opération, 
ayant  des  profondeurs  respectives  de  1,000  et  de  1,100  pieds,  et  le  gaz  accuse  une  pres- 
sion de  650  livres  par  pouce  carré.  La  compagnie  de  chemin  de  fer  du  Canadien  Paci- 
fique possède  aussi  un  puits,  et  c'est  le  soûl  combustible  employé  dans  les  ateliers  de 
réparations.  On  s'en  sert  dans  les  générateurs  de  vapeur,  dans  la  forge,  pour  tremper 
les  ressorts,  pour  cintrer  les  bandages  de  roues  de  locomotives,  etc.  L'économie  de  main- 
d'œuvre  et  de  charbon  résultant  de  l'emploi  de  ce  combustible  naturel  est  considérable. 
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PALEONTOLOGIE  ET  ZOOLOGIE. 
J.  F.  Whiteaves. 

La  quatrième  et  dernière  partie  de  l'ouvrage  "  Palœozoic  Fossils,  vol.  III  "  parut  en 
septembre  dernier.  Elle  consiste  en  110  pages  de  texte,  huit  figures  dans  le  texte  et 
vingt  planches.  Les  explications  des  planches  furent  rédigées  en  1906,  et  comme  nous 
avons  récemment  reçu  des  nouvelles  collections  de  fossiles  il  nous  fallut  réviser  et  altérer 
une  partie  considérable  du  texte  pour  ajouter  à  l'ouvrage  les  données  additionnelles  résul- 
tant de  nos  études  récentes  des  collections  ci-dessus,  et  d'autres  sources.  L'ouvrage 
complet  consiste  en  352  pages  de  format  grand  octavo,  accompagnées  de  quarante-deux 
planches  et  vingt-six  figures  dans  le  texte. 

Nous  avons  fait  paraître  dans  1'  "  Ottawa  Naturaliste  numéro  d'octobre  1906,  une 
note  descriptive  illustrée  sur  une  nouvelle  espèce  canadienne  de  Cyrtoceras  (C.  cuneatum). 
Nous  avons  aussi  commencé  la  rédaction  d'un  travail  sur  les  poissons  fossiles  du  Dévo- 
nien de  la  Baie  des  Chaleurs.  Ce  travail  formera  un  supplément  à  deux  notes  sur  ce 
sujet  dans  les  mémoires  de  la  Société  Royale  du  Canada  en  1886  et  1888. 

Nous  avons  examiné  plusieurs  collections  de  fossiles  pendant  le  cours  de  l'année  ; 
dans  chaque  cas,  nous  avons  fourni  un  rapport  soit  verbalement  soit  par  lettre.  Parmi 
ces  collections  dont  nous  avons  fait  la  détermination  des  spécimens  nous  mentionnerons  : 

Cambro-Silurien. — Cinquante- trois  fragments  d'argilites  fossilifères  provenant  des 
formations  Utica  et  Lorraine  du  mont  Saint-Bruno,  comté  de  Chambly,  P.  Q.,  collec- 
tionnés par  le  D1  J.  A.  Dresser  en  1905.  La  plupart  des  espèces  observées  dans  ces 
argilites  ont  été  déterminées,  mais  quelques-unes  sont  nouvelles  et  n'ont  pas  encore  été 
décrites.  Le  fossile  le  plus  abondant  dans  ces  roches  est  un  brachiopode  que  le  Dr 
Ulrich  a  déterminé  comme  étant  Dalmanella  multisecta  (Meek).  C'est  l'espèce  qui 
abonde  dans  les  roches  de  FUtica  dans  la  région  d'Ottawa,  et  qui  y  est  associée  avec 
Orthis  testudinaria.  D'après  le  Dr  Ruedemann,  le  graptolithe  le  plus  caractéristique  de 
ces  argilites  est  Dendrograptus  tenuiramosus  (Walcott.). 

Silurien. — Quelques  fossiles  de  la  formation  Guelph  récemment  recueillis  à  Belwood, 
Ontario  par  M.  Joseph  Townsend. 

Dévonien.-  -Dix  restes  fossiles  provenant  du  col  de  Braine,  et  un  fossile  du  ruisseau 
Braine,  district  du  Yukon,  tous  recueillis  par  M.  C.  Camsell  en  1905.  Ces  fossiles  sont 
indubitablement  d'âge  dévonien  mais  nous  n'avons  pu  préciser  l'horizon  exact  de  cette 
formation  auquel  ils  sont  rapportables. 

Des  petites  collections  de  fossiles  provenant  des  calcaires  cornifères,  récemment 
recueillies  près  de  Formosa,  Gorrie,  et  Belmore,  province  d'Ontario,  par  M.  Townsend  ; 
et  de  près  de  Waterford,  même  province,  pir  M.  N.  H   Cowdry. 

Tria*. — Quelques  fossiles  qui  sont  probablement  d'âge  triassique,  recueillis  en  1905 
par  M.  Joseph  Keele  sur  la  rivière  Rackla,  district  du  Yukon. 

Crétacé. — Six  fossiles  de  la  rivière  aux  Couleuvres  (Snake  river),  et  sept  fossiles  de  la 
rivière  Peel,  Yukon,  collectionnés  par  M.  C.  Camsell  en  1905.  Quinze  fossiles  des  roches 
crétacées  du  ruisseau  Roger,  Alberni,  île  Vancouver,  recueillis  par  M.  W.  J.  Sutton  en 
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1905.  Ces  restes  comprennent  onze  spécimens  d'Amauropsis  tenuistriata,  trois  de  Cytherea 
subtrigona  qui  sont  toutes  espèces  caractéristiques  des  schistes  et  grès  inférieurs,  ou  sub- 
division C,  des  îles  de  la  Reine-Charlotte, — et  un  fragment  de  feuille  de  dicotylédon. 
Ces  fossiles  indiquent  la  présence  à  la  tête  du  canal  Alberni  d'un  lambeau  détaché  des 
dépôts  d'âge  crétacé,  qui  correspondent,  comme  âge,  aux  roches  houillères  des  îles  de  la 
Reine  Charlotte.  Quarante  ou  cinquante  restes  fossiles  provenant  des  formations  Benton, 
et  Pierre  Fox  Hill  ou  Colorado,  de  l'Alberta  méridional,  collectionnés  par  M.  D.  D. 
Cairnes  en  1905.  Quelques  fossiles  provenant  du  lac  Harrison,  Col.-Brit.,  envoyés  par 
le  révérend  G.  W.  Talor,  de  Wellington,  Col.-Brit.,  pour  être  déterminés.  Ceux-ci  sont 
des  spécimens  de  Aucella  crassicollis,  une  espèce  qui  indique  l'horizon  crétacé  le  plus  bas 
relevé  en  Colombie-Britannique. 

Pleistocène. — Le  5  septembre  dernier,  en  creusant  un  puits  sur  sa  ferme,  lot  21,  de 
la  onzième  concession  de  Pakenham,  Ontario,  M.  Patrick  Cannon  découvrit  à  une  pro- 
fondeur de  quatorze  pieds  le  squelette  d'un  gros  animal  vertébré,  enfoui  dans  un  mélange 
d'argile  bleue,  contenant  des  coquilles  d'âge  pleistocène.  Une  partie  seulement  du  sque- 
lette fut  exhumée,  qui  nous  fut  envoyée  pour  en  faire  la  détermination.  Ces  restes 
comprennent  le  crâne  avec  presque  toutes  les  vertèbres  cervicales  et  deux  vertèbres  dor- 
sales, d'un  spécimen  de  baleineau,  qui  appartient  certainement  à  Delphinapterus  vermon- 
tanus.  C'est  la  Béluga  vermontana  de  Thompson  (décrite  originellement  sous  le  nom 
de  Delphinus  vermontana,  mais  il  est  établi  depuis  longtemps  que  le  terme  générique  de 
Béluga  fixé  par  Rafinesque,  est  synonyme  de  Delphinapterus,  Lacepede.  De  plus,  il  est 
douteux  que  l'espèce  provisoire  de  Thompson,  puisse  être  distinguée  de  la  baieine  blanche, 
ou  Béluga,  (Delphinapterus  leucas)  qui  habite  le  Golfe  Saint-Laurent  et  l'Océan 
Atlantique  septentrional.  On  avait  déjà  découvert  des  parties  de  squelettes  de  D.  Ver- 
montanus  dans  les  argiles  pléistocènes  de  la  rivière  Jacquet,  Nouveau-Brunswick  ;  à  la 
Rivière-du-Loup  et  à  Montréal,  province  de  Québec  ;  aussi  à  Cornwall,  Ontario  ;  dans 
l'Etat  du  Vermont,  mais  c'est  la  première  fois  que  l'on  a  découvert  des  restes  de  ce  cétacé 
dans  les  dépôts  Post-tertiaires  de  la  vallée  de  l'Ottawa. 

Nous  avons  examiné  et  déterminé  quelques  collections  zoologiques,  consistant  sur. 
tout  en  coquillages  terrestres  et  d'eau  douce  pour  le  professeur  Macoun,  M.  Joseph  Keele 
et  divers  correspondants.  Quelques-uns  des  spécimens  sont  d'espèces  qui  n'avaient  pas 
été  préalablement  reconnues  au  Canada,  ou  qui  n'étaient  pas  représentées  dans  notre 
collection  du  Musée.  Nous  avons  fait  paraître  dans  les  numéros  de  février,  de  mai  et 
de  septembre  1906  de  1'  "  Ottaiva  Naturalist  "  trois  notes  sur  des  sujets  de  zoologie  cana- 
dienne. 

Durant  l'absence  de  M.  Low,  qui  dura  un  peu  plus  de  deux  mois  de  l'été,  nous  rem- 
plîmes les  fonctions  de  sous-ministre  et  directeur  intérimaire.  En  outre  de  la  corres- 
pondance écrite  en  cette  capacité,  nous  reçûmes  en  1906,  156  lettres  et  en  écrivîmes  185. 

Pendant  le  cours  de  l'année  1906  le  Musée  reçut  les  spécimens  suivants  de  la  part 
des  membres  du  personnel  de  la  Commission  géologique  : — 

Macoun,  professeur  John  : 

Deux  petites  collections  de  coquillages  d'eau  douce  ;  l'une  provenant  d'un  petit  lac 
situé  à  quatre  milles  et  demi  à  l'ouest  d'Hamiota  ;  et  la  seconde  d'un  petit  lac 
situé  dans  les  crêtes  sableuses  à  l'ouest  du  ruisseau  aux  Pins  (Fine  creek)  au 
nord-est  de  Carberry,  Manitoba. 
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Elis,  Dr  R.  W.  : 

Collection  de  plantes  fossiles  de  la  rive  nord  de  l'île  Kennebecasis,  Nouveau-Brun- 
swick. 

Ami,  Dr  H.  M.  : 

Environ  200  fossiles  d'âge  Cambro-Silurien,  des  conglomérats  disloqués  et  che- 
vauchés de  la  ville  de  Québec  ;  et  un  nombre  à  peu  près  égal  de  la  formation 
ïrenton,  de  la  rivière  Montmorency. 

Vingt-cinq  fossiles  du  Trenton  inférieur  de  l'île  au  Pin  {Fine  Tree  island)  Ottawa, 
et  vingt-cinq  de  la  formation  Trenton  de  la  baie  du  Gouverneur,  Ottawa. 

Cent-cinquante  nodules  concrétionnaires,  renfermant  des  restes  de  poissons,  plantes 
et  coquilles,  des  argiles  pléistocènes  des  environs  d'Ottawa. 

Lambe,  L.  M.  : 

Une  nombreuse  collection  de  poissons,  d'insectes  et  de  plantes  fossiles,  des  dépôts 
lacustres  tertiaires  de  la  rivière  aux  Taons,  (Horsejly  river)  ;  des  environs  du 
lac  Kamloops,  de  Quilchena,  de  Coutlee,  et  de  Princeton,  Colombie-Britannique. 

M  clnnes,  William  : 

Trente  fossiles  provenant  des  roches  paléozoïques  inférieures  du  lac  Cormorant, 
rivière  Saskatchewan,  et  des  petites  collections  de  coquillages  terrestres  et  d'eau 
douce,  de  six  localités  différentes  entre  la  rivière  Saskatchewan  et  les  sources 
de  la  petite  rivière  Churchill. 

Dowling,  D.  B.  : 

Vingt-quatre  fossiles  provenant  des  calcaires  supérieurs  de  Banff,  et  dix  provenant 
de  roches  de  la  région  de  la  rivière  Brazeau,  Alberta,  qui  sont  apparemment 
d'âge  triassique. 

Trente-cinq  fossiles  des  schistes  Fernie  provenant  des  rivières  au  Daim-Rouge  et  au 
Mouton,  Alberta  ;  quarante  fossiles  des  couches  crétacées  qui  surmontent  la 
formation  Kootanie,  dans  les  régions  de  la  rivière  Saskatchewan  et  de  la  rivière 
au  Mouton,  Alberta. 

Wilson,  W.  J.  : 

Quatre  spécimens  de  coquilles  d'eau  douce,  de  la  rivière  Harricanaw,  au  nord  du  lac 
des  Loutres,  province  de  Québec. 

Keele,  Joseph.  : 

Spécimens  de  trois  espèces  de  coquilles  d'eau  douce  (Limnœ  palustris,  L.  truncatula 
et  Planorbis  parvus)  recueillis  dans  des  étangs  de  la  vallée  du  ruisseau  Hunker, 
Yukon. 

Spreadborough,  "W.  : 

Deux  cent  quarante-huit  dépouilles  de  petits  mammifères  et  d'oiseaux  de  la  vallée 
Chilliwack,  Col.-Brit. 

O'Sullivan,  Owen.  : 

Petite  collection  de  coquillages  d'eau  douce  de  la  rivière  Nelson,  et  de  la  région  des 
sources  de  la  petite  rivière  Churchill,  Keewatin. 
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Brock,  R.  W.  : 

Environ  cinquante  fossiles,  d'une  zone  de  roches  stratifiées  dans  la  partie  occidentale 
de  la  colonie  minière  de  Rossland  ;  et  environ  douze  spécimens  de  restes  de 
plantes  fossiles  de  la  vallée  du  petit  ruisseau  au  Mouton,  à  Paterson,  près  de 
la  frontière  internationale. 

Cairnes,  D.  D. 

Environ  dix  spécimens  de  fossiles  carbonifères  et  dévoniens,  trente  invertébrés  du 
crétacé  et  six  restes  fossiles  de  plantes  crétacées,  provenant  de  la  partie  méri- 
dionale du  Yukon. 

Johnston,  W.   A.  : 

Nombreuse  collection  de  fossiles,  comprenant  de   beaux   spécimens  de  crinoides,  de 
cystidiens  et  quelques  astéries  du  calcaire  Trenton,  le  long  du  canal  de  la  vallée 
Trent,  près  de  Kirkfield,  Ontario. 
Les  additions  aux  collections  paléontologiques  et  zoologiques  du  Musée  durant  1906, 
provenant  d'autres  sources  sont  comme  il  suit  : — 

A  titre  de  dons  : — 

(A.  Paléontologie.) 

Grant,  colonel  C.  C,  Hamilton,  Ontario  : 

Cinq  petites  collections  de  bryozoaires  fossiles,  provenant  des  lits  pétrosiliceux  de  la 

formation  Niagara,  à  Hamilton,  dont  les  spécimens  furent  déterminés  par  M. 

Ray  S.  Bassler. 
Trente-quatre  fossiles,   provenant  des  roches  siluriennes   près  d'Hamilton,  et  sept 

provenant  des  dépôts  de  surface  de  matériaux  d'âge  Cambro-Silurien,  à  Winona 

et  sur  les  bords  du  lac  près  d'Hamilton. 

Sutton,  W.  J.,  Victoria,  Col.-Brit.  : 

Onze  spécimens  d' Amauropsis  tenuistriata,  trois  de  Cytherea  [Collista)  subtrigona, 
et  un  fragment  de  feuille  d'arbre  dictyledon,  des  roches  crétacées  du  ruisseau 
Roger,  Alberni,  île  de  Vancouver. 

Cowdry,  N.  H.  Waterford,  Ont.  : 

Deux  petits  spécimens  de  Cypricardinia  indenta,  et  la  partie  postérieure  d'un 
trilobite  Lichas  (Conolichas)  eriopis,  Hall,  des  calcaires  cornifères  de  l'Ontario. 

(B. — Zoologie.) 

Ives,  C,  Miscouche,  I.  du  P.  E.  : 

Spécimens  d'Astyris  dissimilis  et  de  Cingula  minuta,  (deux  petits  coquillages  marins) 
de  Miscouche. 

Whiteaves,  F.  K.,  Ottawa  : 

Couvée  de  huit  œufs  du  Chickadee  ;  sept  œufs  du  Martin-pêcheur  à  banderolle  ;  six 
du  loriot  de  Baltimore,  du  moineau  vulgaire  et  l'hirondelle  de  sable  ;  tous  des 
environs  d'Ottawa. 

Winkler,  G.  E.,  Penticton,  Col.-Brit.  : 

Quatre  spécimens  en  parfait  état  et  frais  de  Gonidea  angulata,  (un  bivalve  rare  du 
genre  moule)  de  la  rivière  Okanagan,  à  Penticton. 
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Fletcher,  Dr  James,  Ottawa  : 

Deux  spécimens  de  patelles  (mollusque  univalve),  Ancylus  caurinus  et  tardus,  du 
lac  Cowichan,  île  de  Vancouver. 

Stoker,  Dr  R.  N.,  Duncans,  île  de  Vancouver  : 
Spécimens  d' Ancylus  du  lac  Cowichan. 

Wilson,  Eli,  Armstrong,  Col.-Brit.  : 

Petites  collections  de  coquillages  d'eau  douce  et  terrestres,  de  quatre  localités  de  la 
Colombie-Britannique. 

Acquisitions,  achats  : — 

Deux  spécimens  de  la  chèvre  des  Montagnes  Rocheuses,  et  deux  spécimens  du  lynx 

du  Canada,  de  Closson,  Albeita. 
Marte  du  Canada,  albino,  femelle  tuée  dans  le  township  de  Wainfleet,  Ontario,  par 
M.  D.  Moore,  le  15  janvier  1906,  et  achetée  de  M.  James  Crysler,  taxidermiste, 

Low  Banks,  Ontario. 

Chinche  d  Amérique,  presque  entièrement  albino,  tuée  à  Garnett,  comté  de  Saint 
John,  Nouveau-Bunswick,  par  M.  J.  C.  Garnett,  en  octobre  1903. 

Quelques  fossiles  des  calcaires  cornifères  de  Formosa,  et  de  près  de  Gorrie  et  de 
Belmore,  Ontario. 

Lawrence  M.  Lambe. 

Pendant  le  cours  de  l'hiver  nous  continuâmes  nos  études  sur  les  vertébrés  des  dépôts 
oligocènes  des  hauteurs  de  Cyprès,  (Cypress  hills),  collectionnés  en  1904.  Cette  faune 
de  vertébrés,  telle  qu'elle  est  représentée  par  la  collection  de  1904  et  celles  recueillies 
antérieurement,  comprend  des  poissons,  des  reptiles,  (chéloniens,  couleuvres,  et  croco 
diles)  et  des  mammifères.  Ces  derniers  sont  représentés  par  de  nombreuses  espèces  des 
quatre  familles,  ongulés,  rongeurs,  carnivores,  etmsectivores.  En  tout,  la  faune  consiste 
en  cinquante  ou  soixante  espèces,  dont  un  quart  environ  semblent  être  inconnues  à  la 
science.  Nous  avons  réJigé  environ  la  moitié  du  rapport  sur  cette  faune  qui  est  des  plus 
intéressantes,  et  la  moitié  des  figures,  qui  seront  reproduites  par  des  planches,  sont  des- 
sinées. 

Nous  avons  aussi  fait  un  examen  de  la  petite  collection  de  poissons  tertiaires  pro- 
venant des  districts  de  Horsefly,  de  Kamloops,  et  de  Similkameen,  Colombie-Britannique, 
et  nous  avons  rédigé  une  note  sur  ce  sujet,  que  nous  avons  présentée  à  la  réunion  an- 
nuelle de  la  Société  Royale  du  Canada,  sous  le  titre  de  "  On  Amyzon  brevipinne  Cope, 
from  the  Amyzon  beds  of  the  southern  interior  of  British  Columbia."  Cette  note  a, 
depuis,  été  imprimée  et  distribuée  (Mémoires  de  la  Société  Royale  du  Canada,  nouvelle 
série,  vol.  XII,  page  151.)  La  collection  en  question  est  étalée  depuis  quelque  temps 
dans  le  Musée  de  la  Commission  géologique  et  nous  avons  signalé,  au  cours  du  rapport 
sommaire  de  l'an  dernier  qu'elle  indique  probablement  que  les  assises  tertiaires  conte- 
nant ces  restes  de  poissons  sont  du  même  âge  dans  les  districts  séparés  de  Horsefly, 
Tranquille  et  Tulameen. 

Au  cours  de  nos  études  sur  les  chéloniens  des  hauteurs  aux  Cyprès  (Oligocène)  nous 
avons  reconnu  la  présence  dans  notre  collection  d'un  nouveau  Testudo  ;  ce  fait,  ainsi 
que  de  nouvelles  données  concernant  la  structure  de  certains  spécimens  du  Crétacé  de  la 
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rivière  au  Daim-Rouge,  nous  conduisirent  à  faire  paraître  les  deux  notes  suivantes  pen- 
dant le  cours  de  l'année  : 

"  Descriptions  of  new  species  of  Testudo  and  Baëna  with  remarks  on  some  Cre- 
taceous  forms,  "  Ottawa  Naturalist,"  vol.  XIX,  page  187,  planches  3  et  4. 

"  Boremys,  a  new  Chelonian  genus  from  the  Cretaceous  of  Alberta,"  Ottawa  Na- 
turalist, vol.  XIX,  p.  232. 

Travaux  sur  le  terrain. 

Selon  les  instructions  que  je  reçus,  m'enjoignant  de  me  rendre  en  Colombie-Britan- 
nique pour  étudier  les  dépôts  sédimentaires  tertiaires  de  certains  districts  de  l'intérieur 
méridional  de  cette  province  dans  les  environs  du  lac  Kamloops,  et  au  nord,  dans  la 
région  de  la  rivière  Horsefly,  au  sud,  dans  le  district  de  Nicola  et  dans  les  environs  du 
confluent  des  rivières  Similkameen  et  Tulameen,  je  partis  d'Ottawa  vers  le  milieu  de 
juin.  Nous  passâmes  deux  mois  et  demi  sur  le  terrain,  le  but  de  l'expédition  étant  de 
recueillir  des  données  permettant  de  fixer  d'une  manière  plus  définitive  l'âge  de  ces  dépôts 
tertiaires,  au  moyen  de  collections  de  fossiles,  et  plus  particulièrement  de  restes  de  ver- 
tébrés. Ces  roches  renferment  des  restes  de  poissons,  de  plantes  et  d'insectes,  et  de 
ceux  ci  les  lits  contenant  les  poissons  sont  les  meilleurs  couches  de  repère,  et  fourniront 
probablement  les  données  nécessaires  à  la  détermination  plus  exacte  de  l'âge  des  roches 
imentaires  tertiaires  des  districts  ci-dessus  mentionnés. 

Débutant  dans  le  district  de  Kamloops  nous  campâmes  pendant  quelque  temps  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Tranquille,  sur  la  rive  septentrionale  du  lac  Kamloops.  D'ici 
nous  nous  rendîmes  à  la  pointe  Rouge,  à  six  milles  à  l'ouest,  et  ensuite  nous  visitâmes  la 
rive  sud  du  lac,  plus  particulièrement  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  Tranquille  ;  à  ces  en- 
droits se  trouvent  des  massifs  de  roches  sédimentaires  tertiaires. 

Je  me  rendis  ensuite  à  la  rivière  Horsefly,  par  la  diligence  qui  fait  le  service  entre 
Ashcroft  et  le  Poste  de  150  milles,  et  on  change  de  diligences  pour  se  diriger  vers  l'est, 
par  la  voie  de  la  colonie  Parker,  jusqu'à  la  mine  Horsefly,  un  point  sur  la  rivière  Horsefly, 
à  sept  milles  du  lac  Quesnel,  et  à  cent  soixante  milles  d'Ashcroft,  par  la  route  char- 
retière. 

De  retour  à  Kamloops,  nous  visitâmes  ensuite  les  district  de  Nicola,  au  sud  de  cette 
ville,  et  nous  fîmes  un  examen  spécial  des  roches  des  environs  de  Quilchena  et  de  Coutlee. 
D'ici  je  pris  la  diligence  pour  Princeton,  (Fourches  Vermillon  sur  les  anciennes  cartes,) 
à  quarante  milles  au  sud  du  lac  Nicola,  et  où  on  trouve  de  nombreux  affleurements  de 
schistes  tertiaires  le  long  de  la  branche  septentrionale  (Tulameen)  et  de  la  branche  méri- 
dionale de  Ta  rivière  Similkameen. 

Je  fus  aidé  dans  mes  travaux  sur  le  terrain,  par  M.  E.  Wilson,  d'Armstong,  Col.- 
Brit.,  et  je  dois  ici  témoigner  de  son  zèle  et  de  son  enthousiasme  qui  ont,  dans  une  grande 
mesure  contribué  au  succès  de  notre  mission. 

Nous  recueillîmes  des  collections  de  fossiles  du  sein  des  roches  tertiaires  d'origine 
lacustres  aux  entroits  suivants  : — 

District  de  Kamloops — 

Près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Tranquille,  rive  septentrionale  du  lac  Kamloops, 
Pointe  Rouge,  rive  nord  du  lac  Kamloops. 

District  de  la  rivière  Horsefly — 

Mine  Horsefly,  à  sept  milles  en  amont  de  l'embouchure  de  la  rivière  Horsefly. 
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District  Nicola — 

Mine  de  la  Diamond  Vale  Company,  près  de  Quilchena. 

Coulée  au  charbon,  près  de  Coutlee,  (Bassin  de  la  Coulée  au  Charbon). 

District  de  la  rivière  Similkameen — 

D'un  certain  nombre  d'endroits  dans  les  environs  de  Princeton,  sur  les  rivières  Tu" 
lameen  et  Similkameen. 

Les  collections  ci-dessus  comprennent  des  restes  de  poissons,  de  plantes  et  d'insectes. 
Le  professeur  D.  P.  Penhallow,  de  l'Université  McGill,  a  commencé  l'étude  des  plantes 
et  en  rédigera  un  rapport,  ou  monographie,  qui  sera  publié  par  la  Commission  Géologique, 
sur  les  plantes  des  roches  sédimentaires  du  Tertiaire  de  l'intérieur  méridional  de  la  Co- 
lombie-Britannique. En  outre  des  spécimens  de  paléobotanique  que  nous  avons  recueillis 
au  cours  de  la  campagne  dernière,  les  études  de  M.  Penhallow  embrasseront  les  collec- 
tions faites  antérieurement  par  le  Dr  G.  M.  Dawson  en  diverses  localités,  et  par  le  Dr  R. 
W.  Elis  et  M.  R.  A.  A.  Johnston,  en  1904  dans  la  vallée  Nicola.  La  collection  d'in- 
sectes sera  remise  à  un  savant  faisant  autorité  en  cette  matière.  Les  poissons  compren- 
nent un  grand  nombre  d'espèces  intéressantes  dont  quelques  unes  semblent  être  nouvelles 
à  la  science. 

L'examen  préliminaire  que  nous  avons  fait  de  cette  collection  de  poissons  semble 
confirmer  les  opinions  que  nous  avons  déjà  exprimées  *  au  sujet  des  schistes  tertiaires  des 
districts  Horsefly,  Tranquille  et  Similkameen.  L'étude  plus  approfondie  des  collections 
de  la  campagne  dernière  est  toutefois  nécessaire  avant  que  nous  puissions  nous  prononcer 
sur  l'âge  exact  des  schistes  de  Quilchena. 

L'année  dernière  nous  fîmes  l'acquisition  d'un  grand  nombre  de  plâtres,  d'originaux 
et  de  photographies  de  squelettes  montés  et  de  restaurations  de  vertébrés  tertiaires,  du 
American  Muséum  of  Natural  History,  de  New-York.  Cette  année  nous  nous  procu- 
râmes, de  la  même  source,  des  plâtres  et  des  photographies  de  quelques  espèces  de  ver- 
tébrés mésozoïques  et  tertiaires,  que  nous  avions  jugés  nécessaires  à  la  collection  du  Musée. 
Nous  possédons  ainsi  une  série  de  grande  valeur  représentant  les  faunes  vertébrées  ter- 
restres et  marines  du  continent  américain  aux  époques  mésozoïques  et  tertiaires. 

H.  M.  Ami. 

En  outre  de  la  préparation  de  rapports  sur  la  présence  de  gaz  naturel,  de  pétrole  et 
des  ressources  naturelles  dans  l'Alberta  septentrional,  et  de  terrains  houillers  le  long  du 
tracé  du  chemin  de  fer  Medicine  Hat  and  Northern  Alberta,  nous  avons  déterminé  et 
établi  dans  le  Musée  des  collections  de  fossiles  provenant  de  diverses  localités,  plus  spéci- 
alement du  Canada  oriental. 

Nous  établîmes  des  listes  supplémentaires  de  la  faune  des  régions  arctiques  pour 
l'ouvrage  du  Directeur,  intitulé  "  La  croisière  du  Neptune,"  et  ceci  nécessita  l'étude  de 
plusieurs  espèces  rares  ou  même  nouvelles  à  la  science. 

Nous  travaillâmes  aussi  aux  listes  de  fossiles  qui  formeront  des  appendices  aux  rap- 
ports sur  les  feuilles  d'Ottawa,  et  Cornwall,  de  Kingston,  de  Pembroke  et  d'Haliburton, 

Nous  fîmes  un  rapport  sur  la  géologie  de  l'île  Phileum,  dans  la  rivière  Ottawa  et  de 
la  rive  sud  de  l'île  de  Hull  pour  l'affaire  en  litige  des  pouvoirs  hydrauliques  des  Chau- 

"  Note  sur  l'âge  des  assises  tertiaires  des  districts  Horsefly,   Similkameen.  et  Tranquille,"  Rapport 
Sommaire  de  la  Commission  Géologique,  1905. 

Mémoires  de  la  Société  Royale  du  Canada,  vol.  XIII,  seconde  série,  p.  15i.    "  On  Amyzon  brevipinne, 
Cope  from  Amyzon  beds  of  Southern  British  Columbia." 
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dières,  qui  est  actuellement  devant  les  tribunaux  du  Canada  ;  ce  rapport  fut  remis  direc- 
tement à  l'avocat  de  la  Couronne. 

Pour  faire  suite  à  un  rapport  fait  l'année  dernière  sur  la  géologie  des  falaises  que 
domine  la  citadelle  de  la  ville  de  Québec  nous  préparâmes  une  note  sur  les  mesures  à 
prendre  pour  protéger  contre  l'érosion  l'escarpement  et  les  strates  adjacentes  sur  lesquels 
sont  bâties  la  terrasse  et  les  fortifications. 

Nous  passâmes  deux  semaines  environ  à  faire  des  relevés  dans  la  vallée  de  Mont- 
morency, à  un  mille  en  amont  des  chutes,  pour  la  Québec  Railway  Light  and  Power 
Company. 

Nous  fîmes  un  rapport  sur  la  géologie  des  environs  de  la  rive  de  Beaumont,  pour  le 
Ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défence,  au  sujet  des  travaux  de  terrassement  que  l'on  se 
propose  de  faire  au  fort  de  Beaumont. 

Nous  fournîmes  aussi  un  rapport  sur  les  ressources  minières  de  la  région  de  Chibou- 
gamau,  aux  promoteurs  du  prolongement  du  chemin  de  fer  du  Lac  Saint-Jean. 

Après  avoir  obtenu  la  permission,  je  passai  deux  semaines  environ  dans  l'état  de 
New-York  comme  témoin  technique  dans  une  affaire  en  litige  concernant  les  sources 
minérales  de  Saratoga. 

Sur  les  instructions  du  Directeur,  je  préparai  un  rapport  sur  les  roches  de  la  rive 
nord  de  la  rivière  Ottawa,  dans  les  environs  des  terrains  du  club  "  golf,"  au  point  de  vue 
de  l'alimentation  d'eau  pour  les  bâtiments  du  club. 

A  la  requête  du  Dr  G.  F.  Kunz,  de  la  maison  Tiffany  et  Cie,  je  fis  l'examen  de  spé- 
cimens de  roches  et  de  cailloux  qui  constituent  les  dépôts  de  drift  d'un  district  de  l'état 
d'indiana  où  on  a  trouvé  des  diamants  détachés.  Ces  spécimens  furent  aussi  examines 
par  MM.  A.  E.  Barlow,  W.  J.  Wilson,  et  le  professeur  W.  Miller,  et  subséquemment 
par  le  Dr  F.  Adams  :  Il  semble  exister  une  ressemblance  marquée  entre  ces  spécimens 
et  les  roches  des  formations  de  l'Ontario  occidental  et  septentrional. 

Durant  le  cours  de  l'année  nous  envoyâmes  au  professeur  D.  P.  Penhallow,  de 
l'Université  McGill,  un  certain  nombre  de  plantes  fossiles  pour  en  fairela  détermination. 

Nous  avons  collectionné  environ  cinq  cents  spécimens  de  fossiles  qui  ont  été  ajoutés 
à  la  collection  paléontologique  du  Musée. 

Le  14  mai,  à  la  requête  du  Directeur,  je  pris  charge  des  collections  archéologiques 
et  ethnologiques  de  notre  Musée. 
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DIVISION  D'HISTOIRE  NATURELLE. 

Professeur  John  Macoun. 

Durant  les  douze  mois  écoulés,  mon  aide  M.  J.  M.  Macoun  et  moi-même,  avons  con- 
sacré une  grande  partie  de  notre  temps  aux  travaux  de  routine  du  bureau,  excepté  trois 
mois  que  je  passai  dans  les  régions  du  Nord-Ouest  du  Canada.  Nous  avons  déterminé 
et  monté  la  nombreuse  collection  de  plantes  faite  par  nous  en  1905  dans  la  province  de 
Québec,  et  nous  avons  travaillé  à  la  collection  de  cette  même  année  faite  en  Colombie- 
Britannique  par  M.  J.  M.  Macoun  ;  toutes  les  petites  collections  faites  par  les  missions 
géologiques  au  cours  de  leurs  travaux  ont  été  classifiées  et  placées  dans  l'herbier.  Le 
catalogue  des  Mammifères  du  Canada  est  en  bonne  voie  d'achèvement,  et  la  nouvelle 
édition  du  catalogue  des  Oiseaux  sera  prête  à  être  envoyée  à  l'imprimerie  en  janvier. 

Le  nombre  de  spécimens  d'histoire  naturelle  que  l'on  nous  envoie  pour  être  déter- 
minés a  grandement  augmenté  durant  l'année  écoulée,  plus  spécialement  les  spécimens 
de  botanique,  et  ce  travail  occupe  une  grande  partie  de  notre  temps.  Dans  le  cours  de 
l'année  nous  avons  envoyé  4,924  feuillets  de  spécimens  de  botanique,  à  divers  herbiers 
en  différentes  parties  du  monde,  la  plus  grande  partie  à  titre  d'échanges.  Des  3,104 
spécimens  que  nous  avons  montés,  1,842  provenaient  de  l'étranger. 

La  correspondance  a  consisté  en  neuf  cent  quarante-neuf  lettres  officielles,  et  en  un 
nombre  à  peu  près  égal  reçu.  Ceci  est  une  augmentation  très  marquée  sur  les  années 
précédentes  et  indique  le  développement  que  prend  le  travail  de  notre  division. 
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N° 

923. 

NG 

940 

N° 

888 

N° 

955. 

DIVISION  DE  L'EDITEUR. 

F.  J.  Nicolas. 

Depuis  le  1er  janvier  1906  la  Commission  Géologique  a  fait  paraître  les  rapports 
et  les  catalogues  suivants  ;  version  anglaise  : 

N'   913.     Les  couleurs  minérales  du  Canada.     Par  C.  W.  Willimott  (39  pages).     Paru 
le  18  février  1906. 

N°  914.     Liste  supplémentaire  des  publications  parues  en   1904  et  1905  (11  pages)  le 
20  février  1906. 
Statistique  minérale  du   Canada  pour  l'année   1905,  (16  pages)  parue  le  15 
mars  1906. 

N°  939.     Rapport  préliminaire  sur  le  district  minier  de  Rossland,  Colombie-Britannique 
par  R.  W.  Brock,  (40  pages)  paru  le  2  juin  1906. 

Rapport  sur  la  région  minière  de  Chibougamau,  par  A.  P.  Low  (61  pages). 

Rapport  sur  l'île  Graham,  Col.-Brit.,  par  le  J)r  R.  W.  Elis,  (46  pages)  paru  le 
20  juillet. 

La  géologie  et  la  pétrographie  du   Mont  Yamaska,   par  le  Dr  G.  A.  Young, 
constituant  la  partie  H  du  Rapport  annuel,  vol.  XVI,  (43  pages). 

Edition  française  du  n°  923,  (57  pages)  parue  le  2  août. 

N°  947.     Rapport  sommaire  du  Directeur   intérimaire  pour  l'année  1905,  (144  pages) 
paru  le  31  août. 

N°  450.     Fossiles   paléozoïques,    vol.    III,   partie   IV,    (et  dernière),   par  le    Dr  J.   F. 
Whiteaves,  (208  pages)  paru  le  10  octobre. 

N°  956.     Catalogue  des   publications  de  la  Commission  géologique,  (129  pages).      En- 
voyé à  l'imprimerie  le  11  juin  ;  renvoyé   "bon  à  tirer"  le  21  septembre, 

paru  le  12  octobre.  f      \ 

'.^uef. 
N°  907.     Rapport  annuel,   (Nouvelle   sérfè^vol.    XIV,   (1193  pages).     Contenant  les 

rapports  suivants  : — 

(A)  Bell,  R. — Rapport  sommaire  du  Directeur  intérimaire. 

(B)  McConnell,  R.  G. — Rapport  sur  la  région  du  Klondike. 

(F)     Dowling,  D.  B. — Rapport  sur  une  exploration   de  la  rivière   Ekwan,  des  lacs 
Sutton  et  de  la  côte  occidentale  de  la  baie  James 

(H)     B  irlow,  A  .E. — Rapport  sur  l'origine,  les  relations  géologiques  et  la  composition 
des  dépôts  de  Nickel  et  de  Cuivre  du.  district  minier  de  Sudbury,  Ontario. 

(J)     Elis,  R.  W. — Rapport  sur  la  géologie  d'une  partie  de  l'Ontario  oriental. 

(M)     Poole,  H.  S. — Rapport  sur  les  terrains  houillers  de  Pictou. 
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(O)     Adams,  F.  D.  et  LeRoy,  O. — Rapport  sur  les  forages  exécutés  dans  l'île  de 
Montréal. 

(S)     Ingall,  E.  D. — Rapport  de  la  Division  des  Mines  pour  l'année  1901. 

N°  911.     Rapport  annuel  (Nouvelle  Série),  vol.  XV,  (1025  pages).     Contenant  les  rap- 
ports suivants  : — 

(A)  Bell,  R. — Rapport  sommaire  du  Directeur  intérimaire  pour  Tannée  1902. 

(AA)  Bell,  R. — Rapport  sommaire  du  Directeur  intérimaire  pour  l'année  1903. 

(F)  Dowling,  D.  B. — Rapport  sur  les  terrains  lignitifères  de  la  rivière  Souris. 

(S)  Ingall,  E.  D.— Rapport  de  la  Division  des  Mines  pour  l'année  1902. 

N°  905.     La  croisière  du  "  Neptune,"  par  A.  P.  Low,  (355  pages)  paru  le  19  novembre 
1906.* 

N°  928.     Rapport  annuel  de  la  Division  des  Mines,  1904. 

Les  rapports  qui  suivent  ont  été  imprimés  et  sont  actuellement  à  l'atelier  de  reliure  : — 

N°  902.     Rapport  sur  le  Mont  Brome,  P.Q.,  par  J.  A.  Dresser. 

j  N°  942.   Rapport  sur  la  région  de  la  rivière  Stewart  Supérieure,  Yukon,  par  J.  Keele 
'  (  N°  943.   Rapport  sur  la  région  des  rivières  Peel  et  Wind,  Yukon,  par  C.  Camsell. 

Les  rapports  suivants  sont  actuellement  sous  presse  : 

N°  952.     Rapport  annuel  (Nouvelle  Série),  vol.  XVI,  (733  pages).     Contenant  les  rap- 
ports ci-dessous. 

(A)  Bell  R. — Rapport  sommaire  du  Directeur  intérimaire  pour  l'année  1904. 

(B)  Elis,  R.  W.— Rapport  sur  l'île  Graham,  Col.-Brit. 

(C)  Keele,  J. — Rapport  sur  la  rivière  Stewart  Supérieure. 

(CC)  Camsell,  C.  —  Rapport  sur  la  région  des  rivières  Peel  et  Wind. 

(G)  Dresser,  J.  A. — Géologie  et  pétrographie  du  Mont  Brome. 

(H)  Young,  G.  A. — Géologie  et  pétrographie  du  Mont  Yamaska. 

(S)  Ingall,  E.  D. — Rapport  de  la  Dû^*»içn  des  Mines,  année  1903. 

N°  958.     Rapport  annuel  de   la   DivisioJ^.  j?  Chimie   et  de   Minéralogie,   par  G.   C. 
Hoffmann. 

N°   949.     Terrains  houillers  de  la  région  Cascade,  par  D.  B.  Dowling. 

N°961.     Réimpression  du  rapport  sur  les  dépôts  de  Cuivre  et  de  Nickel  de  Sudbury, 
Ontario,  par  le  Dr  A.  E.  Barlow. 

*  L'édition  en  est  épuisée. 
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CARTOGRAPHIE  ET  GRAVURE. 

C.  0.  Sénécal. 

M.  Sénécal  nous  remet  le  rapport  ci-dessous  du  travail  accompli  sous  sa  direction 
durant  les  onze  mois  écoulés  :  — 

Pendant  la  première  partie  de  cette  période,  nous  avons,  eu  un  personnel  compre- 
nant sept  dessinateurs  et  un  aide  de  bureau  qui  faisait  en  même  temps  fonction  de  dac- 
tylographe. Au  commencement  de  l'année  MM.  J.  A.  Robert  et  F.  O'Farrell  furent 
chargés  de  travaux  sur  le  terrain,  et  plus  tard  M.  P.  Frèreault  démissiona.  Un  nouveau 
dessinateur,  M.  G.  Aitken  fut  nommé  un  peu  plus  tard,  mais  notre  personnel  est  encore 
trop  peu  nombreux  pour  faire  face  aux  travaux  toujours  croissants  de  notre  division. 
Cependant  nous  avons  fait  des  progrès  dans  le  travail  arriéré,  et  je  dois  témoigner  de 
l'efficacité  des  services  de  tous  les  membres  de  mon  personnel. 

On  a  installé  un  atelier  assez  bien  monté,  pour  la  préparation  de  bleus,  de  photo- 
graphies, et  pour  la  réduction  de  cartes,  ainsi  que  pour  des  travaux  généraux  de  photo- 
graphie, et  quoique  ce  travail  puisse,  en  partie  du  moins,  être  fait  par  les  dessinateurs 
l'emploi  d'un  photographe  est  fort  désirable. 

Les  travaux  effectués  pendant  l'année  ont  été  distribués  comme  il  suit  : — 

M.  L.  N.  Richard,  a  fait  la  compilation  et  a  complété  des  copies  des  cartes  des 
appareils  littoraux  à  niveaux  élevés  de  la  presqu'île  interlacustre  de  l'Ontario  ;  il  a 
complété  la  compilation  de  la  carte  de  la  région  du  mont  aux  Orignaux  (Moose  Mountain) 
Alberta,  il  a  préparé  la  copie  en  couleurs  de  la  carte  du  district  de  Chibougamau,  P.  Q.  ; 
il  a  revisé  les  épreuves  des  cartes  géologiques  de  Perabroke,  d'Ottawa  et  de  Cornwall, 
soit  les  numéros  120,  122  de  la  série  de  l'Ontario,  et  il  en  a  préparé  la  copie  en  couleurs. 

M.  Richard  a  aussi  rapporté  les  relevés  des  voies  de  chemin  de  fer  et  des  routes 
qu'il  a  faits  en  Kouveile-Ecosse  l'année  dernière,  et  ils  constitueront  les  lignes  de  base 
des  feuilles  cartes  n03  92,  93,  94,  95,  103,  104,  105,  106,  107,  108,  119,  120  et  121  de  la 
série  systématique  de  feuillets  publiés  à  l'échelle  de  quatre  milles  au  pouce. 

M.  O.  E.  Prud'homme  a  fait  le  calque  et  a  lettré  les  cartes  et  plans  énumérés  ci- 
dessous,  et  les  a  préparés  pour  le  graveur  :  Coupes,  pour  la  feuille  de  Lawrencetown, 
n°  53,  Nouvelle- Ecosse  ;  feuille  de  Musquodoboit.  n°  54,  Nouvelle-Ecosse,  et  feuille  de  la 
rivière  Gay,  n°  55,  Nouvelle-Ecosse  ;  la  carte  géologique  de  l'île  Graham,  (groupe  de  la 
Reine  Charlotte),  Col.-Brit.  ;  plans  et  coupes  des  districts  aurifères  de  Leipsigate  et  de 
Harrigan,  en  Nouvelle-Ecosse,  et  la  carte  géologique  des  districts  d'Algoma  et  de 
Thunder  Bay,  Ontario.  Il  prépara,  pour  reproduction  lithographique,  la  copie  ombrée 
montrant  le  relief  de  la  surface,  des  quatre  feuilles  de  la  carte  du  bassin  houiller  de 
Cascade,  Alberta.  Il  prépara  aussi  les  copies,  noire  et  en  couleurs,  des  additions  et  des 
corrections  nécessaires  au  tirage  d'une  seconde  édition  des  cartes  des  Mines  Victoria  et 
de  Sudbury. 

M.  Prud'homme  consacra  une  grande  partie  de  son  temps,   durant  l'été  dernier,  à 

reclasser  et  à  indexer  les  archives  de  notre  bureau,  qui  consistent  en  cartes  dont  il  nous 

reste  un  stock  à  la  disposition  du  public. 
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M.  P.  Frèreault  aida  M.  J.  Keele  à  compiler  la  carte  de  la  région  de  la  rivière  de  la 
Paix,  et  en  fit  le  calque  pour  le  graveur.  Il  a  dessiné  les  cartes  suivantes  pour  repro- 
duction photolithographique  :  District  minier  de  Windy-Arm,  Yukon  ;  terrains  houil- 
lers  de  l'île  Graham,  Col.-Brit.  et  la  côte  sud-ouest  de  la  baie  d'Hudson.  Il  prépara 
aussi  les  copies  en  couleurs  de  la  carte  index  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  la  carte  de  la 
région  entre  les  lacs  Téinagami  et  aux  Lapins,  (Rabbit  lake)  Ontario,  et  de  la  carte  géo- 
logique de  l'île  Graham. 

M.  Frèreault  démissiona  le  26  août.    . 

M.  A.  Dickison  fit  la  compilation  et  le  calque  de  la  carte  index  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  qui  sera  reproduite  par  photo  lithographie;  il  compila  la  carte  géologique  du  sud- 
ouest  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  l'échelle  de  4  milles  au  pouce,  et  travaille  actuellement  au 
calque  de  cette  carte.  Il  fit  la  compilation  d'une  carte-index  générale  du  Yukon,  et  en 
fit  un  calque  pour  le  graveur  ;  il  fit  le  calque  de  la  carte  de  la  colonie  minière  de  Ross- 
land  et  de  la  région  de  la  rivière  Stewart  supérieure,  et  prépara  les  copies  en  couleurs  de 
la  carte  de  l'île  Manitoulin,  n°  126  de  la  série  de  cartes  géologiques  de  l'Ontario.  M.  Dicki- 
son a  de  plus  presque  complété  la  compilation  des  cartes  de  la  région  de  la  rivière  Wihisk 
supérieure  à  l'échelle  de  huit  milles  au  pouce,  et  il  a  aussi  commencé  la  compilation  des 
cartes  géologiques  nos  16  et  17  du  district  de  Nipigon,  Ontario.  En  outre,  M.  Dickison 
a  exécuté  un  grand  nombre  de  plans,  de  diagrammes  et  de  croquis,  pour  reproduction 
zincographique,  pour  être  insérés  dans  divers  rapports. 

M.  J.  A.  Robert  a  fait  la  compilation  et  a  préparé  pour  le  graveur,  la  carte  de  la 
région  du  lac  Chibougamau,  province  de  Québec,  et  a  commencé  la  compilation  des  cartes 
géologiques,  nos  84,  98,  99  et  103  de  la  série  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  fut  ensuite  chargé 
de  travaux  sur  le  terrain  et  détaché  de  mon  personnel  le  21  août. 

M.  O'Farrell  aida  M.  Faribault  à  la  compilation  des  cartes  géographiques  nos  66  et 
73  de  la  série  de  la  Nouvelle-Ecosse,  des  environs  d'Halifax.  Il  termina  la  compilation 
de  la  carte  de  la  région  des  lacs  Témagami  et  aux  Lapins,  et  en  fit  le  calque  pour  le 
graveur.     M.  O'Farrell  partit  le  21  avril  pour  exécuter  des  travaux  sur  le  terrain. 

M.  H.  Lefebvre  fit  la  révision  des  quatre  feuilles  de  la  carte  du  bassin  houiller  de 
Cascade,  Alberta  et  prépara  les  copies  en  couleurs  des  éditions  géologique  et  topographi- 
que, pour  reproduction  litographique.  M.  Lefebvre  aida  M.  Dowling  et  consacra  une 
grande  partie  de  l'été  à  faire  des  agrandissements  photographiques  et  a  compiler  et  a 
rapporter  les  relevés  photo-topographiques  des  terrains  houillers  des  Montagne1.  Ro- 
cheuses, entre  la  rivière  à  la  Panthère  et  la  rivière  Clearwater,  Alberta.  Ces  cartes  sont 
en  bonne  voie  d'achèvement  et  nous  espérons  qu'elles  seront  complétées  dans  le  courant 
de  l'hiver. 

M.  Lefebvre  fit  aussi  un  grand  nombre  de  réductions  au  pantographe  de  plans  de 
chemin  de  fer,  pour  l'établissement  d'une  carte  de  la  région  de  la  rivière  Nottaway,  dans 
la  partie  nord-ouest  de  la  province  de  Québec. 

Le  1er  août  M.  G.  Aitken  fut  nommé  au  personnel  surnuméraire.  Il  fit  un  calque 
pour  le  graveur,  et  prépara  une  copie  en  couleurs  d'une  carte  de  contours  à  niveaux  de 
la  région  du  Mont  aux  Orignaux,  Alberta,  et  fit  des  réductions  de  relevés  pour  la  carte 
du  bassin  de  la  rivière  Nottaway. 

Les  travaux  de  routine,  tels  que  l'établissement  de  projections,  la  correction  des 
épreuves  de  cartes,  les  réductions  diverses,  les  Cliques  pour  usage  sur  le  terrain,  l'enre- 
gistrement d'instruments,  etc.,  furent  répartis  entre  les  divers  membres  du  personnel. 
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Les  travaux  suivants  de  cartographie  furent  exécutés  par  Les  divers  membres  des 
missions  : — 

Les  terrains  houillers  des  Montagnes  Rocheuses,  compris  en  certaines  parties  des 
vallées  des  rivières  Kananaskis  et  aux  Elans,  Alberta,  à  l'échelle  d«j  40  chaînes  au  pouce, 
Par  M.  D.  B.  Dowling  aidé  de  M.  H.  Lefebvre. 

Les  terrains  houillers  des  Montagnes  Rocheuses,  entre  la  rivière  à  la  Panthère  et 
la  rivière  Clearwater,  Alberta,  à  l'échelle  de  40  chaînes  au  pouce,  par  M.  D.  B.  Dowling, 
aidé  de  M.  G.  S.  Malloch. 

La  compilation  des  relevés  de  M.  C.  Camsell,  de  la  rivière  Peel,  Yukon,  et  la  carte 
de  la  région  de  la  rivière  Stewarfc  supérieure,  à  l'échelle  de  8  milles  au  pouce  et  un  cro- 
quis des  terrains  houillers  de  ïanlalus  et  de  Five  Fingers,  par  M.  J.  Keele. 

Une  carte-croquis  du  district  minier  de  Windy  Arm,  Yukon,  par  M.  H.  Maclar<  n. 

Compilation  de  la  carte  de  la  région  du  Mont  aux  Orignaux  (Moose  Mountain), 
Alberta,  à  l'échelle  de  deux  milles  au  pouce,  et  M.  D.  D.  Cairnes  travaille  à  la  compi- 
lation d'une  partie  du  territoire  du  Yukon,  au  sud  du  district  minier  de  Whitehorse,  à 
l'échelle  de  un  mille  au  pouce. 

La  feuille  géologique  de  Peterborough,  n°  117  de  la  série  de  l'Ontario,  à  l'échelle  de 
4  milles  au  pouce,  en  voie  de  préparation  par  M.  W.  A.  Johnston. 

MM.  W.  J.  Wilson  et  H.  Collins  complétèrent  la  carte  géologique  de  certaines 
parties  des  districts  de  Thunder  Bay  et  Algoma,  Ontario,  à  l'échelle  de  huit  milles  au 
pouce,  d'après  divers  relevés,  y  compris  ceux  effectués  par  eux-mêmes  entre  1903  et  1905. 

M.  W.  H.  Boyd  fit  la  compilation  d'une  carte  préliminaire  de  la  feuille  du  district 
minier  de  Rossland,  Col.-Brit.  et  il  travaille  à  l'établissement  de  ses  relevés  dans  le 
même  district,  à  l'échelle  de  400  pieds  au  pouce  avec  contours  de  niveaux  à  vingt  pieds 
d'intervalle,  et  à  l'échelle  de  1,200  pieds  au  pouce,  avec  contours  de  40  pieds. 

M.  Faribault  compléta  les  feuilles  66  à  73  des  cartes  géologiques  de  la  eérie  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  à  l'échelle  d'un  pouce  au  mille.  Ces  feuilles  sont  prêtes  à  être  gravées, 
à  part  quelques  petits  détails  et  les  coupes  géologiques  qui  doivent  les  accompagner. 
Nous  en  ferons  des  calques  pour  le  graveur  aussitôt  que  possible. 

M.  J.  AYhite,  géographe  du  ministère  de  l'Intérieur  s'occupe  de  la  révision  de  la 
feuille  orientale  de  la  carte  géologique  du  Canada,  à  l'échelle  de  50  milles  au  pouce,  et 
les  épreuves  en  furent  renvoyées  de  bonne  heure  à  l'Imprimerie  du  Roi.  Nous  n'avons 
pas  encore  reçu  de  feuilles  de  cette  carte. 

La  compilation  de  la  carte  du  district  de  King*ton,  Ont.,  embrassant  les  feuilles 
nos  111  et  1 12  à  l'échelle  de  4  milles  au  pouce  est  aussi  entre  les  mains  du  géographe  du 
ministère  de  l'Intérieur. 

La  carte  géologique  de  l'île  Manitouline,  n°  126  de  l'Ontario,  dont  on  aT/a't  retardé 
la  publication  depuis  plusieurs  années  a  été  envoyée  à  l'atelier  de  lithographie,  et  elle 
paraîtra  probablement  dans  le  cours  de  l'hiver. 

Nous  faisons  tirer  des  nouvelles  éditions  des  cartes  suivantes  dont  les  éditions  sont 
épuisées  : — Mines  Victoria,  Sudbury  ;  mine  de  Copper  Cliff  et  mines  Elsie  et  Murray  du 
district  minier  de  Sudbury  ;  le  Bassin  de  la  rivière  Nottaway  ;  la  carte  géologique  du 
district  de  Bancroft,  Ontario,  et  des  cartes  feuilles  Nos  131  et  138,  de  Nipissing  et  de 
Timiscamingue,  d'Ontario  et  de  Québec. 

Deux  cartes  de  la  gorge  et  des  chutes  de  Niagara,  pour  accompagner  une  mono- 
graphie sur  les  chutes  de  Niagara  par  le  Dr  J.  W.  Spencer,  furent  aussi  gravées  sur 
cuivre^ 
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Il  y  a  à  présent  vingt-six  cartes  à  divers  stïges  d'achèvement  entre  les  mains  de 
l'imprimeur  du  Roi.  Parmi  celles  ci  sont  deux  éditions  (géologique  et  topographique) 
de  la  carte,  en  quatre  feuilles,  du  bassin  houiller  Cascade  qui  fut  gravée  sur  cuivre  et 
qui  paraîtra  au  commencement  de  l'année  1907. 

Nous  fîmes,  comme  par  le  passé,  l'examen  et  l'inventaire  des  instruments  de  topo- 
graphie.    Plusieurs  de  ceux-ci,  trouvés  en  mauvais  état  furent  remplacés  par  des  neufs. 

Nous  assistâmes  régulièrement  aux  réunions  du  Conseil  géographique  du  Canada 

Nous  donnons  ci-après  une  liste  des  cartes,  plans,  et  diagrammes,  reçus  de  l'Impri- 
merie du  Roi  durant  la  période  comprise  par  le  rapport  ci-joint  : — 


ro  bc 

o£ 

Superficie  en 

*3 

Description. 

milles  carrés. 

S  £ 

s  ° 

y. 

905 
949 
916 

917 
921 

941 

915 
563 
819 
920 

903 

887 

501 

918 
713 

794 

795 
796 
896 

837 
878 
879 
838 

839 

840 

841 
945 

987 


pouce. 


de 


Carte  géologique  de  la  partie  nord-est  du  Canada— Echelle  de  50  milles  au 

Yukon — Carte  de  la  région  des  rivières  Peel  et  Wind,  8  m.  au  pouce 

Yukon — Carte   géologique,  croquis,  du  district  minier  de  Windy  Arm — Echelle 

2  milles  au  pouce 

Yukon — Carte-index — Echelle  32  milles  au  pouce 

Colombie-Britannique— Carte  géologique  des  terrains  houillers  de  l'île  Graham— 

Echelle  1  mille  au  pouce . 

Colombie-Britannique — Carte  préliminaire  de  la  géologie  de  la  colonie  minière  de 

R  ossland — Echelle  1,600  pieds  au  pouce , 

Nord-ouest — Côte  sud-ouest  de  la  Baie-d'Hudson — Echelle  16  milles  au  pouce. ... 

Ontario— Feuille  géologique  d'Ignace,  n°  5 — Echelle  de  4  milles  au  pouce 

Ontario — Lignes  de  retrait  des  chutes  de  Niagara — Echelle  de  200  pieds  au  pouce.  . . 
Ontario — Partie  de  la  péninsule  interlacuste,  montrant  les  anciens  appareils  littoraux 

des  grands  lacs - 

Ontario  et  Québec — Feuille  d'Ottawa  et  Cornwall,  n°  210 — Echelle  200  milles  au  pds. 
Québec — Carte  géologique  et  topographique  du  Mont  Yamaska — Echelle  29  chaînes 

au  pouces 

Québec — Carte  géologique  et  pétrographique  du  Mont  Brome — Echelle  de  40  chaîues 

au  pouce 

Québec — Carte  géologique  de  la  région  de  Chibougamau — Echelle  de  4  milles  au  pc. 
Nouvelle-Ecosse — Feuille  géologique  de  Tatamagouche,  n°  59 — Echelle  de  1  mille  au 

pouce 

Nouvelle-Ecosse — Feuille  géologique  de   Malagash   n°  90 — Echelle  de  1   mille  au 

pouce 

Nouvelle-Ecosse— Feuille  géologique  de  Pugwash  n°  61 — Echelle  de  1  mille  au  pc  . . 
Nouvelle-Ecosse  -Feuille  géologique  de  Wentworth  n°  62— Echelle  de  1  mille  au  pc. 
Nouvelle-Ecosse— Feuille  géologique  de  Londonderry  n°  53— Echelle  de  1  mille  au 

pouce, 

Nouvelie-Ecosse — Feuille  géologique  de  Noël  n°  61 — Echelle  de  1  mille  au  pouce..  . 
Nouvelle-Ecosse— Feuille  géologique  de  Kennetcook  n°  65 — Echelle  de  1  mille  au  pc. 
Nouvelle-Ecosse — Feuille  géologique  de  Walton  n°  74-  Echelle  de  1  mille  au  pouce. 
Nouvelle-Ecosse— Feuille  géologique  de  Five-Island  et  de  Tennycape  n°  75 — Echelle 

de  1  mille  au  pouce 

Nouvelle-Ecosse — Feuille  géologique  de  Economy  River  n°  76— Echelle   de  1  mille 

au  pouce 

Nouvelle-Ecosse — Feuille  géologique  de  Southampton  n°  82— Echelle  de  1  mille  au 

pouce  

Nouvelle-Ecosse — Feuille  géologique  de  Parrsboro  n°  83— Echelle  de  1  mille  au  pce 
Nouvelle-Ecosse — Plans  et  coupes  du   district  aurifère  d'Harrigan — Echelle  de  400 

pieds  au  pouce 

Nouvelle  Ecosse — Plans  et  coupes  du  district  aurifèie  de  Leipsigate — Echelle  de  500 

pieds  au  pouce 

Aussi  une  série  de  huit  diagrammes  de  la  production  minérale  du  Canada,  1905. 


3,456 

3,284 

11 

90 
210 

216 

216 
216 
216 

216 
216 
216 
216 

216 

216 

216 
216 
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RAPPORT  DU   BIBLIOTHECAIRE. 

Dr  John    Thorburn. 

Durant  les  onze  mois  du  1er  janvier  1906  au  30  novembre  1606,  nous  avons  distri- 
bué 21,730  publications  de  la  Commission  géologique,  comprenant,  des  rapports  complets 
rapports  partiels,  rapports  spéciaux  et  cartes  ;  de  ces  publications  18,746  furent  distri- 
buées en  Canada  ;  le  reste  fut  expédié  en  pays  étranger,  à  titre  d'échanges,  aux  universités, 
institutions  scientifiques,  et  à  des  personnes  intéressées.  Le  grand  nombre  de  publications 
distribuées  sur  demande  indique  l'intérêt  croissant  qu'attirent  les  industries  minérales 
du  Canada. 

La  vente  de  publications  a  produit  cette  année,  la  somme  de  $363.78.  Ainsi  que 
nous  l'avons  mentionné  au  cours  du  rapport  de  l'année  dernière,  le  produit  de  ces  ventes 
diminue  graduellement,  car  la  distribution  gratuite  s'est  effectuée  sur  un  pied  beaucoup 
plus  libéral.  0 

Nous  avons  reçu  à  la  bibliothèque  2,949  publications  à  titre  d'échanges  et  de  dons 
comprenant  des  rapports,  mémoires  de  sociétés  savantes,  publications  périodiques  et 
cartes  diverses.  Nous  avons  acheté  354  volumes,  et  avons  reçu  soixante-treize  publica- 
tions scientifiques,  auxquelles  nous  sommes  abonnés.  Nous  avons  reçu  2,845  lettres 
officielles,  en  outre  de  1,925  accusés  de  réception.  Le  nombre  de  lettres  écrites  s'est 
élevé  à  2,788,  en  outre  de  644  accusés  de  réception  de  publications  diverses. 

Il  y  a  actuellement  16,200  volumes  sur  les  rayons  de  la  bibliothèque,  en  outre  de 
nombreuses  brochures  sur  divers  sujets. 

Nous  avons  fait  relier  178  volumes  durant  le  cours  de  l'année. 

Tous  mes  aides  ont  contribué,  par  leur  zèle  et  leur  application,  à  mener  à  bonne  fin 
les  travaux  de  la  bibliothèque. 

La  bibliothèque  est  ouverte  de  10  heures  à  4  heures  au  public  désirant  consulter 
les  ouvrages  scientifiques  que  nous  possédons 
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COMPTABILITÉ  ET  SECRÉTARIAT. 

Joli  1 1  Marsh  ail. 


Le  nombre  des  membres  du  personnel  s'élève  actuellement  à  74. 

Durant  le  cours  de  l'année  les  changements  suivants  ont  eu  lieu  dans   le  personnel 
permanent — 

En  mars  1906,  M.  A.  P.  Low  fut  nommé  Sous-ministre  et  Directeur  de  la  Commis- 
sion Géologique. 

En  juillet,  M.  C.  W.  Willimott  fut  promu  au  rang  de  commis  de  première   classe, 
et  Mlle  B.  Urquhart  fut  nommée  au  personnel  permanent. 

Nous  donnons  ci  dessous  un  état  des  crédits  et  des  déboursés  durant  l'exercice  finis- 
sant au  30  juin  1906. 


Détails. 


Crédits  pour  salaires  du  personnel  permanent 

Crédits  généraux   

Salaires  des  employés  permanents 

Explorations  et  travaux  sur  le  terrain 

Travaux  de  forages .  . .  < 

Ministère  de  l'Intérieur  (commission  d'investigation  sur  l'industrie  du  zinc;. 

Salaires  des  employés  temporaires 

Imprimerie,  gravure  et  lithographie 

Livres  et  instruments 

Produits  chimiques  et  appareils 

Spécimens  pour  le  Musée 

Papeterie,  fournitures  pour  cartographie,  etc 

Aléas  et  autres  dépenses 

Sommes  avancées  aux  explorateurs .... 

A  déduire — 

Avances  aux  chefs  de  mis'ns,  en  1904-05  en  ace.  de  1905-06.  $40,065  00 
Avances  non-dépensées  créditées  aux  revenus  casuels.    ...  1  296  77 


Crédits  non  dépensés  pour  salaires  des  employés  permanents 
Crédits  non  dépensés  des  crédits  généraux 


Crédits. 


c. 


65,030  00 
115,293  33 


180,323  33 


Dépenses . 


62,036  78 

50,515  01 
1,000  00 
7,500  00 

35,943  69 
6,791  18 
5,780  82 
289  76 
3,356  08 
2,349  70 
2,287  06 

29,295  75 

207,145  83 


38,769  19 


168,376  64 
2,993  22 
8,953  47 

180,323  33 


La   correspondance   de   la  Commission    géologique    a    consisté    en    15,720    lettres 
envoyées  et  17,892  reçues. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A.  P.  LOW, 

Sous-ministre  et  directeur. 


Ottawa,  décembre  1906. 
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INDKX    ALPHABÉTIQUE. 

ABRÉVIATIONS. 


Alta.      Albcrt.i. 

C.B.  ou  Col.  Brit.     Colombie-Britannique. 

N.-B.     Nouveau-Brunswick. 

N.-E.     Nouvelle-Ecosse. 


Ont.     Ontario. 

Que.  ou  P.Q.     Province  de  Québec. 

Sask.     Saskatchewan. 

T.N-O.     Territoires  du  Nord-Ouest. 


Pa«;k. 

Abitibi,  région  du  lac 130 

B.  Frisco,  concession, — Similkameen 56 

Adams,  Dr.  F.,  membre  du  comité  de  nomen- 
clature géologique 13 

Adamsville,  N.-B  148 

Aerolithe  de  Beaver  Creek 139 

de  De  Cewsville 139 

de  Shelbume 139 

Agassi/.,  lac  glaciaire 90-95 

Ages  des  arbres,  T.N.-O . . . .  105 

Agriculture,  (Irandes  Plaines 88 

Agricultu  e,  N.-B ' 142 

Agriculture,  T.N.-O 106 

Aguilera,  remerciements  dûs  à  Sefïor 11 

Aigle,  collines  de  1',  Sask 91 

Aigles,  lac  aux ""  1 15 

Aigle,  ruisseau  de  1',  Sask 91 

Aitken,  (4.,  travaux  par 196 

Akamina,  ruisseau,  Col. -Brit 179 

Albany.  rivière,  T.N.-O 98 

Albert,  comté  d',  N.-B 141 

Albert,  forages  dans  les  schistes 149 

Alberta  Railway  and  Irrigation  Co 180 

Alcalins,  bas-fonds   . 89 

Alice,  concession,  rivière  Watson 30 

Allan  Water,  lac. 113 

Allai]  Water,  rivière   ...    114-1 15 

Alleu,  .1.  A.,  travaux  par 48 

Allison,  Mount,  Col. -Brit 57 

Alluviaux,  gisements,  Similkameen 58 

auropsis  tenuistrata 185 

American  Muséum  of  Natural  History ..  .    .  190 

i,  H.  M.,  rapport  par 190 

Amiante,  progrès  de  l'industrie  de  1' 16 

Amyzon  brevepinne . .      .  188 

•onda,  concession,  Similkameen 55 

illa  crassicollis 185 

Ancylus  caurinus • 188 

Andalousite,  N.-E 163 

Anderson,  P 82 

Audover,  feuille  géologique  d' 140 

!>  American,  société  minière 26 

Anna  Eva,  concession,  Telkwa 45 

Anna; »( dis,  relevés  dans  le  comté  d' 152 

'  iclinaux,  plis,  feuille  d'Halifax 164 

Huioine,  lac  aux  Esturgeons 118 

ika,  ruisseau,  Témiscamingue 124 

Appointements,    chiffre    peu  élevé   des  — de^ 

membres  du  personnel 6 

Archeens,  galets  et  cailloux 84 

Irohibald,  J.  Russell 143 

Archibald,  Robert 155 

bises,  carrières  d',  baie  Deserted 37 

ardoisière  de  Beaver  Bank,  N.-E.    162 

' .  Cobalt.  Nickel,  minerais 124 

.  creek  Bear,  Col. -Brit 58-19 

Argent,  minéraux  argentifères  sut  la  concession 


Montana. 


Page. 

Argent,  pépite  d',  Cobalt.. 121 

Argent,  prix  de  l'argent  t  n  1905  et  1906 14 

Argent,  région  Nipigon   .      . ....  119 

Argent  rouge,  sur  la  concession  Buby  Silver. . .  28 

Argentifères,  dépôts,  de  Windy-Arn: 18 

Argile  à  blocaux,  goulei  Howe   35 

Argile  à  blocaux,  grandes  plaines 84 

Argile  à  blocaux,  Saskatchewan 82 

Argile  à  briques,  Grandes-Plaines 84 

Argile,  dépôts  d' 86 

Argiles,  examens  et  analyses  d' 167 

Argile  ferrugineuse,  île  Texada ' 86 

Argiles  pléistocènes 97 

Argile  réfractaire,  Alberta  82 

Argile  réfractaire  à  Comox 86 

Argile  réfractaire  à  Ladysmith  . 86 

Argile  réfractaire  à  Matsqui 86 

Argile  réfractaire,  Creek  Granité 86 

Argilites  carbonifères,  N.-B 141 

Arizona,  visite  aux  mines  de  cuivre  de  1'   ... .  4 

Arnold,  ruisseau,  N.-B   140 

Arrow,  lac,  argile  à  briques   86 

Arsénopyrite ". 64 

Arsénopyrite,  district  Similkameen 55 

Arsénopyrite,  sur  la  concession  Big  Thing 27 

Ascot,  mine*  P.  Q 173-174 

Ashnola,  sondages  à,  Col.  -Brit 53 

Aspotogon,  feuille  géologique  d' 160 

Asseau,  lac,  T.N.-O 108 

Astyris  dissimilis 187 

Athabaska,  abord 179 

Athabaska,  rivière 77-1 7!> 

Atikameg,  lac,  T.N.-O 103 

Atkinson,  George 88 

Atlin,  placers  du  district  d' 15 

Auburn,  N.-E 156 

Augite,  mont  Kennedy,  Col. -Brit    57 

Augm.  des  appoint,  des  membres  du  personnel . .  5 

Aumond,  Chs.  de  B 135 

Aurifères,  terrains,  N.-E 160 

Aurora,  concession,  Windy-Arm 28 

Austen,  Jos.  H 165 

Avoine,  Alberta .        94 

Avon,  rivière,  N.-E 152-161 

Babine, concessions  de  la  chaîne 38 

Babv,  township  de,  Que 11!  1 

Baddeck,  baie,  N.-E 131 

Baie  de  Fundy,  N.-E   152 

Baie  d'Hudson,  chemin  de  fer  de  la 95 

Bailey,  L.  W.,  rapport  par .  1  !:; 

Balsam,  lac,  Ont 137 

Bancroft,  région  de 123 

Bankhead,  Alberta 181 

Banksiens.  pins,  Que 130 

Banksien?,  pins,  rivière  Burntwood 100 

Banksiens,  pins,  rivière  Natagagan,  Que 132 

Banksiens,  pins,  T.N.-O 96 
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Page. 

Binner,  concession,  Franklin 70 

Barlow,  A.  E.,  rapport  par 124 

Barlow,  Dr  A.  E.,  Travaux  du 20 

Barr,  établissement,  N.-E 162 

Barton,  concession 157 

Bassin  de  Minas,  N.-E 149 

Batchewana  baie,  Ont 175 

Batholythes  du  district  de  Sirnilkameen 51 

Bathuret,  minerai-;  de  fer  de 149 

Batterie,  pointe  de  la,  Baie-James 111 

Battleford-Nord,  Saskat 82 

Battleford,  Sask    92 

Battle,  rivière    93 

Bayer,  lac,  N.-E 103 

Beach,  concession,  Windy-Arm    26 

Beach,  description  de  la  concession 29 

Bear,  creek,  Col.-Brit .    .    .     57 

Beaver  bank,  N.-E 162 

Beaver  creek,  météorite  de 139 

Bedell,  ruisseau,  N.-B 142 

Bedford  Reid,  ateliers  de  taille  de  pierre  de   .  150 

Beersville,  exploitation  de  houille  à  .  .    148 

Beersville,  houille  à,  N.-B 146 

Benjamin's  Hills,  N.-E 152 

Bêlas,  bassin  de,  N.-B 144 

Bell  Dr.  R 98 

Bell,  Dr.  R.,  obtention  de  congé 20 

Bell,  Dr.  Robert,  rapport  par  le 121 

Bell,  Dr.  R.,  voyage  au  Mexique  du 20 

Bell,  rivière,  Que 132 

Bell,  travaux  dans  la  région  de  la  rivière     . . .  .  20 

Bellevue,  Alberta 181 

Belmon,  baie,  Nepigon 118 

Belmon  Bav  Mining  Co 118 

Belmore,  Ont 184 

Belnew  L.,  concession  de  M.,  rivière  Wheaton  30 

Béluga  Vermontana 185 

Benton,  formation     76 

Betteraves,  Norway-House    98 

Bibliothèque,  rapport  sur  la 199 

Big  Band,  mont,  rivière  Wheaton 30 

Big  Eddy,  T.N.-O.   .    104 

Bigham,  creek,  Alberta ....  79 

Bighorn,  chaîne,   Alberta 72 

Bighorn,  chaîne ....  76 

Big  Thing,  concession,  Windy-Arm 26-27 

Birch  Camp,  Ont 176 

Birtle,  Sask 89 

Bisbee,  visite  aux  mines  de 4 

Bismuthite,  lac  Kéwagama 131 

Bismuthinite 64 

Black  Bear,  concession,  Kowland 65 

...  45 

. .  137 

...  180 


Black  Jack,  concession,  Telkwa. 
Black  River,  calcaire,  vallée  de  Trent.  . 

Blairmore,  Alberta 

Blanchard,  établissement,  N.-E 162 

Blanche,  rivière,  Cobalt 123 

Blé,  Alberta 94 

Blé,  Norway  House 98 

Blé,  Saskatoon,  Sask 90 

Blende 64 

Blende,  creek  Bear,  Col.-Brit 58 

Blende,  district  Sirnilkameen 55 

Blende,  lac  aux  Esturgeons    1 18 

Blende,  New  Ross,  N.-E 161 

Blackhorn,  mine,  N.-E 155 

Blind  River,  ( )nt 175 

Blomidon,  cap,  roches  trappéennes 158 

Bloomsbury,  série  de  roches 144  145 

Blubber,  roches  de  la  baie,  île  de  Texada. ...  35 

Blue  Bell,  mount,  N.-B 141 

Blue  M.  concession, 173 

Boars-Lock,  N.-E 157 

Bog,  lac,  N.-E 160 

Boiestown.  N.-B   140 


Pagi 

Bois  de  pulpe,  T.N.-O 106 

Boissé  David 169 

Boissé,  Meynard   169 

Bolton,  L.  L.  travaux  par  &1 

Bonanza,  cubage  des  sables  aurifères  du  creek.  22 

Bords  blancs,  lac  aux,  Sask 91 

Bornite,  district  Sirnilkameen 54 

Boston  Headquarters,  Compagnie 123 

Botanique,  travaux  de 192 

Bouc  Blanc,  rivière  du 72 -70 

Boulder,  colonie  minière  de,  Col.-Brit 60 

Bouleau,  anse  an,  N.-E 163 

Bouleau  blanc,  lac  Fender,  T.N.-O 98 

Bouleau  blanc,  rivière  Churchill 109 

Boul°au  blanc,  rivière  Natagagan.  Que 132 

Bouleau  blanc,  T.  N.-O 96 

Bouleau  jaune,  N.-B 142 

Boundary,  visite  au  district  de 9 

Bow,  rivière,  Alberta 77 

Bow  River,  série  de  roches 70 

Boyd,  A.,  travaux  par 61 

Boyd,  W.  H.,  travaux  par (il 

Bragg,  ruisseau,  Alta,  lignite 166 

Bragg,  ruisseau,  Alberta,  analyse  de  houille.    .  166 

Braine,  col  de,  Yukon 184 

Brazeau,  lac,  Alberta   77 

Brazeau,  rivière,  Alberta 72-77-186 

Brazeau,  travaux  dans  la  région  de  la  rivière. .  19 

Bridgeville,  N.-E.,  minerais  de  fer 156 

Briqueteries,  Colombie-Britannique 86 

Briqueterie,  Medicine-Hat 84 

Briqueterie  de  Strathcona 82 

Briques  réf  ractaires 81 

Britannia,  concession,  Goulet  Howe,  C.-B.   ...  35 

Britannia  West  Copper  Co., 36 

Britannia,  zone  minérale  de, 18-35 

Brock,  R.  W.,  inspection  des  travaux  par 9 

Brock,  R.  W.,  rapport  de 61 


Brock,  R.  W.,  travaux  de  la  mission. 

Brookfield,  minerais  de  fer 
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Taylor,  lac,  N.-E ;•■••.•■.•, 1(î5 

Technologie  de  l'industrie  minière 171 
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Tertiaire,  roches  volcaniques  du,  Similkameen  54 

Tetrahédrite,  Similkameen 57 

Téxada,  argile  ferrigineuse,  île       80 

Téxada,  gisements  de  cuivre  de  l'île  de 10 

tes  minéraux  de  l'île 36 

Téxada,  industrie  minière  de  l'Ile  de 18 

Téxada,  relevés  géologiques  dans  l'île  de 34 
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Téxada,  roches  de  l'île  de 35 

Thermométriques,  observations,  T.N.-O 106 

Thistle,  concession.  Windy-Arm 26-28 

Thorbum,  John,  rapport  par 19y 

Thormanby,  roches  de  l'île 35 

Tip-Top,  rivière,  Ont 170 

Tobique,  rivière,  N.-B *  ...      ....  139 

Tobique,  rivière,  roches  carbonifères 141 

Tomates,  au  Pas,  T.N.-O 106 

Toney,  rivière,  N.-E   150 

Topographie,  photo 73 

Torbrook,  mines  de  fer  de 152 

Torrance,  baie,  N.-E 101 

Touchwood,  Sask .... 89 

Tourbe,  exploitation  de  la,  Victoria  Road 138 
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Trembles,  N.-B 142 

Trembles,  T.N.-O  .... . 90-105 

Trembles,  région  Abitibi 130 

Trembles,  rivière  Harricanaw ." . . .  131 

Trembles,  région  Nipigon 119 

Trembles,  rivière  Natagagan,  Que 132 

Trembles,  Saskatchewan 87 

Trenton,  calcaire,  vallée  de  Trent 137 
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Triangle  Fraction,  concesssion,  Similkameen. .  50 

Trois-Ruisseaux,  rivière  des,  N.-B 140 

Trois  Ruisseaux, rivière  aux, roches  carbonifères  141 
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Tyrrell,  J.  B 98,  101 
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Uranus,  concession,  Windy-Arm 20,  28 
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Vancouver  Quarry  Co.,  carrières  de  la 37 
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Vault,  concession,  Windy  Arm 20,  28 

Venus  N°  1  et  N°  2.  concessions,  Windy -Arm.  20,   28 
Vermillon  Forks  Mining  Co.,  district  Similka- 
meen      53 

Vermillon,  chaîne 7"> 

Vesce,  T.  N.-O 102 

Victoria,  comté  de,  N.-B 140 

Victoria,   géologie  d'une  partie  du  comté  de, 

N.-B 140 

Victoria.  Havre.  N.-E 152 

Victoria  Road,  Ont.,  exploitation  de  la  tourbe.  138 
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Vieux,  rivière  du,  Alta    178 

Ville-Marie,  Témiscamingue 124 

Wabanoni,  lue,  Que     130,  132 

Wabikimung,  lac 114 

Wabinosh,  rivière 114,  115 

Wabinosh,  route  catiotière  de 113 

Wait,  F.  G.,  travaux  par    108 

Wakaiowaka,  lac,  T.  N.-O 98 

Wallback,  lac,  N.-E 161 

Walter,  concession,  Telkwa 46 

Walters,  H.  L 160 

Ward,  pointe,  N.-B.,  pierre  meulière 150 

War-Éagle,  absorbtion  de  la  mine 15 

War-Eagle,  concession,  Telkewa -. . . .  4G 

War-Eagle,  mine    63,  65 

Waresco,  concession,  Telkwa 44 

Warren,  abord,  T.  N.-O 108 

Wapskabegan,  rivière,  N.  -B 139 

Wapskabegan,  rivière,  roches  carbonifères 141 

Waskaiowaka,  lac,  T.  N.-O   .    109 

Waterford,  Ont 184 

Waterton,  lac,  Alberta 177 

Watson,  concessions  de  la  rivière 29 

Watson,  région  de  la  rivière 29 

Waverley,  feuille  géologique  de 160 

Weatherbe,  K 135 

Weeks,  Fred.  M 169 

Wekusko,  lac,  T.N.O 97 

Wentworth,  fonderie  de 156 

West  Beach,   N.B.,  minerais  de  fer  de   150 

West  Canadian  Collies  Company 180 

WestGore,  N.-E 162 

Western  Oil  and  Coal  Co 177 

Wheal  Louisiana,  mine,  N.-B 150 

Wheaton,  concessions  de  la  rivière 29 

Wheaton,  région  d.-  la  rivière 29 

Wheaton,  vallée  de  la  rivière. . . .-. 24 

Whiteaves,  F.  R .*....  187 

Whiteaves,  J.  F.,  rapport  par ....  184 

White,  Dr  David 144 

White,  J.,  géographe ...  197 

White,  W 81 

White  Bear,  concession,  Rossland 63,  65 

White  Channel,  dépôts  aurifères 23 

White  Eagle  N°  1,  mine,  Rossland 65 

White  Goat,  rivière 76 

Whitehall,    réunion   du  comité  de  nomencla- 
ture à 13 

Whitehorse,  dépôts  de  cuivre  de  la  région  de. .  18 
Whitehorse,    difficultés  de  l'exploitation  des 

gisements  de 26 

Whitehorse,  exploration  de  la  région  de 24 

Whitehorse,  géologie  de  la  région  au  sud  de. .  .  25 

Whitehorse,  région  au  sud  de 24 

Whitehorse,  terrains  charbonneux  de. 31 

Whitehorse,  Yukon,  analyse  de  houille 166 

Whiterock,  Nouvelle-Ecosse 153 
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Whiteshore,  lac,  Sask i)l 

Whipsaw,  creek,  Col.-Brit 49 

Williamsburg,  village  de,  N.-B 142 

Willimott,  C.  W.,  rapport  par 109 

Willimott,  C.  W.,  travaux  par  M 7 

Willowbrook,  Sask 89 

Wilson,  Eli 188 

Wilson,  Morley  E.,  travaux  par 124 

Wilson.  W.  J.,  rapport  par 130 

Wilson,  W.  J.,  travaux  de 20 

Windsor,  N.-E 160 

Windy  Arm,  concessions  minières  du  district 

de 26 

Windy-Arm,   dépôts  argentifères  de  Windy- 

Arm 18 

Windy-Arm,  description  du  district  de 24 

Windy-Arm,  essences  forestières  du  district  de  24 

Windy-Arm,  mines  du  district  de 24 

Wink'ler,  G.  E   187 

Winnipeg,  lac 95 

YVinnipegosis,  lac,  T.N.-O 95 

Wolf,  creek,  Similkameen,  Col.-Brit 49 

Wolfsohn,  roches  de  la  baie,  Col.-Brit 35 

Wolf  ville,  N.-E.,  schistes  ardoisiers 152 

Wood,  mont,  Sask 82 

Wookey,  Stanley  A 135 

Woodman,  prof.  J.  E. 154,  165 

Woodstock,  N.-B.,  minerais  de  fer 150 

Wright,  mine,  Témiscamingue 127 

Wuskawatim,  lac,  T.N.-O 101 

Yamaska,  rapport  sur  le  mont 193 

Yawningstone,  lac,  T.N.-O 105 

Yeadon  Wm ........  161 

Yeilowhead  Pass,  Témiscamingue 72 

York,  comté  d\  N.-B 140 

York,  géologie  d'une  partie  du  comté  d',  N.-B.  140 

York  factory,  T.N.-O 112 

Yorkton,  Sask .  81 

Young,  G.  A.,  travaux  par 61 

Young,  Dr  G.  A.,  travaux  en  N.-E 158 

Younghusband,  Ben 88 

Yukon  Consolidated  Company,    travaux  effec- 
tués par  la 23 

Yukon  Consolidated  Gold  Fields  Co 15 

Yukon,  diminution  de  la  production  du 15 

Yukon,  nouvelles  découvertes  minérales  au. ...  4 

Yukon,  travaux  dans  le  sud  du . .  18 

Zacastecas,  visite  aux  mines  argentifères  de. . .  4 

Zéolithes,  dans  les  porphyrites  de  Telkwa   ....  39 

Zinc,  concentrateur  des  minerais  de 16 

Zinc  métallique 169 

Zinc,  mise  en   marche  de  la   fonderie   de,    de 

Frank. 16 

Zinc,  prix  du  ?inc  en  1905  et  1900 14 

Zoologie 184 

Zymoetz,  concessions  de  la  rivière 38 
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À  M.  A.  P.  Low,  B.Sc, 

Directeur  de  la  Commission  géologique, 

Monsieur, — Permettez-moi  de  vous  transmettre  sous  ce  pli  le  rap- 
port annuel  de  la  statistique  des  industries  minérales  du  Canada  pour 
l'année  finissant  au  31  décembre  1905.  Ce  rapport  a  été  précédé  d'un 
relevé  préliminaire  de  la  production  minérale,  paru  le  2  mars  1906  ; 
les  chiffres  qu'il  présentait  n'étaient  que  provisoires  et  sujets  à  révi- 
sion. Nous  ne  pouvons  nous  procurer  les  chiffres  et  les  renseigne- 
ments nécessaires  à  la  rédaction  du  rapport  final  qu'à  une  époque 
avancée  de  l'année  suivante,  et  sa  publication  en  est  de  ce  chef 
retardée. 

En  outre  de  la  préparation  et  de  la  rédaction  du  rapport  ci-contre, 
le  personnel  de  la  Division,  a  comme  par  le  passé,  été  très  occupé  à 
divers  travaux,  tels  que  la  correspondance  nécessitée  par  de  nombreu- 
ses demandes  de  renseignements  au  sujet  des  ressources  minérales,  des 
industries  minière  et  métallurgique  du  pays,  ainsi  qu'à  cataloguer 
toutes  sortes  de  renseignements  les  concernant.  Nous  avons  aussi 
visité  et  étudié  des  districts  miniers  autant  que  l'ont  permis  le  temps 
et  les  moyens  dont  nous  pouvions  disposer. 

Nous  devons  des  remerciements  sincères  aux  divers  membres  de 

notre  personnel.     En  outre  de  la  compilation  de  la  statistique,  qui  est 

le  travail  dont  est  chargé  M.  McLeish,  ce  dernier  a  consacré  une  partie 
de  son  temps  à  l'étude  des  matériaux  de  construction  et  il  a  fait  des 

investigations  sur  le  terrain.  Depuis  quelque  temps  M.  Denis  s'est 
occupé  spécialement  de  la  question  des  terrains  houillers,  gazifères  et 
pétrolifères,  et  les  résultats  de  ses  investigations  paraîtront  bientôt, 
sous  forme  de  bulletins.  Nous  avons  commencé  un  travail  semblable 
sur  les  gisements  cuprifères  du  Canada  oriental,  et  nous  en  rédigerons 
un  rapport  qui  paraîtra  comme  réimpression  du  bulletin  que  la  Com- 
mission géologique  a  déjà  fait  paraître  sur  ce  sujet. 

Je  demeure,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ELFRIC  DREW  INGALL. 
Ingénieur  des  Mines 
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NOTES  EXPLICATIVES. 


ANNEE  ET  TONNE  EMPLOYEES. 


A  l'exception  des  chiffres  des  importations,  qui  se  rapportent  à 
l'exercice  financier  se  terminant  au  30  de  juin,  l'année  dont  il  est  ques- 
tion dans  le  cours  de  ce  rapport  est  l'année  civile,  et  la  tonne  est  celle 
de  2,000  livres,  à  moins  que  le  contraire  ne  soit  mentionné. 

EXPORTATIONS  ET  IMPORTATIONS. 

Los  chiffres  donnés  dans  tout  le  rapport,  au  sujet  des  exportations 
et  importations,  sont  extraits  des  registres  du  ministère  des  Douanes, 
et  ils  montrent  parfois  des  désaccords  entre  eux  qu'il  est  impossible  de 
rectifier. 

Les  exportations  et  importations,  sous  l'en-tête  de  chaque  province, 
ne  représentent  pas  nécessairement  la  production  et  la  consommation 
de  cette  province,  car  des  produits  d'Ontario  sont  souvent  expédiés  de 
Montréal  et  déclarés  pour  l'exportation  à  ce  port  d'expédition,  ce  qui 
les  fait  classer  sous  l'en-tête  de  Québec. 

N.S.  A. — Non  spécifié  ailleurs. 

VALEURS  ADOPTÉES. 

Les  valeurs  des  minéraux  métalliques  produits,  d'après  les  chiffres 
que  nous  recueillons,  sont  calculées  sur  la  base  de  leur  teneur  métalli- 
fère aux  prix  moyens  du  métal  durant  l'année  courante.  Pour  les  miné- 
raux non  métalliques  nous  avons  adopté  leur  valeur  sur  les  lieux  comme 
chiffres  de  leur  production. 

NOTES   GÉNÉRALES. 

Comme  par  le  passé,  j'ai  eu  le  soin  d'éviter  tout  ce  qui  pourrait  nuire 
aux  intérêts  privés  en  publiant  ces  résultats,  et  tous  les  renseignements 
fournis  sur  la  production  des  mines  individuelles  sont  traités  comme 
étant  confidentiels,  à  moins  de  convention  contraire  avec  les  intéressés. 
La  confiance  des  mineurs  que  nous  nous  sommes  acquise  par  là  a  eu 
pour  résultat  un  bien  plus  grand  nombre  de  réponses  à  nos  circulaires, 
quoique,  pour  compléter  nos  données,  il  nous  faille  encore  nous  adresser 
personnellement  à  quelques-uns  et  une  réponse  plus  prompte  de  la  part 
de  tous  ceux  à  qui  nous  nous  adressons  nous  aiderait  \  publier  nos 
rapports  plus  tôt. 
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Les  chiffres  donnés  dans  tout  le  cours  du  rapport  sont  basés,  autant 
que  possible,  sur  les  renseignements  fournis  par  les  exploitants  eux- 
mêmes,  ou  obtenus  de  sources  officielles,  et  les  totaux  ont  été  contrôlés 
depuis  quelques  années,  en  les  comparant  avec  les  expéditions  des 
chemins  de  fer,  les  exportations,  et  toutes  autres  sources  de  renseigne- 
ments à  notre  disposition.  Nous  pouvons  donc  prétendre  qu'ils  sont 
aussi  exacts  qu'il  est  possible  de  les  faire. 

Après  enquête  faite,  nous  avons  cependant  constaté  que,  dans  la 
nature  des  choses,  les  chiffres  des  exportations  et  des  chemins  de  fer 
ne  peuvent  être  acceptés,  la  plupart  du  temps,  que  comme  approxima- 
tivement exacts.  Dans  le  cas  des  chiffres-  des  exportations,  les  décla- 
rations à  la  sortie  sont  faites  en  général  par  des  personnes  qui  n'ont 
aucune  connaissance  technique  des  substances  minérales  et,  dans  le  cas 
des  chemins  de  fer,  bien  peu  des  expéditions  sont  réellement  pesées, 
en  sorte  que  les  chargements  de  wagons,  par  exemple,  peuvent  consi- 
dérablement différer  de  la  charge  théorique  du  wagon. 

Les  listes  d'exploitants  données  dans  le  cours  du  rapport,  ne  le  sont 
pas  comme  étant  complètes  dans  chaque  cas,  car  seuls  ceux  qui  ont 
fourni  des  rapports  sur  leur  production  y  figurent.  Les  producteurs 
qui  n'y  trouveront  pas  leurs  noms  sont  invités  à  communiquer  avec  le 
bureau,  afin  que  leurs  noms    soient  insérés  dans  le  prochain  rapport. 

CORRECTIONS  ET  CHANGEMENTS. 

Des  corrections  et  modifications  ont  été  faites  dans  tout  le  cours  de 
ce  compte  rendu  chaque  fois  qu'elles  ont  paru  nécessaires,  à  la  suite  de 
renseignements  plus  complets  et  plus  exacts  reçus  depuis  les  précéden- 
tes publications. 

Le  grand  tableau  donné  dans  la  feuille  pliée  en  regard  de  la  page  8, 
représente  une  compilation  de  tous  les  tableaux  de  même  nature  que 
l'on  trouve  dans  les  comptes  rendus  antérieurs,  remaniés  et  revisés 
partout  où  nous  avons  pu  le  faire. 
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INTRODUCTION. 


Un  coup  d'œil  jeté  sur  le  tableau  général  ci-contre  montre  que  le 
chiffre  global  de  la  production  minérale  du  Canada  s'est  élevé  en  1905 
à  $  69,525,170.  En  1904,  le  total  accusait  une  diminution  de  2-7  pour 
100  relativement  à  1903  ;  il  y  a  donc  lieu  de  se  réjouir  que  non  seule- 
ment cette  année  cette  diminution  a  été  enrayée,  mais  que  l'augmenta- 
tion du  chiffre  de  l'année  présente  relativement  à  1904  s'élève  à 
$9,451,273,  soit  plus  de  16  pour  cent, 

La  base  uniforme  des  valeurs  attribuées  aux  différents  produits,  que 
nous  avons  adoptée,  nous  permet  d'établir  des  points  de  comparaison, 
et  il  est  à  noter  que  le  chiffre  global  de  cette  année  dépasse  celui  de 
1895  d'environ  $40,000,000,  soit  une  croissance  de  200  pour  cent  envi- 
ron. 

Les  diminutions  et  les  augmentations  de  chacun  des  principaux  pro- 
duits, relativement  à  l'année  précédente,  sont  données  au  tableau 
suivant  : — 


Produits. 

Augmen- 
tations. 

Diminu- 
tions. 

Valeur. 

Valeur. 

Cuivre 

2,191,025 

1,852,122 

Or 

Fonte  en  gueuse  (de  mi- 
nerai indigène) 

Plomb 

Nickel 

Cobalt 

Argent 

24,252 
1,059,411 
3,331,373 

63,380 
1,570,580 

Zinc 

Asbeste  et  asbestic. . . , 

Charbon 

Corindon 

276,907 
928,032 

39,608 
211,694 

51,185 

..   . 

Pétrole 

79,867 

8,547 

920 

39,973 

Pyrite  de  fer    

Sel 

Ciment  naturel 

Ciment  Portland 

Totale 

625,748 

10,373,195 

1,981,42» 
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On  verra  par  le  tableau  ci  dessus,  que  toutes  les  principales  industries, 
montrent  une  augmentation  notable,  à  l'exception  toutefois  de  l'indus- 
trie de  l'or  qui  a  subi  une  diminution  considérable.  Ceci  est  dû  entiè- 
rement à  la  réduction  continue  du  produit  des  placers  aurifères  du 
Yukon  que  l'on  note  depuis  quelques  années.  Cette  diminution  a  été 
quelque  peu  compensée  par  une  augmentation  de  $300,000  de  la  part 
des  autres  districts  aurifères. 

Un  fait  intéressant  est  l'augmentation  du  cobalt,  qui  prend  mainte- 
nant sa  place  parmi  les  produits  métalliques,  après  avoir  fait  sa  pre- 
mière apparition  au  tableau  l'an  dernier. 

Les  chiffres  donnés  au  tableau  qui  précède  indiquent  la  prospérité 
notable  de  l'industrie  minérale  au  Canada,  car  les  produits  qui  y  sont 
mentionnés  contribuent  pour  environ  88  pour  100  au  chiffre  global. 


Tableau  des  augmentations   et  dtminutions  dans  la  production   des  dtvers 
minéraux  en  1905  comparativement  à  1904. 


Produits. 

Quantité. 

Valeur. 

Augmen- 
tation. 

Diminu- 
tion. 

Augmen- 
tation. 

Diminu- 
tion. 

Métalliques — 

Or 

Fer  en  gueuse  (minerai  canadien) . . 
Fer  en  gueuse  (minerai  canadien  et 

étranger)   

Plomb ... 

Nickel 

Cobalt 

Non  métalliques — 

Charbon 

Corindon    

p.c. 
16-21 

73  11 
5151 
78  96 
67  55 
313  70 

40-85 

500 

65  '  55 

27-80 

p.c. 

11  25 

•18 

p.c. 

4128 

2  4i 

75-57 
65  50 
78  96 
76  72 
173  70 

22  57 
559 
36  15 
56  53 
10  58 
15  58 

"  48-58" 

50  86 

p.c. 

1125 



•   •  • 

....    ... 



Mica. . .                   

Gaz  naturel 

8  53 
•28 

! 

Pétrole  .........  .  _ 

25  94 
47  91 

306 

Sel 

Ciment   Portland 

Cranit ... 

Le  tableau  précédent  donne  les  augmentations  et  les  diminutions 
relatives  des  diverses  industries,  tant  comme  quantités  que  valeurs. 
D'un  coup  d'œil  jeté  sur  ces  chiffres,  on  peut  se  rendre  compte  que  les 
changements  de  valeurs  sont  attribuables  aux  prix  soit  plus  élevés,  soit 
moindres,  qui  régnaient  p^urles  divers  produits  en  quest'on.  On  verra 
que  les  prix  du  cuivre,  du  plomb  et  de  l'argent  étaient  beaucoup  plus 
élevés  cette  année  que  l'année  précédente  ;  le  fer  en  gueuse  a  aussi 
légèrement  augmenté,   tandis    que    le    cobalt    accuse   une  diminution 
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de  valeur  très  marquée.  Ce  dernier  fait  est  dû  à  la  production  impor- 
tante de  ce  métal  au  cours  de  l'exploitation  des  gisements  de  Cobalt, 
province  d'Ontario 

Parmi  les  produits  métalliques  les  augmentations  et  les  diminutions 
sont  à  peu  près  également  distribuées.  Dans  cette  classe  de  produits, 
la  compilation  des  chiffres  est  souvent  compliquée  par  les  différentes 
qualités  de  certains  produits  qui  contribuent  au  grand  total  de  chaque 
industrie.  Donc  une  augmentation  proportionnelle  des  valeurs  n'in- 
dique pas  nécessairement  une  augmentation  du  prix  du  produit,  mais 
elle  peut  être  causée  par  une  proportion  plus  élevée  des  produits 
de  valeur  supérieure. 


Valeur  proportionnelle  des  différents  produits  minéraux,  1905. 


Produits. 

Contri- 
buant 

plus  de 
10  p. 
100. 

Contri- 
buant 
entre  10 
et  1  p. 
100. 

Contri- 
buant 
moins 
de  1  p. 
100. 

'  Total. 

1  Houille 

2  Or     

25  20 
21  01 
10-86 
10  78 

5  66 
520 
3  85 
275 
263 
216 
174 
123 

1  08 
1-08 

3  Nickel 

4  Cuivre , 

6  Argent 

7  Plomb      

8  Ciment 

9  Pierie  de  construction 

10  Amiante  et  asbestic 

12  Pétrole 

13  Poterie  et  produits  d'argile  (à  l'exception 

de  briques) 

•   m    m  m     -    «    •    • 

14  Chaux   

15  Gypse 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

84 
55 
46 
33 
26 
22 
85 

16  Gaz  naturel 

17  Sel 

18  Granit 

19  Mica 

20  Corindon 

21  Divers,  moins  de  1  )>.  100 

Total 



100-00 

Fn  considérant  l'industrie  minérale  du  pays,  il  est  intéressant  de  se 
rendre  compte  de  l'importance  relative  des  diverses  branches  qui  con- 
tribuent au  total  de  la  production  annuelle.  Le  tableau  ci-dessus  donne 
la  valeur  proportionnelle  de  chacune  de  ces  industries. 

On  remarquera  que  la  houille  constitue  la  plus  importante  des  richesses 
minérales  du  pays  et  ce  produit  tient  la  tête  de  la  liste  ;  si  on  addi- 
tionne les  combustibles  minéraux,  soient  la  houille,  le  gaz  naturel  et  le 
pétrole,  on  obtient  27  pour  cent  du  grand  total  de  la  production  miné- 
rale. Les  autres  membres  de  la  classe  non-métallique  (à  l'exception  des 
matériaux  de  construction)  ne  comptent  que  pour  5  pour  100.   Quanta 
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la  valeur  des  matériaux  de  construction,  elle  représente  près  de  14 
pour  100,  et  le  reste,  soit  54  p.  100,  est  la  contribution  de  la  classe  mé- 
tallique. 

Donc  près  de  81  p.  100  de  la  valeur  totale  de  la  production  minérale 
du  Canada  en  1905  provient  de  l'exploitation  des  gisements  de  combus- 
tibles et  des  gîtes  métallifères. 

Les  chiffres  donnés  au  tableau  indiquent  l'importance  relative  des 
industries  individuelles,  sans  qu'ils  aient  besoin  de  commentaires.  Nous 
devons  pourtant  fairft  remarquer  que  dans  le  cas  des  briques,  des  pierres 
à  bâtir,  des  produits  d'argile  et  de  la  chaux,  les  chiffres  sont  probable- 
ment incomplets,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  plus  haut,  et  il 
ne  fait  guère  de  doute  que  si  nous  pouvions  nous  procurer  des  données 
plus  complètes  au  sujet  de  ces  industries,  elles  occuperaient  un  rang 
plus  élevé  au  tableau  des  valeurs  proportionnelles. 

En  ce  qui  concerne  l'industrie  sidérurgique  et  l'exploitation  des  mine- 
rais de  fer,  on  devra  se  rappeler  que  les  chiffres  ne  se  rapportent  qu'aux 
minerais  extraits  des  mines  du  Canada,  et  on  ne  devra  pas  les  considé- 
rer comme  représentant  l'industrie  du  fer  du  pays.  Du  reste,  au  cours 
du  rapport  nous  traitons  séparément  de  l'industrie  sidérurgique  et  de 
l'exploitation  des  mines  de  fer. 


Production  par  provinces,  1904  et  1905. 


• 

Provinces. 

1904. 

1905. 

Val.  de  la 
production. 

Pour-cent. 

Val.  de  la 
production. 

Pour.  cent. 

Nouvelle-Ecosse 

$ 

11,212,746 
559,913 

3,688,482 
12,582,843 

12,713,613 
19,316,300 

187 
09 
61 

209 

212 
322 

$ 

11,507,047 

559,035 

4,405,975 

18,833,292 

11,841,634 

22,378,187 

16  55 
0.80 
633 

2709 

17  04 
32  19 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Ontario 

Manitoba,   Alberta,    Sask- 

atchewan  et  Yukon 

Colombie-Britannique 

Totaux 

60,073,897 

100  00 

69,525,170 

100  00 

Le  tableau  ci-dessus  donne  les  proportions  relatives  des  contributions 
de  chaque  province  du  Canada  pendant  les  années  1904-1905.  Comme 
tous  les  chiffres  sont  calculés  d'après  la  même  base,  il  nous  est  possi- 
ble d'établir  cette  comparaison. 

On  observera  que  les  provinces  orientales  montrent  une  augmenta- 
tion constante,  et  que  l'Ontario  et  la  Colombie-Britannique  ont  aug 
mente  considérablement.     Dans  le  cas  de  la  première  de  ces  provinces, 
la   cause  de  ce  résultat  provient  en  partie  de  l'exploitation  des  riches 
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gisements  du  district  de  Cobalt,  quoique  les  prix  élevés  des  métaux,  qui 
ont  régné  pendant  l'année,  ont  eu  une  influence  considérable  dans  les 
deux  cas. 

Dans  les  provinces  des  grandes  plaines  et  le  Yukon  ta  diminution 
provient  de  la  moindre  production  d'or  des  placers  du  Yukon. 

Exportations. 
Minéraux  et  produits  des  mines  du  Canada— année  civile  1905. 


Produits. 

Valeur. 

Produits. 

Valeur. 

Aluminium 

Minerai  d'antimoine 

Arsenic 

$    509.777 

27,118 

5,400 

1,386,115 

14,343 

5,888 

3,143 

35 

45,072 

4,029,457 

509,908 

5,443,873 

27,660 

13,706,969 

17,461 

7,407 

388,474 

2,673 

1,287,558 

407,881 

1,046,541 

85,723 

1,720 

Métaux  ouvrés,  autres  que 

le  fer  et  l'acier 

Mica 

$      81,945 

179,049 

7,704 

2  137 

1,569,' 693 

2 

2,078 

687,565 

283 

1,253 

7,596 

518 

55,767 

6,112 

152,805 

2,777,218 

13,089 

3,545 

71,331 

Eaux  minérales 

Nickel 

h     raffinée 

Coke 

Platine     

Phosphate 

Feldspath 

Plombagine  naturelle 

.,            articles  en. . . . 

Sel 

Or 

Meules 

ii      brutes 

Sable  et  gravier  

Gypse  brut . 

Pierre  brute  

ii      moulu  

Fer  et  acier 

ii      ouvrée. . . . 

Plomb 

Chaux 

Minerai  de  manganèse .... 

Total 

34,579,886 

Exportations. 
Destination  des  produits  des  mines,  durant  l'exercice  1904-1905. 


Destination. 

Valeur. 

Destination. 

Valeur. 

Etats-Unis 

Grande-Bretagne  

Belgique 

Terre-N  euve 

$28,764,461 

991,874 

841,121 

370,968 

289,540 

251,155 

72,379 

66,693 

54,853 

40,789 

39,077 

36,164 

32,027 

Saint-Pierre  Miquelon .... 
Antilles  anglaises 

$        26,765 

18,131 

16,017 

9,895 

7,236 

775 

695 

559 

347 

208 

Chine 

Nouvelle-Zélande 

Allemagne 

Bermudes 

Hong-Kong 

France 

Japon 

Italie 

Suéde  et  Norvège 

Total 

$31,932,329 

Afrique  britannique 
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Les  deux  tableaux  ci-dessus  sont  compilés  d'après  les  chiffres  donnés 
aux  rapports  du  ministère  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  et  indiquent 
la  destination  des  produits  miniers  exportés  du  Canada. 

Ainsi  qu'il  y  a  lieu  de  s'y  attendre,  les  minerais  métallifères  et  les 
produits  métalliques  constituent  la  majeure  partie  des  exportations 
minérales.  L'or,  l'argent,  le  cuivre,  le  nickel,  le  plomb,  le  fer  et  l'acier 
entrent  pour  environ  75  pour  100  dans  ces  chiffres,  et  si  l'on  ajoute  le 
charbon  et  le  coke  il  ne  reste  guère  que  14  pour  100  pour  représenter 
les  exportations  de  tous  les  autres  produits  exportés,  qui  sont  dans 
l'ordre  de  leur  importance  relative  : — Or,39.8  p.  100  :  cuivre,  15.72  p. 
100  ;  charbon  et  coke,  11.65  ;  argent,  8.30  ;  nickel,  4.54  ;  asbeste,  4.20  ; 
fer  et  acier,  3.72,  et  plomb,  3.03  pour  100. 

Il  y  a  beaucoup  de  capitaux  des  Ebats- Unis  engagés  dan3  l'industrie 
minière  du  Canada,  et  la  plus  grande  partie  des  exportations  est  faite 
dans  ce  pays.  Les  autres  contrées  de  l'Amérique  n'y  figurent  que  pour 
0.15  p.  100,  l'Asie,  pour  1.06  et  l'Europe  pour  3.84  pour  100.  Si  on 
considère  l'empire  britannique  comme  un  tout,  les  exportations  miné- 
rales et  métalliques  qu'y  fait  le  Canada  se  chiffrent  à  4.95  pour  100  du 
total. 

Les  tableaux  ci-dessus  ont  été  compilés  pour  l'année  civile,  afin  de 
permettre  d'établir  des  comparaisons  avec  les  données  présentées  au 
cours  de  ce  rapport. 

Le  tableau  ci-après  des  importations  comprend  l'exercice  financier  se 
terminant  au  30  juin  1905.  Les  chiffres  ont  été  extraits  des  rapports 
du  ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie. 

Quoique  le  choix  et  la  compilation  de  ces  chiffrés  soient  plus  ou 
moins  arbitraires,  ils  mettent  à  jour  des  faits  très  intéressants.  Parmi 
les  articles  importants,  qui  dépassent  un  million,  on  notera  que  le 
plus  grand  nombre,  représentant  44.7  pour  100  du  grand  total,  sont  ceux 
qui  comprennent  des  articles  très  ouvrés,  tels  que  machines,  quincail- 
lerie, etc.,  qui  font  plutôt  la  concurrence  au  fabricant  qu'à  l'exploitant 
des  mines  ou  au  maître  de  forges.  Les  produits  en  partie  manufac- 
turés, tels  que  le  for  en  gueuses,  en  loupes,  plaques  d'acier,  etc.,  ainsi 
que  divers  alliages  de  fer  dont  les  fabricants  se  servent  à  la  manufac- 
ture de  produits  plus  ouvrés,  représentent  environ  onze  millions  et  demi 
de  dollars,  soit  13.7  pour  100.  Le  Canada  importe  pour  près  de 
20  millions  de  dollars  de  charbon,  dont  la  moitié  est  de  la  houille  grasse 
et  l'autre  moitié  de  l'anthracite.  Les  articles  mentionnés  ci-dessus  ne 
représentent  que  13  des  77  subdivisions  du  tableau,  mais  ils  se  chiffrent 
à  83  p.  100  du  tout.  Les  autres  64  entrées  comprennent  un  grand 
nombre  de  substances  variées,  dont  un  certain  nombre  seront  plus  tard 
remplacées  par  des  produits  du  pays,  tandis  que  d'autres  continue- 
ront à  être  importées  à  cause  de  la  proximité  des  sources  de  production 
à  l'étranger,  et  pour  d'autres  raisons  similaires. 
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Produits. 


Alumine    

Alun  et  gâteaux  d'alumine. 

Aluminium 

Antimoine 

h  sels  d' 

Arsenic. .    

Asbeste  et  articles  en 

Asphalte 

Cloches  et  gongs 

Bismuth  .    .    .      

Scories  de  hauts-fourneaux 

Borax 

Briques  et  tuiles 

i!        réfractaires 

Meules 

Ciment 

Craie 

Argiles 

Charbon 

Goudron  et  poix  de  houille. 

Coke 

Cuivre  et  articles  en     . 

Cryolite 

Creusets,  argile  ou  plomba- 
gine  

Chlorure  de  chaux 

Poterie 

Carbones    pour   lampes  et 

appareils  électriques. . . . 

Emeri 

Feldspath,  quartz,silex,etc. 

Terre  à  foulon 

Or  et   argent,     et    articles 

en 

Graphite,  brut  et  ouvré.. . . 
Gypse  brut    et    plâtre   de 

Paris,  etc 

Fer  et  acier — 

En  gueuse,  ferraille,  mas- 
sets,  etc 

Laminé,  en  barres,  pla- 
qnes,  etc.,  y  compris 
acier  chromé 

Ferro-silicium,ferro-man- 
ganèse,  etc 

Machines,  quincaillerie, 
etc 


Valeur. 


$   129,822 

58,385 

182,970 

6,664 

6,164 

7,661 

116,836 

133,615 

80,251 

1,410 

7,017 

88,923 

369.561 

392,195 

2,607 

1,263,828 

26,172 

176,805 

20,439,723 

150,141 

807,842 

2,042,429 

11,966 

31,353 

51,889 

1,G36,214 

91,622 

55,230 

18,770 

4,967 

502,357 
46,434 

47,710 


1,463,983 

9,711,620 

246,815 

29,357,106 


Produits. 


Kainite 

Plomb,  brut  et  ouvré 

Chaux 

Litharge 

Pierre  lithographique 

Manganèse,  oxyde  de 

Mapnésie.    

Marbre,  brut  et  ouvré.  . .. 

Mercure 

Alliages  métalliques — 

Métal  babbit 

Cuivre    jaune 

Métal  Britannia 

Argent  d'Allemagne. . . 

Métal   à  caractère  d'im 

primerie 

Substances  minérales  et  bi 

tumineuses,  N.A.S..   .., 
Spécimens  minéralogiques 

Couleurs  métalliques 

Eaux  minérales 

Nickel 

Mineraisdemétaux,N.  A. S 

Cire  paraffine 

ii  bougies 

Pétrole  et  ses  dérivés 

Phosphate  (engrais) 

Phosphore 

Platine,  articles  en. ..... . 

Pierres  précieuses 

Pierre  ponce 

Sel„ 

Salpêtre 

Sable  et  gravier 

Pierre,  brute  et  ouvrée.  . . . 

Sulfate  de  cuivre 

h  fer 

Soufre.     

Acide  sulfurique 

Etain,  en  saumons  et  arti 

clés  en 

Blanc  d'Espagne  

Zinc,  et  articles  en 

Total 


Valeur. 


$6,427 

261,555 

71,588 

57,736 

13,683 

6,832 

3,747 

145,466 

48,412 

33,961 

1,340,349 

32,979 

76,874 

6,136 

58,569 

2,997 

1,337,159 

161,790 

19,076 

1,775,158 

7,795 

15,293 

2,151,514 

15,377 

1,415 

61,719 

1,489,076 

8,447 

399,010 

96,304 

92,722 

93,228 

302,724 

94,182 

3,164 

242,251 

8,227 

2,791.757 

51,215 

363,404 


83,521,375 
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MÉTAUX  PRÉCIEUX. 

Sous  cette  rubrique  nous  considérons  les  métaux  or  et  argent.  Les 
métaux  rares  du  groupe  platine  sont  considérés  sous  les  titres  respec- 
tifs de  platine  et  de  palladium  sous  l'en-tête  général  de  métaux  divers- 

Or. 

Une  grande  partie  des  chiffres  de  la  statistique  de  l'or,  donnés 
au  cours  de  ce  rapport,  ont  été  gracieusement  fournis  au  Corps  géolo- 
gique par  les  divers  bureaux  des  mines  provinciaux. 

La  production  d'or  du  Canada  s'est  élevée  à  $14,610,395  en  1905,. 
tandis  qu'en  1904  elle  atteignait  $16,462,517,  soit  une  diminution 
de  $1,852,122,  ou  11.25  pour  100.  Le  rendement  de  l'industrie  de  l'or 
diminue  graduellement  depuis  1900,  année  pendant  laquelle  il  atteignit 
un  maximum  de  $27,908,153  ;  cette  diminution  est  causée  par  l'épui- 
sement graduel  des  plus  riches  des  dépôts  de  placers  du  Yukon,  dont  la 
production  atteignit  son  apogée  pendant  l'année  mentionnée.  Tous  les- 
autres  districts  aurifères  du  Canada  accusent  des  augmentations  en 
1905. 

De  la  production  totale  une  proportion  de  57  pour  100  provient  du 
district  du  Yukon,  et  96  pour  cent  sont  assignés  au  Yukon  et  à  la 
Colombie  Britannique  considérés  ensemble.  Près  de  64  pour  100  pro- 
viennent de  l'exploitation  de  placers  etc,.  et  36  pour  100  furent  extraits 
de  gîtes  filoniens. 

Tableau  1. 

métaux  précieux.    ' 
Or.— Production  annuelle  en  Canada. 


Année  civile. 

*Onces. 
Or  fin. 

Valeur . 

Année  civile. 

*Onces. 
Or  fin. 

291,582 

666,445 

1,028,620 

1,350,176 

1,167,320 

1,032,253 

911,639 

796,445 

706,841 

Valeur . 

1887 

57,465 
53,150 
62,658 
55,625 
45,022 
43,909 
47,247 
54,605 
100,80  6 
133,274 

$  1,187,804 

1,098,610 

1,295,159 

1,149.776 

930,614 

907.601 

976,603 

1,128,688 

2,083,674 

2,754,774 

1897   

$  6,027,016 
13,775,420 
21,261,584 
27,908,153 
24,128,503 
21,336,667 
18,843,590 
16,462,517  ; 
14,610,395 

1888 

1889 

1898 

1899 

1900 

1901  

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895  

1896 

1902 

1903 

1904 

1905 

Calculé  d'après  les  valeurs  au  taux  de  $20.67  l'once. 
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Tableau  2. 

métaux  précieux. 

Or. — Production  par  provinces  et  districts,  année  civile  1905. 


Provinces. 

*Onces 
Or  fin. 

Valeur. 

Nouvelle-Ecosse 

Québec 

(b)     13,708 
191 

(b)  4,403 

(a)  402,864 
(a)         121 

(c)  285,554 

$     283,353 

3,940 

91,000 

8,327,200 

2,500 

5,902.402 

Ontario 

Territoires  du  Nord-Ouest — 

District  du  Yukon 

Rivière  Saskatchewan 

Total 

706,841 

14,610,395 

*  Calculé  d'après  les  valeurs  au  taux  de  $20.67  l'once. 

(a)  Or  alluvial. 

(b)  Or  filoniens. 

(c)  Répartis  comme  suit  :  Or  alluvial $      969,300 

n  filoniens 4,933,102 


$  5,902,402 

Nouvelle-Ecosse. — La  production  d'or  de  la  Nouvelle-Ecosse  en  1905 
dépassa  d'un  tiers  celle  de  1904,  mais  elle  reste  pourtant  de  moitié 
moindre  qu'en  1903,  et  avec  l'exception  de  1904,  les  chiffres  sont  les 
plus  bas  enregistrés  depuis  1883,  soit  pendant  une  période  de  26  ans. 
Eu  1905  on  a  extrait  et  on  traita  environ  57,774  tonnes  de  minerai,  qui 
rendirent  14,913  onces  6  dwts  9  grs  d'or,  évalués  à  $283,  353,  soit  une 
teneur  moyenne  de  5  dwts  4  grs,  ou  $4.99  par  tonne. 

Un  trait  intéressant  à  noter  concernant  l'industrie  de  l'or  pendant 
cette  année,  est  l'extraction  et  l'expédition  de  sulfure  d'antimoine,  ou 
stibnite  aurifère,  par  le  Dominion  Antimony  Co.,  de  leur  mine  de 
West  Gore,  comté  de  Hants,  au  sujet  de  laquelle  nous  donnons  les 
notes  suivantes  tirées  du  rapport  du  Département  des  Mines  de  la 
N  ou  velle-  Ecosse. 

"  Pendant  Tannée  cette  mine  produisit  environ  4,000  tonnes  de  mi- 
nerai que  l'on  peut  séparer  comme  il  suit  : — 

Minerai  N°  1 — 429  tonnes  contenant,  dit-on,  46  p.  100  d'antimoine 
et  2*56  onces  d'or  par  tonne. 

Minerai  N°  2 — 3,570  tonnes,  contenant,  dit-on,  8  p.  100  d'antimoine 
et  $10  d'or  par  tonne. 

On  a  expédié  527  tonnes  de  minerai  mélangé,  à  des  fonderies  en 
Angleterre,  dont  on  put  extraire  1,232  onces  16  dwts  23  grs.  d'or, 
évalués  à  $24,657.  A  présent  les  exploitants  des  mines  ne  reçoivent 
que  la  moitié  de  cette  extraction. 

Les  fonderies  n'allouent  qu'une  certaine  proportion  de  la  teneur  en 
or  ;  les  exploitants  ont  fait  faire  de  nombreux  essais  et  expériences 
sur  ces  minerais  dans  le  but  d'épargner  les  frais  d'extraction  et  les 
frais  de  transport. — (Voir  plus  loin  sous  la  rubrique  Antimoine). 
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M.  Weatherbc-e,  député-inspecteur,  s'exprime  comme  il  suit  dans  le 
rapport  du  Département  des  Mines  de  la  Nouvelle-Ecosse  au  sujet  de 
l'industrie  de  l'or.  "  L'industrie  en  général  accuse  une  diminution  des 
plus  marquées,  et  si  l'on  considère  le  chômage  des  mines  de  Dol  iver 
Mountain,  Brookfield  (l'un  des  districts  les  plus  productifs  depuis 
douze  ans)  Bluenose,  Nova  Scotia  and  Mexican,  Ecum  Secum,  Wine 
Harbour,  etc.,  et  la  diminution  marquée  du  district  de  Caribou,  l'avenir 
de  l'exploitation  c^e  l'or  en  Nouvelle-Ecosse  se  présente  sous  des  cou- 
leurs sombres. 

A  la  demande  de  la  Société  minière  de  la  Nouvelle-Ecosse,  le  gou- 
vernement provincial  chargea  un  ingénieur  des  mines  éminent,  M.  T. 
A.  Rickard,  de  New- York,  de  faire  une  investigation  des  terrains 
aurifères.  M.  Rickard  fit  des  études  sur  le  terrain  du  17  août  au  13 
septembre  1905  et  visita  les  districts  suivants  :  Montague,  Waverly, 
Renfrew,  Oldham,  Mount  Uniacke,  Caribou,  Salmon  River,  Har- 
rigan  Cove,  Goldenville,  Cochran  Hill,  Middle  Country  Harbour, 
Isaac's  Harbour,  Goldborough,  Lower  Seal  Harbour,  West  Gore, 
Leipsigate  et  Brookfield.     Son  rapport  n'a  pas  encore  été  publié. 

Les  tableaux  3,  4,  5  et  6  donnent  la  statistique  de  l'or  en  Nouvelle- 
Ecosse.  Le  tableau  N°  3  présente  la  production  totale  annuelle  ;  le 
tableau  N°  4  donne  la  quantité  de  minerai  traité  et  le  rendement 
moyen  par  tonne  ;  le  tableau  5  donne  les  productions  totales  de  chaque 
district  entre  1863  et  1905,  et  le  tableau  N°  6  montre  la  quantité  de 
minerai  bocardé  en  1905  et  son  rende  nent,  par  district  aurifère. 

Tableau  3. 

métaux  précieux. 
Or.  — Nouvelle- Ecosse:  -Production  annuelle. 


Année  civile. 

"V  aleur. 

* 

Année  civile. 

Valeur. 

1862 

1804 

1865 

1866 

1867 

1868 

1869 .. 

1870 

1871 

1872 

1873. .  . ,  

1874 

1875 

1876 

$141,871 
272,448 
390,349 
496,357 
491,491 
532,563 
400,555 
348,427 
387,392 
374,972 
255,349 
231,122 
178,244 
218,629 
233,585 
329,205 
245,253 
268,328 
257,823 
209,755 
275,090 
301,207 

1884 

$313,554 
432,971 
455,564 
413,631 
436,939 
510,029 
474,990 
451,503 
389,965 
381,095 
389, 3H8 
453,119 
493,568 
562.165 
538,590 
617,604 
598,553 
546.963 
627,357 
527,806 
214,209 
283,353 

1885 

1886. . . 

1887 

1888 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1877 

1878 

1899 

1900 

1901 

1879 

1880 

1881 

1902 

1903 

1904 

1882. . 

1883 

1905 

i 
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Tableau  4. 
métaux  précieux 
Ou.— Nouvelle-Ecosse:— Minerai  traité  et  rendement  par  tonne. 


Année. 


1862. 
1863. 
1864. 
1865. 
1866. 
1867. 
1868. 
1869. 
1870. 
1871. 
1872. 
1873. 
1874. 
1875. 
1876. 
1877. 
1878. 
1879. 
1880. 
1881. 
1882. 
1883. 


Tonnes 
traitées. 


6,473 
17,000 
21,431 
24,421 
32,157 
31,384 
32,259 
35,144 
30,824 
30,787 
17,089 
17,708 
13,844 
14,810 
15,490 
17,369 
17,989 
15,936 
13,997 
16,556 
21,081 
25,954 


Rende- 
ment par 
tonne. 


$21 
16 
18 
20 
15 
16 
12 
19 
12 
12 
14 
13 
12 
14 
15 
18 
13 
16 
18 
12 
.13 
$11 


•91 

02 
•21 
"32 
■28 
•96 
■41 
•91 
•56 

17 
•94 
•05 
•87 

76 
•08 
•95 
•63 
•83 
■42 
•66 

04 
•60 


Année. 


1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 


Tonnes 
traitées. 


25,186 
28,890 
29,010 
32,280 
36,178 
39,160 
42,749 
36,351 
32,552 
42,354 
55,357 
60,600 
69,169 
73,192 
82,774 
12,226 
87,390 
91,948 
93,842 
103,856 
45,436 
57,774 


Renc 

e- 

ment  par 

tonne. 

12  44 

14 

98 

15 

70 

12 

81 

12 

08 

13 

02 

11 

11 

12 

42 

11 

98 

8 

99 

7 

04 

7 

47 

7 

13 

7 

68 

6 

50 

5 

50 

6 

85 

5 

32 

6 

68 

5 

08 

4 

71 

2  90 

Tableau  5. 

métaux  précieux. 

Or.— Nouvelle- Ecosse  :— Production  des  différents  districts,  de  1862  À  1905, 

INCLUSIVEMENT. 


Districts. 

Tonnes 

de  minerai 

broyées. 

Rendement  total. 

Rende- 
ment moy- 
en par  ton  • 
ne  de  2,000 

livres. 

One.  Dwt    Grs. 

Valeur 

à  $19.00 

l'once. 

• 

Brookfield 

Caribou 

Rawdon  Central. . . 
Ruis.  de  15  milles . . 
Lac  Catcha ...'..... 

Malaga 

Montasrue 

98,092 

176,370 

13,340 

42,483 

18,613 

24,787 

27,529 

52,997 

52,452 

104,136 

318,157 

327,274 

40,677 

64,495 

155,908 

69,856 

135,705 

43,214      2      8 
54,786      5      7 
10,121    11    21 
18,800      0      5 
15,075    11    18 
17,486    12      4 
40,483    11      4 
56,739      8    21 
45,439    19    13 
34,100    11    21    J 
159,841      6     i3 
91,557     16      0 
23,124    17      6 
43,765    18      3 
70,833    12    23 
39,798      7      3 
84,103      4    13 

821,068 

1,040,939 

192,310 

357,200 

286,436 

332,246 

769,188 

1,078,050 

863,360 

647,911 

3,036,985 

1,739,598 

439,373 

831,552 

1,345,839 

75S,169 

1,597,961 

8 

5 

14 

8 

15 

13 

27 

20 

16 

6 

9 

5 

10 
12 
8 
10 
11 

37 
90 
42 
41 
39 
40 
94 
34 
46 
32 
55 
32 
80 
89 
63 
82 
78 

Oldham 

Renf  rew 

Riv.  au  Saumon. . . . 

Sherbrooke 

Stormont 

Tangier 

Uniacke 

Waverly 

Autres  districts. . . . 

1,722,871 

849,272    17    15 

16,136,185 

9  37 

26a— 2 
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Tableau  6. 


métaux  précieux. 
Or.— Nouvelle-Ecosse:— Détails  sur  chaque  district— Année  civile  1905. 


Districts 

9 

a 

G 

O 
'■5 

V 
Gj 

< 

Tonnes 

de  minerai 

broyées. 

Rendement  total 
de  l'or. 

Rendement 

moyen  de  l'or  à 

la  tonne. 

One.  Dwt.     Grs. 

One.  Dwt.    Grs. 

Caribou 

2 

5 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
3 
2 
3 
6 
1 
3 
1 
1 
1 

2 
4 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
3 
6 
1 
2 
1 
1 
1 

10,315 

8,336 

112 

65 

20 

215 

199 

6,235 

48 

50 

523 

1,342 

241 

5,381 

21,970 

220 

80 

200 

4 

1,691 

3,993      6    14 

861    10      0 

127    11    11 

15      0      0 

7      9      0 

35      6      0 

26      1      0 

2,210    11      0 

35      1      0 

C9      0      0 

124      8      8 

1,565      1      0 

30      5      0 

984    10      0 

3,042      7      5 

26    12      4 

133      9      6 

43      7    19 

4      3      0 

332    10      0 

22    19    15 

1,232    16    23 

..      7    18 
..      1    23 

1      2    19 
..      4    15 
..      7    11 
..3      7 
..      2    15 
..7      2 
..     14    14 

1      3    14 
..       4    18 

13      8 
..       2    12 
..      3    16 
..      2    18 
..      2    10 

1    13      8 
..4      8 

1      0    18 
..      3    20 

'2    é  ié 

Cow  Bay 

Kemptville 

Killag 

Lei  psigate 

Lac  Catcha 

Lac  Miller 

Montague 

Oldham 

Renfrew 

Sherbrooke 

Stormont 

Tangier 

Uniacke 

Anse  Vogler 

Havre  dû  Vin     . . 
Ext.  à  la  main 

Minerai  d'antimoine. 

527 

Totaux  et  moyennes. 

37 

32 

57,774 

14,913      6      9 

..5      4 

Québec. — La  production  d'or  alluvial  dans  la  province  de  Québec  d  u- 
rant  l'année  1905  a  été  virtuellement  nulle,  quoiqu'on  ait  fait  quelques 
travaux  de  prospection  dans  le  district  de  Dudswell.  Les  chiffres  qui 
sont  donnés  au  tableau  7  pour  l'année  1905,  représentent  la  petite  quan- 
tité d'or  extraite  des  minerais  pyriteux  exploités  près  de  Sherbrooke, 
dans  les  townships  de  l'Est. 
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métaux  précieux. 

Or.— Québec  :— Production  annuelle. 
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Année  civile. 

Valeur. 

Année  civile. 

Valeur . 

1877 

$  12,057 

17,937 

23,972 

33,174 

56,661 

17,093 

17,787 

8,720 

2,120 

3,981 

1,604 

3,740 

1,207 

1,350 

1,800 

1892 

$12,987 

15,696 

29,196 

1,281 

3,000 

900 

6,089 

4,916 

Nulle. 

3,000 

8,073 

3,712 

2,900 

3,940 

1878 

1879 «... 

1880 

1893 

1894 

1895 

1896 

1881 

1882               

1883 

1884 

1885 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

Ontario — Durant  Tannée  1905,  la  province  d'Ontario  a  produit  envi- 
ron $91,000  d'or. 

Le  tableau  n°  8  donne  la  statistique  d3s  années  1887  à  1905. 


Tableau  8. 

métaux  précieux. 

Or.— Ontario  :— Production  annuelle. 


Année  civile. 

*Onces. 
Or  fin. 

Valeur . 

1887 

327 

$    6,760 

1888 

1889    

1890 

1891 

1892      

1893 

1894 

97 

344 

708 

1,917 

3,015 

5,563 

9,158 

12,864 

20,395 

14,392 

•    11,845 

11,119 

9,097 

1,935 

4,403 

2,000 

7,118 

14,637 

39,624 

62,320 

115,000 

189,294 

265,889 

421,591 

297,495 

244,837 

229,828 

188,036 

40,000 

91,000 

1895 

1896 

1897    

1898      

1899    

1900 

1901 

1902 

1903 

1904    

1905 

*  Calculé  d'après  une  valeur  de  $20.67  l'once. 

Alberta  et  Territoire  du  Ynkon. — Les  gisements  alluviaux  de  la 
rivière  Saskatchewan  dans  les  environs  d'Edmonton,  produisirent  envi- 
ron $2,500    d'or  durant  1905. 

26a— 2J 
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La  production  d'or  du  Yukon,  dont  les  chiffres  sont  basés  sur  les 
ventes  faites  aux  divers  bureaux  de  recettes  de  l'hôtel  de  la  Monnaie 
des  Etats-Unis,  fut  de  $8,327,200  en  1905.  Nous  avons  donc  à  enre- 
gistrer une  diminution  de  $2,072,800  relativemeut  à  la  production 
de  1904. 


Tableau  9. 
métaux  précieux. 
Or.— Territoires  du  Nord-Ouest 


-Production. 


Année  civile. 


1885 1 
1886J 
1887... 

1888... 

1889.. 

1890.. . 

1891... 

1892.. 

1893.. . 

1894... 

1895... 

1896... 

1897.. . 

1898.. . 

1899... 

1900... 

1901... 

1902... 

1903... 

1904  . . 

1905.. 


Total. 


District  du  Yukon. 


*Onces. 
Or  fin. 


4,838 

3,387 

1,935 

8,466 

8,466 

1,935 

4,233 

8,515 

6,047 

12,095 

14,514 

120,948 

483,793 

774,069 

1,077,649 

870,827 

701,500 

592,646 

507,983 

402,864 


5,606,710 


Valeur. 


100,000 

70,000 

40,000 

175,000 

175,000 

40,000 

87,500 

176,000 

125,000 

250,000 

300,000 

2,500,000 

10,000,000 

16,000,000 

22,275,000 

18,000,000 

14,500,000 

12,250,000 

10,500,000 

8,327,200 


115,890,700 


Rivière  Saskatchewan. 


*Onces. 
Or  fin. 


14,366 


Valeur. 


102 

2,100 

58 

1,200 

968 

20,000 

194 

4,000 

266 

5,500 

508 

10,506 

466 

9,640 

725 

15,000 

2,419 

50,000 

2,661 

55,000 

2,419 

50,000 

1,209 

25,000 

726 

15,000 

242 

5,000 

726 

15,000 

484 

10,000 

48 

1,000 

24 

500 

121 

2,500 

296,946 


*  Calculé  d'après  une  valeur  de  $20.67  l'once. 
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Les  chiffres  suivants  donnent  la  production  du  Yukon  basée  sur  la 
redevance  prélevée  par  le  gouvernement  et  sont  extraits  du  rapport  de 
la  division  des  Forêts  et  Mines  du  Ministère  de  l'Intérieur. 


Exercice. 


1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905 


Production 
totale. 


3,072,773 

7,582,283 
9,809,464 
9,162,082 
9,566,340 
12,113,015 
10,790,663 
8,222,054 


Exempt  de 
redevance. 


339,845 
1,699,657 
2,501,744 
1,927,666 
1,199,114 


Pioportion 

payant 
redevance. 


2,732,928 
5,882,626 
7,307,720 
7,236,522 
8,367,225 
12,113,015 
10,790,663 
8.222,054 


Redevance 
prélevée. 


273,292 
588,262 
730,771 
592,660 
331,436 
302,893 
272,217 
206,760 


Colombie  Britannique. — La  valeur  totale  de  la  production  d'or  de 
la  Colombie  Britannique  atteignit  $5,902,402  en  1905,  soit  une  aug- 
mentation de  $197,494  ou  3J  pour  100  sur  la  production  de  1904  qui 
fut  de  $5,704,908.  En  1905,  $969,300  furent  extraits  ds  l'exploitation 
de  gisements  alluviaux  etc.,  et  $1,933,102  de  gîtes  filoniens. 

Dans  son  rapport  au  Ministre  des  Mines,  le  minéralogiste  provincial 
donne  les  notes  suivantes  concernant  l'industrie  de  l'or  durant  l'année. 

"  La  production  d'or  alluvial  durant  l'année  écoulée  se  monta  à 
$969,300,  une  diminution  de  $146,000,  ou  13  pour  100,  sur  l'année 
1904  ;  ce  chiffre  est  le  plus  bas  depuis  1901.  Cette  diminution  est  attri- 
buable  à  la  saison  d'été  très  sèche  que  nous  avons  eue,  précédée  par  un 
hiver  durant  lequel  la  chute  de  neige  a  été  faible,  ce  qui  résulta  en  un 
manque  d'eau  pour  les  opérations  hydrauliques  ;  dans  des  exploitations 
de  cette  nature  la  production  d'or  est  en  proportion  directe  de  l'appro- 
visionnement d'eau,  car  les  gisements  aurifères  ont  une  teneur  en 
or  assez  régulière  et  l'or  extrait  dépend  de  la  quantité  de  graviers 
lavés. 

Dans  le  district  d'Atlin  la  production  de  cette  année  fut  environ 
$175,000,  une  diminution  considérable  sur  celle  de  l'année  dernière, 
mais  est  une  augmentation  comparée  à  la  production  des  années  précé- 
dentes. 

Dans  ce  district  la  sécheresse  ne  se  fit  pas  sentir  aussi  sérieusement 
qu'autre  part,  car  environ  40  pour  100  de  la  production  provient  d'ex- 
ploitations individuelles,  au  berceau  ou  à  la  bâtée,  méthodes  qui  deman- 
dent moins  d'eau. 

Dans  le  district  du  lac  Dease,  division  de  Cassiar,  l'exploitation  des 
placera  se  fait  surtout  par  méthode  hydraulique,  et  à  cause  de  la  séche- 
resse, ainsi  que  des  difficultés  de  transport  par  sentiers  de  bât,  les 
résultats  de  la  campagne  n'ont  pas  été  satisfaisants. 
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La  production  de  la  division  minière  de  Cariboo,  région  de  Cariboo, 
fut  à  peu  près  égale  à  celle  de  l'année  précédente  ;  mais  dans  la  division 
Quesnel  nous  avons  à  enregistrer  une  diminution  de  près  de  40  pour 
100,  à  cause  de  la  courte  campagne  faite  par  l'exploitation  la  plus  im- 
portante— "  la  Consolidated  Cariboo  " — qui  s'est  ressentie  de  la  disette 
d'eau.  Cette  compagnie  prend  des  mesures  pour  remédier  à  cet  état 
de  choses,  en  faisant  des  travaux  très  importants  pour  s'assurer  un 
approvisionnement  plus  considérable  en  captant  les  eaux  d'un  autre 
bassin  hydrologique. 

Dans  le  district  de  rivière  Fraser,  la  sécheresse  de  la  campagne 
ne  doit  guère  influer  sur  la  production,  mais  les  opérations  indivi- 
duelles semblent  avoir  été  remplacées  par  l'exploitation  au  dragage,  et 
comme  les  appareils  sont,  dit-on,  trop  faibles,  et  constamment  en  répa 
rations,  la  période  de  travail  minier  a  été  trop  courte  pour  permettre 
une  marge  de  bénéfices. 

L'exploitation  à  la  pelle  à  vapeur  n'a  pas  encore  donné  de  bons 
résultats,  et  le  seul  appareil  de  cette  nature  anciennement  opéré  dans 
le  Kootenay  sud-est  a  été  abandonné,  au  moins  temporairement. 

L'appareil  "  Atlin  "  semble  avoir  bien  fonctionné,  mais  les  acces- 
soires pour  manier  les  débris  ou  "tailings"  et  pour  en  disposer  est  insuffi- 
sant et  la  capacité  dont  l'appareil  est  capable  n'a  jamais  été  démontrée. 
Cependant  les  résultats  semblent  indiquer  que  dans  les  régions  septen- 
trionales il  y  a  lieu  de  s'attendre  à  un  travail  beaucoup  plus  régulier  de 
la  part  des  pelles  à  vapeur  que  de  la  part  des  dragueurs. 

La  production  d'or  dérivée  des  gîtes  filoniens  s'est  élevée  en  1905  à 
$4,933,102,  soit  une  augmentation  de  $243,444  ou  1\  pour  100  com- 
parée à  l'année  précédente.  Ces  résultats  sont  dus  à  l'augmentation 
de  la  quantité  de  minerai  cuprifère-aurifère  traitée  dans  les  fonderies 
du  district  de  Boundary. 

La  plus  grande  partie  de  l'or  filonien  produit  en  Colombie  Britan- 
nique se  trouve  à  l'état  de  combinaison  avec  des  minéraux  cuprifères  ; 
11  pour  100  seulement  proviennent  du  traitement  au  bocard,  de  mine- 
rais aurifères  et  même  dans  le  cas  de  ces  exploitations,  environ  la 
moitié  de  la  teneur  des  minerais  se  trouve  dans  les  "  concentrés  ' 
que  l'on  traite  ensuite  à  la  fonderie. 

Le  tableau  n°  10  donne  la  statistique  annuelle  de  cette  province 
depuis  1858,  et  la  production  par  district  est  présentée  au  tableau 
n°  11. 
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Tableau  10. 
métaux  précieux. 
Or.  —Colombie- Britannique  :— Production  annuelle. 


Année  civile. 


1858. . 
1859. . 
1860. . 
1861. . 
1862. . 
1863. . 
1864. . 
1865. . 
1866. . 
1867. . 
1868. . 
1869. . 
1870. . 
1871. . 
1872. . 
1873. . 
1874. . 
1875. . 
1876. . 
1877. . 
1878. . 
1879. . 
1880.. 
1881.. 


Valeur. 


5  705,000 
1,615,072 
2,228,543 
2,666,118 
2,656,903 
3,913,563 
3,735,850 
3,491,205 
2,662,106 
2,480,868 
2,372,972 
1,774,978 
1,336,956 
1,799,440 
1,610,972 
1,305,749 
1,844,618 
2,474,904 
1,786,648 
1,608,182 
1,275,204 
1,290,058 
1,013,827 
1,046,737 


Année  civile. 


1882. 
1883. 
1884. 
1885. 
1886. 
1887, 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 


Valeur. 


954,085 

794,252 

736,165 

713,738 

903,651 

693,709 

616,731 

588,923 

494,436 

429,811 

399,525 

379,535 

530,530 

1,266,954 

1,788,206 

2,724,657 

2,939,852 

4,202,473 

4,732,105 

5,318,703 

5,961,409 

5,873,036 

5,704,908 

5,902,402 


Tableau  11. 

métaux  précieux. 

Or.— Colombie-Britannique  :— production  par  districts,  année  civile  1905. 


District. 

Or  alluvial. 

Or  filonien. 

Onces. 

Valeur. 

Onces. 

Valeur. 

Caribou  — 

Division  de  Caribou 

ii            Quesnel 

h            d'Omineca. . .    . 
Cassiar — 

Division  du  lac  Atlin 

Toutes  autres  divisions.  .  . . 
Kootenay-Est —  . 

Division  de  Fort-Steele. . . . 

Windermere — Golden 

Kootenay-Ouest — 

Division  d'Ainsworth 

15,000 

4,800 

500 

23,750 
1,250 

708 
50 

$ 

300.000 
96,000 
10,000 

475,000 
25,000 

14,160 
1,000 

187 

14 

28 

17,667 

134 

129,843 

2,707 

125  J 

78,689 

19 

610 

8,637 

238,660 

8 

3,865 

289 

579 

365,177 

2,770 

2,683,855 

55,954 

2,584 

1,626,501 

393 

12,608 

178,527 

ii          de  Nelson 

Slocan  et  Slocan-City 

150 

3,000 

Trail-Creek 

Toutes  autres  divisions... 
Lillooet 

280 
1,500 

90 

57 

230 

100 

5,600 
30,000 

1,800 
1,140 
4,600 
2,000 

Yale— 
Grand-Forks,  etc 

Similkameen 

Yale 

Côte  et  autres  districts 

Total 

' « 

48,465 

969,300 

4,933,102 
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Les  tableaux  suivants  montrent  la  production  des  mines  de  Rossland 
et  la  moyenne  des  résultats  obtenus  durant  les  douze  dernières  années. 


Production  nette 

d'après  les 

RAPPORTS   DES   FONDERIES 

• 

Année. 

Minerai, 

tonnes   de 

2,000  liv. 

Or,  onces. 

Argent,  onc. 

Cuivre,  liv. 

Valeur. 

1894 

1895 

1896 

1897 

1,856 

19,693 

38,075 

68,804 

111,282 

172,665 

217,636 

283,360 

329,534 

360,786 

312,991 

330,618 

3,723 

31,497 

55,275 

97,024 

87,343 

102,976 

111,625 

132,333 

162,146 

145,353 

133,095 

129,843 

5,357 
46,702 
89,285 
110,068 
170,804 
185,818 
167,378 
970,460 
373,101 
209,537 
181,830 
147,753 

106,229 
840,420  , 
1,580,635 
1,819,586 
5,232,011 
5,693,889 
2,071,865 
8,333,446 
11,667,807 
8,652,127 
7,119,876 
5,800,294 

$    75,510 
702,459 
1,243,360 
2,097,280 
2,470,811 
3,229,086 
2,739,300 
4,621,299 
4,893,395 
4,255,958 
3,760,866 
3,672,828 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1  1903 

1904  

1905 

Moyenne  nette  du  rendement  aux  fonderies,  ou  rendement  réel, 

par  tonne. 


Année. 

Or. 

Argent. 

Cuivre. 

Valeur. 

1894 

Onc( 

2 
1 
1 
1 

ÎS. 

00 

60 

45 

42 

78 

596 

513 

467 

492 

403 

425 

393 

Once 

2 
2 
2 
1 
1 
1 

3 
1 

s. 

89 

41 

34 

60 

54 

07 

769 

424 

132 

581 

581 

447 

Pour  : 

2 
2 
2 
1 
2 
1 

1 
1 
1 
1 

L00 

85 

10 

08 

32 

35 

65 

476 

470 

770 

199 

137 

877 

$    c. 

40.69 
35.67 
32.65 
30.48 
22.10 
18.70 
12.58 
16.31 
14.85 
11.80 
12.01 
11.11 

1895 

1896 : 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

Argent. 

En  Canada  on  exploite  des  gisements  argentifères  dans  les  provinces 
de  Québec,  d'Ontario  et  de  la  Colombie-Britannique  ;  on  extrait  aussi 
une  petite  quantité  d'argent  de  l'or  alluvial  du  Yukon.  En  1905  la  pro- 
duction totale  d'argent  du  Canada  fut  de  5,9£4,292  onces,  estimées  à 
$3,617,675,  soit  60.35  centins  l'once,  la  valeur  moyenne  annuelle  de  ce 
métal  (argent  fin)  à  New- York.  Comparés  à  ceux  de  1904,  ces  chiffres 
indiquent  une  augmentation  en  quantité  de  2,416,766  onces,  soit  67  p. 
100,  et  en  valeur  de  $1,570,580  soit  76  p.  100.  Cette  croissance  notable 
provient,  en  partie,  de  l'activité  déployée  à  l'exploitation  des  mines  de 
plomb  argentifère  du  Kootenay  oriental,  dont  la  production  a  doublé, 
mais  elle  est  surtout  causée  par  l'exploitation  des  gîtes  d'argent  natif 
du  nouveau  district  de  Cobalt,  province  d'Ontario. 
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La  statistique  de  la  production  d'argent  est  donnée  au  tableau  n*  12, 
tandis  que  les  détails  par  province  paraissent  au  tableau  n°  13. 

Tableau  12. 

métaux  précieux. 

Argent.— Production  annuelle. 


Valeur 

Valeur 

Année. 

Onces. 

Valeur. 

moyenne 
par 

Année. 

Onces. 

Valeur. 

moyenne 
par 



once. 

once. 

$ 

cts. 

$ 

cts. 

1887.... 

355,083 

347,271 

98- 

0 

1897 .... 

5,558,446 

3,323,395 

59 

79 

1888.... 

437,232 

410,998 

94" 

0 

1898.... 

4,452,333 

2,593,929 

58 

26 

1889.... 

383,318 

358,785 

93 

6 

1899.... 

3,411,644 

2,032,658 

59 

58 

1890... 

400,687 

419,118 

104 

6 

1900.... 

4,468,225 

2,740,362 

61 

33 

1891.... 

414,523 

409,549 

98 

o 

1901 .... 

5,539,192 

3,265,354 

58 

95 

1892.... 

310,651 

272,130 

86 

0 

1902..    . 

4,291,317 

2,238,351 

52 

16 

1893.... 

330,128 

77 

0 

1903.... 

3,198,581 

1,709,642 

53 

45 

1894.... 

847,697 

534,049 

63 

■o 

1904.    .. 

3,577,526 

2.047,095 

57 

22 

1895.... 

1,578,275 

1,030,299 

65 

•28 

1905.... 

5,994,292 

3,617,675 

60  "35 

1896.... 

3,205,343 

2,149,503 

67  06 

Tableau  13. 
métaux  précieux. 
Argent.  —Production  par  provinces. 


Année 
civile. 

Ontario. 

Québec. 

Colombie- 
Britannique. 

Territoire, 
du  Yukon 

Onces. 

Valeur. 

Onces. 

Valeur. 

$ 

143,666 
140,425 
139,012 
179,436 
183,357 
168,113 
126,439 

Onces. 

Valeur. 

Onces. 

Valeur. 

1887.. 
1888.. 
1889.. 
1890.. 
1891.. 
1892.. 
1893.. 

190,495 
208,064 
181,609 
158,715 
225,633 
41,581 

$ 

186,304 
195,580 
169,986 
166,016 
222,926 
36,425 
8,689 

146,898 
149,388 
148,517 
171,545 
185,584 
191,910 

101,318 
81,753 
70,000 
80,475 

17,690 
79,780 
53,192 
70,427 
3,306 
77,160 

$ 

17,301 

74,993 

49,787 

73,666 

3,266 

67,592 

195,000 

470.219 

976,930 

2,102,561 

3,272,289 

2,500,753 

1,751,302 

2,427,548 

3,036,711 

2,043,586 

1,601,471 

1,843,935 

2,075,757 

$ 

1894.. 

63,830 

746.379 

1895  . 

53,369,  1,496,522 
46,942  3,135,343 
48.116  5.472.971 

1896.. 
1897.. 
1898.. 
1899.. 
1900.. 
1901.. 
1902. . 
1903.. 
1904.. 
1905.. 

5,000 

85,000 

202,000 

161,650 

151,400 

145,000 

17,777 

206,875 

2,441,000 

2,990 

49,521 

120,352 

99,140 

89,250 

75,632 

9,502 

118,376 

1,473,192 

74,932      43.655 

4,292,401 
2,939,413 
3,958,175 
5,151,333 
3,917,917 
2,99(5,204 
3,222,481 
3,439,417 

40,231 
58,400 
41,459 
42,500 
28,600 
15,000 
19,620 

23,970 
35,817 
24,440 
22, 16  S 
15,287 
8,583 
11,841 

230,000 
290,000 
195,000 
185,900 
156,000 
133,170 
94,255 

137,034 
177,857 
114,953 
96,965 
83,382 
76,201 
56,885 

Depuis  1874,  les  minerais  de  plomb- argentifère  de  la  Colombie. 
Britannique  ont  produit  la  plus  grande  partie  de  l'argent  extrait  des 
mines  du  Canada,  soit  plus  de  90  p.  100  de  la  production  totale  prove- 
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nant  de  cette  source.  Mais  en  1905,  à  cause  de  l'argent  extrait  des 
gîtes  de  Cobalt,  l'Ontario  a  diminué  l'importance  relative  de  la  contri- 
bution de  la  province  occidentale  au  grand  total.  Les  proportions 
de  cette  année  sont  comme  il  suit  : — Ontario  près  de  41  p.  100  et 
Colombie  Britannique  57  p.  100. 

Québec. — La  production  d'argent  de  la  province  de  Québec  est  re- 
présentée par  la  petite  quantité  de  ce  métal  que  contient  le  minerai 
pyriteux  exploité  aux  environs  de  Capelton,  dans  les  Townships  de 
l'Est. 

Ontario. — Dans  cette  province  le  principal  intérêt  se  tourne  tout 
naturellement  vers  les  nouvelles  découvertes  des  riches  gisements 
argentifères  de  Cobalt,  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  Témiscamingue 
et  Ontario. 

On  trouvera  des  descriptions  de  ces  gîtes  dans  le  rapport  sommaire 
de  la  Commission  Géologique,  et  dans  un  rapport  spécial  par  M.  W- 
Miller,  le  géologue  provincial,  publié  par  le  Bureau  des  Mines  de  la 
province  d'Ontario. 

M.  Tngall  fit  aussi  une  courte  visite  de  quelques  jours  dans  le  district. 

Les  caractéristiques  de  ces  gisements  sont  le  peu  de  puissance  des 
filons,  leur  nombre  considérable,  leur  large  distribution  et  leur  richesse 
extraordinaire. 

Ces  filons  présentent  quelques  traits  de  similarité  avec  ceux  du  dis- 
trict de  Thunder  Bay  où  des  filons  argentifères  furent  exploités  avec 
tant  de  succès  pendant  plusieurs  années.  Comme  ces  derniers,  ils  par- 
courent des  assises  horizontales  surmontant  les  roches  archéennes 
et  sont  à  proximité  de  massifs  intrusifs  basiques  ;  dans  ces  deux  cas 
la  proéminence  d'argent  natif  comme  l'un  des  constituants  du  minerai, 
constitue  un  trait  remarquable. 

Malgré  ces  rapprochements,  en  quelques  points  les  gîtes  des  deux 
districts  offrent  des  différences  marquées. 

A  Cobalt  on  remarque  une  proportion  relativement  considérable  de 
smaltite  et  de  niccolite,  tandis  que  les  minerais  argentifères  de  Thunder 
Bay  étaient  accompagnés  de  blende  et  de  galène,  et  les  deux  minéraux 
mentionnés  ci-dessus  étaient  relativement  rares. 

Les  gîtes  de  Thunder  Bay  étaient  de  plus  caractérisés  par  la  nature 
carburée  des  roches  encaissantes,  un  trait  qui  est  absent  dans  le  dis- 
trict de  Cobalt.  Les  filons  de  Port- Arthur  étaient  plus  puissants, 
plus  persistants,  mais  leur  nombre  était  considérablement  moindre. 

Les  roches  des  formations  géologiques  qui .  encaissent  les  gîtes  de 
Cobalt   semblent   se  rapporter  aux  assises   huroniennes  typiques  du 
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district  de  Bruce  Mines  et  autres  endroits  le  long  de  cette  lisière,  plu- 
tôt qu'aux  roches  animikiennes  de  Thunder  Bay. 

Colombie-Britannique. — La  production   de   la  Colombie-Britannique 
est  donnée  par  district  au  tableau  suivant. 

Tableau  14. 

métaux  précieux. 

Argent.— ColoiMbie-Britannique  :— Production  par  districts. 


27 


District. 

1902. 

1903. 

1904. 

1905. 

Onces. 

4 
224 

114,506 

27,918 

320,719 

273,870 

2,223,810 

373,101 

241,584 

Onces. 

Onces. 

Onces. 

Kootenay-  Est — 

Division  de  Fort-Steele  .... 

Autres  divisions 

Kootenay-Ouest — 

Division  dAinsworth 

n             de  Nelson 

ii             de  Trail-Creek. . 

Autres  divisions 

Lillooet 

53 

28,537 
59,006 

108,678 

190,003 

1,466,931 

■     209.537 

392,354 

12 

320,749 

15 

220,329 

185 

590,186 
20,964 

90,004 

198,795 

1,540,170 

181,830 

148,201 

245,155 

625 

206,366 

477 

1,137,872 
16,880 

99,781 

116,729 

1,045,948 

147,753 

121,551 

630,407 

3,803 

118,156 

Yale— 

Division  d'Osoyoos 

Yale  

219,798 

542 

121,841 

3,917,917 

Total 

2,996,204 

3,222,481 

3,439,417 

D'après  le  minéralogiste  provincial  :  "  Environ  70  p.  100  de  l'argent 
produit  en  Colombie-Britannique  provient  du  traitement  de  minerai 
de  plomb-argentifère,  le  reste  provenant  de  la  fonte  de  minerais  de 
cuivre  qui  contiennent  une  certaine  quantité  d'argent. 

"  La  production  totale  s'éleva  à  3,439,417  onces,  estimée  à  $1,971,- 
818  ;  malgré  une  diminution  de  494',000  onces  dans  le  district  de 
Slocan,  ce  chiffre  est  le  plus  élevé  depuis  1901.  Cette  augmentation 
de  production  est  due  en  grande  partie  à  l'exploitation,  sur  une  grande 
échelle,  des  gîtes  de  galène  argentifère  du  district  de  Fort  Steele,  dont 
le  minerai  est  de  basse  teneur  ;  cette  division  minière  a  enregistré  une 
augmentation  de  près  de  550,000  onces.  Une  autre  cause  est  l'aug- 
mentation de  la  production  des  grandes  mines  de  cuivre  du  district  de 
Boundary,  ainsi  que  l'exploitation  de  quelques  gisements  de  haute 
teneur  dans  ce  district,  qui  a,  cette  année,  produit  385,000  onces  de 
plus  que  l'année  précédente." 
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Tableau  15. 

métaux  précieux. 

Argent.— Exportations  de  minerai. 


Année  civile. 

Valeur. 

■A  1  0 

Année  civile. 

m% 

Valeur. 

1886 

1887 

$    25,957 
206,284 
219,008 
212,163 
204,142 
225,312 
56,688 
213,695 
359,731 
994,354 

1896 

$2,271,959 
3,576,391 
2,902,277 
1,623,905 
2,341,872 
2,026,727 
1,820,058 
1,989,474 
1,904,394 
2,777,218 

1897 

1888 

1898 

1889 

1899.... 

1890 

1891 

1900 

1901 

1902 

1903 

1892 

1893 

1894 

1895 

1904. . 

1905 

Yukon. — Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  -plus  haut,  la  production 
d'argent  du  Yukon  représente  la  proportion  de  ce  métal  alliée  à  l'or 
recouvré  des  gisements  alluviaux  ou  placers  exploités  dans  ce  district. 

La  découverte  de  riches  gisements  argentifères  faite  récemment 
dans  la  partie  méridionale  de  ce  territoire  sur  le  bras  Windy  du 
lac  Tagish,  semble  aussi  promettre  de  devenir  une  source  impor- 
tante de  ce  métal.  Ces  gisements  sont  décrits  par  M.  R.  G. 
McConnell,  dans  un  bulletin  que  la  Commission  géologique  a  fait 
paraître  dernièrement. 


D'après  sa  description  il  semblerait  exister  une  série  de  filons  puis- 
sants et  persistants,  contenant  de  l'argent  sous  la  forme  de  sulfo-anti- 
moniures  et  de  sulfo-arséniures,  accompagnés  d'argent  natif,  d'argentite, 
etc.,  associés  avec  des  sulfures  de  cuivre,  de  fer  et  de  zinc. 


Cuivre. 

Les  caractéristiques  intéressantes  de  l'industrie  du  cuivre  en  Canada 
pendant  l'année  1905,  sont  l'augmentation  notable  de  la  production  de 
ce  métal  des  minerais  de  nickel  cuprifères  du  district  de  Sudbury,  pro- 
vince d'Ontario,  et  l'augmentation  soutenue  du  produit  des  gisements 
de  cuivre  de  basse  teneur  du  district  de  Boundary,  Colombie-Britan- 
nique. 

Les  prix  élevés  de  ce  métal  qui  ont  régné  pendant  le  cours  de  l'année, 
ont  aussi  stimulé  la  prospection  et  le  développement  de  gisements, 
tant  anciens  que  nouveaux,  sur  toute  l'étendue  du  Canada,  et  si  ces 
prix  se  soutiennent  il  y  a  tout  lieu  de  prévoir  une  augmentation  consi- 
dérable dans  les  chiffres  de  production  de  ce  métal  dans  un  avenir  peu 
éloigné. 
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Les  minerais  cuprifères  exploités  jusqu'ici  en  Canada  contiennent  des 
proportions  relativement  élevées  d'autres  métaux.  Dans  la  province 
de  Québec  on  remarque  les  gisements  pyriteux  des  environs  de  Sher- 
brooke, qui  sont  exploités  pour  la  fabrication  d'acide  sulfurique,  mais 
qui  contiennent  aussi  des  valeurs  en  argent  et  en  or,  en  plus  de  leur 
teneur  en  cuivre.  La  production  d'Ontario  est  virtuellement  repré- 
sentée par  la  teneur  en  cuivre  des  minerais  de  nickel  cuprifères  du  dis- 
trict de  Sudbury,  qui  contiennent  aussi  de  l'or,  de  l'argent,  du  cobalt 
et  les  métaux  du  groupe  platine.  En  Colombie-Britannique  la  plus 
grande  partie  de  la  production  est  dérivée  des  minerais  de  basse  teneur 
du  district  de  Boundary,  qui  contiennent  suffisamment  d'or  et  d'argent 
pour  permettre  de  les  exploiter  avec  bénéfices,  même  si  le  prix  du  cui- 
vre subissait  une  diminution  considérable. 

En  1905,  la  production  totale  de  cuivre  du  Canada  fut  de  48,092,- 
753  livres,  évaluées  à  $7,497,660  ;  ces  chiffres  sont  les  plus  élevés  enre- 
gistrés jusqu'à  présent  comme  production  annuelle  ;  ils  représentent  une 
augmentation  de  6,709,031  livres  sur  l'année  précédente,  soit  une  pro- 
portion de  16.21  pour  100  et  double  environ  de  la  production  annuelle 
la  plus  élevée  avant  1901.  La  valeur  que  nous  avons  adoptée  est  celle 
du  cuivre  raffiné  au  cours  moyen  de  l'année  à  New-York. 

A  cause  des  prix  plus  élevés  qui  ont  régné  pendant  l'année  1905 
l'augmentation  en  valeur,  comparée  à  1904,  est  de  plus  de  41  pour 
100. 

La  production  par  provinces  est  comme  il  suit  : 

Québec 1,621,243  Ibs. 

Ontario 8,779,259     " 

Colombie-Britannique 37,692,251      " 

Total 48,092,753 

On  voit  donc  que,  d'après  ces  chiffres,  la  Colombie-Britannique  con 
tribua  pour  plus  de  78  pour  100  dans   la  production   totale,    Ontario 
plus  de  18  pour  100  et  Québoc  un  peu  plus  de  3  pour  100. 

La  statistique  de  production,  d'exportations,  d'importations,  est 
donnée  aux  tableaux  suivants  : 


29 


30 


COMMISSION   GEOLOGIQUE 


6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 


Tableau  1. 

Cuivre. 

Production  annuelle.* 


Année. 

Livres. 

Augmentation 

ou 

diminution. 

Valeur. 

Augmentation 

ou 

diminution. 

Prix 
moyen 

par 
livre. 

Livres. 

% 

$ 

% 

1886 

1887 

1888. 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898. 

1899 

1900. 

1901, 

1902 

1903. 

1904. 
1905 

3,505,000 
3,260,424 

5,562,864 

6,809,752 

6,013,671 

9,529,401 

7,087,275 
8,109,856 

7,708,789 
7,771,639 

9,393,012 

13,300,802 

17,747,136 

15,078,475 

18,937,138 

37,827,019 

38,804,259 

42,684,454 

41,383,722 
48,092,753 

244,576 
2,302,440 

699 
70  60 

$ 
385,550 

366,798 

927,107 

936,341 

947,153 

1,226,703 

818,580 
871,809 

736,960 
836,228 

1,021,960 
1,501,660 
2,134,980 
2,655,319 
3,065,922 
6,096,581 
4,511,383 
5,649,487 
5,306,635 
7.497,660 

cts. 
1100 

11  25 

18,752 
560,309 

486 
152  70 

16  66 

1,246,888 

22  40 

9,234 

099 

13  75 
15  75 

796,081 
3,515,730 

11-69 

58-46 

10,812 

115 

279,550 

29  51 

12-87 
11-55 
10  75 

956 
10  76 

2,442,126 
1,022,381 

25  63 
14  40 

408,123 
53,229 

3327 
650 

401,067 
62,850 

494 

•81 

134,849 

99,268 

15  46 
13  47 

1,621,373 

20  86 

185,732 

22  21 

10  88 

3,907,790 

41-60 

479,700 

46  94 

11-29 

4,446,334 

33  43 

633,320 

42  17 

12  03 

2,668,661 

3,858,663 

15  04 
25  59 

520,339 

24  37 

17  61 

410,603 

15  46 

16  19 
16  117 
11-626 
13  235 

18,889,881 

99  75 

3,030,659 

98-84 

977,240 

258 

1,585,198 
1,138,104 

26  00 
25  23 

3,880,195 

10  00 

1,300,732 
6,709,031 

305 
16  21 

342,852 
2,191,025 

6- 07 
4129 

12-823 
15  590 

*  La  production  est  entièrement  représentée  par  le  cuivre  contenu  dans  le  minerai, 
la  rnatte,  etc.,  extraits  des  mines  et  expédiés,  et  il  est  évalué  au  prix  moyen  du  cuivre 
fin  à  New-York  pendant  l'année.  * 

Note.— Dans  le  tableau  ci-dessus,  les  augmentations  sont  soulignées  et  les  diminu- 
tions ne  le  sont  pas. 
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Tableau  2. 

Cuivre. 

Exportations  de  cuivre  en  minerai,  matte,  etc. 


Année  civile. 

Livres. 

Valeur. 

1885 

o 

262,600 

249,259 

137,966 

257,260 

168,457 

398,497 

348,104 

277,632 

269,160 

91,917 

236,965 

281,070 

850,336 

840,243 

1,199,908 

1,741,885 

3,404,908 

2,476,516 

3,873,827 

4,216,214 

5,443,873 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

4,792,201 

1,625,389 

3,742,352 

5,462,052 

14,022,610 

11,572,381 

11,371,766 

23,631,523 

32,488,872 

26,094,498 

38,364,676 

38,553,282 

40.740,861 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

■   1903 

1904 

1905 

Tableau  3. 

Cuivre. 
Importations  en  saumons,  vieux  cuivre  et  rebuts,  etc. 


Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

i 

Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

1880 

31,900 

9,800 

20,200 

124,500 

40,200 

28,600 

82,000 

40,100 

32,300 

32,300 

112,200 

107,800 

343,600 

$ 

2,130  1 

1,157 

1,984 

20,273 

3,180 

2,016 

6,969 

2,507 

2,322 

3,288 

11,521 

10,452 

14,894 

1893 

168,300 

101,200 

72,062 

86,905 

49,000 

1,050,000 

1,655,000 

1,144,000 

951,500 

1,767,200 

2,038,400 

2,115,300 

$ 

16,331 

7.397 

6,770 

9,226 

5,449 

80,000 

246,740 

180,990 

152,274 

225,832 

252,594 

270,315 

!  1881   . 
1882.. 
1883. . 
1884.. 
1885. . 
1886.. 
1887.. 
1888.. 
188!).. 
1890. . 
1891.. 
192. . 

1891 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905  j  Cuivre,  vieux  et  rebu 
1  Cuivre,  en  saumons  o 

ts En  franchise 

222,000 
1,722,400 

25,371 
241,177 

Total,  190 

1,944,400 

266,548 
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Cuivbe. 
Importations  de  cuivre  ouvré. 


Année. 


1880 

1881. 

1882. 

1883. 

1884. 

1885. 

1886. 

1887. 

1888. 

1889. 

1890. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1895 

1896. 

1897. 

1898 

1899. 

1900. 

1901 

1902. 

1903. 

1904. 


Valeur. 


123,061 
159,163 
220,235 
247,141 
134,534 
181,469 
219,420 
325,365 
303,459 
402,216 
472,668 
563,522 
422,870 
458,715 
175,404 
251,615 
285,220 
264,587 
786,529 
551,586 
1,090,280 
951,045 
1,281,522 
1,291,635 
1,191,610 


1905. ^ 


'  Cuivre  rouge  en  boulons,  barres  et  baguettes, 
en  rouleaux  ou  autrement,  en  longueurs  de 
pas  moins  de  6  pieds,  non-ouvré 

Cuivre  rouge,  en  lames,  feuilles  ou  plaques, 
ni  aplanies  ni  enduites.    

Tubes  de  cuivre  en  longueurs  de  pas  moins 
de  6  pieds,  et  non  polis,  plies  ou  autre- 
ment ouvrés 

Rouleaux  de  cuivre  pour  l'impression  des 
cotonnades,  importés  par  les  imprimeurs 
de  cotonn.  pour  l'usage  dans  leurs  ateliers . . 

Cuivre  et  cuivre  ouvré  : — 

Clous,  broq.,  riv.,  etcon.-riv.  et  rondelles. 

Fil  de  cuivre  uni,  étamé  ou  plaqué 

Toile  de  cuivre,  etc .... 

Tous  autres  articles  en  cuivre  N.S.  A 

Total 


Droit. 
En  fran. 


30  p.  c. 
15     i< 
25    ., 
30    m 


Livres. 
8,634,900 
2,054,600 

326,154 


176,744 


1,231,729 

347,877 

77,587 

9,762 

3,043 
24,766 

1,870 
79,247 

1,775,881 
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Québec. — Comme  par  le  passé  la  production  de  cuivre  dans  la  pro- 
vince de  Québec  provient  surtout  de  l'exploitation  des  minerais  pyri- 
teux  des  townships  de  l'Est  qui  sont  primordialement  employés  à  la 
fabrication  d'acide  sulfurique. 

La  mine  Ascot,  sur  la  partie  occidentale  du  lot  8,  concession  VIII 
d'Ascot,  fut  exploitée  pendant  une  courte  période,  et  produisit  une 
petite  quantité  de  minerai  riche  qui  fut  traitée  à  Capelton. 

Le  tableau  donne  ci-dessus  les  chiffres  de  production. 


Tableau  5. 

Cuivre. 

Québec  :— Production. 


Année  civile. 


1886. 

1887. 

1888. 

1889. 

1890. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904 

1905.. 


Livres. 


Valeur. 


9 

3,340,000 

367,400 

2,937,900 

330,514 

5,562,864 

927,107 

5,315,000 

730,813 

4,710,606 

741,920 

5,401,704 

695,469 

4,833,480 

564,042 

4,468,352 

480,348 

2,176,430 

208,067 

2,242,462 

241,288 

2,407,200 

261,903 

2,474,970 

279,424 

2,100,235 

252,658 

1,632,560 

287,494 

2,220,000 

359,418 

1,527,442 

246,178 

1,640,000 

190,666 

1,152,000 

152,467 

760,000 

97,445 

1,621,243 

252,752 

26a— 3 
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Ontario.  —  Le  tableau  6  présente  la  statistique  de  la  production  de 
cuivre  d'Ontario  depuis  1886.  Ces  chiffres  représentent,  presqu 'exclu- 
sivement, le  produit  en  cuivre  des  minerais  de  nickel  cuprifères  de 
Sudbury.  La  quantité  totale  de  minerai  extraite  durant  l'année  s'est 
élevée  à  277,766  tonnes  ;  251,421  tonnes  furent  fondues,  et  produisirent 
17,388  tonnes  de  matte  de  haute  teneur.  On  expédia  17,405  tonnes 
de  matte  et  à  la  fin  de  l'année  il  en  restait  2,675  en  magasin.  Le  con- 
tenu en  cuivre  de  la  matte,  auquel  on  en  a  ajouté  une  petite  quantité 
provenant  de  mines  en  voie  de  développement,  fut  de  8,779,259  livres 
estimées  à  $1,386,686. 

On  faisait  des  travaux  de  développement  sur  deux  concessions  cupri- 
fères, près  de  la  station  de  Massey,  mais  ces  entreprises  n'ont  pas 
encore  pris  de  proportions  pour  pouvoir  influer  notamment  sur  les 
chiffres  de  production. 

Tableau  6. 


Cl  ivre. 
Ontario  :— Production. 


Année  civile. 

Livres. 

Valeur. 

1886 

1887 

165,000 
322,524 
Nulle. 
1,466,752 
1,303,065 
4,127,697 
2,203,795 
3,641,504 
5,207,679 
4,576,337 
3,167,256 
5,500,652 
8,375,223 
5,723,324 
6,740,058 
8,695,831 
7,408,202 
7,172,533 
4,913,594 
8,779,259  j 

S 

18,150 

36,284 

Nulle. 

201,678 

205,233 

531,234 

254,538 

391,461 

497,854 

492,414 

344,598 

621,023 

1,007,539 

1,007,877 

1,091,215 

1,401,507 

861,278 

949,285 

630,070 

1,368,686 

1888 

1889  

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903  

1904 

1905 

Colombie-Britannique.— Comparés  aux  chiffres  pour  l'année  1904,  la 
production  de  cuivre  de  la  Colombie-Britannique  pour  1905  accuse  une 
augmentation  de  plus  de  5  p.  100  ;  elle  att  int  cette  année  37,692,951 
livres  De  cette  quantité,  plus  de  37  p.  100  proviennent  du  district 
de  Boundary,  surtout  des  Mines  Granby,  à  Phénix,  des  mines  de  la 
B  C.  Copper  Co.  (Mother  Lode)  à  Deadwood,  et  des  mines  de  la  Do- 
minion   Copper  Co.    (Brooklyn,    Stemwinder  et  Rawhide)   à  Phénix  ; 
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environ  15  p.  100  sont  attribuables  aux  mines  de  Rossland,  dont  les 
principales  sont  Le  Roi,  Centre  Star,  War  Eagle,  Le  Roi  N°  2  et 
Jumbo.  Fnviron  9  p.  100  sont  tirés  des  districts  de  la  Côte,  princi- 
palement des  mines  Tyee  et  Marble  Bay. 

La  statistique  de  la  production  est  donnée  aux   tableaux  7  et  8  qui 
suivent. 


Tableau  7. 

Cuivre. 

Colombie-Britannique — Production. 


Année  civile. 


1894 
1895, 
1896. 
1897. 
L898. 
1899 
1900 
1901 
1902. 
1903 
1904 
1905 


Cuivre  con- 
tenu dans 
le  minerai, 
etc. 


Livres. 


324,680 

952,840 

3,818,556 

5,325,180 

7,271,678 

7,722,591 

9,977,080 

27,603,746 

29,636,057 

34,359,921 

35,710,128 

37,692,251 


Augmentation. 


Livres. 


628, 
2,865, 
1,506, 
1,946, 

450, 
2,254, 
17,626, 
2,032, 
4,723, 
1,350, 
1,982, 


160 
716 
624 
498 
913 
489 
G66 
311 
864 
207 
123 


7 

/o 


193 

301 

39 

36 

6 

29 

177 

7 

16 

37 

5-6 


Valeur. 


$  31,039 

102,526 

415,459 

601,213 

874,783 

1,359,948 

1,615,289 

4,448,896 

3,445,488 

4,547,735 

4,579,110 

5,876,222 
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FER 

Minerais  de  fer.  La  production  de  minerais  de  fer  en  Canada  pen- 
dant l'année  1905  est  évaluée  à  291,097  tonnes,  comparée  à  219,046 
tonnes  pendant  l'année  précédente,  soit  une  augmentation  de  72,051 

tonnes  ou  plus  de  32  p.  100. 

• 

Quoiqu'il  existe  de  nombreux  gisements  et  des  concessions  ferrifères 
qui  constituent  une  source  virtuelle  non  exploitée  de  minerais  de  fer, 
la  production  du  Canada  provient  de  l'exploitation  de  mines  très  peu 
nombreuses. 

En  Nouvelle-Ecosse  seule  la  Londonderry  Iron  and  Mines  Co.  ex- 
ploita les  mines  des  environs  de  Londonderry,  comté  de  Colchester,  et 
celles  de  Torbrook,  comté  d'Annapolis.  La  production  totale  de  ces 
sources  atteignit  84,952  tonnes,  qui  furent  toutes  utilisées  dans  les 
hauts-fourneaux  de  la  compagnie  de  Londonderry. 

Dans  la  province  de  Québec,  les  minerais  des  marais  dans  les  comtés 
de  Champlain,  Joliette,  Drummond  et  Nicolet  furent  exploités  comme 
par  le  passé  et  utilisés  dans  les  hauts-fourneaux  de  Radnor-Forges  et  de 
Drummondville,  la  production  totale  de  ces  sources  ayant  atteint 
12,681  tonnes  en  1905. 

Dans  la  province  d'Ontario,  on  fit  de  petites  expéditions  de  minerai 
de  la  mine  Radnor,  à  Eganville,  comté  de  Renfrew,  mais  la  majeure 
partie  de  la  production  fut  extraite  de  la  mine  Helen,  à  Michipicoten. 
La  production  totale  s'éleva  à  193,464.  Le  minerai  extrait  de  la  mine 
Radnor  fut  envoyé  aux  hauts-fourneaux  de  Radnor-Forges,  province  de 
Québec  ;  quant  au  minerai  de  la  mine  Helen,  environ  60  p.  150  fut 
exporté  et  expédié  aux  ports  des  Etats-Unis  sur  le  lac  Erié,  tandis  que 
le  reste  fut  traité  dans  les  hauts-fourneaux  d'Hamilton,  Ont. 

Nous  n'avons  pas  de  production  à  enregistrer  de  la  Colombie-Britan- 
nique. 
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Tableau  1. 

FER. 

Production  du  minerai  par  provinces. 


Année  civile. 

Nouvelle- 
Ecosse. 

Québec. 

Ontario. 

Colombie- 
Britannique. 

Totaux. 

Tonnes. 

Tonnes. 

Tonnes. 

Tonnes. 

Tonnes. 

1886 

44,388 
43,532 
42,611 
54,161 
49,206 
53,649 
78,258 
102,201 
89,379 
83,792 
58,810 
23,400 
19,079 
28,000 
18,940 
18,619 
16,172 
40,335 
61,293 
84,952 

16,032 
16,598 
16,894 

3,941 
2,796 
8,372 

15,487 

64,361 

76,330 

78,587 

84,181 

76,511 

68,979 

103,248 

125,602 

109,991 

102,797 

91,906 

50,705 

58,3 13 

74,617 

122,000 

313,646 

404,003 

264.294 

219,046 

291,097 

1887 

13,401 
10,710 
14,533 
22,305 
14,380 
22,690 
22,076 
19,492 
17,783 
17,630 
22,436 
17,873 
19,420 
19,000 
15,489 
18,524 
12,035 
16,152 
12,681 

1888 

1889 

L890 

1891 • 

1892 

1893  

950 
2,300 
1,325 
1,120 
1,222 

196 
2,099 

280 
2,071 
1,110 
7,000 
10,019 
2,290 

1894  

15,270 

2,770 

21,111 

25,126 

82,9^0 

272,538 

359,288 

209,034 

141,601 

193,464 

1895 

1896 

1897  

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904  

1905 

Tableau  2. 

FER. 

Nouvelle-Ecosse  :— Production  annuelle  de  minerai. 
(Antérieurement  à  1886). 


Année  civile. 

Tonnes. 

15,274 

16,879 
36,600 
29,889 
51,193 

Année  civile. 

Tonnes. 

1876 

1877 

1881 

1882 

1883 

1884. 

39,843 
42,135 
52,410 

54,885 
48,129 

1878 

1880 

1885.    

Les  chiffres  d'exportation  de  minerais  de  fer  du  Canada,  tels  qu'en- 
registrés dans  les  rapports  des  Douanes,  sont  donnés  aux  tableaux  3 
et  4  pour  l'année  civile  et  l'exercice  financier  respectivement.  La  pres- 
que totalité  de  minerai  de  fer  exporté  est  expédiée  aux  Etats-Unis.  Le 
tableau  4a,  que  nous  avons  ajouté  pour  montrer  la  quantité  de  mine- 
rai de  fer  importée  du  Canada  aux  Etats-Unis,  a  été  compilé  d'après 
le  rapport  intitulé  "  The  Foreign  Commerce  and  Navigation  of  the 
United  States  ",  publié  à  Washington. 
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Si  l'on  compare  les  tableaux  4  et  4a,  on  verra  qu'il  y  existe  des 
différences  notables  dans  les  chiffres  des  années  1901  à  1905.  Les  ex- 
portations de  minerais  canadiens  pendant  ces  années  sont  beaucoup 
trop  élevées,  et  une  vérification  de  ces  chiffres  a  révélé  des  erreurs  de 
double  emploi  dans  les  rapports  des  Douanes. 

Tableau  3. 


FER. 


Exportations  de  minerai  de  fer. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1893 

2,419 

•$ 

7,590 

21,294 

3,909 

1,911 

811 

278 

9,538 

1900 

1901* 

5,527 
306,199 
428,901 
368,233 
168,828 
168,289 

13,511 
762,283 
1,065,019 
922,571 
401,738 
407,881 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1,571 

1,033 

403 

182 
4,145 

r       1902* 

1903* 

1904* 

1905* 

*Les  chiffres  d'exportation  pour  ces  années  sont  trop  élevés  à  cause  d'une  erreur  de 
doable  emploi  dans  les  rapports  des  Douanes. 


Tableau  4. 


FER. 


Exportations  de  minerais  de  fer. 


Exercice  finissant 
au  30  juin. 

Tonnes. 

Valeur. 

Exercice 

Tonnes. 

Valeur. 

1879 

3,562 
30,524 
44,677 
43,835 
44,914 
25,308 
54,367 

7,542 
23,345 
13,544 
24,752 
13,811 
14,648 

7,707 

$ 

7,530 

76,474 

114,850 

135,463 

138,775 

66,549 

132,074 

23,039 

71,934 

39,945 

60,289 

31,376 

32,582 

36,935 

1893 

1894 

1895 

7,811 

1,859 

2,315 

14 

1,320 

260 

1,849 

4,327 

58,401 

525,983 

293,510 

233,850 

224,908 

26,114 

9,026 

5,743 

35 

2,492 

402 

4,968 

7.689 

150;657 

1,303,901 

733,230 

579,883 

540,909 

1880 

1881 , . . 

1882 

1896 

1897 

1898  

1883 

1884 

1885 

1899 

1886 

1900 

1887 

1888 

190L* 

1902* 

1889 

1890 

1891 

1903* 

1904* 

1905*.    : 

1892 

*Voir  renvoi  du  tableau  3. — 
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Tableau  4a. 

Fer. 

Exportations  de  minerai  de  fer  du  Canada  aux  Etats-Unis.* 


Exercice  finiss.  au  30  juin. 


1893 
1894 
L895 
L896 
1897 
1898 
1899 


Tonnes. 


6,880 
269 
2,394 
35 
2,263 
1,172 
2,308 


Exercice  finiss.  au  30  juin. 


1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 


Tonn<->. 


3,997 
30,762 
276,363 
129,219 
113,388 
107,358 


D'après  le  rapport  "  Foreign  Commerce  and  Navigation  of  the  United  States.  " 


Fonte  en  gueuses. — Depuis  quelques  années  l'industrie  sidérurgique  a 
fait  de  rapides  progrès  au  Canada,  quoique  nous  soyons  malheureuse 
ment  obligés  d'importer  une  forte  proportion  de  notre  minerai.  La  pro- 
duction totale  de  fonte  en  gueuses  fabriquée  en  Canada  en  1905,  de 
minerais  tant  indigènes  qu'impor.és,  s'est  élevée  à  525,306  tonnes,  éva- 
luées aux  hauts-fourneaux  même,  à  $  6,475,  186,  soit  une  moyenne  de 
$12.  33  par  tonne.  En  1904  la  production  fut  de  303,454  tonnes,  éva- 
luées à  $3,687,985,  soit  une  moyenne  de  $1  2.15  par  tonne  ;  nous  avons 
donc  à  enregistrer  une  augmentation  de  221,852  tonnes,  soit  plus  de  73 
p.  100.  Il  y  a  cinq  années,  la  production  n'atteignait  que  100,000 
tonnes,  et  il  y  a  dix  ans,  elle  ne  dépassait  pas  50,000  tonnes.  Les  chif- 
fres de  la  statistique  des  hauts-fourneaux  sont  donnés  au  tableau  5, 
pour  les  années  1887  à  1905. 

Antérieurement  à  1896,  la  fonte  en  gueuses  était  entièrement  pro- 
duite de  minerai  canadien.  Depuis  cette  date,  on  se  sert  de  minerais 
étrangers  dont  la  proportion  augmente  constamment,  et  dont  nous  don- 
nons les  quantités  séparément  au  tableau. 

• 

Il  est  à  regretter  qu'une  industrie  d'une  telle  importance  et  qui  a 
reçu  tant  d'aide  du  gouvernement,  dépende  dans  une  si  grande  mesure 
de  matières  premières  importées,  pour  son  approvisionnement.  Sur 
978,821  tonnes  de  minerai  chargées  en  1905  dans  les  hauts-fourneaux 
du  Canada,  861,847  tonnes,  ou  88  pour  100  furent  importées  de  Terre- 
neuve  et  de  la  rive  sud  du  lac  Supérieur.  Le  minerai  canadien  employr 
en  1905  nes'élève  donc  qu'à  116,974  tonnes,  comparé  à  180,932  ton- 
nes en  1904,156,613  tonnes  en'1901,  tandis  qu'en  1893,  on  en  em- 
ployait déjà  124,053  tonnes,  et  60,432  tonnes  en  1887.  Il  est  toutefois 
juste  de  remarquer  que  tout  récemment  on  s'est  beaucoup  occupé  des 
gisements  ferrifères  duCanada,  et  il  est  très  possible  que  dans  un  ave- 
nir rapproché  on  sera  en  mesure  d'employer  une  plus  forte  proportion 
de  minerais  canadiens  dans  les  opérations  sidérurgiques  du  pays. 
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Dans  le  tableau  général  donnant  la  production  minérale  du  Canada, 
nous  ne  mentionnons  que  la  production  dérivée  du  minerai  canadien. 
Nous  sommes  arrivés  à  ce  résultat  en  divisant  la  production  totale  de 
chaque  haut-fourneau  en  deux  classes  :  fer  en  gueuses  produit  de 
minerai  canadien  et  fer  en  gueuses  de  minerais  étrangers  ;  nous  avons 
effectué  cette  séparation  en  nous  basant  sur  les  proportions  respec- 
tives de  chaque  classe  de  minerai  chargée  aux  haut-fourneaux. 

La  production  des  dix  dernières  années,  sur  cette  «base,  a  été  comme 
il  suit  : 


Année  civile. 


1896 

1897 

1898. 

1899 

1900 

1901 

1902. 

1903. 

1904 

1905 


Gueuses 
de  minerai 
canadien. 


Tonnes. 

40,720 

26,200 
30,553 
34,244 
35,387 
83,100 
71,664 
42,052 
68,297 
68.170 


Gueuses 

de  minerai 

étranger. 


Tonnes. 

26,548 

31,807 

46,462 

68,699 

61,188 

191,276 

286,238 

255,833 

235,157 

457,136 


Pendant  l'année  il  y  eut  treize  hauts-fourneaux  en  opération,  allu- 
més durant  des  périodes  variées,  camme  il  suit  : 

La  "  Dominion  Iron  and  Steel  Co  "  de  Sydney,  Cap-Breton  :  — 
Quatre  hauts-fourneaux,  dont  trois  seulement  ont  été  allumés. 

La  "  Nova  Scotia  Steel  and  Coal  Co",  New-Glasgow,  N.-E. — Un 
haut-fourneau  à  Sydney  Mines.  Cap-Breton. 

La  "  Londonderry  Iron  and  Mining  Co.,  Ltd."  Londonderry,  Nou- 
velle-Ecosse.— Hauts-fourneaux  à  Londonderry. 

La  M  Canada  Iron  Furnace  Co.,  Ltd.",  Montréal,  P.  Q. — Hauts-four- 
neaux à  Radnor-Forges,   P.  Q.,  et  à  Midland,  Ont. 

John  McDougall  and  Co ,  Montréal,  P.  Q. — Deux  petits  hauts-four- 
neaux à  Drummondville,  P.  Q. 

La  "  Desoronto  Iron  Co.,  Ltd.",  Deseronto,  Ont. — Haut-fourneau 
à  Deseronto,  Ont. 

La  "  Hamilton  Steel  and  Iron  Co.,  Ltd." — Haut  fourneau  près  de 
Hanùlton,  Ont. 

La  "  Algoma  Steel  Co.,  Lt."  (Syndicat  du  lac  Supérieur). — Deux 
hauts-fourneaux  à  Steelton,  près  le  Sault-Sainte-Marie,  Ont. 

Sur  quatorze  hauts-fourneaux  construits  en  Canada,  neuf  étaient 
allumés  et  cinq  chômaient  au  31  décembre  1905.  La  capacité  totale 
des  hauts  fourneaux,  s'ils  marchaient  sans  interruption,  serait  une  pro- 
duction de  800,000  tonnes  de  fer  en  gueuses  par  année. 
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La  statistique  de  l'industrie  sidérurgique,  y  compris  l'acier,  les  pro- 
duits des  laminoirs,  etc.,  en  Canada  ainsi  qu'aux  Etats-Unis,  est  admi- 
rablement présentée  dans  le  rapport  (Statistique  Annuel  de  la  "  Ame- 
rican Iron  and  Steel  Association,"  et  de  ce  rapport  pour  l'année  1905 
nous  extrayons  les  lignes  qui  suivent  concernant  la  production  de  fer 
et  d'acier  du  Canada  : — 

"  La  production  du  Canada  de  lingots  d'acier  et  d'acier  fondu  en 
1905  est  la  plus  élevée  enregistrée  jusqu'à  présent,  et  dépassa  de  221,412 
tonnes  celle  de  1902  qui  était  la  plus  élevée  enregistrée  antérieurement, 
soit  182,037  tonnes.  Comparée  à  la  production  de  1904,  celle  de 
1905  la  dépassa  de  254,665  tonnes,  soit  une  augmentation  de  plus  de 
171  p.  100.  En  1904  et  en  1905  on  fabriqua  de  l'acier  brut  et  de 
la  fonte  d'acier  par  les  procédés  Bessemer  et  par  foyer  d'affinerie, 
l'acier  Bessemer  se  Chiffrant  à  164,488  tonnes  en  1905  comparé  à  42,738 
tonnes  en  1904,  tandis  que  les  foyers  ^d'affinerie  ou  procédé  Siemens 
donnèrent  238,681  tonnes  en  1905  et  106,046  tonnes  en  1904.  Pres- 
que tout  l'acier  de  foyer  d'affinerie  fut  fabriqué  par  le  procédé  basique. 
L'acier  Bessemer  fut  fabriqué  par  le  procédé  acidique.  Quelques  cen- 
taines de  tonnes  d'articles  en  acier  fondu  furent  produites  par  divers 
procédés  moins  importants.  Tous  les  articles  d'acier  fondu,  fabriqués 
en  1905  par  divers  procédés  s'élevèrent  à  9,394  tonnes,  comparées  à 
6,505  tonnes  en  1904.  On  ne  fabrique  pas  en  Canada  d'acier  brut  de 
creusets,  ou  d'acier  fondu  de  même  nature. 

Le  tableau  qui  suit  donne  les  chiffres  de  production  de  toutes  sortes 
d'acier  brut  et  d'acier  fondu  fabriqués  en  Canada  de  1894  à  1905  en 
grosses  tonnes  : 


Années. 

Grosses  tonnes. 

1894 

1895 

1896 

1897 

25.685 

17,000 

16,000 

18,400 

21.540 

22,000 

23,577 

26,084 

182,037 

181,514 

148,784 

403,449 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

Production  de  fer  et  d'acier  laminés  du  Canada 

La  production  d'articles  finis  en  fer  ou  en  acier  laminés  fabriqués  en 
Canada  a  de  beaucoup  surpassé  celles  des  années  précédentes,  et  s'est 
élevée  à  385,826  tonnes,  comparée  à  180,038  tonnes  en  1904,  qui  jusque 
là  était  la  plus  élevée  ;  l'augmentation  est  donc  de  205,788  tonnes, 
soit  plus  de  114  p.  100. 
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Les  tableaux  qui  suivent  présentent  les  chiffres  de  production  du 
Canada  d'artic'es  en  fer  et  en  acier  laminés,  fabriqués  de  1895  à  1905 
inclusivement,  en  grosses  tonnes.  Dans  les  chiffres  pour  1905  sont 
inclus  les  loupes  d'acier  à  forger  et  les  massets. 


Années. 

Grosses  tonnes. 

1895 

66,402 

75,043 

77,021 

90,303 

110,642 

100,690 

112,007 

161,485 

129,516 

ISO,  038 

385,826 • 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900   ...                 

1901 

1902 

1903 

1904   

1905 

La  production  de  rai's  d'acier  Bessemer  s'est  élevée  à  133,690  tonnes 
en  1905,  comparé  à  35,155  tonnes  en  1904  ;  la  production  de  rails 
d'acier  de  foyer  Siemens,  45,195  tonnes,  comparé  à  1061  tonnes  en 
1904  ;  aciers  de  construction  (laminés)  885  tonnes,  comparé  à  447 
tonnes  en  1904  ;  plaques  pour  fabri  ation  de  clous  et  de  pointes  4,944 
tonnes,  comparé  à  3,102  tonnes  en  1904;  tous  autres  produits  laminés, 
sans  tenir  compte  des  riblons,  retailles,  loupes,  massets,  barres  et  autres 
produits  non-finis,  mais  comprenant,  pour  1905,  1,120  tonnes  de  loupes 
à  forger,  pour  massets,  se  sont  élevés  à  197,002  tonnes,  comparé  à 
135,243  tonnes  en  1904  ;  formant  un  total  de  385,826  tonnes,  au  lieu 
«le  180,038  tonnes  en  1904. 

De  ces  385,862  tonnes  d'articles  de  fer  et  d'acier  produits  en  1905, 
environ  318,405  furent  laminés  de  massets  d'acier  et  67,421  de  loupes 
de  fer,  comparé  à  126,850  tonnes  et  53,188  tonnes  respectivement  en 
1904. 

En  1905  les  laminoirs;  et  les  aciéries  du  Canada  fabriquant  des  clous 
et  des  pointes,  produisirent  366,800  barils  de  clous  et  de  pointes,  de 
100  livres  chacun,  comparé  à  324,000  barils  en  1904. 

Le  21  décembre  1905  il  existait  en  Canada  21  laminoirs  et  aciéries 
en  marche.  En  outre  une  usine  était  en  voie  de  construction  et  deux 
autres  étaient  projetées.  Des  usines  en  opération,  3  n'étaient  montées 
que  pour  la  fonte  d'objets  en  acier  fondu  ;  une  pour  la  fabrication 
•l'acier  par  foyer  d'affinerie  ;  cinq  fabriquaient  des  massets  d'acier 
Bessemer  de  four  Siemens  et  des  produits  laminés,  et  12  étaient  des 
laminoirs  seulement.  L'usine  en  voie  de  construction  devait  être 
montée  pour  la  fabrication  de  tôle,  de  fer  étamé,  etc. 

Des  21  usines  ci-dessus,  en  opération  au  Canada  au  30  décembre 
1905,  4  étaient   situées   en    Nouvelle-Ecosse,    5    dans   la  province  de 
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Québec,  10  dans  l'Ontario,  1  au  Nouveau-Brunswick  et  1  au  Manitoba. 
L'usine  en  voie  de  construction  et  les  deux  projetées  étaient  en  Ontario. 

Primes. — Des  primes  sur  le  fer  et  l'acier  fabriqués  au  Canada  sont 
octroyées  par  le  gouvernement  fédéral,  depuis  1897  (chap.  6,  Statuts  du 
du  Canada,  1897).  Cette  loi  fut  amendée  en  1899  (chap.  8,  Statuts 
Canada,  1899)  et  en  1903  (chap.  68,  Statuts  du  Canada  1903). 

La  loi  de  1903  pourvoit  aussi  à  l'abolissement  graduel  des  primes 
autorisées  en  1897,  comme  il  suit  : — 


Période. 

Sur  massets  et 

loupes  d'acier  et 

fonte  fabriqués 

de  minerais 

indigènes 

Fer  en  gueuses 

fabriqué  de 

minerais 

étrangers. 

Du  1er  juillet  1903  au  30  juin  1904   

Par  tonne 

$  2  70 
2  25 
1  65 
1  05 

Par  tonne 

$  1  80 
1  50 
1  10 
0  70 

h             1904   h        m       1905 

ii             1905   i         m       1906 

m             1906   h        .,        1907 

Les  primes  payées  par  le  gouvernement  du  Canada  sur  le  fer  et 
l'acier  fabriqués  pendant  l'exercice  se  terminant  au  30  juin  1905  furent 
comme  il  suit,  selon  les  chiffres  parus  au  rapport  de  l'Auditeur  Général 
pour  l'année  1905. 

Primes  payées  sur  le  fer  en  gueuses  fabriqué  en  Canada  pendant  l'exercice 

1904-1905. 


Compagnie. 


Algoma  Steel  Co. ,  Ltd 

Canada  Iron  Furnace  Co., 
Ltd.— 

Midland,  Ont 

Forges  de  Radnor,  Que. . . 

Deseronto  Iron  Co. , 

Dominion  Iron  and  Steel  Co.. 
Electric  Réduction  Co.,Ltd., 

Buckingham,  Que 

Hamilton    Steel    and    Iron 

Co     

John  McDougall  &  Co.. 

Londonderry  Iron  &  Mining 

Co.,  Ltd 

Nova  Scotia  Steel  and  Coal 

Co.,  Ltd 


Fer  en  gueuses  fabri-i  Fer  en  gueuses  fabri- 


qué de  minerais 
indigènes. 


Tonnes. 


165-66 


1,506  29 

5,14596 

571*00 

216-45 

176-51 

29,319-31 
2,485-53 

19,864-77 


59,451-48 


Primes. 


que  de  minerais 
étrangers. 


Tonnes. 


c. 


272  80  j     70,434-95 


3,389  15 

11,578  44 

1,284  75 

487  01 

397  15 

65,968  43 
5,592  44 

44,695  72 


133,765  89 


34,666-18 

2,236  25 

10,371-00 

131,878-81 


32,627  07 


45,053.15 


327,267-41 


Primes. 


$      c. 
105,652  36 


51,999  27 

3,354  41 

15,556  50 

197.818  22 


48,940  60 


67,579  73 


490,901  09 


f 

Primes 

totales. 

$      c. 

106,025  16 

55,388  42 

14,932  85 

16,841  25 

198,305  2^ 

397  15 

114,909  03 

5,592  44 

44,695  72 

67,579  73 

624,666  98 
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Primes  payées  pour  massets  d'acier  et  rarres  de  fer  puddlé.  Exercice  1Ô04-5 
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Compagnie. 

Tonnes. 

i 
Prime. 

Dominion  Irori  and  Steel  Company,  massets  d'acier 

h                    ii                        m                  m           n          ... 

Hamilton  Steel  and  Iron  Co.    Ltd.,  massets  d'acier 

m                        n                        "         fer  puddlé  en  barres. 
Nova  Scotia  Steel  and  Coal  Co.,  Ltd.,  massets  d'acier  . . 

132,858.34 
113,893  32 

825-71 

26,981-90 

3,50S-81 

25,861-56 

$         c. 

298,931  25 
256,259  98 

2,229  42 
60,709  26 

7,894  83 
58,188  52 

303,  929-64 

684,213  26 

Primes  payées  sur  articles  d'acier  ouvré.     Exercices  1904-5 


Compagnie. 

Tonnes. 

Primes. 

Dominion  Iron  and  Steel  Co.,  Ltd  ,  Sydney,  N.-E. — 
Barres  d'acier  étiré  à  $6.00 

36,680-93 

1,493-48 

213-35 

1,740  92 
84-77 

$     c. 
220,085  62 

4,480  44 

1,280  10 

5,222  77 
254  31 

Hamilton  Steel  axid  Iron  Co.,  Ltd. — 

Fer  d'angles  laminé  à  .$3.00 

Montréal  Rolling  Mills  Co.— 

Nova  Scotia  Steel  and  Coal  Co.,  Ltd. — 

Fer  d'angles  laminé  à  $3.00 

Tôles  d'acier  à  $3.00  .    

231,323  24 

Donc  les  primes  octroyées  par  le  gouvernement  à  l'industrie  sidérur- 
gique se  montèrent  comme  il  suit  pour  l'exercice  se  terminant  au  30 
juin  1905  : 

Primes  sur  fonte  en  gueuses $  624,666  98 

"        sur    massets  d'acier  et   fer    puddlé  en 

barrés 684,213  26 

"        sur  articles  d'acier  fabriqué 231,323  24 

$1,540,203  48 
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Primes  payées  aux  diverses  compagnies   pendant  l'exercice  se  termi- 
nant au  30  juin  1905  : 


Algoma  Steel  Co.,  Ltd    

Canada  Iron  Furnace  Co.,  Ltd .... 

Deseronto  Iron  Co.,  Ltd 

Dominion  Iron  and  Steel  Co.,  Ltd 
Electric  Réduction  Co.,  Ltd  ,..**.. 
Hamilton  Steel  &  Iron  Co.,  Ltd.. 

John  McDougall  &  Co   

Londonderry  Iron  &  Mining  Co.,  Ltd 
Montréal  Rolling  Mills  Co ......  . 

Nova  Scotia  Steel  &  Coal  Co.,  Ltd. 

Total 


$  404,956  41 

70,321   27 

16,841   25 

676,880  25 

397  15 

187,993  56 

5,592  44 

44,695  72 

1,280  10 

131,245  33 

$1,540,203  48 


Le   tableau    6    présente  les   exportations    à  l'étranger  de  produits 
d'acier,  machines,  etc.,  fabriqués  au  Canada. 

Tableau  6. 

FER. 

Exportations  d'articles  de  fer  et  d'acier  fabriqués  au  Canada. 


Année  civile  1905. 


Poêles nomb. 

Articles  en  fer  ou  en  acier  fondu,  N.  S.  A $ 

Fer  en  gueuses tonnes. 

Machines,  N.  A.  S $ 

Machines  à  coudre m 

Clavigraphes h 

Riblons  de  fer  et  d'acier qtx. 

Quincaillerie ....    f$ 

Acier  et  articles  en  n 


Quantité. 


986 


Valeur. 


866 


977 

4,100 

482,179 


Total. 


11,637 

64,970 

22,284 

393,170 

21,972 

138,941 

240,105 

170,262 

224,217 


1,287,558 


Les  importations  du  Canada  d'articles  de  fer  et  d'acier  sont  présen- 
tées aux  tableau  7,  8,  9,  10a  106  et  11.  Le  premier  de  ceux-ci  donne  les 
importations  de  métaux  non  ouvrés  ;  les  deux  suivants  traitent  des 
articles  ou  produits  plus  eu  moins  ouvrés,  entièrement  ou  en  grande 
partie  composés  de  fer  et  d'acier  :  le  dernier  tableau  donne  un  sommaire 
de  tous  les  précédents.  Tous  se  rapportent  à  l'exercice  financier  se  ter- 
minant au  30  juin  1905. 
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Tableau  7. 
Feb. 


Importations  de  fonte  en  gueuses,  ferraille,  etc. 


Exer 
cice. 


1880 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1887 


1888 
1889 
1890 
1891 

1892 


181.3 
1894 
1895 
1890 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
L905 


Fonte  en  gueuses. 


Tonnes.       Valeur 


M 

(a) 


23,159 
43,630 
56,594 
75,295 
49,291 
42,279 
42,463 
46,295 


871,956 

715,997 
811,221 
1,085,755 
653,708 
545,426 
528,483 
554,388 


Foute  en  gueuses,  etc. 


Tonnes. 


48,973 
72,115 
87,613 
81,317 
68,918 


Valeur. 


648,012 

864,752 

1,148,078 

1,085,929 

886,485 


Fer  en  saumon. 


Tonnes.       Valeur 


56,849 
42,376 
31,637 
36,131 
25,766 
37,186 
44,261 
49,767 
35,293 
39,978 
91,730 
62,515 
(d)  71,005 


682,209 
483,787 
341,259 
394,591 
291,788 
382,103 
452,911 
811,490 
548,033 
585,077 
1,338,574 
894,728 
857,879 


Fonte  fabriquée 
au  charbon  de  bois 


Tonnes.    Valeur 


6,837 
2,198 
2,893 
1,119 
3,185 
3,919 


211,791 
58,994 
66,602 
27,333 
60,086 
77,420 


Riblons. 


Ferraille  ouvrée  et 
acier  en  morceaux. 


Tonnes.   Valeur.    Tonnes.    Valeur 


928 

584 

1,327 

709 

3,136 

3,552 

10,151 

17,612 


14,042 

8,807 

20,406 

7,776 

44,223 

46,275 

158,100 

220,167 


(b)      79 


(c) 


23,293 
26,794 
47,846 
43,967 
32,627 


Fonte  fabriquée 

Fonte 

a vi  charbon  de  bois 

de  ferraille. 

Tonnes. 

Valeur. 

$ 

Tonnes. 

Valeur. 

$ 

5,944 

84,358 

729 

9,317 

2,906 

31,968 

78 

771 

2,780 

31,171 

643 

4,347 

917 

11,726 

93 

741 

2,936 

35,373 

238 

1,362 

2,250 

23,533 

1,559 

13,251 

1,955 

19,123 

2,378 

22,594 

1,816 

38,736 

13,747 

150,681 

490 

7,121 

4,499 

51,032 

38 

726 

3,048 

38,958 

(f)  882 

16,352 

7,137 

94,028 

11,385 

49,923 

(f)  6,533 

75,521 

45,459 

30,850 

23,390 

13,607 

7,903 

(e)48,903 

(e)28,352 

(e)38,753 

(e)24,773 

(e)36,150 

(e)43,115 

(e)21,027 

(e)15,521 


1,086 


297,496 
335,090 
678,574 
652,842 
433,695 


574,809 
369,682 
244,388 
157,996 
93,541 
534,577 
301,268 
638,505 
242,189 
520,909 
670,402 
298,806 
210,900 


(a)  Comprend  le  fer  en  gueuses  de  tputes  sortes. 

(b)  Depuis  le -13  mai  seulement. 

(c)  Ces  chiffres  figurent  dans  les  rapports  des  douanes  sous  l'en-tête  :  "Fer  en 
gueuses,  en  saumons  et  fonte  de  ferraille.  " 

(d)  Comprend  le  fer  en  gueuses  pour  lest.     Droit,  .$2.50  par  tonne. 

(e)  Rebuts  de  fer  et  d'acier,  vieux  et  bons  seulement  à  refaçonner,  faisant  partie 
Sauvés  de  tout  navire  naufragé  dans  les  eaux  soumises  à  la  juridiction  du  Canada. 

En  franchise. 

Ferrailles  de  fer  au  d'acier  forgés,  étant  des  déchets  ou  rebuts,  y  compris  les 
découpures  au  poinçon,  retailles  et  rognures  de  tôle  ou  plaques  de  fer  ou  d'acier  qui 
ont  servi  ;  bouts  cmpés  de  barres  à  fer-blanc,  ou  de  loupes  de  fonte,  ou  de  rails,  qui 
n'ont  pas  encore  servi.     Droit,  #1  par  tonne. 

(f)  Droit,  $2.53  par  tonne. 
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Tableau  8, 
Fer. 


Importations  de  ferro-manganèse,  etc. 


Exercice. 


*1887 

*1888  

*1889  

*1890  

*1891  

*1892  

*1893  

*1894  

fl895  

|1896  

•f  1897 

fl898 , 

fl899  

fl900  

tl901  

f]902 

fl903 , 

fl904 

fl905 (Droit  5  p.  100) 


Tonnes. 


123 

1,883 

5,868 

696 

2,707 

1,311 

529 

284 

164 

652 

426 

1,418 

1,160 

1,149 

1,512 

6,513 

6,350 

2,975 

12,935 


Valeur. 


$  1,435 

29,812 

72,108 

18,895 

40,711 

23,930 

15,858 

9,885 

5,408 

12,811 

9,233 

22,516 

22,539 

39,064 

38,954 

150,977 

162,710 
75,554 

246,815 


*Ces  chiffres  comprennent  :  le  ferro-manganèse,  le  ferro-silicium,  la  fonte  blanche» 
les  bouts  de  lopins  d'acier  et  les  retailles  de  rails  d'acier,  pour  la  fabrication  du  fer 
ou  de  l'acier. 

fFerro-silicium,  fonte  blanche  et  ferro-manganèse. 


Tableau  9. 

Fer. 

Importations  :  Maquettes,  loupes  et  barres  puddlées,  etc.* 


Exercice. 

Qtx. 

Valeur. 

Exercice. 

Qtx. 

Valeur. 

1880. 

195,572 

111666 

203,888 

258,639 

252,310 

312,329 

273,31.6 

522,853 

110,279 

80,383 

15,041 

41,567 

$244,601 

111,374 

222,056 

269,818 

264,045 

287,734 

248,461 

421,598 

93,377 

67,181 

45,923 

38,931 

1892 

1M)3 

64,397 

65,269 

50,891 

78,639 

128,535 

56,560 

162,891 

124,311 

255,145 

234,925 

401,306 

394,418 

200,295 

317,829 

$   56,186 

58,533 

45,018 

67,321 

110,757 

48,954 

122,426 

103,198 

362,463 

206,975 

419,543 

380,034 

216,571 

319,665 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1894 

1895 

1896 

1S97 

1898 

1899 

1900 

1888 

1889 

1890 

1891 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905* 

*Lingots  de  fer  ou  d'acier,  lingots  dentés,  massoqups  et  semelles,  massets,  barres 
puddlées,  lopins  ou  autres  formes  N.  A. P.,  moins  finis  que  les  barres  de  fer  ou  d'acier, 
mais  plus  avancés  que  le  fer  en  gueuses,  les  fontes  exceptées.     Droit,  $2  la  tonne. 
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Tableau  10a. 

Fer. 
Importations  d'articles  en  fer  et  en  acier. 


Exercice  1905. 


qtx. 


qtx. 


Fer  ou  acier  en  barres,  laminé,  soit  en  rou- 
leaux, baguettes,  barres  ou  faisceaux,  y 
compris  les  barres  rondes,  ovales,  carrées 
et  plates,  et  formes  laminées,  n.a.p 

Fonte  de  fer  ou  d'acier,  à  l'état  bruc,  n.s.a. 

Feuilles  de  fer  ou  d'acier  laminées  ;  tôle  du 
Canada  ;  tôle  de  Russie  ;  tôle  galvanisée 
plate  de  fer  ou  d'acier  laminé,  fer-blanc, 
terne  doux,  et  feuilles  de  fer  ou  d'acier 
laminées,  enduites  de  zinc,  d'alliage  de 
y.'mc  ou  d'autre  métal,  de  toutes  largeurs 
et  de  toutes  épaisseurs,  n.a.p , 

Ponts,ou  parties  de  ponts,en  fer  ou  en  acier; 
ouvrages  en  fer  ou  en  acier  pour  construc- 
tions, colonnes,  formes  ou  sections,  forés, 
découpés,  ou  à  toute  autre  phase  de  fabri- 
cation que    laminés  ou  fondus,  n.a.s h 

Foutes  de  fer  malléable,  et  fontes  de  fer  ou 
d'acier,  n.a.s n 

Socs  et  oreilles  ou  versoirs  de  charrues, 
sabots  et  autres  pièces  pour  instruments 
aratoires,  découpés  de  plaques  d'acier 
laminées,  mais  non  moulés,  percés,  polis 
ou  autrement  ouvrés h 

Barres  ou  rails  de  fer  ou  d'acier  pour  che- 
mins de  fer,  de  quelque  forme  que  ce  soit, 
percés  ou  non,  n.a.s.,  pour  voies  ferrées, 
comprenant,  pour  les  fins  de  cet  item, 
toutes  sortes  de  voies  ferrées,  chemins  de 
fer  urbains  et  tramways,  bien  que  ne  ser- 
vant que  pour  des  fins  particulières  et  non 
pour  le  transport  des  marchandises  et  des 
voyageurs tonnes 

Eclisses  et  coussinets  de  chemins  de  fer.. . .     n 

Cornières,  tés,  poutres,  cannelures,soliveaux 
longrines,  zèdes,  étoiles  ou  pièces  d'autres 
formes,  en  fer  ou  acier  laminé;  et  pièces 
en  forme  de  gouttières  ou  autres  formes 
ou  actions,  employés  .dans  les  ponts  et 
autres  constructions,  non  découpés  ou 
forés,  et  n'ayant  pas  été  soumis  à  des  pro- 
cédés de  fabrication  plus  avancés  que  le 
laminage,  n.a.s.,  et  ébauches  de  barres 
à  œillet  plates,  non  découpées  ou  forées. . 

Feuillard,  rouleaux,  bandes  et  bandelettes 
de  fer  ou  acier  laminé,  de  8  pouces  ou 
moins  de  largeur,  du  calibre  18  et  plus 
épais;  n.a.s i 

Feuillard,  rouleaux,  bandes  et  bandelettes 
en  fer  et  en  acier  laminé  plus  mince  que 
le  calibre  18,  n.a.s . 

Cornières,  tés,  poutres,  cannelures,  lon- 
grines ou  autres  pièces  laminées  d'autres 
formes  ou  sections,  en  fer  ou  en  acier 
laminé,  pesant  moins  de  35  livres  à  la 
verge  de  longueur,  non  découpés  ou  forés, 
et  n'ayant  pas  été  soumis  à  des  procédés 
de  fabrication  plus  avancé  que  le  lami- 
^  nage,  n.a.s , 

Feuilles  ou  plaques  de  fer  ou  d'acier  lami- 
nées, rognées  ou  non,  et  lames  de  fer  ou 
d'acier  à  fusils  découpées,  ou  laminées  en 
cannelures,  n.a.s i 

Plaques  de  fer  ou  d'acier  laminées  d'au 
moins  30  pouces  de  largeur  et  d'au  moins 
i  de  pouce  d'épaisseur,  n.a.s 


qtx. 


qtx. 


A  reporter . 


Droit. 


$7  par  ton. 
25  p. 100 


35     n 
25    n 

5        M 


30    ,, 

p8  par  ton. 


10    „ 

$7  par  ton. 
5  p.  100 


$7  par  ton. 


$7 


10  p.  100 


aQuantité. 


587,140 


322,187 

275,022 
4,461 

60,911 


17,904 
5,396 


997,880 

63,922 
39,265 


282,339 


185,467 


416,246 


Valeur. 


875,067 
291,214 


684,586 

719,284 
15,170 

175,155 


421.084 
176,002 


1,380,841 

98,889 
81,645 


385,997 


287,239 


640,776 


6,232,949 
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Tableau  10a— Suite. 
Fer. 
Importations  d'articles  en  fer  et  en  acier. 


Exercice  1905. 


Report . 


Feuilles  de  fer  ou  d'acier  laminées,  du  cali- 
bre 17  et  plus  minces,  n.a.p qtx. 

Rouleaux  <m  fer  ou  en  acier  trempé ■ 

Lames  de  fer  ou  d'acier  à  fusils,  découpées 
ou  laminées  en  cannelures,  lorsqu'elles 
sont  importées  par  des  fabricants  de 
tuyaux  de  fer  ou  d'acier  forgé  pour  être 
employées  seulement  dans  leurs  propres 
manufactures  à  la  fabrication  de  tuyaux 
de  fer  ou  d'acier  forgé K 

Baguettes  en  fer  de  Suède  laminées,  et  ba- 
guettes d'acier  de  Suède  laminées,  de 
moins  de  5  de  pouce  de  diamètre,  pour  la 
fabrication  des  clous  à  ferrer m 

Rails  mobiles,  aiguilles  de  changement  de 
voie,  croisements  et  intersections  pour 
chemins  de  fer m 

Acier  chromaté m 

Plaques  d'acier  laminées  pour  les  ponts, 
ébauchées  ou  à  bords  repliés,  dites'  uni- 
versai  mill,  lorsqu'elles  sont  importées  par 
des  constructeurs  de  ponts   m 

Acier  en  barres,  bandes,  feuillard,  rouleaux 
ou  bandelettes,  feuilles  ou  plaques,  de 
toutes  grandeurs,  épaisseurs  ou  largeurs, 
lorsqu'il  vaut  plus  de  2^c  la  liv.,  n.a.p. . .     m 

Poutres,  feuilles  ou  plaques,  cornières, 
courbes  et  câbles-chaînes  en  fer  ou  acier, 
pour  navires  en  bois,  fer,  acier  ou  compo- 
sites   11 

Bandages  de  roues  de  locomotives,  en  acier, 
à  l'état  naturel., 

Acier  pour  scies  et  hache-paille,  ébauché, 
mais  non  autrement  ouvré m 

Acier  de  creuset  en  feuilles,  des  calibres  11 
à  16,  de  2^  à  18  pes  de  largeur,  importé 
par  les  fabricants  de  couteaux  de  fau- 
cheuses et  de  moissonneuses  pour  la  fabri- 
cation de  ces  couteaux  dans  leurs  fabriq  .     m 

Acier  du  calibre  n°  20  et  plus  mince,  mais 
pas  plus  mince  que  le  calibre  n°  30,  des- 
tiné à  être  employé  à  la  fabrication  de 
lames  de  corsets,  de  ressorts  d'horloge  et 
de  lames  pour  semelles  de  chaussures, 
lorsqu'il  est  importé  par  des  fabricants 
de  ces  articles  pour  être  employé  exclu- 
sivement dans  leurs  propres  manufac- 
tures     .     h 

Acier  évalué  à  2|  centins  la  livre  et  plus, 
importé  par  les  fabricants  de  patins,  pour 
être  employé  exclusivement  dans  leurs 
propres  manufactures 

Acier  de  moins  d'un  r,-pouce  de  diamètre 
ou  de  moins  d'un  J-pouce  carré,  importé 
par  des  fabricants  de  boutons  de  portes, 
des  serruriers  ou  des  couteliers,  pour 
être  employé  dan»  la  fabrication  de 
leurs  produits  dans  leurs  propres  manu- 
factures  I...       h 

A  reporter 


Droit. 


5  p. 
30 


100 


15 


30 
15 


10 


Quantité. 


300,518 
5,459 


En  f ranch. 


659,801 


9,576 


12,488 
2,770 


263,836 
132  227 

60,484 
63,780 
12,974 

5,851 


1,020 
2,365 


Valeur. 


2,717 


$ 
6,232,949 


641,276 
17,619 


864,631 


18,172 


41,833 
13,543 


407,380 

684,725 

102,728 
128,639 
120,034 

29,958 


3,869 


9,335 


7,246 


9,323,937 
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Tableau  lOa.—Fin. 
Fkb. 

Importations  d'articles  en  fer  et  en  acier. 


Exercice  1905. 


Report 

Acier  du  calibre  n°  12  et  plus  mince,  mais 
pas  plus  mince  que  le  n°30,  pour  la  fabri- 
cation des  boucles  d'agrafes  à  fermoir,  . 
attaches  de  couchettes,  roulettes  de  meu- 
bles, grappins  ou  crampons,  importé  par 
les  fabricants  de  ces  articles  pour  être 
exclusivement  employé  à  leur  fabrication 
dans  leurs  propres  manufactures 9  tx. 

Acier  des  calibres  24  et  17,  en  feuilles  de  63 
l>cs  de  longueur  et  de  18  à  32  pcs  de  lar- 
geur, pour  la  fabrication  de  douilles  tubu- 
lures pour  supports  de  soufflets  de  voitu- 
res, importé  par  des  fabricants  pour  être 
employés  dans  leurs  manufactures  seule- 
ment        ii 

Acier  pour  la  fabrication  des  chaînes  de 
bicyclettes,  importé  par  les  fabricants  de 
chaînes  de  bicyclettes  pour  servir  à  leur 
fabrication  dans  leurs  propres  manufac- 
tures      h 

Acier  pour  la  fabiication  des  limes,  tariè- 
res, mèches  de  tarières,  marteaux,  haches, 
hachereaux,  hachettes,  faux,  faucilles, 
houes,  râteaux  à  bras,  hache-foin  ou  ha- 
che-paille,  moulins  à  vent  et  fourches  à 
culture  ou  à  moisson,  importé  par  les 
fabricants  de  ces  articles  pour  servir  à 
leur  fabrication  seulement  dans  leurs  pro- 
pres manufactures m 

Ressorts  en  acier  pour  la  fabrication  de 
bandages  chirurgicaux,  importés  par  les 
fabricants  pour  servir  uniquement  dans 
leur  fabrication  dans  leur  propres  fabri- 
ques      h 

Acier  «à  ressorts  plats,  billettes  d'acier  et 
barres  d'acier  à  essieux,  importés  par  des 
fabricants  de  ressorts  à  voitures  pour  être 
employés  exclusivement  à  la  fabrication 
de  ressorts  et  d'essieux  pour  voitures  au- 
tres que  des  voitures  pour  chemins  de  fer 
ou  tramways  dans  leurs  propres  manu- 
'  factures „ 

Acier  à  ressorts,  en  spirale,  pour  la  fabrica- 
tion de  ressorts  en  spirales  pour  matériel 
roulant  de  chemins  de  fer,  importé  par  les 
fabricants  de  ressorts  en  spiral»  s  pour  che- 
mins de  fer,  pour  servir  uniquement  à  la 
fabrication  de  ces  articles  dans  leurs 
usines ,, 

Acier  de  coutellerie,  importé  par  les  fabri- 
cants de  coutellerie,  pour  servir  unique- 
ment à  la  fabrication  de  tels  articles  dans 
ljurs  usines,  A.  C M 

Total 


Droit. 


En  franch, 


Quantité. 


2,825 


2,110 


526 


90,319 


1,710 


86,690 


44,489 


673 


Valeur. 


9,323,937 


7,988 


4,432 


1,720 


173,482 


1,114 


121,638 


75,749 
1,560 


9,711,620 
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Tableau  106. 


Fer. 


6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 


Importations  d'articles  en  fer  et  en  acier. 


Exercice  1905 . 


Instruments  aratoires,  n.a.s.,  savoir  : 

Appareils  pour  engerber       nomb. 

Bineuses  et  semoirs n 

Rouleaux  de  ferme,  de  champs  ou  de  che- 
mins   ii 

Fourches  à  foin  mécaniques  h 

Herses  ■ .  .  m 

Moissonneuses,  avec  ou  sans  appareils  à 

engerber m 

Faneuses m 

Lieuses  de  foin h 

Houes n 

Râteaux  à  cheval n 

Couteaux  à  foin  et  à  paille n 

Faucheuses  de  gazon n 

Machines  à  étendre  le  fumier n 

Faucheuses . .  m 

Charrues n 

Tarières  pour  plantage  de  poteaux n 

Piocheurs  à  pommes  de  terre  ....    n 

Râteaux,  n.a.s . n 

Moissonneuses,  n.a.s n 

Faux , h 

Faucilles  ou  crochets  à  récoltes douz. 

Bêches  et  pelles  et  ébauches  de  pelles  et 
bêches,  en  fer  ou  acier  de  forme  pour 

en  faire , n 

Tous  autres  instruments  aratoires,  n.a.s.  $ 
Parties   Je  tous  autres  instruments  ara- 
toires, n.  s.  a n 

Enclumes  et  étaux h 

Manchons  ou  boîtes  d'essieux  de  charret- 
tes ou  grosses  voitures     liv. 

Ressorts,  essieux,  lisoirs,  n.a.s.,  et  ébau- 
ches d'essieux  et  leurs  parties,  en  fer  ou 
en  acier,   pour  voitures  de  chemins  de 

fer  ou  tramways,  ou  autres  véhicules. .  qtx. 

Pentures  et  gonds,  n.a.s $ 

Tuyaux  de  fonte  de  toute  espèce qtx. 

Chaînes  à  mailles  soudées,  mailles  et  ma- 
nilles de  chaîne,  de  fer  ou  d'acier,  de  T% 

de  pouce  de  diamètre  et  plus n 

Chaînes-courroies  à  pointes  ou  anneaux 

pour  engerbeuses $ 

Chaînes,  n.a.s n 

Pointes  à  chaussures liv. 

Broquettes  coupées,  pointes  ou  clous  à 
chaussures,   à  double  pointe,   et  autres 

broquettes  de  fer  et  d'acier,  n.a.p n 

Machines  à  vapeur — 
Locomotives  pour  chemins  de  fer,  n.a.s.  .nomb 

Pompes  à  incendie ...  n 

Extincteurs  chimiques  et  autres m 

Machines  et  chaudières  à  vapeur n 

Machines  à  gazoline m 

Ajustages,  en  fer  ou  acier,  pour  tuyaux 

en  fer  ou  acier liv. 

A  reporter 


Droit. 


20  p.  100 
20    „ 


25 
25 
20 

20 
25 
25 
25 
20 
25 
35 
20 
20 
20 
25 
25 
25 
20 
25 
25 


35 
25 

20 
30 

30 


35  -, 
30  ,. 
3  par  ton. 


5  p.c. 

20  m 
30  h 
35  ,. 


35 


Quantité. 


35 
35 
35 
25 
25 

30 


2,532 
3,446 

24 
8,354 
2,603 

3,594 
492 
922 

3,115 

1,890 
396 

4,558 
37 

2,212 
10,381 

1.228 
154 

5,369 
402 

4,288 
648 


11,107 


Valeur. 


123,246 

21,966 
260,894 

48,255 


28,777 


64,055 

113 

11 


1,107 
)29 

6,743,138 


15,142 

121,777 

481 

5,527 

44,874 

357.550 

j.5,094 

35,176 

808 

35,161 

269 

17,325 

J,182 

71,375 

258,899 

1,120 

4,719 

1,034 

18,113 

21,377 

422 


38,718 
35,351 

490.876 
47,056 

5,558 


62,080 

60,369 

393,684 


148,285 

26,229 

83,155 

2,531 


4.478 

674,084 

8,958 

46,805 

437,432 

194,074 

366,060 
4,155,149 
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ïab*eau  10b— Suite. 

Fer. 

Importations  d'articles  en  fer  et  en  acier. 


Exercice  1905. 


Report . 


Pièces  forgées  de  fer  ou  d'acier  de  quelque 
forme  ou  dimension  que  ce  soit,  ou  en 
quelque  phase  de  façonnement  qu'elles 
se  trouvent,  n.a.s.,  et  arbres  de  couche  en 
acier  tournés,  comprimés  ou  polis  ;  et  fer 
forgé  en  barres  ou  façonné,  n.a.p liv. 

Ferrures  à  l'usage  des  constructeurs,  des 
ébénistes,  des  tapissiers,  des  selliers  et 
des  voituriers,  y  compris  les  couplets,  pen- 
tures  et  serrures  ;  étrilles  ou  cardes  à 
étriller,  et  bottes  pour  les  chevaux,  n.a.s.     $ 

Fris  ;i  cheval,  à  mulet  et  à  bœuf m 

Serrures  de  toutes  sortes m 

Machines  et  machinerie,  etc.  : 

Automobiles nomb 

Vanneuses m 

Broyeurs  de  grain .. 

Moulins  à  vent n 

Broyeurs  de  minerai  et  concasseurs  de  roche, 
1  tocards,  rouleaux  de  Cornouailles  et  à 
courroies,  forets,  comprimeurs  d'air,  grues, 
bigues  et  machines  à  abattre  la  houille,  à 
percussion $ 

Machines  portatives  : 

Hache-fourrage nomb 

Manèges n 

Machines  à  vapeur  portatives n 

Scieries  portatives  et  moulins  à  raboter.  .     m 

Machines  à  battre  et  séparer m 

Toutes  autres  machines  portatives .. 

Parties  des  machines  ci-dessus $ 

Machines  à  coudre  et  leurs  parties nomb. 

Vendeuses  mécaniques  (slot  machines). .  .     n 
Clavigraphes n 

Toutes  autres  machines  composées  entière- 
ment ou  en  partie  de  fer  et  d'acier,  n.a.s   .     $ 

Clous,  carvelles  ou  clous  à  bordage  en  com- 
position      liv. 

Clous  ou  carvelles  forgés  et  pressés,  clous  à 
valises,  à  tête  plate,  de  tonneliers,  à  boîtes 
à  cigares,  hongrois,  à  fers  à  cheval,  et 
autres  clous,  n.a.s n 

Clous  et  carvelles  coupées,  et  carvelles  de 
chemins  de  fer M 

Clous  de  fil  métallique  de  toutes  sortes, 
n.a.p .    'i 

Pompes,  n.a. s $ 

Fers  à  repasser,  fers  de  chapeliers,  tailleurs, 
etc „ 

Coffres  de  sûreté,  portes  de  coffres  et  voûtes 
de  sûreté ,, 

Vis  de  fer  ou  d'acier,  communément  appe- 
lées "  vis  à  bois  ",  n.a.s liv. 

Balances,  fléaux  et  machines  à  essayer  la 
force  musculaire $ 

Patins  de  toutes  sortes  et  leurs  parties paires. 

Poêles  de  toutes  sortes  et  leurs  parties, 
n.a.s $ 

Feuillard,  tôle  galvanisée,  de  fer  ou  d'acier,  qtx. 

A  reporter 


Droit. 


Quantité. 


30  p.  100 


30  ■, 

30  „ 

30  „ 

25  h 

25  n 

25  „ 

25  >j 


25  u 

25  n 

35  u 

25  ., 

25  ■• 

25  n 

25  „ 

25  m 

30  „ 

25  ,. 

25  ii 

25  m 

15  M 


30     ,. 
hc  p.  ilv. 

fC.  M 

25  p.  100 

25    .. 

30    ,i 

35    m 

30    .. 
35    n 

25    m 
5    ■• 


3,857,089 


390 

177 

11 

696 


32 

44 

396 

41 

568 

744 


11,330 
1,583 
3,338 


17,813 

334,846 

6,546,874 

694,051 


157,196 
103  j  430  ' 
322,523' 


Valeur. 


S 
4,155,149 


150,422 


658,338 

11,616 

217,614 

453,904 

2.538 

452 

37,939 


135,076 

1,298 

5,656 

420,543 

15,991 
165,908 

37,162 
165,771 
259,974 

25,224 
187,152 

4,467,397 
2,481 


25,544 

115,513 

23,400 
207,290 

9,022 

99,077 

26,877 

94,255 
49,579 

410,672 
925,900 

13.504,734 
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Tableau  10b— Suite. 

Fer. 

Importations  d'articles  en  fer  et  en  acier 


Exercice  1905. 


Report 

Feuilles  de  tôle,  fer  ou  acier,  galvanisées  et 

à  corrugation $ 

Feuilles  de  tôle,  fer  ou  acier,à  corrugations, 

mais  non  galv m 

Tubes  — 

Tubes  de  chaudières  à  vapeur  en  acier  ou 
en  fer  forgé,  y  compris  les  tubes  etcar- 
neaux  ondulés  pour  chaudières  marines,  liv. 

Tubes  d'acier  laminé  sans  joints,  non 
assemblés  ou  soudés,  d'un  diamètre  ne 
dépassant  pas  1^  pouce u 

Tubes  en  acier  sans  joints  pour  bicycles,     m 

Tubes  en  fer  ou  en  acier  forgés,  unis  ou 
galvanisés,  filetés  et  assemblés  ou  non, 
de  plus  de  2  pouces  de  diamètre,  n.a.s.     n 

Tubes  en  fer  ou  en  acier  forgés,  unis  ou 
galvanisés,  filetés  et  assemblés  ou  non, 
de  deux  pouces  ou  moins  de  diamètre, 
n.a.s ii 

Autres  tuyaux  ou  tubes  en  fer  ou  en  acier, 

n.a.p n 

Ustensiles — 

En  tôle  de  fer  ou  d'acier  galvanisée,  n.a.p.     $ 

En  agate,  granit,  fer  ou  acier  émaillés  ...     n 

Articles  en  fer  ou  en  acier  émaillés,  n.a.s.  ; 
ustensiles  en  acier  noir  uni,  étamés  ou 
enduits,  et  ustensiles  en  nickel  et  alu- 
minium pour  la  cuisine  et  les  usages 
domestiques,  n.a.s n 

Fil  de  fer  d'emballage paquets  de  250  liens 

Toile  ou  tissu  métallique,  et  treillis  en 
fer  ou  en  acier liv. 

Ecrans,  portes  et  fenêtres  en  toile  métal- 
lique..      $ 

Fil  métallique  tressé  pour  clôtures,  et  fil 
de  fer  et  d'acier  pour  clôtures,  n.a.s. . .  liv. 

Fil  métallique,  simple  ou  à  plusieurs  brins, 
couvert  en  coton,  soie,  caoutchouc  ou 
autre  matière,  y  compris  les  câbles  mé- 
talliques ainsi  couverts,  n.s.a m 

Fil  métallique  de  route  espèce,  n.a.s n 

Corde  en  fil  métallique,  en  torons  ou  tor- 
due, pour  faire  sécher  le  linge,  suspen- 
dre des  cadres,  ou  autre  fil  métallique 
tordu,  et  câble  en  fil  métallique,  n.a.s..     m 

Ecrous,  rondelles,  rivets  et  boulons  en  fer 
ou  acier,  filetés  ou  non,  et  ébauches 
d'écrous,  de  boulons  et  de  pentures,  et 
pentures  en  T  et  longues  de  toutes 
sortes,  n.a.s i 

Canifs,  et  petits  et  grands  couteaux  de 
poche  de  toutes  sortes $ 

Coutellerie  de  table  de  toutes  sortes, 
n.a.p ii 

Toute  autre  coutellerie,  n.a.s n 

Fusils,  carabines,  y  compris  les  fusils  et 
carabines  à  vent,  qui  ne  sont  point  des 
jouets,  mousquets,  canons,  pistolets, 
revolvers  ou  autres  armes  à  feu n 


Droit. 


A  reporter . 


25  p.  100 
30    ., 


10     n 
10    n 


15  n 

35  „ 

30  „ 

25  „ 

35  ,. 


30  „ 

30  ,. 

30  „ 

30  „ 

15  ,. 


30     ii 

20     „ 


25    n 


f  c.  p.  liv. 
&  25p.c 
30  p.  100 

30     n 
30     „ 


30 


Quantité. 


4,210 
1,471 


3,061 
1,001,572 

1,276,757 


2,509,696 
8,962,380 


2,002,691 


3,560,665 


Valeur. 


13,564,734 

8,713 
2,683 

408,814 


2,551 
6,154 


497,727 

90,861 

145,686 

26,255 
90,851 


181,185 
2,261 

45,809 

11,166 

41,564 


354,272 
214,599 


148,236 

124  545 

174,560 

268,482 
210,261 

457,706 
17,109,675 
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Ta  bleau  1 06.  —Su  it< . 
Fer. 
Importations  d'articles  en  fer  et  en  acier. 


Exercice  1005. 


Report. 


Baïonettes,  épées,  fleurets  et  masques. .  .     m 
Aiguilles  de  tous  matériaux  ou  de  toute 
espèce,  n.a.p - 

Outils  ou  instruments  : 
Herminettes,  couperets,  hachettes,  scies, 
coins,    masses,    marteaux,    leviers,    re- 
nards et  outils  de  chemins  de  fer,  pics, 
pioches,    et   œils   et    ébauches  percées 

pour  ces  outils $ 

Haches * douz. 

Scies $ 

Limes  et  râpes,  N.  A.  S m 

Outils  «à  main  ou  pour  machines  de  toutes 

sortes,  N.  A  P .. 

Lames  ou  ébauches  de  couteaux  et  four- 
chettes de  table  de  fer  ou  d'acier,  à 
l'état  brut,  sans  manches,  non  repas- 
sées à  la  lime  ou  à  la  meule,  ni  autre- 
ment ouvrées 

Objets  ou  articles  non  spécialement  énu- 
mérés  ou  prévus,  composés  en  tout  ou  en 
partie  de  fer  ou  d'acier,  et  soit  en  tout  ou 
en  partie  ouvrés $ 

Ancres qtx. 

Baguettes  rondes  de  fil  de  fer  ou  d'acier  la- 
miné, de  pas  plus  de  §  de  pouce  de  dia- 
mètre, en  rouleaux,  lorsqu'elles  sont 
inijKtrtées  par  des  fabricants  de  fil  métal- 
lique pour  être  employées  dans  leurs  pro- 
pres manufactures n 

Mâts  en  fer  ou  en  d'acier  ou  parties m 

Tubes  de  fer  laminé,  non  soudés  ou  assem- 
blés, de  moins  de  H  pouce  de  diamètre  ; 
fer  angulaire  des  calibres  9  et  10,  d'une 
largeur  n'excédant  pas  \\  pouce  ;  tubes 
en  fer  laqués  ou  recouverts  de  cuivre, 
d'un  diamètre  n'excédant  pas  H  pouce, 
lesquels  doivent  tous  être  coupés  de  lon- 
gueur pour  la  fabrication  des  couchettes, 
lorsqu'ils  sont  importés  par  des  fabricants 
de  couchettes  de  fer  ou  cuivre,  ou  pour 
eux,  et  garnitures  en  cuivre  pour  cou- 
chettes, pour  être  employés  à  ces  fins 
seulement  dans  leurs  propres  fabriques. . .     n 

Bols  en  acier  pour  crémeuses,  et  crémeuses. .     $ 

Crémeuses,  articles  pour  la  construction  ou 
la  fabrication  de, — importés  par  les  fabri- 
cants de  crémeuses  pour  être  employés 
dans  leurs  manufactures  et  pour  cette 
fabrication n 

Rails  d'acier  ne  pesant  pas  moins  que  45 
livres  par  verge  linéaire,  pour  servir  seu- 
lement aux  voies  d'un  chemin  de  fer  qui 
fait  un  service  général  de  marchandises 
et  de  voyageurs,  et  qui  est  exploité  au 
moyen  de  la  vapeur  seulement qtx. 

A  reporter 


Droit. 


30  p.  100 
30    n 


30 


Quantité. 


25 

M 

30 

II 

30 

M 

30 

II 

10 

II 

30 

II 

En  f  ranch. 

4.469 


Valeur. 


$ 
17.109,675 

3,234 

86,314 


3,605 


634,597 
18 


62,218 

24,717 

176,943 

78,012 

859,908 


67 


2,524,182 
13,736 


792,078 
60 


163,329 
674,618 


58,859 


4,249,816     5,051,762 
27,617,712 
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Tableau— 106.— (Fin). 

Fer. 

Importations  d'articles  en  fer  et  en  acier. 


1 

Exercice  1905. 

Droit. 

Quantité. 

Valeur. 

A  reporter 

27,679,712 

11,146 
9,071 

12,159 
94,528 

658,123 
892,367 

Fil  d'acier,  ressorts  d'acier  Bessemer,  mou, 
étiré,  des  calibres  10, 12  et  13,  et  fils  à  res- 
sorts d'acier  homo  des  calibres  11  etl2,  im- 
portés par  des  fabricants  de  sommiers  en 
fils  métalliques,  pour  être  employés  dans 
leurs  propres  manufactures  à  la  fabrica- 
tion de  ces  articles qtx. 

Machines  et  acier  de  construction, employés 
au  montage  d'usines   de  sucre  de  bette- 
raves      , h 

En  f ranch. 

ii 

n 
h 

n 
ii 

4,584 

Fil  d'acier  plat,  du  calibre  16  ou  plus  mince, 
importé  par  des  fabricants  de  crinolines, 
de  garnitures  de  corsets  ou  de  corsages 
de  robes,   pour  être  employé  à  leur  fabri- 
cation dans  leurs  propres  manufactures. .   qtx. 

Fil  de  fer  ou  d'acier  galvanisé,  des  calibres 

9,  12  et  13,  après  le  1er  janvier  1892 qtx. 

Fil  de  clôture  barbelé  en  fer  et  acier " 

Total 

2,936 
2,113,355 

333,845 
411,579 

29,357,106 

Tableau  11. 

Fer. 

Importations  de  fonte  en  gueuses,  d'articles  en  fer  et  en  acier,  etc.,  1904-5 
Récapitulation  des  tableaux,  7,  8,  10a  et  106. 


Fente  en  gueuse  et  en  saumons 

Fonte  de  fer  au  charbon  de  bois 

Ferraille  de  fonte 

Déchets  d'acier  ouvré 

Ferro-manganèse,  etc 

Fer  en  plaques,  loupes,  barres  puddlées,  etc 

Articles  en  fer  et  en  acier,  partiellement  ouvrés. 
"  "  bien  finis*. , 


Total. 


Tonnes. 


71,005 


0,553 
15,479 
12,935 
15,891 


Valeur. 


$857,879 


75,521 

210,900 

246,815 

319,665 

9,711,620 

29,357,106 


40,779,506 


*  Machines,  etc.,  classifiées  comme  articles  en  fer  et  en  acier  dans  le  rapport  des 
D  ouanes. 
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PLOMB. 

La  production  de  plomb  du  Canada  a  encore  augmenté,  et  s'est 
élevée  à  56,864,915  livres  en  1905,  comparé  à  37,531,244  livres  en 
1904,  soit  une  augmentation  de  19,333,671  livres,  ou  51  p.  100. 

Le  prix  mensuel  moyen  de  plomb  rafiné,  au  cours  de  New  York 
durant  1905  fut  de  4.707  centins  la  livre,  soit  9  p.  100  de  plus  que  le 
prix  moyen  de  1904.  Le  prix  qui  a  régné  pendant  1905  est  le  plus 
élevé  enregistré  dans  nos  archives,  qui  vont  jusqu'en  1887.  Ce  fait, 
ainsi  que  la  prime  payée  sur  la  production  de  minerais  de  plomb,  ont 
certainement  stimulé  cette  industrie,  quoique  le  chiffre  de  cette  année 
n'ait  point  atteint  celui  enregistré  en  1900,  soit  63,169,821  livres,  sans 
aide  de  primes  et  lorsque  le  prix  du  plomb  était  inférieur  à  celui  de 
1905. 

Durant  l'année  civile  1905  on  paya  comme  prime  sur  la  production 
de  plomb,  $334,221.  Le  paiement  de  primes  sur  le  minerai  de  plomb 
exporté  en  Europe,  se  termina  au  30  juin  1905,  et  dans  le  cas  des  mi- 
nerais traités  au  Canada  ou  exporté  aux  Etats  Unis,  le  taux  des  primes 
diminue  graduellement,  à  cause  de  la  hausse  du  prix  du  métal  (selon 
les  termes  de  la  loi),  et  tous  paiements  cessèrent  au  mois  de  novembre, 
lorsque  le  cours  du  métal  atteignit  16  ls.  ster.  par  grosse  tonne. 

Antérieurement  à  1904,  les  minerais  de  plomb  extraits  des  mines 
du  Canada,  étaient  soit  exportés,  soit  fondus  au  Canada  et  réduits  en 
plomb  métallique  contenant  de  l'or  et  de  l'argent  ;  ce  dernier  était  alors 
exportés,  pour  être  traités  pour  la  séparation  des  métaux. 

Les  Canadian  Smelting  Works,  de  Trail,  Col.  Brit.  ont  maintenant 
établi  une  raffinerie  électrolytique,  qui  est  en  opérations  depuis  deux 
ans  et  qui  produit  du  plomb  en  saumons,  des  tuyaux,  du  plomb  en 
feuilles,  etc.,  de  pureté  exceptionnelle.  Cette  usine  a  produit  comme  il 
suit  : 

1904 7,519,440  livres  de  plomb  raffiné. 

1905 15,804,509     " 

Vers  la  fin  de  1905,  on  traitait  environ  50  tonnes  de  minerai  par 
jour  et  on  fournissait  le  plomb  à  la  fabrique  de  blanc  de  céruse  récem- 
ment construite  à  Montréal  par  la  "  Carter  White  Lead  Company  of 
Canada,  Ltd. — Cette  fabrique  a  une  capacité   actuelle  de  7,000  tonnes 
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par  année,  mais  on  a  fait  l'installation  en  vue  d'une  augmentation 
future  à  15,000  tonnes.  On  se  sert  exclusivement  du  plomb  de  Trail 
comme  matière  première. 

En  1905,  la  production  totale  de  minerai  de  plomb  provint  de  la 
Colombie  Britannique,  à  l'exception  d'une  petite  quantité  extraite  de 
la  mine  Hollandia  à  Bannockburn,  comté  d'Hastings,  par  la  Ontario 
Mining  and  Smelting  Company  ;  ce  dernier  minerai  fut  traité  à  l'usine 
de  la  Stanley  Smelting  Works,  à  Bannockburn. 

Tableau  1. 

Plomb. 

Production  annuelle. 


Année  civile. 


Livres. 


1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
J904 
1905 


204,800 

074,500 

165,100 

105,000 

88,665 

808,420 

2,135,023 

5,703,222 

16,461,794 

24,199,977 

39,018,219 

31,915,319 

21,862,436 

63,169,821 

51,900,958 

22,956,381 

18,139,283 

37,531,244 

56,864,915 


Prix  la 
livre. 


cts. 

4 
4 
3 
4 
4 
4 
3 
3 
3 
2 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


50 

42 

93 

48 

35 

09 

73 

29 

23 

98 

58 

78 

47 

37 

334 

069 

237 

309 

707 


Valeur. 


$  9,216 

29,812 

6,488 

4,704 

3,857 

33,064 

79,636 

187,636 

531,716 

721,159 

1,396,853 

1,206,399 

977,250 

2,760,521 

2,249,387 

934,095 

768,562 

1,617,221 

2,676,632 
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D'après  les  rapports  des  douanes,  les  exportations  de  minerai  de 
plomb  aux  Etats-Unis  furent  de  7,284  tonnes,  et  autres  pays  20,175, 
représentant  une  exportation  totale  de  métal  de  20,582  tonnes  équiva- 
lant à  78  p.  100  environ  de  la  production  totale. 

La  statistique  des  importations  et  des  exportations  est  donnée  aux 
tableaux  suivants  : — 

Tableau  2. 

Plomb. 

Exportations 


Année  civile. 

Valeur. 

1873 

1874 

1875 

1876 

1877 

1878 

$1,993 

127 

7,510 

66 

720 

1879 

1880 

230 

1881 ,. 

1882 

1883 

1884 

32 

5 

36 

1885 

1886 

1887 

1888 

724 

18 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895  

5,000 

2,509 

3,099 

144,509 

435,071 

462,095 

925,144 

885,485 

466,950 

1,917,690 

1,804,687 

457,170 

426,466 

559,461 

1,046,541 

1896., 

1897 

1898  

1899 .. 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 
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Tableau  3. 

Plomb. 

Importations  de  plomb. 


Exercice. 

Vieux,  rebuts  et 
saumons. 

Barres,  lingots, 
feuilles. 

Total. 

Qtx. 

Valeur. 

Qtx. 

Valeur. 

Qtx. 

Valeur. 

1880 

30,298 

34,458 

47,195 

57,371 

49,113 

45,468 

49,738 

75,313 

83,635 

88,396 

120,280 

102,028 

108,674 

106,888 

78,709 

74,000 

81,008 

75,795 

$124,117 
127,663 
156,598 
177,544 
131,871 
111,434 
139,895 
215,223 
242,745 
256,614 
342,580 
291,253 
286,752 
247,807 
169,891 
155,605 
196,331 
187,556 

1881 

16,236 
36,655 
48,780 
39,409 
36,106 
39,945 
61,160 
68,678 
74,223 
101,197 
86,382 
97,375 
94,485 
70,223 
67,261 
72,433 
65,279 

$  56,919 
120,870 
148,759 
103,413 
87,038 
110,947 
173,477 
196,845 
213,132 
283,096 
243,033 
254,384 
215,521 
149,440 
139,290 
173,162 
158,381 

18,222 

10,540 

8,591 

9,704 

9,362 

9,793 

14,153 

14,957 

14,173 

19,083 

15,646 

11,299 

12,403 

8,486 

6,739 

8,575 

10,516 

$70,744 

35,728 
28,785 
28,458 
24,396 
28,948 
41,746 
45,900 
43,482 
59,484 
48,220 
32,368 
32,286 
20,451 
16,315 
23,169 
29,175 

1882 

1883 

1884.. 

1885  

1886 

1887     

1888 

1889  

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

f  1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

Vieux,  rebuts,  sau- 
mons et  lingots.* 

Barbes,  lingots, 

FEUILLES,  f 

Total. 

88,420 

114,659 

62,361 

(a)  85,321 

(a)  122, 279 

(a)  98,530 

faj94,602 

(a)57,074 

$260,779 
283,432 
207,819 

97,011 
104,672 

67,821 
121,165 
133,775 

22,214 
44,796 
15,493 
16,295 
18,596* 
11,535 
14,102 
17,792 

$39,041 
39,833 
53,506 
78,316 
49,261 
35,398 
39,644 
51,972 

110,634 
159,455 

77,854 
101,616 
140,875 
110,065 
108,704 

74,866 

$299,820 
323,265 
251,325 
175,327 
153,933 
103,219 
160,809 
185,747 

1900 

1901 

1902 

1903.. . 

1904 

1905 

*  Droit,  15  p.  100. 

+  Droit,  25  p.  100. 

(a)  Y  compris  les  minerais  de  plomb  du  Canada,  expédiés  aux  Etats-Unis  pour 
être  raffiné,  et  qui  ne  figurent  au  tableau  que  pour  le  coût  du  procédé. 
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Tableau  4. 

Plomb. 

Importations  d'articles  en  plomb. 


Exercice. 


1880 
L881 
1SS2 
1883 
1884 
1885 
1886 
1SS7 

1889 
1890 
1891 

1892 


Valeur . 


15,400 
22,629 
17,282 
25,556 
31,361 
36,340 
33,078 
19,140 
18,816 
16,315 
25,600 
23,893 
22,636 


Exercice. 


1893 
1891 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 


Valeur. 


$33,783 

29,361 

*    38,015 

50,722 

60,735 

63,179 

91,497 

104,736 

107,260 

120,020 

134,151 

129,093 


f  Plomb  à  thé . .    

1905^         "     ,tuZaUX 

ii    de  chasse 

.Articles  en  plomb  et  balles,  N.S.A. 
Total 


V.J 


Droit. 

En  f ranch. 
35  p.  100 
35    h 
30    N 


Qtx. 

17,648 
1,649 
1,241 


$  71,369 

7,273 

4,512 

64,023 


$147,177 


Tableau  5. 

Plomb. 

Importations  de  litharge. 


Exercice. 

Qtx. 

Valeur . 

Exercice. 

Qtx. 

Valeur . 

1880 

18S1 

1S82 

1888 

1884 

85 

1886 

1887 

1888 

1889. 
1890 

3,041 
6,126 
4,900 
1,532 
5,235 
4,990 
4,928 
6,397 
7,010 
8,089 
9,453 
7,979 
10,384 

$14,334 
22,129 
16,651 
6,173 
18,132 
16,156 
16,003 
21,865 
23,808 
31,082 
31,401 
27,613 
34,343 

1893 

1894 

1  1895 

1896 

1897 

i  1898 

!  1899 

|  1900.    

7,685 
38,547 
11,955 
10,710 
12,028 
11,446 

9,530 

9,139 
11,132 
13,002 
13,921 

9,894 
17,865 

$24,401 
28,685 
32,953 
32,817 
34,538 
32,904 
32,518 
29,176 
51,944 
47,021 
47,761 
32,633 
57,736 

1  1901 

!  1902 

j  1903 

:  1904 

1891.    .    . 
'  1892 

î  1905...Enfranch. 

En  juillet  1905  les  droits  sur  le  blanc  de    céruse  sec  furent  augmen- 
te 5  p.  100  à  30  p.  100,  et  sur  le  blanc  de  plomb  délayé  en  couleur 
i  p.  100  ;  les  droits  sur  le  minium,  sur  la  litharge  et  sur  le  blanc  ou 
oxyde  de  zinc  demeurèrent  les  mêmes,  soit  5  p.  100. 
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La  statistique  des  importations   de  blanc  de  céruse,  etc.,  est  donnée 
au  tableau  suivant  : — 


Tableau  6. 

Plomb. 

Importation  de  blanc  de  céruse,  de  minium  etc. 


ai 


{ 


Exercice. 


1885 

1886 

1887 

1888 

1889../ 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 . 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 ., 

1904 

1905 Droit  5  p.  100. 


Livres. 


5,404,753 

6,703,077 

6,998,820 

6,361,334 

7,066,465 

10,859,672 

8,560,615 

10,288,766 

10,865,183 

10,958,170 

8,780,052 

11,711,496 

10,310,463 

12,682,808 

14,507,945 

14,679,920 

10,241,601 

15,584,164 

19,208,786 

16,925,585 

17,376,588 


Valeur 


S  198,913 
213,258 
233.725 
216,654 
267,236 
381,959 
337,407 

"  351,686 
364,680 
353,053 
282,353 
367,569 
347,539 
448,659 
514,842 
634,492 
461,368 
603,582 
758,371 
662,098 
638,381 


(a)  Importations  de  blanc  de  céruse,  de  minium  et  de  protoxyde  de  plomb. 
(6)  Importations  de  blanc  de  céruse,  de  minium,   de  protoxyde  de  plomb  et  de 
blanc  de  zinc. 

(c)  Importations  de  blanc  et  de  ronge  de  plomb. 

La  statistique  de  la  production  de  minerai  de  plomb  de  la  Colombie- 
Britannique,  qui  constitue  de  beaucoup  la  plus  grande  partie  du  plomb 
produit  au  Canada,  est  donnée  au  tableau  7,  et  les  détails  de  la  pro- 
duction par  district  sont  présentés  au  tableau  8. 


DIVISION    DES   MINES 


63 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  26a 

L'augmentation  pour  l'année  1905,  comparée  à  1904,  est  de  54  p.  100, 
et  la  production  est  la  plus  élevée  enregistrée  jusqu'à  présent,  à  l'ex- 
ception de  1900.  Le  district  de  Slocan  a  diminué  sensiblement  comme 
importance  relative,  et  il  n'a  produit  que  10  p.  100  du  total,  tandis 
que  86  p.  100  provient  de  la  division  minière  de  Fort  Steele. 


Tableau  7. 

Plomb. 
Colombie-Britannique  :— Production. 


Exercice. 


Livres. 


1887 204,800 

1888 674,500 

1889 165,100 

1890 Nulle. 

1891 

1892 808,420 

1893 '  2,131,092 

1894 5,703,222 

1895 ;  16,461,794 

1896 !  24,199,977 

1897 38,841,135 

«89o 31,693,559 

1899 21,862,436 

1900 |  63,158,621 

1901 51,582,906 

1902 22,536,381 

1903 18,089,283 

1904     36,646,244 

1905  56,580,703 


Prix  par 
livre. 


cts. 


50 
42 
93 


09 

73 

29 

23 

98 

58 

78 

47 

37 

334 

069 

237 

309 

707 


Valeur. 


S    9,216 

29,813 

6,488 


33,064 

79,490 

187,636 

531,716 

721,159 

1,390,513 

1,198,017 

977,250 

2,760,031 

2,235,603 

917,005 

766,443 

1,579,086 

2,663,254 


Tableau  8. 

Plomb. 

Colombie-Britannique  :— Production  par  district. 


1902. 

1903. 

1904. 

1905. 

wiar 

Livres. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 
5,500 

4  s.  248, 828 
149,584 

1,002,114 

1,368,388 

•99.330 

339,883 

67,076 

Kootenay-Est — 
Fort-Steele   

3,017,756 
204,652 

3,083,039 

1,680,948 

13,651,144 

885,734 

13,108 

717,479 
951,296 

4,299,727 
1,072,542 
9,880,469 
1,144,239 

23,531 

21,071,236 
401,022 

3.091,648 

976,570 

10,611,227 

485,520 

9,021 

*res  districts 

Kootenay-Ouest 

Ainaworth 

son  

Slocan 



22,536,381 

18,089,283 

36,616,244 

56,580,703 

64  COMMISSION   GÉOLOGIQUE 

6-7  EDOUARD  VII,  A.   190^ 

Les  remarques  qui  suivent  sont  extraites  du  rapport  du  Minéralo- 
giste provincial  :-"  Dans  la  division  de  Fort-Steele,  Kootenay  oriental, 
la  mine  St-Eugène  a,  cette  année,  plus  que  doublé  sa  production  de 
l'an  dernier,  malgré  le  fait  que  l'on  perdit  plusieurs  mois  de  travail  à 
cause  d'un  incendie  qui  détruisit  le  matériel  d'extraction  de  la  galerie 
principale.  Le  gisement  est  un  gros  amas  de  basse  teneur  ;  le  minerai 
est  une  galène  peu  argentifère,  dans  une  gangue  siliceuse,  et  doit  subir 
une  concentration.  La  production  de  cette  année  atteignit  150,000 
tonnes  de  minerai,  qui  produisirent  environ  900,000  onces  d'argent  et 
36,000,000  de  livres  de  plomb  ;  chiffres  qui  dépassent  de  beaucoup 
ceux  de  toutes  les  autres  mines  de  plomb  individuelles  de  la  Colombie- 
Britannique,  et  qui  représentent  environ  65  p.  100  de  la  production 
de  cette  province.  La  mine  North  Star,  qui  durant  plusieurs  années 
fut  l'une  des  mines  de  plomb  argentifère  les  plus  importantes,  est 
épuisée  et  a  été  virtuellement  abandonnée  ;  de  grands  travaux  de  dé- 
veloppement que  l'on  y  a  exécutés,  n'ont  pas  réussi  à  découvrir  d'autres 
amas  ;  les  petites  expéditions  que  l'on  a  faites  de  cette  mine  durant 
l'année,  représentent  ce  qui  restait  de  minerai  visible  dans  la  mine. 

Avec  l'extinction  de  la  North  Star,  nous  avons  à  enregistrer  le  dé" 
veloppement  d'une  mine  adjacente,  la  Sullivan  qui  a  pris  sa  place  et 
qui  occupe  maintenant  le  second  rang  en  importance  des  mines  de 
plomb  argentifère  de  la  province.  Sa  production  s'est  élevée  cette 
année  à  11,500.000  livres,  soit  environ  20  p.  100  de  la  production  de  la 
Colombie-Britannique.  " 
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NICKEL. 

La  production  du  nickel  (teneur  de  la  matte  expédiée)  provenant  du 
minerai  de  nickel  cuprifère  du  district  de  Sudbury  de  l'Ontario,  a 
atteint  un  total  de  18,870,315  livres  en  1905,  la  plus  élevée  enregistrée 
jusqu'ici  ;  ce  chiffre  représente  une  production  double  de  celle  de  1901, 
et  est  une  augmentation  de  8,328,432  livres  ou  79  pour  cent  sur  celle 
de  1904. 

La  valeur  tota'ede  la  production  de  1905  est  de  $7,550,526,  calculée 
(1  après  le  prix  moyen  du  nickel  au  cours  de  New-York,  soit  40centins 
la  livre.  Les  compagnies  qui  exploitent  les  gisements  du  district  sont 
les  suivantes  : — 

La"Canadian  Copper  Co."  (International  Nickel  Co.)  de  Copper 
Cliff,  Ont  et  de  New-York. 

La  "  Mond  Nickel  Co."  Mines  Victoria,  Ont.  et  Londres,  Angleterre. 

La  "  Lake  Superior  Power  Co."  (Syndicat  Lake  Superior)  du  Sault 
S  te- Marie,  Ontario. 

Seules  les  deux  premières  opérèrent  en  1905. 

Les  détails  de  la  production  de  minerai,  de  matte,  etc.,  en  1905,  sont 
donnés  ci-dessous. 

Tonnes  de  2,000  livres. 

Minerai  extrait  277,766  tonnes. 

..       fondu 251,421  •• 

Matte  produite 17,388  m 

ii        expédiée 17,405  m 

h        en  magasin  à  la  fin  de  l'année 2,675  h 

Teneur  en  cuivre  de  là  matte  expédiée  .„. .  ..    4,386  h 

nickel            ..                .,          9,438  .. 

Valeur  de  la  matte  expédiée $4,019,814. 

D'après  les  rapports  des  douanes,  les  exportations  de  nickel,  contenu 
dans  la  matte  expédiée  durant  les  douze  mois  finissant  le  31  décembre 
1 905,  furent  comme  il  suit  : 

Grande-Bretagne 1,281,594  livres. 

Etats-Unis 16,036,465    ., 

Total 17,318,059    ., 

Le  prix  du  nickel  raffiné  est  resté  stable  pendant  toute  l'année  ; 
j-elon  le  "  Engineering  and  Mining  Journal  "  de  New-York,  le  prix,  en 
grosses  quantités,  livrées  à  New- York  ou  autres  points  équivalents,  a 
varié  entre  40  et  4  7  centins  la  livre,  selon  la  livraison  et  les  conditions 
de  la  commande.  En  quantités  moindres,  le  prix  a  varié  de  48  à  60 
centins  la  livre  selon  l'importance  des  commandes. 

Quelques-uns  des  minerais  du  district  de  Cobalt,  qui  est  maintenant 
célèbre,  contiennent  de  4  à  7  pour  cent  de  nickel,  en  plus  de  leur  teneur 
en  cobalt,  argent  ou  arsenic,  mais  nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer 
de  chiffres  à  cet  égard  pour  p  uvoir  les  ajouter  aux  tableaux  de  produc- 
tions 
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Tableau  1. 

Nickel. 

Production   annuelle. 


Prix  moyen 

Livres  de  nickel 
dans  \\  matte. 

définitif   par 
livre. 

New-York. 

Valeur. 

*830,477 

60c. 

$     498,286 

1,435,742 

65c. 

933,232 

4,035,347 

60c. 

2,421,208 

2,413,717 

58c. 

1,399,956 

3,982,982 

52c. 

2,071,151 

4,907,430 

38àc. 

1,870,958 

3,888,525 

35c. 

1,360,984 

3,397,113 

35c. 

1,188,990 

3,997,647 

35c. 

1,399,176 

5,517,690 

33c. 

1,820,838 

5,744,000 

36c. 

2,067,840 

7,080,227 

47c. 

3,327,707 

9,189,047 

50c. 

4,5! '4,523 

10,693,410 

47c. 

5,025,903 

12,505,510 

40c. 

5,002,204 

10.547,883 

40c. 

4,219,153 

18,876,215 

40c. 

7,550,526 

Calculé  d'après  les  expéditions  par  chemins  de  fer. 


Tableau    2. 

Nickel. 

Exportations  .  * 


Année  civile. 

Valeur. 

Année  civile. 

Valeur. 

1890 

$  89,568 
667,280 
293,149 
629,692 
559,356 
521,783 
658,213 
723,130 

1898 

1899 

1900 

$1,019,363 
939,915 
1,031,030 
751,080 
1,007,211 
1,116,099 
1,091,349 
1,569.693 

1891 

1892 

1893 

190L 

1894 

1895 

1896 

1897 

1902 

1903 

1904 

1905 

' 

*En  réalité,  tout  le  minerai  et  la  matte  nickelifère  produits  en  Canada  sont  exportés, 
l'apparente  différence  entre  les  tableaux  n°  1  et  n°  2  étant  due  à  ce  que  la  base  d'éva- 
luation adoptée  était  différente  dans  les  deux  cas.  Le  tableau  1  représente  la  valeur 
finale  totale  du  nickel  produit  en  Canada  pour  les  années  représentées.  Dans  le 
tableau  2,  la  valeur  du  produit  expédié  est  déclarée  en  douane  au  prix  qu'il  a  sur  les 
lieux  pour  les  exploitants,  et  dépend  de  la  phase  particulière  jusqu'à  laquelle  ils 
poussent  le  procédé  d'extraction  dans  le  temps,  c'est-à-dire,  si  les  expéditions  sont  de 
minerai  brut,  de  matte  de  qualité  inférieure  ou  supérieure,  etc. 
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Tableau  3. 

Nickel. 
Importations. 


Exercice. 

Valeur. 

1890   

$  3,154 

3,889 

3,208 

2,905 

3,528 

4,267 

4,787 

4,737 

5,882 

9,449 

6,988 

12,029 

15,448 

26,177 

14,682 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900  

1901 

1902 

1903 

1904 

190  '   \ Nickel* 

Droits. 

10  p.  100. 
En  franch. 

15,351 
3,725 

$  19,076 

*Classifié  sous  l'en-tête  général  de  "  Minéraux  "  clans  les  Tableaux  du  Commerce  et 
de  la  Navigation. 
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Zinc. 


La  fonderie  de  zinc  que  la  "  Canadian  Métal  Co"  est  en  voie  d'instal- 
ler à  Frank,  Alberta,  n'était  pas  terminée  à  la  fin  de  l'année  1905, 
conséquemment  nous  n'avons  pas  de  production  de  zinc  à  enregistrer 
cette  année. 

Les  minerais  de  zinc  et  les  concentrés  des  mines  en  1905  se  sont 
élevés  à  9,413  tonnes,  évalués  à  $139,200  et  représentent  le  produit  de 
mines  de  la  Colombie- Britannique.  Nous  n'avons  pas  reçu  avis  de  pro- 
duction de  la  province  d'Ontario. 

Tableau  1. 

ZlNC. 

Production  annuelle. 


Année   civile. 


1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904 

1905 


Minerai  expédié. 


Tonnes. 


1,162 
865 
261 


158 
1,000 

597 
9,413 


Valeur  sur 
le  carreau. 


11,000 

18,165 

4,810 


1.659 

10,500 

3,700 

139,200 


Zinc  métallique 
équivalent. 


Livres. 


Valeur  en 
zinc  raffiné. 


788,000 
814,000 
212,000 


142,200 

900,000 
477,568 


36,011 

46,805 

9.342 


6,88? 
48,660 
24,356 


*Ces  chiffres  ne  sont  pas  disponibles. 


Tableau  2. 

Zinc. 
Importations  de  zinc  en  saumons  et  en  feuilles. 


Exercice. 

Qtx. 

Valeur. 

Exercice. 

Qtx. 

Valeur. 

1880 

13,805 
20,920 
15,021 
22,765 
18,945 
20,954 
23,146 
26,142 
16,407 
19,782 
18,236 
17,984 
21,881 

$67,881 
94,015 
76,631 
94,799 
77,373 
70,598 
85,599 
98,557 
65.827 
83,935 
92,530 
105,023 
$127,302 

1893 

1894 

26,446 
20,774 
15,061 
20,223 
11,946 
35,148 
18,785 
28,748 
20,527 
34,871 
26,646 
25,553 
25,141 

124,360 

90,680 

63,373 

80,784 

57,754 

112,785 

107,477 

156,167 

103,457 

141,560 

142,827 

138,057 

141,514 

1881 

1882 

1895 

1883 

1896 

1897  

1898. 

1899 

1900 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1901 

1902 

1889  

1890 

1891 

1903 

1904 

1905  En  franc. 

1892 
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Tableau  3. 

Zinc 

Importations  de  zinc  de  commerce. 


Exercice. 

Qtx. 

Valeur. 

Exercice. 

Qtx. 

Valeur. 

1880 

1,073 
2,904 
1,654 
1,274 
2,239 
3,325 
5,432 
6,908 
7,772 
8,750 

14,570 
6,249 

13,909 

$  5,310 
12,276 
7,779 
5,196 
10,417 
10,875 
18,238 
25,007 
2!»,  762 
37,403 
71,122 
31,4;')!) 
62,550 

1893 

1894 

10,721 

8,423 

9,249 

10,897 

8,342 

2,794 

5,450 

5,836 

14,621 

18,356 

23,159 

33,952 

37,941 

$49,822 

35,615 

30,245 

40,548 

32,826 

13,561 

29,687 

29,416 

58,283 

80,757 

110,817 

164,751 

206,244 

1881         

1882 

1883 

L884   

1885 

1886 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1905  En  franc 

Table  4. 

Zinc. 

Importations  d'articles  en  zinc. 


Exercice. 


1880. 

1881. 

1882. 

1883 

1884. 

1885. 

1886. 

1887. 

1888. 

1889. 

1890 

1891. 

1892. 


Valeur. 


I  8,327 

20,178 

15,526 

22,599 

11,952 

9,459 

7,345 

6,561 

7,402 

7,233 

6,472 

7,178 

7,563 


Exercice. 


1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 


Valeur. 


7,464 

6,193 

5,581 

6,290 

5,145 

10,503 

14,661 

11,475 

6,882 

6,683 

9,754 

12,682 


1905  /Tuyaux  en  zinc  étirés  sans  joints. .  . . 
(.Tous  autres  articles  en  zinc  N.  A. P. 


Total. 


Droit. 

En  f ranch. 

25% 


$  11,912 


$  11,912 


Nous  avons  enregistré  cette  année  la  première  expédition  de  minerai 
de  zinc  de  la  Colombie-Britannique.  La  production  de  zinc  du  Canada 
des  années  antérieures  à  1905,  telle  que  donnée  au  tableau  1,  provenait 
exclusivement  des  mines  du  Canada  oriental,  qui  ne  sont  exploitées 
que  d'une  manière  plus  ou  moins  continue  ;  les  principales  de  ces  mines 
sont  les  mines  Calumet,  sur  l'île  Calumet,  comté  de  Pontiac,  P.  Q.  ;  la 
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mine  Zenith,  près  de  la  station  de  Rossport,  district  de  Thunder  Bay, 
Ontario,  et  la  mine  Richardson,  comté  de  Frontenac,  Ontario. 

Les  notes  suivantes,  concernant  l'industrie  du  zinc  en  Colombie- 
Britannique,  sont  extraites  du  Rapport  du  Ministre  des  mines  de  cette 
province  pour  l'année  1905  : — 

"  Cette  année,  pour  la  première  fois,  nous  avons  noté  d'importantes 
ventes  de  minerais  de  zinc.  Des  ateliers  pour  l'enrichissement,  ou  con- 
centration, de  ces  minerais  ont  fonctionné  à  Kaslo,  à  Roseberry  et  à 
Pilot  Bay.  Ces  usines  ne  sont  que  des  concentrateurs  où  les  matières 
étrangères  et  les  éléments  délétères  seront  soigneusement  éliminés,  tels 
que  pyrites  et  carbonates  de  fer,  galène  et  gangue. 

Les  "  concentrés  "  de  zinc  résultant  de  ces  opérations  ont  trouvé 
un  débouché  facile,  à  des  prix  variés  selon  leur  teneur  en  zinc  et 
l'absence  d'éléments  délétères,  entre  $25  la  tonne  pour  du  minerai  de 
53  p.  100  de  zinc  dans  un  minerai  pur,  à  $10  par  tonne  pour  du  mi- 
nerai de  40  p.  100  ou  moins  pur. 

Durant  le  cours  de  l'année  on  a  vendu  environ  9,413  tonnes  de  con- 
centrés, représentant  une  valeur  de  $139,200  aux  points  d'expédition. 

La  presque  totalité  de  ce  minerai  provient  du  district  de  Slocan, 
mais  n'a  pas  nécessairement  été  extrait  pendant  le  cours  de  l'année, 
car  ces  ventes  comprennent  aussi  les  concentrés  de  zinc  accumulés  an- 
térieurement, et  qui  ont  trouvé  un  débouché  cette  année  pour  la  pre- 
mière fois. 

Jusqu'à  présent  la  majorité  des  minerais  de  zinc  a  été  exportée  au 
Etats  Unis,  mais  une  fonderie  de  zinc  est  en  voie  de  construction  à 
Frank,  Alberta,  à  une  courte  distance  de  la  frontière  interprovinciale, 
et  il  est  tout  probable  que  la  plus  grande  partie  de  la  production  de  la 
Colombie-Britannique  sera  à  l'avenir  traitée  dans  cette  usine.  * 

Une  commission  nommée  par  le  gouvernement,  et  comptant  parmi 
ses  membres  M.  W.  R.  Ingalls,  de  New-York,  et  M.  Phillip  Argall, 
du  Colorado,  passèrent  la  campagne  de  1905  à  faire  une  investigation 
sur  l'avenir  de  l'industrie  du  zinc  en  Colombie-Britannique,  et  sur  les 
méthodes  de  traitements.  Le  rapport  de  cette  commission  n'a  pas 
encore  été  publié."  f 

A  deux  reprises  différentes  on  fit  des  essais  à  Vancouver  sur  la 
fonte  des  minerais  de  zinc-plombifères  par  l'électricité,  auxquels  on 
invita  le  Minéralogiste  provincial  a  envoyer  un  représentant.  M. 
Carmichael,  le  chimiste  provincial  se  rendit  à  cette  invitation,  mais  il 
fait  rapport  que  ces  démonstrations  ne  réussirent  pas,  à  cause  de  cer- 
tains obstacles  que  l'on  pourra  peut-être  surmonter. 

*  Cette  usine  fut  mise  en  marche  en  juin  1906,  et  la  première  coulée  de  zinc  eut  lieu 
dans  le  cours  de  ce  mois.  On  trouvera  un  peu  plus  loin  une  série  de  notes  par  M. 
Théo.  Denis,  sur  le  matériel  de  cette  fonderie. 

t  Ce  rapport  parut  dans  le  courant  de  l'année  1906. 
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De  tous  les  gisements  encore  non  développés  de  minerais  de  zinc, 
exclusivement,  il  nous  semble  que  les  concessions  jalonnées  le  long  du 
ruisseau  Pingston,  dans  la  division  minière  du  lac  Arrow,  offrent  les 
atHeurements  de  surface  les  plus  pleins  de  promesses." 

Usine  de  zinc  de  Frank,  Alberta. 

La  "  Canadian  Métal  Co.,"  un  syndicat  composé  en  grande  partie 
de  capitalistes  français,  a  construit  à  Frank,  Alberta,  une  importante 
fonderie  de  zinc,  où  on  a  l'intention  de  traiter  tous  les  minerais  que 
l'on  expédiait  précédemment  aux  Etats-Unis.  La  nouvelle  usine  pro- 
duira du  zinc  de  commerce,  et  on  a  aussi  l'intention  de  prendre  des 
dispositions  pour  extraire  des  minerais  de  zinc  leur  teneur  d'argent. 

La  "Canadian  Métal  Co."  a  aussi  acquis  plusieurs  concessions  mi- 
nières contenant  d<  s  gisements  de  zinc,  dans  le  district  de  Slocan,  et 
on  a  l'intention  d'y  commencer  les  travaux  immédiatement.  Cette 
compagnie  a  aussi  acheté  la  fonderie  de  Pilot  Bay,  qu'elle  transfor- 
mera en  un  atelier  de  concentration  et  d'enrichissement.  De  plus, 
elle  possède  une  mine  de  houille  à  Frank,  et  on  est  en  train  d'établir 
un  charbonnage  à  quelques  centaines  de  pieds  seulement  de  l'usine. 

La  fonderie  est  située  à  Frank,  Alberta,  sur  la  ligne  du  chemin  de 
fer  Pacifique  Canadien,  branche  de  Crows'  Nest,  à  moins  de  douze  milles 
de  la  frontière  entre  la  Colombie-Britannique  et  l'Alberta.  On  décida 
sur  ce  site  à  cause  de  la  proximité  de  la  source  de  combustible. 

Les  minerais  traités  sont  ceux  de  la  Colombie-Britannique,  tant 
bruts  qu'enrichis.  La  fonderie  a  une  capacité  de  60  tonnes  de  minerai 
par  jour  et  on  a  pris  des  dispositions  pour  pouvoir  doubler  cette  capa- 
cité si  le  besoin  s'en  fait  sentir. 

Nous  donnons  ci  dessous  des  analyses  moyennes  des  minerais  traités 
à  la  fonderie  : — 

Minerai  de  zinc,  district  Slocan — Plomb  3  p.  100,  zinc  48  p.  100  ; 
fer  7  p.  100,  silice  8  p.  100,  chaux  traces  ;  argent  10  oz.  par  tonne. 

Minerai  grillé. — Plomb  3-2  ;  zinc  42-9  ;  fer  6*5  p.  100,  chaux  7*0  ; 
soufre  (à  cause  de  !a  chaux)  39  p.   100. 

Le  procédé  adopté  dans  la  fonderie  est  des  plus  simples.  Les  mine- 
rais de  zinc  sont  broyés,échantillonnés  et  emmagasinés  dans  des  trémies. 
Le  procédé  de  la  fonte,  comprenl  un  grillage  dans  des  fours,  qui  con- 
vertit le  sulfure  de  zinc  en  oxyde.  Ceci  est  mélangé  soigneusement 
avec  un  agent  réducteur  qui  dans  ce  cas  est  de  la  poussière  de  charbon  ; 
ce  mélange  est  distillé,  et  le  zinc  métallique  qui  en  résulte  est  coulé 
dans  des  moules.  Les  résidus  du  procédé  de  distillation  sont  ensuite 
traités  pour  en  extraire  l'argent. 

Les  chambres  de  broyage  et  d'échantillonnage  se  composent  : — 

D'un  concasseur  vertical  (Allis-Chalmers). 

D'un  broyeur  à  rouleaux  26  x  26. 

D'un  échantillonneur  automatique. 
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D'un  tamis  à  secousses  Jeffrey. 

D'une  série  de  transporteurs  à  hélice. 

Le  minerai  est  directement  déchargé  dans  le  concasseur  vertical 
après  pesé..  Le  produit  broyé  est  élevé  au  tamis  (10  mesh).  Il  se 
sépare  en  deux  parties  : — une  partie  fine  et  un  refus. — Ce  dernier  est 
transporté  au  moyen  d'une  hélice  au-dessus  du  broyeur  à  rouleaux,  et 
le  produit  broyé  repasse  au  tamis.  Ce  cyle  est  répété  jusqu'à  ce  que 
tout  le  minerai  traverse  le  tamis. 

La  partie  fine  passe  dans  l'échantillonneur  automatique  et  de  là  est 
repris  par  deux  élévateurs  à  godets  et  une  chaîne  à  disques  transpor- 
teurs qui  le  distribue  dans  les  magasins  à  minerais. 

Magasins  à  minerais. — Ceux-ci  peuvent  contenir  900  tonnes.  L'ou- 
verture de  déchargement  se  trouve  au  milieu  de  la  partie  inférieure, 
sous  laquelle  vient  se  placer  la  wagonnet  de  transport.  Le  minerai 
est  alors  envoyé  au  grillage,  jeté  dans  la  fosse  d'un  élévateur  à  godets 
et  distribué  dans  chaque  four  de  grillage  au  moyen  d'une  vis  d'Archi- 
mède  ou  transporteur  à  hélice. 

Les  fours  de  grillage  sont  des  fours  Merton,  à  rablage  mécanique, 
refroidissement  d'eau.  Cinq  soles  superposées,  avec  sole  de  fnrssage 
de  12'  de  diamètre  et  chauffage  au  gaz.  Ces  fours  sont  entièrement 
nouveaux  dans  l'industrie  du  zinc.  Le  minerai  marche  en  sens  inverse 
du  gaz.  Ces  fours  ont  été  construits  par  la  Union  Iron  Works  de  San 
Francisco.  Il  y  en  a  quatre  installés  et  des  dispositions  sont  prises  pour 
l'insallation  de  quatre  fours  additionnels. 

Le  mélange  de  minerai  et  de  charbon  (agent  réducteur)  se  fait  dans 
deux  "  pug-mills." 

Le  minerai  venant  des  fours  à  grillage  est  refroidi  sur  un  carreau, 
mélangé  avec  la  proportion  voulue  de  charbon  menu  et  le  tout  est  mé- 
langé dans  les  deux  pug-mills.  Le  mélange  est  élevé  par  une  chaîne 
à  godets  dans  un  petit  magasin  de  distribution  et  distribué  aux  wa- 
gonnets de  chargement  pour  être  envoyé  aux  fours  de  distillations. 
Ceux-ci  se  composent  de  5  groupes  de  fours  de  240  creusets  chacun  en 
quatre  rangées  horizontales  ;  chauffage  au  gaz  et  récupérateur  de  cha- 
leur pour  l'air  seulement.  Renversement  du  courant  gazeux  toutes 
les  demi  heures. 

La  batterie  de  gazogènes  se  compose  de  4  gazogènes  à  joints  hydrau- 
liques, système  Taylor,  gaz  à  l'eau,  de  9'  6  de  diamètre,  et  de  deux  de 
8'  à  plateaux  mobiles. 

Le  charbon  qui  provient  de  la  mine  même  de  la  Canadian  Métal  Co. 
est  emmagasiné  dans  le  bâtiment  des  gazogènes. 

La  poterie  se  compose  de  deux  pug-mills,  broyeur  pour  argile  réfrac- 
taire,  machines  hydrauliques,  presses  Mahler  pour  mouffles,  et  bocard 
pour  argile.  Toutes  les  briques  réfractaires  employées  à  l'usine  sont 
fabriquées  sur  place.  L'argile  provient  de  Saint  Louis,  car  on  ne  peut 
s'en  procurer  de  convenable  dans  le  pays. 
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L'installation  de  force  motrice  comprend  3  machines  à  vapeur,  deux 
de  35  chevaux  et  une  de  60,  placées  en  différents   endroits   de   l'usine. 

Il  y  a  aussi  des  ateliers  de  réparation,  de  charpenterie,  laboratoires, 
bureaux,  etc. 


PRODUITS  METALLIQUES   DIVERS 

ALUMINIUM 

La  "  Northern  aluminum  Company  '  a  d'importantes  usines  à 
Shawenegan  Falls,  Que.,  où  on  fabrique  de  l'aluminium  avec  des  mi- 
nerais importés  de  France  et  d'Allemagne.  Il  y  a  aussi  une  fabrique 
de  fil  d'aluminium,  où  ce  métal  est  converti  en  cables  et  en  fils,  qui 
sont  maintenant  fort  usités  pour  la  transmission  d'électricité.  On  ne  se 
sert  pas  de  matières  premières  du  Canada,  mais  il  est  intéressant  de 
mentionner  cette  industrie,  pour  essayer  de  stimuler  la  prospection  de 
minerais  d'aluminium.  La  Northern  Aluminum  Company  emploie 
de  la  bauxite  importée  de  France  et  d'Allemagne. 

ANTIMOINE 

L'exploitation  de  minerais  d'antimoine  a  été  des  plus  irrégulières,  et 
antérieurement  à  1905  nous  n'avions  pas  eu  de  production  à  enregis- 
trer depuis  1898.  En  1905,  les  minerais  d'antimoine  aurifères  de 
West  Gore,  comté  d'Hants,  Nouvelle-Ecosse,  furent  exploités  active- 
ment, et  les  mines  employèrent  vingt  ouvriers. 

Non  seulement  la  quantité  de  minerai  extraite  fut  relativement  im- 
portante, mais  on  fit  aussi  des  essais,  afin  de  déterminer  les  méthodes 
les  plus  efficaces  pour  recouvrer  la  teneur  en  or  et  pour  concentrer  les 
minerais  afin  d'éviter  de  hauts  frais  de  transport. 

Dans  le  rapport  du  Département  des  mines  de  la  Nouvelle-Ecosse 
pour  l'année  1905,  pages  69  à  108  on  trouvera  une  description  du  déve- 
loppement des  mines  et  des  méthodes  de  traitement. 

Selon  ce  même  rapport  on  aurait  extrait  de  ces  mines  environ  4000 
tonnes  de  minerai,  divisé  en  deux  classes  comme  il  suit  : 

430  tonnes  ayant,  dit-on,  une  teneur  de  46  p.  100  d'antimoine  et 
5,56  onces  d'or  par  tonne. 

3,570  tonnes,  contenant,  dit-on,  8  p.  100  d'antimoine  et  $10  d'or  par 
tonne. 

On  expédia  à  des  fonderies  d'Angleterre,  527  tonnes  de  minerai, 
contenant  en  tout  $27,657  d'or.  La  valeur  de  l'antimoine  n'est  pas 
donnée. 
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Produits  métalliques  divers. 


Production  annuelle  de  minerai  d'antimoine. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1886 

1887 

1888       

1889 

1890 

'      665 
584 
345 
55 
26i 
10 
Néant. 
1,344 
Néant. 
527 

$31,490 

10,860 

3,696 

1,100 

625 

60 

Néant. 

20,000 

Néant. 

1891    

1892  à  1897 

1898 

1899  à  1904 

1905 ■ 

Tableau  2. 


Produits  métalliques   diver-'. 


Exportations  de  minerais  d'antimoine. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1880 

1881 

1882 

1883 

40 
34 
323 
165 
483 
758 
665 
229 
352^ 
30 

$   1,948 

3,308 

11,673 

4,200 

17,875 

36,250 

31,490 

9,720 

6,894 

695 

1890 

1891 

3S 

H 

Néant. 

1,232 

6$ 

210 

10 

90 

33 

160 

525 

$  1,000 

60 

Néant. 

15,295 

190 

3,441 

1,643 

13,658 

4,332  | 

7,237 

27,118 

1892  à  1897  . . 

1898 

1899 

1900 

1901. 

1902 

1903 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1904 

1905 
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Tableau  S. 

Divers. 

Importations  d'antimoine. 


Exercice. 


1880. 
1881. 
1882. 
1883. 
1884. 
1885. 
1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 


Livres. 


42,247 


183,597 

105,340 

445,600 

82,012 

89,787 

87,827 

120,125 

119,034 

117,066 

114,084 


Valeur. 


S  5,903 

7,060 

15,044 

10,355 

15,564 

8,182 

6,951 

7,122 

12,242 

11,206 

17,439 

17,483 


Exercice. 


1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897, 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 


Livres. 


180,308 
181,823 
139,571 
79,707 
163,209 
134,661 
156.451 
289,066 
186,997 
350,737 
504,822 
868,146 
418,943 


Valeur. 


$17,680 

14,771 

12,249 

6,131 

9,557 

8,031 

12,350 

16,851 

20,001 

24,714 

39,276 

65,434 

27,112 


{Antimoine,  ou  régule  d'antimoine,  non 
moulu,  pulvérisé  ou  autrement  ouvré. 
Sels  d'antimoine 

Total 


Droit. 
En  f  ran. 


92,785 
93,669 


186,454 


6,664 
6,164 


12,828 


COBALT. 

D'après  les  chiffres  reçus  par  le  Bureau  des  mines  de  l'Ontario,  la 
production  de  cobalt  pendant  l'année  1905  fut  de  29  tonnes  évaluées  à 
$36,620,  dérivé  en  grande  partie  du  traitement  des  minerais  nickeli- 
fères  du  district  de  Sudbury  et  aussi  des  minerais  de  cobalt-argent-ar- 
senic du  township  du  Coleman.  D'après  le  rapport  de  ce  même  Bureau, 
la  production  en  1905,  de  cette  dernière  source  atteignit  120  tonnes 
évaluées  à  $100,000. 

MERCURE. 

Nous  n'avons  pas  reçu  de  rapport  de  production  de  mercure  depuis 
1897.  La  faible  quantité  produite  en  1895,  1896  et  1897,  provenait 
des  gisements  situés  à  l'extrémité  occidentale  du  lac  Kamloops,  Col. 
Brit.  Ces  gîtes  sont  des  filons  de  quartz  au  sein  desquels  se  trouvent 
des  amas  de  cinabre.  Ces  filons  parcourent  une  zone  de  roche  décom- 
posées d'âge  tertiaire. 
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Tableau  4. 
Produits  métalliques  divers 
Production  de  mercure. 


Année  civile. 


1895. 
189G. 
1897. 


Cruchons 
(76£liv.) 


71 

58 
9 


Prix  par 
cruchon. 


33  00 
33  44 
36  00 


Valeur. 


$  2,343 

1,940 

324 


Tableau  5. 

Produits  métalliques   divers 

Importations  de  mercure. 


Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

1882 

1883 

2,443 
7,410 

5,848 

14,490 

13,316 

18,409 

27,951 

22,931 

15,912 

29,775 

30,936 

50,711 

36,914 

63,732 

77,869 

76,058 

59,759 

103,017 

85,342 

140,610 

97,283 

164,968 

151,107 

103,330 

$    965 

2,991 

2,441 

4,781 

•      7,142 

10,618 

14,943 

11,844 

7,677 

20,223 

15,038 

22,998 

14,483 

25,703 

32.343 

33,534 

36,425 

51,695 

51,987 

94.564 

56,615 

91,625 

80,658 

38,412 

1884 

1885., 

1886 

1887... 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 :... 

1893 

1894 

1895 

1896     

1897 

1898     

1899  

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 En  f ranch. 

Platine 

Quoique  la  présence  du  platine  soit  très  répandue  dans  les  placers 
de  la  Colombie-Britannique  la  production  ne  s'est  élevée  qu'à  environ 
$500  provenant  des  sables  des  environs  du  creek  Granité,  Similkameen. 
La  Consolidated  Cariboo  Hydraulic  Company  de  Cariboo  et  la  Berry 
Creek  Mining  Company  du  creek  Thiebert  en  produisirent  aussi  de 
faibles  quantités  à  la  suite  d'expériences.  Le  directeur  de  cette  der- 
nière compagnie  donne  le  rapport  qui  suit  : — "  Nous  fîmes  des  expé- 
riences sur  la  concentration  des  sables  noirs  qui  contiennent  des  mi- 
nerais du  groupe  platine.    Dans  ce  but  nous  installâmes,  à  la  décharge 
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du  canal  de  lavage,  une  série  de  tables  couvertes  de  tissus  grossiers  de 
toile  et  de  paillassons  de  fibres  de  cocotier. 

Quoique  l'installation  n'était  qu'à  titre  d'expérience,  la  concentration 
donna  des  résultats  satisfaisante  Durant  les  21  jours  d'opérations 
nous  recueillîmes  250  livres  de  "  concentrés  ",  et  cettV  quantité  eut 
été  beiucoup  plus  forte  eussions-nous  pu  disposer  d'un  ouvrier  possé- 
dant des  notions  des  principes  de  concentration  mécanique." 

Une  analyse  de  ces  concentrés,  faite  dans  les  laboratoires  du  gou- 
vernement provincial,  donna  60  onces  de  platine  par  tonne  de  con- 
centrés, et  des  analyses  faites  à  San  Francisco  montrèrent  une  teneur 
de  15  onces  de  platine  et  de  7  onces  d'or  par  tonne.  Ces  résultats 
furent  obtenus  de  graviers  de  la  surface  du  dépôt,  et  comme  les  cou- 
ches inférieures  doivent  naturellement  être  beaucoup  plus  riches  en 
minéraux  lourds,  les  concentrés  de  ces  dernières  doivent  donner  des 
résultats  beaucoup  plus  élevés. 


Tableau  6. 

Produits  métalliques  divers 

Production  annuelle  de  platine. 


Année  civile. 

Valeur. 

Année  civile. 

Valeur. 

1887 

$  5,600 

6,000 

3,500 

4,500 

10,000 

3,500 

1,800 

950 

3,800 

750 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

$  1,600 

1,500 

825 

Nulle. 

457 

46,502 

33,345 

10,872 

500 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1902 

1903  .    .     

1904 

1905 

1893 

1894 

1895 

1896 

Tableau  7. 

Produits  métalliques  divers 

Importations  de  platine 


Exercice. 

Valeur. 

Exercice. 

Valeur. 

1883 

$      113 
576 
792 
1,154 
1,422 
13,475 
3,167 
5,215 
4,055 
1,952  1 
14,082  1 
7,151  i 

1895.. 

1896 

1897 

1898 

i  1899 

1900 

1901 

i  1902 

1  1903 

$3,937 

6,185 

9,031 

9,781 

9,671 

57,910 

20,263 

19,357 

21,251 

28,112 

61719 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889. . . 

1890 

1891. . . 

1892, 

1904 

1905* 

1893 

1894 

*Fil  et  feuilles  de  platine,  et  platine  en  barres,  plaques  ou 
lingots  ;  alambics,  bassins,  condenseurs,  tubes  et  tuyaux  de 
platine,  importés  par  les  fabricants  d'acide  sulfurique  pour  ser- 
vir dans  leurs  usines.     En  franchise. 
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La  production  élevée  pour  les  années  1902,  1903,  1904  (tableau  6) 
provint  des  minerais  du  district  de  Sudbury,  Ontario,  ou  plus  exacte- 
ment, elle  fut  extraite  des  résidus  accumulés  pendant  plusieurs  années 
résultant  du  traitement  des  mattes  de  nickel  cuprifères  expédiées  de  ce 
district. 

PALLADIUM 

On  avait  depuis  longtemps  reconnu  la  présence  de  palladium  dans 
les  minerais  de  nickel  du  district  de  Sudbury  ;  mais  pendant  plusieurs 
années  nous  ne  pûmes  obtenir  aucuns  renseignements  au  sujet  de  l'ex- 
traction des  métaux  du  groupe  platine  au  cours  du  traitement  que 
l'on  fait  subir  aux  minerais  et  aux  mattes  de  ce  district.  Dès  1889 
on  découvrait  que  le  minerai  sperrylite,  l'arséniure  de  platine,  qui  est 
pré-ent  dans  le  minerai  de  Sudbury,  contenait  des  traces  de  palladium, 
mais  on  n'attribua  à  cette  découverte  qu'un  intérêt  minéralogique.  Ce- 
pendant, depuis  quelques  années,  les  sources  de  production  de  platine 
n'ont  pu  pourvoir  aux  demandes  de  ce  métal,  et  on  considère  le  palla- 
dium comme  pouvant  y  suppléer,  à  cause  de  sa  malléabilité  et  de  son 
point  de  fusion  élevé.     (Palladium  1500UC,  platine  1750°C). 

On  extrait  maintenant  le  palladium  des  minerais  de  Sudbury,  et 
selon  les  chiffres  reçus  au  bureau  des  Mines  de  l'Ontario  la  production 
des  trois  dernières  années  a  été  comme  il  suit  : 

onces  valeur 

-    1902 4,411 $86,014 

1903 3,177 61,952 

1903 952 18,564 

Les  chiffres  élevés  des  années  1902  et  1903  sont  probablement  dus  à 
des  remaniements  d'anciens  résidus  accumulés  pendant  les  années  pré- 
cédentes. 

Etain 

On  n'a  pas  encore  découvert  au  Canada  de  gisements  exploitables 
de  minerais  d'étain,  quoiqu'il  s'élève  souvent  des  rapports  non  fondés 
de  découvertes  importantes  de  cette  nature.  Nous  donnons  ci  dessous 
les  chiffres  se  rapportant  au  commerce  d'étain  et  de  fer-blanc  du  Canada. 
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Tablkau  8. 

Produits  métalliques  divers 

Importations  d'étain  et  de  ferblanterie. 


Exercice. 

Valeur. 

Exercice. 

Valeur. 

1880 

1881.. 

L882.. 

1883   . 
1884. . 
1885  . 
1886.. 
L887.. 
1888.. 

18 '0.. 
1891 . . 
1892.. 

$  281,880 
413,924 
790,285 
1,274,150 
1,018,493 
1,060,883 
1,117,368 
1,187,312 
1,164,273 
1,243,794 
1,289,756 
1,206,918 
1,594,205 

1893.    ... 
1894 

$1,242,994 
1,310,389 
973,397 
1,237,684 
1,274,108 
1,550,851 
1,372,813 
2,418,455 
2,339,109 
2,293,958 
2,712,186 
2,389,557 

1895 

1896 

1897 

1898  

1  1899. 

1900. .. 

1901 

1902 

1903       

1901 

1905  • 

f  Étain  en  cristaux 
ii      en  bloc,  gueus 
h      en  feuilles  et 
Tain 

Ferblanterie  et  artic] 

Fer-blanc  en  feuill 

Ferblanterie  unie, 

h         et  tous  articles  d 

Total  . 

Droit. 
En  franch. 

h 
h 

25% 

$        2,064 
819,038 
1,751,507  | 
62,813 

156,335 

es  et  barres.  . 

es  en  étain  :— 
es,  décoré   . 

vernissée  ou 
e  ferblanterie 

lithographiée, 

N.S.A 

$2,791,757 

PRODUITS   NON  METALLIQUES. 
MATÉRIAUX  A  POLIR. 

Les  matériaux  produits  au  Canada  qui  peuvent  être  placés  sous  cet 
en-tête  comprennent  le  corindon,  les  divers  grès  meuliers  dont  on  taille 
les  meules  et  les  pierres  à  aiguiser,  les  meules  à  pulpe  de  bois,  le  tri- 
poli  ou  terre  d'infusoires. 

Corindon.  —  En  1905,  les  expéditions  de  corindon  en  grain  des  ate- 
liers de  préparation  en  Canada  s'élevèrent  à  1,644  tonnes,  évaluées  à 
$149,153,  chargées  au  point  d'expédition.  Comparée  à  celle  de  1905 
cette  production  représente  une  augmentation  de  651  tonnes  soit  plus 
de  65  p.  100. 

La  statistique  détaillée  de  la  production  pour  l'année  1905  est  comme 
il  suit  : — 

Minerai  traité 23,570  tonnes 

Corindon  en  grain  (classifié) 3,361,838  livres 

Expéditions  effectuées  : — 

Corindon  en  grain  vendu  en  Canada 280,050  livres 

Corindon  en  grain  expédié  cà  l'étranger 3,008,217     " 

Total  vendu 3,288,717  livres 
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Deux  compagnies  exploitèrent  des  gisements  de  corindon  et  opérèrent 
des  ateliers  de  préparation  pendant  l'année.  Le  "  Canada  Corundum 
Company  Limited  "  de  Toronto  qui  est  la  compagnie  la  plus  importante, 
exploita  la  mine  Craig,  à  Craigmont,  comté  de  Renfrew,  mais  l'atelier 
fut  fermé  pendant  une  grande  partie  de  l'année  pour  cause  de  change- 
ments dans  le  matériel.  Cette  compagnie  emploie  190  ouvriers.  La 
11  Ashland  Emery  and  Corundum  Company  "  a  repris  les  affaires  et 
les  propriétés  de  la  Ontario  Corundum  Company.  La  mine  de  cette 
dernière  est  située  à  Burgess  Mines  comté  d'Hastings,  Ontario,  et  vingt 
ouvriers  y  travaillèrent  pendant  six  mois  environ.  Les  "  Corundum 
Refineries  Ltd  "  ont  fait  des  travaux  de  développement  pendant  l'année 
sur  un  gisement  situé  à  Jewelville,  Ont.,  mais  n'ont  pas  fait  rapport  de 
production. 

La  statistique  des  expéditions  de  corindon  faites  depuis  1900  est 
comme  il  suit  : — 

1900  corindon  en  grains 3  tonnes.        $      300 

1901  h  .,      387      ..  46,415 

1902  m  „      768      m  84,465 

1903  ii  m     703  tonnes  \ 

minerai  non  traité   267       m       ) 970      n  80,180 

1904  corindon  en  grains 993      m  109,545 

1905  m  n      1644      „  149,153 

Les  tableaux  suivants  donnent  la  statistique  de  l'industrie,  quantité 
de  minerai  traité,  corindon  de  commerce  produit,  ventes  et  expédi- 
tions. 

Takleau  n°  1. 
Matériaux  à  polir. 
Production  de  minerai  de  corindon,  et  de  corindon. 


Année  civile. 

Roche  corin- 
donifère 
traitée. 

Corindon 

en  grains 

produit. 

Corindon 
en  grains 
vendu  au 
Canada. 

Corindon 
en  grains 
exporté. 

Vente  totale 
de  corin- 
don en 
grains. 

1900 

Tonnes. 

Tonnes. 
-60 
434 
805 
839 
1,654 
1,680 

Tonnes. 

Tonnes. 

Tonnes. 
3 

1901 

1902 

1903 

1904 

4,134 

7,996 

(a)        8,877 

28.187 

23,570 

85 
106 

85 
116 
140 

302 

662 

618 

877 

1,504 

387 
768 
703 
993 

1905 

1,644 

(a)  En  plus  de  cette  quantité  qui  fut  traitée  dans  les  ateliers  de   préparation  du 
Canada,  267  tonnes  de  roche  corindonifère  furent  expédiées  brutes  aux  Etats-Unis. — 


Pierres  à  meules,  pierres  à  pulpe  de  bois,  etc.  —  La  production  de 
pierres  à  meules,  de  pierres  à  pulpe  de  bois  et  •.,  provenant  des  car- 
rières de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick,  s'éleva  en 
1  90d  à  5,540  tonnes,  évaluée  à  $62,375,  indiquant  une  augmentation 
de  891  tonnes  comparée  à  la  production  de  1904,  soit  plus  de  19  pour 
100  ;  quoique  ce  soit  la  production  la  plus  élevée  depuis  1888,  ces 
chiffres  varient  très  peu  depuis  une  vingtaine  d'anné°s. 
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Ces  pierres  sont  extraites  de  carrières  dans  les  assises  de  Grès  Meu- 
lier,  de  la  formation  carbonitère,  qui  couvre  une  grande  partie  de  la 
surface  dans  la  moitié  orientale  du  Nouveau-Brunswick  et  des  parties 
nord-est  et  nord-ouest  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Les  meules  sont  expédiées  toutes  taillées,  et  sont  évaluées  à  $10  ou 
$12  la  tonne.  Les  meules  à  pulpe  de  bois  se  vendent  $75  chacune, 
pesant  environ  2|  tonnes.  En  1905  on  en  tailla  environ  25,  qui  furent 
expédiées  aux  moulins  à  pulpe  de  bois  du  Canada  et  des  Etats-Unis. 
Les  pierres  à  faux  sont  fabriquées  à  un  seul  endroit. — Elles  sont  em- 
ballées encaisses  de  36  boîtes,  chaque  boite  pesant  30  livres,  et  elles 
sont  vendues  à  raison  de  $50  la  tonne.  On  en  fabrique  environ  200 
grosses  pendant  l'année.  Quelques-unes  des  carrières  produisent 
aussi  de  grandes  quantités  de  pierre  de  construction  de  toutes  sortes 
et  des  pierres  brutes  pour  jetées  et  autres  travaux  de  ports. 

Le  tableau  2  pré  ente  la  statistique  par  provinces  depuis  1886  :— 


Tableau  2. 

Matériaux  a  polir. 
Production  annuelle  de  meules. 


Année  civile. 

Nouv. -Ecosse. 

N. -Brunswick. 

Total. 

8 
< 

ta  «  g 
w  5  x 

^  Ç  fc 

<  ûo 

>%* 

o 

$11  58 
12  10 

8  87 

9  07 
'8  67 

9  51 
9  69 
8  34 

8  71 

9  19 

8  97 

9  26 
9  07 
9  59 
9  65 
9  97 
9  52 

8  72 

9  20 
11  25 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

1886 

1887 

1888 

1,765 
1,710 
1,971 
712 
850 
1,980 
2,462 
2,112 
2,128 
1,400 
1,450 
1,407 
1,422 
1,378 
1.411 
358 
1,074 
1,337 
1,029 
1,020 

$24,050 

25,020 

20,400 

7,128 

8,536 

19,800 

27,610 

21,000 

16,000 

14,000 

14,50) 

17,500 

12,350 

10,300 

12,600 

3,200 

8,118 

9,562 

7,332 

10,200 

2,255 
3,582 
3,793 
2,692 
4,034 
2,499 
2,821 
2,488 
1,629 
2,075 
2,263 
3,165 
3,513 
3,1*3 
4,128 
4,223 
3,559 
4,201 
3,620 
4,520 

$22,495 
38,988 
30,729 
23,735 
33,804 
22,787 
23,577 
17.379 
16,717 
17,932 
18,810 
24,840 
32,425 
32,965 
40,850 
42,490 
36,000 
38,740 
35,450 
52,175 

4,020 
5,292 
5,764 
3,404 
4,884 
4,479 
5,283 
4,600 
3,757 
3,475 
3,713 
4,572 
4,935 
4,511 
5,539 
4,581 
4,633 
5,538 
4,649 
5,540 

$46,545 
64,008 
51,129 
30,863 
42,340 
42,587 
51,187 
38,379 
32,717 
31,932 
33,310 
42,340 
44,775 
43,265 
53,450 
45,690 
44,118 
48,302 
42,782 
62,375 

1889 : 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894     

1895 

1896 

1897   

1898 

1899     

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

Les  importations  de  meules  au  Canada,  surtout  dans  les  provinces  de 
Québec  et  d'Ontario,  atteignirent  un  total  de  $49,747  en  1905,  dont 
une  proportion  de  $40,869  étaient  des  meules  non-montées  et  ayant  un 
diamètre  minimum  de  trois  pieds,  et  le  reste,  soit  $8,878,  représentant 
la  valeur  de  toutes  autres  meules. 
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Nous  donnons  ci-dessous,  aux  tableaux  3,  4,  5,  6  et  7  les  statistiques 
des  exportations  et  des  importations  de  meules,  pierres  meulières, 
émeri  et  pierre  ponce  : — 


Tableau  3. 


Matériaux  à  polir. 


Exportation  de  meules. 


Année  civile. 

Valeur. 

1884 

$28,186 

1885 

22,606 

1886 

24,185 

1887 

28,769 

1888 

28,176 

1889 

29,982 

1890  .  

18,564 

1891 

28,433 

1892 

23,567 

1893 

21,672 

1894 

12,579 

1895 

16,723 

1896 

19,139 

1897 

18,807 

1898* 

25,588 

1899* 

23,288 

1900*  

42,128 

1901* 

29,130 

1902* 

24,489 

1903* 

27,659 

1904* 

35,612 

1905* 

24,868 

Y  compris  la  pierre  brute  pour  la  fabrication  de  meules. 
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Ta  BLE  AL'   4. 

Matériaux  à  POLIE. 
Importations  de  meules. 


Exercice. 


1880. 

1881. 

1882 

1883 

1884. 

1885. 

1886. 

1887. 

1F88. 

1889. 

1890. 

1891 

1892. 

1893. 

1894 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 


Droi  ta. 


{Meules  non  montées   et 
de  pas  moins  de  36  pou- 
ces de  diamètre 
Meules  N.A.S 


Tonnes. 


15  p.  c. 
25  p.  c. 


1,044 
1,359 
2,098 
2,108 
2,074 
1,148 
964 
1,309 
1,721 
2,116 
1,567 
1,381 
1,484 
1,682 
1,918 
1,770 
1,862 
1,521 


Valeur. 


«11,714 
16,895 
30,654 
31,456 
30,471 
16,065 
12,803 
14,815 
18,263 
25,564 
20,56!) 
16,991 
19,761 
20,987 
24,426 
22,834 
26,561 
25,547 
22,217 
27,476 
34,382 
39,068 
40,838 
53,388 
46,039 


40,869 
8,878 


49,747 


Tableau  5. 

Matériaux  à  polir/ 

Importations  de  pierres  meulières. 


Exercice. 


1880. 
1881. 
1882 

1883 

1884. 

1885 

1886 

1887. 

1888. 

1889. 

1890. 

1891 

1892 


Valeur. 


$12,049 
6,337 
15,143 
13,242 
5,365 
4,517 
4,062 
3,545 
4,753 
5,465 
2,506 
2,089 
1,464 


Exercice. 


1893. 

1894 

1895. 

1896. 

1897. 

1898 

1899. 

1900 

1901. 

1902 

1903. 

1904. 

1905* 


Valeur. 


3,029 
2,172 
2,049 
1,827 
1,813 
1,759 
1,546 
5,762 
2,559 
586 
35 
2,607 


*  Pierre  meulière  en  blocs,  brute  ou  non  ouvrée,  non  cerclée  ou  préparée  pour 
être  convertie  en  meules.     En  franchise. 
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Exercice. 

Émeri. 
a. 

Articles  en 

émeri. 

b. 

1885 

$  5,066 
11,877 
12,023 
15,674 
13,565 
16,922 
16,179 
17,782 
17,762 
14,433 
14,569 
16,287 
16,318 
17,661 
21,454 
19,312 
16,311 
14,476 
18,058 
21,626 
21,980 

$  4,920 

5,832 

4,598 

4,001 

3,948 

5,313 

6,665 

6,492 

5,606 

2,223 

7,775 

11,913 

11,231 

15,478 

22,343 

25,615 

22,190 

23,892 

22,177 

29,273 

33,250 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903    

1904 

1905 

a  Emeri  non  ouvré,  broyé  ou  pulvérisé.     En  franchise. 

b  Meules  d'émériet  autres  articles  d'émeri.     Droit  25  pour  100. 


Tableau  7. 

Matériaux  à  polir. 
Importations  de  pierre  ponce. 


Exercice. 

Valeur. 

1885 

1886 

1887 

$    9,384 
2,777 
3,594 
2,890 
3,232 
3,003 
3,696 
3,282 
3,798 
4,160 
3,609 
3,721 
2,903 
3,829 
5,973 
5,604 
5,516 
7,254 
6,152 
6,537 
8,417 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

Pierre  ponce,  broyée  ou  en  morceaux.     En  franchise. 
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Tripoli. — L'atelier  de  préparation  de  tripoli  de  Basa  River,  Nou- 
velle-Ecosse, fut  détruit  par  un  incendie  en  octobre  1905,  deux  mois 
seulement  après  sa  mise  en  marche,  et  conséquemment  les  expéditions 
<it>  tripoli  ont  été  considérablement  inférieures  à  celles  des  années  pré- 
cédentes ;    elles    n'ont    atteint    que    200  tonnes    environ,    évaluées    à 

;,600  à  l'atelier.  On  n'exploita  pas  les  dépots  de  tripolite  de  la  baie 
Ste-Anne,  Cap-Breton. 

Le  tableau  suivant  présente  la  statistique  de  la  production  de  tri- 
polite depuis  1896. 

Tableau  8. 

Matériaux  a  polir. 
Production  de  tripoli. 


Année  civile. 


1896 
L897 
1898 
1899 

l'.KX) 
1901 
1902 
1903 

11)04 
1905 


Tonnes. 


664 

15 

1,017 

1,000 

336 

850 

1,052 

835 

320 

200 


Valeur. 


9,960 

150 

16,660 

15,000 

1,950 
15,300 
16,470 
16,700 

6,400 

3,600 


Carrières  de  pierre  meulière. 

Nouvelle-Ecosse. — En  Nouvelle-Ecosse,  il  n'y  a  actuellement  en 
exploitation  que  deux  carrières  qui  produisent  de  la  pierre  employée 
à  la  fabrication  de  meules  ;  l'une  est  située  à  Lower  Cove,  à  trois 
milles  de  Joggins,  sur  la  baie  de  Fundy,  dans  le  comté  de  Cumberland, 
et  la  seconde  sur  l'île  Quarry,  à  un  mille  et  demi  au  large  de  West 
Merigomish,  comté  de  Pictou. 

Lower  Cove.  —  La  carrière  de  Lower  Cove  fut  ouverte  par  la 
M  Atlantic  Grindstone  Coal  and  Railway  Company,"  (Fred  Huestis, 
surintendant)  et  elle  est  située  sur  la  côte  de  la  Baie  de  Fundy  ;  du 
premier  front  de  taille  établi  on  extrayait  une  pierre  de  couleur  gri- 
sâtre jusqu'au  niveau  de  la  mer,  mais  à  présant  le  chantier  se  trouve 
à  l'est  de  ce  point.  Les  couches  ont  un  plongement  raide  vers  le  sud, 
et  leur  orientation  se  trouve  est  et  ouest.  La  carrière  est  exploitée 
jusqu'à  une  profondeur  de  60  pieds.  Un  transporteur  aérien,  à  cable 
de  2J  pouces  et  d'une  portée  de  près  de  1,000  pieds  et  une  capacité  de 
20  tonnes,  dépose  la  pierre  sur  des  wagons  qui  la  transportent  aux  scies 
à  tailler,  qui  sont  au  nombre  de  six.  Le  matériel  est  très  complet  et 
pourrait  suffire  à  une  production  considérable.  La  force  motrice  est 
fournie  par  deux  générateurs  système  Mumford,   de    125  chevaux  cha- 
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cun,  construits  par  la  Robb  Engineering  Company  d'Amherst,  qui 
actionnent  une  machine  compound  de  250  chevaux  sortant  des  mêmes 
ateliers  que  les  générateurs. 

Dans  la  carrière  même,  on  observe  plusieurs  couches  d'excellente 
pierre;  il  y  a  toutefois  une  forte  proportion  de  "bull"  ou  mauvaise 
pierre,  et  de  roche  fissurée,  et  l'exploitation  a  été  onéreuse.  On  en 
fabrique  des  meules  de  toutes  grandeurs,  variant  entre  5  pouces  et 
7  pieds  de  diamètre  et  de  f  de  pouce  à  15  pouces  d'épaisseur.  On  ex- 
trait cinq  grès  différents.  Ceux  à  gros  grain  sont  employés  à  la  fabri- 
cation de  meules  à  aiguiser  les  haches,  etc.,  des  moyens  on  fait  des 
pierres  à  faux,  à  faucilles,  etc.,  et  des  grès  à  grain  fin  ou  pierres  bleues 
on  fabrique  des  pierres  à  aiguiser  la  coutellerie.  On  fait  l'installation 
de  machines  à  tailler  des  pierres  à  mains,  de  diverses  quaités  pour 
faux,  couteUerie  et  outils  de  menuisier.  Les  déchets  qui  ns  peuvent 
servir  à  autre  chose  sont  grossièrement  taillés  et  vendus  comme  pierre 
pour  fondations.  Les  meules  de  grande  dimension,  épaisses  de  14 
pouces  et  ayant  7  pieds  de  diamètre,  pèsent  3|  tonnes. 

Les  expéditions  se  font  surtout  par  bateaux,  à  Portland  et  à  Provi- 
dence, d'où  les  articles  sont  distribués  sur  toute  l'étendue  des  Etats- 
Unis  de  l'est  et  ils  sont  même  envoyés  jusqu'à  Chicago. 

Une  petite  proportion  des  meules  de  moindres  dimensions  est  expé 
diée  par  la  gare  de  Joggins  et  est  envoyée  en  divers  points  de  la  Nou 
velle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick. 

Ile  Quarry. — La  carrière  de  grès  meulier  de  l'île  Quarry  dans  le 
comté  de  Pictou  est  exploitée  par  James  Stevenson  et  Jas.  W.  Suther- 
land.  Elle  est  située  à  un  mille  et  demi  au  large  du  havre  de  West  Me- 
rigomish,  et  à  12  ou  13  milles  de  New-Glasgow  ;on  peut  s'y  rendre  par 
bateau  de  West- Merigomish  ;  de  New-Glasgow  on  peut  se  rendre 
jusqu'à  la  rive  en  voiture.  Du  côté  sud  de  l'île  les  couches  de  roches 
dont  on  extrait  le  grès  meulier,  plongent  vers  le  nord-est  ou  vers  le  nord, 
et  elles  sont  recouvertes  d'un  épais  manteau  superficiel  d'argile  de  21 
pieds  au  front  de  taille  et  dont  la  puissance  augmente  vers  l'intérieur  ; 
il  serait  donc  très  onéreux  d'extraire  la  pierre  d'un  front  de  taille  pro- 
fond. On  a  exploité  la  roche  sur  une  longueur  de  400  pieds  environ  le 
long  de  la  rive,  au  cours  d'opérations  reparties  sur  une  période  de 
longues  années,  car  la  production  annuelle  est  peu  élevée.  On  extrait 
la  pierre  en  forant  à  la  main  et  à  coups  de  mine  ;  on  la  taille  grossière- 
ment et  on  la  façonne  ensuite  sur  un  tour,  qui  fait  des  meules  de  4  à  5 
pieds  de  diamètre.  La  manœuvre  de  la  pierre  se  fait  à  l'aide  de  deux 
grues  à  vapeur. 

Les  expéditions  se  font  par  bateaux  à  voiles  à  divers  points  des 
Etats-Unis  de  l'est,  et  parfois  ou  charge  un  wagon  à  Merigomish  ;  dans 
ce  cas  les  meules  sont  amenées  de  l'île  en  chalands  et  halées  jusqu'à  la 
gare  de  Merigomish.  La  houille  dont  on  se  sert  sur  l'île  pour  lesmachi- 


DIVISION   DES  MINES 


87 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26a 

nés  à  vapeur  est  aussi   traversée  en  chalands.     En    1905,   les   carrières 
employaient  de  6  à  8  hommes  sous  les  ordres  du  capitaine  Stevenson. 

Nouveau-Brunswick. — Dans  la  province  du  Nouveau-Brunswick 
on  exploitait  en  1905  des  carrières  à  Clifton,  à  New-Haven  et  à  la 
Grande  Anse,  sur  la  Baie  des  Chaleurs,  dans  le  comté  de  Gloucester,  et 
à  Woodpoint  et  à  Rockport  sur  la  baie  de  Chignecto,  dans  le  comté  de 
Westmoreland.  On  fabriquait  aussi  des  meules  à  pulpe  de  bois  à  la  car- 
rière de  Wm.  Hood  et  fils,  à  Indiantown  sur  la  rivière  Miramichi  dans 
le  comté  de  Northumberland. 

Des  trois  carrières  en  opération  sur  la  Baie  des  Chaleurs,  la  plus 
importante  était  celle  de  Stonehaven,  exploitée  par  Joseph  Read  et  Cie. 
Cette  carrière  et  celle  de  Henry  Read  à  Woodpoint  sont  celles  du  Nou- 
veau-Brunswick qui  produisent  le  plus  grand  nombre  de  meules.  Les 
carrières  de  la  Baie  des  Chaleurs  sont  toutes  situées  sur  la  rive,  à  un 
mille  environ  de  la  voie  du  chemin  de  fer  Caraquet  and  Gulf  Shore 
Railway,  soit  de  20  à  30  milles  de  Bathurst  sur  le  chemin  de  fer  Inter- 
colonial. 

La  carrière  de  Stonehaven  était  exploitée  sous  la  direction  de  M. 
Gordon  Read,  avec  M.  Amos  Como  comme  contremaître.  Ancienne- 
ment on  ne  faisait  l'extraction  de  la  pierre  qu'à  marée  basse,  et  on  la 
transportait  en  radeau  à  marée  haute,  mais  on  a  construit  un  mur  de 
revêtement  en  pierre  et  en  argile,  qui  protège  maintenant  une  grande 
partie  de  l'exploitation  ;  les  déchets  de  pierres  provenant  des  travaux, 
servent  à  prolonger  et  à  élever  ce  mur,  et  on  extrait  actuellement  de  la 
pierre  d'un  niveau  inférieur  au  niveau  de  la  mer.  On  la  façonne  premiè- 
rement à  la  main,  et  ce  travail  se  fait  à  l'entreprise.  L'atelier  de  taille 
comprend  deux  séries  de  scies  et  huit  tours,  actionnés  par  une  machine 
de  62  chevaux.  Une  autre  machine  de  25  chevaux  opère  trois  grues  à 
vapeur  et  assèche  les  parties  inférieures  de  la  carrière.  On  fabrique  des 
meules  de  toutes  grandeurs  ayant  jusqu'à  sept  pieds  de  diamètre  et  15 
pouces  d'épaisseur,  ainsi  que  des  petites  pierres  à  faux  et  autres  pierres 
à  aiguiser.  La  production  annuelle  dépasse  2,500  tonnes,  évaluées  à  $10 
ou  $12  la  grosse  tonne.  On  envoie  les  produits  fabriqués  à  Québec, 
Montréal,  ainsi  qu'à  New  Haven,  Boston  et  autres  points  des  Etats- 
Unis  de  l'est.  Les  frais  de  transport  sont  de  19^  centins  par  cent  livres 
à  Montréal,  et  de  $3  à  $3.50  par  tonne  à  New  Haven,  Connecticut. 

A  deux  milles  à  l'ouest  de  Stonehaven,  à  Clifton,  M.  W.  R.  Knowles 
fabrique  des  meules.  Le-!  grès  exploités  sont  recouverts  d'une  épais 
seur  de  32  pieds  d'argile  et  de  schistes,  et  se  trouvent  à  70  pieds  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  trouve  ici  quatorze  pieds  de  couches 
que  l'on  peut  utiliser  à  la  fabrication  des  meules.  Celles-ci  sont  fabri- 
quées de  12  pouces  à  7  pieds  de  diamètre,  et  l'expédition  s'en  fait  sur- 
tout dans  les  Etats  Unis  de  l'est.  La  couverture  d'argile  et  de  schistes 
est  enlevée  à  l'aide  d'une  pelle  à  vapeur,  et  on  se   sert  de  machines  à 
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vapeur  pour  actionner  les  scies,  les  tours,  et  autres  outils  pour  façon- 
ner la  pierre.  La  production  annuelle  varie  entre  300  à  400  tonnes. 
A  six  pieds  environ  au  dessous  du  grès  on  observe  une  petite  couche 
de  houille  de  6  pouces  environ,  dont  on  a  mentionné  l'existence  dans 
les  anciens  rapports  géologiques  sur  la  région,  et  60  pieds  plus  bas  il 
en  existe  une  seconde  couche  de  6  pouces. 

Entre  Clifton  et  Stonehouse,  il  existe  une  carrière  anciennement 
exploitée  par  Lombard  et  Cie.  Elle  est  actuellement  abandonnée  et 
la  compagnie  a  ouvert  .un  nouveau  chantier  à  la  Grande  Anse,  sur  la 
côte, à  dix  milles  plus  loin  où  on  a  installé  le  matériel  nécessaire,  séries 
de  scies,  tours,  etc.,  à  la  fabrication  de  meules.  MM.  McGill  et  Co-, 
exploitent  cette  carrière  pour  le  compte  de  Lombard  et  Cie  de  Boston. 
On  se  sert  aussi  du  grès  de  cette  exploitation,  pour  la  construction 
d'une  grande  église  catholique  que  l'on  bâtit  actuellement. 

Les  carrières  du  comté  de  Westmoreland,  dont  Henry  C.  Read  de 
Sackville  est  propriétaire,  sont  exploitées  sur  le  même  système  que 
celles  de  la  baie  des  Chaleurs.  La  pierre  est  extraite  à  Rockport  et 
amenée  à  Woodpoint  où  on  la  façonne,  sur  des  tours.  La  production 
annuelle  est  de  1,000  à  1,500  tonnes. 

A  Woodpoint,  M.  Read  exploite  une  carrière  de  grès  pour  fins  de 
construction  ;  on  en  a  extrait  une  grande  quantité  de  pierre  que  l'on  a 
employée  dans  la  construction  d'édifices  importants. 

A  ïndiantown,  dans  le  comté  de  Northumberland,  MM.  Wm. 
Hood  et  fils  de  Montréal,  exploitent  une  carrière  de  grès.  La  pierre 
est  d'un  gris  jaunâtre  et  est  très  prisée  à  Montréal,  où  on  l'a  employée 
à  la  construction  de  grands  édifices.  Quelques-unes  des  couches 
sont  adaptées  à  la  fabrication  des  meules  à  pulpe  de  bois,  et  depuis 
1899  cette  carrière  en  fournit  aux  moulins  à  pâte  du  Canada  et  des 
Etats- LInis.  Ces  meules  sont  très  prisées  par  tous  ceux  qui  les  emploient. 
Elles  ont  un  diamètre  de  54  pouces,  une  épaisseur  de  27  pouces  et  se 
vendent  $75  la  pièce  prises  à  la  carrière. 
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ASBESTE. 

Les  fluctuations  de  cette  industrie  pendant  les  vingt-cinq  dernières 
années  sont  présentées  aux  tableaux  1  et  2  qui  suivent. 

Tableau  i. 

ASBESTE. 

Prodiction.— 1896  À  1905. 


Tonnes. 

Valeur. 

Valeur 

moyenne 

par  tonne. 

1896— Asbeste 

Asbestique 

10,892 
1,358 

$  423,066 
6,790 

•s         38.84 
5.00 

1897— Asbeste 

12,250 

$  429,856 

$         35.09 

13,202 
17,240 

$  399,528 
45,840 

$         30.26 
2.66 

Asbestique    

1898— Asbeste 

Asbestique ■.    . 

1899— Asbeste 

Asbestique 

30,442 

$  445,368 

$          14.63 

16,124 
7,661 

$  475,131 
16,066 

$         29.46 
2.10 

23,785 

$  491,197 

$         20.65 

17,790 
7,746 

$  468,635 
17,214 

$         26.34 
2.22 

1900— Asbeste 

25,536 

21.621 
7,520 

•S  485,849 

$         19.03 

$  729,886 
18,545 

$  748,431 

$         33.76 
2.46 

Asbestique 

1901  -Asbeste 

29,141 

$          25.68 

32,892 
7,325 

$1,248,645 
11,114 

$          37.96 
1.52 

Asbestique .... 

1902— Asbeste 

Asbestique 

40,217 

$1,259,759 

$          31.32 

30,219 
10,197 

$1,126,688 
21,631 

$          37.28 
2.12 

1903 — Asbeste 

40,416 

31,129 
10,548 

$1,148,319 

$    .      28.41 

$  915,888 

$          29.42 

Asbestique 

1904-Asbeste 

13,869 

1.31 

41,677 

•929,757 

$          22.31 

35,611 
12,854 

$1,213,502 
12,850 

$          34.07 
1.00 

-905— Asbeste 

Asbestique 

1 

48,465 

$1,^26,352 

$1,486,359 
16,900 

$1  503,259 

$          25.30 

50,669 
17,594 

$          29.33 
.96 

•v 

68,263 

$          22.02 
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Tableau  2. 
ASBESTE. 

Production,  etc.— 1880  À  1895. 


Année  civile. 


1880. 
1881. 
1882. 
1883. 
1884. 
1885. 
1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1895 


Production. 


Tonnes 
(2,000 

livres). 


380 
540 
810 
955 
1,141 
2,440 
3,458 
4,619 
4,404 
6,113 
9,860 
9,279 
6,082 
6,331 
7,630 
8,756 


Valeur. 


24,700 

35,100 

52,650 

68,750 

75,097 

142,441 

206,251 

226,976 

255,007 

426,554 

1,260,240 

999,878 

390,462 

310,156 

420,825 

368,175 


Valeur 
moyenne 
par  tonne. 


Exporta- 
tions, 
valeur 
moyenne 
par  tonne. 


a  c 


65.00 
65.00 
65.00 
71.98 
65  80 
58.37 
59.64 
49.14 
57.90 
69.77 
127.81 
107.75 
64.19 
49.02 
55.15 
42.05 


o  œ  il  3, 

w'S.    S 


63.25 
70.56 
64.44 
75.52 
70.07 
69.35 
57.24 
59.82 
56.66 


Tableau  3. 

asbeste. 

Exportations. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

Valeur 

moyenne 

par  tonne. 

1892 

1893 

5,380 

5,917 

7,987 

7,442 

11,842 

15,570 

15,346 

17,883 

16,993 

32,269 

31,074 

31,780 

37,272 

47,031 

$373,103 
338,707 
477,837 
421,690 
567,967 
473,274 
494,012 
473,148 
693,105 

1,069,918 
995,071 
891,033 

1,160,887 

1,386,115 

$69.35 
57.24 
59.82 
56.66 
47.96 
30.40 
32.19 
26.46 
39.61 
33.16 
32.02 
28.04 
31.14 
29.47 

1894 

1895 

1896 

1897  

1898 

1899 • ... 

1900 

1901 

1902   

1903 

1904 

1905 
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Tableau  4. 
Asbestb. 

Importations. 


Exercice. 


1885. 
1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
1894. 


Valeur. 


$    674 

6,831 

7,836 

8,793 

9,943 

13,250 

13,298 

14,090 

19,181 

20,021 


Exercice. 


1895. 

1896. 
I  1897. 

1898. 

1.899. 

1900. 

1901. 
i  1902, 
I  1903, 

1904. 
*1905 


Valeur. 


S  26, 094 
23,900 
19,032 
26,389 
32,607 
43,455 
50,829 
52,464 
75,4(55 
83,827 

116,836 


*  Asbeste,    sous   toute  autre  forme  qu'à  l'état   brut  et   tous  articles  en    asbeste. 
Droit,  25  pour  100. 

D'après  les  rapports  que  nous  avons  reçus  delà  part  des  exploitants, 
on  reconnaît  trois  qualités  principales,  soit  : — asbeste  brut,  asbeste 
"  mill-stock  "  et  asbestique.  La  première  comprend  les  parties  de 
belles  fibres  triées  à  la  main,  le  "mill-stock  "  ou  asbeste  de  l'atelier  de 
préparation,  comprend  les  divers  produits  résultant  de  la  séparation 
mécanique,  et  on  a  adopté  le  terme  asbestique  pour  désigner  le  résidu- 
de  sable  de  serpentine  contenant  une  proportion  relativement  considé- 
rable de  fibre  courte.  Ce  dernier  produit  est  très  employé  pour  les 
opérations  de  plâtrage  et  autres  usages,  dans  lesquels  il  remplace  le 
sable  et  le  crin  ;  on  dit  que  ce  produit  possède  de  grands  avantages 
comme  enduit  de  mur,  etc.  L'asbeste  fibreux  est  vendu  aux  fabri- 
cants qui  en  confectionnent  une  grande  variété  d'articles  incombus- 
tibles et  de  matières  isolantes  soit  tissés,  soit  pressés. 

La  production  d'asbeste  du  Canada  provient  entièrement  d'un  dis 
trict  ayant  une  superficie  relativement  restreinte,  dans  les  townships 
de  l'Est  de  la  province  de  Québec.  Dans  cette  région  il  y  a  deux 
centres  principaux  :  Thetford  et  Black  Lake  ou  Lac  Noir,  tous  deux 
situés  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  Québec  Central  qui  relie  la  ville 
de  Sherbrooke  à  la  Pointe  Lévis,  vis  à-vis  la  ville  de  Québec.  En 
dehors  de  ce  district,  il  n'existe  qu'une  seule  expl  itation  importante 
d'asbeste,  à  Danville,  vingt  milles  à  l'ouest  de  la  région  ci  dessus  men- 
tionnée. 

Ces  mines  d'asbeste  sont  situées  sur  une  chaîne  de  massifs  de  roches 
à  diabase  à  olivine,  qui,  débutant  près  de  la  frontière  de  l'Erat  de 
Vermont,  se  prolonge  vers  le  nord-est  jusqu'à  l'extrémité  de  la  pres- 
qu'île de  Gaspé.  En  certains  endroits  ces  roches  sont  complètement 
converties  en  serpentine,  et  c'est  ici  que  se  trouvent  les  gisements 
p'asbeste. 
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Ces  étendues  serpentinisées  sont  parcourues  par  des  réseaux  de  filons 
de  chrysotile,  ou  serpentine  fibreuse,  qui  recoupent  les  massifs  de 
roches  ignées  sous  toutes  les  directions.  La  fibre  se  trouve  à  angles 
droits  de  l'orientation  des  filons  d'asbeste,  dont  l'épaisseur  varie  ; 
donc  en  exploitant  cette  roche  on  obtient  des  fibres  dont  la  longueur 
représente  la  puissance  des  veinules  qui  atteignent  un  ou  deux  pouces 
et  parfois  plus. 

On  exploite  par  carrières  à  ciel  ouvert,  à  l'aide  de  perforatrices  méca- 
niques et  autres  machines  d'exploitation  pour  concasser,  manœuvrer 
la  roche,  etc.  ;  la  libre  est  triée  par  un  procédé  de  tri  à  la  main,  suivi 
de  broyage  et  de  triage  mécanique  à  l'aide  de  machines  spéciales.  La 
description  suivante  de  l'un  des  ateliers  de  préparation  du  district  est 
extraite  du  bulletin  sur  l'industrie  canadienne  de  Pasbeste,  publié  par 
la  Commission  géologique  en  1903,  et,  à  l'exception  de  quelques  modi- 
fications non-importantes,  représente  le  procédé  généralement  adopté 
dans  le  district. 

Le  procédé  de  préparation  est  en  grande  partie  automatique.  Après 
avoir  séparé  la  roche  bonne  à  trier  à  la  main,  on  envoie  le  produit  de 
la  carrière  à  l'atelier  de  préparation,  par  wagonnets  à  vapeur,  et  il 
passe  dans  un  concasseur  système  Blake  pour  le  préparer  à  passer  dans 
un  broyeur  à  rouleaux.  Dans  l'atelier  de  Kings  Bros,  ces  rouleaux 
sont  à  corrugations,  et  la  roche  passe  directement  du  concasseur  dans 
le  broyeur,  d'où  elle  se  rend  dans  une  série  de  machines  "  cyclones  " 
où  elle  est  pulvérisée  et  dépouillée  de  la  fibre  qu'elle  contient.  Cette 
machine  enlève  la  plus  grande  partie  de  la  fibre  qui  passe  ensuite  sur 
une  série  de  tamis  à  secousses  de  grandeurs  variées  qui  séparent  les 
fibres  de  diverses  longueurs,  opération  après  laquelle  le  produit  est  mis 
en  sacs.  Des  jeunes  gens  sont  postés  en  certains  points  pour  régler 
l'alimentation  des  matériaux  le  long  des  transporteurs  distributeurs. 
Au  fond  de  la  mine,  on  ramasse  une  certaine  quantité  de  fibres  brisées, 
sales  et  humides  ;  ces  matériaux  avant  d'être  traités,  sont  séchés  dans 
un  long  cvlindre  incliné  sous  un  angle  de  5°  et  tournant  lentement. 
La  vapeur  est  la  seule  force  motrice  employée  dans  les  ateliers  de 
préparation. 

Il  est  vrai  que  le  principe  général  de  préparation  est  le  même  dans 
tous  les  ateliers,  mais  il  existe  de  nombreuses  variations  en  ce  qui  con- 
cerne les  détails.  Parfois  on  élimine  les  rouleaux  broyeurs,  et  cer- 
taines conditions  locales  sont  aussi  causes  de  différences  dans  le  pro- 
cédé adopté.  Partout  la  fibre  est  extraite  à  fond,  et  on  utilise  mainte- 
nant une  forte  proportion  de  la  roche,  qui  autrefois  eut  été  comptée 
comme  déchets.  Actuellement,  à  Black  Lake,  la  plus  grande  partie 
de  la  production  du  district  est  traitée  à  l'atelier  de  préparation  méca- 
nique, à  l'exception  de  la  nouvelle  mine  de  M.  Johnstone,  et  de  celle 
de  la  American  Asbestus  Co.,  qui  n'en  est  encore  qu'au  stage  de  déve- 
loppement ;  la  production  d'asbeste  trié  à  la  main,  qui  autrefois  consti- 
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tuait  une  forte  proportion  des  expéditions,  a  conséquemment  diminué 

con  sidérablemen  t. 

CHARBON. 

En  1906,  la  production  de  houille  et  charbon  a  aisément  retenu  la 
première  place  au  tableau  présentant  l'importance  relative  des  divers 
minéraux  produits  au  Canada.  Cette  année,  les  combustibles  fossiles 
constituent  près  de  26  p.  100  de  la  production  minérale  totale  du  pays. 
(Voir  le  tableau  page  9).  L'or,  qui  occupe  la  seconde  place,  ne  compte 
que  pour  un  peu  plus  de  21  pour,  100. 

La  production  de  charbon  du  Canada  pour  l'année  1905  s'est  élevée 
à  8,667,948  tonnes,  qvaluées  à  $17,520,263  dont  nous  donnons  la  sta- 
tistique détaillée  aux  tableaux  1,  2  et  3. 

Tableau  1.— Charbon. 
Production  par  provinces,  1903,  1904  et  1905. 


Province. 

1903. 

1904. 

1905. 

Tonnes. 

•• 

Valeur. 

Tonnes. 

VaLur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Non  velle-Ecosse. 

Col.  -Britannique 

Territoires  du 
N.-O.,  y  com- 
pris le  Yukon.. 

Nouv.  -Bru'swick 
Total 

5,653,338 
1,676,581 

614,445 
16,000 

10,095,246 
4,490,844 

1,316,743 
40,000 

5,596,241 
1,862,625 

786,617 
9,112 

9,993,288 
4,989,174 

1,591,545 
18,224 

5,646,583 
1,9*5,452 

1,046,513 
29,400 

10,083,184 
5,211,030 

2,167,249 
58,800 

7,960,364 

15,942,833 

8,254,595 

16,592,231 

8,667,948 

17,520,263 

Tableau  2. — Charbon. 
Production.— Comparaison  entre  1904  et  1905. 


Province 

• 
Augmentation  ou  diminution. 

Tonnes. 

Pour  cent. 

Valeur. 

$ 

Pour  cent. 

Nouvelle-Ecosse 

Colombie-Britannique 

Territoires  du  Nord-Ouest,  y 
Nouveau-Brunswick 

t         50,342 

i         82,827 

i       259,896 
i         20,28a 

i             89 
i          4  45 

i        33  04 

i      222  65 

i       89,896 
*     221.856 

i     575,704 
i       40,576 

i             -89 
i          445 

i        36  17 

i       222  65 

Canada  

i     413,353 

i          501 

i     928,032 

i          559 

•  Augmentation,     d  Diminution. 
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Tableau  3. 

Charbon. 

Production.annuelle  indiquant  l'augmentation  ou  la  diminution 

chaque  année. 


Valeur 

Augm,    [i) 

Augm.    (?) 

Année 
civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

moyenne 

ou 
diminut.    {d) 

ou 
dimin.    (d) 

par  tonne. 

• 

en  tonnage. 

p.  100. 

1886 

2,116,653 

$3,739,840 

U  77 

1887 

2,429,330 

4,388,206 

1  81 

i  312,677 

i  14 

8 

1888 

2,602,552 

4,674,140 

1  80 

i  173,222 

i     7 

1 

1889 

2,658,303 

4,894,287 

1  84 

i    55,751 

i    2 

1 

1890 

3,084,682 

5,676,247 

1  H4 

i  426,379 

i  16 

0 

1891 

3,577,749 

7,019,425 

1  96 

i  493,067 

i  16 

0 

1892.... 

3,287,745 

0,363,757 

1  94 

d  290,004 

d    8 

1 

1893.    ... 

3,783,499 

7,359,080 

1  95 

i  495,754 

i  15 

1 

1894.    ... 

3,847,070 

7,429,468 

1  93 

i     63,571 

i    1 

7 

1895 

3,478,344 

6,739,153 

1  94 

d  368,726 

d    9 

6 

1896 

3,745,716 

7,226,462 

1  93 

i  267,372 

7 

1897 

3,786,107 

7,303,597 

1  93 

i    40,391 

i    1 

1 

1898 

4,173,108 

8,224,288 

1  97 

i  387,001 

i  10 

■2 

1899 

4,925,051 

10,283,497 

2  09 

i  751,943 

i  18 

0 

1900 

5,777,319 

13,742,178 

2  38 

i  852,268 

i  17 

3 

1901 

6,486,325 

12,699,243 

1  96 

i  709,006 

i  12 

3 

1902 

7,466,681 

15,210,877 

2  04 

i  780,356 

i  15 

1 

J903 

7,960,364 

15,9  »2,833 

2  00 

i  493,683 

i    6 

•6 

1904.... 

8,254,595 

16,592,231 

2  01 

i  294,231 

i    3 

.  i 

1905..    .. 

8,667,948 

17,520,263 

2  02 

i  413,353 

i    5  0 

Le  tableau  suivant  indique  l'accroissement  de  la  production  de  houile 
et  de  charbon  de  chaque  province  depuis  quelques  années.  Il  donne  la 
proportion  que  chaque  province  a  contribuée  au  total  de  la  production 
du  Canada  depuis  l'année  1874. 


Province 

1874. 

1880. 

1890. 

1898. 

1&99. 
p.  c. 

1900. 
p.  c. 

1901. 
p.  c. 

1902. 
p.  c. 

1903. 
p.  c. 

1904. 
p.  c. 

1905. 
p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

•P-  c 

.  c. 

Nouv.  Ecosse  \ 
et  Nouveau  J- 
BrunswickJ 

91 

79 

71 

616 

642 

62-9 

644 

694 

7L3 

68-0 

65  5 

Saskatche- 

wan,  Alberta 

et  Yukon .... 

8 

20 

4 

83 

68 

6-1 

60 

64 

7'7 

95 

121 

25 

303 

29  0 

31-0 

296 

242 

210 

22  5 

22  4 

D'après  le  tableau  2  on  voit  que  la  production  de  1905,  comparée  à 
celle  de  1904,  accuse  une  augmentation  de  413,353  tonnes,  qui  repré- 
sentent 5.01  p.  100.  Toutes  les  provinces  ont  contribué  à  ce  résultat, 
car  dans  chaque  cas  la  production  de  cette  année  dépasse  celle  de  1904. 
Des  difficultés  ouvrières  ont  causé  un  chômage  de  quatre  mois  de  quel- 
ques-unes des  mines  de  l'île  de  Vancouver,  mais  malgré  ce  contretemps 
la  Colombie-Britannique  montre  une  augmentation,  cependant  moins 
marquée  que  l'année  précédente. 
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Les  nouvelles  provinces  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan  ont 
augmenté  leur  production  très  rapidement.  La  colonisation  croissante 
de  ces  vastes  régions  est  cause  d'une  augmentation  de  la  consommation 
domestique,  et  ce  débouché  ne  peut  qu'augmenter  d'année  en  année 
pendant  longtemps  encore. 

La  Nouvelle-Ecosse  demeure  stationnaire  depuis  1903.  Cette  année 
nous  enregistrons  une  légère  augmentation,  tandis  que  l'année  précé- 
dente il  y  avait  eu  une  légère  diminution  relativement  à  1903. 

Dans  le  Nouveau- Brunswick  l'industrie  de  la  houille  montre  des 
signes  d'activité,  relativement  aux  années  précédentes.  La  production  a 
augmenté  de  9000  tonnes  en  1904  à  29,000  tonnes  en  1905.  Quoique 
l'exploitation  de  la  houille  se  fasse  sur  une  petite  échelle,  dans  cette 
province,  à  cause  du  peu  d'épaisseur  des  couches,  l'industrie  est  cepen- 
dant importante  au  point  de  vue  local.  La  qualité  de  la  houille  est 
excellente. 

Les  tableaux  suivants  présentent  la  statistique  des  importations  et 
•  les  exportations  de  houille  : — 


Tableau  4. 

Houille. 

Exportations. 


Année  civile. 

Provenance 
cana- 
dienne. 

Provenance 
étrangère. 

Année  civile. 

Provenance 

cana- 
dienne. 

Provenance 
étrangère. 

Tonnes. 

Tonnes. 

Tonnes. 

Tonnes. 

1*74 

1875 

1876 

1877 

420.683 
310,988 
250,348 
248,638 
301,317 
327,959 
306,648 
432,188 
395,382 
412,682 
486,811 
474,405 
427,937 
520,703 
580,965 
588,627 
665,315 

5,403 

12,859 

14,026 

4,995 

4,829 

5,468 

8,468  i 

14,217 

14,245 

37,576  i 

44,388 

62,665 

71,003 

78,443 

89.098 

84,316 

89,294 

1890 

1891 

j  1892 

1893 

724,486 

971,259 

823,733 

960,312 

1,103,694 

1,011,235 

1,106,661 

986,130 

1,150,029 

1,293,169 

1,787,777 

1,573,661 

2,090,268 

1,954,629 

1,557,412 

1,635,237 

82,534 
77,827 
93,988 

102,827 
89,786 
96,836 

116,774 

101,848 
99,189 

101,004 
62,776 
53,894 
23,453 
27,13S 
27,308 
86,792 

1894 

1878 

1879 

1895 

1896 

1897 

1898 

1599 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1880 

1881 

^2 

1883 

1884 

1886 

1886 

1887 

^■vS 

1889 
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Tableau  5. 
Houille. 
Exportations.— Nouvelle-Ecosse  et  Colombie-Britannique. 


1874. 
1875. 
1876 . , 

1877  , 

1878  , 
1879. 
1880  , 
1881 . 
1882., 
1883 
1884.. 
1885.. 
1886  . 
1887 . . 
1888  . 
1889.. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
1894 
1895  . 
1896.. 
1897 . . 
1898  . 
1899f 


Année  civile. 


Nouvelle  Ecosse. 


Tonnes. 


252,124 
179,626 
126,520 
173,389 
154,114 
113,742 
199,552 
193,081 
216,954 
192,795 
222,709 
176,287 
240,459 
207,941 
165,863 
186,608 
202,387 
194,867 
181,547 
203,198 
310,277 
241,091 
380,149 
307,128 
309, 15<* 
459,260 


Valeur. 


$647,539 
404,351 
263,543 
352,453 
293,795 
203,407 
344,148 
311,721 
390,121 
336,088 
430,330 
349,650 
441,693 
390,738 
330,115 
396,830 
426,070 
417,816 
407,980 
470,695 
633,398 
534,479 
787,270 
642,754 
629,363 
827,941 


^Colombie-Britannique. 


Tonnes. 


51,001 
65,842 
116,910 
118,252 
165,734 
186,094 
219,878 
187,791 
179,552 
271,214 
245,478 
250,191 
274,466 
356,657 
405,071 
470,683 
508,882 
767,734 
599,716 
708,228 
770,439 
728,283 
679,799 
630,341 
813,843 
781,809 


Valeur. 


$  278,180 

356,018 

627,754 

590,263 

698,870 

608,845 

775,008 

622,965 

628,437 

946,271 

901,440 

1,000,764 

960,649 

1,262,552 

1,605,650 

1,918,263 

1,977,191 

2,958,695 

2,317,734 

2,693,747 

2,855,216 

2,692,562 

2,507,752 

2,221,737 

2,948,428 

2,947,369 


*  Voir  note  au  bas  du  tableau  16.     f  Depuis  1899  les  rapports  du  Commerce  et  de 
la  Navigation  ne  donnent  plus  les  exportations  par  provinces. 


Tableau  6. 

Charbon. 

Importations  de  houille  grasse. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1880 

1881 

1882 

1883 

1884 ... 

1885 

1886  

457,049 

587,024 

636,374 

911,629 

1,118,615 

1,011,875 

930,949 

1,149,792 

1,231,234 

1,248,540 

1,409,282 

1,598,855 

1,615,220 

$1,220,761 
1,741,568 
1,992,081 
2,996,198 
3,613,470 
3,197,539  i 
2,591,554 
3,126,225 
3,451,661 
3,255,171 
3,528,959 
4,060,896 
4,099,221 

1893 

1,603,154 
1,359,509 
1,444,928 
1,538,489 
1,543,476 
1,684,024 
2,171,358 
2,439,764 
2,516,392 
3,047,392 
3,511,412 
4,053,900 
4,176,274 

3,967,764 
3,315,094 
3,321,387 
3,299,025 
3,254,217 
3,179,595 
3,691,946 
4,310,964 
4,956,025 
5,712,058 
7,776,717 
9,108,208 
8,002,896 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1905* 

*  Droits,  53  centins  par  tonne. 
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Tableau  7. 
Bouille. 

Importations  d'anthracite. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

Exercice. 

Tonne.-. 

Valeur. 

1880 

1881 

1882 

1883. 

1884 

1885 

516,729 
572,092 
638,273 
754,891 

868,000 

910,324 

995,425 

1,100,165 

f2,Ï38,<J27 

1,291,705 

1,201,335 

1,399,067 

1,479,106 

$1,509,960 
2,325,937 
2,666,356 
3,344,936 
3,831,283 
3,909,844 
4,028,050 
4,423,062 
5,291,875 
5,199,481 
4,595,727 
5,224,452 
5,640,346 

1893 

1894 

1895 

1896 

1,500,550 
1,530,522 
1,404,342 
1,574,355 
1,457,295 
1,460,701 
1,745,460 
1,654,401 
1,933,283 
1,652,451 
1,456,713 
2,275,018 
2,604,137 

$  6,355,285 
6,354,040 
5,350,627 
5,667,096 
5,695,168 
5,874,685 
6,490,509 
(.,602,912 
7,923,950 
7,021,939 
7,028,664 
10,461,223 
12,093,371 

1897 

1898 

1*86 

1S87 

1888 

1899 

1900 

1901 

1889 

1890  

1891 

1892 

1902 

1903  

1904 

1905* 

*  Anthracite  et  poussière  d'anthracite.     En  franchise. 

f  On  remarquera  qu'au  tableau  7,  importations»  d'anthracite,  l'augmentation  en 
L888,  comparée  à  1887,  est  de  plus  de  94  p.  100,  et  qu'il  y  eut,  en  1889  une  diminution 
non-moins  notable.  Les  valeurs  moyennes  par  tonne  pour  ces  années  en  question, 
1887,  1888  et  1889,  sont  respectivement  de  $4.02,  $2.47  et  $4.03  ;  quoique  le  droit  de 
50  cts  par  tonne  d'anthracite  fut  aboli  le  13  mai  1887,  ce  fait  n'explique  pas  les  varia- 
tions ci -dessus,  et  à  moins  qu'il  se  soit  glissé  une  erreur  dans  les  tableaux  d'où  sont 
extraits  nos  chiffres,  nous  ne  pouvons  expliquer  ces  chiffres.— 


Tableau  8. 

Charbon 
Importations  de  poussière  de  houille. 


1 

Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1880 

3,565 
337 
471 

8,154 

12,782 
20,185 
36,230 
31,401 
28,808 
39,980 
53,104 
60,127 
82,091 

$     8,877 
666 
900 
10,082 
14,600 
20,412 
36,996 
33,178 
34,730 
47,139 
29,818 
38,130 
39,840  1 

1893 

109,585 
117,573 
181,318 
210,386 
225,562 
229,445 
276,547 
330,174 
414,432 
489,548 
550,883 
608,041 
650,261 

$  44,474 

49,510 

52,221 

53,742 

59,609 

45,556 

44,717 

98,349 

275,559 

264,550 

420,317 

544,123 

343.456 

1881. 

1894 

1882 

1883 

1884 

1885 

1895 

1896 

1897 .      ..... 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1886 

1887 

1888 

1889. 

1890 

1S91 

1S92 

1905* 

*  Droit  de  20  p.  100,  sans  toutefois  dépasser  13c.  par  tonne. 

Les  importations  de  charbon  au  Canada  comprennent  la  houille  grasse 
et  l'anthracite.  La  première  est  importée  pour  les  besoins  industriels 
de  la  province  d'Ontario  et  de  la  partie  occidentale  de  la  province  de 
Québec,  tandis  que  l'anthracite  est  presqu'exclusivement  employée  aux 
usages  domestiques.  Les  provinces  occidentales  obtiennent  leurs  com- 
bustibles  pour  usages  domestiques,  des  terrains  houillers  des  Cascades 
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sur  le  versant  est  des  Montagnes  Rocheuses  sur  la  ligne  principale  du 
chemin  de  fer  du  Canadien  Pacifique,  où  on  exploite  de  l'anthracite 
d'excellente  qualité,  et  aussi  des  terrains  houillers  de  la  région  de  la 
rivière  du  Ventre  sur  la  ligne  Crows  Nest  du  même  chemin  de  fer, 
d'où  on  extrait  une  houille  sèche,  riche  en  carbure  fixe,  qui  est  très 
prisée  pour  cet  usage. 

Les  chiffres  qui  suivent  indiquent  que  le   Canada  importe  environ 
la  moitié  du  combustible  qu'il  consomme,  mais  si  nous   tenons  compte 
du  fait  que  la  Colombie-Britannique  et  la  Nouvelle-Ecosse  en  expor- 
tent une  certaine  quantité,  nous  trouvons  que  le  Canada  produit  envi 
ron  60  p.  100  de  sa  consommation  de  charbon. 

Consommation  de  charbon  du  Canada,  1905 

Tonnes 

Production,  tableau  3 8,667,948 

Exportations  du  Canada,  tableau  4 1,635,287 

Consommation  de  charbon  canadien ...      ,    7,032,661 

Importations,  tableau  6,  7  et  8 7,430,672 

Exportations,  produit  net 86,792 

Consommation  Canadienne  de  charbon  importé..   7,343,880 

Consommation  totale  du  Canada 14,376,541 


Tableau  9. 

Charbon 
Consommation  de  houille  au  Canada. 


Année  civile. 


1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 


Canadienne . 


Tonnes. 

1,595,950 
1,848,365 
2,013,925 
1,992,988 
2,360,196 
2,606,490 
2,464,012 
2,823,187 
2,743,376 
2,467,109 
2,639,055 
2,799,977 
3,023,079 
3,631,882 
3,989,542 
4,912,664 
5,376,413 
6,005,735 
6,697,183 
7,032,661 


Importée. 


Tonnes. 

1,884,161 
2,192,260 
3,314,353 
2,490,931 
2,581,187 
2,980,222 
3,082,429 
3,110,462 
2,917,818 
2,933,752 
3,206,456 
3,124,485 
3,274,981 
4,092,361 
4,361,563 
4,810,213 
5,165,938 
5,491,870 
6,909,651 
7,343,880 


Total. 


Tonnes. 

3,480,111 
4,040,625 
5,328,278 
4,483,919 
4,941,383 
5,586,712 
5,546,441 
5,933,649 
5,661,194 
5,400,861 
5,845,511 
5,924,462 
6,29  ,060 
7,724,243 
8,351,105 
9,722,877 
10,542,351 
11,507,605 
13,606,834 
14,376,541 


fl  fi 
«  o 

g"  g 

on 
tête. 

;s  ^ 

bc  fci 

3  3 

ce  o 

fi   £ 

O 

H 

O 

Tonnes. 

45 

9 

54 

1 

758 

45 

7 

54 

3 

871 

37 

8 

62 

2 

1 

137 

44 

4 

55 

6 

946 

4Ï 

8 

52 
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1 

031 

46 

7 

53 
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1 

153 

44 
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55 

6 

1 

133 

47 

6 

52 

4 

1 

198 

48 

5 

51 

5 

1 

130 

45 

7 

54 

3 

1 

066 

45 

1 

54 

9 

1 

140 

47 

3 

52 

7 

1 

143 

48 

0 

52 

0 

1 

200 

47 

0 

53 

0 

1 

454 

47 

8 

52 

2 

1 

561 

50 

5 

49 

5 

1 

810 

51 

0 

49 

0 

1 

927 

52 

2 

47 

8 

2 

055 

49 

2 

50 

8 

2 

346 

48 

•9 

51 

1 

2 

396 

Nous  donnons  ci-après  les  traits  saillants  de  l'industrie  houillère  du 
Canada  durant  l'année  1905. 
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Nouvelle- Ecosse. — Dans  le  comté  du  Cap-Breton  sept  des  charbon- 
nages de  la  Dominion  Coal  Company  produisirent  sans  interruption. 
La  huitième  mine  '  Dominion  n°  6  '  qui  en  est  à  ses  débuts,  commença  à 
expédier  en  juin.  Cette  nouvelle  mine  est  située  sur  la  pointe  de 
terre  formée  par  la  Grande  Baie  de  Glace  (Big  Glace  Bay)  d'un  côté  et 
l'anse  Schooner  Pond  de  l'autre.  On  a  mené  deux  paires  de  galeries 
jumelles    inclinées  sur  la  couche  Phalen,  désignées    sous  le  nom    de 

lerie-est  et  galerie-ouest  respectivement.  Ces  deux  entrées  ne  sont 
pas  parallèles,  mais  convergent  vers  l'affleurement,  formant  entre  elles 
un  angle  de  10°.  Les  entrées  des  galeries  sont  suffisamment  rappro- 
chées pour  pouvoir  être  desservies  par  le  même  chevalement,  qui  sera 
une  construction  en  acier  ;  le  matériel  d'exploitation  sera  des  plus 
complets  et  moderne  en  tout. 

Un  autre  fait  important  à  noter  concernant  les  opérations  de  la 
Dominion  Coal  Company,  est  le  développement  considérable  des  tra- 
vaux sous-marins  que  la  compagnie  a  en  vue,  dans  le  but  d'étendre  les 
travaux  le  plus  loin  possible  sous  les  eaux  de  la  mer.  La  mine  que 
l'on  a  choisie  pour  faire  ces  développements  est  la  mine  Hub,  ou 
Dominion  n°  7.  En  novembre  1905  la  galerie  principale  avait  été 
poussée  jusqu'à  6,400  pieds  du  fond  du  puits,  soit  à  plus  de  3,000 
pieds  sous  les  eaux  de  la  mer.  On  a  l'intentionde  monter,  à  cette 
mine,  un  matériel  pouvant  extraire  2,000  tonnes  par  jour  de  ces 
travaux  sous-marins. 

Il  est  aussi  intéressant  de  noter  que  la  compagnie  a  changé  la  dési- 
gnation de  plusieurs  de  ses  charbonnages  et  a  abandonné  les  anciens 
noms.  Les  mines  sont  maintenant  officiellement  désignées  sous  les 
noms  suivants  : 


Anciens  noms  Nouvelles  désignations. 

Dominion  No.  1.  Dominion  No.  1. 

Dominion  No.  2  (Couche  Phalen)  Dominion  No.  2. 

Dominion  No.  4.  Dominion  No.  3. 

Caledonia  Colliery.  Dominion  No.  4. 

Reserve  Colliery.  Dominion  No.  5. 

New  Mine.  Dominion  No.  6. 

Hub  Colliery.  Dominion  No.  7. 

International.  Dominion  No.  8. 

Dominion  No.  9  (Couche  Harbour)  Dominion  No.  9. 
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Tableau  12. 

Houille. 

Nouvelle-Ecosse  :— Production  par  houillères  durant  l'année  civile  1905. 


Houillère. 

Tonnes  de 
2,000  lbs. 

Houillère. 

Tonnes  de 
2,000  lbs. 

Comté  de  Cumberiand. 

Joggins 

Springhill 

Comté  de  Pictou. 

Acadia 

Nova  Scotia  Steel  and  Coal 
Co 

42,641 
59,957 
37,860 

3,254 

534.116 

10,345 

5,328 

358,590 
43,614 

266,240 

Comte  d'Inverties». 

Mabou 

PortHood 

Inverness 

Comté  de  Victoria. 

New  Campbelton 

3,549 
16,635 

187,789 

3,224 

4,316 

3,572,416 

625,303 

46,935 

Comté  de  Cap-Breton. 
Dominion  Coal  Co , 

N.  Scotia  Steel  &  Coal  Co. 

Houillères    de    Gowrie    et 

Blockhouse 

Total 

Intercolonial 

5,821,622 

Le  tableau  qui  suit  indique  les  points  de  destination  des  expéditions 
de  la  Nouvelle-Ecosse.  On  verra  qu'en  dehors  de  la  province  elle-même, 
la  houille  de  la  Nouvelle-Ecosse  trouve  ses  débouchés  principaux  dans 
la  province  de  Québec  et  aux  Etats-Unis. 


Tableau  13. 

Houille. 

Nouvelle  Ecosse  : — Répartition  de  la  houille  vendue. 


Destinations 


Nouvelle-Ecosse  :  expédition 
par  chemin  de  fer 

Nouvelle-Ecosse  :  expédition 
par  bateaux 


Total,  Nouv. -Ecosse. . 


Nouveau-Brunswick. . . 
Ile-d  u-Prince-Edouard. 

Québec 

Terre-Neuve , 

Etats-Unis 

Antilles.. 

Autres  pays 


Total 


1902. 


Tonnes, 
2,000  lbs. 


727,122 
977,756 


1,704,878 

435,537 

88,649 

1,609,205 

155,751 
1,009,420 


110,167 


5,113,607 


Pour- 
cent. 


14  -2 

191 


333 

85 
1-7 

31-5 

31 

197 


2  2 


10)  0 


Années  civiles. 


L903. 


Tonnes, 
2,000  lbs 


918,822 
724,289 


1,643,111 

474,053 

95,177 

1,916,384 

155,794 

730,658 


Pour- 
cent. 


18-0 
142 


82,722 


5,097,949 


322 

9-3 
19 

376 
31 

143 


1-6 


100  0 


1904. 


Tonnes, 
2,000  lbs. 


1,145,255 

485,574 


1,900,829 

477,360 

85,099 

1,721,751 

165,117 

755,433 

2.827 

59,060 


Pour- 
cent. 


274 
9  4 


368 


5,167,476 


9 
1 

33 
3 

14 


1000 
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La  Cape  Breton  Coal,  Iron  and  Railway  Company  fait  des  déve- 
loppements considérables  sur  leur  propriété  située  entre  le  lac  aux 
Huards  et  le  lac  Cochran,  à  douze  milles  environ  au  sud-ouest 
de  la  ville  de  Glace  Bay.  On  a  mené  deux  galeries  longues  de  700 
pieds  et  de  400  pieds  respectivement.  Du  fond  de  la  galerie  de  700 
pieds  on  commentait  à  en  mener,  en  remontant,  une  seconde  parallèle 
à  celle-ci.  La  couche  de  houille  mesure  au  front  de  taille  une  épaisseur 
de  62  pouces,  mais  la  moyenne  est  de  six  pieds  environ  dit-on.  La  com- 
pagnie a  l'intention  d'installer  un  matériel  moderne,  et  on  fait  en  ce 
moment  des  travaux  considérables  à  la  surface.  La  mine  est  reliée  au 
chemin  de  fer  Sydney  et  Louisbourg  par  un  embranchement  long 
de  deux  milles  et  demi. 

La  Nova  Scotia  Steel  and  Coal  Company  opéra  les  houillères 
de  Sydney  Mines  ;  la  mine  n°  3  fut  exploitée  pendant  toute  l'année  et 
le  n°  1  pendant  une  partie  de  l'année.  Au  mois  de  juillet  on  concen- 
trait les  travaux  sur  la  mine  n°  3  et  la  houillère  n°  1  était  fermée  tem- 
porairement. 

Dans  le  comté  d'Inverness  il  n'y  eut  pas  de  nouveaux  développements 
notables.  En  1904,  on  avait  fait  des  travaux  de  forage  à  Chimney 
Corner,  à  la  recherche  de  couches  de  houille,  et  on  s'attendait  à  les 
voir  suivis  de  travaux  permanents,  mais  pour  le  moment  ces  terrains 
houillers  sont  inexploités. 

Dans  le  comté  de  Pictou,  la  Acadia  Coal  Company  poussait  active- 
ment le  fonçage  des  puits  Allan,  dans  l'espoir  de  recouper  la  couche  de 
houille  principale.  On  a  l'intention  d'établir  à  ce  point  la  houillère  la  plus 
importante  du  district.  On  rapporte  que  ces  puits  atteignirent  la  cou- 
che en  question  en  octobre,  à  une  profondeur  d'un  peu  plus  de  1,000 
pieds.  On  doit  continuer  le  fonçage  dans  le  but  de  recouper  les  cou- 
ches de  houille  sous-jacentes. 

Nouveau  Bî'imsivick.  —  Dans  le  Nouveau-Brunswick  le  district  de 
Grand  Lake  fut  exploité  et  produisit  comme  à  l'ordinaire.  La  ligne  de 
chemin  de  fer  New-Brunswick  Coal  and  Railway  qui  dessert  cette 
région  vient  de  passer  sous  le  contrôle  du  gouvernement  provincial  et 
on  s'attend  à  ce  que  des  mesures  soient  prises  pour  encourager  l'industrie 
houillère  du  district  de  Grand  Lake. 
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Tableau  14. 
Houille. 
Nouveau-Brunswick  :— Production. 


Année  civile. 


1887.... 

1888.... 

1889.... 

1890.... 

1891.... 

1892.... 

1893.... 

1894.... 

1895 

1896.    . 

1897.... 

1898..    . 

1899.    .. 

1900.. .. 

1901... 

1902.... 

1903 

1904.... 

1905.    .. 


Tonnes. 


10,040 
5,730 

5,673 

7,110 

5,422 

6,768 

6,200 

6,469 

9,500 

7,500 

6,000 

6,160 

10,528 

10,000 

17,630 

18,795 

16,000 

9,112 

29,400 


Valeur. 


23,607 

11,050 

11,733 

13,850 

11,030 

9,375 

9,837 

10,264 

14,250 

11,250 

9,000 

9,240 

15,792 

15,000 

51,857 

39,680 

40,000 

18,224 

58,800 


Valeur 

par 
tonne. 


fê  35 

1  93 

2  07 

1  95 

2  03 
1  39 
1  59 
1  59 
1  50 
1  5C 
1  50 
1  50 
1  50 

1  50 

2  94 
2  11 
2  50 
2  00 
2  00 


Saskatchewan  et  Alberta. — Dans  le  district  d'Fstevan,  situé  dans 
l'angle  sud-est  de  la  province  de  Saskatchewan,  la  Souris  Coal  Mining 
Company  a  construit  un  nouveau  chevalement  et  atelier  de  prépara- 
tion, long  de  140  pieds  et  haut  de  35,  près  de  Coalfields.  Lorsque 
l'installation  en  sera  achevée  le  matériel  pourra  suffire  à  une  extraction 
de  1,000  tonnes  par  journée  de  10  heures.  La  compagnie  a  aussi 
jalonné  la  nouvelle  ville  de  Taylortown  près  de  la  mine.  Cette  société 
exploite  aussi  la  houillère  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien,  située 
à  Bienfait,  à  trois  milles  au  nord-est  de  Coalfields.  La  compagnie  de 
la  Baie  d'Hudson  fait  faire  des  forages  à  la  recherche  de  couches  de 
houille  sur  ses  terres,  mais  nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  les  jour- 
naux de  forage  de  ces  travaux. 

Le  long  de  l'embranchement  Crows  Nest,  du  chemin  de  fer  Pacifique 
Canadien,  il  a  régné  une  grande  activité  dans  les  travaux  de  dévelop- 
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peinent  et  d'exploitation  des  terrains  houillers  de  cette  région.  On  a 
fait  l'installation  de  plusieurs  nouvelles  houillères,  et  on  développe  de 
nouvelles  étendues  charbonneuses.  Nous  donnons  ci-dessous  un  très 
bref  résumé  des  travaux  effectués  dans  les  terrains  houillers  situés 
dans  l'Alberta  le  long  de  cette  ligne  de  chemin  de  fer.  Dans  les  notes 
qui  suivent  nous  observons  un  ordre  géographique,  procédant  de  l'est 
vers  l'ouest. 

A  Taber,  qui  se  trouve  à  32  milles  à  l'est  de  Lethbridge,  plusieurs 
houillères  sont  à  présent  en  opération,  quoique  les  travaux  effectués 
jusqu'à  présent  soient  plutôt  de  la  nature  de  développements.  Les 
deux  entreprises  les  plus  importantes  sont  la  "  Taber  Coal  Company  " 
dont  la  concession  comprend  environ  9,000  acres,  et  la  "  Reliance  Coal 
Company  "  qui  possède  1,500  acres.  Il  existe  plusieurs  autres  mines 
moins  importantes  qui  suppléent  aux  besoins  locaux.  Les  chiffres  qui 
suivent  concernant  la  composition  du  combustible  de  cette  région  repré- 
sentent les  extrêmes  de  huit  analyses  : — Humidité  10  à  12  p.  100  ; 
matières  volatiles  combustibles  26  à  31  p.  100  ;  carbone  fixe  46  à  51 
p.  100  ;  cendres  7  à  16  p.  100,  poids  spécifique  1.31  à  1.41. 

A  Lethbridge  la  Alberta  Railway  and  Irrigation  Company  a  pro- 
duit sans  interruptions.  On  pousse  les  travaux  souterrains  jusqu'au- 
dessous  du  lit  de  la  vallée  de  la  rivière  à  l'Arc,  et  le  fond  de  la  rivière 
n'en  est  séparé  que  par  une  couverture  de  terrains  qui  ne  dépasse  guère 
40  pieds,  et  on  a  l'intention  d'extraire  le  charbon  d'une  grande  étendue 
M>us-jacente  de  la  vallée. 

»  On  effectue  en  ce  moment  à  cette  mine  des  travaux  souterrains  très 
intéressants.  Les  anciens  chantiers  d'exploitation,  par  lesquels  passe- 
ront les  principaux  chemins  de  halage,  seront  séparés  des  nouveaux 
travaux  par  une  barrière  de  charbon,  épaisse  de  200  pieds,  qui  ne  sera 
percée  qu'en  deux  endroits  par  deux  galeries.  Ces  deux  galeries  seront 
garnies  de  maçonnerie  et  de  béton  et  dans  chacune  on  installera  un 
système  de  vannes  étanches  que  l'on  pourra  opérer  de  la  surface,  de 
sorte  qu'en  cas  d'invasion  d'eau  des  nouveaux  chantiers  situés  sous  le 
lit  de  rivière  à  l'Arc,  les  anciens  chantiers  pourront  être  protégés. 

A  Lundbreck,  à  39  milles  à  l'ouest  de  McLeod,  la  Breckenridge  and 
Lund  Coal  Company  effectue  des  travaux  importants  de  développe- 
ment. On  y  fonçait  un  puits  qui  avait  atteint  une  profondeur  de  300 
pieds  en  septembre.  Le  matériel  dont  on  se  sert  actuellement  n'est 
que  temporaire,  mais  le  matériel  permanent  est  commandé  et  on  s'at- 
tend à  pouvoir  commencer  les  expéditions  de  charbon  avant  la  fin  de 
l'année. 

A  Frank,   la  Canadian  American  Coal  Company   exploitait  la  mine 
bo.     La  couche  de  houille   dans  laquelle   on  opère  ici  est  relevée  au 
point  d'être  renversée,  et  est  inclinée  sous  un  angle  de  82  degrés.     On 
l'exploite  entièrement  par  travaux  en  remontant,   au-dessus  de  la  ga- 
lerie principale. 
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La  West  Canadian  Colliery  Company  a  élevé  un  nouveau  cheva- 
lement et  un  atelier  de  tamisage  à  la  mine  n°  1,  à  quatre  milles  en- 
viron au  nord  de  la  ville  de  Frank  et  à  un  mille  au  sud  de  l'ancien 
chevalement  à  Lilta.  Toute  la  houille  provenant  de  la  mine  sort  main- 
tenant par  le  chevalement  n°  1,  et  le  fin  résultant  du  tamisage  est 
envoyé  aux  fours  à  coke  à  Lille,  où  on  est  à  construire  un  lavoir  de 
charbon.  Cet  atelier  pourra  traiter  300  tonnes  en  24  heures,  et  on  en 
attend  une  réduction  considérable  de  la  teneur  en  cendres  du  coke, 
qui  est  à  présent  assez  élevée.  La  même  société  exploite  aussi  la  houil- 
lère de  Bellevue,  qui  est  située  sur  la  ligne  principale  de  l'embran- 
chement Crows  Nest,  à  3  milles  à  l'est  de  Frank  Les  travaux  impor- 
tants effectués  à  cette  mine  sont  plutôt  de  la  nature  de  développements. 

La  International  Coal  and  Coke  Company,  dont  la  houillère  est 
située  à  Coleman,  a  travaillé  toute  l'année.  Cette  entreprise  n'est  en 
opération  que  depuis  deux  années,  mais  le  matériel  est  des  plus  com- 
plets et  est  capable  d'une  extraction  de  900  tonnes  par  jour.  Avec 
quelques  changements  ceci  pourrait  facilement  atteindre  1,500  tonnes. 

Sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  du  Canadien  Pacifique,  la 
Pacific  Coal  Company  a  effectué  des  travaux  importants  pendant 
l'année  aux  charbonnages  de  Bankhead,  près  de  Banff,  Alberta.  Le 
charbon  à  cet  endroit  est  une  anthracite  excellente,  bien  adaptée  aux 
usages  domestiques.  La  compagnie  vient  de  construire  un  atelier  de 
concassage  et  de  tamisage  ;  on  y  a  aussi  établi  une  installation  pour 
charger  les  wagons  ;  la  mine  est  en  mesure  de  produire  1,000 
tonnes  par  jour,  et  ce  chiffre  pourrait  être  doublé  en  peu  de  temps.  « 
Au  mois  de  septembre  l'installation  n'était  pas  encore  complètement 
terminée  ;  en  outre  des  bâtiments  ci-dessus  il  y  a  aussi  des  ateliers  de 
réparations,  salles  de  machines,  etc.  Lorsqu'elle  sera  en  marche  régu- 
lière cette  mine  produira  diverses  grosseurs  de  charbon  telles  que  '  egg  ' 
"  stove  ",  "  pea  ",  etc.,  et  les  déchets  des  tamis  seront  comprimés  en 
briquettes. 

A  Canmore,  à  quatre  milles  à  l'est  de  Banff,  la  McNeil  Coal 
Company  a  construit  un  nouveau  chevalement,  et  un  atelier  de  triage  ; 
on  y  installe  en  ce  moment  un  lavoir  de  charbon,  système  Howe,  qui 
lavera  toute  la  houille  de  grosseur  inférieure  à  i  pouce.  Le  lavoir 
aura  une  capacité  de  400  tonnes  en  10  heures,  et  on  compte  le  mettre 
en  marche  avant  la  fin  de  l'année. 

La  mine  à  Anthracite  est  complètement  abandonnée  pour  le  présent, 
et  une  grande  partie  du  matériel  a  été  transportée  à  Canmore. 

Dans  le  district  d'Edmonton  plusieurs  des  petites  mines  situées  le 
long  de  la  rivière  Saskatchewan  furent  exploitées.  On  faisait  des  pré- 
paratifs pour  augmenter  la  production  de  plusieurs  des  houillères,  afin 
de  pouvoir  suffire  à  la  demande  locale  de  combustible  qui  augmente  en 
proportion  de  l'accroissement  de  la  population  et  du  développement  de 
la  région. 
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Tableau  15. 
Houille. 
Territoires  du  Nord-Ouest 


-Production. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

Valeur  par 
tonne. 

1887 ..  . 

1888 

1889 

!  1890 

74,152 
115,124 

97,364 
128,953 
174,131 
184,370 
238,395 
199,991 
185,654 
225,868 
267,163 
340,088 
334,600 
351,950 
391,139 
478,129 
614,445 
786,617 
1,046,513 

$  157,577 

183,354 

179,640 

198,498 

437,243 

469,930 

598,745 

488,980 

414,064 

606,891 

667,908 

825,220 

811,500 

839,375 

1,008,917 

1,110,521 

1,316,743 

1,591,545 

2,167,249 

S  2  13 
1  59 

1  85 

1  54 

2  51 
2  55 
2  51 
2  45 
2  23 
2  69 
2  50 
2  43 
2  43 
2  38 
2  58 
2  32 
2  14 
2  02 
2  07 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

Colombie  Britannique. — Dans  la  région  de  Crow's  Nest,  en  Colombie 
Britannique,  la  Crow's  Nest  Pass  Coal  Company  a  ses  principaux 
champs  d'opérations  à  Coal  Creek  et  à  Michel  ;  on  fait  très  peu  de 
travaux  à  la  houillère  de  Carbonado,  sur  le  ruisseau  Morrissey. 

A  la  houillère  de  Coal  Creek  on  construit  un  chevalement  et  bâti- 
ment d'extraction  en  acier,  long  de  724  pieds,  et  on  y  installe  un  atelier 
de  tamisage  et  d'épierrement  par  lesquels  passera  la  production  de 
toutes  les  mines  des  deux  côtés  de  la  vallée.  Le  bâtiment  d'extraction 
pourra  manier  4,000  tonnes  en  10  heures.  A  la  houillère  de  Michel,  qui 
se  trouve  à  24  milles  au  nord  de  Fernie,  on  installe  un  nouveau  sys- 
tème de  halage  par  locomotives  à  air  comprimé.  Le  chevalement  de 
Michel  peut  manier  2,000  tonnes  en  10  heures. 

Dans  le  district  de  Nanaimo  la  Western  Fuel  Company  opère  le 
puits  n°  1  à  Nanaimo  et  le  puits  Northfield,  à  Departure.  A  cette 
dernière  houillère,  on  vient  de  terminer  un  chevalement  moderne  et 
une  installation  pour  charger  les  vaisseaux  qui  est  des  plus  complètes. 
Une  grève  des  mineurs  de  cette  compagnie  dura  de  mai  à  octobre  et 
est  cause  de  la  production  relativement  faible  de  cette  compagnie  cette 
année. 

La  Wellington  Colliery  Company  opérèrent  leur  houillère  Extension 
pendant  toute  l'année. 

Le  Dr  H.  S.  Poole  a  été  chargé  par  la  Commission  Géologique  de 
faire  une  étude  sur  les  terrains  houillers  de  l'île  de  Vancouver  pendant 
la  campagne  dernière  et  on  trouvera  dans  le  rapport  sommaire  du 
directeur  une  note  sur  ses  investigations  des  terrains  de  Nanaimo  et  de 
Comox. 
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Tableau  16. 
Houille. 
Colombie-Britannique  :— Production. 


S  «  h! 

'3g£ 

Ventes 

Rende- 

c3? 

pour  ex- 

Production.* 

Prix  par 

Année 

ment, 

p  0  <N 

portation, 

tonne 

Valeur. 

civile. 

tonnes  de 
2,240  liv. 

O  'ci  CN 

tonnes  de 
2,240  liv. 

de 

s  i  • 

Tonnes  de 

Tonnes  de 

2, 240  liv. 

o 

+ 

2,240  liv. 

2,000  liv. 

1836-52. . 

10,000 

1 

, 

r 

11,200 

4  00 

$ 
40,000 

1852-59.. 

25,398 

28,440 

4  00 

101,592 

1859 1T... 

1,989 

2,228 

4  00 

7,956 

1860 

14,247 

15,957 

4  00 

56,988 

1861 

13,774 

15,427 

4  00 

55,096 

1862 

18,118 

20,292 

4  00 

72,472 

1863 

21,345 

De  1836 

23,900 

4  00 

85,380 

1864 

28,632 

)•     men 

t,  le  rendement  est  <, 

32,008 

4  00 

114,528 

1865. .... 

32,819 

pris 

comme  production 

30,757 

4  00 

131,276 

1860 

25,115 

28,129 

4  00 

100,460 

1867.  .. 

31,239 

34,988 

4  00 

124,956 

1868 

44,005 

49,280 

4  00 

176,020 

1869 

35,802 

40,098 

4  00 

143,208 

1870 

29,843 

33,424 

4  00 

119,372 

1871-2  3. 

148,459 

J 

L 

100,274 

4  00 

593.836 

1874 

81,547 

25,023 

56,038 

81,061 

90,788 

3  00 

243;  183 

1875. 

110,145 

31,252 

00,392 

97,644 

109,301 

3  00 

292,932 

1876 

139,192 

17,856 

fl22,329 

140,185 

157,007 

3  00 

420,555 

1877 

154,052 

24,311 

115,381 

139,692 

15' î,  455 

3  00 

419,076 

1878..  .. 

170,840 

26,166 

104,082 

190,848 

213,750 

•  3  00 

572,544 

1879 

241,301 

40,294 

192,090 

232,390 

200,277 

3  00 

697,170 

1880.  ... 

267,595 

46,513 

225,849 

272,302 

305,045 

3  00 

817  086 

1881 

228,357 

40,191 

189,323 

229,514 

257,050 

3  00 

688,542 

1882 

282,139 

56,161 

232,411 

288,572 

323,201 

3  00 

865,716 

1883 

'  213,299 

64,786 

149,507 

214,353 

240,075 

3  00 

643,059 

1884.  ... 

394,070 

87,388 

300,478 

393,860 

441,130 

3  00 

1,181,598 

1885 

365,596 

95,227 

237,797 

333,024 

372, 9S  7 

3  00 

999,072 

1886 

326,636 

85,987 

249,205 

335,193 

375,415 

3  00 

1,005,576 

1887. . . . 

413,360 

99,216 

334,839 

434,055 

480,142 

3  00 

1,302,165 

1888 

489,301 

115,953 

305,714 

4SI,  007 

539,407 

3  00 

1,445,001 

1889 

579,830 

124,574 

'  443,075 

508,249 

030,439 

3  00 

1,704,747 

1890 

678,140 

177,075 

508,270 

685,345 

707,580 

3  00 

2,056,035 

18J1 

1,029,097 

202,697 

800,479 

1,009,176 

1,130,277 

3  00 

3,027,528 

1892  .... 

826,335 

196,223 

040,579 

836,802 

937,218 

3  00 

2,510,406 

1893 

978,294 

207,851 

708,917 

970,708 

1,093,980 

3  00 

2,930,304 

1894 

1,012,953 

165,776 

827,042 

993,418 

1,112,028 

3  00 

2,980,254 

1895 

939,654 

188,349 

750,334 

944,083 

1,058,045 

3  00 

2,834,049 

1890  ■ 

894,882 

261,984 

034,238 

890,222 

1,003,709 

3  00 

2,688,666 

1897 

892,296 

290,310 

*  019,800 

910,170 

1,019,390 

3  00 

2,730,510 

1898. . . . 

1,136,485 

375,423 

752,803 

1,128,280 

1,203,680 

3  00 

3,384,858 

1899 

1,306,324 

526,058 

751,711 

1,277,769 

V,  431, 101 

3  00 

3,833,307 

1900.  . . 

1,590,178 

685,667 

914,184 

1,599,851 

1,791,833 

3  00 

4,799,553 

1901.  ... 

1,091,557 

799,666 

914,103 

1,713,829 

1,919,488 

3  00 

5,141,487 

1902 

1,041,626 

837,871 

776,809 

1,011,089 

1,808,441 

3  00 

4,844,040 

1903..  .. 

1,450,663 

947,499 

549,449 

1,490,948 

1,676,581 

3  00 

4,490,844 

1904 

1,085,093 

1,129,465 

533,593 

1,003,058 

l,862,62o 

3  00 

4,989,174 

1905 

1,736,696 

1,089,667 

647,343 

1,737,010 

1,945,452 

3  00 

5,211,030 

*Cette  production  est  obtenue  en  additionnant  la  "Consommation  indigène"  et  les 
"  Ventes  pour  exportation". 

fSur  ce  montant,  52,935  tonnes  ont  été  rapportées  comme  vendues,  sans  établir  de 
distinction  entre  la  consommation  indigène  et  les  ventes  pour  exportation. 

+Les  chiffres  de  la  colonne  des  "Ventes  pour  exportation"  ne  s'accordent  pas 
comme  ils  le  devraient  avec  ceux  du  tableau  4,  la  seule  explication  possible  de  ce  fait 
étant  que  les  données  recueillies  dans  les  deux  cas  provenaient  de  sources  différentes, 
et  il  est  impossible  de  trouver  la  cause  de  cette  différence. 

If  Deux  mois  seulement. 
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Ventes  bt  rendement  i>k  l'année. 

Tonnes. 

Qtx. 

Tonnes. 

Qtx. 

Tonnes  de  2,240  livres. 

Vendu  pour  consommation  indigène 

h          exportation  aux  E.-U 

n                    n            autres  pays 

513,313 
017,343 

1,160,050 
570,351 

Employé  à  la  fabrication  de  coke 

398,896 

177,458 

Total  du  charbon  employé  aux  houillères. 

Charbon  en  haldes,  à  la  mine,  au  commence- 

ment  de  l'année   

Charbon  en  haldes,  à  la  fin  de  l'année , 

3,528 
3,214 

1,737,010 
314 

1  ifférence  ...    . 

Production  des  houillères  durant  l'année...  . 

1,736,696 

EMPLOYES,  MINEURS  ET  OUVRIERS   ET  LEUR  RÉMUNÉRATION: 


Employés. 

Ouvriers    de 
fond. 

Ouvriers  de 
jour. 

Total. 

b:  ±  M 

s  s  >> 

Ot3^ 

u 

s  s  g 

'—    •    ce 

^  S"© 

||& 

57 

bi  J.  & 

•&  a*® 

S  —   • 

tCOn 

S 

Direction  et  bureau. . 

83 

1,445 
507 
624 

75 
140 
102 
151 

$    7  62 

4  70 
2  25 
2  75 

2  87 
1  50 
1  37 
1  37 

$    4  50 

J40 

1,445 
507 
992 

386 
193 
120 
624 

4,407 

$    6  06 

4  70 
2  25 

2  67  ! 

3  23 
1  45 
1  24 
1  48 

Blancs- 
Mineurs  

368 

311 

53 

18 

473 

2  60 

3  60 
1  40 
1  22 
1  60 

Mécaniciens  et  aut.  métiers 

Chinois 

Totaux 

3,127 

1,280 
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COKE. 

La  production  de  coke  pour  l'année  1905  a  été  considérablement 
plus  élevée  que  celle  de  l'année  précédente  et  les  provinces  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, de  la  Colombie-Britannique  et  de  l'Alberta  ont  contribué 
à  ce  résultat.  En  1904,  la  production  de  coke  était  de  554,083  tonnes, 
et  en  1905  elle  atteignait  700,488.  Chacune  des  trois  provinces  ci- 
dessus  accuse  une  augmentation  relativement  à  l'année  précédente, 
mais  cette  augmentation  est  surtout  marquée  dans  le  cas  de  la  Nou- 
velle-Ecosse et  de  l'Alberta. 


Tableau  1. 
Coke. 
Production  annuelle. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

Valeur 

par 
tonne. 

1886 ,    

1887 

35,396 

40,428 

45,373 

54,539 

56,450 

57,084 

56,135 

61,078 

58,044 

53,356 

49,619 

60,686 

87,600 

100,820 

157,134 

365,531 

502,043 

561,318 

554,083 

700,488 

$101,940 

135,951 

134,181 

155,043 

166,298 

175,592 

160,249 

161,790 

148,551 

143,047 

110,257 

176,457 

286,000 

350,022 

649,140 

1,228,225 

1,519,185 

1,734,404 

2,032,048 

2,436,211 

$2.88 
3.36 
2.96 
2.84 
2.95 
3.08 
2.85 
2.65 
2.56 
2.68 
2.22 
2.91  . 
3.26 
3.47 
4.13 
3.36 
3.03 
3.09 
3.66 
3.48 

1888 

1889 

1890  

1891 

1892  

1893 

1894 

1895 

1896.. 

1897 

1898 

1899 

1900       

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

Donc  l'augmentation  totale  en  1905,  relativement  à  1904,  est  de 
146,405  tonnes  qui  se  divisent  comme  il  suit  entre  les  trois  provinces 
qui  y  ont  contribué,  Nouvelle-Ecosse,  augmentation  de  110,439  tonnes, 
Alberta,  23,882  tonnes  et  Colombie  Britannique,  12,884  tonnes. 
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Tableau  2. 
Coke. 

Production  de  Coke  par  provinces. 


Aimée  civile. 

Nouvelle-Ecosse. 

Colombie-Britann. 

Alberta. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

1897 

1898 

41,532 

48,400 

62,459 

61,767 

222,694 

363,330 

371,745 

275,927 

386,366 

90,950 
111,000 
178,767 
223,395 
590,560 
899,930 
888,094 
805,022 
1,054,712 

19,154 

39,200 

38,361 

95,367 

142,837 

138,713 

189,573 

257,172 

269,256 

* 

85,507 

175,000 
171,255 
425,745 
637,665 
619,255 
846,310 
1,148,090 
1,202,035 

$ 

185)9 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

20,984 
44,866 

78,936 
179,464 

1905 

Nouvelle-Ecosse. — La  production  de  coke  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  à 
peu  près  entièrememt  consommée  dans  la  province  elle-même,  pour  les 
besoins  sidérurgiques.  Cette  année  elle  a  subi  une  augmentation  mar- 
quée, due  en  grande  partie  à  la  nouvelle  installation  de  fours  à  coke 
de  la  Nova  Scotia  Steel  and  Ooal  Co.  Environ  90  pour  100  du  coke 
de  la  Nouvelle-Ecosse  est  fabriqué  dans  des  fours  à  bas-produits.  Les 
deux  installations  les  plus  importantes  de  fours  à  coke  de  la  province 
sont  celle  de  la  Dominion  Iron  and  Steel  Co.  à  Sydney,  qui  comprend 
10  batteries  de  50  fours  chacune  ou  500  en  tout,  du  type  Otto-Hoffman, 
à  bas-produits,  et  celle  de  la  Nova  Scotia  Steel  and  Coal  Company,  à 
Sydney  Mines,  qui  consiste  en  1 20  fours  du  type  Bernard  et  30  fours 
Bauer. 

Alberta. — Cette  province  contribue  maintenant  d'une  manière  mar- 
quée à  la  production  de  coke  du  Canada.  En  1904,  elle  n'en  fabriquait 
que  20,197  tonnes,  chiffre  qui  faisait  plus  que  doubler  en  1905  et  at- 
teignait 44,866  tonnes.  Ce  coke  est  entièrement  fabriqué  de  la  houille 
des  terrains  de  Blairmore-Frank,  sur  la  ligne  d'embranchement  Crow's 
x   st,  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien. 

La  "  West  Canadian  Collieries  "  a  une  batterie  de  50  fours  du  type 
Bernard,  à  Lille.  Ces  fours  sont  les  seuls  du  type  mécanique,  ou  à  bas 
produits,  du  Canada  occidental.  Ils  sont  du  même  système  que  ceux 
récemment  installés  à  Sydney  Mines,  Nouvelle-Ecosse,  par  la  Nova 
Scotia  Steel  and  Coal  (4  batteries  de  30  fours  chacune).    Tous  les  autres 
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fours  en  opération  dans  la  province  sont  du  type  ruche.  La  produc- 
tion de  coke  de  l'Alberta  est  entièrement  consommée  au  Canada,  dans 
les  fonderies  de  la  Colombie-Britannique. 

C olomlie- Britannique. — Cette  province  n'accuse  qu'une  légère  aug- 
mentation de  sa  production  de  coke  relativement  à  l'année  précédente, 
la  différence  n'étant  que  de  12,000  tonnes.  En  1904,  la  production 
était  de  257,172  tonnes,  et  en  1905  ce  chiffre  s'éleva  à  269,266  tonnes. 
De  cette  quantité,  environ  45  pour  100  est  employé  localement  dans  les 
fonderies  de  plomb  et  de  cuivre  de  la  province,  et  le  reste,  soit  55  pour 
100  est  exporté  aux  Etats-Unis.  Tous  les  fours  à  coke  de  la  Colombie- 
Britannique,  tant  sur  l'île  de  Vancouver  que  sur  la  terre  ferme,  sont 
du  type  à  ruche. 

"Nous  donnons  ci-dessous  des  tableaux  des  importations  et  des  expor- 
tations de  coke. 


Tableau  3. 

Coke. 

Exportations  de  coke. 

Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1897 

1898. 

1899 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904 

1905. 

2.987 

3,774 

5,557 

41,529 

57,505 

62,568 

32,608 

102,463 

116,071 

$ 

"     6,078 
8,394 
18,726 
131,278 
176,990 
180,920 
135,957 
345,031 
509,908 

Tabi 

C 

Impoktatic 

^EAU   4. 

OKE. 

INS   DE   COKE. 

Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1880 

3,837 

5,492 

8,157 

8,943 

11,207 

11,564* 

11,858 

15,110 

25,487 

29,557 

36,564 

38,533 

43,499 

$ 

19,353 

26,123 

36,670 

38,588 

44,518 

41,391 

39,756 

56,222 

102,334 

91,902 

133,344 

177,605 

194,429 

1893 

1894 

41,821 

42,864 

43,235 

61,612 

83,330 

135,060 

141,284 

187,878 

308,786 

267,142 

256,723 

221,050 

371,593 

$ 

156,277 
176,996 
149,434 
203,826 
267,540 
347,040 
362,826 
506,839 
680,138 
842,815 
1,222,756 
765,123 
807.842 

1881 

1882 

1883 

1895 

1896.    ... 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1904 

1905. .   En  franch. 
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Les  exportations  sont  entièrement  de  la  Colombie- Britannique  aux 
Etats-Unis,  et  la  plus  grande  partie  en  est  expédiée  aux  fonderies  qui 
sont  situées  immédiatement  au  sud  de  la  ligne  de  frontière. 

Quant  aux  importations,  une  grande  partie  est  importée  des  Etats- 
Unis  aux  hauts-fourneaux  de  la  province  d'Ontario. 


FER  CHROME. 

L'extraction  et  les  méthodes  de  préparation  des  minerais  chromifères 
des  townships  de  l'Est  de  la  province  de  Québec  ont  progressé  d'une 
manière  très  satisfaisante.  Ce  district  est  le  seul  en  Canada  où  l'on 
exploite  le  chrome.  Les  expéditions  en  1905  atteignent  8,575  tonnes 
représentant  une  valeur  de  $93,301,  comparé  à  6,074  tonnes  en  1904, 
et  3,509  tonnes  en  1903. 

On  a  fait  des  améliorations  considérables  dans  les  méthodes  d'exploi- 
tation et  de  concentration  de  ces  minerais.  Le  traitement  qu'on  leur 
fait  subir  est  uniforme  dans  tout  le  district.  En  sortant  de  la  mine  le 
minerai  est  trié  ;  celui  dont  la  teneur  dépasse  40  p.  100  de  sesquioxyde 
de  chrome  est  classé  comme  minerai  brut  N°  1  (47°/o  et  plus)  et  mine- 
rai brut  N°  2  (entre  40  et  47%  et  plus).  Le  reste,  qui  contient  moins 
de  40e  o  de  Cr2  03,  est  envoyé  a  l'atelier  pour  subir  un  enrichissement 
mécanique.  On  le  broie  dans  des  concasseurs  à  mâchoires  et  dans  des 
bocards,  et  on  le  concentre  sur  des  tables  Wilfley.  On  produit  deux 
sortes  de  concentrés,  qui  trouvent  facilement  des  débouchés,  surtout 
aux  Etats-Unis.  Les  concentrés  riches  contenant  de  50  a  54°/    de  Cr2 

/  o 

<  >  ',  font  la  concurrence    aux  minerais  de  haute  teneur  de  la  Nouvelle- 
Calédonie. 

La  compagnie  qui  produisit  le  plus  cette  année  fut  la  Black  Lake 
Chrome  and  Asbestus  Company.  Le  matériel  de  cette  exploitatation 
fut  remodelé  cette  année.  On  construisit  un  atelier  de  préparation 
contenant  une  batterie  de  30  bocards  à  proximité  de  la  ligne  de  che- 
min de  fer  de  Québec  Central,  près  de  Black-Lake.  Un  tramway  à 
traction  par  câble  relie  les  deux  puits  de  la  mine  N°  1  et  l'atelier,  et 
à  la  mine  on  a  installé  un  comprimeur  d'air.  Toutes  les  machines  sont 
actionnées  par  l'électricité  développée  par  la  St.  Francis  Hydraulic 
Company. 

La  American  Chrome  Co.  et  la  Canadian  Chrome  Company  ont  aussi 
effectué  quelques  petites  expéditions. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  tableaux  de  la  statistique  de  l'industrie 
du  chrome  : — 
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Tableau  1. 
Chromite. 
Production  annuelle. 


Année  civile. 


1886 

1887.  .... 
1888  à  1893. 

1894 

1895 

1896 

1897 

189* 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 


Tonnes  de 
2,000  liv. 


*  60 
38 
Pas  d.  pro. 
1,000 
3,177 
2,342 
2,637 

*2,021 
2,010 
2,335 
1,274 
900 
3,509 
6,074 
8,575 


Moyenne 

du  prix  par 

tonne. 

$      c 

15  75 

15  00 

20  00 

13  00 

11  53 

12  31 

12  00 

10  86 

11  56 

13  14 

14  44 

14  57 

11  05 

10  88 

Valeur. 


945 
570 


20,000 
41,300 
27,004 
32,474 
24,252 
21,842 
27,000 
16,744 
13,000 
51,129 
67,143 
93,301 


Expéditions  par  chemin  de  fer. 


Tableau  2. 

Chromite. 
Exportations. 


Année  civile. 


1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 


Tonnes. 

1 
Valeur. 

2,908 

$     42,236 

2,466 

31,411 

2,106 

26,254 

1,683 

20,783 

1,509 

19,876 

368 

8,259 

2,259 

25,444 

740 

7,535 

1,013 

20,524 

3,338 

60,336 

5,042 

45,072 

i 
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GRAPHITE. 

A  l'exception  d'une  petite  quantité  de  graphite  extraite  d'un  gise- 
ment près  de  Havelock,  Nouveau-Brunswick,  qui  l'on  emploie^locale- 
ment  pour  la  fabrication  de  couleurs,  la  totalité  de  la  production  de 
1905  de  ce  minéral  en  Canada  provient  de  la  mine  Black  Donald, 
township  de  Brougham,  comté  de  Renfrew,  et  d'une  mine  située  dans 
le  township  de  Elmsley-Nord,  comté  de  Lanark,  et  exploitée  par  la 
Globe  Refinery  Company  d'Ottawa.  La  quantité  totale  de  minerai  de 
graphite  extraite  pendant  l'année  s'éleva  à  2,138  tonnes,  dont  1,694 
furent  traitées  à  l'atelier  de  préparation  ;  444  tonnes  de  minerai  furent 
vendues  à  l'état  brut,  évaluées  à  $8,1 60,  tandis  que  97  tonne3  de]  pro- 
duits sortant  de  l'atelier  furent  évaluées  à  $8,575,  les  ventes  totales 
s'élevant  à  544  tonnes  représentant  une  valeur  de  $16,735. 

Nous  ne  reçûmes  pas  de  rapports  concernant  les  industries  du  graphite 
dans  le  district  de  Buckingham  ou  à  Grenville,  P.Q. 

La  statistique   de   production,   d'exportations  et  d'importations  est 
donnée  ci-dessous  aux  tableaux  1,  2  et  3. 

Tableau  1. 
Graphite. 
Production  annuelle. 


Année  civile. 

Tonnes. 

500 
300 
150 
242 
175 
260 
167 
nulle. 
3 
220 

Valeur. 

Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1886 

1887 

$4,000 
2,400 
1,200 
3,160 
5,200 
1,560 
3,763  • 
nulle. 
223 
6,150  | 

1896 

1897 

1898 

139 
436 

$  9,455 
16,240 
]3,698 
24,179 
31,040 
38,780 
28,300 
23,745 
11,760 
16,735 

1888 

1889 

1890 

1891 

1899 

1,130 

1,922 

2,210 

1,095 

728 

452 

541 

1900 

1901 

1892 

1902 

1893 

1894*             

1895 

1903 

1904 

1905 

Exportations. 


Tableau  2. 

Graphite. 

Exportations. 


Année  civile. 


1886. 

1887. 

1888 

1889. 

1890 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1895 


Valeur. 


3,586 
3,017 
1,080 

538 

1,529 

72 

3.952 

38 

223 
4,833 


Année  civile. 


1896 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 


Valeur. 


9,480 
4,325 
13,098 
22,490 
46,197 
35,102 
24,839 
43,642 
16,567 


1905  (  Graphite  brut.  . 
\  Graphite  ouvré . 


Qtx. 

5,088 


&    7,596 
518 

$  8,114 


26a— 81 
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Tableau  3. 

Graphite. 
Importations  de  plombagine  brute  et  ouvrée. 


Exercice. 


1880. 

1881. 

1882 

1883 

1884. 

1885.. 

1886. 

1887 

1888. 

1889. 

1890. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 


Plombagine. 


H.677 
2,479 
1,028 
3,147 
2,891 
3.729 
5,522 
4,020 
3,802 
3,546 
3,441 
7,217 
2,988 
3,293 
2,177 
2,586 
2,865 
1,406 
1,862 
4,979 
4,437 
2,357 
3,649 
2,870 
1,802 


Articles 
en  plombagine. 


Mine 
I  de  plomb. 


$18,C55 
26,544 
25,132 
21,151 
24,002 
24,487 
23,211 
25,766 
7,824 
11,852 
10,276 
8,292 
13,560 
16,595 
17,614 
13,922 
18,434 
17,863 
19,638 
21,334 
22,078 
25,646 
20,467 
22,559 
26,053 


Autres 
articles. 


$2,738 

1,202 

2,181 

2,141 

2,152 

2,805 

1,408 

2,830 

22,604 

21,789 

26,605 

26,201 

23,085 

23,051 

16,686 

21,988 

19,497 

20,674 

32,653 

36,490 

38,440 

49,890 

43,656 

47,117 

41,510 


f  Plombagine  à  l'état  naturel ... 

Mine  de  plomb 

10Ak  j  Plombagine  moulue,  et  articles  en. 

N.A.S 

Creusets    d'argile    ou    de    plomba- 
gine  


Total,  1905. 


Droit. 

10  p.c. 
25    „ 

25     h 

Enfr. 


$2,499 


$2,199 


$30,743 


$30,743 


$13,192 

31,353 

$44,545 
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GYPSE. 


Les  ventes  totales  de  gypse  brut,  moulu  ou  calciné  se  sont  élevées 
en  1905  cà  442,158  tonnes,  évaluées  à  $586,168,  comparées  à  345,961 
tonnes  en  1904,  évaluées  à  $373,474,  une  augmentation  de  96,197 
tonnes  ou  28  p.  100  en  quantité  et  de  $211,694  ou  plus  de  56  p.  100 
en  valeur. 

Durant  Tannée  on  a  extrait  443,569  tonnes  de  gypse  dont  26,855 
tonnes,  furent  calcinées  pour  fabriquer  du  plâtre  de  Paris  et  enduits 
spéciaux  de  murs,  etc. 

Les  détails  de  l'industrie  du  gypse  pour  l'année  1905  sont  comme  il 
suit  : — 


Tonnes. 

Gypse  brut 412, 155 

Gypse  moulu ,       3,255 

Plâtre  de  Paris,  enduits  pour  murs,  etc 26,748 


442,158 


Valeur. 

§409,146 

8,779 

168,243 

$586,168 


La  statistique  de  production,   d'exportations  et  d'importations  est 
présentée  aux  tableaux  suivants  ; — 


Tableau  1. 
Gypse. 
Production  annuelle. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

Prix 

moyen  par 
tonne. 

1886 

1887 

1888 

1889 

162,000 
154,008 
175,887 
213,273 
226,509 
203,605 
241,048 
192,568 
223,631 
226,178 
207,032 
239,691 
219,256 
244,566 
252,101 
293,799 
333,599 
314,489 
345,961 

$178,742 
157,277 
179,393 
205,108 
194,033 
206,251 
241,127 
196,150 
202,031 
202,608 
178,061 
244,531 
232,515 
257,329 
259,009 
340,148 
379,479 
388,459 
373,474 

$  1 .  10 
1.02 
1.01 
0.96 
0.86 
1.01 
1.00 
1.02 
0.90 
0.89 
0.86 
1.02 
1.06 
1.05 
1.02 
1.16 
1.14 
1.24 
1.08 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

(Gypse  brut 

1905  i  GvPse  moulu 

1  Plâtre  de  Paris,  enduits 

Total 

412,155 
3,255 

26,158 

409,146 
8,779 

168,243 

0.99 
2.70 

6.29 

442,158 

586,168 

1.32 

118 


COMMISSION   GEOLOGIQUE 


6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 

Tableau  2. 

Gypse. 

Production  annuelle  par  provinces. 


Nouv. -Ecosse. 

N. -Brunswick. 

Ontario. 

Manitoba. 

Année 

CIVILE. 

/Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Ton- 
nes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

$ 

$ 

S 

$ 

1887 

116,346 

116,346 

29,102 

29,216 

8,560 

11,715 

1888  ..    . 

124,818 

120,429 

44,369 

48,764 

6,700 

10,200 

1889 

165,025 

142,850 

40,866 

49,130 

7,382 

13  128 

1890 

181,285 

154,972 

39,024 

30,986 

6,200 

8,075 

1891 

161,934 

153,955 

36,011 

33,996 

5,660 

18,300 

1892. 

197,019 

170,021 

39,709 

65,707 

4,320 

5,399 

1893 

152,754 

144,111 

36,916 

41,846 

2,898 

10,193 

1894 

168,300 

147,644 

52,962 

48,200 

2,369 

6,187 

1895      . . 

156,809 

133,929 

66,949 

63,839 

2,420 

4,840 

1896  ... 

136,590 

111,251 

67,137 

59,024 

3,305 

7,786 

1897 

155,572 

121,754 

82,658 

118,116 

1,461 

4,661 

1898 

132,086 

106,610 

86,083 

121,704 

1,087 

4,201 

1899 

126,754 

102,055 

116,792 

151,296 

1,020 

3,978 

1900 

138,712 

108,828 

112,294 

145,850 

1,095 

4,331 

1901 

170,100 

136,947 

121,595 

189,709 

1,504 

5,692 

600 

7,800 

1902 

206,087 

181,425 

124,041 

170,153 

1,917 

7,699 

1,554 

20,202 

1903. 

189,427 

173,881 

119,182 

172,080 

2,720 

21,988 

3,160 

20,510 

1904  .... 

218,580 

153,600 

120,991 

187,524 

2,390 

18,350 

4,000 

14,000 

1905  .... 

272,252 

298,248 

163,553 

232,586 

1,853 

23,834 

4,500 

31,500 
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Tableau  3. 
Gypse. 
Exportations  de  gypse  brut. 


An- 
née 
civile. 

Nouvelle -Ecosse. 

Nouveau- 
Brunswick. 

Ontario. 

Total. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

VaîEur. 

Ton 's. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 

67,830 

86,065 

87,720 

106,950 

88,631 

95,623 

125,685 

110,303 

133,426 

145,448 

107,653 

81,887 

118,985 

112,557 

124,818 

146,204 

145,452 

143,770 

162,372 

132,131 

119,569 

133,369 

116,331 

122,984 

99,215 

104,795 

68,164 

86,193 

87,590 

93,867 

76,695 

71,353 

111,833 

100,284 

121,070 

132,834 

100,446 

77,898 

114,116 

106,910 

120,429 

142,850 

139,707 

140,438 

157,463 

122,556 

111,586 

125,651 

109,054 

116,665 

93,474 

99,984 

§ 

i 

67,830 
91,485 
92,765 
111,980 
105,455 
104,993 
136,935 
121,270 
150,272 
166,152 
130,141 
97,552 
142,833 
132,724 
125,508 
178,182 
175,691 
171,311 
189,860 
162,192 
160,412 
189,486 
181,277 
189,206 
169,614 
201,626 
188,262 
236,247 
289,600 
287,496 
298,211 
359,246 

S 

68,164 
91,613 
94,386 
98,897 
93,805 
80,864 
124,060 
116,349 
147,597 
169,228 
134,451 
106,415 
155,213 
146,542 
121,389 
194,404 
192,254 
181,795 
201,086 
159,262 
158,124 
193,244 
186,589 
197,150 
17.4,907 
208,090 
201,912 
231,594 
295,215 
311,580 
316,436 
388,474 

5,420 
4,925 
5,030 
16,335 
8,791 
10,375 
10,310 
15,597 
20,242 
21,800 
15,140 
23,498 
19,942 
20 
31,493 
30,034 
27,536 
27,488 
30,061 
40,843 
56,117 
64,946 
66,222 
70,399 
96,831 

5,420 

6,616 

5,030 

16,435 

8,791 

10,987 

15,025 

24,581 

35,557 

32,751 

27,730 

40,559 

39,295 

50 

50,862 

52,291 

41,350 

43,623 

36,706 

46,538 

67,593 

77,535 

80,485 

81,433 

108,094 

120 

"489" 
579 
875 
657 

1,249 
462 
688 
525 
350 
225 
670 
483 
205 
5 

180 

"675 

720 

1,240 

1,040 

1,946 

837 

1,254 

787 

538 

337 

910 

692 

256 

7 

.... 



12 



^Exporté  de  la  Colombie-Britannique. 
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Tableau  4. 
Gypse. 
Exportations  de  gypse  moulu. 


Année  civile. 


1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 


Nouvelle- 
Ecosse. 


2,124 
3,364 
1,270 
1,655 
1,548 
205 


Nouveau- 
Brunswick. 


Ontario. 


17,930 

18,827 

19,246 

5,024 

4,900 

7,898 


42 

751 

84 


20 


Total. 


105 

588 

20,255 

22,132 

20,054 

22,233 

21,267 

6, 763 

6,448 

8,123 

19,834 

15,337 

5,101 

12,457 

2,333 

2,673 


Tableau  5. 

Gypse. 
Importations  de  gypse,  etc. 


Exercice. 

Gypse  brut. 

Gypse  moulu. 

Plâtre  de  Paris. 

Tonnes. 

Valeur. 

Livres. 

Valeur. 

Livres. 

Valeur. 

1880 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886  

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894. . .     . 

1895 

1896...   ... 

1897 

1,854 
1,731 
2,132 
1,384 

1,353 

1,870 

1,557 

1,236 

1,360 

1,050 

376 

626 

496 

"603' 
1,045 

$3,203 

3,442 

3,761 

3,001 

3,416 

2,354 

2,429 

2,492 

2,193 

2,472 

1,928 

640 

1,182 

1,014 

1,660 

960 

848 

772 

1,742 

692 

958 

1,125 

1,697 

2,187 

663 

7,386 

1,606,578 

1,544,714 

759,460 

1,017,905 

687,432 

461,400 

224,119 

13,266 

106,068 

74,390 

434,400 

36,500 

310,250 

140,830 

23,270 

20,700 

64,500 

45,000 

35,700 

33,900 

6,300 

65,400 

56,700 

68,700 

106,800 

*2, 255, 700 

$  5,948 

4,676 

2,576 

2,579 

1,936 

1,177 

675 

73 

558 

372 

2,136 

215 

2,149 

442 

198 

88 

198 

123 

293 

338 

69 

1,097 

249 

228 

559 

2,681 

667,676 
574,006 
751,147 

1,448,650 
782,920 
689,521 
820,273 
594,146 
942,338 

1,173,996 
693,435 

1,035,605 

1,166,200 
552,130 
422,700 
259,200 
297,000 
969,900 
329,600 
496,300 
849,100 
502,200 
475,300 
630,800 
625,100 

7,924,100 

$  2,376 
2,864 
4,184 
7,867 
5,226 
4,809 
5,463 
4,342 
6,662 
8,513 
6,004 
8,412 
5,595 
3,143 
2,386 
1,619 
2,000 
4,489 
2,025 
3,120 
6,492 
3,978 
2,641 
3,599 
2,885 
37,643 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904.. 
19o5 

1,147 

325 

77 

286 

541 

1,076 
249 

2,344 

*  Equivalant  à  7,519  baril?. 

Gypse  brut,  en  franchise.  Gypse  moulu,  droit  de  15  p.  100.  Plâtre  de  Paiis,  droits, 
12£  centins  par  100  livres. 


DIVISION   DES   MINES 


121 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26a 


MANGANESE. 

Depuis  quelques  années  on  n'a  que  très  peu  exploité  les  gisements 
de  manganèse  du  Canada.  En  1905  on  a  travaillé  un  peu  aux 
haldes  de  déchets  de  la  Tenny-Cape  Manganèse  Company,  à  Tenny- 
Cape,  Nouvelle-Ecosse.  Nous  n'avons  pas  reçu  de  rapports  directs 
de  production,  mais  aux  tableaux  d'exportations  on  note  22  tonnes  de 
minerai  de  manganèse,  évaluées  à  $1,720  et  nous  adoptons  ces  chiffres 
comme  étant  la  production  : — 

Tableau  j. 

Manganèse. 

Production  annuelle. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

Valeur 
par  tonne. 

1886 

1,789 

$41,499 

$23.20 

1887 

1,245 

43,658 

35  07 

1888 

1,801 

47,944 

26.62 

1889 

1,455 

32,737 

22  50 

1890 

1,328 

32,550 

24.51 

1891 

255 

6,694 

26.25 

1892 

115 

10,250 

89.13 

1893 

213 

14,578 

68.44 

1894 

74 

4,180 

56.49 

1895 

125 

8,464 

67.71 

1896*  

123| 

3,975 

32.19 

1897*    

15^ 

1,166 
1,600 

76.46 

1898 

50 

32.00 

1899 

1,581 

20,004 
1,800 

12  65 

1900 

30 

60.00 

1901*  

440 

4,820 

10  95 

1902* 

172 

4,062 

23.62 

1903 

91 
66 

2,775 
2,740 

30.49 
41.51 

1904 

1905* 

22 

1,720 

78.18 

Exportations. 
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Tableau  2. 

Manganèse. 

Exportation  de  minerai  de  manganèse. 


Année  civile. 

Nouvelle-Ecosse. 

NOUVEAU- 

Brunswick. 

Total. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

1873 

1,031 

776 

.   194 

391 

785 

520 

1,732 

2,100 

1,504 

771 

1,013 

469 

1,607 

1,377 

837 

1,094 

1,377 

1,729 

233 

59 

10 

45 

$20,192 
16,961 

5,314 

7,316 
12,210 

5,971 
20,016 
31,707 
22,532 
14,227 
16,708 

9,035 
29,595 
27,484 
20,562 
16,073 
26,326 
34,248 

6,131 

2,025 
112 

2,400 
3 

1,031 

782 

203 

412 

891 

626 

1,886 

2,179 

1,704 

894 

1,326 

603 

1,684 

(o)l,818 

1,415 

1,181 

1,436 

1,906 

255 

143 

133 

56 

108Â 

123i 

15] 

11 

70 

34 

440 

172 

135 

123 

22 

$20,192 

16,973 

5,514 

8,039 

15,909 

10,860 

27,436 

34,797 

40,554 

25,747 

25,343 

20,089 

34,649 

58,338 

34,802 

21,832 

29,350 

36,831 

6,694 

8,205 

12,521 

3,120 

6,351 

3,975 

1,166 

325 

2,410 

1,720 

4,820 

4,062 

1,889 

2,706 

1,720 

1874 

1875 

6 

è       12 

200 

723 

3,699 

4,889 

7,420 

3,090 

18,022 

11,520 

8,635 

•    11,054 

5,054 

30,854 

14,240 

5.759 

3,024 

2,583 

563 

6,180 

12,409 

720 

6,348 

3,975 

1,166 

325 

2,328 

1876 

1877 

21 

106 

106 

154 

79 

200 

123 

313 

134 

77 

(a)  441 

578 

87 

59 

177 

22 

84 

123 

11 

108 

123| 

15J 

11 

67 

1878 

1879 

1880 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

3 

82 

1900 :... 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

(a)  250  tonnes  provenant  de  Cornwallis  devraient  plutôt  être  classées  comme 
"  Couleurs  minérales." 


Tableau  3. 

Manganèse. 

Importations  :  Oxyde  de  manganèse. 


Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

1884 

3,989 
36,778 
44,967 
59,655 
65,014 
52,241 
67,452 
92,087 
76,097 
94,116 
101,863 

$      258 
1,794 
1,753 
2,933 
3,022 
2,182 
3,192 
3,743 
3,530 
3,696 
4,522 

1895 

64,151 
108,590 

70,663 
130,456 
141,356 
126,725 
272,134 
476,331 
279,611 
275,696 
235,289 

$2,781 
4,075 
2,741 
5,047 
5,539 
4,155 
8,176 
5,360 
8,051 
7,051 
6,823 

1885 

1896 

1897....' 

1898 

1899 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905... En  f ranch. 

1891 

1892 

1893 

1894 
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MICA. 


D'après  les  rapports  reçus  la  production  de  mica  du  Canada  en  1905 

esf  comme  il  suit  : — 

Valeur. 
Québec $     109,672 


Ontario 


68,563 


S     178,235 
La  demande  de  mica  s'est  considérablement  améliorée  et  on  a  obtenu 
des  prix  beaucoup  plus  élevés  ;  les  petits  cristaux,  dont  on  peut  tailler 
des  feuilles  mesurant   1  pce  x  2  pces,  se  sont  aussi  écoulés  très  facile- 
ment. 

La  plus  grande  partie  de  la  production  de  mica  du  Canada  est 
exportée  aux  Etats-Unis,  ainsi  qu'on  le  verra  au  tableau  3,  quoique 
les  expéditions  en  Europe  augmentent  notablement. 

La  statistique  de  production  et  d'exportations  est  présentée  aux 
tableaux  1  et  2  : — 

Tableau  1. 

Mica. 

Production  annuelle. 


Année  civile. 

Valeur. 

Année  civile. 

Valeur. 

1886 

1887 

1888 

1889 

$  29,008 
29,816 
30,207 
28,718 
68,074 
71,510 
104,745 
75,719 
45,581 
65,000 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

$60,000 
76,000 
118,375 
163,000 
166,000 
160,000 
135,904 
177,857 
160,777 
178,235 

1890 

1891 

1892 

1893 

1902 

1903 

1904 

1905 

1894 

1895 

Tableau  2. 
Mica. 
Exportations. 


Année  civile. 

Valeur. 

Année  civile. 

Valeur. 

1887 

$  3,480 
23,563 
30,597 
22,468 
37,590 
86,562 
70,081 
38,971 
48,525 
47,756 

1898 

!  1899 

$    69,101 
110,507 
153,002 
146,750 
152,553 
(a)  391,812 
196,020 
198,482 
179,049 

1888 

1889 

1890 

1900.. 

1891 

1892 

1901 

1902 

1903 

1893 

1894 

1904 

1905 

1895 

1896 

(a)  Y  compris  probablement  des  articles  en  mica  ou  mica  ouvré. 
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Tableau  3. 
Mica. 

*  Importations  de  mica  canadien  aux  Etats-Unis,  exercices  financiers" 

finissant  au  30  juin. 


Exercice. 


1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 


Livres. 


Valeur. 


546,905 

$  39,637 

570,750 

53,719 

404,080 

53,399 

465,779 

53,854 

1,024,098 

131,310 

1,097,067 

136,981 

967,904 

161,741 

854,167 

184,287 

834,035 

196,456 

573,035 

137,191 

506,917 

121,560 

Rapports  de  la  Navigation  et  du  Commerce  à  l'étranger  des  Etats  Unis. 
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COULEURS  MINÉRALES 

Sous  cet  en-tête  sont  incluses  les  productions  d'ocrés  et  de  baryte 
seulement. 

Ocres. — La  production  d'ocrés  en  1905  s'éleva  à  5,105  tonnes  éva- 
luées à  $34,675,  extraites  des  gisements  situés  près  de  Trois  Rivières, 
comté  de  Champlain,  P.  Q.  La  totalité  de  cette  production  ne  fut 
pas  employée  à  la  fabrication  de  couleurs  minérales,  car  la  plus  grande 
proportion  représente  de  l'oxyde  de  fer  brut  expédié  aux  villes  du  Ca- 
nada et  des  États-Unis,  où  il  sert  à  la  purification  du   gaz  d'éclairage. 

Les  compagnies  suivantes   firent  l'exploitation  de  gisements  d'ocre. 

Canada  Paint  Co.,  Montréal,  P.  Q. 

Champlain  Oxide  Co.,  Trois-Rivières,  P.  Q. 

Thos.  H.  Argall,  Trois-Rivières,  P.  Q. 

Ontario  Minerai  Paint  Works,  Campbellville,  Ont. 

Tableau  1. 

Couleurs  minérales. 

Production  annuelle  d'ocrés. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

* 

1886 

350 

485 

397 

794 

275 

900 

390 

1,070 

611 

1,339 

2,362 

3,905 

2,226 

3,919 

1,966 

2,233 

4,955 

6,266 

3,925 

5,105 

$  2,350 

3,733 

7,900 

15,280 

5,125 

17,750 

5,800 

17,710 

8,690 

14,600 

16,045 

23,560 

17,450 

20,000 

15,398 

16,735 

30,495 

32,760 

24,995 

34,675 

1887 

1888 

1  1889 

i  1890 

1891 

|  1892 

|  1893 

|  1894 

!  1895 

189f> 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

126 


Commission  géologique 


6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 


Tableau  2. 
Couleurs  minérales. 
Importations  d'ocrés. 


Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

1880 

571,454 

677,115 

731,526 

898,376 

533,416 

1,119,177 

1,100,243 

1,460,128 

1,725,460 

1,342,783 

1,394,811 

1,528,696 

1.708,645 

1,^68,645 

1,358,326 

793,258 

1,159,494 

1,504,044 

2,126,592 

2,444,698 

2,474,537 

2,092,067 

2,530,743 

3,215,346 

2,767,580 

$  6,544 
8,972 
8,202 
10,375 
6,398 
12,782 
12,267 
17,067 
17,664 
12,994 
14,066 
20,550 
22,908 
23,134 
18,951 
12,048 
16,954 
18,504 
26,307 
31,092 
32,017 
27,267 
33,909 
42,243 
36,636 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

» 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905  < 

'Ocres    et   argiles  ocreuses,   et   terre  de 
Sienne  à  l'état  naturel 

Droits. 
20  p.  c. 
25    „ 

1,269,887 
1,852,803 

$  14,097 
21,790 

Oxydes,  encollages  secs,  réfractaire,  ter- 
k    re  d'ombre  et  de  Sienne  brûlées, N.  A. S. 

Total,  1905 

2,122,690 

$35,887 

Tableau  3. 

Couleurs  minérales 

Exportations  de  couleurs  minérales,  oxydes  de  fer,  etc. 


Année  civile. 


1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 


Tonnes. 

Vaieur. 

512 

$7,706 

283 

4,227 

308 

5,408 

651 

7,154 

401 

8,233 

352 

6,182 

676 

12,770 

416 

7,260 

353 

7,704 
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Baryte. — La  production  de  baryte  en  1905  s'est  élevée  à  3,360  tonnes 
évaluées  à  $7,500,  et  provenait  du  gisement  situé  sur  le  lac  Ainslie, 
dans  l'île  du  Cap-Breton.  Ce  produit  fut  expédié  à  New-York  et  à 
Montréal. 

La  Ainslie  Mining  and  Railway  Company,  d'Halifax,  ayant  des 
branches  à  New- York  et  à  Montréal,  a  commencé  l'exploitation  des 
gisements  de  baryte  du  Lac  Ainslie  oriental,  Cap-Breton,  sur  une 
échelle  beaucoup  plus  considérable  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'à  présent. 

La  charte  de  cette  société  lui  donne  le  droit  de  construire  un  chemin 
de  fer  vers  le  nord  jusqu'à  Cheticamp  et  au  sud  jusqu'à  la  ligne  de  l'In- 
tercolonial.  Actuellement  le  minerai  est  transporté  d'une  rive  à 
l'autre  du  lac,  une  distance  de  huit  milles  environ,  par  bateau  cons- 
truit spécialement,  et  est  ensuite  expédié  à  Port  Hastings  par  le  che- 
min de  fer  Inverness  Railway  and  Coal  Company.  On  a  déjà  fait  des 
frais  considérables  à  la  mine  à  la  construction  de  tramways,  de 
jetées  etc. 


Tableau  4. 

Couleurs  minérales. 

Production  annuelle  de  barytes. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

300 
3,864 

400 
1,100 

$     1,500 

19,270 

2,400 

3,850 

1890 

1,842 

7,543 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

315 

1,260 

1,081 

2,830 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

145 

571 
1,125 

720 
1,337 

653 
1,096 
1,163 
1,3«2 
3,360 

715 
3,060 
5,533 
4,402 
7,605 
3,842 
3,957 
3,931 
3,702 
7,500 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 
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Tableau  5. 

Couleurs  minérales. 

Importations  de  Baryte. 


Exercice. 

Qtx. 

Valeur. 

1880 

2,230 

$  1,525 

1881 

3,740 

1,011 

1882 

497 

303 

1883 

185 

1884 

229 

7 

14 

188G 

G2 

1887 

379 

676 

1888 

236 

214 

1889. 

1,332 
1,322 

987 

1890 

978 

Tableau  6. 


Couleurs  minérales. 


Importations  diverses,  exercice  19C4. 


Peintures,  broyées  ou  mélangées  dans  ou 
avec  de  la  laque  du  Japon,  du  vernis,  des 
laques,des  siccatifs  liquides,  du  collodion, 
de  l'huile  siccative  ou  vernis  à  l'huile. . . .    liv. 

Peintures  et  couleurs,  matières  à  encoller  et 
à  abreuver  le  bois,  peintures  anti-corrosi- 
ves  et  anti-salissantes  brevetées,  commu- 
nément employées  pour  les  carènes  des 
navires,  N.A.S m 

Vert  de  Paris,  sec m 

Peintures  et  couleurs  broyées  dans  l'alcool, 
et  tous  vernis  et  laques  à  l'alcool .    galls 

Mastic liv. 

Total 


Droit. 


25  p.  c. 


25    .. 
10    ,, 

$1 . 12J  par 
gallon  . . 
20  p.  c. 


Quantité. 

Valeur. 

$ 

4.498,576 
'  80,765 

902 
293,323 

248,928 
13,779 

2,594 
4,471 

269,772 
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EAUX  MINÉRALES. 

Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  antérieurement  les  chiffres  ci-des- 
sous de  la  production  d'eaux  minérales  ne  devront  être  considérés  que 
comme  étant  approximatifs.  En  un  grand  nombre  d'endroits  du  Canada 
où  jaillissent  des  sources  salines,  les  eaux  sont  consommées  sur  place, 
tant  comme  breuvage  que  pour  des  bains  ;  une  grande  quantité  d'eaux 
minérales  sont  aussi  embouteillées  et  livrées  ainsi  à  la  consommation. 
Des  stations  balnéaires  se  sont  aussi  élevées  à  proximité  de  sources  à 
propriétés  curatives,  et  il  n'est  guère  possible  d'estimer  la  valeur  des 
eaux  minérales  employées  de  cette  manière.  On  peut  donc  facilement 
voir  qu'il  existe  de  grandes  difficultés  à  se  procurer  des  chiffres  qui 
représenteraient  la  statistique  exacte  de  cette  industrie. 


Tableau  1. 
Eaux  minérales. 
Production  annuelle. 


Année  civile. 

Gallons. 

Valeur. 

Année  civile. 

Gallons. 

Valeur. 

1888 

1889 

124,850 
424,600 
561,165 
427,485 
040,380 
725,090 
707,400 
739,382 
700,372 

$  11,450 

37,300 

G0, 031 

54,208 

75,348 

108,347 

110,040 

120,048 

111,730 

1897 

I  1898 

1899 

749,091 
555,000 

$141,477 
100,000 
100,000 
75,000 
100,000 
100,000 
100,000 
100,000 
100,000 

1890 

1891 

1892 

1  1900 

1901 

1893 

1902 

1894 

1903 

1895 

1904 

1896 

1905 

Tableau  2. 

Eaux  minérales. 

Importations. 


Exercice. 


1880. 

1881. 

1882. 

1883. 

1884. 

1885. 

1886. 

1887. 

1888. 

1889. 

1890 

1891. 

1892 


Valeur. 


Exercice. 


$41,797 
55,703 
57,953 
49,516 
48,613 
55,864 
47,006 
52,989 
54,891 
66,331 
71,521 
15,721 
17,913 


1893 

1894. 

1895. 

1896 

1897 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 


jyQ-JEaux  minérales  naturelles,  non  embouteillées. .  En  franchise  . . 
(.  Eaux  m  nérales  et  gazeuses,  Droits,  20  p.  100. 


Total. 


Valeui 


\  27,909 
28,130 
27,879 
32,674 
22,142 
33,314 
38,046 
30,343 
40,802 
91,871 
108,130 
137,304 


S       630 
161,160 

$161,790 
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GAZ  NATUREL. 


En  1905  la  valeur  totale  du  gaz  naturel  provenant  des  terrains  gazi- 
fère  du  Canada  s'éleva  à  $379,561,  comparée  à  $328,376  en  1904.  La 
plus  grande  partie  de  cette  production  provient  de  la  province  d'On- 
tario, et  le  reste  de  Medicine  Hat,  province  d'Alberta.  En  Ontario  il 
y  eut  plus  de  300  puits  productifs  en  1905,  et  environ  onze  à  Medicine 
Hat.  Le  principal  des  centres  gazifères  de  l'Ontario  est  toujours  le 
comté  de  Welland,  où  la  plus  importante  des  compagnies  exploitantes 
est  la  Provincial  Natural  Gas  and  Fuel  Company.  Les  terrains  gazi- 
fères récemment  découverts  dans  les  comtés  de  Brant  et  d'Haldimand 
contribuent  notablement  à  la  production  et  la  plus  importante  des 
compagnies  qui  opèrent  dans  ce  district,  la  Dominion  Natural  Gas  Co, 
a  absorbé  un  grand  nombre  des  petits  exploitants,  et  étend  ses  opéra- 
tions de  distribution  de  gaz  à  plusieurs  villes  voisines.  On  fora,  en 
1905,  cinquante-trois  puits  productifs  dans  la  province  d'Ontario. 

L'importance  des  champs  gazifères  de  Medicine  Hat,  Alberta, 
augmente  chaque  année  en  importance,  du  moins  en  ce  qui  concerne 
le  chiffre  de  production.  La  municipalité  possède  maintenant  six  puits 
productifs,  qui  fournissent  l'éclairage  des  rues  et  dont  on  distribue  le 
produit  pour  usages  domestiques.  Il  existe  en  outre  plusieurs  puits 
appartenant  à  des  particuliers. 

Il  est  difficile  d'arriver  à  une  évaluation  de  la  valeur  du  gaz  usité  à 
Medicine  Hat.  Dans  le  cas  de  l'installation  municipale  les  chiffres 
sont  faciles  à  obtenir,  mais  le  gaz  dont  se  servent  la  compagnie  de 
chemin  de  fer  dans  ses  ateliers,  et  plusieurs  industriels,  n'est  ni 
mesuré,  ni  vendu.  Nous  avons  essayé  d'établir  les  frais  qu'entraî- 
naient les  services  qu'a  remplacés  l'introduction  du  gaz,  tels  que 
charbon,  main  d'œuvi  e  etc,  nous  avons  de  plus  fait  entrer  en  ligne  de 
compte  la  facilité  d'emploi  et  l'efficacité  du  nouveau  combustible,  et 
nous  arrivons  à  un  chiffre  de  $33,000  comme  représentant  la  valeur 
du  gaz  employé  à  Medicine  Hat  en  1905. 


>  Tableau  1. 

Gaz  naturel. 

Production  annuelle. 


Année  civile. 

Valeur. 

1892 

$   150,000 
376,233 
313,754 
423,032 
276,301 
325,873 
322,123 
387,271 
417,094 
339,476 
195,992 
202,210 
328,376 
379,561 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899  

1900 

1901  

1902 

1903 

1904 

1905 
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PÉTROLE. 

On  a  effectué  de  nombreux  travaux  de  forage  à  la  recherche  de 
nouvelles  nappes  de  pétrole  en  divers  endroits  du  Canada  durant  l'année 
1905,  mais  plus  spécialement  dans  les  provinces  d'Alberta,  de  la  Co- 
lombie Britannique,  du  Nouveau  Brunswick  et  sur  l'île  Manitouline 
dans  la  province  d'Ontario.  Mais  à  part  une  petite  quantité  extraite 
de  puits  situés  dans  les  environs  de  Memramcook,  dans  le  Nouveau 
Brunswick  la  totalité  de  la  production  du  Canada  provient  des  nappes 
de  pétrole  de  l'Ontario  méridional. 

Les  détails  de  la  production  de  pétrole  des  années  passées  sont  comme 
il  suit  :  — 


Pétrole  brut. 

1901. 

Barils. 
508,677 
113,715 

1902. 

1903. 

1904. 

Reçu  aux  raffineries 

Barils. 
443,333 
87,291 

Barils. 
410,280 
76,357 

Barils. 
455,074 
48,400 

Consommation  pour  fins  industriel- 
les   

Ventes  totales  de  pétrole  brut .... 
Gallons 

622,392 
21,783,720 

530,624 
18,571,840 

486,637 
17,032,295 

503,474 

17,621,590 

Production  calculée  d'après  la  prime  de  1|  centin  par 
gallon,  payée  par  le  gouvernement  fédéral. 

1905. 

Total,  1905    

13,519.031  galls. 
8,674,305      .. 

22,193,336  galls. 

634,095  barils. 
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Tableau  1. 

PÉTROLE. 


PÉTROLE   ET  NAPHTE   CANADIENS   INSPECTÉS,    ET  QUANTITÉS   CORRESPONDANTES 


D  HUILES   BRUTES. 


Année 
ci  vile. 

Huiles 

raffinées 

inspectées. 

Equivalent 

en  pétrole 

brut  calculé. 

Propor- 
tion 

du  pétrole 
brut 

au  raffiné. 

Equiva- 
lent en 
barils  de 
35  gallons. 

Prix 

moyen  par 

baril 

d'huile 

brute. 

Valeur 

de  l'huile 

brute. 

1881 

Gallons. 

6,457,270 

6,135,782 

7,447,648 

7,993,995 

8,225,882 

7,768,006 

9,492,588 

9,246,176 

9,472,476 

10,174,894 

10,065,463 

10,370,707 

10,618,804 

11,027,082 

10,674,232 

10,684,284 

10,434,878 

11,148,348 

11,927,981 

13,428,422 

Gallons. 

12,914,540 
13,635,071 
16,550,328 
19,984,987 
20,564,705 
20,442,121 
24,980,494 
24,332,042 
24,664,144 
26,776,037 
26,435,430 
27,291,334 
27,944,221 
29,018,637 
25,414,838 
25,438,771 
24,844,995 
26,543,685 
28,399,955 
24,867,449 

100:50 
100:45 
100:45 
100:40 
100:40 
100:38 
100:38 
100:38 
100:38 
100:38 
100:38 
100:38 
100:38 
100:38 
100:42 
100:42 
100:42 
100:42 
100:42 
100:54 

368,987 
389,573 
472,866 
571,000 
587,563 
584,061 
713,728 
695,203 
704,690 
795,030 
755,298 
779,753 
798,406 
829,104 
726,138 
726,822 
709,857 
758,391 
808,570 
710,498 

1882.  .. 

1883.  . 
1884. . . 

...      

1885. 
1886.. . 

$0  90 

0  78 

1  02f 

0  92| 

1  18 
1  33| 
1  2ti| 
1  09A 

1  oof 

1  49| 
1  59 
1  42£ 
1  40" 
1  48| 
1  62 

$525,655 

556,708 

713,695 

653,600 

902,734 

1,010,211 

984,438 

874,255 

835,322 

1,036,738 

1,155,647 

1,011,546 

. 1,061,747 

1,202,020 

1,151,007 

1887.    . 
1888... 
1889... 
1890. . 

1891.  . 

1892.  . 
1893. .. 

1894.    . 

1895. 

1896... 

1897 . . . 

1898. 

1899 

1900... 

•Au  cours  de  la  session  du  parlement  du  Canada,  en  1904  on  passa 
une  loi  accordant  une  prime  de  un  centin  et  demi  par  gallon  de  pétrole 
brut  produit  en  Canada.  Les  chiffres  des  sommes  payées  comme  primes 
donnent  une  excellente  base  pour  calculer  la  production  de  pétrole 
brut,  et  nous  les  avons  adoptés  dans  ce  but  pour  l'année  1905.  Quant 
aux  années  précédentes,  de  1901  à  1904  la  production  est  calculée 
d'après  les  rapports  reçus  directement,  tel  qu'indiqué  au  tableau  cou- 
vrant ces  années.  Pour  la  production  des  années  antérieures  à  1901  les 
chiffres  de  production  étaient  basés  sur  les  chiffres  d'inspection  du 
gouvernement,  en  adoptant  une  certaine  proportion  de  pétrole  brut  au 
pétrole  raffiné,  et  la  statistique  est  présentée  au  tableau  1.  Cette  mé- 
thode était  sujette  à  erreurs,  à  cause  de  l'impossibilité  de  contrôler 
l'exactitude  de  la  proportion  adoptée. 

On  verra  que  la  production  en  1905  montre  une  augmentation  mar- 
quée relativement  à  celle  de  1904,  probablement  due  au  stimulus  pro- 
voqué par  la  prime  du  gouvernement.  La  production  des  terrains  oléi- 
fères de  Leamington,  dans  le  township  de  Mersea,  comté  d'Essex,  On- 
tario, a  aussi  considérablement  augmenté.  Dans  ce  district  on  a  décou- 
vert une  nouvelle  nappe  très  productive. 

Les  tableaux  qui  suivent  donnent  la  statistique  de  l'industrie  du 
pétrole  au  Canada,  y  compris  les  chiffres  d'exportations,  d'importations, 
inspections  et  autres  : — 
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Tahleau  2. 

PÉTROLE. 

Valeur  de  la  production  des  raffineries  d'huile  canadienne. 


Année  civile. 

Valeur. 

Année  civile. 

Valeur. 

1887 

1888 

1889 

$1,288,109 
1,401,459 
1,414,184 
1,638,420 
1,534,509 
1,782,365 
1,675,784 
1,567,134 
1,806,237 
1,876,913 

1897 

$l,672,42î, 
1,825,265 
1,490,870 
1,620,705 
1,251,373 
1,222,641 
1,302,104 
975,840 
(a)   1,815,525 

1898 

1899 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1900 

1901 

1902 

1903..     

1904 

1905 

1896 

(a)  Provenant  d'huile  brute,  tant  canadienne  qu'étrangère. 


Tableau  3. 

PÉTROLE. 

Quantité  totale  de  pétrole  inspecté,  canadien  et  importé. 


Exercice. 


1881. 

1882. 

1883. 

1884 

1885. 

1886. 

1887. 

1888. 

1889. 

1890. 

1891. 

1892. 

1893 

1894. 

1895. 

1896 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903 

1904. 

1905. 


Canadien. 


Gallons. 

6,406,783 

5,910,747 

6,970,550 

7,656,001 

7,661, 617 

8,149,472 

8,243,962 

9,545,895 

9,462,834 

10,121,210 

10,270,107 

10,238,426 

10,683,806 

10,824,270 

10,936,992 

10,533,951 

10,506,526 

10,796,847 

11,005,804 

13,014,713 

12,674,977 

10,494,874 

8,615,892 

7,292,113 

17,520,035 


Importé. 


Gallons. 

476,784 

1,351,412 

1,190,828 

1,142,575 

1,278,115 

1,327,616 

1,665,604 

1,821,342 

1,767,812 

2,020,742 

2,022,002 

2, 42J,  445 

2,641,690 

5,633,222 

5,650,994 

5,807,991 

6,248,743 

6,880,734 

7,232,348 

*8, 21 6, 207 

*9, 232, 165 

*10,916,396 

*14,479,176 

*  17, 369, 930 

*10,284,053 


Total. 


Gallons. 

6,883,567 

7,262,159 

8,161,378 

8,798,586 

8,939,732 

9,477,088 

9,909,566 

11,367,237 

11,230,646 

12,141,952 

12,292,109 

12,667,871 

13,325,496 

16,457,492 

16,587,986 

16,341,942 

16,755,2''.9 

17,677,581 

18,238,152 

21,230,920 

21,907,142 

21,411,270 

23,095,068 

24,662,043 

27,804,088 


Canadien. 


Pour-cent. 


93 
81 
85 
87 
85 
86 
83 
84 
84 
83 
83 
80 
80 
65 
65 
64 
62 
61 
60 
61 
57 
49 
37 
29 
63 


Importé. 


Pour-cent. 


6 
18 
14 
13 
14 
14 
16 
16 
15 
16 
16 
19 
19 
34 
34 
35 
37 
38 
39 
38 
42 
51 
62 
70 
37 


Produits  marqués  (a)  au  tableau  5. 


134 


COMMISSION   GEOLOGIQUE 

6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 
Tableau  4. 
Pétrole. 
Exportations  de  pétrole  brut  et  raffiné. 


Année 
civile. 

Huile  brute. 

Huile  raffinée. 

Total. 

Gallons. 

Valeur. 

Gallons. 

Valeur. 

Gallons. 

Valeur. 

1881 
1882 

501 
1,119 

$       99 
286 

1883 

13,283 

710 

1884 

1,098,090 

30,168 

1885 

337,967 

10,562 

1886 

241,716 

9,855 

1887 

473,559 
196,602 

13,831 
74,542 

1888 

1889 

235,855 

10,777 
18,154 
18,575 

1890 

420,492 

1891 

446,770 

$  18,471 

585 

$104 

447,355 

1892 

310,387 

12,945 

1,146 

100 

311,533 

13,045 

1893 

107,719 

3,696 

2,196 

394 

109,915 

4,090 

1894 

53,985 

2,773 

5,297 

513 

59,282 

3,286 

1895 

22,831 

1,044 

10,237 

2,023 

33,068 

3,067 

1896 

601 

101 

7,489 

999 

8,090 

1,100 

1897 

342 

49 

342 

49 

1898 

96 

4 

12,735 

3,001 

12,831 

3,005 

1899 

3,425 

«09 

3,425 

859 

1900 

40 

2 

8,559 

394 

8,599 

2,396 

1901 

14,168 

691 

375 

66 

14,543 

757 

1902 

400 

40 

626 

146 

1,026 

186 

1903 

350 

15 

1,013 

190 

1,363 

205 

1904 

4,207 

213 

2,126 

470 

6,333 

683 

1905 

35 

2 

7,228 

2,078 

7,263 

2,080 

DIVISION   DES   MINES 
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Tablkau  5. 

PÊ  TUOLE. 

Importations  de  pétrole  et  ses  dérivés. 
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Exercice. 


1880. 

1881. 

1882. 

1883. 

1884. 

1885. 

1886. 

1887. 

1888. 

1889. 

1890. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900.. 

1901. 

1902. . 

1903.. 

1904  . 


Gallons. 


687,641 

1,437,475 

3,007,702 

3,086,316 

3,160,282 

3,767,441 

3,819,146 

4,290,003 

4,523,056 

4,650,274 

5,0r5,650 

5,071,386 

5,649,145 

6,002,141 

6,597,108 

7,577,674 

8,005,891 

8,415,302 

9,074,311 

10,394,208 

9,633,647 

11,082,822 

13,220,005 

18,799,312 

24,521,115 


Valeur. 


$ 
131,359 
262,168 
398,031 
358,546 
380,082 
415,195 
421,836 
467,003 
408,025 
484,462 
515,852 
498,330 
475,732 
446,389 
439,988 
525,372 
735,913 
697,169 
724,519 
763,303 
864,833 
982,640 
1,107,207 
1,643,371 
2,152,623 


(  Huiles  : — 
Minérales  : 

(a)  Pétrole  et  kérosine,  distillés,  purifiés  ou 
raffinés,  naphte  et  pétrole,  N.  A. S 

(6)  Produits  du  pétrole 

(c)  Pétrole  brut,  huiles  à  gaz  (autres  que  la 

benzine  ou  la  gazoline) 

Pétrole  brut,  huiles  à  combustible,  d'une 

densité  de  8233 

1904 -J  (d)  Huiles  d'éclairage,  composées  en  tout 
ou  en  partie  de  pétrole,  de  houille,  de 
schiste  ou  de  lignite,  coûtant  plus  de 
30c.  le  gallon 

(e)  Huiles  à  lubrifier, composées  en  tout  ou 
en  partie  de  pétrole,  coûtant  moins  que 
25c.  par  gallon 


Total. 


Droits. 

2icp.gall. 
2^c.     „ 

1|C  M 

En  franch. 


20  p.  c. 
2^c.p.gall 


Gallons. 

10,284,053 

879,438 

72,533 
22,440,856 


10,232 
1,609,220 


35,296,332 


Valeur. 

$ 
943,207 
96,629 

3,771 

897,642 


2,593 

207,672 


2,151,514 
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Tableau  6.* 

PÉTROLE. 

Importations  d'huiles  brutes  et  manufacturées  autres  que  pour  l'éclairage. 


Exercice. 

Gallons. 

Exercice. 

Gallons. 

1881 

960,691 
1,656,290 
1,895,488 
2,017,707 
2,489,326 
2,491,530 
2,624,399 
2,701,714 
2,882,462 
3,054,908 
3,049,384 
3,047,199 
1,481,749 

1894 

1895 

1,860,829 
1,106,993 
1,079,965 
802,286 
1,047,026 
1,017,278 
1,406,700 
1,838,966 
2,296,353 
4,316,010 
7,141,109 
25,002,047 

1882 

1883 

1884 

1896 

1897 

1898 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891  .    , 

1892 

1893 

J 

1899  

1900 

1901  

1902 

j  1903 

1  1904 

1  1905  

1 

*  Les  chiffres  des  années  1881  à  1894,  représentent  les  importations  totales  de  pé- 
trole et  ses  dérivés,  desquelles  on  a  déduit  les  huiles  d'éclairage  importées,  inspectées 
par  le  Revenu  de  l'Intérieur.  Pour  1895  et  années  suivantes,  les  chiffres  comprennent 
les  item  (6),  (c)  et  {e)  du  tableau  5. 


Tableau  7. 

PÉTROLE. 

Importations  de  cire  paraffine. 


Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

1883 

43,716 

39,010 

59,967 

62,035 

61,132 

53,862 

63,229 

239,229 

753,854 

733,873 

452,916 

208,099 

163,817 

150,287 

138,703 

103,570 

92,242 

47.400 

118,8*-> 

225,885 

592,642 

418,967 

81,992 

$  5,166 

6,079 

8,123 

7,953 

6,796 

4,930 

5,250 

15,844 

50,275 

48,776 

38,935 

15,704 

11,579 

10,042 

7,945 

5,987 

4,025 

3,529 

9,639 

12,750 

28,674 

18,440 

7,795 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1S98 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905  .(Droits,  25  p.  c.) 
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Tablkau  8. 

PÉTROLE. 

Importations  de  bougies  de  paraffine. 


Exercice. 


1880. 
1881. 
1882. 
1883. 
1884. 
1885. 
1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 


Livres. 


10,445 

7,494 

5,818 

7,149 

8,755 

9,247 

12,242 

21,364 

22,054 

8,038 

7,233 

10,598 

9,259 

8,351 


Valeur. 


$2,269 
1,683 
1,428 
1,734 
2,229 
2,449 
2,587 
3,611 
2,829 
1,337 
1,186 
2,116 
1,952 
1,735 


Exercice. 


1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905..  (Droits, 
25  p.c.  )  


Livres. 

Valeur. 

10,818 

$1,685 

19,448 

2,541 

25,787 

4,072 

25,114 

2,929 

60,802 

4,427 

62,331 

5,856 

27,663 

3,671 

44,562 

3,588 

51,120 

5,752 

83,377 

9,025 

83,471 

9,078 

137,353 

15,293 
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PHOSPHATE  (Avatite). 

La  production  de  phosphate,  (Apatite)  en  1905,  est  estimée  à  envi- 
ron 1,300  tonnes  représentant  une  valeur  de  $8,425.  A  l'exception 
d'une  faible  quantité  provenant  de  la  province  d'Ontario,  ces  chiffres 
représentent  du  phosphate  que  l'on  extrait  des  mines  de  mica  situées 
au  nord  d'Ottawa,  au  cours  de  l'exploitation  de  ce  dernier  minéral. 
On  emploie  ce  phosphate  à  Buckingham. 

La  statistique  de  la  production  et  des  exportations  est  donnée  aux 
tableaux  1  et  2. 


Tableau  1. 

Phosphate. 

Pboduction  annuelle. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur 

moyenne  par 

tonne. 

Valeur. 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

20,495 

23,690 

22,485 

30,988 

31,753 

23,588 

11,932 

8,198 

6,861 

1,822 

570 

908 

733 

3,000 

1,415 

1,0*3 

856 

1,329 

817 

1,300 

$14.85 

13.50 

10.77 

10.21 

11.37 

10.24 

13.20 

8.65 

6.00 

5.25 

6.00 

4.39 

5.00 

6.00 

5.02 

6.07 

5.79 

6.18 

5.62 

6.48' 

$304,338 

319,815 

242,285 

316,662 

361,045 

241,603 

157,424 

70,942 

41,166 

9,565 

3,420 

3,984 

3,665 

18,000 

7,105 

6,280 

4,953 

8,214 

4,590 

8,426 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 ' 

1900 

1901 

1902  

1903 

1904        

1905 
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Tableau  2. 

Phosphate. 

Exportations. 


Année  civile. 

Ontario. 

i 

Québec. 

Totaux. 

Tonnes. 

*  Valeur. 

Tonnes . 

*Valeur. 

Tonnes. 

*Valeur. 

1878 

1879 

1880 

824 

1,842 

1,387 

2,471 

568 

50 

763 

434 

644 

705 

2,643 

3,547 

1,866 

1,551 

1,501 

1,990 

1,980 

$12,278 

20,565 

14,422 

36,117 

6,338 

500 

8,890 

5,962 

5,816 

8,277 

30,247 

38,833 

21,329 

16,646 

12,544 

11,550 

10,560 

9,919 

6,604 

11,673 

•  9,497 

16,585 

19,666 

20,946 

28,535 

19,796 

22,447 

16,133 

26,440 

26,591 

15,720 

9,981 

5,748 

3,470 

250 

299 

165 

702 

93 

$195,831 

101,470 

175,664 

182,339 

302,019 

427,168 

415,350 

490,331 

337,191 

424,940 

268,362 

355,935 

478,040 

368,015 

141,221 

56,402 

29,610 

2,500 

2,990 

400 

8,000 

1,725 

10,743 

8,446 

13,060 

11,968 

17,153 

19,716 

21,709 

28,969 

20,460 

23,152 

18,776 

29,987 

28,457 

17,271 

11,482 

7,738 

5,450 

250 

300 

235 

723 

308 

Nil 

6 

70 

1 

191 

40 

$208,109 

122,035 

190,086 

218,456 

308,357 

427,668 

424,240 

496,293 

343,007 

433,217 

298,609 

394,768 

499,369 

384,661 

153,765 

67,952 

40,170 

2,500 

2,995 

850 

8,240 

3,575 

Nil 

120 

1,880 

20 

5,348 

1,253 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1 

70 

21 

215 

5 
450 
240 

1,850 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

*  Ces  valeurs  ne  peuvent  être  comparées  avec  celles  du  tableau  1,  parce  que  la 
valeur  sur  place  est  adoptée  pour  la  production,  tandis  que  les  exportations  sont  éva- 
luées d'après  une  base  tout  à  fait  différente. 
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PYRITES. 

La  production  de  pyrites  (minerai  de  soufre)  atteignit  en  1905  un 
chiffre  de  33,339  tonnes,  évaluées  à  $125,486,  comparée  à  37,180  ton- 
nes représentant  une  valeur  de  $134,033  en  1904.  La  presque  totalité 
de  cette  production  provient  des  opérations  de  la  Eustis  Mining  Com- 
pany, et  de  la  Nichols  Chemical  Company,  à  Eustis  et  à  Capelton, 
près  de  Sherbrooke  dans  la  province  de  Québec. 

Dans  la  province  d'Ontario  deux  compagnies  exploitaient  des  gise- 
ments de  pyrites,  à  Madoc  et  à  Queensborough,  comté  d'Hastings,  res- 
pectivement, la  American  Madoc  Mining  Company  et  la  British  Ame- 
rican Development  Company  ;  la  production  totale  de  l'Ontario  s'éleva 
à  $21,470. 

D'après  les  rapports  de  la  douane,  les  exportations  de  pyrites  en  1905 
s'élevèrent  à  19,755  tonnes  évaluées  à  $55,767. 

La  statistique  de  l'industrie  du  soufre  est  donnée  aux  tableaux  1  et 
2. 

Tableau  1. 

Pyrites. 
Production  annuelle. 


Année  civile. 


1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 


Tonnes  de 
2,000  livres. 


42,906 
38,043 
63,479 
72,225 
49,227 
67,731 
59,770 
58,542 
40,527 
34,198 
33,715 
38,910 
32,218 
27,687 
40,031 
35,261 
35,616 
33,982 
37,180 
33,339 


Valeur. 


193,077 
171,194 
285,656 
307,292 
123,067 
203,193 
179,310 
175,626 
121,581 
102,594 
101,155 
116,730 
128,872 
110,748 
155,164 
130,544 
138,939 
127,713 
134,033 
125,4-6 
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Tableau  2. 
Pyrites. 

Importations  -.—Soufre  sublimé  et  soufre  brut. 


Exercice. 


1880. 
1881. 
1882. 
1883. 
1884. 
1885. 
1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891 . 
1892. 
1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905* 


Livres. 


1,775,489 

2,118,720 

2,375,821 

2,330,085 

2.195,735 

2,248,980 

2,922,043 

3,103,044 

2,048,812 

2,427,510 

4,440,799 

3,001,748 

4,709,759 

0,381,203 

5,845,403 

4,900,225 

0,934,190 

8,072,751 

38,020,798 

24,51 1, 020 

21,128,050 

23,850,051 

24,040,735 

24,412,737 

19,304,730 

23,435,140 


Valeur. 


27,401 

33,950 

40,329 

30,737 

37,403 

35,043 

43,051 

38,750 

25,318 

34,006 

44,276 

46,351 

67,095 

77,216 

61,558 

56,965 

63,973 

87,719 

373,786 

265,799 

215,433 

270.608 

325,307 

259,123 

204,003 

242,251 


*  Soufre  sublimé,  brut  ou  en  canons  ou  pulvérisé,  et  soufre  en  canons  ou  pulvérisé. 
En  franchise. 
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SEL. 


La  production  et  les  ventes  de  sel  en  Canada  atteignirent  en  1905  un 
total  de  67,340  tonnes  évaluées  à  $3*20,850,  et  le  sel  en  magasin  (des 
exploitants)  au  31  décembre  1905  était  de  5,206  tonnes;  ces  chiffres 
proviennent  de  rapports  directs  reçus  de  la  part  des  exploitants.  La 
valeur  des  matériaux  d'emballage  s'éleva  à  $113,004.  L'industrie  du 
sel  donna  du  travail  à  191  ouvriers,  et  les  gages  payés  se  montèrent  à 
$83,391.  La  production  de  sel  provient  entièrement  de  l'exploitation 
des  terrains  salifères  des  comtés  d'Essex,  de  Lambton,  Middlesex, 
Huron  et  Bruce,  dans  la  province  d'Ontario.  Les  formations  sous- 
jacentes  contiennent  de  puissantes  couches  de  sel  gemme  à  des  profon- 
deurs variant  entre  975  et  1,400  pieds,  et  l'industrie  n'est  donc  limitée 
que  par  le  débouché  pour  ses  produits. 

En  1896,  on  produisit  quelques  tonnes  de  sel  par  l'évaporation  des 
eaux  d'une  source  saline  située  à  l'extrémité  méridionale  du  lac  W  inni- 
pégosis,  province  du  Manitoba,  mais  l'industrie  a  depuis  été  complète- 
ment abandonnée.  De  temps  en  temps  des  petites  quantités  de  sel 
sont  évaporées  des  eaux  de  sources  à  Plumweseep,  province  du  Nou- 
veau-Brunswick,  et  ce  produit  trouve  un  débouché  local  le  long  du  che- 
min de  fer  Intercolonial  ;  on  rapporte  que  l'on  fait  actuellement  des 
préparatifs  pour  reprendre  les  opérations  à  cet  endroit. 

Les  exportations  de  sel  sont  peu  élevées  ;  elles  sont  présentées  au 
tableau  2.  Les  tableaux  3  et  4  montrent  les  quantités  de  sel  importé. 
La  valeur  du  sel  importé  frappé  de  droits  varie  d'année  en  année  entre 
$20,000  et  $80,000  ;  en  1905  elle  atteignait  $58,056. 

Le  sel  importé  du  Royaume-Uni  ou  de  possessions  britanniques 
pour  l'usage  des  pêcheries  du  golfe  ou  des  côtes  est  admis  en  franchise, 
et  une  forte  proportion  du  sel  employé  à  ces  fins  dans  le  Canada  orien- 
tal est  importé.  En  1905,  le  sel  importé  au  Canada  en  franchise  attei- 
gnit 98,453  tonnes,  évaluées  à  $340,954. 

Nous  donnons  ci- dessous  une  liste  des  principaux  exploitants  des 
terrains  salifères  de  l'Ontario  : 

The  Canadian  Sait  Co.,  Ltd.,  E.  G.  Henderson,  vice-Président.  .Windsor. 

Saginaw  Lumber  and  Sait  Co San  iwich. 

Mooretown  Sait  Co.,  Ltd Mooretown. 

Carter  &  Kittermaster   m 

Sarnia  Sait  Co.,  Ltd Sarnia. 

Sarnia  Bay  Mills  Co ■■ 

Empire  Sait  Co .> 

Elarton  Sait  Works  Co.,  Ltd.,  C.  V.  Morris Warwick. 

Parkhill  Sait  Co.,  A.  K.  Hodgins Exeter. 

Exeter  Sait  Works  Co.,  J.  B.  Carling,  Secy m 

Hensall  Sait  Works  Co.,  Geo.  McEwen,  Secy Hensall. 

Lake  Huron  and  Manitoba  Milling  Co. ,  Ltd.,  P.  A.  McGaw,Secy  .Goderich. 

R.  &  J.  Ransford Clinton. 

Opérant  les  usines  suivantes  : 

Coleman  Sait  Works Seaforth. 

Stapleton  Sait  Works Clinton. 

North  American  Chemical  Co Goderich. 

Goderich  Sait  Works h 

Brussels  Sait  Works Brussels. 

Clinton  Sait  Works,  John  McGarva Clinton. 

Maitland  Sait  Works,  John  S.  Platt Goderich. 

The  Grey,  Young  &  Sparling  Co.  of  Ont.,  Ltd.,  F.  G.  Sparling.  .Wingham. 
The  Ontario  People's  Sait  &  Soda  Co.,  Ltd.,  John  Tolmie,  Secy. Kincardine. 
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Tableau  1. 

Sel. 

Production  annuelle. 


Année  civile. 


1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
18% 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 


Tonnes. 


62,359 
60,173 
50,070 
32,832 
43,754 
45,021 
45,486 
62,324 
57,199 
52,376 
43,960 
51,348 
57,142 
59,339 
62,055 
59,428 
64,456 
62,452 
69,477 
67,340 


Valeur. 


$227,195 
166,394 
185,460 
129,547 
198,857 
161,179 
162,041 
195,926 
170,687 
160,455 
169,693 
225,730 
248,639 
254,390 
279,458 
262,328 
292,581 
297,517 
321,778 
320,858 


Tableau  2. 

Sel. 

Exportations. 


Vnnee  civile. 


1880 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 

1903 
1904 
1905 


Boisseaux. 


467,641 

343,208 

181,758 

199,733 

167,029 

246,794 

224,943 

154,045 

15,251 

8,557 

6,605 

5,290 

2,000 

4,940 

4,639 

4,865 

3.842 

5,383 

5,202 

11,205 

37,653 

39,224 

9,331 

Livres. 

1,915,648 
1,0%,  036 

1,447,728 


Valeur. 


$46,211 

44, 627 

18,350 

19,492 

15,291 

18,756 

16,886 

11,526 

3,987 

2,390 

1,667 

1,277 

504 

1,267 

1,120 

959 

899 

1,193 

1,252 

2,773 

8,997 

6,510 

3,798 


5,927 
4,186 
6,112 


144 


COMMISSION   GEOLOGIQUE 


6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 

Tableau  3. 

Sel. 

Importations  : — Sel  frappé  de  droits. 


Année  civile. 


1880.  ... 

1881 

1882 

1883 

1884..... 

1885 

1886.... 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 


Livres. 


726,640 
2,588,465 
3,679,415 
12,136,968 
12,770,950 
10,397,761 
12,266,021 
10,413,258 
10,509,799 
11,190,088 
15,135,109 
15,140,827 
18,643,191 


Valeur. 


!  3,916 
6,355 
12,318 
36,223 
38,949 
31,726 
39,181 
35,670 
32,136 
38,968 
57,549 
T.9,311 
65,963 


Année  civile. 


1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 


Livres. 


21,377,339 
15,867,825 
8,498,404 
7,665,257 
11,911,766 
11,068,785 
11,781,453 
11,028,337 
11,625,688 
13,892,849 
14,554,693 
29,779,183 


Valeur. 


79,838 
53,336 
29,881 
24,550 
33,470 
32,792 
32,839 
30,180 
34,087 
39,605 
41,785 
73,826 


1905 


'Sel,  gros,  N.  A. S 

Sel  fin,  en  vrac 

Sel,   N.A.S.,    en    sacs, 
autres  colis , 

Total 


barils    ou 


Droits. 

5c.  par  100  liv. 
5c. 


12,320,072 
1,743,200 

4,410,596 


18,473,868 


$30,950 
5,328 

21,778 


58,056 


Tableau  4. 

Sel. 
Importations  :— Sel  admis  en  franchise. 


Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

1880 

1881 

212,714,747 
231,640,610 
166,183,962 
246,747,113 
225,390.121 
171,571,209 
180,205,949 
203,042,332 
184,166,986 
180,847,800 
158,490,075 
195,491,410 
201,831,217 

$400,167 
488,278 
311,489 
386,144  i 
321,243 
255,719 
255,359 
285,455 
220,975 
253,009 
252.291 
321,239 
314,995 

1893 

191,595,530 
196,668,730 
201,691,248 
205,005,100 
215,844,484 
202,634,927 
183,046,365 
193,554,550 
216,271,603 
238,648,737 
232,708,675 
198,634,047 
196,907,500 

281,462 
328,300 
332,711 
338,888 
312,117 
293,410 
267,520 
295,253 
339,887 
385,629 
361,185 
338,082 
340,954 

1894  

1895 

1882 

1883 

1896 

1884 

1885 

1886 

1897 

1898 

1899 

1887 

1900 

1888 

1901 

1889 

1902 

1903 

1890 

1891 

1892 

1904* 

1905* 

*  Sel  importé  du  Royaume-Unis  ou  des  possessions  britanniques,   ou  impoité 
pour  l'usage  des  pêcheries  maritimes  ou  du  golfe. 
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PRODUITS   DIVERS,  NON-MÉTALLIQUES. 

Arsenic: — Jusqu'en  1903,  la  principale  source  de  la  production 
d'arsenic  du  Canada  était  la  mine  Deloro,  dans  le  comté  d'Hastings, 
province  d'Ontario.  L'arsenic  était  recouvré  au  cours  du  traitement 
du  minerai  qui  consistait  surtout  en  mispickel  aurifère.  En  1902  on 
arrêta  l'exploitation  de  la  mine,  mais  l'atelier  continua  à  traiter  une 
accumulation  de  déchets  et  de  débris  jusqu'en  1903,  époque  où  on 
arrêta  tous  les  travaux.  En  1904  et  1905  la  production  d'arsenic  est 
représentée  par  les  minéraux  arsénieux  que  contiennent  les  minerais 
expédiés  du  district  de  Cobalt,  province  d'Ontario.  Nous  n'avons  pas 
pu  nous  assurer  si  cet  arsenic  est  recouvré  au  cours  du  traitement  que 
ces  minerais  subissent,  mais  il  est  probable  qu'on  l'extrait. 

Tableau  1. 
Produits  divers— Non  métalliques. 

Production  annuelle  d'arsenic 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1885 

1886 

1887 

440 

120 

30 

30 

Néant. 
25 
20 
Néant. 
ii 
7 
Néant. 
ti 
ii 
ii 
57 
303 
695 
800 
257 
(a)  72 
(a)549 

$17,600 
5,460 
1,200 
1,200 

Néant. 
1,500 
1,000 

Néant. 

"420 
Néant. 

m 

M 

4,872 
22,725 
41,676 
48,000 
15,420 
903 

2,692 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

r  1895  

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

(a)  Arsenic  contenu  dans  le  minerai,  etc. 


26a— 10 


146 


COMMISSION    GÉOLOGIQUE 


6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 


Tableal  2. 

Produits  divers— Non  métalliques. 

Importations  d'arsenic. 


Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

Exercice. 

Livres. 

Valeur. 

1880 

1881 

1882 

18,197 

31,417 

138,920 

51,953 

19,337 

49,080 

30,181 

32,436 

27,510 

69,269 

138,509 

115,248 

302,958 

$  576 
1,070 
3,962 
1,812 

773 
1,566 

961 
1,116 
1,016 
2,434 
4,474 
4,027 
9,365 

1893 

1894 

447,079 
292,505 
1,115,697 
664,854 
152,275 
291,967 
582,383 
230,730 
159,263 
106,857 
298,375 
414,065 
268,274 

$12,907 
10,018 
31,932 
27,523 

8,378 
14,270 
24,203 
11,035 

8,361 

6,004 
11,824 
12,421 

7,661 

1895 

1896 

1897 

1883 

1884 

1885.              . .     . 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1891 

1904 

1892 

1905  en  franchise. 

Tableau  3. 
Produits  divers— Non  métalliques. 
Importations  de  craie. 


Exercice. 

Valeur. 

Exercice. 

Valeur. 

1880 

1881  ,         

1882 

$2,117 
2,768 
2,882 
5,067 
2,589 
8,003 
6,583 
5,635 
5,865 
5,336 
7,221 
8,193 
9,558 

1893 

$  9,966 

11,308 

7,730 

6,467 

7,432 

9,338 

10,461 

12,212 

11,629 

11,337 

16,497 

19,163 

20,896 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1899 

1900 

1901 

1889 

1902 

1890 

1903                 .    . 

1904 

1905* 

1891 

1892 

Craie  préparée  ou  ouvrée,  droits  20  pour  100. 
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Tableau  4. 

Produits  divers— Non  métalliques. 

Importations  de  blanc  d'Espagne. 


Exercice. 

Qtx. 

Valeur. 

Exercice. 

Qtx. 

Valeur. 

1880 

1881 

1882 

1883 

84,115 
47,480 
36,270 
76,012 
76,268 
67,441 
65,124 
47,246 
76,619 
84,658 
96,243 
84,679 
102,985 

$26,092 
16,637 
16,318 
29,334 
28,230 
23,492 
25,533 
15,191 
20,508 
22,735 
27,471 
27,504 
26,867 

1893 

88,835 
103,633 
102,751 
113,791 
102,453 
166,293 
134,884 
127,455 
209,868 
153,982 
139,804 
186,919 
198,485 

$25,563 
26,649 
25,441 
27,322 
22,541 
25,761 
34,310 
34,575 
60,878 
42,136 
39,867 
42,507 
51,215 

1894 

1895 

1896 

1884  . 

1897 

1885 

1886 

1898 

1899 

1887 

1900...." 

1901 

1888 

1889. 

1902 

1890 

1903 

1904 

1905* 

1891 

1892 

*  Blanc  d'Espagne,  blanc  de  doreur  et  blanc  de  Paris,  en  franchise. 

Feldspath. — En  1905  la  production  complète  de  feldspath  du  Canada 
provenait  de  la  province  d'Ontario  et  était  expédiée  aux  Etats-Unis. 
Aucun  des  exploitants  de  la  province  de  Québec  n'a  envoyé  de  chiffres 
de  production. 

Les  principaux  producteurs  de  feldspath  cette  année  ont  été  la 
Kingston  Feldspar  Mining  Company,  exploitant  la  mine  Richardson, 
dans  le  township  de  Bedford,  comté  de  Frontenac,  Ontario,  et  M.  Chas. 
Jenkins,  de  Petrolia,  Ontario,  qui  opère  sur  un  autre  gisement  situé 
sur  la  moitié  sud  du  lot  3,  concession  III  du  même  township. 


Tableau  5. 

Produit  divers— Non  métalliques. 

Production  de  feldspath. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

700 
685 
175 
575 
Rien. 

972 

1,400 

2,500 

3,000 

318 

5,350 

7,576 

13,928 

11,083 

11,700 

$3,500 

3,425 

525 

4,525 

Rien. 

*2,545 

♦2,583 

3,290 

6,250 

6,000 

1,112 

10,700 

15,152 

18,966 

22,166 

23,400 

1895 

1896 

1897 

1898       

1899 - 

1900      

1901    

1902 

1903 

1904  

1905  

Exportations. 
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Argile  réfractaire. — Les  chiffres  de  production  d'argile  réfractaire 
sont  présentés  au  tableau  suivant.  Les  provinces  de  la  Nouvelle-Ecosse 
et  de  la  Colombie-Britannique  ont  donné  la  presque  totalité  de  cette 
production,  et  depuis  deux  ans  les  principaux  producteurs  sont  l'Inter- 
colonial  Coal  Company,  de  Westville,  Nouvelle- Ecosse,  et  la  Wellington 
Colliery  Company  de  Comox,  Ile  Vancouver,  Colombie-Britannique. 
Dans  les  deux  provinces  l'exploitation  de  l'argile  réfractaire  se  fait  au 
cours  de  l'extraction  de  la  houille,  dans  les  mines  de  charbon.  Il  s'élève 
une  demande  assez  importante  d'argile  réfractaire  dans  les  provinces 
de  l'ouest  du  Canada,  et  si  l'on  découvrait  un  gisement  de  cette  matière  , 
à  peu  de  distance  d'un  chemin  de  fer  il  y  aurait  certainement  un 
débouché  considérable. 


Tableau  6. 

Produits  Divers— Non.  métalliques. 

Production  d'argile  réfractaire. 


Année  civile, 

Tonnes. 

Valeur. 

1889 

1890 

1891 

1892 

400 
Rien. 

250 
1,991 

540 

539 
1,329 

842 
2,118 

670 

599 
1,245 
3,979 
2,741 
2,639 
5,972 
5,088 

$4,800 

Rien. 

750 

4,467 

700 

2,167 

3,492 

1,805 

5,759 

1,680 

1,295 

4,130 

5,920 

4,283 

3,523 

17,468 

13,917 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

f  1899  

1900 

1901 

1902 

1093 

1904 

1905 
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Tableau  7. 
Produits  Divers— Non  métalliques. 

Production  de  sable  des  mouleurs. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1887 

1888 

160 

169 

170 

320 

230 

345 

4,370 

6,214 

6,765 

5,739 

5,485 

10,572 

13,724 

6,181 

14,705 

13,352 

3,658 

3,423 

* 

$      800 

845 

850 

1,410 

1,000 

1,380 

9,086 

12,428 

13,530 

11,478 

10,931 

21,038 

27,430 

12,316 

29,410 

27,651 

7,256 

6,790 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1804 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

Chiffres  incomplets. 


Tableau  8. 

Divers— Non  métalliques. 

Production  annuelle  de  quartz. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1890 

200 

$  1,000 

1891 

1892 

1893 

1894.             

100 

500 

1895 

1896 

1897 - 

10 

50 

1898 

284 
600 

570 
1,260 

1899 

1900-1905 
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Tableau  9 

Divers — Non  métalliques. 

Importations  de  "Silex  "—Quartz  cristallisé. 


Exercice. 

Qtx. 

Valeur. 

1880 

1881 

1882 

5,252 
3,251 
3,283 
3,543 
3,259 
3,527 
2,520 
14,533 
4,808 
5,130 
1,768 
3,674 
1,429 
2,447 
2,451 
2,882 
3,289 
2,564 
3,104 
3,951 
4,021 
3,562 
4,388 
3,514 
5,547 
8,931 

$  2,290 
1,659 
1,678 
2,058 
1,709 
1,443 
1,313 
5,073 
2,385 
1,211 
2,617 
1,929 
1,244 
1,301 
1,521 
1,881 
2,174 
3,415  ! 
2,773 
2,595 
2,876 
2,106 
3,858 
2,762 
4,409 
4,475 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 '.    

1899 

1900 

1901 

1902 

1903  

1904 

Tableau  10. 

Produits  Divers— Non  métalliques. 

Production  annuelle  de  stéatite  et  de  talc. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

Année  civile. 

1886 

50 
100 
140 
195 
917 
Nil 
1,374 
717 
916 
475 

$  400 

800 

280 

1,170 

1,239 

Nil 

6,240 

1,920 

1,640 

2,138 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1905 

Tonnes. 


410 
157 
405 
450 
1,420 
259 
689 
990 
840 
500 


Valeur. 


$1,230 
350 
1,000 
1,960 
6,365 
842 
1,804 
2,739 
1,875 
1,800 
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MATÉRIAUX  DE  CONSTRUCTION 

Sous  cet  en-tête  nous  réunissons  les  chiffres  de  la  statistique  de 
pierre  à  bâtir,  granit,  marbres,  ardoises,  dalles,  ciments,  chaux,  etc., 
ainsi  que  les  produits  Je  l'industrie  de  l'argile  tels  que  briques,  tuiles, 
tuyaux  de  drainage,  et  poterie  grossière. 

Il  a  toujours  existé  de  grandes  difficultés  à  se  procurer  des  chiffres 
complets  sur  la  production  de  ces  matériaux.  Un  grand  nombre  de 
ces  industries,  telles  l'exploitation  de  carrières,  la  fabrication  de  bri- 
ques, etc.,  sont  d'une  nature  intermittente,  et  sont  dispersées  sur  une 
si  vaste  étendue  qu'il  est  virtuellement  impossible  de  recevoir  des  rap- 
ports complets  ;  nous  nous  voyons  donc  forcés  de  recourir  à  un  estimé 
pour  une  certaine  partie  des  chiffres  de  production. 

L'industrie  du  ciment  forme  cependant  une  exception  notable  à 
cette  règle  et  nous  avons  pu  toujours  nous  procurer  des  chiffres  très 
complets  et  détaillés  concernant  cette  matière. 

Nous  avons  fait  un  appel  tout  particulier  aux  briqueteries,  afin  de 
nous  procurer  des  chiffres  aussi  complets  que  possible  pour  l'année  1905, 
plus  spécialement  dans  les  nouvelles  régions  dont  nous  n'avions  jamais 
reçu  de  rapports  directs,  telles  que  le  Manitoba,  la  Saskatchewan, 
l'Alberta,  la  Colombie-Britannique  et  les  provinces  maritimes  de  l'est. 
Quant  à  la  province  d'Ontario,  nous  mentionnerons  ici  que  le  Bureau 
des  Mines  de  l'Ontario  recueille  des  chiffres  très  complets  sur  les 
industries  de  l'argile,  ainsi  que  des  autres  produits  minéraux  ;  les 
chiffres  de  la  production  de  la  province  de  Québec  sont  publiés  par  le 
département  de  Colonisation,  des  Pêcheries  et  des  Mines,  et  ces  données 
ont  largement  été  mises  à  contribution  par  la  Division  des  Mines  de  la 
Commission  Géologique  pour  arriver  à  une  approximation  de  la  pro- 
duction totale  du  Canada.  Nous  croyons  le  moment  opportun  pour 
commencer  à  recueillir  des  données  plus  complètes  et  plus  uniformes 
concernant  les  industries  de  l'argile  et  les  matériaux  de  construc- 
tion et  nous  continuerons  activement  dans  cette  voie. 

Les  tableaux  1  à  12  présentent  la  statistique  de  la  pierre  à  bâtir, 
marbre,  granit,  ardoises,  pierres  à  dalles,  y  compris  les  chiffres  de  pro- 
duction, d'importations  et  d'exportations. 

Le  total  de  la  production  des  carrières  de  pierres  s'est  élevé  à  plus 
de  $2,000,000.  La  valeur  de  la  pierre  exportée  n;a  pas  dépassé 
$16,634,  tandis  que  les  importations  ont  été  de  $491,671. 
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Tableau  1. 

Matériaux  de  construction. 

Production  annuelle  de  pierre  à  bâtir. 


Année  civile. 


1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
19:>2. 
1903. 
1904. 
1905. 


Valeur . 


$  642,509 

552,267 

641,712 

913,691 

964,783 

708,736 

609,827 

1,100,000 

1,200,000 

1,095,000 

1,000,000 

1,000,000 

1,300,000 

1,500,000 

1,520,000 

1,650,000 

1,900,000 

1,975,000 

1,930,000 

1,830,000 


Tableau  2. 


Matériaux  de  construction. 


Exportations  de  pierre  et  de  marbre,  ouvrés  et  non 

ouvrés. 


Année  civile. 

Ouvrés. 

Non  ou  vrés . 

1891 

1892 

1893 

$  21,725 
13,398 
7,698 
9,102 
22,576 
8,587 
4,934 
9,415 
2,526 
5,092 
5,933 
5,917 
8,632 
7,684 
4,760 
3,545 

$  43,6L1 

46,162 

47,424 

12,532 

34,130 

51,616 

32,897 

42,034 

65,370 

101,931 

115,711 

157,739 

124,829 

46,295 

17,802 

13,089 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 
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Tableau  3. 

Matériaux  di  construction. 

Importations  de  pierre  à  bâtir. 


Exercice. 


1880. 
1881 

1882. 
1883. 

1884. 

1885. 

1886 

1887. 

1888. 

ISS'.). 

1890. 

1891. 

1892. 


Valeur. 


$  35,970 

58,149 

33,623 

35,061 

51,088 

30,491 

41,675 

54,368 

86,373 

100,314 

132,155 

170,890 

95,550 


Exercice. 


1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901 . 
1902. 
1903. 
1904 


Valeur. 


$56,510 
52,908 
44,282 
54,130 
38,714 
28,495 
48,040 
64,533 
46,078 
99,074 
87,866 
93,778 


f  Dalles,  granit  et  pierre  de  taille  brute,  grès,    et   toute   autre 

pierre    à   bâtir,  excepté  le  marbre,   venant    de   la   carrière, 

-lon-J      non  dégrossis  au  marteau  ni  dressés  au  ciseau.     Droit,   15 

iyuo;      pour  100. 

|  Granit  et  pierre  de  taille  dressés,  et  toute  autre  pierre  à  bâtir 
t     dressée,  excepté  le  marbre.     Droit,  20  pour  100 

Total 


$49,004 
53,813 


$102,817 


Tableau  4. 

Matériaux  de  construction. 

Importations  de  pierre  ou  granit,  N.A.S. 


Exercice. 


1880. 

1881. 

1882 

1883. 

1884 

1885 

1886. 

1887. 

1888. 

1889. 

1890. 

1891. 

1892. 


Valeur. 


$29,408 
36,877 
37,267 
45,636 
45,290 
39,867 
41,984 
41,829 
47,487 
61,341 
84,396 
61,051 
39,479 


Exercice. 


1893. 

1894. 

1895 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901 . 

1902. 

1903. 

1904. 


Valeur. 


$49,323 
49,510 
51,050 
51,499 
34,026 
41,240 
60,148 
57,039 
66,639 
72,397 
78,629 

141,165 


Granit,  scié  seulement . .   Droit, 

»       fini  et  poli .. 

1905  1         m        articles  en,  N.  A.P t 

Pavés m 

k  Articles  en  pierre,  N. A.P n 


20 

pour 

100. 

35 

pour 

100. 

35 

pour 

100. 

20 

pour 

100. 

30 

pour 

100. 

$14,015 


81,154 
32,319 
22,672 

$150,160 
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Tableau  5. 
Matériaux  de  construction. 
Production  annuelle  de  marbre. 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1886  

501 
242 

191 
83 
780 
240 
340 
590 

néant. 
200 
224 

néant. 

$9,900 

6,224 

3,100 

980 

10,776 
1,752 
3,600 
5,100 

néant. 
2,000 
2,405 

néant. 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897  à  1905,  inclusivement  

Tableau  6. 

Matériaux  de  construction. 

Importations  de  marbre. 


Exercice. 


1880. 

1881. 

1882. 

1883. 

1884. 

1885. 

1886, 

1887. 

1888. 

1889. 

1890. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1895 

1896. 

1897 

1898. 

1899 

1900 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 


f  Marbre  et  marbre  ouvré  : — 
Marbre,  scié  seulement , 

1905  <!  Fini  et  poli 

Blocs  bruts     

L         Marbres  ouvrés,  N.A.S. 


Total  du  marbre  et  ses  produits. 


Droit. 

20% 
35% 

15  % 

35  i 


Valeur. 


$  63,015 

85,977 

109,505 

128,520 

108,771 

102,835 

117,752 

104,250 

94,681 

118,421 

99,353 

107,661 

106,268 

96,177 

94,657 

83,422 

90,066 

77,150 

95,894 

101,879 

94,017 

96,159 

130,424 

153,481 

181.511 


$89,306 


4,141 
52,019 


$145,466 
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GRANIT. 

En  1905  on  a  exploité  des  carrières  de  granit  en  Nouvelle-Ecosse, 
dans  le  Nouveau-Brunswick,  dans  la  province  de  Québec  et  en  Colom- 
bie-Britannique ;  la  pierre  que  l'on  en  extrait  est  employée  comme 
pierre  d'ornementation  et  comme  pierre  de  construction.  Nous  avons 
reçu  des  chiffres  assez  complets  de  la  production,  qui  s'est  élevée  à  envi- 
ron $226,305. 

En  Nouvelle- Ecosse,  les  opérations  de  carrières  de  granit  ont  été 
limitées  cette  année  aux  environs  d'Halifax  et  de  Middleton.  M.  John 
Kline,  d'Halifax,  exploite  les  carrières  du  lac  Witherod,  à  3J  milles 
environ  au  sud-ouest  d'Halifax.  Il  y  a  plus  de  vingt  années  que  l'on 
extrait  cette  pierre,  un  granit  de  couleur  gris  pâle,  que  l'on  emploie 
largement  dans  la  ville  pour  la  construction,  travaux  d'ornementation, 
murs  de  revêtement,  bases  et  piédestaux  de  monuments,  blocs  de 
pavage,  etc. 

Le  granit  de  Nictaux,  à  Middleton,  dans  le  comté  d'Annapolis,  est 
aussi  exploité  par  M.  Kline,  et  la  pierre  est  presque  exclusivement  em- 
ployée comme  pierre  d'ornementation.  On  extrait  la  pierre  au  fur  et 
à  mesure  des  besoins,  et  on  l'expédie,  à  l'état  brut,  aux  ateliers  de  taille 
du  lac  Witherod  où  on  façonne  toutes  sortes  de  pierres  d'ornementation 
et  de  monuments.  On  a  fait  des  expéditions  de  ce  granit  à  l'état  brut 
jusqu'à  Aberdeen,  en  Ecosse,  et  on  en  a  aussi  envoyé  aux  ateliers  de 
taille  de  Saint-George  dans  le  Nouveau-Brunswick. 

On  a  aussi  ouvert  des  carrières  au  havre  de  Shelburne  dans  la  partie 
sud-ouest  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  la  pierre  en  a  été  employée  pour  le 
pwage  des  rues.  Les  carrières  sont  admirablement  situées  pour  pou- 
voir facilement  expédier  par  bateaux. 

A  Whitehead,  dans  le  comté  de  Guysborough,  à  200  milles  à  l'est 
<1  Halifax,  il  existe  un  massif  de  granit  rosé.  Quoiqu'on  ne  l'exploite 
pas  encore,  on  rapporte  que  l'on  pourrait  facilement  en  extraire  de  la 
pierre,  et  celle-ci  pourrait  être  directement  chargée  dans  des  bateaux, 
qui  peuvent  mouiller  près  des  bords.  On  a  agité  la  question  d'exploiter 
ce  granit  pour  l'expédier  à  Londres  en  Angleterre. 

Au  Nouveau-Brunswick,  l'exploitation  des  carrières  de  granit  est  une 
industrie  bien  établie  depuis  de  longues  années.  Les  carrières  sont 
situées  à  Hampstead,  dans  le  comté  de  Queen's  (les  carrières  de  l'île 
Spoon)  et  à  Saint-George,  comté  de  Charlotte.  Ces  deux  étendues  de 
granit  ont  été  décrites  par  le  professeur  Bayley,  dans  le  rapport  de  la 
Commission  géologique,  volume  x,  partie  m. 

Cette  année  les  carrières  de  l'île  Spoon  furent  exploitées  par  Allan 
Appleby  et  MM.  B.  Mooney  et  fils  de  St-John,  Nouveau-Brunswick. 
La  pierre,  dont  on  extrait  des  variétés  tant  pâles  que  foncées,  est  grise 
et  est  surtout  employée  comme  pierre  à  monuments  et  d'ornementation  ; 
elle  se  vend  environ  $9  la  tonne,  chargée  à  St-Jean.  Une  grande  pro- 
portion des  produits  de  ces  carrières  est  expédiée  aux  ateliers  de  taille 
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à  St-George.  On  l'a  aussi  employée  comme  pierre  à  bâtir  et  elle  e^t 
entrée  dans  la  construction  d'édifices  publics  et  de  bâtiments  .particu- 
liers à  Frédéricton  et  à  St-John. 

Il  y  a  de  longues  années  que  l'on  exploite  les  granits  de  St-George, 
et  ils  sont  maintenant  très  avantageusement  connus.  Ils  se  distinguent 
tout  particulièrement  par  leur  couleur  rouge  vif  et  on  les  emploie  beau- 
coup comme  pierre  à  monuments  et  d'ornementation.  La  roche  est  ex- 
traite de  carrières  dans  la  vallée  de  la  rivière  Magaguadavic,  à  quelques 
milles  en  amont  de  la  ville  de  Saint-George,  et  on  la  haie,  par  charriots, 
aux  ateliers  de  taille  qui  se  trouvent  à  cet  endroit  :  en  1905  il  y  en 
avait  six  en  opérations. 

Les  propriétaires  des  ateliers  de  taille  et  de  polissage  exploitaient 
tous  leur  carrière  individuelle  de  granit  rouge,  et  de  plus  achetaient 
des  granits  bruts  d'autres  couleurs,  gris  et  noirs,  etc.,  des  carrières  de 
Hampstead,  Nouveau-Brunswick,  et  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  la  pro- 
vince de  Québec  et  de  l'état  du  Maine.  La  valeur  totale  du  granit, 
taillé  et  poli,  expédié  de  Saint-George  durant  l'année,  dépassa  quelque 
peu  $75,000.  L'industrie  n'est  pas  aussi  active  qu'il  y  a  quelques 
années,  à  cause,  dit-on,  de  la  demande,  par  le  public,  de  granits  d'au- 
tres nuances,  et  aussi  de  la  concurrence  de  granit  écossais,  rendue  pos- 
sible par  les  frais  de  transport  peu  élevés  et  la  main-d'œuvre  bon 
marché  qui  règne  dans  les  carrières  d'Aberdeen,  en  Ecosse.  Les  hauts 
droits  d'entrée,  imposés  par  les  Etats-Unis  sur  le  granit  travaillé  ou 
ouvré,  ont  virtuellement  mis  un  terme  à  ce  débouché. 

Les  compagnies  suivantes  exploitèrent  des  carrières  et  des  ateliers 
de  taille  de    granit  à  Saint-George  pendant  l'année  1905  : — 

Tay te  Meating  à  Company. 

Melne,  Coutts  &  Company  (ateliers  de  granit  rouge  de  la  Baie  de 
Fundy). 

Epps,  Dodds  et  compagnie. 

O'Brien  et  Baldwin. 

McGrattan  et  fils. 

Les  MM.  Gilmour  frères  ont  aussi  exploité  un  granit  noir,  à  12  milles 
de  Saint-George,  qui  a  récemment  trouvé  un  débouché  facile.  Les 
granits  gris  et  rouges,  non  taillés,  valent  environ  $1  par  pied  cube  à 
Saint-George,  et  le  granit  noir  varie  entre  $1  et  $2.  On  a  expédié  environ 
3,500   tonnes  des   carrières  du   Nouveau-Brunswick  pendant  l'année. 

Dans  la  province  de  Québec  il  existe  de  nombreuses  étendues  de 
granit.  Dans  le  comté  d'Argenteuil,  township  de  Chatham,  on  extrait 
un  granit  rose  des  carrières  de  granit  lauientien,  qui  sont  la  pro- 
priété de  M.  J.  Brunet  de  Montréal.  La  carrière  est  bien  outillée  d'un 
matériel  d'extraction  y  compris  appareils  à  vapeur,  perforatrices  méca- 
niques etc  ,  et  un  embranchement  de  chemin  de  fer,  long  de  cinq  milles, 
pour  relier  la  carrière  à  la  ligne  du  Pacifique  Canadien,  est  en  voie  de 
construction. 
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Dans  le  comté  d'Iberville,  province  de  Québec,  au  Mont  Johnson,  la 
Mount  Johnson  Quarries  Company  de  Montréal,  exploite  un  granit 
gris-foncé  dont  la  texture  varie  ;  la  pierre  extraite  est  classifiée  comme 
étant  à  grain  fin,  à  grain  moyen  et  à  gros  grain. 

On  a  exploité  de  nombreuses  carrières  de  granit  dans  le  township 
de  Stanstead,  comté  de  Stanstead,  et  on  en  extrait  u^e  pierre  grise  ou 
gris-blanchâtre  de  belle  qualité.  On  dit  que  ce  granit  est  à  grain  fin, 
se  taille  facilement  et  offre  une  très  grande  résistance  à  l'écrasement. 
Pendant  1905  des  carrières  furent  exploitées  par  James  Brodie,  de 
Graniteville  ;  Samuel  B.  Norton,  Stanstead  Junction  ;  et  la  Stanstead 
Granité  Quarries  Co.,  qui  a  aussi  un  atelier  de  taille  et  de  polissage  à 
Beebe  Plain." 

Dans  le  comté  de  Compton,  township  de  Whitton,  on  a  exploité  un 
granit  gris  à  Sainte-Cécile  de  Whitton,  et  à  Saint-Samuel,  et  en  1905 
la  Whitton  Granité  Company,  de  baint-Victor  de  Tring,  expédia  aussi 
du  granit. 

On  a  exploité  des  carrières  importantes  dans  le  comté  de  Portneuf, 
à  la  Rivière  à  Pierre,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Lac  Saint-Jean. 
La  pierre  extraite  d'une  carrière  à  cet  endroit  a  été  employée  à  la 
construction  des  culées  du  pont  de  Québec.  Le  granit  de  la  Rivière  à 
Pierre  est  très  compact  et  à  gros  cristaux  ;  il  est  de  couleur  grise,  est 
facile  à  tailler  et  possède  toutes  les  qualités  requises  comme  pierre  pour 
lourdes  constructions.  Il  prend  aussi  un  beau  poli,  ainsi  que  l'on  peut 
s'en  rendre  compte  d'après  les  nombreux  exemples  dans  la  ville  de 
Québec  où  on  Fa  employé  comme  pierre  d'ornementation.  En  1905,  M. 
Jean  Voyer  et  M.  Jos.  Perron,  tous  deux  de  Rivière  à  Pierre,  exploi- 
taient des  carrières  dans  cette  localité. 

Nous  n'avons  pas  reçu  de  rapports  de  production  de  granit  de  la 
province  d'Ontario.  Dans  les  années  passées  on  exploitait  activement 
des  carrières  de  cette  pierre  sur  certaines  des  îles  du  fleuve  Saint-Lau- 
rpnt,  près  de  Gananoque.  Ces  exploitations,  connues  sous  le  nom  de 
carrières  Forsythe,  donnent  une  pierre  de  diverses  nuances  rougeâtres, 
et  dont  la  texture  varie  d'un  grain  fin  à  un  grain  grossier.  On  s'en 
est  beaucoup  servi  tant  pour  la  construction  que  pour  le  pavage  de 
rues.  A  six  milles  à  l'ouest  de  Gananoque,  à  Willetsholm,  on  a  ex- 
ploité une  carrière  de  granit  bleuâtre,  la  pierre  dérivant  sa  couleur  de 
nombreux  cristaux  de  feldspath  bleu  foncé. 

Il  arrive  souvent  que  les  compagnies  de  chemin  de  fer  ouvrent  tem- 
porairement des  carrières  à  des  points  convenablement  situés  le  long 
de  la  voie  et  en  extraient  de  la  pierre  pour  fins  de  constructions  diverses 
locales.  Le  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien  a  exploité  une  carrière 
•  de  granit  de  cette  nature  a  Peninsula  Harbour,  et  TAlgoma  Central  a 
aussi  extrait  du  beau  granit  rouge  d'une  carrière  située  sur  le  quart 
N.-E.,  section  9  du  township  Tarentorus,  à  moins  de  huit  milles  de  la 
ville  du  Sault  Sainte-Marie. 
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Dans  les  parties  orientales  de  la  province  il  existe  de  nombreuses 
étendues  de  granit  qui  pourraient  rendre  de  grandes  quantités  d'excel- 
lente pierre  si  le  débouché  et  les  moyens  de  transports  en  permettaient 
l'exploitation. 

Dans  la  Colombie-Britannique  on  a  exploité  une  carrière  de  granit 
sur  le  bras  septentrional  du  goulet  Burrard  à  quelques  milles  au  nord 
de  Vancouver,  ainsi  que  sur  les  îles  Nelson  et  Granité,  à  l'entrée  du 
goulet  Jervis,  à  60  milles  environ  au  nord  de  Vancouver.  La  pierre 
se  débite  en  gros  blocs,  et  est  de  couleur  gris  pâle.  Les  carrières  sont 
exploitées  par  la  Vancouver  Granité  Company. 

« 

Tableau  7. 
Matériaux  de  construction. 
Production  annuelle  de  granit. 


Année  civile. 


1886. 

1887. 

1888. 

1889 

1890. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1895. 


Tonnes. 

Valeur. 

6,062 

.$63,309 

21,217 

142,506 

21,352 

147,305 

10,197 

79,624 

13,307 

65,985 

13,637 

70,056 

24,302 

89,326 

22,521 

94,393 

16,392 

109,936 

19,238 

84,838 

Année  civile. 


1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903 

1904. 

1905. 


Tonnes. 


18,717 
10,345 
23,897 
13,418 


Valeur. 


$106,709 

61,934 

81,073 

90,542 

80,000 

155,000 

210,000 

200,000 

150,000 

226,305 


ARDOISES  ET  PIERRE  A  DALLES. 


La  seule  carrière  d'ardoises  exploitée  en  Canada  durant  les  quelques 
dernières  années  est  celle  située  à  New  Rockland,  township  de  Mel- 
bourne, comté  de  Richmond,  P.  Q. 

En  1905  la  production  fut  de  4,975  "  carrés  "  évalués  à  $21,568.  Ce 
chiffre  reste  à  peu  près  le  même  depuis  quatre  ans. — 
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Tableau  8. 

Matériaux  de  construction. 

Production  annuelle  d'ardoise. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1886 

1887 

1888 

1889 

5,345 
7,357 
5,314 
6.935 
6,368 
5,000 
5,180 
7,112 

$64,675 
89,000 
90,689 
119,160 
100,250 
65,000 
69,070 
90,825 
75,550 
58,900 
53,370 
42,800 
40,791 
33,406 
12,100 
9,980 
19,200 
22,040 
23,247 
JL,66b 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

•  1902 

715 

1903 

1904 

1905 

Tableau  9. 

Matériaux  de  construction. 

Exportations  d'ardoise. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

539 

346 

34 

27 

22 

26 

12 

15 

87 

178 

187 

36 

301 

Néant. 

Néant. 

Néant. 

Néant. 

16,750 

$6,845 

5,274 

495 

373 

475 

3,303 

153 

195 

2,038 

3,168 

3,610 

574 

8,913 

Néant. 

Néant. 

Néant. 

Néant. 

10,000 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

r  1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

Nulle. 

Nulle. 
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Tableau  10. 

Matériaux  de  construction. 

Importation»  d'ardoise. 


Exercice. 


1880. 
1881. 
1882. 
1883. 
1884. 
1885. 
1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 


Valeur. 


$21,431 
22,184 
24,543 
24,968 
28,816 
28,169 
27,852 
27,845 
23,151 
41,370 
22,871 
46,104 
50,441 


Exercice. 


1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900 
1901, 
1902. 
1903 
1904. 


'  Ardoise  et  articles  en- 
Ardoise  à  toiture .  . 


1905 


Ardoise  à  écrire  pour  écoliers 

Crayons  d'ardoise 

Ardoises  de  toutes  sortes,  et  articles  en,  N.  A. 


S 


Total. 


Droit. 


25%  ne  dé- 
passant pas 
75c  p.  carré 

25% 
25% 
30% 


Valeur. 


$51,179 
29,267 
19,471 
24,176 
21,615 
24,907 
33,100 
53,707 
72,187 
72,601 
84,437 
86,057 


$45,345 

19,811 

7,567 

20,505 


$93,228 


Pierres  à  dalles. — Chaque  année  on  extrait  une  petite  quantité  de 
pierres  à  dalles  à  la  traverse  Bishop,  township  de  Dudsville,  comté  de 
Wolfe,  P.  Q. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  détails  de  la  statistique  de  ce  produit.— 
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Tableau  11. 

Matériaux  de  construction. 
Production  annuelle  de  pierres  à  dalles 


Année  civile. 

Quantité, 
pas  carrés. 

Valeur. 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

70,000 
116,000 
64,800 
14,000 
17,865 
27,300 
13,700 
40,500 
152,700 
80,005 

$  7,875 
11,600 
6,580 
1,400 
1,643 
2,721 
1,869 
3,487 
5,298 
6,687 
6,710 
7,190 
4,250 
7,600 
5,250 
4,575 
7,760 
6,688 
6,720 
7,650 

1897 

1898 

1899..    .    .      ... 

1900 

1901 

1902 

87,300 
79,200 
75.600 
81,000 

1903 

1904 

1905 

Tableau  12. 
Matériaux  de  construction. 
Importations  de  dalles 


Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

Exercice. 

Tonnes. 

Valeur. 

1881 

23 

90 

10 

137 

205 

1,602 

1,316 

2,642 

1,669 

5,665 

3,770 

1,571 

$      241 

848 

99 

1,158 

1,756 

9,443 

10,966 

21,077 

15,451 

48,995 

36,348 

15,048 

1893 

1894 

884 

218 

15 

Nulles. 

13 

587 

Nulles. 

9 

14 

232 

Nulles. 

,  $  8,500 

2,429 

84 

Nulle. 

227 

1,540 

Nulle. 

63 

116 

1,231 

Nulle. 

1882 

1883  

1S84   

1895 

|  1896 

1897 

1  1898 

1  1899 

1900 

188.') .  . 

1886 

1887 

1888 

1889 

1901 

1902 

1903  à  1905* 

L890 

L891 

1892 

Dalles  dressées.     Droit,  20  %.     (  Voir  tableau  3.  ) 
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CIMENT  ET  CHAUX. 

Les  ventes  totales  de  ciment,  en  1905,  tant  naturel  que  de  Portland, 
s'élèvent  à  1,360,732  barils  valant  $1,924,014,  comparé  à  967,172  barils 
d'une  valeur  de  $1,338,239  en  1904.  La  production  de  ciment  de  Port- 
land a  augmenté  rapidement,  tandis  que  la  production  de  ciment  naturel 
subit  chaque  année  une  diminution  marquée,  et  ce  dernier  ne  représente 
actuellement  qu'une  faible  proportion  de  la  production  de  ciment. 

Le  tableau  13  donne  la  statistique  de  la  production  depuis  1887. 

Tableau  13. 

Matériaux  de  construction. 

Production  annuelle  de  ciment. 


Année  Civile. 

Ciment 
naturel  de  roche. 

Ciment  de  Portland. 

Total. 

Barils. 

Valeur. 

Barils . 

Valeur. 

Barils . 

Valeur. 

1887 

$ 

S 

69,843 

50,668 

90,474 

102,216 

93,473 

117,408 

158,597 

108,142 

128,294 

149,090 

205,213 

250,209 

396,753 

417,552 

450,394 

722,525 

719,993 

967,172 

1,360,732 

81,909 

35,593 

69,790 

92,405 

108,561 

147,663 

194,015 

144,637 

173,675 

201,651 

275,273 

397,580 

633,291 

662,910 

660,030 

1,127,550 

1,225,247 

1,338,239 

1,924,014 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

85,450 

87,125 

1 47,387 

125,428 

133,328 

127,931 

92,252 

56,814 

14,184 

65,893 
73,412 
119,308 
99,994 
94,415 
98,932 
74,655 
50,247 
10,274 

119,763 
163,084 
255,366 
292,124 
317,066 
594,594 
627,741 
910,358 
1,346,548 

209,380 

324,168 

513,983 

562,916 

565,615 

1,028,618 

1,150,592 

1,287,992 

1,913,740 

1898 

1899 

1900... 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

Trois,  compagnies  seulement  fabriquèrent  du  ciment  naturel,  toutes 
trois  dans  l'Ontario  ;  l'usine  qui  autrefois  en  fabriquait  au  Manitoba  a 
suspendu  ses  opérations  cette  année. 

La  production  de  ce  ciment  ne  dépassa  pas  14,184  barils,  cette 
année,  et  cette  quantité  représente  aussi  les  ventes  effectuées  s'élevant 
à  $10,274.  Les  salaires  des  33  ouvriers  employés  à  cette  fabrication 
furent  de  $4,423. 

Ce  produit  est  vendu  au  taux  de  70  ou  80  centins  par  baril  de  240 
livres. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  noms  des  compagnies  possédant  des 
usines  pour  fabriquer  le  ciment  naturel. 

Hamilton  Cernent  Works Hamilton,  Ont. 

Queenston  Cernent  Works Queenston,  Ont. 

Battle's  Thorold  Cernent  Works    .    Thorold,  Ont. 

The  Toronto  Lime  Co Toronto,  Ont. 

The  Manitoba  Union  Mining  Co., 

Ltd Winnipeg,  Man. 
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Douze  compagnies  s'occupèrent  de  la  fabrication  de  ciment  de  Port- 
land,  deux  opèrent  dans  la  province  de  Québec,  neuf  dans  Ontario,  et 
une  en  Colombie-Britannique,  et  une  usine  en  Nouvelle-Ecosse  fabrique 
du  ciment  de  laitier  de  haut  fourneau. 


L'augmentation  des  ventes  de  ciment  en  1905  ralativement  à  celles 
de  1904  fut  de  436,190  barils  évalués  à  $625,748,  soit  environ  48  p.  100. 


Les  treize  fabriques  de  ciment  en  opération  en  1905  ont  une  capa- 
cité de  8,000  barils  par  jour.  Plusieurs  des  usines  ne  fonctionnèrent 
que  pendant  une  partie  de  l'année,  et  l'une  des  fabriques  de  l'Ontario 
chôma  pendant  toute  l'année  pour  cause  de  modifications  dans  le 
matériel. 

La  statistique  détaillée  pour  les  années  1904  et  1905  est  donnée  ci- 
dessous  : 

1904  1905 

Ciment  de  Portland,  ventes barils  910,358  $1,346,548 

fabriqué..      "      908,990     1,541,568 

En  magasin  au  1er  janvier "       113,419         111,446 

31   décembre..  .      "       112,051         306,466 
Valeur  du  ciment  vendu $  1,287,992    $1,913,740 

Le  prix  moyen  par  baril  à  la  fabrique  fut  de  $1.42,  soit  une  frac- 
tion d'un  centin  plus  élevé  qu'en  1904. 

Les  importations  de  ciment  de  Portland  au  Canada,  en  1905  furent  : 

Six  mois  finissant  en  juin Qtx  1,308,058     $493,^30 

en  décembre. .  .    "     1,903,395       644,818 

Total 3,211,453    1,138,548 

Ceci  équivaut  à  917,558  barils  de  350  livres  chacun,  à  un  prix  moyen 
de  si. 24.  Les  droits  d'entrée  sont  de  douze  centins  et  demi  par  cent 
livres. 

En  1904  on  importa  l'équivalent  de  784,630  barils  de  350  livres, 
évalués  à  $1.061,056,  soit  un  prix  moyen  de  $1.35  par  baril. 

Comme  les  exportations  de  ciment  du  Cinada  sont  minimes,  la 
consommation  du  pays  serait  donc  approximativement  de  1,346,548 
barils  fabriqués  au  Canada  et  917,  558  barils  importés,  soit  un  total  de 
2,264,106  barils. 

Nous  donnons  ci-aptès  un  tableau  de  la  consommation  de  ciment  de 
Portland  en  Canada  durant  les  huit  dernières  années,  en  barils  de 
350  livres. 

26a— 11.1, 
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1898. 

1899. 

1900 

1901. 

1902 

1903 

1904. 

1905. 


Canadien 

Importé 

barils. 

barils. 

163,084 

1306,588 

225,366 

1371,550 

292,124 

t371,817 

317,066 

*555,900 

594,594 

*544,954 

627,741 

*773,678 

910,358 

*784,630 

1,346,548 

*917,558 

f  Exercice  financier  finissant  au  30  juin. 
*  Année  civile. 


Total 


barils . 

469,672 

626,916 

663,941 

872,966 

1,139,548 

1,401,419 

1,0!  i4,988 

2,264,106 


Les  tableaux  qui  suivent  présentent  les  chiffres  d'importations  et 
et  d'exportations  de  ciment.  En  1903  et  durant  les  années  précédentes 
on  remarque  que  les  importations  dépassaient  la  quantité  fabriquée  au 
pays.  Mais  en  1904  et  1905  au  contraire  la  consommation  de  ciment 
canadien  l'emporta  sur  celle  de  ciment  étranger,  qui  ne  dépassa  pas  40 
pour  cent  de  la  consommation  totale  du  Canada. 

Tableau  14. 

Matériaux  de  construction. 

Exportations  de  ciment. 


Année  civile. 


1891.. 

1892.. 

1893.. 

1894.. 

1895.. 

1896.. 

1897.. 

1898.. 

1899.. 

1900 

1901.. 

1902  . 

1903.. 

1904.. 

1905.. 


Valeur. 


$  2,881 

938 

1,172 

482 

937 

1,328 

644 

2,117 

2,733 

3,296 

1,514 

2,267 

2,851 

5,494 

3,143 
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Tableau  15. 

Matériaux  i>k  construction. 

i.ml'outations  de  clment  en  sacs. 


Exercice. 

Boisseaux. 

Valeur. 

Exercice. 

Boisseaux. 

Valeur. 

1S80 

L881 

1S82 

1883 

L884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1801 

65 

579 

386 

1,759 

4,626 

4,598 

6,808 

5,421 

23,91!) 

32,818 

21,055 

11,281 

14,351 

$        28 

298 

86 

548 

1,236 

1,315 

1,851 

1,41!) 

5,787 

10,668 

5,443 

2,890 

3,394 

• 

1893 

1894 

12,534 
9,027 

$  2,909 

2,618 

2,112 

3,672 

4,318 

3,263 

8,929 

10,452 

4,890 

12,234 

16,281 

14,305 

18,489 

i  1895 

1896 

1897 

1898 

1899 . . 

1900 

1901 

1902 



1903 

1904 

1892 

1905* 

^Ciment,  N.  S.  A.  et  articles  eu  ciment.     Droits,  20  pour  100. 


Tableau  16. 
Matériaux  de  construction. 
Importations  de  chaux  hydraulique. 


Exercice. 

Barils. 

Valeur. 

1880 

10,034 

7,812 

11,945 

11,659 

8,606 

5.613 

6,164 

6,160 

5,636 

5,835 

5,440 

3,515 

2,214 

4,896 

1,054 

5,333 

5,688 

2,494 

Qtx. 

16,033 

1,678 

10,418 

17,784 

29,585 

13,690 

12,088 

16,961 

$  10,306 

1881 

1882 

1883 

7,821 
13,410 
13,755 
9,514 
5,396 
6,028 
8,784 
7,522 
7,467 
9,048 
6,152 
2,782 
8,060 
985 
7,001 
8,948 
3,937 

7,097 

694 

4,711 

6,865 

17,755 
6,333 
5,391 

10,690 

1884 

1885.: 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901   

1902 

1903 

1904 

1905  (Ciment  ou  chaux  hydraulique)*   

Droit,  12^c.  par  100  liv. 
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Tableau  17. 
Matériaux  de  construction. 
Importations  de  ciment  de  Portland. 


Barils. 

Valeur. 

224,150 

$280,841 

196,281 

242,813 

204.407 

242,409 

210,871 

252,587 

Qtx. 

1,073,058 

355,264 

1,300,424 

467,994 

1,301,361 

498,607 

1.612,432 

654,595 

1,971,616 

833,657 

2,316,853 

868,131 

2,476,388 

995,017 

3,228,394 

1,234,649 

Exercice. 


1880. 

1881. 

1882. 

1883. 

1884. 

1885. 

1886 

1887. 

1888. 

1889 

1890. 

1891. 

1892. 

1893 


Barils.        Valeur. 


102,750 
122,402 
122,273 
192,322 
183,728 
187,233 
229,492 


î  55, 
45, 
66, 
102, 
102, 
111, 
120, 
148, 
177, 
179, 
313, 
304, 
281, 
316, 


774 
646 
579 
537 
857 
521 
398 
054 
158 
406 
572 
648 
553 
179 


Exercice. 


1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900  

1901 

1902  

1903 

1904  

1905  (Portland)* 


*  Droit,  12^c.  par  100  liv. 

Nous  donnons  ci-dessous  une  liste  des  compagnies  ayant  des   usines- 
en  opération  en  1905. 

Sydney  Cément  Co.,  Sydney,  C.-B. 

Crescent  Cernent  Works,  Longue-Pointe,  Que. 

International  Portland  Cernent  Co.,  Toronto,  Ont.,  et  Hull,  Que. 

Canadian  Portland  Cernent  Co.,  Deseronto,  Ont. 

Lakefield  Portland  Cernent  Co.,  Lakefield,  Ont. 

Impérial  Portland  Cernent  Co.,  Owen  Sound,  Ont. 

Owen  Sound  Portland  Cément  Co.,  Ltd.,  Owen  Sound,  Ont. 

Grey  and  Bruce  Portland  Cernent  Co.,  Ltd.,  Owen  Sound,  Ont. 

Sun  Portland  Cernent  Co.,  Ltd.,  Owen  Sound,  Ont. 

Hanover  Portland  Cernent  Co.,  Hanover,  Ont. 

National  Portland  Cernent  Co.,  Toronto  et  Durham,  Ont. 

Belleville  Portland  Cernent  Co.,  Belleville,  Ont. 

Ontario  Portland  Cernent  Co.,  Brantford,  Ont. 

Vancouver  Portland  Cernent  Co.,  Victoria,  B.C. 

Les  compagnies  suivantes  avaient  des  usines  en  voie  de  construction 
ou  se  proposaient  d'en  installer  à  bref  délai  : — 

Colonial  Portland  Cernent  Co.,  Wiarton,  Ont. 

Raven  Lake  Portland  Cément  Co.,  Toronto  et  Victoria  Road,  O. 

Superior  Portland  Cernent  Co.,  Orangeville,  Ont. 

Standard  Portland  Cément  Co.,  Toronto,  Ont. 

Lehigh  Portland  Cément  Co.,  Belleville,  Ont. 

Manitoba  Portland  Cernent  Co.,  Winnipeg,  Man. 

Alberta  Portland  Cément  Co.,  Calgary,  Al  ta. 

Western  Canada  Coal  and  Cernent  Co.,  Exshaw.  Alta. 
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En  Nouvelle-Ecosse  la  Sydney  Cernent  Co.,  à  Sydney,  fabrique  du 
ciment  en  employant  comme  matières  premières  le  laitier  de  hauts 
fourneaux.  C'est  la  première  usine  de  cette  nature  installée  au  Canada, 
quoique  l'on  fabrique  du  ciment  de  laitier  ou  ciment  Puzzolani  (ce  terme 
ayant  été  adopté  aux  Etats-Unis)  depuis  plusieurs  années  tant  en 
Europe  qu'aux  Etats  Unis. 


Tableau  18. 

Matériaux  de  construction. 

Production  de  ciment  à  toiture. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1890 

1,171 

1,020 

800 

951 

815 

86 

Nulles. 

$  6,502 

4,810 

12,000 

5,441 

3,978 

3,153 

430 

Nulle. 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897  à  1905  inclusivement.    ,  , 

Tableau  19. 

Matériaux  de  construction. 

Production  annuelle  de  chaux. 


Année  civile. 

Valeur. 

Année  civile. 

Valeur 

1886 

1 887 

$283,755 
394,859 
339,951 
362,848 
412,308 
251,215 
411,270 
900,000 
900,000 
700,000 

1896  estimation 

1897  ii           

650,000 
650,000 
650,000 
800,000 
800,000 
830,000 
892,000 
900,000 
780,000 
750,000 

1888.. 

1889 

1890 

1891 

1892 

1894         

1895  .,          

1898          ii           

1899          m 

1900          h           

1901  „           

1902  „             

1903  „           

1904  h           

1905          n 
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Tableau  20. 

Matériaux  de  construction. 

Exportations  de  chaux. 


Exercice. 

Valeur. 

1891 

$119,853 

121,535 

86,623 

83,670 

71,697 

70,820 

53,177 

49,594 

73,565 

80,852 

99,194 

116,009 

131,412 

73,838 

85,723 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

Tableau  21. 

Matériaux  de  construction. 

Importations  de  chaux. 


Année  civile. 

Barils. 

Valeur. 

1880 

6,100 

5,796 

5,064 

7,623 

10,804 

12,072 

11,021 

10,835 

10,142 

13,079 

8,149 

6,259 

6,132 

6,879 

6,766 

12,008 

10,239 

16,108 

12,850 

15,720 

12,865 

19,657 

24,602 

31,108 

54,359 

98,676 

$  6,013 

4,177 

5,365 

9,224 

11,200 

11,503 

9,347 

8,524 

7,537 

9,363 

5,360 

4,273 

4,241 

4,917 

4,907 

5,743 

7,331 

10,529 

9,002 

11,124 

11,211 

14,534 

17,584 

22,470 

39,639 

71,588 

1881 

1882 

1883 

1884 ... 

1885  r 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 Droit,  20  p.  100 
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BRIQUES  ET  PRODUITS  D'ARGILE. 

Le  tableau  22  présente  la  statistique  de  la  production  de  briques  du 
Canada.  Comme  nous  l'avons  mentionné  plus  haut,  ces  chiffres,  par 
le  passé,  ne  représentaient  qu'une  estimation,  mais  en  1905  nous 
avons  reçu  des  rapports  directs  des  provinces  occidentales  et  des  pro- 
vinces maritimes  de  l'est  ;  pour  les  provinces  d'Ontario  et  de  Québec 
nous  avons  adopté  les  chiffres  des  Bureaux  des  mines  de  ces  provinces. 
Quo:que  les  chiffres  de  production  pour  1905  dépassent  de  près  d'un 
m  llion  de  dollars  la  production  de  l'année  précédente,  il  n'y  a  aucun 
doute  qu'ils  restent  encore  au-dessous  de  la  production  réelle. 


Tableau  22. 

Matériaux  de  construction. 

Production  annuelle  de  briques  à  bâtir. 


Année  civile. 

Valeur. 

1886 

1887 

1888 

$  873,000 
986,689 
1,036,746 
1,273,884 
[   1,266.982 
1,061,536 
1,251,934 
1,800,000 
1,800,000 
1,670,000 
1,600,000 
1,600,000 
1,900,000 
2,195,000 
2,275,000 
2,400,000 
2,593,000 
2,832,000 
2,983,000 
3,933,925 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 
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Tableau  23. 
Matériaux  de  construction. 
Exportations  de  briques. 


Année  civile. 


1891. 

1892. 

1893 

1894. 

1895 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901 

1902. 

1903. 

1904. 

1905 


Mille. 


246 

1,963 

6,073 

1,095 

1,655 

983 

573 

65 

172 

546 

646 

2,110 

891 

696 

754 


Valeur. 


$  1,163 

12,192 

44,110 

7,405 

8,665 

5,678 

2,679 

442 

1,351 

4,528 

5,189 

12,786 

5,699 

5,357 

5,888 


Tableau  24. 

Matériaux  de  construction. 

Importations  de  briques  à  bâtir. 


Exercice. 

Valeur. 

1880 

S  2,067 

4,2S1 

24,572 

14,234 

20,258 

14,632 

5,929 

2,440 

20,720 

24,585 

12,500 

9,744 

5,075 

14,108 

18,320 

4,705 

23,189 

10,336 

6,652 

21,306 

19,305 

20,677 

33,802 

28,493 

117,468 

168,122 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 Droit,  20  p.  100. 
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Tableau  25. 
Matériaux  dk  construction. 
Importations  de  brigues  à  paver. 


Année  civile. 

Valeur. 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

S    2,337 
23,648 
35,644 
10,414 
16,788 
18,811 
29,753 
32,578 

1903 

1904 

1905 

*Droit  20  p.  100. 

Tableau  26. 

Matériaux  de  construction. 

Production  d'articles  en  terre  cuite,  etc. 


Année  civile. 

Valeur. 

Année  civile. 

Valeur. 

1888 

$  49,800 

Pas  disponible. 

90,000 

113,103 

97,239 

55,704 

65,600 

195,123 

83,855 

1897 

1898 

1899 • 

1900 

1901 

1902  

1903 

1904  

1905 

155.595 
167,902 
220,258 
259,450 
278,671 
276,241 
405,796 

(a) 

(a) 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

(a)  Inclus  dans  les  chiffres  du  tableau  22. 

Tableau  27. 

Matériaux  de  construction. 

Production  de  tuyaux  d'égouts,  de  drainage,  etc. 


Année  civile. 

Valeur. 

1888 

1889 

1890 

$266,320 
Pas  disponible. 
348,000 
227,300 
367,660 
350,000 
250,325 
257,045 
153,875 
164,250 
181,717 
161,546 
231,525 
248,115 
301,965 
317,970 
440,894 
382,000 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 
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Tableau  28. 
Matériaux  de  construction. 
Importations  de  tuyaux  d'égouts  et  de  drainage. 


Exercice. 

Valeur. 

1880. 

1881. 

1882. 

1883. 

1884 

1885. 

1886. 

1887. 

1888. 

1889. 

1890. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

L895.. 

L896.. 

1897. 

1898.. 

1899.. 

%  33,796 
37,368 
70,065 
70,699 
71,755 
69,589 
57,953 
71,203 
101,257 
83,215 
77,434 
87,195 
59,537 
39,001 
24,625 
21,053 
19,296 
34,286 
29,611 
33,898 
39,149 
56,083 
55,530 
57,352 
55,595 

1900. 
1901  . 
1902. 
1903. 
1904. 



- 

1905  - 

( Tuiles  de  drainage,  non  vernissées   

!  Tuyaux  d'égout  et  de  drainage,  intérieurs  ou  ouver- 
j          tures  de  cheminées,  chapeaux  de  cheminées  et 
V.         blocs  inverses,  vernissés  ou  non 

Total 

Droit. 

20% 

35% 

$  1,229 
101,166 

$102,395 

Tableau  29. 
Matériaux  de  construction. 
Production  annuelle  de  poterie. 


Année  civile. 

Valeur. 

Année  civile. 

Valeur. 

1888 

$     27,750 
Pas  disponible. 
195,242 
258,844 
265,811 
213,186 
162,144 
151,588 
163,427 

1897 

1898 

%\  29,62e 
214.675 
185,000 
200,000 
200,000 
200,000 
200,000 
140,000 
120,000 

1889 

1890 

1891 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1892 

1893 

1894 

1895 

1904 

1905 

1896 
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Tableau  30. 

Matériaux  de  construction. 
Importations  de  poterie. 


Exercice. 


1880. 
1881. 
1882. 
1883. 
1884. 
1885. 
1886. 
1887. 

1SSS. 

1889. 

189u. 
1891. 

1892. 


Valeur. 


$322, 
439, 
646, 
657, 
544, 
511, 
599, 
750, 
697, 
697, 
695, 
634, 
748, 


333 
029 
734 

886 
586 

853 
269 
691 
082 
949 
206 
907 
810 


Exercice. 


1893. 
1894. 
1895 
1896. 
1897. 
1898. 
1899 
1900, 
1901, 
1902 
1903 
1904 


Valeur. 


$709,737 

695,514 

547,935 

575,493 

595,822 

675,874 

916,727 

959,526 

1,114,677 

1,275,093 

1,406,610 

1,611,356 


1905  { 


'  Poterie  et  porcelaine  : — 

Baignoires,  baquets  ou  cuves,  et  lavabos  en  faïence, 
grès,  ciment  ou  argile,  ou  en  toute  autre  matière 
N.A.P 

Brune  ou  colorée,  et  poterie  de  Rockingham 

Dorée,  imprimée  ou  épongée,  et  toute  poterie  N.S.  A 

Dames-jeannes,  barattes  ou  jarres 

Faïence  blanche,  étamée  en  granit  ou  carbonate  de 
fer,  et  faïence  couleur  crème,  ou  C.  C 

Faïence  et  porcelaine  de  table 

Porcelaine  de  Chine  et  autre 

Tuiles  en  terre  cuite 

L  Articles  en  poterie  N.S. A  . 

Total 


Droit. 

30% 
30  % 

30% 
30% 

30% 
30  % 

30% 

35% 
30% 


$  73,569 

15,464 

169,102 

8,158 

37,706 
995,465 

199,960 
65,181 
71.609 


1,636,214 


Tableau  31. 

Matériaux  de  construction. 
Exportations  de  sable  et  de  gravier. 


Année  civile. 

Tonnes. 

Valeur. 

1893 

329,116 
324,656 
277,162 
224,769 
152,963 
165,954 
242,450 
197,558 
197,302 
159,793 
355,/92 
399,809 
306,935 

s 

121,795 

86.940 

118,359 

80,110 

76,729 

90,498 

101,640  . 

101,666 

117,465 

119,120 

124,006 

129,803 

152,805 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904  

1905     

DIVISION    DES    MINES  175 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  26a 


TABLE   DES    MATIERES. 

Page. 

Lettre  d'envoi 3 

Notes  explicath  es 5 

Sommaire  de  la  production  minérale face  à  8 

Revue  générale  des  industries  minérales  du  Canada 7 

Produits  Métalliques. 


Métaux  précieux — 

Or 

14 

24 

28 

Fer 

36 

Plomb 

57 

Nickel   

65 

68 

Produits  divers,  métalliques — 

Aluminium 

73 

73 

Cobalt : .  . . . 

75 

75 

77 

Palladium .... 

78 

78 

Produits  non-Métalliques, 

Matériaux  pour  polir  et  aiguiser — 

Corindon .  79 

Meules 80 

Tripoli 85 

Carrières  de  pierres  meulières  85 

Asbeste 89 

Charbon,  houille  et  coke , 93 

Fer  chromé 113 

Graphite 115 

Gypse 117 

Manganèse 121 

Mica 123 

Couleurs  minérales — 

Ocres 125 

Baryte , 127 

Eaux  minérales . .    129 

Gaz  naturel 130 

Pétrole 131 

Phosphate 138 

Pyrites 140 

Sel 142 


176  COMMISSION    GÉOLOGIQUE 

6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 

Produits  divers,  non-métalliques — 

Arsenic 145 

Craie 146 

Blanc  d'Espagne 147 

Feldspath 147 

Argile  réfractai  re 148 

Sable  des  mouleurs   149 

Quartz 149 

Stéatite  et  talc   150 

Matériaux  de  construction — 

Pierre  à  bâtir 152 

Marbre 154 

Granit 155 

Ardoises 158 

Pierres  à  dalles 160 

Ciment ,.  162 

Chaux , 167 

Briques  et  autres  produits  d'argile 169 

Sable  et  gravier 173 


2Gb 


6-7  EDOUARD  VII 


DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26b 


A.  1907 


COMMISSION    GÉOLOGIQUE    DU    CANADA 


A.  P.  LOW,  Sous-ministre  et  Directeur 


EAPPOliT 


SUR   LE 


BASSIN  HOUILLER  DE  LA  RIVIERE  CASCADE 


^lLBEKTA. 


PAR 


D.    B.    DOWLING,    B.A.Sc 


OTTAWA 

IMPRIME  PAR  C.  H.  PARMELEE,  IMPRIMEUR  DE  SA  TRES   EXCELLENTE 

MAJESTÉ  LE  ROI 
1909 
[N°  266—1907.]  N°  949 


6-7  EDOUARD  VII  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26b  A.  1907 


A  M.  A.  P.  Low, 

Directeur  et  Sous-ministre, 

Commission  géologique  du  Canada. 

Monsieur, — J'ai  Fhonneur  de  vous  remettre  un  rapport  sur  la  géologie  du  bassin 
hou iller  de  la  rivière  Cascade.  Nous  ne  donnons  ici  qu'un  aperçu  de  la  géologie  et  de 
la  topographie,  car  les  illustrations  et  les  cartes  qui  accompagnent  le  rapport  supplé- 
mentoul  pleinement  les  notes  que  nous  donnons. 

La  plus  grande  partie  du  rapport  traite  des  ressources   économiques,  telles  que 

caractéristiques  de  la  houille,  puissance  des  couches,  allure  des  assises  et  superficies  des 

formations  houillères.     Nous  avons,  de  nécessité,  consacré  beaucoup  de  temps  à  faire 

des  relevés  topographiques,  et  ce  rapport  n'est,  de  ce  chef,  pas  aussi  complet  que  je 

l'eusse  désiré. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  B  DOWLING. 

Bureaux  de  la  Commission  géologique, 

Ottawa,  le  25  mai   1906. 
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RAPPORT 


SUR  LE 


BASSIN  HOUILLER  DE  LA  RIVIERE  CASCADE 

AL.BERTA 


Par  D.  B.  Bowling. 


INTRODUCTION. 

L'étendue  comprise  par  les  cartes-feuilles  qui  accompagnent  ce  rapport  se  trouve 
sur  le  versant  oriental  des  Montagnes  Rocheuses,  et  une  certaine  partie  embrasse  aussi 
la  crête  même  de  cette  chaîne.  Les  coupes  qui  sont  figurées  sur  chacune  des  feuilles 
donnent  une  clef  à  la  structure  générale  des  terrains,  qui  consistent  en  paquets  ou  blocs 
fracturés,  allongés,  relevés  ou  inclinés  de  côté  et  s'appuyant  l'un  sur  l'autre.  En 
certains  cas  il  y  a  eu  chevauchement,  et  la  série,  dans  son  ensemble,  suggère  que  les 
efforts  orogéniques  procédaient  de  l'ouest.  La  structure  possède  aussi  une  ressemblance 
grossière  à  la  forme  que  prendraient  des  glaces  riveraines  fracturées  et  dont  les  mor- 
ceaux extérieurs  auraient  été  poussés  par-dessus  ceux  reposant  sur  la  rive. 

La  fracture  maîtresse  dans  la  croûte  terrestre  qui  marqua  probablement  le  début 
de  l'origine  des  Montagnes  Rocheuses,  forme  la  chaîne  extérieure,  et  d'après  les  géolo- 
gues qui  l'ont  étudiée  elle  était  de  grande  dimension.  M.  McConnell  observa  aux  envi- 
rons de  canon  de  la  rivière  aux  Esprits  (Ghotf  river)  une  faille  en  chevauchement  de 
plus  de  deux  milles  et  un  redressement  des  couches  qui  les  soulevèrent  de  plusieurs 
milliers  de  pieds.  A  la  suite  de  cette  grande  fracture,  et  du  chevauchement  d'une  lèvre 
pardessus  l'autre,  il  semble  que  la  pression  latérale  fut  grandement  soulagée,  mais  le 
résultat  des  efforts,  procédant  de  l'ouest  vers  l'est,  est  marqué  par  la  présence  d'immenses 
cassures  et  des  refoulements.  Le  redressement  de  la  bordure,  le  long  de  la  première 
cassure,  causa  de  nouvelles  fractures,  parallèles  à  la  première,  et  à  peu  de  distance  der- 
rière celle-ci.  Ces  fractures  courent  probablement  le  long  de  lignes  axiales  de  plis 
aigus,  mais  dans  chaque  cas  les  roches  du  paquet  occidental  ont  surmonté  celles  immé- 
diatement à  l'est.  Si  il  n'y  eut  pas  eu  de  dénudation  subséquente  chacun  de  ces 
paquets  ou  blocs  eut  été  surmonté,  du  côté  incliné  regardant  l'ouest-  par  les  couches  les 
plus  élevées  de  la  croûte  terrestre  à  l'époque  de  la  dislocation,  mais  comme  ces  roches 
sont  relativement  facilement  désagrégées,  il  n'en  reste  généralement  que  des  petits 
lambeaux,  et  les  roches  plus  résistantes — les  calcaires  carbonifères  dans  le  cas  de  l'éten- 
due qui  nous  occupe — pointent  en  éminences  et  forment  les  chaînes  de  montagnes. 

Partout  où  nous  les  avons  observés,  les  grès  plus  friables  du  Crétacé  se  trouvent 
dans  les  vallées  ou  reposent  contre  le  paquet  ou  bloc  suivant  qui  agit  comme  protection. 
On  observe  des  variations  dans  la  structure;  en  certains  cas  l'une  des  extrémités  du 
paquet,  entre  deux  cassures  ou  failles,  a  été  soulevée  ou  redressée  beaucoup  plus  éner- 
giquement  que  l'autre,  et  la  faille  ou  cassure  qui  le  sépare  du  paquet  suivant  passe 
parfois  graduellement  à  un  pli  plus  ou  moins  aigu.    Nous  pouvons  citer  un  cas  sem- 
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blable  dans  le  prolongement  septentrional  du  mont  Cascade.  La  faille  que  l'on  observe 
le  long  de  la  face  orientale  de  cette  crête  se  change  en  un  pli  avant  d'atteindre  la  bordure 
septentrionale  de  la  faille  de  la  rivière  Cascade.  La  coupe  donnée  au  bas  de  cette 
feuille  montre,  près  de  Bankhead,  un  déplacement  ou  glissement  vertical  de  15,000 
pieds  entre  les  couches  contiguës,  mais  la  coupe  du  haut  de  la  feuille  indique  un  pli 
qui  dérange  l'alignement  des  couches  par  3,000  pieds  environ. 

Presque  tous  les  bords  ou  arêtes  orientales  des  paquets  ont  été  soulevés  à  un 
niveau  à  peu  près  uniforme;  il  résulte  que  dans  le  cas  des  paquets  ou  blocs  étroits 
les  bords  occidentaux  sont  plus  élevés,  ou  ont  une  altitude  supérieure,  aux  bords  corres- 
pondants des  blocs  plus  larges.  L'érosion  est  beaucoup  plus  prononcée  aux  niveaux 
élevés,  et  conséquemment  il  reste  rarement  de  lambeaux  des  roches  supérieures 
friables  le  long  des  arêtes  occidentales  des  blocs  étroits. 

Dans  le  cas  des  paquets  plus  larges,  indiqués  par  une  plus  grande  distance  inter- 
médiaire entre  les  chaînes  de  montagnes,  on  est  plus  apte  à  trouver  dès  restes  de  ces 
roches  tendres  relevant  des  assises  supérieures.  Ces  conditions  sont  bien  figurées  sur 
les  cartes  feuilles  et  sur  les  coupes  verticales  qui  les  accompagnent.  Donc,  la  possibilité 
de  trouver  des  terrains  houillers  est  intimement  liée  à  la  structure  générale  des  monta- 
gnes, dont  dépend  aussi  l'étendue  et  la  position  des  assises  houillères. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  court  exposé  des  diverses  séries  de  roches  observées, 
de  la  structure  générale  prédominante  de  chacune  des  feuilles,  et  nous  nous  étendons  un 
peu  plus  longuement  sur  le  sujet  des  assises  houillères. 

GEOLOGIE  GENERALE. 

Les  roches  exposées  dans  cette  partie  des  Montagnes  Rocheuses,  nous  donnent 
une  coupe  continue,  débutant  aux  couches  les  plus  élevées  du  Crétacé,  et  allant,  par 
le  bas,  aux  couches  inférieures  du  Carbonifère,  représentant  une  épaisseur  de  14,750 
pieds  ou  2-78  milles  de  roches  sédimentaires  constituant  l'écorce  extérieure  de  la 
croûte  terrestre.  Parfois  une  épaisseur  de  1,500  pieds  de  calcaires  dévoniens  est 
exposée  au-dessous  de  cette  coupe,  et  comme  ces  couches,  encore  plus  basses,  affleurent 
parfois  dans  la  vallée  de  la  rivière  à  la  Panthère  supérieure,  il  est  probable  que  l'on 
puisse  ajouter  un  mille  additionnel  à  l'épaisseur  des  roches  exposées  dans  cette  région. 
Nous  passerons  brièvement  en  revue  les  diverses  séries  de  la  coupe,  en  commençant 
par  les  assises  supérieures. 

CRÉTACÉ. 

Grès  rubanê  supérieur. — Dans  une  coupe  du  versant  oriental  du  mont  Cascade, 
on  observe  au-dessus  d'un  lit  épais  de  grès  grossier  une  série  de  grès  et  de  schistes  en 
couches  minces  que  l'on  peut  considérer  comme  étant  la  limite  supérieure  des  assises 
houillères.  Dans  les  parties  élevées  du  plateau  au  sud  de  la  rivière  à  l'Are,  on  trouve 
des  couches  de  grès  bien  marquées  et  des  conglomérats  qui  occupent,  croyons-nous,  le 
même  horizon.  Ces  couches  surmontent  immédiatement  la  série  houillère,  et  nous  les 
avons  colorées  sur  la  carte  de  la  même  teinte  que  les  grès  rubanés  du  mont  Cascade.  Le 
faîte  de  la  formation  est  toujours  érodé,  et  les  caractéristiques  des  assises  qui  autrefois 
recouvraient  ces  roches,  sont  inconnues.  Nous  avons  mesuré  une  épaisseur  de  550  pieds 
de  couches  dans  cette  série,  jusqu'aux  lits  disloqués  du  plan  de  faille. 

Assises  houillères  Koutanie. — Entre  deux  séries  de  grès  fortement  accusées,  qui 
marquent  les  limites,  supérieure  et  inférieure  respectivement,  on  observe  des  lits  de 
grès  et  de  schistes  qui  renferment  de  nombreuses  couches  exploitables  de  charbon.  La 
puissance  totale  exposée  sur  la  rivière  Cascade  est  de  2,800  pieds,  y  compris  les  grès 
en  lits  épais.  Dans  les  éminences,  au  sud  de  la  rivière  à  l'Arc,  on  a  reconnu  la  pré- 
sence de  dix  ou  onze  couches  distinctes  de  charbon  mesurant  plus  de  quatre  pieds 
d'épaisseur.  Au  nord  de  Bankhead,  sur  la  pente  du  mont  Cascade,  il  y  a  quatorze 
couches,  peut-être  toutes  exploitables. 

Grès  inférieurs  rubanés. — Au-dessous  du  lit  de  grès  bien  accusé  qui  marque  la 
limite  inférieure  des  assises  houillères,  on  observe  une  série  de  grès  et  de  schistes  en 
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lits  minces.,  généralement  de  couleur  brune,  mais  ne  contenant  pas  de  couches  de 
charbon.  Sur  le  mont  Cascade  nous  en  mesurâmes  une  épaisseur  de  10,000  pieds, 
cette  puissance  ne  se  maintient  peut-être  pas  vers  le  sud,  quoique  la  puissance 
totale  du  Crétacé  ne  semble  pas  diminuer,  mais  il  est  possible  que  les  assises  houillères 
prennent  plus  de  développement  par  le  bas  et  remplacent  une  certaine  proportion  des 
grès  et  des  schistes  sous-jacents. 

JURASSIQUE. 

Schistes  de  Fernie. — Vers  la  base,  on  observe  des  schistes  noirs  et  des  grès  gris, 
avec  des  rares  couches  de  calcaires,  qui  occupent  la  même  position,  relativement  aux 
assises  Koutanie  et  les  roches  sous-jacentes,  que  les  séries  similaires  relevées  à  Fernie, 
où  elles  renferment  des  fossiles  jurassiques.  Dans  la  région  qui  nous  occupe  nous  ne 
trouvâmes  que  peu  de  fossiles  dans  ces  couches,  et  ceux  que  nous  recueillîmes  se  rap- 
prochent certainement  de  ceux  trouvés  à  Fernie.  Au  sein  d'un  petit  affleurement,  près 
de  l'extrémité  orientale  du  lac  Minnéwanka  M.  McConnell  recueillit,  il  y  a  quelques 
années,  une  série  de  fossiles  qui  semblent  se  rapporter  au  Jurassique,  et  la  corrélation 
n'est  guère  douteuse.  Ces  schistes  pointent  fréquemment  dans  l'étendue  en  question, 
mais  la  coupe  la  plus  complète  se  trouve  sur  la  rivière  Cascade,  où  nous  en  relevâmes 
une  puissance  totale  de  1,600  pieds. 

PERMO-TRIASSIQUE. 

Schistes  supérieur  de  Banjf. — L'âge  permien  de  ces  couches  n'est  pas  bien  établi, 
mais  leur  position,  entre  la  Jurassique  et  le  Carbonifère  permet  de  leur  assigner  cette 
période  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  pu  obtenir  des  preuves  plus  concluantes.  Elles  sont 
recouvertes  par  un  calcaire  dolomitique  jaunâtre,  épais  de  100  pieds  environ,  mais  la 
plus  grande  partie  de  ces  assises  consiste-  en  un  schiste  arénacé  de  couleur  foncée,  tour- 
nant au  rouge  sous  les  influences  atmospnériques.  A  distance,  ces  roches  ressemblent  au 
Crétacé  sous-jacent,  et  on  pourrait  facilement  s'y  méprendre.  L'épaisseur  est  uniforme 
et  atteint  entre  1,200  et  1,300  pieds. 

CARBONIFÈRE. 

Quartziie  des  Montagnes  Rocheuses. — C'est  une  série  de  grès  à  grain  fin,  générale- 
ment de  couleur  jaune  pâle  et  comme  ces  couches  forment  le  haut  des  roches  résis- 
tantes la  coupe,  elles  constituent  fréquemment  les  pentes  inférieures  des  faces 
occidentales  des  paquets  ou  blocs,  et  on  peut  aussi  les  voir  du  côté  est  des  plus  pro- 
fondes vallées.  La  partie  inférieure  de  cette  formation  est  de  couleur  gris-blanc  et 
ressemble  beaucoup  aux  calcaires  sous-jacents.  Ce  grès  constitue  le  sommet  du  mont 
Pigeon,  et  pourtant  à  distance  on  pourrait  prendre  ces  couches  pour  du  calcaire.  Cette 
formation  a  une  épaisseur  moyenne  de  1,600  pieds. 

Calcaires  supérieurs  de  Banff. — Ce  sont  des  calcaires  bleu-pâle  et  gris.  Les  lits 
supérieurs  sont  plus  épais  que  ceux  du  dessus,  où  des  schistes  gris  et  foncés  se  mon- 
trent en  bandes  vers  le  milieu  de  la  formation,  et  où  les  calcaires  s'amincissent.  Au 
sein  des  couches  minces  on  observe  de  nombreux  restes  coralliens,  et  des  couches  de 
schistes  désagrégés  il  s'en  dtéache  des  spécimens  en  parfait  état.  Le  passage  des 
calcaires  aux  schistes  sous-jacents  n'est  pas  brusque,  et  la  ligne  de  démarcation  n'est 
pas  bien  marquée,  surtout  si  l'on  tient  compte  qu'au  nord  et  au  sud  de  la  localité 
typique,  près  de  Banff,  on  observe  des  bandes  de  calcaires  interstratifiées  dans  les 
schistes  inférieurs.  La  puissance  totale  de  ces  calcaires  varie  entre  2,500  et  3,000 
pieds. 

Schistes  inférieurs  de  Banff. — Ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  plus  haut,  la 
ligne  de  séparation  entre  cette  série  et  la  série  sous-jacente  comprenant  les  calcaires 
supérieurs,  n'est  pas  bien  marquée.  Ces  assises  consistent  généralement  en  schistes  gris- 
foncé,  mais  la  roche  tourne  souvent  au  brun,  plus  ou  moins  foncé,  sous  les  influences 
atmosphériques,  à  cause  de  la  présence  d'une  faible  proportion  de  fer.  La  puissance  de 
cette  formation  varie  entre  1,000  et  1,500  pieds. 
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Calcaires  inférieurs  de  Banff. — Ces  assises  consistent  en  lits  puissants  de  calcaires, 
sans  aucune  séparation  schisteuse.  On  reconnaît  facilement  ces  roches  sur  les  flancs 
des  chaînes  de  montagnes,  car  elles  n'ont  pas  été  désagrégées  pour  former  des  pentes 
en  talus,  mais  elles  présentent  des  escarpements  raides,  teintés  de  jaune  et  de  brun  sur 
les  surfaces  exposées  aux  intempéries.  La  chaîne  Rundle  présente  des  précipices  et 
des  murs  verticaux  de  ce  calcaire,  dominant  la  vallée  de  la  rivière  à  l'Arc.  Il  constitue 
aussi  le  pic  inférieur  et  le  pic  médian  des  Trois  Sœurs,  et  on  le  voit  à  l'escarpement 
raide  qui  domine  l'établissement  minier  de  Bankhead.  L'épaisseur  moyenne  de  la  for- 
mation est  de  2,000  pieds  environ. 

DÉVONIEN. 

Série  intermédiaire. — Au  niveaux  inférieurs  de  l'escarpement  de  la  chaîne  Rundle 
on  observe  quelques  affleurements  de  calcaires  dolomitiques  jaunes  et  bruns.  On  trouve 
la  plus  grande  puissance  de  ces  roches  dans  la  chaîne  Vermillon  où  elles  sont  exposées 
à  l'échancrure  par  laquelle  coule  la  rivière  à  la  Panthère.  Elles  sont  visibles  et  remar- 
quables à  cause  de  leur  apparence  rubanée  provenant  de  l'alternance  de  bandes,  ou 
couches,  foncées  et  pâles.  Leur  partie  inférieure  forme  le  bord  oriental  de  la  chaîne 
et  elle  est  faillée  de  façon  à  reposer  sur  les  couches  rouges  des  schistes  supérieurs  de 
Banff. 

Les  cartes  montrent  la  distribution  et  les  contours  des  diverses  formations  énumé- 
rées  ci-dessus,  et  n'ont  pas  besoin  de  notes  ou  de  commentaires,  et  la  géologie  générale 
des  coupes  en  divers  endroits  du  bassin  a  été  si  bien  présentée  par  M.  McConnell 
(Partie  D,  Rapport  Annuel,  vol.  II,  nouvelle  série)  que  notre  rapport  sera  restreint 
aux  étendues  houillères  et  aux  mines  de  charbon  en  opérations. 


NOTE  GENERALE  SUR  LA  TECTONIQUE. 

FEUILLE  DU    MONT   WIND. 

Cette  feuille  embrasse  trois  chaînes  de  montagnes  parallèles.  Dans  l'angle  nord- 
est,  la  vallée  de  la  rivière  à  l'Arc  recoupe  la  plus  orientale  de  celles-ci,  et  au  sud  la  rivière 
Kananaskis  en  traverse  deux.  La  structure  générale  représentée  par  les  colorations 
géologiques  et  les  coupes  données  en  marge  des  cartes,  est  le  résultat  de  deux  plans 
parallèles  de  failles,  avec  affaissement  de  la  lèvre  orientale,  donnant  lieu  à  trois  paquets 
ou  blocs  en  structure  imbriquée,  tous  relevés  vers  l'ouest.  La  faille  qui  traverse  la  partie 
médiane  de  la  feuille  montre  un  déplacement  ou  glissement  qui,  vers  le  sud,  atteint 
10,000  pieds,  et  dépasse  12,500  pieds  à  proximité  des  "Trois  Sœurs".  La  faille  de  l'ouest, 
qui  passe  près  des  lacs  Spray,  a  un  déplacement  moindre  (environ  6,000  pieds)  de  sorte 
que  les  roches  crétacées,  placées  originalement  à  des  niveaux  élevés  par  les  forces  oro- 
géniques ont,  depuis,  été  érodées.  Le  bloc  oriental  est  plus  large  que  les  autres  et  n'a 
pas  été  fortement  incliné,  quoique  son  arête  orientale  ait  été  relevée  par  un  redresse- 
ment brusque  des  couches.  Les  assises  qui  constituent  les  parties  plus  tendres  sur- 
montant les  calcaires  plus  résistants,  n'ont  pas  été  complètement  enlevées  par  érosion, 
et  conséquemment  il  reste  une  étendue  relativement  grande  de  couches  houillères. 

Sur  les  terrains  élevés,  ou  plateau,  immédiatement  à  l'est  du  mont  Wind,  au  centre 
de  la  feuille,  ces  assises  houillères  occupent  une  auge  synclinale,  mais  il  semblerait, 
d'après  nos  observations,  que  la  bordure  occidentale  de  cette  série  redressée  de  roches, 
ait  subi,  dans  les  arches  inférieures,  une  autre  flexion  qui  les  abaisse,  et  elle  est  donc, 
en  partie,  chevauchée  par. les  calcaires  de  la  montagne  qui  se  trouve  immédiatement  à 
l'ouest.  Sur  la  rivière  Kananaskis,  où  la  vallée  forme  une  échancrure  qui  coupe 
presque  toute  la  série  crétacée,  les  couches  inférieures  ont  un  prolongement  vers  la  faille 
et  courant  sur  une  courte  distance  vers  le  sud,  elles  sont  interrompues  à  la  ligne 
de  faille.  En  avant  de  cette  faille  les  assises  ont  subi  deux  plis  synclinaux;  ces  deux 
cassures  divisent  la  formation  en  deux  auges  étroites  comprimées,  dont  l'axe  se  relève 
vers  le  sud  et  qui  disparaissent  dans  les  montagnes.    L'effet  de  cette  immense  pression 
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provenant  de  l'ouest  est  apparent  non  seulement  par  la  poussée  de  ces  blocs  l'un  contre 
l'autre,  mais  aussi  par  le  froissement  des  couches  contre  lesquelles  ils  reposent.  Les 
couches  crétacées  étant  généralement  composées  de  grès  friables  et  de  schistes  tendres, 
cèdent  naturellement  au  refoulement  en  se  plissant  et  se  froissant,  mais  dans  les 
chaînes  de  calcaires  on  observe  d'autres  séries  de  plis.  Une  série  d'ondulations,  de 
peu  d'amplitude  près  de  la  ligne  de  contact,  traverse  la  chaîne,  et  débutant  en  arrière 
du  mont  Kidd,  passe  sous  le  mont  Wind  et  atteint  le  front  de  la  chaîne  près  des  Trois 
Sœurs.  Le  pic  le  moins  élevé  de  ce  groupe  est  simplement  un  bloc  du  même  calcaire 
qui  constitue  le  pic  médian,  comme  l'on  peut  s'en  rendre  compte  en  consultant  la 
coupe  donnée  dans  la  marge  supérieure  de  la  feuille  du  mont  Wind.  Ces  petits  plisse- 
ments augmentent  en  amplitude  et  la  figure  représentant  les  plis  de  la  pente  sud  du 
mont  Kidd  montrera  à  quel  point  il  est  possible  à  des  calcaires  de  se  plisser  sans 
cassure.  Au  sud  de  ce  point,  l'intensité  des  mouvements  latéraux  et  verticaux  ayant 
augmenté  considérablement,  résulta  finalement  en  une  cassure,  et  le  prolongement  de 
la  vallée  de  la  rivière  Kananaskis,  sur  une  courte  distance,  est  érodée  le  long  de  cette 
faille.  L'illustration  qui  est  donnée  comme  frontispice  montre  ce  cas,  et  indique  le 
point  jusqu'auquel  eut  lieu  l'érosion  de  la  vallée  le  long  de  ce  plissement  aigu.  Vers 
le  nord  ces  plis  se  rendent  jusqu'à  la  ligne  de  faille  qui  passe  au-dessous  du  mont 
Wind. 

FEUILLE  DE  CANMORE. 

Le  long  de  la  partie  orientale  de  cette  feuille  on  observe  la  présence  d'une  ligne 
de  faille,  qui  toutefois,  à  l'endroit  où  elle  devrait  recouper  la  rivière  à  l'Arc  passe  à  un 
pli  aigu.  A  cause  de  cette  cassure  additionnelle,  le  bloc  central  est  plus  incline  vers 
l'ouest  et  les  assises  houillères  ont  un  plongement  plus  raide  que  les  mêmes  couches 
situées  plus  au  sud.  Sur  les  pentes  du  mont  Pigeon  le  plongement  général  est  tout  à 
fait  uniforme,  mais  du  côté  nord  de  la  rivière  à  l'Arc  on  observe,  sur  les  pentes  de  la 
montagne  à  la  Grotte,  un  changement  d'allure  beaucoup  plus  soudain.  Dans  le  massif 
principal  des  montagnes  les  couches  plongent  légèrement  vers  l'ouest,  mais  le  long  de 
la  bordure  occidentale  il  y  a  un  plissement  aigu  vers  le  bas,  lequel,  en  certains  endroits, 
ressemble  à  une  cassure.    Nous  essayons  de  reproduire  ce  cas  dans  le  croquis  ci-contre. 

A  cause  du  relèvement  des  couches  sous  un  angle  élevé  vers  l'ouest,  les  roches 
houillères  descendent  dans  la  vallée  jusqu'à  un  niveau  plus  bas,  et  plongent  vers  la 
faille.  Comme  une  partie  des  calcaires  de  la  chaîne  du  mont  Rundle  fut  affectée  par 
un  glissement,  qui  les  remontèrent  en  chevauchant  par-dessus  une  partie  de  ces 
couches,  il  y  a  lieu  de  s'attendre  à  les  trouver  parcourus  par  une  série  d'ondulations 
parallèles  à  la  ligne  de  faille.  Mais  les  couches  que  l'on  observe  ont  une  inclinaison 
qui  les  abaisse  vers  le  sud,  ce  qui  semble  dénoter  qu'elles  furent  sollicitées  par  une 
pression  et  un  mouvement  dont  la  direction  n'était  pas  à  angles  droits  de  la  ligne  de 
faille,  mais  qui  procédaient  plus  directement  de  l'ouest.  Il  est  possible  d'expliquer  ce  cas 
par  le  fan  que  la  ligne  de  faille  au  nord  de  Bankhead  ou  d'Anthracite  est  déviée  vers 
le  nord,  et  meurt  ou  passe  à  un  pli  de  dimensions  moindres.  Donc,  ceci  donnerait  un 
point  de  pivot,  sur  lequel  on  peut  supposer  le  grand  bloc,  ou  paquet,  avoir  tourné,  ce 
qui  expliquerait  le  glissement  vers  le  haut,  du  calôaire,  dans  une  direction  sous  un  angle 
peu  élevé  relativement  à  la  ligne  de  faille.  La  partie  des  terrains  houillers  ainsi 
affectée  s'étend  d'un  point  près  d'Anthracite  jusqu'au  pied  des  hauteurs  qui  dominent 
les  pics  des  Trois  Sœurs,  mais  les  couches  qui  se  trouvent  à  l'est  d'une  ligne  tirée  dans 
une  direction  nord  et  sud  et  traversent  Canmore,  ne  sont  pas  aussi  disloquées,  quoiqu'à 
l'ouest  de  cette  ligne  elles  plongent,  par  une  série  de  courbes,  ainsi  que  nous  l'avons 
noté  plus  haut.  A  Anthracite  les  couches  de  houille  ne  semblent  pas  avoir  été 
affectées  par  cette  série  de  petites  ondulations,  qui  au  contraire,  sont  remplacées  par 
un  pli  de  plus  grande  amplitude  incliné  sous  la  même  direction  que  celui  que  nous 
avons  noté  plus  au  sud.  On  pourrait  peut-être  imputer  l'origine  de  ce  pli  au  change- 
ment de  direction  du  prolongement  de  ces  couches  vers  le  nord,  et  aussi  au  fait  que 
ce  point  marque  le  déplacement  maximum  observé  le  long  de  cette  faille.  Ainsi  que 
nous  l'avons  mentionné  au  cours  de  nos  notes  sur  la  feuille  du  mont  Wind,  le  rejet  de 
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la  faille,  à  la  bordure  sud  de  la  feuille,  est  de  12,500  pieds;  à  la  bordure  nord  de  la  faille 
de  Canmore  ou  dans  les  environs  d'Anthracite  ce  rejet  atteint  au  moins  15,000  pieds. 
La  faille  qui  débute  au  nord  de  la  rivière  à  l'Arc,  et  court  à  l'est  de  la  chaîne  Fair- 
holme,  a  un  rejet  de  6,500  pieds  au  lac  Minnewanka. 

Le  front  du  mont  Rundle,  tel  que  visible  de  la  vallée  de  la  rivière  à  l'Arc,  présente 
une  coupe  typique  des  roches  de  la  partie  inférieure  du  Carbonifère.  Les  puissantes 
couches  des  calcaires  inférieurs  de  Banff  ressortent  en  falaises  et  précipices  perpen- 
diculaires, au-dessus  desquels  les  schistes  et  calcaires  en  lits  moins  épais  et  plus  facile- 
ment érodés  forment  des  pentes  plus  douces. 

Dans  la  chaîne  Sulphur,  à  l'ouest,  il  y  a  répétition  des  mêmes  couches,  causée  par 
une  faille  similaire  à  celle  qui  court  à  la  base  du  mont  Rundle.  Le  rejet  de  cette 
faille,  en  arrière  des  Trois  Sœurs  est  de  6,000  pieds  environ.  Vers  le  nord  le  déplace- 
ment ne  semble  pas  être  aussi  considérable,  mais  la  différence  est  égalisée  par  le  fait 
que  les  couches  du  bloc  Rundle  plongent  raidement,  et  forment  un  pli  synclinal  en 
avant  de  la  ligne  de  faille.  Ce  pli  se  fait  sentir  si  profondément  au-dessous  de  la 
surface,  qu'un  grand  nombre  des  sources  qui  s'infiltrent  le  long  des  plans  de  stratifi- 
cation et  de  la  faille,  jaillissent  à  la  surface  à  des  températures  élevées.  Ces  sources 
se  trouvent  à  peu  près  le  long  de  la  ligne  de  faille,  et  procèdent  certainement  de 
grandes  profondeurs,  car  plusieurs  d'entre  elles  ont  des  températures  dépassant  100°  F. 

L'échancrure  dans  la  chaîne,  par  laquelle  la  rivière  à  l'Arc  coule  entre  les  monts 
Rundle  et  Cascade,  provient  certainement  de  plusieurs  petites  failles  transversales, 
dont  la  présence  ici  est  naturelle,  car  à  ce  point  il  y  a  un  changement  ou  une  déviation 
dans  la  direction  des  crêtes  de  montagnes,  et  l'une  des  cassures  principales  de  la  série 
se  prolonge  vers  l'est  et  recoupe  la  chaîne  Fairholme;  c'est  le  long  de  cette  ligne  que 
fut  érodée  la  vallée  occupée  par  les  eaux  de  la  rivière  et  du  lac  Minnewanka.  Les 
monts  Stony  Squaw  et  Tunnel  ne  sont  que  les  restes  des  massifs  de  roches  qui  autre- 
fois unissaient  les  deux  chaînes  au  nord  et  au  sud.  Il  y  a  du  reste  indications  d'autres 
failles  transversales  dans  les  échancrures  que  l'on  observe  près  de  Canmore,  des  deux 
côtés  de  la  vallée  de  la  rivière  à  l'Arc. 

FEUILLE  DU  MONT  CASCADE. 

La  ligne  de  faille  qui  débute  à  l'est  du  mont  Grotto,  dans  l'étendue  comprise  par 
la  feuille  de  Canmore,  se  prolonge  vers  le  nord,  traverse  l'échancrure  occupée  par  le 
lac  Minnewanka,  et  a  un  déplacement  de  6,000  pieds  sur  son  parcours  à  travers  cette 
feuille.  Les  contours  géologiques  de  ce  bloc,  dont  l'arête  orientale  est  déprimée,  ont 
été  fixés  vers  le  nord  jusqu'aux  environs  du  mont  Aylmer,  mais  à  partir  de  ce  point, 
sur  une  distance  de  plusieurs  milles  vers  le  nord,  la  coloration  de  la  carte  a  simplement 
été  prolongée  pour  se  raccorder  aux  contours  tels  que  relevés  le  long  de  la  branche 
orientale  de  la  rivière  Cascade,  au  nord  du  centre  de  la  feuille,  et  une  exploration  plus 
détaillée  pourrait  causer  des  altérations  dans  les  contours  géologiques. 

Une  seconde  faille  plus  petite,  entièrement  ebmpr.'se  dans  l'étendue  de  cette  feuille, 
court  le  long  du  front  de  la  chaîne  Palliser,  et  recoupe  la  décharg-3  du  lac  Minnewanka. 
Elle  semble  mourir  à  ses  deux  extrémités  et  passe  à  des  plis  dont  le  déplacement  est 
beaucoup  moindre. 

La  faille  maîtresse  qui  constitue  la  limite  occidentale  des  terrains  houillers  cré- 
tacés de  l'étendue  comprise  par  les  deux  feuilles  de  cartes  du  sud,  dévie  ici  vers  le 
nord  sous  un  angle  de  douze  degrés  environ,  et  à  l'extrémité  nord  de  la  chaîne  du  mont 
Cascade,  elle  passe  à  un  pli  couché,  dont  l'axe  est  légèrement  incliné  vers  le  nord.  Ce 
pli  est  recoupé  en  plusieurs  endroits  par  des  petites  failles  transversales,  qui  ont  donné 
lieu  à  des  vallées  diminutives,  lesquelles  découpent  la  chaîne  en  une  série  d'émi- 
nences  qui  ont  un  même  alignement  général.  Le  croquis  reproduit  ci-contre  montre 
la  première  cassure  à  l'extrémité  de  la  chaîne  du  mont  Cascade,  et  figure  le  pli  aigu 
que  prennent  à  cet  endroit  les  quartzites  et  les  calcaires. 

Dans  le  bloc  qui  se  trouve  en  avant  de  cette  chaîne,  nous  avons  reconnu  la  pré- 
sence des  assises  houillères,  que  l'on  retrouve  le  long  du  flanc  oriental  du  mont  Cascade. 
Ces  couches  houillères  sont  situées  à  un  niveau  élevé,  sur  la  flanc  de  la  montagne,  à 
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l'extrémité  nord  de  la  crête.  Au  delà,  le  cours  d'eau  dévie  vers  l'ouest  et  les  assises 
houillères  disparaissent.  Les  couches  sous-jacentes — les  schistes  de  Fernie — se  pro- 
longent, et  après  avoir  contourné  l'extrémité  de  la  chaîne,  elles  continuent  le  long  de 
la  dépression  voisine  à  l'ouest. 

La  ligne  de  faille  suivante,  à  l'ouest  du  mont  Cascade,  est  un  prolongement  de 
celle  qui  longe  le  torrent  alpin  à  Cascade,  près  de  Banff.  Cette  faille  fait  aussi  un 
coude  vers  le  nord,  semblable  au  changement  de  direction  de  la  faille  qui  longe  le 
front  de  la  montagne  Cascade.  Ce  changement  de  direction  suggère  aussi  une  cassure 
transversale,  où  la  vallée  de  la  rivière  à  l'Arc  recoupe  cette  chaîne.  La  chaîne  Ver- 
millon, que  l'on  voit  de  l'est,  a  sa  crête  en  grande  partie  composée  des  calcaires  infé- 
rieurs de  Banff,  et  les  couches  jaunâtres  de  la  série  intermédiaire  forment  les  parties 
inférieures.  Nous  avons  mentionné  cette  faille  au  cours  des  notes  précédentes  et  nous 
lui  avons  assigné  un  rejet  de  6,000  pieds  seulement.  Dans  la  coupe  de  la  rivière  à  la 
Panthère  le  déplacement  est  environ  deux  fois  plus  élevé,  et  le  mouvement  latéral  dé- 
passe 14,000  pieds. 

FEUILLE  DE  LA  RIVIERE  À  LA  PANTHERE. 

La  partie  orientale  de  cette  feuille  montre  un  bloc  dont  les  couches  ont  une  incli- 
naison vers  l'ouest,  interrompu  par  la  faille  qui  court  le  long  du  bord  oriental  de  la 
chaîne  Palliser.  D'après  la  position  actuelle  des  couches,  le  déplacement  serait  d'envi- 
ron 6,000  pieds  au  bord  méridional  de  la  feuille;  mais  ce  chiffre  augmente  en  procé- 
dant vers  le  nord,  et  à  la  rivière  à  la  Panthère  il  atteint  environ  8,000  pieds.  Dans 
cette  partie  du  bassin,  où  le  bloc  oriental  a  été  déprimé  plus  bas  que  partout  ailleurs, 
on  trouve  un  massif  de  couches  houillères  plongeant  vers  l'ouest.  A  l'est,  ces  assises 
se  relèvent  en  plis  de  grande  amplitude,  mais  ont  subi  une  érosion  énergique. 
Il  reste  des  lambeaux  des  parties  inférieures  de  ces  plis  couvrant  les  sommets  des 
hauteurs  qui  se  trouvent  entre  les  chaînés  principales.  La  vallée  large,  qui  est  située 
entre  la  chaîne  Palliser  et  la  chaîne  Vermillon,  est  couverte  par  les  roches  crétacées 
et  jurassiques,  qui  vers  le  nord,  forment  une  auge  recouverte  par  le  chevauchement 
des  roches  de  la  chaîne  Vermillon.  Au  centre  de  la  vallée  l'auge  est  peu  profonde,  et 
les  couches  houillères  sont  limitées  aux  points  les  plus  élevés  ;  du  reste  ces  couches  sont 
fortement  plissées  et  disloquées,  et  il  semble  probable  qu'il  n'y  ait  qu'une  petite  partie 
de  ce  champ  qui  puisse  être  exploitable.  Dans  la  partie  septentrionale  où  il  y  a  appa- 
rence d'un  chevauchement,  il  se  peut  que  les  couches  plongeant  à  la  ligne  de  faille  se 
continuent  sur  une  distance  suffisante  pour  les  rendre  de  valeur  économique. 

Sur  la  coupe  donnée  au  milieu  de  la  feuille  on  verra  que  sur  les  deux  bords  du 
bassin,  les  roches  sous-jacentes  affleurent  en  forme  de  cuvette,  mais  sont  de  nouveau 
déprimées  vers  l'ouest  en  un  pli  anticlinal.  Dans  presque  tous  les  cas  d'affleurements 
relevés  le  long  de  la  zone  faillée,  les  lourds  blocs  semblent  avoir  été  poussés  par-dessus 
les  bords  déprimés  des  roches  à  l'est  de  la  ligne  de  faille,  à  l'exception  peut-être  des 
roches  à  l'ouest  du  mont  Stony  Squaw,  où  il  semble  y  avoir  un  redressement  des 
couches  vers  la  ligne  de  faille. 

TERRAINS  HOUILLERS  DU  MONT  WIND. 

La  structure  du  bloc  compris  dans  l'étendue  de  la  feuille  du  Mont  Wind  a  déjà 
brièvement  décrite.  Les  roches  houillères  occupent  un  plateau,  en  partie  découpé, 
s' élevant  sur  le  flanc  oriental  de  cette  haute  chaîne.  Ce  plateau  est  profondément 
entaillé  par  la  vallée  de  la  rivière  Kananaskis,  et  par  une  petite  branche  qui  coule 
entre  le  mont  Wind  et  le  mont  Kidd.  La  partie  inférieure  des  assises  houillères, 
telles  qu'elles  affleurent  dans  la  vallée  de  la  Kananaskis,  est  recoupée  par  la  faille,  dont 
le  plan  a  une  allure  de  60°  S.O.  et  est  en  partie  recouverte  par  le  chevauchement  des 
calcaires  du  côté  occidental  de  la  faille.  Dans  les  parties  supérieures,  là  où  elles  n'ont 
pas  été  enlevées  par  érosion,  les  couches  houillères  ont  été  repliées  sur  elles-mêmes 
ou  redressées  par  le  glissement  en  remontant  du  massif  rocheux  de  la  chaîne  du  mont 
Wind,  et  ont  ainsi  formé  une  auge  peu  profonde.     De  la  vallée  de  la  rivière  à  l'Arc, 
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ou  encore  mieux  du  haut  des  éminences  voisines,  on  peut  observer  cette  structure  des 
parties  supérieures  du  plateau.  Le  croquis  reproduit  ci-contre  a  été  fait  d'une  émi- 
nence  immédiatement  au  sud  de  la  rivière  à  l'Arc  à  l'est  des  Trois  Sœurs.  La  forme 
en  auge  semble  persister  jusque  dans  les  parties  les  plus  élevées  du  plateau,  mais  dans 
les  vallées  affouillées  à  l'ouest,  jusqu'aux  montagnes,  les  couches  inférieures  s'avancent 
jusqu'à  proximité  de  la  ligne  de  faille  avant  de  montrer  signe  de  redressement.  Au 
nord  et  au  sud  de  cette  étendue  centrale,  les  couches  inférieures  ont  une  tendance  à 
s'incliner  vers  le  bas,  à  mesure  que  l'on  approche  de  la  faille,  et  il  ne  nous  semble 
exister  aucune  raison  pour  comparer  la  structure  des  terrains  houillers  à  la  forme  d'une 
nuge  à  bords  relevés.  Comme  un  grand  nombre  des  couches  de  charbon,  apparemment 
de  valeur  économique,  se  trouvent  dans  la  partie  inférieure  des  assises,  on  peut  pré- 
dire qu'elles  se  continuent  sous  ces  éminences,  plongeant  légèrement  vers  l'ouest  à  la 
bordure  orientale,  mais  prennant  bientôt  une  allure  horizontale  qui  se  maintient  telle 
jusqu'à  une  courte  distance  de  la  faille,  où  il  y  a  redressement  des  couches.  On  ne  peut 
toutefois  s'attendre  à  ce  que  ces  couches  de  charbon  remontent  à  la  surface,  car  du 
centre  de  l'auge  à  la  ligne  de  faille  il  n'y  a  pas  la  place  nécessaire  pour  l'affleurement 
de  toutes  les  couches,  et  la  plupart  des  parties  refoulées  des  couches  viennent  se  buter 
contre  la  faille. 

Au  sud  de  la  rivière  Kananaskis  les  assises  s'appuient  contre  le  calcaire  qui  a  été 
fortement  refoulé,  froissé  et  disloqué,  donnant  prise  à  une  dénudation  énergique. 

Au  sud  de  l'éminence  appelée  le  "Coin"  (Wedge)  il  y  a  une  échancrure  dans 
laquelle  coule  un  cours  d'eau  qui  vient  du  sud,  longe  les  couches  crétacées,  pour  se  jeter 
dans  la  Kananaskis,  laquelle  occupe  une  vallée  parallèle  située  à  l'ouest.  Le  prolongement 
méridional  du  Crétacé  qui  se  trouve  au  sud  de  la  carte  feuille  se  trouve  donc  fort 
érodé,  et  est  aussi  parcouru  par  deux  plis  synclinaux  contenant  deux  auges  étroites, 
dui  remontent  à  des  niveaux  plus  élevés  dans  les  chaînes  au  sud,  et  disparaissent  en 
deux  étroites  lisières  dans'  le  massif  de  montagnes  en  arrière  de  celles  qui  dominent,  à 
l'est,  les  eaux  supérieures  de  la  Kananaskis. 

La  région  comprise  par  la  partie  septentrionale  de  la  feuille  s'égoutte,  par  ce  pla- 
teau, dans  la  rivière  à  l'Arc,  et  comme  elle  est  facilement  accessible,  il  est  probable 
que  l'on  pourra  exploiter  économiquement  les  couches  qui  se  trouvent  dans  les  émi- 
nences au  nord  du  mont  Wind. 

On  fit,  il  y  a  un  grand  nombre  d'années,  quelques  travaux  sur  l'une  des  couches 
de  charbon  mises  à  découvert  dans  l'une  des  coulées  à  l'est  des  Trois  Sœurs,  et  la 
houille  qui  en  fut  extraite  était  dit-on  excellente.  Plus  tard  les  houillères  qui  furent 
établies  plus  près  de  la  voie  du  chemin  de  fer  découragèrent  cette  première  entreprise. 
La  coulée  dans  laquelle  cette  ancienne  mine  est  située  est  très  raide,  et  nous  mesu- 
râmes une  coupe  dans  la  coulée  voisine  à  l'est,  qui  est  plus  accessible.  Nous  donnons 
ci-dessous  cette  coupe,  mesurée  par  M.  D.  D.  Cairnes  qui  fit  un  examen  soigneux  des 
couches  à  cet  endroit. 
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TERRAINS  HOUILLERS  DE  CANMORE. 

En  consultant  la  feuille  de  Canmore,  on  voit  que  les  roches  houillères  forment  une 
lisière  étroite  traversant  le  milieu  de  la  carte  sur  toute  sa  longueur.  Cette  bande  est 
composée  de  couches  plongeant  presque  toutes  vers  l'ouest,  et  probablement  interrom- 
pues à  la  ligne  de  faille,  le  plan  de  laquelle  a  une  inclinaison  de  60°  vers  l'ouest. 

Une  ligne  tirée  d'Anthracite  vers  le  sud  suit  à  peu  près  l'auge  d'un  ample  pli  qui 
diminue  vers  le  nord,  mais  s'élargit  considérablement  vers  le  sud.  Les  couches  pren- 
nent une  allure  presque  verticale  avant  de  s'abaisser  pour  former  la  crête  du  pli,  et  à 
un  point  indiqué  par  le  bord  septentrional  de  la  feuille  on  retrouve  chez  elles  un  plon- 
gement  constant  vers  l'ouest.  Vers  le  sud,  il  y  a  probablement  un  intervalle  dans 
lequel  les  couches  à  plongement  vers  l'ouest  ne  sont  pas  autrement  disloquées,  mais  en 
approchant  de  Canmore  on  observe  une  série  de  petits  plissements  secondaires  dont 
nous  avons  noté  la  présence  plus  haut  au  cours  de  nos  remarques  sur  la  tectonique  de 
la  région.  La  limite  sud-est  de  cette  série  semble  être  à  la  base  du  petit  plateau  au 
nord  des  Trois  Sœurs,  et  nous  ne  pouvons  donner  la  bordure  qu'approximativement 
comme  suivant  une  ligne  nord  et  sud  immédiatement  à  l'est  de  Canmore.  A  l'est  de 
cette  ligne  les  couches  reposent  en  une  auge  ample,  dont  le  bord  occidental,  dans  les 
parties  élevées,  se  redresse  en  s'approchant  de  la  ligne  de  faille,  comme  si  les  couches 
avaient  été  refoulées  par  les  assises  (elles-mêmes  surmontées  en  chevauchement)  qui 
sont  à  l'ouest  de  la  cassure. 

On  a  fait  des  travaux  en  divers  endroits  de  cette  étendue  houillère,  et  on  y  a  mené 
des  opérations  minières  considérables  quoiqu'à  présent  on  n'exploite  plus  que  dans  les 
environs  de  Canmore.  On  a  abandonné  la  mine  à  Anthracite,  dont  on  a  extrait  une 
grande  quantité  de  charbon  dur.  La  mine  Cochrane  est  aussi  fermée,  quoique  les 
couches  que  l'on  y  exploitait  seront  probablement  attaquées  par  les  travaux  souterrains 
de  la  mine  de  Canmore,  qui  est  à  une  courte  distance  au  sud.  La  mine  de  Canmore 
est  située  dans  une  coulée,  à  l'ouest  de  la  ville,  et  on  a  récemment  commencé  des 
travaux  sur  un  autre  affleurement  à  un  mille  plus  au  sud,  afin  d'augmenter  l'extraction. 
Nos  connaissances  de  ces  assises  houillères  proviennent  surtout  des  observations  que 
nous  avons  faites  dans  les  travaux  souterrains  de  cette  mine,  et  nous  donnons  ci-dessous 
quelques  notes  à  ce  sujet. 

MINE  DE  CANMORE. 

Les  entrées  principales  de  la  mine  se  trouvent  dans  une  petite  coulée  sur  la  rive 
ouest  de  la  rivière  à  l'Arc,  près  de  la  ville  de  Canmore.  La  première  exploitation  dans 
le  district, — la  mine  Cochrane — commença  ses  opérations  sur  la  même  rive,  à  un  mille 
plus  haut,  et  on  y  construisit  une  branche  de  raccordement  avec  la  ligne  principale  du 
chemin  de  fer.  Lorsque  les  travaux  y  furent  abandonnés,  et  que  l'on  décida  d'établir 
une  nouvelle  exploitation,  qui  est  la  mine  actuelle,  on  prolongea  la  voie  sur  la  rive 
ouest.  On  ouvre  en  ce  moment  une  autre  mine,  à  un  mille  au  sud-est  de  la  mine  de 
Canmore,  sur  un  affleurement  de  la  couche  Sedlock,  et  on  y  construit  un  autre  prolon- 
gement de  la  voie  ferrée.  On  augmentera  considérablement  la  production  journalière, 
sans  forcer  le  matériel  de  la  mine  même.  Les  chantiers  de  la  mine  ont  été  menés  surtout 
vers  le  sud  quoique  l'on  ait  aussi  travaillé  vers  le  nord-ouest.  Les  travaux  abandonnés 
de  la  mine  Cochrane,  dont  tous  les  plans  et  détails  sont  introuvables,  sont  une 
menace  constante  si  ils  sont  sur  les  mêmes  couches,  car  ils  sont  à  présent  inondés. 

Les  assises  houillères  affleurent  le  long  d'un  petit  cours  d'eau  qui  sort  de  l'échan- 
erure  conduisant  au  col  de  White  Man.  On  observe  plusieurs  couches  de  charbon,  et 
sur  la  couche  n°  2  on  a  mené  une  galerie.  Une  coupe  des  assises,  relevée  à  cet  endroit 
les  terrains  houillers,  donnerait  l'impression  que  les  couches  se  trouvent  en  une  série 
<i  ondulations,  devenant  plus  aiguës  vers  l'ouest,  et  que  les  affleurements  comprennent 
008  répétitions  de  la  même  couche.  La  coupe  relevée  dans  les  travaux  souterrains  de 
la  mine  même,  montre  que  ces  couches  ont  été  froissées  en  une  série  d'ondulations; 
mais  que  le  plongement  général  est  de  50°  environ  vers  la  chaîne  Rundle.    Ces  vagues 
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semblent  être  le  résultat  de  la  pression  et  du  chevauchement  partiel  du  massif  de 
montagnes  à  l'ouest.  Cette  pression  n'a  pas  eu  lieu  à  angles  droits  de  la  ligne  de  faille, 
car  les  ondulations  ne  sont  pas  parallèles  à  la  direction  mais  au  contraire  l'axe  en  est 
incliné  vers  le  sud.  Du  reste  nous  avons  donné  les  détails  de  cette  structure  au  cha- 
pitre sur  la  tectonique  de  la  région.. 

Les  travaux  de  la  mine  attaquent  six  couches  par  une  galerie  principale  menée  sur 
la  couche  n°  2,  longue  de  200  pieds.  La  coupe  générale  des  assises  est  donnée  ci-des- 
sous par  ordre  descendant. 

Roches,  245'. 
Couche  n°  5.— Charbon,  5'  3",  friable. 

Roches,  30'  à  100'. 
Couche  n°  4. — Charbon,  3'  1",  luisant  et  propre.    , 

Roches,  25'. 
Couche  n°  1. — Charbon,  5'  8",  avec  8"  de  schistes. 

Roches,  40'. 
Couche  n°  3. — Charbon,  5'. 

Roches,  15'. 
Couche  n°  2. — Charbon,  4'. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  détails  de  chaque  couche  et  des  analyses  de  charbon 
de  différentes  parties  de  la  mine. 

Couche  n°  6. — Cette  couche  à  laquelle  on  pénètre  par  une  galerie  menée  d'un  point 
de  la  couche  n°  5,  est  la  plus  élevée  des  veines  exploitées,  et  la  plus  récemment  pros- 
pectée. La  distance  horizontale  entre  les  deux  couches  est  de  350  pieds.  Le  n°  6 
comprend  4'  6"  de  charbon  luisant  et  un  mince  feuillet  de  schistes  au  milieu,  et  d'après 
un  échantillon  recueilli  à  vingt  pieds  de  la  surface,  constitue  un  combustible  très  pur. 
L'analyse  qui  suit,  d'un  petit  échantillon  fourni  par  M.  A.  Stewart,  fut  faite  par 
M.  F.  G.  Wait,  dans  les  laboratoires  de  la  Commission  géologique. 

Humidité 0-49 

Matières  volatiles  combustibles 16*05 

Carbone  fixe 81*14 

Cendres 2-33 

i 

100-00 

Couche  n°  5. — Cette  couche  a  été  disloquée  et  broyée  en  de  nombreux  endroits,  et 
souvent  l'écrasement  a  aminci  la  veine  au  point  de  la  faire  disparaître,  surtout  ou  les 
plis  ou  ondulations  se  raidissent.  Le  charbon  ainsi  refoulé  contribue  à  augmenter 
l'épaisseur  de  la  couche  à  proximité  des  endroits  sollicités,  et  dans  les  travaux,  on  a  noté 
que  généralement  un  gonflement  de  la  veine  est  suivi  d'un  amincissement  correspon- 
dant. Dans  l'une  des  galeries  de  cette  couche,  située  au  nord  du  treuil  die  remon- 
tage, l'épaisseur  atteignit  douze  pieds,  mais  un  peu  plus  loin  cette  puissance  tombe  à 
quelques  pouces;  parfois  on  perd  complètement  le  charbon  sur  une  courte  distance. 
L'analyse  suivante  d'un  échantillon  envoyé  par  les  exploitants  de  la  mine,  servira  à 
donner  une  idée  de  la  qualité  de  ce  combustible. 

Humidité 1-10 

Matières  volatiles  combustibles 14-66 

Carbone  fixe 78-38 

Cendres 5-20 

Soufre 0-66 

100-00 
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D'après  un  autre  échantillon  envoyé  à  la  fonderie  de  Trail,  et  analysé  par  M.  ïfc.  T. 
Wales,  le  charbon  serait  beaucoup  plus  dur  et  moins  riche  en  cendres  : 

Humidité 2-00 

Matières  volatiles  combustibles , 12-90 

Carbone  fixe 82-40 

Cendres 2-70 


100  00 


Ce  dernier  échantillon  provient  probablement  d'un  endroit  où  le  charbon  est  plus 
compact  et  moins  broyé.  D'après  une  série  d'expériences  sur  le  lavage  de  ce  charbon,  la 
plus  grande  partie  des  cendres  se  trouve  dans  les  parties  fines  ou  dans  les  parties 
broyées  de  la  couche,  et  conséquemment  est  difficile  à  éliminer.  Certaines  des  couches 
contiennent  une  forte  proportion  de  schistes,  mais  ces  roches  sont  faciles  à  séparer  de 
la  houille.  La  couche  n°  5  est  facile  à  travailler,  et  il  y  a  tendance  de  la  part  des  ex- 
ploitants à  mêler  le  plus  possible  de  ce  charbon  aux  expéditions  faites  db  la  mine,  quoi- 
que la  haute  proportion  de  cendres,  contenues  dans  les  parties  fines,  en  diminue  la  qua- 
lité. On  vient  de  finir  l'installation  d'une  laverie,  et  il  est  possible  que  l'on  parviendra 
à  maintenir  la  bonne  réputation  dont  jouit  le  produit  de  la  mine. 

Couche  n°  Jf. — La  coupe  dans  laquelle  cette  couche  affleure  dans  la  vallée  du  creek, 
à  proximité  de  la  mine,  indique  un  plongement  de  65°  environ.  Il  y  a  des  interstra- 
tifications de  feuillets  de  schistes  dans  la  couche,  mais  une  épaisseur  de  3'  1"  est  com- 
posée de  charbon  pur.  L'analyse  d'un  échantillon  de  ce  charbon,  qui  avait  été  exposé 
aux  influences  atmosphériques,  donna: 

Humidité 1-25 

Matières  volatiles  combustibles 13-52 

Carbone  fixe 81  30 

Cendres 3-47 

Soufre 0-46 

Dans  la  mine  le  charbon  semble  être  de  même  nature.  D'un  endroit  au  nord  de  la 
galerie  principale,  un  échantillon  donna  : 

Matières  volatiles 13-00 

Carbone  fixe 84  50 

Cendres 2-50 

Un  autre  échantillon  provenant  du  sud  de  la  galerie  donna: 

Matières  volatiles , 13-8 

Carbone  fixe 82-2 

Cendres 4-0 

Couche  n°  4£. — Le  charbon  de  cette  couche  est  recoupé  par  plusieurs  rubans  de 
schistes,  mais  la  roche  en  est  facilement  séparée,  et  laisse  un  combustible  d'assez 
bonne  qualité.  La  coupe  que  nous  donnons  ci-dessous  est  par  ordre  descendant,  et  a 
été  relevée  à  un  endroit  à  100  pieds  au  sud-est  de  la  galerie  principale. 

Toit,  grès 

Schistes  ardoisiers 0'  3" 

Charbon 0'  6" 

Impuretés 0'  6" 

Charbon 1'  6" 

Impuretés (/  1" 

Charbon tf  9" 

Impuretés 0'  2" 

Charbon 2'  3" 

Impuretés •  0'  J" 
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Analyse  par  R.  T.  Wales  : 

Matières  volatiles 12-6 

Carbone  fixe 83-4 

Cendres 4-0 

Dans  la  galerie  de  niveau  au  pied  de  la  galerie  principale  la  couche  s'amincit 
considérablement  et  ne  mesure  que  quelques  pouces.  Dans  le  but  de  déterminer  si 
cet  écrasement  avait  durci  le  charbon  le  Dr  Hoffmann  en  fit  une  analyse,  mais  les  ré- 
sultats furent  négatifs  : 

Humidité 0-43 

Matières  volatiles 15-10 

Carbone  fixe 81-74 

Cendres 2-73 

Couche  n°  3. — Coupe  dans  la  galerie  d'attaque,  au  nord  de  la  galerie  de  halagc 
principale  : 

Toit,  grès 

Charbon 2'     3" 

Schiste  ardoisier 0'    3" 

Charbon 2'  10" 

Impuretés .  0'     2" 

Mur 

Analyse  par  R.  T.  Wales: 

Matières  volatiles.  .   , 11-8 

Carbone  fixe 84-4 

Cendres 3-8 

Couche  n°  2. — Celle-ci  est  la  plus  basse  des  couches  exploitées.  On  a  fait  des 
prospections  sur  des  couches  inférieures  qui  ont  toutes  été  trouvées  trop  impures.  M. 
O.  E.  Whiteside,  le  directeur  de  la  houillère,  nous  a  donné  plusieurs  coupes  de  la 
Couche  n°  2  relevées  en  divers  endroits  de  la  mine  : 

Coupe  n°  1,  100  pieds  au  nord-ouest  de  la  galerie  principale,  section  supérieure  : 

Charbon  très  bon 0'  6" 

Schistes  ardoisiers 0'  2" 

Charbon  moyen 2'  8" 

Schistes 0'  8" 

Charbon 0'  1" 

Schistes  ardoisiers 0'  2" 

Charbon 0'  5" 

Schistes  ardoisiers 0'  2" 

Charbon 1'  0' 


w 


5'  10" 
Charbon 0'     6" 

Coupe  n°  2,  50  pieds  au  sud-est  de  la  galerie  principale,  section  supérieure 
Schistes  ardoisiers 0'     2' 


>// 


" 


Charbon  et  grès 2'     6 

Schistes  ardoisiers 0'*     9" 

Charbon 1'     2" 

Schistes  ardoisiers.  .    .      . (/  0£" 

Charbon 1'     7" 


6'  8i 


rr 
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Coupe  n°  3,  60  pieds  au  nord-ouest  de  la  galerie  travers-banc  de  la  Couche  n°  1  à 
la  Couche  n°  3,  section  inférieure: 

Toit,  schistes  ardoisier. 

Houille  assez  bonne 0'  10" 

Houille  gréseuse 2'  4" 

Schistes 1'  2" 

Charbon 1'  6" 

5'  10" 

Coupe  n°  4,  au  nord-ouest  de  la  seconde  galerie,  section  inférieure: 

Impuretés 0'  11" 

Charbon 1'  7" 

Impuretés 0'  7" 

Schistes 1'  2" 

Charbon 0'  8" 

Schistes 0'  1" 

Charbon 0'  6" 

Schistes 0'  2" 

Charbon 0'  6" 

Schistes 0'  0i" 

Charbon 0'  3" 


6'     5" 

Coupe  n°  5,  au  sud-est  de  la  seconde  galerie,  section  inférieure: 

Charbon  impur 0'     6" 

Impuretés 0'     3" 

Schistes  ardoisiers 0'  0£" 

Charbon 1'     5" 

Schistes 0'  01" 

Impuretés , 0'     7" 

Schistes 1'     6" 

Charbon 0'     6" 

Schistes 0'     3" 

Charbon 0'     6" 

Schistes 0'  0£" 

Charbon 0'  11" 


6'  6J" 

Une  analyse  d'un  échantillon  de  charbon  de  cette  couche,  d'un  endroit  non  indiqué, 
faite  par  M.  R.  T.  Wales,  de  la  fonderie  de  Trail,  C.-B.,  donna  : 

Matières  volatiles 14-7 

Carbone  fixe 79  -0 

Cendres 6-3 

Couche  Sedlock. — On  fait  actuellement  des  travaux  préliminaires  pour  attaquer 
une  couche  sur  la  rive  de  la  rivière  à  l'Arc,  à  un  mille  environ  au  sud-est  de  la  mine 
Cet  endroit  est  à  l'est  des  affleurements  des  couches  exploitées  dans  la  mine,  et  semble 
être  sur  le  bord  oriental  de  l'étendue  broyée  et  froissée.  La  partie  principale  se  trouve 
dans  une  ample  auge,  peu  profonde,  dont  le  bord  oriental  est  redressé  jusqu'à  la  verti- 
cale, et  l'affleurement  suit  une  ligne  droite  tirée  vers  le  sud.  L'auge  s'élargit  vers  le  sud, 
et  on  suppose  que  le  charbon  a  une  allure  générale  à  peu  près  horizontale.  Si  on  suit 
vers  le  sud  l'affleurement  de  la  partie  occidentale,  redressée  jusqu'aux  terrains  plus 
élevés,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  se  replie  pour  se  raccorder  avec  l'une  des  couches  de 
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la  mine.     Si  tel  est  le  cas  on  pourra  faire  l'extraction  par  la  galerie  principale  de  la 
mine  présente  et  éviter  un  long  halage  souterrain. 

La  nature  du  charbon  de  cette  couche  se  rapproche  du  charbon  de  la  Couche  n°  4, 
quoique  la  puissance  de  cette  dernière  soit  moindre. 

Charbon 0'  5" 

Schistes.  . 0*  2" 

Charbon 0'  3" 

Schistes 0'  1" 

Charbon ! 4'  6" 

Impuretés 0'  1" 


5'  6" 

Analyse  faite  par  la  Compagnie  d'Echantillonnage  de  Saint-Louis: 

Humidité 0-03 

Matières  volatiles  combustibles 12-78 

Carbone  fixe 82-99 

Soufre., 0-75 

Cendres 2-55 


100-00 
Analyse  par  M.  L.  Hersey: 

Humidité 0-04 

Matières  volatiles 14-03 

Carbone  fixe 82-11 

Soufre 1-07 

Cendres 2-82 

La  coupe  générale  des  couches  exploitées  par  la  mine  n'est  qu'approximative.  Le 
plongement  général  est  d'environ  50°  vers  la  chaîne  de  montagnes  à  l'ouest  de  la 
vallée.  Une  série  d'ondulations  dont  les  axes  sont  inclinés  sous  un  angle  de  20°  vers 
le  sud,  froisse  la  couche.  Là  où  ces  plis  recoupent  les  galeries  principales  celles-ci 
suivent  des  courbes  plus  ou  moins  accentuées,  et  dans  le  cas  des  plis  amples  les  courbes 
sont  doubles  en  forme  d'S.  Aux  endroits  où  les  plis  sont  aigus  la  couche  de  charbon 
s'amincit  considérablement  et  parfois  disparaît  compl  îtement. 

Très  peu  de  cassures  ou  failles  affectent  les  assises.  Les  principales  difficultés 
que  l'on  éprouve  à  suivre  le  charbon  proviennent  de  ces  plis  écrasés. 

Le  charbon  est  extrait  des  deux  premières  galeries  à  niveau  de  la  Couche  n°  2 
par  une  galerie  maîtresse  inclinée,  à  deux  voies.  Le  premier  niveau  est  à  130  pieds  de 
l'entrée  de  la  galerie  et  on  y  pénètre  par  un  travers-banc  à  la  Couche  n°  4,  en  passant 
sur  une  espèce  de  petit  pont  levis  que  l'on  abaisse  sur  la  voie  de  la  galerie  principale 
lorsque  l'on  veut  remonter  de  la  houille  de  ce  niveau. 

Au  second  niveau,  d'où  provient  la  plus  grande  partie  de  la  houille  extraite,  les 
rails  sont  aiguillés  à  un  évitement,  de  façon  à  ce  que  en  cas  d'accident  au  câble  ou  à 
l'accouplement  des  wagonnets,  ceux-ci  sont  déviés  à  la  courbe  et  frappent  contre  le 
boisage.  Cette  installation  très  simple  semble  être  effective  car  il  n'y  est  encore  arrivé 
aucun  accident  sérieux. 

Le  premier  pli  que  l'on  rencontre  se  trouve  près  du  fond  de  cette  galerie  inclinée 
et  l'épaisseur  de  la  couche  diminue  au  point  de  n'avoir  plus  que  quelques  pouces.  A 
cinq  pieds  dans  la  galerie  d'écoulement  du  sud-est  il  y  a  un  autre  pli  qui  cause  une 
déviation  de  la  voie.  A  cette  courbe  les  wagonnets  de  charbon  du  troisième  niveau 
sont  remontés  par  une  galerie  qui  suit  le  mur  de  cette  auge.  Au  sommet  de  ce  plan 
incliné  secondaire  on  a  installé,  au  second1  niveau,  une  machine  d'extraction  à  air 
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comprimé.     La  distance  verticale  entre  le  second  niveau  et  le  troisième  est  de  216 
pieds. 

Au  sud-est  de  la  galerie  principale  d'extraction,  les  assises  sont  très  régulières  sur 
une  distance  de  près  d'un  mille,  où  on  rencontre  un  autre  pli,  et  les  galeries  d'écoule- 
ment se  courbent  de  nouveau  pour  contourner  le  pli.  Ainsi  qu'il  y  a  lieu  de  s'attendre, 
les  couches  inférieures,  sous  l'auge,  et  les  couches  supérieures,  passant  par-dessus  la 
crête  du  pli  ont  des  courbes  moins  prononcées  et  il  y  a  étranglement  moindre  des 
couches  de  charbon.  Les  courbes  deviennent  beaucoup  plus  amples  à  mesure  que  l'on 
suit  le  synclinal  en  descendant. 

Grisou  dans  la  mine. 

• 

Quoique  le  charbon  soit  une  semi-anthracite  sans  tendance  à  être  grisouteuse,  on 
rencontre  parfois  des  poches  ou  accumulations  de  gaz  qui  sont  dangereuses  au  moment 
où  on  les  perce  accidentellement.  Ces  exhalations  s'épuisent  généralement  en  peu  de 
temps,  mais  virtuellement  entravent  les  travaux  dans  la  partie  affectée  de  la  mine.  On 
les  trouve  aussi  bien  dans  les  galeries  travers-bancs,  traversant  les  roches,  qu'au  cours 
de  l'exploitation  des  couches  de  houille,  et  il  est  possible  que  ces  accumulations  se 
soient  formées  le  long  des  lignes  d'écrasement  des  couches  de  charbon.  On  emploie 
des  lampes  de  sûreté,  et  on  exerce  toutes  les  précautions  possibles;  les  accidents  sont 
très  rares.    L'aérage  se  fait  par  plusieurs  ventilateurs  actionnés  par  la  vapeur. 

Extraits  de  "  Rapports  sur  les  valeurs  de  divers  charbons  essayés  sur  lesi  vaisseaux 
de  guerre  des  Etats-Unis,  1893-95  ",  (Bureau  of  Equrpment,  Washington,  1895),  pages 
26  et  27. 

Echantillon  de  trente  tonnes  de  charbon  de  Canmore,  reçu  à  Vancouver,  C.-B. 
Environ  la  moitié  était  de  charbon  fin,  le  reste  consistait  en  petits  morceaux  auxquels 
étaient  mêlés  quelques  blocs  de  quatre  à  six  pouces  de  diamètre.  Ce  charbon  se  rap- 
proche de  la  houille  anglaise  de  Cardiff,  comme  apparence;  selon  des  analyses  de 
H.  W.  McNeill  sa  composition  chimique  est  aussi  à  peu  près  semblable,  ayant  un  peu 
moins  de  carbone  fixe  et  étant  un  peu  plus  riche  en  matières  volatiles  combustibles  que 
la  houille  de  Cardiff.  Ainsi  que  cette  dernière,  le  charbon  de  Canmore  brûle  sans 
fumée  et  peut  être  classé  comme  charbon  semi-bitumineux.  Il  produit  un  mâchefer 
qui  n'adhère  aucunement  aux  grils  des  générateurs  et  ne  s'agglomère  pas  dans  le  foyer. 
La  proportion  de  cendres  est  peu  élevée,  moindre  que  le  chiffre  donné  à  la  table  de 
résultats,  car  une  partie  des  poussières  passa  à  travers  les  interstices  des  grils  et  fut 
perdue  sans  rendre  de  chaleur  et  ne  contribua  qu'à  augmenter  le  chiffre  des  cendres. 
Durant  les  trois  essais,  on  n'eut  pas  besoin  de  nettoyer  les  tubes  des  chaudières.  Les 
cendres  semblent  être  d'un  gris  pâle,  et  tachetées  de  jaune. 

Analyse  faite  par  la  Marine,  Washington,  D,C.  : 

Humidité 0-730 

Matières  volatiles  non-combustibles 0«370 

Matières  volatiles  combustibles 9-716 

Carbone  fixe 86  367 

Soufre 0-141 

Cendres 2-676 

Phosphore 0-007 

Extraits  du  tableau  des  résultats  des  essais  de  charbons  dans  les  générateurs  du 
vaisseau  Michigan,  de  la  Marine  des  Etats-Unis: 
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TABLEAU   D'OBSERVATIONS. 


Provenance  ou  désignation  du  charbon. 


Vitesse,  50  révolutions  environ. 


Canmore 

Blue  Canyon  Washington . 

Navy  Washington 

New  Vancouver  Nanaimo. 


Vitesse,  Ifi  révolutions  environ. 


Blue  Canyon 

Canmore  

New  Vancouver . . . 
Navy  Washington. 


Vitesse,  30  révolutions  environ. 


Navy  Washington 

Canmore 

New  Vancouver . . . 
Blue  Canyon .... 


ri 
> 

O 


a, 
> 


Liv. 

644 
649 
739 

702 


391 
396 
362 
357 


195 

180 
181 
178 


g  ce 
8  & 


C3 

o 
ce 
O 


.g  g 

7.  — 


Liv. 

2,133 
2,237 
3,056 
3,021 


1,219 
1,234 
1,137 
1,442 


782 
763 
803 
830 


il 

A     CL, 

ci   o; 

<u  £  £ 

3  cj  a) 


Liv. 

3  31 

3  44 

4  133 
4  302 


311 

312 
3  137 
3  98 


400 
4  23 
4  425 
466 


Calcul  des  nœuds 

parcourus 

par  tonne  de 

charbon. 


100 
96 
8-0 
7-7 


151 
151 
15  0 
12  0 


189 
179 
171 
160 


Mine  de  charbon  d'Anthracite. 

La  découverte  initiale  de  charbon  dans  ce  district  fut  faite  sur  la  rivière  Cascade, 
vis-à-vis  la  mine  actuelle  de  Bankhead.  Plus  tard,  lorsqu'on  retrouva  les  assises  char- 
bonneuses dans  une  coulée  à  proximité  du  chemin  de  fer,  on  commença  les  opérations 
minières  à  l'endroit  connu  plus  tard  sous  le  nom  d'Anthracite.  On  mena  une  galerie 
inclinée  sur  la  première  couche,  et  subséquemment  on  en  découvrit  d'autres,  tant 
au-dessus  qu'au-dessous  de  celle-ci.  Le  charbon  était  très  pur,  et  comme  la  proportion 
de  carbone  fixe  était  très  élevée  on  le  classa  comme  anthracite  pour  le  commerce. 

La  production  de  la  mine  ne  fut  jamais  très  élevée  à  cause  du  débouché  limité 
pendant  toute  la  durée  des  opérations.  Il  est  probable  que  ce  charbon  doit  sa  dureté  à 
la  grande  pression  à  laquelle  les  couches  furent  soumises,  en  partie  à  cause  du  fort 
rejet  de  la  faille,  et  à  un  chevauchement  probable  des  assises  par  les  roches  des  mon- 
tagnes immédiatement  à  l'ouest,  mais  aussi,  dans  une  certaine  mesure,  à  la  présence 
d'un  ample  pli  dont  la  structure  est  similaire  à  celui  de  Canmore,  quoique  de  dimen- 
sions plus  considérables.  Ce  pli  se  trouve  dans  l'angle  de  déflexion  causé  par  le 
changement  de  direction  des  assises, — c'est-à-dire  entre  la  direction  des  affleurements 
le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  à  l'Arc,  et  le  prolongement  vers  le  sud  de  la  direction 
de  la  partie  septentrionale  de  la  vallée  de  la  rivière  Cascade,  soit  un  angle  de  12  degrés. 

On  mit  des  couches  à  découvert  dans  une  petite  coulée  à  l'est  de  la  rivière  Cascade, 
et  on  commença  des  opérations  minières  dans  des  assises  plongeant  vers  ]a  dépression 
de  ce  pli.  A  cause  de  la  puissante  érosion  subie  par  la  vallée  de  la  rivière  Cascade, 
comblée  ensuite  par  l'apport  de  graviers,  on  ne  put  suivre  la  couche  jusqu'au  fond  de 
la  dépression  du  pli  pour  remonter  sur  le  versant  opposé,  sans  traverser  les  graviers 
aquifères  du  fond  de  la  rivière.  Dans  la  partie  septentrionale  de  la  mine,  où  l'auge, 
ou  pli,  était  moins  profonde,  le  jambage  occidental  remontant  déviait  légèrement  vers 
l'ouest,  et  si  l'on  avait  pu  le  suivre  sur  une  distance  suffisante  on  eut  pu  attaquer  les 
couches  qui  se  trouvent  dans  la  partie  nord  de  la  concession. 

Ainsi  que  l'on  s'en  est  assuré  en  les  suivant  vers  le  nord,  les  grès  sous-jacents 
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traversent  la  rivière  Cascade,  et  on  peut  en  déduire  que  les  couches  de  charbon  suivent 
la  même  direction. 

On  continua  les  opérations  minières  jusqu'à  ce  que  l'on  eut  extrait  le  charbon  des 
couches  comprises  dans  le  pli,  et  on  ne  fit  guère  de  prospections  dans  la  partie  nord  de 
la  concession.  On  fit  l'extraction  des  piliers  de  charbon  en  1904  et  on  démonta  tout  le 
matériel  d'exploitation  de  la  mine.  Il  serait  utile  de  préserver  un  compte  rendu  des 
épaisseurs  des  couches  et  de  leurs  relations  entre  elles,  et  nous  en  ajoutons  ici  quel- 
quels  brefs  détails. 

Les  travaux  furent  poursuivis  sur  deux  étages,  avec  une  galerie  d'abatage  située 
au-dessus  de  l'étage  supérieur.  Les  divers  niveaux  au-dessous  de  l'entrée  de  la  galerie 
principal  sont; — Galerie  d'abatage,  120  pieds;  1ère  galerie  d'étage,  270  pieds;  seconde 
galerie  d'étage,  435  pieds.  La  galerie  d'extraction  principale  est  menée  sur  la  Couche 
n°  1. 

On  travaillait  sur  cinq  couches,  ayant  les  relations  suivantes  entre  elles,  par  ordre 
descendant  : 

Couche  B — Charbon 4'  4" 

Koches 85'  0" 

Couche  A — Trois  lits  minces 7'  0" 

Koches 75'  0" 

Couche  n°  1— Deux  lits 4'  0" 

Eoches 75    0" 

Couche  n°  2— 2'  2" 

Eoches 30'  0" 

Couche  n°  3 — 3'  4" 


Coupes  des  couches  de  charbon. 

Couche  B,  110  pieds  au  sud  du  travers-banc: 

Impuretés 1'  0 

Schistes  ardoisiers 0'  7 

Charbon 4'  4 

Impuretés , 0'  6 


// 


// 


Couche  A,  à  la  tête  de  la  nouvelle  galerie  inclinée  : 

Impuretés 0'  3" 

Charbon 1'  0" 

Schistes 0'  le" 

Charbon 4'  91" 

Impuretés 0'  2" 

Roches \'  6 

Charbon 2'  10 

Impuretés 0'  4 


// 


// 


'/ 


Epaisseur  totale  de  charbon 8'  7j 

Analyse  du  charbon  de  la  Couche  A  : 

Matières  volatiles 7.65 

Carbone  fixe , 88-72 

Cendres.  . 3.(35 


100-00 
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Couche  n°  1,  coupe  dans  la  galerie: 

Toit,  schistes 

Eoche 1'  3" 

Charbon 2'  0" 

Koche 0'  2" 

Charbon 0'  5" 

Schistes  ardoisiers 0'  2" 

Impuretés 1'  2" 

Schistes  ardoisiers 0'  1" 

Charbon 0'  5" 

Schistes  ardoisiers 0'  4" 

Charbon 1'  2" 

Impuretés 1'  2" 

Mur,  schistes  ardoisiers. 

Couche  n°  2.  dans  la  galerie: 

Toit,  schistes  durs: 

Charbon 2'  2" 

Impuretés 0'  4" 

Schistes  ardoisiers 0'  6" 

Couche  n°  3,  dans  la  galerie: 

Toit,  schistes  ardoisiers 

Impuretés 0'  10" 

Charbon 1'  2" 

Schistes  ardoisiers 1'  0" 

Charbon 2'  2" 

Mur,  grès 

Au  nord-ouest  de  la  mine,  près  du  pont  du  chemin  de  fer,  on  travaille  sud  trois 
couches  sur  la  pente  de  la  montagne.  Ce  sont  probablement  les  couches  inférieures  qui 
reparaissent  à  l'ouest  du  pli.  Ce  sont  les  seules  prospectées  à  l'ouest  de  la  mine,  et  si 
elles  eussent  été  meilleures  il  ne  fait  guère  de  doute  que  l'on  y  eut  continué  les  opéra- 
tions minières,  mais  comme  elles  étaient  très  impures  on  y  arrêta  bientôt  les  travaux. 

On  mena  quelques  galeries  sur  la  couche  supérieure  ainsi  que  sur  l'inférieure. 
Celle  du  dessus  est  la  plus  épaisse,  mais  elle  est  recoupée  par  de  nombreux  feuillets  de 
schistes,  ainsi  que  l'on  peut  s'en  rendre  compte  par  les  deux  coupes  qui  suivent: 

Couche  supérieure,  coupe  à  l'affleurement  : 

Impuretés  et  schistes 0'     9" 

Charbon 1'     5" 

Schistes  ardoisiers 0'     2" 

Charbon 2'     2" 

Schistes 0'     2" 

Charbon 2'     3" 

Schistes 0'  0%" 

Charbon 0'  11" 

Schistes ^ *   .  .   .  .  0'     1" 

Charbon 0'     4" 

Schistes 0'     5" 

Charbon 0'     5" 

Epaisseur  totale  de  charbon 7'     6" 
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Coupe  dans  la  galerie,  à  G2  pieds: 

Impureté  et  schistes 0'  7" 

Charbon  (excellent) Y  0" 

Schistes 0'  3" 

Charbon  (en  partie  mêlé  de  schistes) 4'  9" 

Impuretés  (avec  rubans  de  charbon) % Y  9" 


rt 


Epaisseur  totale  de  bon  charbon 5'     9 

Couche  inférieure,  coupe  à  l'affleurement: 

Impuretés 1'     6" 

Charbon 3'  10" 

Schistes  ardoisiers 0'     2" 

Charbon 0'  10" 


TERRAIN  CHARBONNEUX  DU  MONT  CASCADE. 

Le  long  du  front  du  mont  Cascade,  un  gros  paquet  de  roches  crétacées  plonge  vers 
l'ouest  apparement  sous  les  calcaires.  La  Pacific  Coal  Company  fit  faire  des 
recherches  et  des  couches  de  charbon  furent  mises  à  découvert  dans  plusieurs  des 
petites  coulées  qui  sillonnent  la  base  de  la  montagne.  On  les  exploite  maintenant  à 
l'extrémité  sud  de  la  chaîne,  où  celle-ci  est  'recoupée  par  la  rivière  Cascade  vis-à-vis  le 
point  où  l'on  fit  la  première  découverte  de  chrbon.  On  n'a  pas  suivi  les  nombreuses 
couches  mises  à  découvert  sur  la  pente  de  la  montagne,  jusqu'à  la  traverse  de  la  rivière 
Cascade,  mais  les  deux  couches  puissantes  qui  se  trouvent  au  bas  des  assises,  ont  été 
suivies  à  partir  du  Creek  n°  4,  et  ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  plus  haut  on  les 
attaqua  par  des  galeries  temporaires.  Actuellement  la  mine  est  opérée  par  une  longue 
galerie  principale,  menée  à  travers  les  graviers  de  la  partie  inférieure  de  la  vallée,  et 
débutant  à  peu  près  au  niveau  de  la  rivière  Cascade.  Ce  point  se  trouve  à  186  pieds 
au-dessous  de  l'entrée  temporaire  initiale,  ou  234  pieds  mesurés  le  long  de  l'inclinaison 
des  couches.  Donc  cette  galerie  ajoute  une  quantité  considérable  de  charbon  surmon- 
tant la  principale  voie  d'extraction.  Un  autre  avantage  est  la  plus  grande  accessibilité 
par  chemin  de  fer,  par  une  branche  de  raccordement  avec  la  voie  principale.  On  a 
ici  une  belle  superficie  plane,  où  on  a  construit  les  ateliers,  établi  les  générateurs  et 
l'atelier  de  concassage  et  de  préparation  du  charbon.  On  a  l'intention  d'employer 
l'air  comprimé  pour  faire  le  halage  et  l'extraction. 

On  trouvera  dfes  notes  sur  cette  exploitation,  ainsi  que  sur  les  assises  charbon- 
neuses, dans  les  rapports  sommaires  des  années  suivantes:  1903  1904  et  1905. 

La  partie  méridionale  de  ces  terrains  consiste  en  un  bloc  monoclinal  de  roches 
crétacées,  incliné  vers  l'ouest,  et  en  partie  recouvert  par  un  chevauchement  des  cal- 
caires du  mont  Cascade.  Ce  chevauchement  a  eu  une  influence  sur  les  roches  dont  est 
composé  le  bloc.  Les  deux  couches  inférieures  sur  lesquelles  on  poursuit  à  présent  les 
travaux,  sont  protégées  par  d'épais  lits  de  grès  et  la  pression  du  chevauchement  n'a  guère 
endommagé  le  charbon.  La  couche  sous-jacente  a  beaucoup  plus  ressenti  les  effets,  à 
cause  de  la  couverture  plus  faible  de  roches  sous-jacentes,  et  il  y;  a  évidence  de  disloca- 
tions, de  glissements  et  flexions  dans  les  roches  surmontantes.  Le  plan  de  glissement 
semble  avoir  été  en  grande  partie  le  plan  de  cette  couche  de  charbon,  désignée  sous  le 
n°  2£.  Dans  les  couches  immédiatement  en-dessous  du  massif  de  la  montagne,  il  ne 
pouvait  guère  y  avoir  de  froissements  ou  de  plissements,  et  les  assises,  dans  ce  cas, 
ont  dû  glisser  en  bloc,  ou  par  étages,  le  long  de  plans  superposés.  Dans  les  couches 
plus  distantes  du  massif  sous-jacent  il  y  eut  moins  de  glissements  et  en  conséquence 
les  assises  supérieures  ont  été  froissées,  en  forme  de  froncis  sous  la  sollicitation  de  la 
pression  produite  par  le  poids  du  chevauchement.  Donc  le  long  des  plans  de  glisse- 
ment il  y  a  lieu  de  croire  que  les  ondulations  se  sont  Templies  de  matériaux  concassés 
et  moulus,  et  que  le  long  du  front  du  chevauchement  il  y  a  lieu  de  s'attendre  à  une 
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augmentation  de  l'épaisseur  des  couches  de  la  série.  Les  plis  de  Canmore  se  formèrent 
sous  des  conditions  analogues. 

On  a  noté  en  plusieurs  endroits,  le  gonflement  de  cette  couche.  Dans  les  travaux 
de  prospection,  effectués  sur  le  sommet  de  l'élévation  à  un  demi-mille  au  nord  d!e  la 
mine,  la  Couche  n°  2  consistait  en  une  épaisseur  de  100  pieds  de  charbon  moulu  et 
disloqué.  Cette  poche  avait  une  coupe  triangulaire, — le  mur  ayant  l'inclinaison 
moyenne  des  couches,  mais  le  toit  ayant  été  redressé  jusqu'à  la  verticale.  Un  peu  plus 
loin  la  couche  de  charbon  avait  repris  son  allure  ordinaire  et  montrait  une  épaisseur 
de  cinq  pieds.  Dans  un  travers-banc  entre  la  galerie  temporaire  et  la  Couche  n°  2,  les 
roches  semblent  être  très  peu  dérangées  jusqu'à  une  courte  distance  de  la  Couche 
n°  2£  où  le  plongement  augmente  et  la  couche  de  charbon  prend  une  allure  à  peu  près 
verticale.  Plus  loin  le  plongement  est  renversé  et,  à  l'endroit  où  on  arrêta  les  travaux 
les  roches  sont  à  peu  près  horizontales.  Ceci  semble  indiquer  que  la  galerie  passe  au- 
dessous  de  l'un  de  ces  gonflements  ou  poches  de  charbon  concassé.  Le  mur  de  la 
couche  est  poli  et  est  marqué  de  rides  horizontales  qui  semblent  être  le  résultat  de 
pression  latérale.  Nous  observâmes  un  autre  exemple  de  refoulement  des  couches  sur 
les  pentes  d'une  coulée  à  cinq  milles  au  nord  de  cet  endroit.  Ce  dérangement  se 
trouve  probablement  dans  des  assises  à  un  niveau  plus  élevé  que  la  série  contenant  la 
couche  de  charbon,  et  si  tel  est  le  cas,  il  est  possible  que  plus  loin  on  puisse  découvrir 
des  parties  exploitables  de  cette  couche  écrasée 

L'effet  du  refoulement  des  couches  sur  le  plan  de  glissement  sera  de  former  une 
série  d'ondulations  comme  à  la  mine  de  Canmore.  Mais  il  se  peut  aussi  que  les  glisse- 
ments aient  parfois  eu  lieu  le  long  des  plans  de  couches  de  schistes,  et  dans  ce  cas  les 
couches  de  charbon  n'auraient  pas  subi  des  dislocations  aussi  sérieuses. 

Mine  de  Bankhead. 

Les  travaux  de  développement  poursuivis  jusqu'à  présent  à  Bankhead,  infdiiquent 
la  présence  dans  la  partie  supérieure  des  assises,  de  trois  couches  de  charbon  à  allure 
normale  et  peu  dérangée,  une  autre  qui  a  subi  un  écrasement,  et  de  plus  un  travers- 
banc  a  mis  à  découvert  quatre  couches  puissantes  dans  des  parties  supérieures.  Les 
couches  inférieures  contiennent  un  charbon  presqu'aussi  dur  que  celui  d'Anthracite, 
mais  d'après  des  échantillons  recueillis  aux  affleurements  des  couches  sous-jacentes,  il 
est  probable  que  l'on  rencontrera  du  charbon  plus  gras,  et  après  l'achèvement  de  la 
galerie  travers-banc  principale,  il  est  possible  que  la  mine  produira  de  l'anthracite  et 
de  la  houille.  Le  charbon  d'Anthracite  provenait  de  couches  situées  à  un  niveau 
inférieur  aux  couches  de  Bankhead,  et  la  différence  en  carbone  fixe  entre  les  deux 
charbons  est  peut-être  attribuable  à  cette  différence  de  niveau. 

Il  existe  des  signes  évidents  qu'ici  les  terrains  charbonneux  furent  recou- 
verts en  chevauchement  pair  les  calcaires  du  mont  Cascade,  ainsi  du  reste  que 
cette  partie  vers  le  sud  qui  se  trouve  vis-à-vis  l'échancrure  entre  les  monts  Rundle  et 
Cascade,  et  son  prolongement  au  delà  d'Anthracite.  Nous  citerons,  ici,  un  point  qui 
semble  être  à  l'appui  de  cette  conclusion,  avant  de  donner  les  détails  defe 
couches  de  charbon  de  Bankhead.  On  prospecta  une  couche,  qui  se  trouve  immédiate- 
ment au  pied  de  la  montagne,  à  l'aide  d'une  courte  galerie  qui  la  suivit  sur  une  dis- 
tance de  100  pieds  environ.  La  couche  de  charbon  débutait  à  la  surface  avec  un  plon- 
gement normal  de  40  à  50  degrés,  mais  en  plusieurs  endroits  on  recoupa  des  cassures 
ou  des  failles  qui  augmentèrent  l'angle  de  plongement  au  point  que  du  fond  de  la 
galerie,  à  son  entrée,  l'inclinaison  moyenne  est  de  80  degrés.  Ceci  semble  indiquer  que 
la  galerie  débute  à  une  courte  distance  en  avant  du  front  du  chevauchement,  et  que 
les  cassures  sont  le  résultat  de  l'immense  poids  des  calcaires  surmontants  poussés  par- 
dessus les  terrains  houillers.  Dans  les  parties  des  terrains  situés  plus  avant  sous  le 
chevauchement,  les  dislocations  et  les  plissements  sont  probablement  moindres,  mais 
dans  la  zone  des  plans  de  glissements  l'écrasement  et  le  dérangement  ont  été  poussés 
loin,  et  diminuent  aussi  graduellement  en  s'éloighant  des  parties  surchargées,  où  le 
déplacement  est  moindre  en  raison  du  soulagement  donné  aux  couches  par  le  plisse- 
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ment.  Dans  la  partie  des  assises  non-surmontées  par  le  chevauchement,  une  augmenta- 
tion de  l'épaisseur  des  couches  est  indiquée  par  un  changement  du  plongement  des 
lits  au  pied  même  de  la  montagne. 

DÉTAILS  DES   COUCHES. 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  L.  Stockett,  le  directeur  de  la  houillère  de  Bankhead, 
nous  donnons  ci-dessous  des  détails  observés  au  cours  du  percement  de  la  galerie  maî- 
tresse qui  traverse  les  couches  des  assises  houillères.  Comme  cette  galerie  n'est  pas 
achevée,  les  détails  ne  sont  complets  que  pour  les  couches  énumérées  ci-dessous.  La 
galerie  recoupe  les  assises  sous  an  angle  de  45°  environ,  donc  les  distances  données  le 
long  de  la  galerie  doivent  être  réduites  pour  donner  les  distances  horizontales  entre  les 
couches,  et  ensuite  on  déduit  l'épaisseur  des  couches  et  la  puissance  des  strates  inter- 
médiaires en  tenant  compte  du  plongement  général. 

Entre  la  Couche  n°  6,  qui  est  la  plus  élevée  de  la  série  occupée  jusqu'à  présent 
par  la  galerie  maîtresse,  et  le  n°  5  la  distance  mesurée  est  de  173  pieds,  représentant 
]22  pieds  à  angles  droits  de  la  direction  des  couches.  Comme  le  plongement  djes 
couches  est  ici  de  30  degrés,  ceci  représente  une  épaisseur  de  61  pieds  de  strates  entre 
les  deux  couches  : 

Couche  n°  5,  plongement  30°  : 

Charbon 6'  0" 

Grès  et  schistes 3'  0" 

Charbon 0'  8" 

Schistes 0'  4" 

Charbon 0'  7" 

Schistes 0'  9" 

Charbon '.  ." 0'  11" 

Distance  horizontale  entre  les  Couches  n°  5  et  n°  4,  120  pieds;  puissance  des 
strates,  00  pieds. 

Couche  n°  4,  plongement  20°  : 

Charbon 6'  0" 

Impuretés 1'  3" 

Charbon 3'  0" 

Schistes  arénacés 2'  6" 

Charbon 4'  6" 

Entre  les  Couches  n°  4  et  n°  3  la  distance  horizontale  est  de  trois  cents  soixante 
pieds,  à  travers  des  grès.  La  distance  à  angles  droits  n'est  pas  aussi  grande  que  ces 
chiffres  semblent  l'indiquer,  car  il  y  a  plissement  des  strates  entre  les  deux. 

Couche  n°  3,  plongement  50°  : 

Toit,  grès 

Schistes  ardoisiers 1'  0" 

Charbon 10'  0" 

Impuretés 0'  6" 

Charbon 4'  0" 

Schistes  arénacés 5'  0" 

Charbon 5'  0" 

Schistes  arénacés 2'  0" 

Schistes 0'  8" 

Charbon 0'  4" 

Schistes 1'  0' 


Vf 


Distance  de  cent  trente-deux  pieds  horizontalement  à  travers  des  grès  entre  les 
Couches  n°  3  et  n°  2.    Ceci  représente  92  pieds  de  couches. 
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Couche  n°  2,  plongement  50°  : 

Schistes 0'  6"  à  1'  6" 

Charbon 1'  0"  à  1'  3" 

Impuretés 0'  A"  à  0'  6" 

Charbon 8^ 

Schistes  arénacés .  ' 1'  4" 

Charbon 0'  2"  à  0'  4" 

Grès 2'  0" 

Charbon 0'  3"  à  0'  4" 

Grès 3'  0"  à  4'  0" 

Charbon 1'  6" 

Analyse  d'un  spécimen,  provenant  de  la  galerie  principale  à  la  galerie  d'attaque  B. 

Humidité 0-43 

Matières  combustibles  volatiles 10-65 

Carbone  fixe. . 85-02 

Cendres,  blanches 3-90 


100-00 
Quarante  pieds  horizontalement,  dans  des  grès;  soit  environ  30  pieds  de  couches. 

Couche  n°  1,  plongement  50°  : 

Schistes  ardoisiers 0'  6"  à  0'  }0" 

Charbon 4'  0" 

Impuretés 1'  0" 

Charbon V  6" 

Sulfureux 0'  1"  à  0'     3" 

Charbon 1'  0" 

Schistes 0'  4"  à  0'     6" 

Charbon 1'  0" 

Schistes 1'  0" 

Charbon 0'  2"  à  0'     3" 

Schistes 1'  0" 

Charbon 0'  3"  à  0'     4" 

Quarante-quatre  pieds  horizontalement  à  la  Couche  n°  0 

Couche  n°  0,  plongement  50°  : 

Schistes  arénacés 0'  7" 

Cnarbon 0'  2" 

Schistes  ardoisiers Y  2" 

Charbon 0'  6" 

Charbon 0'  4" 

Schistes 0'  6" 

Charbon  impur 0'  6" 

Charbon 2'  6" 

Les  assises  qui  contiennent  ces  couches  constituent  un  bloc,  ou  paquet,  incliné  vers 
le  sud-ouest,  dans  la  direction  de  la  montagne  Cascade.  A  l'extrémité  sud  elles  sem- 
blent disparaître  sous  les  calcaires.  A  l'extrémité  septentrionale  les  couches  sont  redres- 
sées, évidemment  en  un  pli  synclinal,  et  le  fond  des  assises  est  interrompu  à  une  éléva- 
tion telle  qu'au-delà  du  point  où  la  vallée  est  érodée  en  s'approchant  du  pied  de  la 
montagne  Cascade,  les  couches  sont  entièrement  interceptées. 

D'après  une  coupe  relevée  près  de  la  mine  de  Bankhead,  les  assises  charbonneuses 
ont  une  puissance  maximum  de  2,800  pieds  et  sont  surmontées  par  550  pieds  de  grès 
et  de  schistes  brunâtres  en  lits  minces.     Les  roches  des  assises  sont  des  grès  et  des 
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Bchistes,  généralement  bruns,  et  dans  ce  district  trois  forts  lits  de  grès  forment  trois 
saillies,  au  haut,  au  bas  et  au  milieu  de  la  série,  respectivement.  Ces  couches  proé- 
minentes semblent  indiquer  les  limites  de  la  formation  charbonneuse.  Au-dessus  on 
observe  une  série  de  grès  et  de  schistes  ressemblant  aux  roches  qui  surmontent  les 
assises  charbonneuses,  et  mesurant  une  épaisseur  de  1,100  pieds.  Le  passage  de  ces 
roches  aux  schistes  de  Fernie  est  concordant,  et  est  marqué  par  l'absence  de  grès.  Les 
schistes  de  Fernie  consistent  en  1,360  pieds  de  schistes  gris  foncé  ou  noirs,  surmontant 
240  pieds  d'un  grès  grisâtre  en  lits  minces,  le  tout  d'origine  marine  et  relevant  de  la 
période  jurassique. 

Le  grès  qui  se  trouve  sous  les  couches  charbonneuses  est  bien  marqué  et  est  à  peu 
près  constant  dans  toutes  les  coupes  du  Crétacé  de  la  région;  il  forme  le  seul  repère 
pour  suivre  ces  assises  en  remontant  la  vallée  de  la  rivière  à  l'Arc.  Dans  l'étendue 
entre  la  rivière  Cascade  et  la  rivière  à  la  Panthère,  on  voit  ces  grès  pointer  sur  les 
endroits  élevés  au  centre  de  la  vallée,  ce  qui  indique  que  les  assises  charbonneuses  n'y 
Bont  pas  puissantes. 

COUPES  RELEVÉES  DANS  LES   COULEES  DU  VERSANT  EST   DU    MONT   CASCADE. 

On  observe  des  affleurements  naturels  des  couches  les  plus  résistantes  dans  les 
coulées  qui  sillonnent  la  base  de  la  montagne,  mais  dans  presque  tous  ces  endroits  on 
a  fait  dos  travaux  de  prospection  pour  mettre  à  découvert  les  couches  de  charbon.  Le 
long  d'un  ruisseau,  à  trois  milles  au  nord  de  la  mine  actuelle,  on  a  mis  à  découvert 
quatorze  couches  de  charbon  dans  une  puissance  d'e  500  pieds  d'assises.  Ce  petit  cours 
d'eau  est  appelé  Coal  Creek  et  les  coudées  au  nord  et  au  sud  furent  désignées  par  des 
numéros  d'ordre.  Les  travaux  de  prospections  furent  continués  jusqu'au  Creek  n°  10 
vers  le  nord,  et  au  Creek  n°  6  vers  le  sud. 

On  commença  les  travaux  préliminaires  sur  les  deux  couches  inférieures  à  l'endroit 
où  est  maintenant  la  galerie  B,  sur  le  Creek  n°  5,  sud.  Il  n'y  avait  pas  ici  d'affleure- 
ment à  la  surface,  mais  M.  Gwillim  fixa  l'endroit  à  l'aide  des  affleurements  relevés  sur 
le  Creek  n°  4. 

•    Coupe  des  assises  relevées  sur  le  Creek  n°  3  nord. 

Distances  et  dimensions  mesurées  le  long  du  lit  du  ruisseau: 

Grès  supérieurs. 

Grès  en  lits  minces 20  pieds 

Couche  de  charbon,  écrasée,  plongement  55° ...  .         6'  0" 

Grès  et  schistes 130     " 

Couche  G,  galerie  effondrée. 

Grès,  (à  100  pieds  le  plongement  était  35°) 178     " 

Charbon  écrasé  et  ardoise. 

Recouvert 114     " 

Excavation  montrant  de  la  roche  et  de  la  pous- 
sière de  charbon. 
Recouvert,  (à  50  pieds  grès  grisâtre,  vertical).  .  105     " 
Courte  galerie  sur  une  couche  de  charbon  ver- 
ticale          5'  0" 

Recouvert 42     u 

Couche  de  charbon  presque  verticale 4'  9" 

Recouvert 42     " 

Couche  de  charbon  verticale 4'  6" 

Recouvert 50     " 

Couche  de  charbon  presque  verticale 4'  9" 

Recouvert 66     " 

Tranchée  montrant  du  charbon  écrasé 2'  0" 

Recouvert 100     " 

Couche  de  charbon 13'  0" 
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La  même  couche  se  répète  plus  bas  par  un 
pli  anticlinal  des  couches  et  un  redres- 
sement subit.  A  la  distance  donnée  ci- 
dessus,  on  a  mené  une  galerie  dans  le 
charbon  écrasé  et  un  travers-banc  qui 
suit  le  charbon  sur  une  distance  de  40 
pieds  le  long  du  fond  du  pli. 
Recouvert 342    " 

Couche  de  charbon,  plongement,  36°  S.-O.  : 

Charbon .; 1'     0" 

Schistes 0'     6" 

Charbon 4'  8£" 

Epaisseur  totale  de  charbon 5'  8£" 

Recouvert 78  pieds 

Charbon. 7'  0"  plongement  54° 

Couvert 107    " 

Charbon 4'  9"  plongement  46° 

Couvert 77    " 

Charbon 5'  0"  plongement  45° 

Grès  et  schistes 47     " 

A- 

\\  \  v  \  <*- 

\\\                                    \\   ^     s   <JV- 
= »  600O 

Coupe  relevée  sur  le  creek  n°  3  Nord. 

r~ 
/ 

\^\       7O0O 

\ 
\ 

\ 

;£^0^  —        65° 

t&MUSS^ê^  v~-     ^ 

Coupe  relevée  sur  le  creek  n°  6  Nord. 
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Couche,  toit  schiste  foncé,  plongement,  50°  S.-O. 

Charbon 1'  6" 

Schistes 0'  4" 

Charbon 5'  0" 

Schistes  et  grès 702 

Trois  couches  minces,  plongement  46°. 
Toit,  grès  argileux. 

rf. 
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idJ^S^^/i'''  '  —  650° 

-mdof  .    •    -    ^  -     ^ 

■ 6000 

Coupe  relevée  sur  le  creek  n°  7  Nord. 

/» 
KM 

k\ 

,•  \  \  6500 

600( 

Coupe  relevée  sur  le  creek  n°  10  nord. 

Charbon 1'  <^ 

Schistes  ardoisiers 0'  6" 

Charbon 0'  6" 

Schistes 0'  5" 

Charbon , 3'  0" 

Recouvert 51  pieds. 

Charbon,  5'  5",  renfermant  des  nodules  jau- 
nâtres au  centre. 

Recouvert 31 

Galerie  recoupant  une  couche  de  charbon ....     6'  0" 
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Cette  galerie  a  été  menée  sur  une  distance  de  50  pieds  environ,  et  montre  6  pieds 
de  charbon;  cette  couche  est  visible  jusqu'à  un  lit  de  grès  distant  de  144  pieds.  Au- 
dessous  de  ce  point,  à  une  distance  de  400  pieds,  on  observe  deux  autres  couches  de 
charbon,  et  il  est  probable  que  le  grès  inférieur  marquant  le  bas  des  assises,  n'en  est 
pas  éloigné. 

Sur  les  Creeks  n°  4  et  n°  5  nord,  il  existe  peu  d'affleurements,  mais  on  a  mis  à 
découvert  plusieurs  des  couches  de  charbon,  relevées  sur  le  Creek  n°  3.  Le  cours  d'eau 
a  charrié  une  grande  quantité  de  matériaux  désagrégés  et  le  lit  en  est  comblé,  ce  qui 
cache  les  affleuretneuts.  Ceci  est  regrettable,  car  il  est  évident  qu'il  y  a  un  change- 
ment d'allure  des  couches  entre  le  Creek  n°  3,  où  les  assises  ne  sont  gu're  dérangées,  e 
le  Creek  n°  6  où  il  y  a  un  plissement  complexe  avec  déviations  locales  des  couches. 
Les  figures  des  coupes  relevées  le  long  de  ces  creeks  indiquent  le  passage  à  un  profond 
pli  synclinal  sur  le  Creek  n°  10.  Les  assises  supérieures  semblent  aussi  avoir  été  inter- 
ceptées par  une  faille  et  les  assises  inférieures  sont  les  seules  qui  se  prolongent  jusqu'au 
Creek  n°  10. 


TERRAINS  CHARBONNEUX  DE  LA  RIVIERE  A  LA  PANTHERE. 

Ce  cours  d'eau  traverse  trois  étendues  distinctes  de  terrains  charbonneux  avant 
sa  sortie  des  montagnes.  L'étendue  qui  est  en  ligne  directe  avec  celle  qui  traverse  la 
rivière  à  l'Arc  et  qui  y  est  reliée,  est  ici  très  peu  épaisse,  et  on  n'y  remarque  que  très 
peu  des  couches  charbonneuses.  L'étendue  immédiatement  à  l'est  n'est  pas  très 
grande,  mais  il  se  peut  qu'elle  renferme  des  couches  exploitables;  tandis  que  la 
troisième,  qui  est  comprise  dans  les  montagnes  mêmes  est  plus  importante,  et  a  été 
décrite  dans  le  rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique  pour  l'année  1904. 
Le  rapport  est  accompagné  d'une  carte  de  la  partie  qui  est  la  plus  accessible,  c'est-à- 
dire  celle  contiguë  à  la  rivière  à  la  Panthère  même.  La  structure  de  ces  trois  bassins 
et  leurs  relations  entre  eux,  sont  figurées  dans  la  coupe  donnée  en  marge  de  la  carte  du 
district  de  Costigan  (n°  892). 

TERRAINS  DU  BASSIN  DE  PALLISER. 

La  partie  centrale  de  l'étendue  qu'embrasse  la  feuille  de  la  rivière  à  la  Panthère, 
du  système  du  bassin  de  Cascade  est  désignée  ici  sous  le  nom  de  bassin  Palliser.  Nous 
avons  adopté  cette  désignation  en  raison  de  ce  que  les  assises  charbonneuses  se  trou- 
vent comprises  dans  la  chaîne  de  montagnes  Palliser,  et  sont  distinctes  du  bassin  à 
travers  lequel  passe  la  rivière  Cascade.  Cette  étendue  charbonneuse,  ainsi  que  l'on 
s'en  rendra  compte  en  consultant  la  carte,  n'a  pas  un  grand  développement  au  sud  die 
la  rivière  à  la  Panthère,  et  quoique  la  dépression  soit  très  ample  on  ne  trouve  les 
roches  houillères  qu'aux  niveaux  supérieurs.  Le  long  de  la  ligne  de  faille  à  l'est  des 
monts  Bare,  au  nord  de  ce  cours  d'eau,  les  calcaires  viennent  buter  contre  les  bords 
refoulés  et  écrasés  des  assises  charbonneuses,  qui  plongent  en  général  sous  une  direc- 
tion vers  la  faille,  et  dans  la  lisière  étroite  immédiatement  à  l'est  de  cette  cassure  lon- 
geant les  contreforts  des  montagnes,  il  s'y  trouve  probablement  du  charbon  en  quanti- 
tés suffisantes  pour  être  exploitées.  Ce  point  est  facilement  accessible  de  la  vallée 
même  de  la  rivière.  Sur  les  parties  élevées  de  plusieurs  hauteurs,  dans  la  vallée,  il 
reste  bien  des  lambeaux  de  roches  charbonneuses,  représentant  les  couches  inférieures 
des  plis  ;  on  y  voit  des  couches  de  charbon,  mais  fort  écrasées,  et  qui  se  redressent  sur  les 
différents  versants  des  hauteurs,  de  sorte  qu'il  n'y  a  que  peu  de  charbon  visible  aux 
affleurements.  Dans  le  prolongement  de  ces  fragments,  aux  niveaux  élevés  à  proxi- 
mité de  la  ligne  de  faille,  nous  avons  relevé  d'autres  couches.  Sur  la  rive  sud  de  la 
rivière,  la  crête  la  plus  proéminente  qui  s'élève  du  flanc  oriental  de  la  chaîne  de  mon- 
tagnes, montre  de  belles  coupes  dans  un  profond  ravin,  où  deux  couches  de  charbon 
plongent  vers  l'ouest,  après  avoir  suivi  un  pli  fort  accentué  sur  la  bordure  est  de 
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l'escarpement.    La  plus  basse  de  ces  couches  montre  un  charbon  dur,  brillant,  épais  de 
deux  pieds,  donnant  à  une  analyse  faite  par  le  Dr  Hoffmann: 

Humidité 1-13 

Matières  volatiles  combustibles 11-59 

Carbone  fixe 84-94 

Cendres 2-34 


100-00 


Ce  charbon  ne  produit  pas  un  coke  cohérent,  et  il  est  aussi  dur,  ou  même  plus  dur, 
que  celui  de  Canmore,  mais  il  est  très  pur  et  sa  teneur  en  cendres  est  très  peu  élevée. 

Au-dessus  de  cette  couche  nous  en  mîmes  une  seconde  à  découvert,  dont  le  charbon 
est  beaucoup  plus  mat,  ^et  semble  être  plus  écrasé.  L'épaisseur  en  est  de  cinq  pieds 
surmontée  d'un  toit  de  schistes  et  de  grès.  Ce  charbon  ne  rend  pas  de  coke.  L'analyse 
faite  par  le  Dr  Hoffmann  donna: 

Humidité 0-93 

Matières  volatiles  combustibles 10-50 

Carbone  fixe 83-55 

Cendres 4-94 


100-00 


Nous  ne  vîmes  pas  ces  couches  sur  la  rive  nord  du  cours  d'eau,  mais  il  est  très 
probable  qu'elles  s'y  prolongent,  et  de  plus,  comme  il  y  a  une  étendue  beaucoup  plus 
grande  occupée  par  ces  roches,  il  est  possible  qu'il  existe  d'autres  couches,  en  outre 
des  deux  mentionnées  ci-dessus. 

TERRAINS    DE    L'AUGE    OU    BASSIN    DE    CASCADE. 

Quoique  le  bassin  soit  occupé  par  une  large  lisière  de  roches  crétacées,  la  plus 
grande  partie  comprend  les  membres  inférieurs  de  la  série,  et  l'étendue  de  ces  roches, 
indiquée  sur  la  carte  de  la  rivière  à  la  Panthère,  est  en  forme  de  cuvette  étroite  allon- 
gée, dont  les  couches  crétacées  inférieures  se  prolongent  au-delà  et  forment  une  lisière 
le  long  de  la  bordure  occidentale.  Dans  cette  dernière  superficie,  les  couches  charbon- 
neuses plus  élevées  ne  se  montrent  que  sur  les  hauteurs  intermédiaires,  entre  les 
chaînes  de  calcaires,  et  il  y  a  des  signes  qu'elles  ont  été  fortement  refoulées  en  plis 
qui  suivent  la  direction  générale  de  la  vallée.  Comme  terrains  exploitables  les  éten- 
dues charbonneuses  du  sud  de  la  rivière  à  la  Panthère  ne  sont  guère  importantes  à 
cause  de  leur  superficie  limitée,  de  leur  position,  et  de  la  nature  des  couches  de  charbon 
qui  ont  été  fortement  écrasées  et  plissées. 

Au  nord  de  la  rivière,  ce  large  bassin,  peu  profond,  qui  se  termine  de  chaque  côté 
par  un  redressement  des  couches  inférieures  ramenées  à  la  surface  et  formant  bordure, 
se  rétrécit  graduellement,  et  en  approchant  des  terres  élevées  entre  la  rivière  à  la 
Panthère  et  la  rivière  Red  Deer,  sa  forme  change  et  tourne  à  un  pli  monoclinal,  ou 
paquet,  dont  les  couches  plongent  toutes  sous  une  seule  direction  générale,  qui  forment 
la  chaîne  Vermillon.  Les  roches  charbonneuses  qui,  dans  le  bassin  peu  profond  n'appa- 
raissent qu'aux  niveaux  élevés,  reforment  ici  une  lisière  étroite  le  long  de  la  rive 
occidentale,  ^ressemblant  beaucoup  à  celle  qui  longe  le  front  des  monts  Cascade. 

La  division  entre  les  deux  types  de  structure  est  marquée  par  un  fort  pli  qui 
débute  à  la  ligne  de  faille,  à  la  crête  de  partage  mentionnée  plus  haut,  et  se  dirige 
vers  le  sud-est  jusqu'au  centre  de  la  vallée,  où  se  prolongent  les  hauteurs  couvertes 
par  ces  couches  crétacées.  Vers  le  nord,  les  couches  plongent  vers  la  ligne  de  faille, 
et  sont  moins  dérangées,  et  nous  observâmes  plusieurs  couches  qui  sont  peut-être 
d'épaisseur  exploitable.  Les  couches  inférieures  que  nous  observâmes  près  de  la 
rivière  à  la  Panthère,  dans  le  bassin  Palliser,  immédiatement  à  l'est,  se  retrouvent  ici 
à  la  crête  de  partage,  sur  une  hauteur  au  sud  d'un  petit  lac  qui  s'écoule  dans  la  rivière 
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Red  Deer.  Le  charbon  à  cet  endroit  semble  être  fort  écrasé  et  très  tendre.  Nos  espé- 
rances de  trouver  ici  du  charbon  aussi  dur  que  dans  le  bassin  Palliser  ne  se  réalisèrent 
pas;  le  charbon  de  la  couche  de  cinq  pieds,  donne,  d'après  une  analyse  faite  par  le 
Dr  HorTman,  un  coke  ferme  et  compact.    L'analyse  de  cet  échantillon  donna: 

Humidité ' 0-72 

Matières  volatiles  combustibles 21-28 

Carbonne  fixe 75-80 

Cendres.. 2-20 


100-00 
Rendement  en  coke,  78-000. 

M.  G.  E.  Malloch,  mon  aide,  rapporte  la  présence  d'une  autre  couche  dans  la 
chaîne  de  hauteurs  au  nord  de  ce  lac,  dont  la  position  est  beaucoup  plus  élevée  dans 
la  série.  Ce  charbon  possède  les  mêmes  caractéristiques  que  la  couche  de  cinq  pieds 
notée  plus  haut,  mais  son  épaisseur  est  beaucoup  plus  grande,  dépassant  sept  pieds. 
Le  charbon  de  ces  environs  est  généralement  plus  tendre,  ainsi  que  le  montre  une  ana- 
lyse d'un  échantillon  recueilli  par  le  Dr  Dawson  sur  une  couche  relevée  sur  la  rivière 
Red  Deer,  à  quelques  milles  au  nord  de  la  bordure  de  notre  carte.  Le  mont  Prow 
forme  l'extrémité  septentrionale  de  la  chaîne  Vermillon  où  celle-ci  domine  la  vallée 
de  la  rivière  Red  Deer.  L'extrait  suivant  comprend  les  renseignements  que  nous 
possédons  au  sujet  des  couches  exposées  à  cet  endroit:  "Sur  la  pente  nord  du  mont 
Prow — un  pic  âpre  et  nu  composé  de  calcaire — on  observe  les  caractéristiques  de  plis 
couchés  que  prennent  les  couches  sur  le  bord  de  l'auge  des  roches  crétacées.  Sur  la  rivière 
Red  Deer,  près  de  la  base,  et  à  proximité  du  chevauchement  des  calcaires,  on  observe 
un  affleurement  montrant  une  couche  de  charbon  d'une  puissance  de  plusieurs  pieds, 
mais  si  froissée  et  écrasée  qu'il  ne  fut  pas  possible  de  s'assurer  de  l'épaisseur  exacte. 
On  trouva  aussi  du  charbon  le  long  du  lit  d'un  cours  d'eau  qui  coule  au  nord  et 
se  jette  dans  la  rivière.  Un  spécimen  de  ce  charbon,  recueilli  sur  la  couche  qui  affleure 
près  de  la  rivière  donna  à  l'analyse  un  coke  ferme  et  cohérent,  et  en  tant  que  l'on 
puisse  juger  d'après  sa  composition  chimique,  constitue  un  excellent  combustible  don- 
nant 2-9  pour  100  d'eau  hygroscopique,  62-95  pour  100  de  carbone  fixe  et  seulement 
4-89  pour  100  de  cendres.     (Voir  page  7,  partie  M,  volume  1.) 


SCHISTES  DE  FERNIE. 

Les  schistes  de  couleur  foncée  qui  se  trouvent  au-dessous  des  couches  airénacées 
constituant  la  série  Kootanie  de  Dawson,  sont  bien  représentés  par  de  nombreux 
affleurements  dans  l'étendue  qu'embrassent  les  feuilles  de  cartes  ci-jointes.  Les  princi- 
paux affleurements  ont  été  relevés  le  long  des  cours  d'eau  suivants:  (1)  Ruisseau 
coulant  le  long  de  la  pente  occidentale  du  Mont  Pigeon;  (2)  Rivière  Cascade;  (3) 
Rivière  à  la  Panthère;  (4)  Ruisseau  à  la  Neige. 

Les  plus  importants  de  ces  affleurements  sont  ceux  de  la  rivière  Cascade,  et  on 
peut  établir  une  excellente  coupe  de  leur  puissance.  Le  cours  d'eau,  à  partir  de  l'en- 
droit où  il  recoupe  la  chaîne  de  Cascade  par  une  échancrure  causée  par  une  faille 
transversale,  coule  généralement  sur  les  schistes  noirs.  A  cinq  milles  en  amont  du 
concluent  du  Creek  au  Diable,  il  dévie  vers  l'est,  puis  vers  le  sud,  pour  suivre,  approxi- 
mativement une  ligne  de  faille  dans  la  chaîne  de  calcaire.  Au-dessous  de  ce  point,  la 
rivière  recoupe  de  nouveau  la  crête  de  calcaires  par  une  gorge  étroite,  et  avant  de  se 
jeter  dans  la  rivière  à  l'Arc  elle  a  recoupé  les  schistes  foncés  et  à  peu  près  toutes  la 
coupe  des  roches  crétacées.  Dans  cette  partie  de  son  cours  elle  recoupe  les  assises  à 
angles  droits,  et  l'épaisseur  de  la  formation,  telle  que  relevée  ici,  est  de  1,600  pieds. 
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Dans  les  parties  inférieures  dès  assises,  les  roches  sont  de  couleur  plus  pâle,  et 
consistent  en  grès  et  en  schistes  grisâtres,  mais  elles  passent  bientôt  à  des  schistes 
beaucoup  plus  foncés.  Toute  la  formation  semble  être  d'origine  marine,  et  les  seuls 
fossiles  recueillis  dans  ce  district  consistent  en  quelques  Belemnites,  mais  nous  fîmes 
des  collections  plus  nombreuses  dans  des  affleurements  plus  restreints  à  l'est.  En 
1887  M.  McConnell  recueillit  d'un  petit  lambeau  de  schistes,  près  de  l'extrémité  orientale 
du  lac  Minnewanka  (lac  du  Diable)  une  série  consistant  en  dix  espèces  marines,*  dont 
huit  sont  présentes  dans  les  assises  inférieures  des  roches  houillères  des  îles  de  la  Reine 
Charlotte,  que  l'on  a  depuis  classées  dans  le  Jurassique.  La  localité  typique  où  ces 
roches  sont  développées,  près  de  Fernie..  n'a  fourni  que  peu  de  fossiles,  dont  l'un  d'eux, 
Cardioceras  canadense  est  jurassique  au  delà  de  tous  doutes. 

Les  affleurements  de  la  vallée  de  la  rivière  Cascade,  indiquent  des  dérangements 
des  membres  inférieurs  de  la  série,  durant  l'époque  de  la  formation  des  montagnes. 
Sur  le  sentier  qui  coupe  le  détour  que  fait  la  rivière  autour  du  paquet  de  calcaires  à 
l'est,  on  observe  une  diépression,  que  le  cours  d'eau  suivait  peut-être  autrefois,  qui 
longe  la  ligne  de  contour  entre  les  schistes  foncés  et  les  calcaires  dolomitiques  sous- 
jacents  constituant  le  haut  de  la  formation  des  schistes  supérieurs  de  Banff. 
Dans  cette  ancienne  vallée,  qui  se  trouve  à  présent  à  soixante-quinze  pieds  au-dessus 
de  la  rivière  Cascade,  coulent  le  Creek  n°  1  sud,  le  Creek  Coal  et  le  Creek  n°  1  nord, 
qui  ensuite  dévient  vers  le  nord  pour  se  joindre  à  la  rivière.  Dans  toutes  les  petites  gorges 
par  lesquelles  ils  entrent  dans  la  vallée,  on  observe  les  grès  gris,  et  les  schistes  des 
couches  inférieures  du  Crétacé,  mais  ces  couches  sont  refoulées  en  plis  renversés,  indi- 
quant qu'elles  ont  légèrement  cédé  à  la  pression  latérale  provenant  du  chevauchement  de 
l'ouest.  Près  de  l'embouchure  du  Creek  n°  3,  sur  la  rivière  Cascade,  les  mêmes  grès  et 
schistes  affleurent,  mais  ils  ne  sont  pas  plissés  d'une  façon  si  aiguë. 

Avant  d'arriver  à  la  branche  orientale  de  la  rivière  on  ne  peut  voir  le  long  des 
rives  de  la  rivière  Cascade  que  très  peu  d'affleurements  que  l'on  peut  considérer  comme 
apartenant  à  la  base  de  la  formation,  et  à  ce  point  on  observe  de  nouveau  le  contact, 
mais  les  assises  inférieures  semblent  avoir  été  beaucoup  moins  dérangées.  Le  bassin 
est  ici  moins  profond,  et  le  chevauchement  de  l'ouest,  semble  être  changé  en  un  pli 
renversé;  il  y  a  ici  plus  de  chances  que  les  membres  de  la  série  occupant  le  Jcôté 
concave,  aient  glissé  l'un  sur  l'autre,  que  dans  le  cas  de  l'épais  bloc  monoclinal  à  l'ex- 
trémité sud  du  mont  Cascade.  Les  plis,  à  l'embouchure  du  Creek  n°  3,  et  au  coude 
vers  le  nord  que  fait  le  Creek  Coal,  indiquent  un  glissement  le  long  des  plans  de  stra- 
tification qui  disparait  vers  le  sud.  Il  existe  un  autre  point  de  dérangement  et  de  dis- 
location probable  dans  ces  schistes  inférieurs,  le  long  du  prolongement  de  la  ligne  de 
faille  qui  recoupe  la  chaîne  de  calcaires  à  l'est,  au  canon  de  la  rivière  Cascade.  Le 
rejet  de  cette  faille  diminue  vers  le  sud  et  disparait  dans  la  vallée  principale,,  au-delà 
de  Canmore.  On  trouve  des  affleurements  des  schistes  inférieurs  sur  le  creek  qui  coule 
d'en  arrière  du  mont  Pigeon  et  se  jette  dans  la  rivière  à  l'Arc.  Ces  affleurements  se 
rattachent  pour  la  plupart  aux  schistes  rouges  de  la  formation  de  Baniï  supérieure,  qui 
appartient  probablement  au  Carbonifère,  mais  on  y  voit  aussi  une  partie  des  schistes 
noirs  de  la  coupe  des  assises  inférieures  du  Crétacé.  Dans  ces  dernières  on  a  trouvé 
quelques  Belemnites. 


Vol.  I,  partie  III,  "  Contributions  to  Canadian  Palaeontology." 
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Kate  Gillespie .  353 

Agence  de.*  Assiniboines,  Alberta 178 

J.  O.  Lewis 83 

Rév.  Ph.  Vali<.  O.  M.  1 323 

Sœur  M.  McDougall 389 

J.P.Wright 95 

Rév.  H.  M.  Brassard,  O.  M.  1 325 

Neil  McDougall 24 

S. puis  de  Saint- Joseph 311 
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Fonds  de  Crédit  des  Sauvages.  Voir  Rapport  C.  Partie  II  page  175. 

Fraser,  Rév.  John  Micmacs  du  comté  de  Richmond,  N.-E 72 

Fraser,  Agence  de  la  rivière,  C.  B.  R.  C.  McDonald 206 

Foin,  (Rivière  au)  District  de  Mackenzie,  Pensionnat  Thos.  J.  Marsh   . . .     .  416 

Fonctionnaires  Voir  "  Fonctionnaires  et  Employés  Partie  II, 

pages  157-172. 


G 


Grenouilles  (Bande  du  lac  aux)  Agence  du  lac  aux 

Oignons,  Sask. 
Gagnon,  Adolphe 
Galbraith,  R.  L.  T. 
Gale,  Gervase  Edward 
Garden,  River,  Ont.  (Bande  de) 
George,  Rév.  T.  T. 
Georgina,  Ont.  (Chippewas  de  l'Ile) 
Gibbons,  James 
Gibson  ou  Watha,  Ont. 
Gillespie,  Kate 
Gilmour,  Neil 
Golden  Lake,  (Agence  di-) 
Gooderham,  J.  H. 
Gordon,  Wm 
Gordon,  (Bande  de)  Agence  des  Buttes  du  Tondre, 

Sask. 
Gore  Bay,  Ont.,  (Agence  de) 
Graham,  W.  M. 

ti  ii 

Grand  Rapides  Man.  (Bande  du) 
Grant,  W.  S. 

Grassy  Narrows,  (Bande  de)  Ont. 
Green,  A.  E. 
Guysborough,  N.E.  (Micmacs  du  comté  de) 


W.  Sibbald. 135 

Agence  de  Bersimis,  bas  du  Saint-Laurent.. . .  40 

Agence  de  Kootenay,  C.  B 225 

Pensionnat  de  Gens  du  Sang,  E.  A.  Alberta. .  382 

Wm.  h.  Nichols 21 

Ecole  Industrielle  de  Mount  Elgin,  Ont.  ...  314 

John  Yates 3 

Agence  d'Edmonton,  Alberta 167 

W.  B.  Maclean 29 

Pensionnat  des  Buttes  Lalime,  Sask 353 

Agence  de  Norway  llouse . .      85 

Martin  Mullin 7 

Agence  des  Piéganes,  Alberta ...  173 

Agence  de  Qu'Appelle,  Sask 141 

W.  Murison   . . .    .  146 

Robert  Thorburn   8 

Division  d'Inspection  de  laSask.  Sud — Agence.  156 

m                h                h                h        Ecoles. .  380 

Jos.  Courtney  et  Neil  Gilmour 87-85 

Agence  des  Assiniboines,  Sask 113 

R.  S.  McKenzie 104 

Inspecteur  des  écoles,  C.  B 456 

John  R.  McDonald 63 


H 


Hogan,  Samuel 

Halifax,  (Micmacs  du  comté  d') 

Halliday,  W.  M. 

Hanson,  Thos.  M.D. 

Hauts,  N.-E.,  (Micmacs  du  comté  de) 

Harlow,  Charles. 

Harrison,  J.  W. 

Haynes,  Rev.  W.  R. 

Henday,  W.  A. 

Henvey  Inlet,  Ont.  (Bande  de) 

Héron,  B.  H. 

Haute  (Rivière)  Alberta,  (Ecole  Industrielle  de  la) 

Hipson,  John 

Hobbéma,  Alberta,  (Agence  de) 

Hogbin,  Rev.  Geo.  F. 

Hugonarrl,  Rév.  J. 

Hungry  Hall,  (Bande  de)  Ont. 

Huron  de  Lurette. 

Herbe  Sucrée  (Bande  de  1') 


Agence  de  Thessalon,  Ont 35 

Daniel  Chisholm 69 

Agence  de  Kwawkewlth,  C.  B 229 

Rapport  du  médecin-en-chef 112 

A.  Wallace 70 

Micmacs  des  comtés  de  Queen  et  Lunenburg, 

N.-E 71 

Pensionnat  de  Gordon,  Sask 358 

i.              piéganne  de  l'E.  A.  Alberta. . .  595 

h              du  Portage-la-Prairie,  Man 330 

W.  B.  Maclèan 30 

Ecole  Industrielle  de  Régina,  Sask   371 

Rév.  A .  Naessens             406 

Micmacs  du  comté  de  Shelburne,  N.-E 73 

G.  G.Mann 171 

Ecole  Industrielle  de  Calgary,  Alberta 403 

Qu'Appelle,  Sask 369 

J.  P.  Wright 97 

A.  O.  Bastien 44 

Agence  de  Battleford,  Sask.,  J.  P.  G.  Day. . .  115 


Industries. 

Inspection  des  Agences. 

Inspection  des  Ecoles. 


Inverness,  N.-E.  (Micmacs  du  comté  de) 
Iroquois  de  Caughnawaga,  Que. 

ii  Saint-Régis,  Que. 

Irwin,  Archibald.     Agence  Kamloops— 
Ile-à-la-Crosse,  Sask.  (Pensionnat  de) 
Islington,  Ont.  (Bande  d') 


Voir    titres   marginaux   dans  chaque  rapport 

"  Occupations  tt  noms  des  industries  " 

Voir  "W.  J.  Chisholm,"  "W.  M.   Graham," 

•M.  A.  Markle,  "  "S.  R.  Marlatt  "  etrRév. 

J.  Semmens 

Voir  "W.  J.  Chisholm'"  "W.  M.  Graham," 

"A.  G.  Green,"    "  J.  A.  Markle,  "    "S.  R. 

Mariai  "et  "  Rev.  J.  Semmens  

Rev.  D.  McPherson 

J.  Blain 

George  Lane 

Okanawagan,  C.-B 

Rev.  F.  Aensel 

R.  S.  McKenzie 


68 

45 

45 

215 

355 

102 
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Jackhead,  Man.  (Bande  de) 

James   Seemen,   ou   Lac-au-Poisson- Blanc,    Alberta, 

(Bande  de) 
James  Smith,    (Bande  de)   Agence  du  lac  au  Canard, 

Sask. 
John  Smith  m  m 

Joseph,  (Bande  de)  Agence  d'Edmonton,  Alberta. 
James,  (Traité  de  la  Baie)  Traité  n°  9. 
ii  ii 


Joueur,  (Bande  du)  Agence  de  Birtle,  Man. 


Neil  Gilmour 

Page. 
85 

J.  Batty 

176 

J.  Mac  Arthur 

130 

h 

130 

James  Gibbons 

169 

Rapport  des  Commissaires,  1905.    . 

1906 

h         du  médecin  en  chef  1905.      .    . 

280 

291 

269 

1906 

Tableau  des  Réserves 

Texte  du  traité 

G.  H.  Wheatley 

288 

...   295-296 

299 

K 


Kakewistahaw,  Agence  du  Lac-Croche. 

Kalmes,  Rev.  M.  O.M.I. 

Kamloops,  B.C.  (Ecole  Industrielle  de) 

Kamloops-Okanagan,  (Agence  de) 

Kecheewin  (Bande  de)  Agence  du  lac  aux  Oignons, 

Sack. 
Keeseekoose,  Sask.  (Pensionnat). 
Keeseekoowenin.  (Bande  de)  Agence  Birtle,  Sask. 
Kenemotayoo  (Bande  de)  Agence  de  Carlton,  Sask. 
Kenora  ou  Portage-du-Rat,  Ont.  Agence  de). 
Kenora,  Ont.     Pensionnat. 
King,  Geo.  Ley. 

King,  (Micmacs  du  comté  de)  N.-E. 
Kingsclear,  N.-B.  (Bande  de) 

Kinistino.  (Bande  de)  Agence  du  lac  aux  Canards. 
Kisickhouse,  (Bande  de). Agence  de  Pelly,  Sask. 
Kootenay,  C.-B.  (Agence  de). 

..  Ecole  Industrielle. 

Kopwayawakenum,  (Bande  de)  Agence  de  Battleford, 

Sask. 
Kuper,  C.-B.  (Ecole  industrielle  de  l'île). 
Kwawkewlt,  C.-B.     Agence  de. 


M.  Millar 

Pensionat  de  Kenora,  Ont 
Rev.  A.  M.  Carion,  O.M.I 
A.  Irvvin 


W.  Sibbald 

Rev.  J.  OeCorby,  O.M.I 

G.  H.  Wheatley 

Thos.  Borthwick 

R.  S.  McKenzie 

Rev.  M.  Kalmes,  O.M.I 

Refuges  de  Warvanosh  et  de  Shinwack,  Saut- 
Sainte-Marie,  Ont 

C.  E.  Beckwith 

James  Farrel 

J.  Macarthur 

H.  A.  Carruthers 

R,  L.  T.  Galbraith 

Rev.  Conola     


J.  P.  G.  Day       . 

Rev.  G.  Donkele. 
W.  M.  Halliday. 


126 
327 
443 
215 

136 
359 

76 
123 

99 
327 

316 
68 
61 

131 
139 
225 
446 

118 
448 
229 


Lac  des  Mille-Lacs,  Ont.     (Bande  du) 

Lac  La-Biche,  (Bande  du)    Agence  du  lac  la  Selle, 

Alberta. 
Lac  La  Croix,  (Bande  du),  Ont. 

Lac  La-Ronge  (         n         )  Agence  de  Carleton,  Sask. 
Lac  Seul,  Ont.  (        ■■        ) 

Lac  à  la  Pêche,  (        •>        )  "  Pelly,  Sask. 

Lacy,  John. 
Laird,  Hon.  David. 


R.  S.  McKenzie 


Lac  La-Selle  (Agence  du),  Alberta. 
Lac  La-Selle  (Bande  du),  Alberta, 

ii     Manitoba,  Division  d'Inspection,  Agences, 

n     du  Chêne,  (Bande  de  Sioux  du),  Agence  Birtle, 
Man., 
Lac  du  Chêne,  (Bande  de  Sioux  du).  Agence  Birtle, 

n     Saint- Jean,  Que.,  (Montagnais  du), 

n      Supérieur,  Ojibbewas, 

n     Témiscamingue,  (Bande  du). 

ti     des  Deux-Montagnes,  (Bande  du), 

n     WinnipegjMan.,  Division  d'Inspection 


m     Plat,  (Bande  du), 

ii         n      Sask.,  Man., 

n     de  l'Aigle,  Ont.,  (Bande  du), 
Lennox,  I.-P.-E.,  Bande  de  l'île, 
Léonard,  G., 
Lèvera,  Rev.  J.  L.,  O.M.I., 


Agences, 
Ecoles, 


J.  Batty   

J.  Wright 

Thos.  Borthwick 

R.  S.  McKenzie 

H.  A.  Carruthers .    . , 

Micmacs  du  comté  d'Annapolis,  N.-E 

Commissaire  des  Sauvages  pour  le  Manitoba, 
et  les  provinces  et  les  Territoires  du  Nord- 
Ouest 

J.  Batty   

,1 .  Batty 

S.  R.  Marlatt 

G.  H.  Wheatley 


Alphonse  Marcoux.    . 
Voir  Ojibbewas. 

A.  Burwash 

Jos.  Périllard 

Rev.  John  Semmens 


R.  S.  McKenzie 

Jos.  Courtney 

R.  S.  McKenzie 

J.  O.  Arsenault 

Pensionnat  de  Sandy  Bay,  Man 

Pensionnat  catholique    des    Gens    du    Sang, 
Alberta 


103 

176 
98 
121 
103 
140 
63 


187 
17-". 
175 
105 

76 

346 

48 

55 

46 
108 
340 
100 

89 
102 

74 
331 

384 


xu 
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Lewis,  J.  O., 

Little  Furks,  (Bande  de),  Ont., 

Logan,  Robert, 

Long,  Geo., 

Lac  Long,  Ont.,  (Bande  du), 

Long  Sault.  (Bande  des  rapides  du), 

Lorette,  Que.,  Hurons, 

Loring,  Richard  E., 

Lousley,  J.  A.  G., 

Lunenburg,  N.-E.,  (Micmacs  du  comté  de), 
Lytton.  C.-B.,  (Ecole  Industrielle  de), 
Lac  à  l'Esturgeon,  Ont.,  (Bande  du), 

n  Sask.,         ii       Agence  de 

h     aux  Carpes,  Ont.,  Bande  du, 
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Agence  de  Clandeboye 80 

J.  P.  Wright 96 

Agences  du  Portage  La-Prairie  et  de  Manito- 

wapah 91 

Iroquois  de  Saint-Régis 45 

Neiî  McDougall 25 

J.  P.  Wright 96 

A.  D.  Bastien 44 

Agence  de  Babine  et  de  la  Skeena  Supérieure, 

C.-B 192 

Pensionnat  de  Norway  House,  Kéwatm 328 

Chas.  Harlow 71 

Rev,  Geo.  Ditcham 458 

J.  P.  Wright 98 

Carlton,  Thos.  Borthwick 120 

C.  L.  D.  Sims 12 


Mac.  ou  Me. 


Macarthur,  J.. 
McCaffrey,  W.  J., 
MacDonald,  A.  J., 
McDonald,  A.  R., 
McDonald,  J.  R., 

McDonald,  R.  C, 

McDougall,  J.  B., 

McDougall,  Neil, 

McDougall,  Orphelinat,  Morley,  Alberta, 

McFarlaue,  Wm., 

McGibbon,  Chas., 

Mclntyre,  D.  K.,  M.D., 

McTver,  John, 

McKay,  Rev.  H., 

McKenzie,  Robert  S., 

McKittnck,  Austin  G., 

McLaren,  W.  W., 

Maclean,  W.  B., 

J.  K.,  A.T.F., 
MacLeod,  Rev.  J.  D., 
McNeill,  A.  J., 
McPhee,  D.  J., 
McPherson,  Rev.  Donald, 
McWhinney,  W., 


Agence  du  Lac-aux-Canards,  Sask 129 

Algonquins  de  la  rivière  Désert,  Que 41 

Micmacs  du  comté  de  Victoria,  N.-E 73 

Moraves  de  la  Thames,  Ont 21 

Micmacs  des  comtés  d'Antigonish  et  Guysbo- 

rough,  N.-E 63 

Agence  de  la  rivière  Fraser,  C.-B 206 

Agence  de  l'île  Walpole,  Ont. ...    38 

Gibbewas  du  lac  Supérieure,  Division  de  l'Ouest  24 

C.  B.  Oakley      .               392 

Mississag  des  lacs  au  Riz  et  la  Vase,  Ont ....  18 

Chippewas  de  l'île  au  Chrétien,  Ont 2 

Agence  de  Sydney,  N.-E 64 

Chippewas  de  Nawash,  Cap  Croker,  Ont  ....  5 

Pensionnat  du  lac  Rond,  Sask 364 

Agence  du  Portage-du-Rat  et  de  la  Sa  vanne  .  99 

Pensionnat  Cécilia  Jeffrey,  Kenora,  Ont; 322 

Pensionnat  de  Birtle,  Man     320 

Surintendance  de  Parry-Sound,  Ont 27 

Rapport  d'arpentages 160 

Micmacs  du  comté  de  Pictou,  N.-E 70 

Agence  des  Sarci s 177 

Chippewas  de  Rama 6 

Micmacs  du  comté  d'Inverness.  N.-E 68 

Pensionnat  de  Crowstand.  Sask 350 


M. 


Maganettawan.  Ont.,  Bande  de), 

Magnan,  Rav.  J.  A., 

Manitou,  Ont.,  (Bande  des  Rapides  du), 

Manitoulin,  (îl .  de)  non  cédée, 

Manitowaning,  Ont.,  (Agence  de), 

Manitowapah,  Man.,  (  \gence  de), 

Maniwaki,  Que.,  (Réserve  de), 

Mann,  George  G., 

Marchai,  Rev.  Chas.,  O.M.I., 

Marcoux,  Alphonse, 

Maria,  Que.,  (Micmacs  de), 

Markle,  J.  A., 

Marlatt,  S.  R., 

Marsh,  Thos.  J., 

Matheson,  Rev.  E., 
Matheson,  Rev.  J.  R., 
Maunis,  Rev.  P.,  O.S.B., 
Médecin  en  chef  (Rapport  du), 

"  n 

Mttlakatla,  (Bande  de)  Agence  de  la  côte  N.  O.  C.B. 

m  Ecole  Industrielle,  C.  B. 

Michel  (Bande  de)  Agence  d'Edmonton,  Alberta 
Michipicoten,  Ont.,  Bande  de 


W.  B.  Maclean  et  C.  L.  D.  Sims 29-12 

Pensionnat  de  Muscowequan,  Sask 360 

J.  P.  Wright    96 

C.  L.  D.  Sims 14 

10 

R.  Logan 93 

W.  J.  McCaffrey 41 

Agence  de  Hobbema,  Alberta 171 

Pensionnat  de  la  Mission  Sainte-Marie,  C.-B.  430 

Montagnais  du  lac  Saint-Jean 48 

Rev.  J.  D.  Morin. 47 

Division  d'Inspection  de  l'Alberta — Agences. .  179 

n                                ..             Ecoles  . . .  109 

n  du  lac  Manitoba,  Agences      105 

n                                  n             Ecoles. .  346 

Pensionnat  de  la  rivière  au  Foin.     District  de 

de  Mackenzie 416 

Ecole  industrielle  de  Battleford,  Sask 367 

Pensionnat  anglican  du  lac  aux  Ognions,  Sask  361 

Picole  Industri -lie  de  Clayoquot,  C.-B 437 

Peter  H.  Bryce,  M.D 269 

Thomas  Hanson,  M. D 112 

G.  VV.  Morrow 241 

John  R.  Scott 4ôl 

Jas.  G  bbons 167 

Wm.  L.  Nichols 23 
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Micmacs  du  comté  d'Annai>olis,  N.  E.                             John  Lacy 63 

n                m         d'Antigonish                                        John  R.  McDonald 63 

„                ..         Cape  Breton  Rév.  D.  Cameron  et  D.  K.  Mclntyre,  M.  D .  .  64 

,,                ti         de  Colchester                                      Robert  H.  Smith 66 

„                n         de  Cumberland                                    F.  Kand,  M.  D 66 

„                n          de  Digby,  N.  E.                                  Jas.  Purdy fi? 

n                m         de  Guysborough                                  John  R.  McDonald 63 

„                m         d'Halifax,  N.  K.                                  Daniel  Chisholm 69 

de  Hauts,  N.  E.                                  A.  Wallace 70 

„                n         d'Inverness,  N.  E.                             Rév.  D.  McPherson 68 

de  King,  N.  E.                                   Chas.  E.  Beckwith 08 

„                m         de  Lunenburg,  N.  E.                        Charles  Harlow 71 

n                m         de  Marin,  Que.                                     Rév.  J.  D.  Morin 47 

de  Pictou,  N.  E.                                Rév.  J.  D.  McLeod     70 

,.                 m          de  l'Ile-du-Prince-Edouurd                J.  O.  Arsenault 74 

i.                .,         de  Queen,  N.  E.                                  Charles  Harlow 71 

n                ii         de  Ristigouche,  Que.                          J.  Pitre 48 

de  Richmond,  N.  E".                          Rév.  John  Fraser 72 

,.                M         de  Shelburne,  N.  E.                           John  Hipson   73 

„                ,,         de  Victoria,  N.  E.                               A.  J.  Macdonald 73 

n                n         de  Yannouth,  N.  E.                           (Pas  de  rapport) . .  73 

Miller,  Mathevv                                                                      Agence  du  Lac  Croche,  Sask 125 

Millar,  Rév.  J.  L  ,  B.  A.                                                     Pensionnat  d'Ahousaht,  C.  B 428 

Mingan,  Que.  (Agence  de)                                                 W.  D.  Scott 51 

.1            (Bande  de)                                                        .■          m      51 

Mississagi,  rivière,  Ont.,  Ojibbewas                                  S.  Hagan 36 

Mississaguas  d' Alnwick,  Ont.                                             John  Thackeray 15 

du  Crédit,  Ont.                                             W.  C.  Van  Loon 16 

..            Lac  de  la  Vase,  Ont.                                    Wm.  C.  McFarlane 17 

n            Lac  du  Riz,  Ont.                                                n                  h             17 

de  Sengog,  Ont.                                            A.  W.  Williams 18 

Mistawasis  (Bande  de)  Agence  de  Carlton,  Sask.          Thos.  Borthwick 120 

Mohawks,  (Institut  des)                                                       Rév.  R.  Aston 312 

m         de  la  Baie  de  Quinte,  Ont.                               W.  R.  Aylesworth 19 

Montagnais  du  Bas  du  Saint-Laurent.                             A.  Gagnon 49 

W.  D.  B.  Scott 51 

h          du  lac  Saint-Jean,  Que.                                  Alphonse  Marcoux 48 

Montana,  (Bande  de)  Agence  de  Hobbima,  Alberta.     G.  G.  Morin 171 

Montréal,  (Bande  du  lac  de)  Agence  de  Carlton,  Sask.  Thos.  Borthwick 124 

Moosomin,  (Bande  de)  Agence  de  Battleford,  Sask.      J.  P.  G.  Day 117 

Moravas  de  la  Thames,  Ont.                                              A.  R.  McDonald 20 

Morell,  (Bande  de)  T.  P.  E.                                                 J.  O.  Arsenault 74 

Morin,  Rév.  J.  D.                                                               Micmacs  de  Maria,  Que 47 

Morrow,  Geo.  W.                                                                Agence  de  la  Côte  du  N.  O.,  C.  B   231 

Motion,  Jas.  R.                                                                      Pensionnat  d'Alberni,  C.  B 421 

Mount  Elgin,  (Institut  Industriel  du)  Ont.                     Rév.  T.  T.  George 314 

Mullin,  Martin                                                                    Agence  de  Golden  Lake,  Ont 7 

Munsees  de  la  Thames,  Ont.                                              S.  Sutherland 1 

Murison,  W.                                                                            Agence  des  Buttes  du  Tondre,  Sask 146 

Muscowequans,  (Bande  de)  Sask.                                      W.  Murison 146 

m              (Pensionnat)                                             Rév.  J.  A.  Magnan 360 

Muscowepetung,   (Bande  de)  Agence  de  Qu'Appelle,  W.  Gordon 142 

Sask. 

N 


Naessens,  Rév.  A.  Ecole  Industrielle  de  la  Haute  Rivière,  Alberta  406 

Nanaimo,  (Bande  de)  Agence  de  Cowichan,  C.  B.  W.  R.  Robertson 204 

Natashquan,  (Bande  de)  Que.  W.  D.  B.  Scott 52 

Neill,  Allan  W.  Agence  de  la  côte  Ouest,  C.  B 249 

Nouveau-Brunswick,  Wm.  D.  Carter  et  Jas.  Farrell 56-59 

Niacatchewenin,  Ont.  (Bande  de)  J.  P.  Wright 97 

Nichols,  Wm.  L.  Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  Division  Est. ...  21 

Nickikousemenecaning,  (Bande  de)  Ont.  J.  P.  Wright  98 

Nipigon,  Ont.  (Bande  de)  Neill  McDougall 25 

Nipissingue,  Ont.  (Bande  de)  Geo.  P.  Cockburn 34 

Nord  (Saskatch.  du)  Division  d'Inspection — Agences,  W.  J.  Chisholm 149 

ii                   ■•                m                   n                Ecoles,  373 

North  Sydney,  N.  E.  (Bande  de)  D.  K.  Mclntyre,  M.  D 64 

Nord-Ouest,  (Bande  de  l'Ange)  Ont.  et  Man.,  R.  S.  McKenzie 100 

n            Agence  de  la  Côte,  C.  B.,  Geo.  W.  Morrow 231 

Norway  House,  Agence  de  Surintendance  du  Man.,  Neil  Gilmour 85 

n            n       Bande,  Kiwatin,                                            m          h         85 

n            n      Pensionnat,  Kiwatin,  J.  A.  G.  Lousley 328 

Nouvelle-Ecosse,  Voir  sous  les  noms  des  comtés,  aussi  sous  les 

titres  de  "  Micmacs  ". 

Noix,  (Bande  du  lac  au).  Agence  du  lac-aux-Canards.  J.  Macarthur   131 
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Oakley,  C.B. 

Obidgewong,  Ont.  (Bande  d') 

Ochapowan,  (Bande  de).  Agence  du  lac  Croche,  Sask. 

Ojibbevvas  du  Lac  Supérieur,  Division  Est. 

h  h  m  Ouest. 

h  de  la  rivière  Mississagi,  Ont. 

Oka,  Que.    (Bande  d') 
Okanagan,  C.B.     Agence. 
Okemassis,  (Bande  d').     Agence  du  lac-aux-Canads, 

Sask. 
Oneidas  de  la  Thames,  Ont. 
Orignal,  (Bande  du  lac),  Sask. 

ii        (Agence  de  la  Montagne  de  1'),  Sask. 
Oignons,  (Agence  du  lac  aux),  Sask. 

h        Pensionnat  Anglican,  Sask. 

h  m  catholique     m 

Oromocto,  N.-B.,  (Binde  d'). 


Page. 

Orphelinat  McDougall,  Morley,  Alberta 392 

9 

125 

21 

24 

36 

46 

215 


Robert  H.  Thorbum 

M.  Millar 

Wm.  L.  Nichols. 
Neil  McDougall. 

S.  Hogan 

J.  Périllard 

A.  Irwin 


J.  Macarthur 120 

S.  Sutherland 1 

Jos.  Courtney 88 

Thos.  Cory 132 

W.  Sibbald 133 

Rev.  J.  R.  Matheson 3(51 

Rev.  E.  J.  Cunninghan,  O.M.1 363 

James  Farrell 62 


Parry,  (Bande  de  l'Ile),  Ont. 

Parry-Sound,  Ont.  Surintendance  de). 

Pas,  (Agence  du),  Sask. 

Pas,  (Bande  du)        n 

Pasq\ia,  (Bande  de)  Agence  de  Qu'Appelle,  Sask. 

Paul,  Hannah  M. 

Paul,  (Bande  de)  Agence  d'Emonton,  Alberta. 

Pays  Plat,  Ont.  (Bande  du). 

Piéganes,  (Agence  des),  Alberta. 

n         (Pensionnat  anglican  des),  Alberta. 
n         (        n  catholique  des),       n 

Pekangekum,  Man.  (Bande  de). 
Pelly,  (Agence  de),  Sask. 
Périllard,  Jos. 
Perrault,  Rev.  S.,  O.M.I. 

Petahquakey,  (Bande  de).     Agence  de  Cari ton„ Sask. 
Piapot,  vBande  de).  Agence  de  Qu'Appelle,  Sask. 
Pic,  Ont.  (Bande  du). 
Pictou,  N.-E.     (Micmacs  du  Comté  de). 
Pieds  Noirs,  (Agence  des),  Alberta. 

ii  (Pensionnat  des). 

Plume  Bleue,  (        n  de  la). 

Pied-du-Corbeau     n  du),  Alberta. 

Peau-d'Ermine,  (Bande  de).     Agence  de  Hobbema, 

Alta. 

ti  Pensionnat  Alberta. 

Petit  lac  de  l'Esclave,  (Pensionnat  anglican),  Alberta. 

n  h  (        ii  catholique). 

Petit,  Grands  Rapides,  (Bande  des),  Man. 
Petit  Pin,  (Bande  du),  Agence  de  Battleford,  Sask. 

Pin,  (Pensionnat  du  Creek-au),  Man 

Pitre  Jérémie. 

Pornte-à-Grondin,  Ont,  (Bande  de  la). 

Pauvre  Homme,  (Bande  du).    Agence  des  Buttes  du 

Tondre,  Sask. 
Peuplier,  Kéwatin,  (Bande  de  la  rivière  au). 
Population. 


Port  Simpson,  (Bande  de)  Côte  N.-O.,  C.-B. 

n  Pensionnat  de  garçons,  C.-B. 

filles,  C.-B. 
Portage-la- Prairie,  (Agence),  Man. 

n  Pensionnat. 

Pattawattamies  de  l'île  Wapole,  Ont. 
Poundmaker,  (Bande  de),  Agence  de  Battleford,  Sask. 
Prince-Edouard,  (Ile  du) 
Purdy,  James  H. 
Powell,  A.  W. 
Poisson  Blanc  (Bande  de  la  Baie  du),  Ont. 

•i  (       m       du  lac  du),  Ont. 

n  (       m       de  la  rivière  du),  Ont. 

Plume  Jaune  (Bande  de  la),    Agence  du  lac  aux 
Canards,  Sask. 


W.  B.  Maclean. 

n 
Jos.  Courtney   . 


Wm.  Gordon .         

Refuge  de  filles  de  Port  Simpson,  C.-B. . 

Jas.  Gibbons 

Neil  McDougall 

J.  H.  Gooderham 

Rev.  W.  R.  Haynes 

Rev.  L.  Doucet,  O.M.I 

Neil  Gilmour 

H.  A.  Carruthers 

Bande  du  lac  des  Deux -Montagnes,  Que. 

Pensionnat  de  Converses,  Sask 

Thos.  Bortwick 

Wm.  Gordon 

Neil  McDougall 

Rév.  J.  D.  McLeod 

H.  E.  Sibbald 

H.  W.  Gibbon  Stocken 

Léon  Balter 

Rev.  J.  Riou,  O.M.I 


G.  G.  Mann 

Rev.  L.  Dauphin,  O.M.I 

T.  W.  Street-r 

Rev.  A.  Desmarais,  O.M.I. . . 

Neil  Guilmour 

J.  P.  G.  Day 

Rev.  W.  Chaumont 

Micmacs  de  Restigouche,  Que . 
C.  L.  D.  Sims 


W.  Murison 

Neil  Gilmour 

Voir  Rapport  du  Recensement,  Partie  11, 
pages  65-90  ;  aussi  titres  marginaux  "  Statis- 
tique Vitale  "  dans  chaque  rapport 

G.  W.  Morrow   

J.  C.  Butchart,  B.A 

Hannah  M.  Paul 

R.  Logan 

W.  A.  Hendry   

J.  B.  M.cDougall 

J.  P.  G.  Day  , 

J.  O.  Arsenault 

Micmacs  du  comté  de  Digby,   N.-E 

Commissaire  des  Sauvages,  C.-B 

R.  S.  McKenzie 

C.  L.  D.  Sims 


J.  Macarthur. 


27 

27 

87 

88 

143 

424 

170 

26 

173 

395 

396 

85 

138 

46 

348 

121 

142 

26 

70 

163 

393 

385 

386 

171 

387 

390 

391 

85 

115 

329 

48 

11 

148 

85 


240 

423 

424 

91 

330 

38 

115 

74 

67 

268 

101 

11 

10 

131 


INDEX  GENERAL 


XV 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 


Qu'Appelle  (Agence  de),  Sask. 

h  (Ecole  industrielle),  Sask. 

Queen,  Micmacs  du  comté  de,  N.-E. 


Q 

Pa»;k. 

Wm.  Gordon 141 

Rév.  J.  Hugonard 369 

Chas.  Harlow 71 


R 


Rama,  Ont.,  (Chippewas  de) 
Rand,  F.  A.,  M.D., 

Rat  (Agence  du  Portage  du),  surintendance, 
m  (Bande  m  ),  Ont., 

i.  (Pensionnat   m  ),  Ont., 

m  (Portage  du),  Division  d'Inspection — Agences, 
Rouge  (Bande  du  Coteau),  N.-B., 

h      (Ecole  Industrielle,  de  Daim-),  Alta., 
m      (Bande  de  la  Terre),  Sask., 
h      (Bande  du   Faisan),    Agence  de   Battleford, 
Sask., 
Rocher- Rouge,  Ont.,  (Bande  du), 
Régina,  Sask.  (Ecole  industrielle  de), 
Reid,  J.,  Lestock,  A.T.F.. 
Religion. 

Ristigouche,  Que.  (Bande  de), 
Rice,  Rév.  J.  P., 
Riz  (Mississaguas  du  lac),  Ont., 
Richmond  (Micmacs  du  comté  de),  N.-E., 
Rion,  Rév.  J.  P..  O.M.I., 
Rivière  Désert  (Bande  de  la),  Que. 
Robertson,  W.  R., 

Rivière- Roulante  (Bande  de  la),  Agence  Birtle,  Man. 
Rond  (Pensionnat  du  lac),  Sask., 
Rupert  (Ecole  Industrielle  de  la  Terre  de),  Man., 
Rivière  du  Pêcheur  (Bande  de  la),  Man., 
m        à  l'Anguille  (Bande  de  la),  N\-B., 
Récoltes. 


Recensement. 

Rivière  La-Boucane,  Alberta  (Pensionnat  de  la), 

Rapport  d'Arpentages,  Sask., 

h  m  Traité  n°  8, 

t 


D.  J.  McPhee 6 

Micmacs  du  comté  de  Cumberland,  N.-E <»•> 

R.  S.  McKenzie 99 

99 

Rév.  M.  Kalmes,  '  0.  M  ï  ..  '. .' .' .' .' .'  '.'.'..'... . . .  '.  327 

Rév.  J.  Semmens 108 

Wm.  D.  Carter 57 

Rév.  J.  P.  Rice 404 

Jos.  Courtney 89 

J.  P.  G.  Day 114 

Neil  McDougall 25 

B.  B.  Héron 371 

Rapport  d'arpentage,  Traité  n°  8 161 

Voir  rapport  du  recensement,    Partie   II,    pp. 

65-90. 

J.  Pitre 48 

Ecole  Industrielle  du  Daim-Rouge,  Alberta. .  404 

Wm.  McFarlane 17 

Rév.  John  Fraser : 72 

Pensionnat  du  Pied  du  Corbeau,  Alberta 3^6 

W.  J.  McCaffrey 41 

Agence  de  Cowichan,  C.-B 200 

G.  H.  Wheatley 76 

Rév.  H.  McKay 364 

J.  Thompson 339 

Neil  G  uilmour 85 

Wm.  D.  Carter 55 

Voir  "  Statistiques  Agricoles  et  Industrielles  ", 

Partie  II,  pp.  91-155,  aussi  titres  marginaux 

dans  chaque  rapport. 
Voir  Rapport  du  Recensement,  Partie  II,  65-99. 

Sœur  Mathias 398 

J.  K.  McLean,  A.  T.  F 160 

J.  L.  Reid,  A.  T.  F 161 


St. 


Saint- Albert,  Alberta  (Pensionnat), 

Saint-Bernard  (Pensionnat  de  la  Mission  de),  Petit 

lac  des  Esclajves,  Alberta, 
Saint-François,  Que.  (  Abénakis  de), 
Saint- Joseph,  (Refuge  de),  Fort  William,  Ont., 
Sainte-Marie  (Bande  de),  Agence  de  Kootenay,C.-B., 
.  N.-B., 

M  (Pensionnat  de  la  Mission  de),  C.-B,, 

Saint-Pierre,  Man.  (Bande  de), 
Saint-Régis,  Que.  (Iroquois  de), 


Sœur  L.  A.Danduiand 399 

Rév.  A.  Desmarais 391 

A.  O.  Comire,  M.D 40 

Sœurs  de  Saint-Joseph .    .  311 

R.  L.  T.  Galbraith 225 

James  Furrell 61 

Rév   Chas.  Marchai,  O.M.1 430 

J.  O.  Lewis 80 

Geo.  Long 45 


S 


Sakimay  (Bande  de),  Agence  de  la  Crèche,  Sask. 
Samson  (Bande  de),  Agence  de  Hobbima,  Alberta, 
Sandy  Bay  (Pensionnat  dé),  Man., 
Santé. 

Sarcis  (Agence  des),  Alberta, 

h     (Pensionnat  des),  Alberta, 
Sarnia,  Ont.,  Chippewas, 
Sa  vanne,  Ont.,  (Agence  de) 
Saugeen,  Ont.,  Chippewas, 
Scoffielr],  John, 
Scott,  John  R., 
Scott,  W.  D.  B., 
Sengog,  Ont,  (Mississaguas  de) 


M.  Millar 127 

G.  G.   Mann 171 

G.  Léonard 331 

Voir  titres   marginaux    "Santé   et   Hygiène" 
dans  chaque  rapport. 

A.  J.  McNeill 177 

Percv  E.  Stocken 397 

A.  Ënglish 7 

R.  S.  McKenzie 102 

John  Scoffield 31 

Chippewas  de  Sangeen,  Ont 31 

Ecole  Industrielle  de  Matlakahtla,  C.  B 451 

Agence  de  Mingan,  Que 51 

A.W.Williams 18 
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S-  Fin. 


Sechelt,  (Pensionnat  de) 

Seine,  (Bande  de  la  rivière)  Ont., 

Semmens,  Rév.  John, 


Serpents,  (Bande  de  la  rivière  aux)  Ont., 

Sept-Islea,  t,>ué.  (Bande  des) 

Shawanaga,  Ont.  (Bande  de) 

Shegnlandah,  (Bande  de) 

Shelburne,  N.  E.  (Micmacs  du  comté  de) 

Sheshegwaning,  Ont.,  (Bande  de) 

Shingwank  et  Wawanosh,  (Refuges  de)    Saut-Sainte- 
Marie,  Ont., 

Sibbald,  H.  E., 

Sims,  Chas.  L.  D., 

Sœur  Amy, 

,,      L.  A.  Dandurand, 
m      Marie-Aimée, 
m      Mathias, 
n      Thérésine, 

Sœurs  de  Saint-Joseph, 

Six-Nations,  (Sauvages  des)  Brantford, 

Smith,  Robert  H., 

Serpents  (Chippewas  de  l'île-aux-) 

Songhees  (Bande  de)  Agence  de  Cowichan,  C.  B  , 

Sud  (Bande  de  la  baie  du)  Ont., 
n     (Division  d'Inspection  de  la  Saskatch.)  Agences, 
n  n  m  n  Ecoles, 

Squamish,  B.  C.  (Pensionnat  de) 

Stangecoming,  (Bande  de)  Ont., 

Statistiques,  Agricoles  et  Industrielles, 
n  Vitales. 


Stocken,  H.  W.  Gibbons, 

Stocken,  Percy  E., 

Stony  (Agence  de)  Alberta, 

Strecter,  T.  W., 

Sturgeon  Falls,  Ont.  (Agence  de) 

Sucker  Creek,  Ont.  (Bande  de) 

Sutherland,  S.  Chippewas, 

Sydney,  comté  du  Cap  Breton,  N.  E.  (Agence  de) 

Sauvages,  (Bande  de  l'Ile  au)  N.  B., 

n         (Commissaire  des  Réserves  des)  C.  B., 
n  (Surintendant  des)  C.  B., 

Saints  Anges,  (Pensionnat  des)  Lac  Athabaska, 

Sang,  (Agence  du)  Alberta, 

n      (Pensionnat  anglican  des  Gens  du)  Alberta, 
n      (  n  catholique  n  ) 


Page. 
Sœur  Thérésine 427 


J.  B.  Wright. 

Inspection  du  Lac  Winnipeg  et  du  Portage- 

du-Rat—  Agences . 

Inspection  du  Lac  Winnipeg  et  du  Portage- 

du-Rat — Ecoles 

S.  Hagan 

A.  Gagnon  et  N.  D.  B.  Scott 

W.  B.  Maclean 

C.  D.   L.  Sims 

John  Hipson  

Robert  Thorburn 

Geo.  Ley  King 

Agence  des  Pieds-Noirs,  Sask 

Agence  de  Manitowaning,  Ont 

Pensionnat  d'Ail  Hallows,  Yale,  C.  B 

Pensionnat  de  St- Albert,  Alberta   

h  Squamich,  C.  B 

n  la  rivière  La-Boueane,  Alberta. 

..  Sechelt,  C.  A 

Refuge  Saint- Joseph,  Ont 

E.  D.  Cameron 

Micmacs  du  comté  de  Colchester,  N.  E   

John  Yates  

W .  R.  Robertson 

C.  L.  D.  Sims 

"W.  M.  Graham 


98 

108 

340 

37 

51-53 

28 

13 

72 

9 

316 

163 
10 
432 
399 
428 
398 
427 
311 
32 
66 
3 
201 
14 
156 
380 
428 
97 


Sœur  Marie-Aimée 

J.  P.  Wright 

Voir  Partie  II,  pp.  91-155. 

Voir  Statistiques  vitales  on  titres- marginaux, 
dans  chaque  rapport,  Partie  I  ;  aussi  rap- 
ports du  recensement,  Partie  II,  pp.  65-9.0. 

Pensionnat  du  Vieux  Soleil,  Alberta 393 

n           des  Sarcis,  Alberta 397 

T.  J.  Flectham   .     178 

Pensionnat  du  Petit  lac  de  l'Esclave,  Alberta.  390 

Geo.  P.  Cockburn 34 

C.  L.  D.  Sims 13 

Munsees  et  Oneidas  de  la  Thames 1 

D.  K.  Mclntyre,  M.  D 64 

W.  D.  Carter 58 

A.  W.  Powell 268 

A.  N.  Vowell  264 

Sœur  McDougall 389 

R.  N.  Wilson 165 

G.  E.  Gale 382 

Rév.  J.  L.  LeVern,  O.  M.  1 384 


Tahgaiwinini,  (Bande  de)  Ont., 

Taylor,  Rév.  Jos., 

Temagaming,  Ont.  (Bande  de) 

Thackerey,  John, 

Thames,  (Chippewas  de  la  rivière)  Ont., 
n        (Moraves         n        "       ) 
n        (Munsees         ■■        n       ) 
n        (Oneidas  n        u       ) 

Thessalon,  Ont.  (Agence  de) 

m  ii      (Bande  de  la  rivière) 

Thompson,  J., 

Thorburn,  Robert, 

Témiscamingue,  Que.  (Bande  de) 

Tobique,  N.  B.  (Bande  de) 

Tondre  (Agence  des  Buttes  du)  Sask., 

Traité  N°  9— Traité  de  la  Baie  James, 


Tortue  (Bande  de  Sioux  de  la  Montagne  de  la) 
Birtle  Man. 


C.  L.  D.  Sims 12 

Collège  Emmanuel,  Prince  Albert,  Sask 356 

Geo.  P.  Cockburn   34 

Mississaguas  d'Alnwick,  Ont 15 

S.  Sutherland 1 

A.  R.  McDonald 20 

S.  Sutherland 1 

1 

S.  Hagan 35 

36 

Ecole  Industrielle  de  la  Terre  de  Rupert,  Man.  339 

Agence  de  Gore  Bay,  Ont .    8 

A.  Burwash 55 

Jas.  Farrell 60 

W.  Murison  146 

Rapport  des  Commissaires,  1905 280 

1906 291 

du  Médecin  en  chef,  1905 288 

Liste  des  Réserves    „     '  1906 296-286-295 

Texte  du  Traité 299 

Agence  G.  H.  Whestley 76 
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Tyendinaga,  <  >nt.  (Bande  de) 

Terres. 

Trou  d'Eau,  (Bande  de  la  rivière)  Man.. 
Terre  de  l'Anguille  (Bande  de  la)  X.  B. 
Traverse,  (Bande  du  lac  «le  la),   Kéwatin. 
Terre  Sauvage,  (Réserve  de  la).  Ont. 


T  —  Fin. 


Page. 

L9 

Voir  Colonisation   des  Terres  'les  Sauvages, 
Partie  1 1,  pp.  62-4. 

Xeil  Gilmour       85 

W.  h.  Carter 57 

Xeil  Gilmour 85 

J.   I».  Wright 96 


U 


Une  flèche,  (Bande  d').  Agence  du  Lac-aux -Canards, 

Sask. 


J.  Macartlmr. 


120 


Vales,  Rev.  l'h.  O.M.I. 

Vallée,  (Bande  de  la  rivière  de  la),  Agence  Pelly,  Sask. 

Van  Loon,  W.  C 

Victoria,  N.-E.  (Micmacs  du  comté  de). 

Viger,  Que.,  (Amalécites  de). 

Vowell,  Arthur  W. 

Vieux  Soleil,  (Pensionnat  du),  Alberta. 

Vase,  (Mississaguas  du  lac  delà),  Ont. 

Veine  de  Sang,  Bande  de  la  rivière  de),  Manitoba. 


Pensionnat  du  fort  Alexandre,  Man 

H.  A.  Carruthers 

Missassaguas  du  Crédit,  Ont 

R.  S.    McKen/.ie 

Edouard  Beaulieu 

Surintendant  <}t^  Sauvages  pour  laC.-B 

H.  W.  G.  Stocken 

Wni.  McFarlane 

Neil  Gilmour   


323 
L39 

1C 
103 

43 
264 
393 

17 

85 


W 


Wabigoon,  (Bande  de),  Ont. 

Wabiskaw,  Alberta,  (Pensionnat  anglican  du  lac). 

m  (  u         catholique  du  lac). 

Wabuskany,  Ont.   Bande  de. 

Wahspaton,  (Bande  de),  Agence  de  Cari  ton,  Sask. 
Wallace,  Alonzo. 
Walpole,  Ont.,  (Agence  de  l'île). 
Watha  on  Gibson,  Ont.  (Bande  de). 
Wawanosh,  (Refuge  de),  Sault  Sainte- Marie,  Ont. 
Waywayscicappo,  (Bande  de).    Agence  Birtle,  Man. 
Weaver,  Chas.  W. 

West-Bay.  (Bande  de),  Ont. 

Wheatley,  G.  H. 

Wikwemikong,  (Ecole  Industrielle  de),  Ont. 

Williams,  A.  W. 

n  (Agence  du  lac),  C.-B. 

u  (Ecole  Industrielle  du  lac),  C.-B. 

Wilson,  A.  E. 
Wilson,  R.  N. 

Woodstock,  N.-B.  (Bande  de). 
Wright,  John  P. 


R.  S.  MeKenzie 103 

Chas.  W.  Weaver 100 

J.  M.   Dupré 402 

R.  S.  MeKenzie 104 

Thos.  Borthwick 123 

Micmacs  du  comté  de  Hants,  N.-E 70 

J.  B.  McDougall   38 

W.  B.  Maclean   20 

Geo.  Ley  King % 316 

G.  H.  Whestley .  76 

Pensionnat    catholique    du    lac     Wabiskaw, 

Alberta 400 

Robert  Thoburn 0 

Agence  de  Birtle,  Man 75 

Rev.  Th.  Couture,  S.  J 318 

Mississaguas  de  Scugog,  Ont  18 

E.  Bell 255 

Rev.   H.  Boening 454 

Ecole  Industrielle  d'Elkhorn,  Man 335 

Agence  des  Gens  du  Sang,  Alberta 165 

James  Farrell 60 

Agence  du   Fort   Francis,    Surintendance  du 

Manitoba , 95 


Sale,  (Ail  Hallows)  Pensionnat,  C.-B. 
ïarmouth,  N.-E.  (Micmacs  du  comté  de). 
Yates,  John. 


Sœur  Supérieure  Amy   432 

Pas  de  rapport. 

Chippewas   de   Georgioa  et  de  l'île  aux  Ser- 
pents, Ont '■> 
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RAPPORT 


DU 


Département  des  Affaires  des  Sauvages 

Pour  l'Année  expirant  le  30  Juin,  I906. 


Département  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa,  novembre  1906. 

A  Fhonoiable  Frank  Oliver, 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  du  département  des 
Affaires  des  Sauvages  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

En  parcourant  les  rapports  et  les  relevés  statistiques  fournis  par  les  fonctionnaires 
du  département  et  ci-annexés,  l'on  constatera  que  les  conditions  naturelles  ont  encore 
contribué  à  la  prospérité  des  Sauvages  avec  une  uniformité  à  laquelle  l'on  ne  pouvait 
guère  s'attendre,  étant  données  la  vaste  étendue  de  pays  sur  laquelle  ils  sont  dispersés 
et  la  diversité  des  milieux  où  ils  vivent. 

Lea  revenus  que  les  Sauvages  se  sont  faits  par  leur  propre  travail,  a  dépassé  la 
somme  de  $5,000,000  et  a  excédé  de  ^  million  de  dollars  le  chiffre  de  l'année  précé- 
dente. 

Lorsque  le  temps  est  très  doux  en  hiver,  les  hommes  et  les  bêtes  ont  moins  de 
misère,  mais,  d'un  autre  côté,  cela  n'est  guère  favorable  à  la  santé  des  aborigènes,  qui 
ont  tant  de  prédispositions  aux  maladies  pulmonaires  et  autres  affections  de  cette 
nature;  et  peut-être  est-ce  dû  à  cette  cause  si  la  mortalité  a  été  si  forte,  l'année  der- 
nière, et  si  la  population  n'a  augmenté  que  dans  une  faible  proportion.  , 

Relativement  à  la  fusion  des  races,  je  faisais  remarquer  dans  mon  dernier  rapport 
annuel  que  les  peuplades  les  plus  avancées  pouvaient  être  considérées  comme  ayant 
atteint  le  point  de  halte  dans  leur  marche  vers  un  plus  haut  degré  de  civilisation,  et, 
comme  l'on  devait  s'y  attendre,  elles  sont  restées  stationnaires. 

Les  Sauvages  dans  les  provinces  nouvellement  organisées  ont  fait,  cependant,  des 
progrès  sensibles.  Plusieurs  d'entre  eux  se  livrent  aux  industries  exercées  par  la  race 
dominante  et  ont  adopté  sa  manière  de  vivre,  tout  en  s'appliquant  à  acquérir  la  con- 
naissance de  notre  langue  et  a  profiter  des  avantages  que  le  département  offre  aux 
aborigènes  au  point  de  vue  de  l'enseignement. 

22-2 


xx  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 

Quant  à  l'assimilation  des  races  par  le  mélange  du  sang,  les  conditions  actuel  les 
sont  moins  favorables  que  par  le  passé. 

Aux  premiers  jours  de  la  colonisation  dans  les  vieilles  provinces,  l'état  social  et 
les  lois  tendaient  à  faciliter  les  mariages  entres  les  sauvages  et  les  blancs  et  l'adop- 
tion de  ceux-ci  par  les  diverses  tribus;  aussi  parmi  plusieurs  des  peuplades  de  ces  pro- 
vinces les  individus  de  sang  indigène  absolument  pur  sont-ils  rares. 

Dans  les  jeunes  provinces,  ces  mariages  étaient,  au  début,  assez  fréquents,  mais 
avec  l'arrivée  des  colons  mariés  et  pères  de  famille,  qui  suivirent  les  pionniers  céliba- 
taires, les  alliances  de  ce  genre  ont  brusquement  cessé. 

A  l'heure  qu'il  est,  le  nombre  des  contrats  de  mariage  entre  blancs  et  aborigènes, 
dans  les  provinces  de  la  Colombie-Britannique,  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et 
d'Alberta,  est  d'à  peu  près  150  et  la  plupart  datent  d'une  époque  reculée. 

Les  commissaires  chargés  de  négocier  le  traité  n°  9,  MM.  D.  C.  Scott,  S.  Stewart, 
et  D.  G.  MacMartin,  ont  poursuivi  le  travail  qu'ils  n'avaient  pu  terminer  l'an  dernier 
et  ont  mené  leur  tâche  à  bonne  fin  après  avoir  visité  les  Sauvages  (au  nombre  d'environ 
1,000)  aux  postes  suivants:  Abitibi,  Matachewan,  Mattagami,  Flying-Post,  New- 
Brunswick  House  et  Long-Lake.     Leur  rapport  est  ci-annexé. 


MOUVEMENT  'DE  LA  POPULATION. 


Les  tableaux  suivants  indiquent  le  nombre  des  naissances  et  des  décès  par  pro- 
vinces, ainsi  que  l'augmentation  ou  la  diminution  de  la  population,  et  contiennent  un 
recensement  comparatif  des  diverses  peuplades  dans  les  différentes  parties  du  Canada, 
y  compris  celles  avec  lesquelles  il  n'a  pas  été  fait  de  traité,  pour  les  années  1905  et 
1906: 


Provinces. 


Ontario     

Québec    

Nouvelle-Ecosse    

Nouveau-Brunswick 

Ile-du-Prince-E(louard 

Columbie-Britannique 

Manitoba     

Saskatchewan    

Alberta     

Total    _— 


Naissances. 

Décès. 

tation. 

tion. 

Augmen- 

Diminu- 

603 

539 

64 

304 

240 

64 

94 

66 

28 

81 

68 

13 

8 
552 
370 

12 
594 
349 

4 

42 

21 

261 

205 

56 

238 

256 

18 

2,511 

2,329 

246 

64 

L'on  remarquera  que  l'augmentation  naturelle  de  la  population  est  de  182, 
soit  91  de  moins  que  l'année  précédente. 

La  mortalité  parmi  les  enfants  a  été  un  peu  plus  forte  que  par  le  passé,  principale- 
ment dans  la  Colombie-Britannique,  où  des  épidémies  de  coqueluche  et  de  croup  ont 
sévi  sur  le  littoral. 
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Provinces. 


<  Hitario  

nuébec    

Nouvelle-Ecosse     

Nouveau-Brunswick    

Ile-du-Prince-Edouard    

<  'olurnbie-Britamnque    

Manitoba   

Territoires  du  Nord-Ouest 

Saskatcbewan , 

Alberta    

Localités  non  comprises  dans  les  traités 

Total    


1905. 


20,850 

11,218 

1,993 

1,099 

288 

25,142 

0,870 

17,493 

22,084 


107,037 


1900. 


23.728 

11,307 

2,148 

1,732 

284 

24,997 
8,074 
••5.473 
7,425 
5,512 

20,714 


109,394 


Augmen- 
tation. 


2,878 

89 

155 

33 


1,204 


4,359 


Diminu- 
tion. 


4 
145 


1,083 
1,370 


2,002 


Les  augmentations  respectives  de  population  dans  les  provinces  d'Ontario  et  du 
Manitoba,  la  diminuation  dans  les  Territories  du  Nord-Ouest  et  dans  les  localités  non 
comprises  dans  le  traité  et  le  résultat  global  pour  tout  le  Canada  ne  sauraient  être 
pris  comme  base  de  comparaison  sans  les  explications  suivantes. 

Dans  la  province  d'Ontario,  l'augmentation  de  population,  qui  se  chiffre  par  2,878, 
se  décompose  comme  suit: — 

Augmentation      par      naissance    64 

Augmentation       par       migration 20 

Augmentation  par  l'inclusion    dans    le  nouveau    traité    n°    9 
des    Sauvages   comptés    autrefois   dans   le    recensement 

de  Kéwatin 1,370 

Augmentation  par  l'inclusion  dans  le  même  traité  des   Sau- 
vages non  comptés   du  tout  jusqu'ici 1,425 

2,879 
ce  qui  laisse  une  différence  de  1,  qui  n'est  pas  expliquée. 

Les  réserves  dans  le  territoire  dépendant  de  l'agence  de  Birtle  et  une  ou  deux 

autres  qui   avaient  été  jusqu'ici  considérées  comme  appartenant   aux   Territoires   du 

Xord- Ouest  ont  été,  à  la  suite  de  la  création  des  nouvelles  provinces,  transférées  au 

Manitoba,  de  sorte  que  la  population  de  cette  province  s'est  trouvée  augmentée  de 

1,217  âmes. 

En  déduisant  de  ce  nombre  une  perte  de  21  âmes  pour  l'excédent  des  décès  sur  les 
naissances  et  en  y  ajoutant  le  chiffre  8  pour  les  migrations  qui  surviennent  continuel- 
lement, surtout  dans  les  localités  avoisinant  les  Etats-Unis,  l'on  arrive  à  l'augmenta- 
tion nette  réelle  de  1,204. 

L'on  remarquera  que  le  transfert  explique  la  diminution  qui  s'est  produite  dans 
ce  qui  était  autrefois  les  Territoires  du  Nord-Ouest. 

La  diminution  de  1,370-  âmes  dans  les  localités  non  comprises  dans  les  traités, 
comparativement  à  l'année  précédente,  s'explique  par  le  remaniement  qui  a  été  fait 
lors  de  la  conclusion  du  nouveau  traité  dont  il  est  parlé  plus  haut. 

L'augmentation  nette  de  la  population  pour  tout  le  Canada,  s'élevant  à  1,757  âmes, 
représentée  par  l'inclusion  dans  le  traité  n°  9  des  Sauvages  inon  comptés  jusqu'ici. 

L'augmentation  nette  de  la  population  pour  tout  le  Canada, 
s'élevant  à  1,757  'âmes,  est  représentée  par  l'inclusion 
dans  le  traité  n°   9   des  Sauvages  non  comptés  jusqu'ici         1,425 

Augmention  par  naissance    1  >2 

Augmentation    par    migration 150 

1,757 
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SANTÉ. 

Vu  le  caractère  technique  du  sujet  et  le  rapport  élaboré  du  surintendant  médical 
en  chef  ci-annexé,  quelques  observations  d'une  nature  générale  relativement  à  la 
santé  des  Sauvages  suffiront  ici. 

Je  ferai  tout  d'abord  observer  que  la  mortalité,  dans  les  circonstances  ordinaires, 
est  plus  considérable  parmi  les  Sauvages  que  dans  les  autres  centres  de  population. 

La  mortalité  la  plus  forte  se  produit  parmi  les  Sauvages  en  voie  de  transition  de 
l'état  aborigène  à  l'état  civilisé,  et  certaines  maladies  alors  engendrées  subsistent 
longtemps  après  que  les  causes  qui  les  ont  immédiatement  provoquées  ont  disparu. 

Ces  maladies  sont  principalement  la  tuberculose  et  autres  affections  de  ce  genre; 
elles  sont  malignes,  se  propagent  rapidement  et  sont  très  difficiles  à  extirper. 

Or,  deux  forces  antagonistes  sont  à  l'œuvre,  qui  tendent  à  maintenir  l'équilibre 
dans  le  mouvement  de  la  population,  savoir,  d'un  coté,  dans  certaines  phases  de  dé- 
veloppement, l'observance  de  plus  en  fidèle  des  lois  de  l'hygiène,  et,  d'autre  part,  l'ac- 
croissement, par  de  nouveaux  traités  et  d'autres  causes,  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été 
mis  en  contact  initial  avec  les  influences  civilisatrices. 

Ceux  qui  ont  tant  soit  peu  étudié  les  relevés  statistiques  ont  dû  remarquer  que, 
dans  ces  dernières  années,  il  y  a  eu  une  augmentation  constante  et  ininterrompue,  bien 
que  très  lente,  dans  le  chiffre  de  la  population. 

Le  surintendant  médical  en  chef  indique  au  commencement  de  son  rapport  une 
des  nombreuses  difficultés  que  le  département  rencontre  lorsqu'il  s'agit  d'apporter  une 
amélioration  radicale  aux  conditions  hygiéniques,  et  les  mœurs  et  coutumes  des  Sau- 
vages eux-mêmes  militent  fortement  contre  les  efforts  que  nous  faisons  pour  opérer 
des  réformes. 

Une  des  plus  dangereuses  de  ces  coutumes  (sinon  la  plus  dangereuses  de  toutes) 
se  rapporte  aux  habitations.  L'on  s'entasse  dans  de  petites  maisons  (si  toutefois  l'on 
peut  appeler  ainsi  de  misérables  huttes)  qui  sont  toujours  défectueuses  au  point  de 
vue  de  la  ventilation  et  que  l'on  tient  hermétiquement  closes  pendant  l'hiver  afin  d'é- 
conomiser le  combustible. 

Vient  s'ajouter  à  cela  l'habitude  que  l'on  a  de  danser  continuellement,  ce  qui  a 
pour  effet  de  soulever  la  poussière  que  les  expectorations  des  tuberculeux  ont  im- 
prégnée de  germes  morbides  et  d'activer  en  même  temps  la  respiration. 

L'ignoranec  des  soins  à  donner  aux  jeunes  enfants,  l'inattention  aux  instructions 

des  médecins,  comme,  par  exemple,  s'exposer  aux  intempéries  lorsqu'on  relève  d'une 

grave  maladie,  la  préparation  défectueuse  des  aliments  et  les  mariages  prématurés  sont 

quelques-uns  des  autres  facteurs  qui  nuisent  à  la  santé  et  qui  ont  été  signalés  à  maintes 

'  reprises. 

Le  département  a  souvent  été  accusé  à  tort  de  recourir  à  des  mesures  de  répres- 
sion arbitraires  lorsqu'il  s'efforçait  d'éliminer  ces  causes  de  maladie,  et  bien  que 
d'assez  bons  résultats  aient  été  obtenus  par  l'instruction  et  la  contrainte,  la  conviction 
de  Futilité  des  règles  de  l'hygiène  sera  acquise  surtout  par  l'expérience. 

Etant  donné  le  genre  de  maladies  qui  sévissent  parmi  les  Sauvages,  il  n'y  a  pas 
de  doute  que  les  hivers  doux  comme  celui  que  nous  avons  eu  cette  année  sont  malsains. 
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L'humidité  du  sol  doit  certainement  être  préjudiciable  à  des  gens  qui  n'ont  que  des 
mocassins  pour  protéger  leurs  pieds,  et  les  conditions  atmosphériques  sont  incontesta- 
blement de  nature  à  provoquer  les  maladies  des  poumons  et  de  la  gorge. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'influenza  a  sévi  sur  toutes  les  réserves,  et  le  croup  a  été  épi- 
démique  sur  le  littoral  du  nord-ouest  de  la  Colombie-Britannique. 

A  Mingan,  dans  le  bas  du  fleuve  Saint-Laurent,  plusieurs  personnes  ont  été  at- 
teintes d'une  maladie  de  la  gorge  virulente,  présentant  les  caractères  de  la  dipthérie. 
Cette  dernière  maladie,  avec  tous  ses  symptômes  bien  caractérisés,  s'est  déclarée  parmi 
les  enfants  dans  le  Nouveau-Brunswick  ainsi  que  dans  la  peuplade  des  Six-Nations, 
province  d'Ontario,  et,  sous  une  forme  maligne,  à  Cold-Lake,  dans  la  province  de 
Saskatchewan,  où  19  cas  ont  eu  un  dénouement  fatal. 

Les  plus  sérieuses  épidémies  de  coqueluche  se  sont  produites  sur  les  réserves  lon- 
geant le  littoral  de  la  Colombie-Britannique,  et  à  Fort-Alexander,  Hollow-Water  et 
Black-Biver,  dans  le  Manitoba,  où  il  y  a  eu  30  décès,  y  compris  la  mortalité  causée 
par  la  rougeole  et  la  fièvre  scarlatine. 

AGRICULTURE. 

Les  Sauvages  bien  portants  se  livrent  à  diverses  occupations  que  l'on  peut  classifier 
comme  suit:  agriculture,  élevage  du  bétail,  travail  salarié,  chasse  des  animaux  à 
fourrure,  chasse  du  gibier,  pêche  et  nombre  d'autres  industries  de  moindre  importance; 
mais  un  grand  nombre  ne  se  bornent  pas  à  un  seul  de  ces  moyens  d'existence. 

Quant  à  la  valeur  relative  de  ces  occupations,  c'est  une  chose  assez  difficile  à 
déterminer. 

Comme  facteur  civilisateur  élémentaire,  l'agriculture  tient  évidement  le  premier 
rang,  mais  au  point  de  vue  de  l'assurance  de  gains  immédiats  et  certains,  le  travail  sa- 
larié vient  en  première  ligne. 

La  valeur  des  produits  agricoles  (y  compris  le  boeuf)  pour  Tan  dernier  est  estimé 
à  $1,: 379,382,  contre  $2,374,762  reçus  sous  forme  de  salaires,  etc. 

On  peut,  cependant,  considérer  la  question  sous  d'autres  aspects,  comme,  par  ex- 
emple, le  coût  relatif  de  la  vie,  la  tentation  plus  ou  moins  vive  de  gaspiller  son  argent, 
la  tendance  à  des  formes  plus  prononcées  d'immoralité,  l'accumulation  de  biens,  etc. 

Le  département  ne  peut  exercer  son  influence  quant  au  choix  à  faire  d'un  moyen 
d'existence  que  parmi  ceux  qui  sont  depuis  peu  sortis  de  l'état  sauvage  et  pour  les- 
quels l'agriculture  est  incontestablement  la  meilleure  occupation  et  souvent  la  seule 
pi  ssible. 

La  sphère  de  notre  influence  se  trouve  circonscrire  aux  provinces  du  Manitoba, 
de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta,  en  d'autres  termes,  aux  territoires  compris  dans 
les  traités  nos  4,  6  et  7. 

Les  observations  que  fait  le  commissaire  des  Sauvages  dans  son  rapport  au 
sujet  de  l'abolition  graduelle  des  dépôts  de  rations  sur  les  réserves  sont  très  intéressan- 
tes, en  ce  sens  qu'elles  montrent  les  heureux  résultats  de  la  politique  qui  a  été  énergi- 
quement,  patiemment  et  constamment  poursuivie  depuis  que  les  premiers  traités  ont 
été  conclus. 
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Cette  politique  consiste,  en  deux  mots,  à  encourager  les  Sauvages  à  subvenir  à 
leurs  propres  besoins;  et  il  serait  trop  long  d'énumérer  ici  les  obstacles  que  l'on  a 
rencontrés  lorsqu'il  s'est  agi  de  la  mettre  à  exécution  et  les  mesures  prises  pour  les 
surmonter. 

J'indiquerai,  cependant,  une  des  difficultés  qui  se  sont  présentées. 

Les  Sauvages  savaient  parfaitement  qu'on  ne  les  laisserait  pas  mourir  de  faim 
même  s'ils  ne  travaillaient  pas;  d'un  autre  côté  en  coupant  les  vivres  aux  désoeuvrés 
l'on  aurait  compromis  la  sécurité  des  colons  et  de  leurs  biens.  Les  travailleurs  se 
trouvaient  par  conséquent  dans  une  position  guère  meilleure  que  leurs  frères  qui 
opposaient  la  force  d'inertie  aux  efforts  qui  étaient  faits  pour  secouer  leur  apathie. 
Afin  de  surmonter  cette  difficulté  le  département  a  toujours  eu  soin  de  ne  pas  retirer 
tout  secours  à  ceux  qui  se  montraient  laborieux,  mais  il  encourageait  chaque  Sauvage 
à  acheter  une  terre  avec  ses  économies,  et  peu  à  peu  se  réveillaient  un  sentiment 
d'orgueil  et  un  sentiment  d'indépendanec,  chez  ceux  qui  devenaient  propriétaires  en 
même  temps  que  s'accentuait  chez  eux  le  dégoût  pour  le  paupérisme  et  la  mendicité. 

Ceux  qui  s'étonnent  que  l'on  continue  à  donner  de  l'aide  à  des  Sauvages  qui 
peuvent  apparemment  s'en  passer  trouveront  là  l'explication  de  ce  qui  est  pour  eux 
une  énigme. 

Pour  montrer  les  bons  effets  de  cette  politique,  3e  ferai  remarquer  que  dans  le 
territoire  compris  dans  le  traité  n°  7,  où  l'on  compte  principalement  sur  l'élevage 
du  bétail,  bien  que  les  Sauvages  ne  se  livrent  à  cette  industrie,  que  depuis  quelques 
années,  il  y  a  une  réduction,  comparativement  au  montant  dépensé  il  y  a  5  ans,  de 
$41,977  pour  les  rations  de  boeuf  dans  le  budget  du  prochain  exercice,  et  cette  dimi- 
nution n'est  pas  accompagnée  d'une  augmentation  en  ce  qui  concerne  la  farine,  pour 
laquelle  il  y  a  au  contraire  une  réduction  de  $6,300. 

Dans  les  territoire  habités  par  les  Sauvages  avec  lesquels  ont  été  conclus  les 
traités  nos  4  et  6,  il  y  a  une  diminution  de  plus  de  $19,000  en  fait  de  bœuf,  de  bacon 
et  de  farine. 

Sur  les  réserves  comprises  dans  le  traité  n°  4,  la  population  sauvage  se  chiffre 
par  3,108  âmes,  et  l'on  s'attend  qu'il  faudra  seecourir,  l'année  prochaine,  340  infirmes, 
vieillards  et  indigents  et  aider  dans  une  certaine  mesure  et  à  certaines  époques,  sur- 
tout pendant  la  fenaison,  437  travailleurs. 

Sur  les  réserves  comprises  dans  le  traité  n°  6,  où  il  y  a  une  population  de  6,106 
âmes,  des  mesures  ont  été  prises  pour  pourvoir  aux  besoins  de  985  infirmes  et  indi- 
gents et  de  1,762  travailleurs. 

Dans  le  territoire  compris  dans  le  traité  n°  7,  sur  une  population  de  3,402,  il 
y  a  836  indigents  qu'il  faudra  secourir  et  1,382  travailleurs  qui  auront  probablement 
besoin  d'aide  temporaire  de  temps  à  autre. 

Si  les  Sauvages  continuent  à  progresser  dans  la  même  mesure  qu'ils  l'ont  fait 
en  ces  dernières  années,  ils  ne  tarderont  pas  à  devenir  indépendants. 

Le  tableau  suivant  indique  l'étendue  de  terrain  en  culture  dans  chaque  province 
ainsi  que  la  quantité  et  la  valeur  marchande  des  produits  récoltés,  mais  je  ferai 
remarquer  qu'en  ce  qui  concerne  ces  statistiques  et  toutes  les  autres  statistiques  indus- 
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tricllcs  que  renferme  le  présent  rapport  l'on  a  pris  les  chiffres  de  l'an  dernier  pour 
deux  des  agences  de  la  Colombie-Britannique  d'où  des  données  exactes  n'avaient  pu 
être  obtenues  à  temps  pour  être  publiées  ici. 


Province. 


Ontario    

Québec    

Non  voile-Ecosse     

Nouveau-Brunswick   _. 
tle-du-Prince-Edouard 
«  Jolumbie-Britanniqiie 

Manitoba    

Saskatchewan    

Alberta    


Total  pour  1900 
Total  pour  1905 

Augmentation   _. 


l'opul.-i!  ion 


23,728 

1 1  .:;()T 
2  '  18 
1,7.32 

24,997 

S. 074 
7,425 

.-,..-.11' 


85,207 


Acres. 


G  i;iin  cl 

racines. 


18,207 

1,097 

23 1 

530 

233 

9,213 

4.047 

8.255 

1 ,843 


47,955 
44,190 


594.0:;  | 

91,380 

9,395 

L3.970 

2.474 

338,005 

L23, 771 

193,071 

38,204 

1.405.570 
1.204.705 


3.759 


140.80T 


Foin. 


28,272 

7.93!» 

919 

340 

50 

12,320 

10,028 

34,152 

17,979 


118.005 
114,183 


3,822 


Valeur. 


I 

374,380 
83,135 

14,018 

8,2 15 

1,080 

303,852 

119,039 

171.701 

00,897 


1.142.547 
1,129,205 


13,082 


Somme  toute,  la  saison  a  été  favorable  aux  semailles,  bien  que,  en  certaines  lo- 
ilités,  le  sol  ait  été  un  peur  trop  humide,  surtout  sur  les  terrains  bas. 

1  >ans  quelques  districts,  un  peu  plus  d'humidité  lorsque  le  grain  était  en  voie  de 
maturation  aurait  amélioré  la  qualité  du  produit,  tandis  qu'un  temps  un  peu  plus  sec 
irait  été  à  désirer  lors  de  la  moisson  et  aurait  été  plus  favorable  aux  racines;  mais 
somme  toute  de  bons  résultats  ont  été  obtenus. 

Bans   les   provinces  maritimes   et   dans   la   province   de   Québec,   les   terres   sont 
sées  par  suite  de  la  continuation  ininterrompue  des  mêmes  cultures,  l'assolement 
et  les  autres  méthodes  de  vivification  du  sol  n'étant  pas  mis  en  pratique. 

l 'ans  les  provinces  des  prairies  le  besoin  de  fertilisation  ne  se  fait  pas  encore 
intir.     Les  terres  sont  productives,  mais  l'on  néglige  d'employer  les  méthodes  de  cul- 
ture voulues  pour  débarrasser  les  champs  des  mauvaises  herbes,  pour  retenir  l'humi- 
dité aux  époques  de  sécheresse  et  pour  provoquer  la  maturation  avant  qu'arrivent  les 
gel 

Dans  la  Colombie-Britannique  le  développement  de  l'agriculture  est  entravé,  dans 
quelques  districts,  par  la  rareté  des  terres  arables  et,  dans  d'autres,  par  le  défaut 
d'irrigation,  mais  les  Sauvages  remédient  dans  toute  la  mesure  possible  à  ce  dernier 
inconvénient. 

Dans  la  province  d'Ontario,  les  Sauvages  qui  se  livrent  à  la  culture  sont  aussi 
avancés  que  la  généralité  des  agriculteurs  de  race  blanche. 

ÉLEVAGE  'DU  BÉTAIL. 


Dans   les   vieilles   provinces,   l'élevage   du   bétail   est   subordonné    à   l'agriculture, 
tandis  que  dans  les  jeunes  provinces,   dans   les   districts   impropres   à   la   culture,   il 
tstitue  la  principale  industrie. 

Le  fait  qu'il  a  été  vendu  ou  consommé,  durant  l'année,  pour  $237,035  de  boeuf 
provenant  des  troupeaux  des  Sauvages  est  une  preuve  suffisante  de  l'intérêt  toujours 
croissant  que  l'on  prend  à  cette  industrie. 
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Afin  d'éviter  la  complication  d'une  comparaison  plus  détaillée  qui  résulterait, 
cette  année,  de  l'annexion  au  Manitoba  des  réserves  relevant  de  l'agence  de  Birtle 
et  de  la  création  des  nouvelles  provinces,  je  me  bornerai  à  dire  que  l'augmentation 
totale  dans  le  nombre  des  bêtes  à  cornes  sur  toutes  les  réserves  a  excédé  3,000  têtes,  ce 
qui  peut  être  considéré  comme  satisfaisant,  étant  donné  le  grand  nombre  de  boeufs 
et  de  vaches  qui  ont  été  abattus  pour  la  consommation  ou  pour  être  vendus. 

Les  conditions  ont  été  exceptionnellement  favorables  cette  année. 

L'herbe  abondait  et  le  temps  a  été  propice  à  sa  croissance  et  à  sa  maturation. 
L'hiver  a  été  très  doux  et  pendant  l'hivernage  des  troupeaux  très  peu  de  bêtes  sont 
mortes. 

La  qualité  du  bétail  montre  combien  l'on  a  agi  sagement  en  encourageant  et  en 
aidant  en  ces  dernières  années  les  Sauvages  à  introduire  dans  leurs  réserves  des  tau- 
reaux de  bonne  race  et  en  décourageant  en  même  temps  la  reproduction  de  bêtes  infé- 
rieures. 

La  preuve  que  les  Sauvages  reconnaissent  maintenant  la  valeur  du  bétail  se  voit 
dans  l'empressement  avec  lequel  ils  emploient  leur  temps  et  leur  argent  à  construire 
des  clôtures  pour  empêcher  leurs  animaux  de  s'égarer  et  pour  protéger  le  foin  et 
les  pâturages. 

La  valeur  du  lait  est  de  plus  en  plus  appréciée  au  point  qu'il  faut  fréquemment 
intervenir  pour  en  empêcher  l'utilisation  au  détriment  des  veaux. 

Il  y  a  quelques  années,  le  département  en  vint  à  la  conclusion  que  le  temps  était 
venu  d'améliorer  la  race  des  chevaux  pour  permettre  aux  Sauvages  d'avoir  des  bêtes 
propres  à  répondre  à  leurs  beseins  et  pouvant  trouver  facilement  des  acheteurs. 

Cette  amélioration  de  la  race  chevaline  s'est  poursuivie  graduellement  avec  d'ex- 
cellents résultats,  et  non  seulement  les  Sauvages  en  ont  profité,  mais  encore  cette  bran- 
che de  l'industrie  de  l'élevage  s'en  est  partout  ressentie. 

Le  mouvement  commencé  il  y  a  quelquesannées  pour  débarrasser  les  réserves  des 
poneys  inutiles,  qui  ont  été  peu  à  peu  éliminés  et  remplacés  par  des  bêtes  à  cornes,  a 
ainsi  reçu  un  nouvel  élan,  et  le  développement  de  la  colonisation  tend  à  faire  apprécier 
d'avantage  par  les  Sauvages  la  valeur  des  pâturages  et  à  leur  faire  mieux  comprendre 
l'avantage  qu'il  y  a  à  les  réserver  pour  le  bétail. 

SALAIRES  ET  GAINS  'DIVERS. 

Le  revenu  global  sous  forme  de  salaires  se  chiffre  par  $1,727,009,  soit  une  aug- 
mentation de  $105,280  comparativement  à  l'année  précédente,  et  le  total  des  grains 
divers  s'élève  à  $647,753,  soit  une  diminution  de  $44,427,  ce  qui  donne  une  augmenta- 
tion nette  de  $60,858  pour  ces  deux  sources  de  revenu. 

Sans  déprécier  en  rien  les  efforts  faits  par  les  Sauvages  pour  gagner  leur  vie, 
il  faut  admettre  que  la  rapide  augmentation  des  gains  qui  s'est  produite  dans  ces  der- 
nières années  est  attribuable  dans  une  large  mesure  à  la  phénoménale  prospérité  com- 
merciale qui  a  régné  dans  tout  le  pays  et  qui  a  non  seulement  favorisé  le  développe- 
ment des  industries  où  l'on  emploie  des  Sauvages,  mais  a  eu  de  plus  un  effet  marqué 
sur  le  marché  pour  les  produits  naturels,  tels  que  les  fourrures  et  les  fruits  Sauvages 
ainsi  que  pour  les  articles  de  fantaisie  et  autres  menus  produits  industriels. 
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Comme  la  prospérité  du  commerce  s'est  surtout  fait  sentir  dans  les  vieilles  pro- 
vinces, il  s'ensuit  que  le  revenue  a  augmenté  là  plus  qu'ailleurs. 

Dans  la  province  de  Québec,  cependant,  il  y  a  eu  une  Légère  diminution  dans  le 
revenu  sous  forme  de  salaires  et  de  gains  provenant  de  menues  industries. 

Cette  ré t régression  s'explique  par  l'attrait  que  les  conditions  excessivement 
favorables  pour  chasser  du  gibier  et  des  animaux  à  fourrure  offraient  à  une  certaine 
classe  de  Sauvages,  qui,  dans  les  circonstances  ordinaires,  se  seraient  livrés  à  d'au- 
tres occupations. 

L'augmentation   du  revenu  sous  forme  de  salaires  dans  la  Colombie-Britannique 

n'a  pas  été  suffisante  pour  compenser  la  diminution  dans  les  gains  divers;  aussi  est-il 
probable  que  cette  diminution  a  été  causée  par  un  exode  vers  les  pêcheries. 

Dans  le  Mahitoba  il  y  a  eu  une  augmentation  sensible  dans  les  salaires,  et  comme 
Sauvages  pour  la  plupart  font  la  pêche  pour  différentes  compagnies,  ou  travaillent 
comme  bûcherons,  cela  est  dû  sans  doute  d'une  part  à  l'abondance  du  poisson,  et, 
d'autre  part,  à  un  redoublement  d'activité  dans  les  exploitations  forestières,  et  étant 
donné  que  le  champ  des  prospecteurs  augmente  constamment,  plusieurs  aborigènes 
ont   dû  être  employés  comme  guides. 

Dans  la  même  province  et  surtout  dans  les  provinces  de  la  Saskatchewan  et  de 
l'Alberta,  l'affluence  des  colons  a  considérablement  étendu  le  marché  pour  certaines 
marchandises,  comme  par  exemple,  les  articles  de  ménage  manufacturés  avec  de  l'é- 
eorce  de  bouleau,  les  manches  de  hache,  etc.,  ainsi  que  pour  les  fruits  sauvages  et  les 
autres  produits  naturels. 

CHASSE  ET  PÊCHE. 

Le  total  des  gains  provenant  de  la  chasse  du  gibier  et  des  bêtes  à  fourrure  se 
chiffre  par  $762,398,  soit  une  augmentation  de  $152,378  sur  le  chiffre  de  l'année  pré- 
cédente, et  le  revenu  qu'a  rapporté  la  pêche  a  été  de  $52r>.sSi).  soit  une  augmentation 
de  $53,931. 

Les  Sauvages  qui  se  livrent  à  la  culture  dans  les  parties  organisées  des  vieilles 
provinces,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  qui  vont  à  de  grandes  distances  pour  satis- 
faire leur  penchant   vers  les  exercices  cynégétiques,  ne  font  la  chasse  et  la  pêche  que 
pour  varier  leurs  menus,  et  de  suffisantes  quantités  de  poisson  et  de  petit  gibier  ont 
prises  pour  leurs  besoins. 

Dans  la  province  de  Québec,  sur  les  rives  du  bas  St-Laurent,  où  la  chasse  du 
gibier  et  des  animaux  à  fourrure  constitue  la  principale,  sinon  l'unique  ressource  de  la 
population  aborigène,  l'abondance  des  animaux  à  fourrure,  la  levée  de  la  prohibition 
temporaire  relativement  aux  castors,  les  hauts  prix  payés  pour  les  peaux,  et  La  présence 
de  nombreux  caribous  dans  l'intérieur  ont  contribué  à  rendre  l'année  qui  vient  de 
secouler  excessivement  profitable,  et  il  me  fait  plaisir  de  dire  que  les  Sauvages  en  ont 
protité  pour  s'acquitter  de  leurs  obligations  envers  les  commerçants. 

Dans  la  région  occidentale  d'Ontario,  la  pêche  n'a   pas  atteint   la   moyenne  sur  le 
Supérieur,  mais  sur  les  eaux  situées  plus  à  l'intérieur,  elle  a  été  un  peu  meilleure 
y  ;i  en  une  légère  augmentation  dans  le  revenu   provenant   de  cette  industrie. 
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Le  gibier  a  été  assez  abondant.  Les  gros  animaux  à  fourrures  ont  été  rares,  mais 
les  petits  ont  été  pins  nombreux  que  d'habitude  et  les  peaux  se  sont  vendues  à  des  prix 
élevés,  de  sorte  que,  l'un  portant  l'autre,  les  Sauvages  qui  ont  ehassé  ont  fait  des  opé- 
rai iou^  fructueuses. 

I  )ana  la  Colombie-Britannique,  la  pêche  du  saumon  est  d'une  haute  importance 
pour  les  Sauvages,  tant  comme  moyen  de  revenu  que  comme  source  directe  d'alimen- 
tation. 

Tous  les  4  ans,  le  sockeye.  qui  est  le  saumon  de  la  plus  grande  valeur  commer- 
ciale, est  particulièrement  abondant,  et  lorsqu'arrivent  ces  époques  d'abondance,  les 
Sauvages  se  rassemblent  en  grand  nombre  dans  les  fabriques  de  conserves.  Cette 
année,  ce  saumon  foisonnait  à  tel  point  qu'il  fallut,  dans  quelques  établissements  de 
conserves,  limiter  la  pêche  de  chaque  chaloupe;  mais,  d'un  autre  côté,  les  femmes  se 
sont  fait  de  bons  salaires  à  vider,  couper  et  emboîter  le  poisson,  de  sorte  que,  somme 
toute,  les  résultats  obtenus  ont  été  très  satisfaisants.  Bien  que  la  saison  n'ait  pas  été 
favorable  pour  le  saumon-chien,  que  les  Sauvages  préfèrent  â  tout  autre  poisson  et 
qu'ils  sèchent  pour  l'hiver,  ce  saumon  n'a  pas  été  rare  au  point  qu'il  puisse  s'ensuivre 
de  sérieuses  conséquences. 

Quoiqu'il  soient  jetés  dans  l'ombre  par  le  saumon,  le  flétan,  l'oulachon  et  les 
autres  poissons  qui  fréquentent  les  eaux  côtières  sont  d'une  grande  importance  et  ceus 
qui  les  ont  péchés,  l'année  dernière,  ont  fait  de  bonnes  prises 

Au  commencement  de  la  saison  de  chasse,  les  cerfs  étaient  peu  abondants,  mais 
leur  nombre  a  ensuite  graduellement  augmenté. 

Les  animaux  à  fourrure,  tels  que  le  lynx,  la  marte,  le  vison,  le  pékan,  la  loutre 
et  le  raton,  ont  été  très  rares  (sauf  le  lynx),  mais  d'un  autre  côté  les  peaux  se  sonl 
vendues  à  de  hauts  prix.  Les  revenus  que  les  Sauvages  se  sont  faits  de  ce  chef  accusent 
une  légère  augmentation. 

Sur  la  côte  occidentale,  la  pêche  du  phoque  a  manqué.    Ceux  qui  ont  opéré  le  long 
du  littoral  n'ont  obtenu  que  de  piètres   résultats,   et  le  succès   relatif  remporté  pai 
ceux  qui  ont  péché  sur  la  haute  mer,  dans  les  navires,  a  été  gâté  par  un  autre  de 
ces  désastres  qui  surviennent  de  temps  à  autre;    Je  veux  parler  de  la  perte  d'une  goé 
lette  à  bord  de  laquelle  se  trouvaient  25  Sauvages. 

Dans  le  Manitoba,  la  poisson  a  abondé  presque  partout,  bien  que  les  Sauvages, 
dans  quelques  districts,  se  soient  plaints  que  les  compagnies  de  pêche  dévastaient  les 
pêcheries. 

Le  gibier  a  foisonné  par  toute  la  province,  et,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  district 
du  Pas,  il  en  a  été  de  même  des  animaux  à  fourrure.  Il  en  est  résulté  une  augmenta- 
tion considérable  dans  le  revenu  provenant  de  ces  sources. 

Dans  les  provinces  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta,  plusieurs  des  Sauvages  qui 
font  de  la  culture  continuent  à  vivre  dans  une  large  mesure  de  chasse  et  de  pêche  bien 
que  très  peu  d'entre  eux  aient  accès  aux  pêcheries,  et  ce  sont  encore  là  les  seuls  moyens 
d'existence  des  membres  de  quelques  peuplades  éloignées. 

La  pêche  a  été  meilleure  que  d'habitude,  et  le  petit  gibier,  notamment  les  lapins, 
les  canards  et  les  poules  de  prairie,  ainsi  que  le  gros  gibier  et  les  animaux  à  fourrure, 


RAPPORT  DU  DEPUTE  SURINTENDANT  GENERAL  xxix 

DOCUMENT  DE  LA  SESSION  No.  27 

tels  que  le  lynx,  le  vison  et  le  rat  musqué,  out  été  assez  abondants  el   de  bons  prix 

mit  été  obtenus.    Le  revenu  que  lès  Sauvages  «Mit  obtenu  de  ces  sources  a  été  beaucoup 
plus  considérable  que  l'année  précédente 

MORALITÉ. 

Etant  donné  que  les  progrès  matériels,  moraux  et  intellectuels  ne  sauraient  être 
durables  qu'en  autant  qu'ils  ont  pour  fondement  la  sobriété  et  la  tempérance,  et  vu,  la 
vive  tentation  d'abuser  des  spiritueux  à  laquelle  le  contact  avec  la  civilisation  expose 
les  races  aborigènes,  il  n'est  pas  étonnant  que  l'on  ait  cru  dévoir  adopter  des  lois  sévères 
pour  empêcher  les  Sauvages  de  se  procurer  -'-s  boissons  alcooliques. 

Il  est  sans  doute  vrai  que  dans  le  cours  de  la  transition  de  l'état  sauvage  à  l'état 
civilisé,  un  point  finit  par  être  atteint  où  ces  lois  spéciales  ne  sont  plus  guère  effec- 
tive-, et.  en  ce  qui  concerne  quelques  bandes  clans  les  vieilles  provinces,  il  y  a  lieu  de 
demander  si  le  moment  n'est  pas  venu  de  laisser  la  loi  naturelle  (qui  tend  à  favorise: 
la  survivance  des  individus  les  mieux  doués)  suivre  son  cours. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  difficultués  qui  se  présentent  lorsqu'il  s'agit  d'établir  des 
lois  -<•  prêtant  parfaitement  aux  exigences  respectives  de  toutes  les  diverses  phases  du 
développement  dans  la  voie  de  la  civilisation  sont  virtuellement  insurmontables,  et  l'on 
ne  peut  nier  que  les  Sauvages  qui  ont  acquis  de  l'empire  sur  eux-mêmes  doivent 
leur  salut  à  la  protection  que  leur  offraient  ces  lois  spéciales. 

Il  est  donc  surprenant  de  constater  que  l'on  sympathise  et  que  l'on  coopère  si 
i  avec  nous  dans  nos  efforts  pour  empêcher  les  aborigènes  de  se  livrer  à  l'intempé- 
rance, tâche  qui,  dans  les  circonstances  les  plus  favorables,  serait  encore  des  plus  ar- 
dues au  milieu  d'individus  et  de  peuplades  ayant  un  accès  facile  aux  localités  où  se 
font  la  fabrication  et  le  commerce  des  spiritueux. 

1 /année  dernière,  la  déviation  la  plus  marquée  de  ce  que  j'appellerai  la  condition 

normale  de  ce  trafic  s'est  produite  dans  les  provinces  de  la  Saskatchewan,  de  l'Alb^rta 

de  la  Colombie-Britannique,  où  le  développement  de  la  colonisation  a  exposé  à  la 

tentation  les  Sauvages  qui  se  trouvaient  autrefois  en  dehors  de  la  zone  dangereuse  et 

leur  a  fourni  l'occasion  de  boire,  mais  à  mesure  que  les  colons  connaîtront  mieux  la 

l"i  et  apprécieront  davantage  la  sagesse  de  ses  dispositions  et  que  la  situation  perdre? 

son  nouveau  pour  les  Sauvages,  l'équilibre  se  rétablira  sans  doute  peu  à  peu,  et 

attendant,  une  étroite  vigilance  est  exercée,  afin  de  conjurer  le  danger  de  plus  er 

plus  menaçant. 

Les  Sauvages  qui  se  livrent  à  la  chasse  font  des  orgies  lorsqu'ils  vont  vendre  leurs 
fourrures  et  bien  que  ces  excès  n'aient  pas,  règle  générale,  des  conséquences  aussi  dé 
uses,  moralement  parlant,  que  l'ivrognerie  habituelle,  le  résultat  est  à  peu  prè? 
le  même  au  point  de  vue  de  la  prospérité  matérielle,  car  le  fruit  d'un  long  travail  peu! 
être  dissipé  dans  quelques  semaines,  ou  même  quelques  jours  de  débauche. 

Ces  abus  sont  naturellement  difficles  à  réprimer  dans  les  districts  éloignés  deg 
centres  où  existe  une  organisation  judiciaire. 


Bi  l'on  en  juge  par  ce  qui  s'est  passé,  l'année  dernière,  la  leçon  salutaire  donnée 

a  quelques  années  à  ceux  qui  faisaient  le  trafic  illicite  des  spiritueux  dans  le 

Saint-Laurent  a  été  publiée  et  il  faudra  probablement  la  répéter  avant  longtemps. 
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Parmi  les  Sauvages  qui  habitent  le  district  immédiatement  à  l'ouest  du  lac 
Supérieur,  le  commerce  des  boissons  alcooliques  paraît  être  plus  actif  que  jamais  et  il 
est  presque  impossible  de  le  réprimer  vu  la  proximité  de  cette  région  à  la  frontière 
internationale. 

D'un  autre  côté,  il  y  a  d'amples  preuves  du  succès  remporté  ailleurs  par  le  dé- 
partement dans  ses  efforts  pour  combattre  ce  fléau,  et  nulle  part  les  bons  effets  de  la 
politique  suivie  à  cet  égard  n'ont  été  plus  visibles  que  parmi  les  Sauvages  qui  se 
réunissent  tous  les  ans  dans  les  fabriques  de  conserves  du  district  de  la  rivière  Fraser. 

Parmi  ces  preuves,  une  des  plus  tangibles  est  l'augmentation  dans  le  nombre  des 
amendes  qui  ont  été  imposées  pour  infractions  à  la  loi,  les  sommes  perçues  de  ce  chef 
dans  ces  derniers  temps  ayant  couvert  les  dépenses  qu'a  entraînées  la  croisade  contre 
le  trafic  illégal  des  spiritueux. 

Quant  au  respect  des  obligations  matrimoniales,  qui  est  intimement  lié  à  la  tem- 
pérance, il  faut  admettre  que  l'état  de  choses  qui  règne  laisse  beaucoup  à  désirer  par- 
ticulièrement parmi  les  Sauvages  des  jeunes  provinces. 

L'influence  des  usages  antiques  survit  encore  plus  ou  moins  dans  les  peuplades  ou 
sections  de  peuplades  d'où  ils  ont  été  éliminés. 

Sur  plusieurs  des  réserves  des  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  de 
l'Alberta,  la  coutume  parmi  les  époux  de  se  séparer  et  de  contracter  de  nouvelles  al- 
liances a  presque  complètement,  sinon  entièrement  disparu,  mais  elle  est  fort  en  vogue 
en  d'autres  localités,  où  à  peu  près  10  poui  100  des  gens  mariés  sont  bigames. 

Dans  quelques  régions  de  la  Colombie-Britannique,  la  morale  est  bien  plus  relâ- 
chée. La  coutume  dont  je  viens  de  parler  est  presque  inconnue  dans  le  district  de 
Kootenay  et  peu  en  vogue  sur  les  réserves  relevant  des  agences  de  Babine  et  du  lac 
Williams,  mais  elle  est  en  honneur  ailleurs,  notamment  sur  les  réserves  dépendant  des 
agences  de  la  Côte  Ouest  et  de  Kwakewlth,  où  environ  50  pour  100  des  unions  conju- 
gales sont  illicites. 

Cet  état  de  choses  est  dû  dans  une  large  mesure  aux  mariages  prématurés  et  à 
la  coutume  de  faire  des  cadeaux  aux  parents  de  la  fiancée,  cadeaux  qui  représentent 
indirectement,  s'ils  ne  sont  pas  réellement  le  prix  d'achat  de  l'épouse. 

Il  n'est  que  juste  de  dire,  cependant,  que  les  séparations  et  les  désertions  d'un 
côté  ou  de  l'autre  sont  la  plupart  du  temps  motivés  par  des  causes  qui,  parmi  n'importe 
•quel  peuple  civilisé,  seraient  considérées  comme  justifiant  le  divorce, — recours  qui  est 
virtuellement  fermé  aux  Sauvages. 

Mais  l'on  se  sépare  si  souvent  par  caprice,  par  amour  du  lucre  ou  pour  d'autres 
raisons  inavouables  qu'il  serait  peut-être  à  propos  d'adopter  une  loi  pour  réprimer  cet 
abus,  et  l'on  aurait  en  cela  l'appui  de  la  grande  majorité  des  Sauvages.  Quant  aux 
autres  formes  d'immoralité  sexuelle,  je  ferai  remarquer  que  la  prostitution  ouverte  se 
rencontre  très  rarement  sur  les  réserves. 

La  principale  forme  sous  laquelle  se  manifeste  ce  vice,  du  moins  en  ce  qui  concerne 
les  blancs,  consiste  dans  le  colportage,  par  les  Sauvages  de  la  classe  la  plus  dégradée, 
de  femmes  et  de  filles  dans  les  camps  de  bûcherons  et  de  pêcheurs,  où  les  hommes 
vivent  pour  la  plupart  dans  le  célibat.  Cette  industrie  est  aussi  exercée  par  les  Sau- 


RAPPORT  DU  DEPUTE  SURINTENDANT  GENERAL  xxxi 

DOCUMENT  DE  LA  SESSION  No.  27 

vages  errants  qui  campent  dans  les  environs  des  villes  et  des  établissements  situés  sur 
la  frontière. 

Si  les  règles  de  la  morale  ne  sont  pas  partout  observées,  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  la  grande  majorité  des  Sauvages  sont  tempérants,  moraux,  industrieux  et  paisibles 
cl  soutiennent  avantageusement  la  comparaison,  sous  le  rapport  des  moeurs,  avec  les 
colons  de  race  blanche,  et  cela  doit  être  attribué  dans  une  large  mesure  au  zèle  dé- 
ployé par  les  représentants  des  diverses  églises  et  corps  religieux  qui  s'appliquent  à 
répandre  parmi  les  peuplades  aborigènes  les  principes  du  christianisme. 

ENSEIGNEMENT. 

Le  tableau  ci-desscus  indique  le  nombre  des  écoles  dans  chaque  province: 


Province. 

Externats 

Pension- 
nats. 

Ecoles  in- 
dustri- 
elles. 

Ontario     _                       -  - - 

76 

18 

11 

6 

1 

35 

46 

19 

9 

1 

5 

Québec _    _ 

Nouvelle-Ecosse         __ _            __ 

Nouveau-Brunswiek              _    _    _ 

Ile-du-Prince-Edouard 

Columbie-Britannique 

8 

9 

13 

17 

2 

9 

Manitoba _____ 

3 

Saskatcbewan                                                                                              _ 

3 

Alberta  __              ___                                        __.._                     __ 

3 

les  traites   

Territoires  du  Nord-Ouest  (dans  les  limites 

des  districts  compris  dans 
aités 

En  dehors  des  districts  compris  dans  les  tr 

7 

Total 

228 

50 

23 

Parmi  ces  301  écoles,  46  sont  neutres,  104  sont  dirigées  par  l'Eglise  catholique- 
romaine,  89  par  l'Eglise  d'Angleterre,  45  par  l'Eglise  méthodiste,  16  par  l'Eglise  pres- 
bytérienne et  1  par  l'Armée  du  Salut. 

Comparativement  à  l'année  précédente,  il  y  a  une  diminution  de  4  dans  le  nom- 
bre des  externats  et  dans  le  nombre  des  écoles  industrielles  et  une  augmentation  de 
8  dans  celui  des  pensionnats.     . 

L'école  industrielle  qui  a  été  fermée  est  celle  de  Saint-Bon  if  ace  et  les  nouveaux 
pensionnats  ont  été  établis  à  Fort-Alexander,  Eort-Frances  et  Sandy-Bay,  respective- 
ment. 

Le  remaniement  qui  a  été  fait  et  dont  les  causes  ont  déjà  été  expliquées  relativment 
à  d'autres  statistiques  a  amené  le  transfert  à  la  province  du  Manitoba  de  3  exter- 
nats et  de  1  pensionnat  autrefois  classés  comme  appartenant  aux  Territoires  du  Nord- 
Ouest  et  l'attribution,  à  même  ces  Territoires,  de  19  externats,  13  pensionnats  et  3 
écoles  industrielles  à  la  province  de  la  Saskatchewan  et  de  9  externats,  13  pensionnats  et 
3  écoles  industrielles  à  la  province  de  F  Alberta;  enfin  3  externats  qui  étaient  autrefois 
classés  comme  étant  en  dehors  des  districts  compris  dans  les  traités  mais  qui  sont 
maintenant  couverts  par  le  nouveau  traité  ont  été  incorporés  dans  la  province 
d'Ontario. 

Le  nombre  total  d'élèves  inscrits  a  été  de  10,088,  dont  5,214  garçons  et  4,874  filles, 
BOÎ1  une  augmentation  de  26  garçons  et  une  diminution  de  69  filles,  ou  une  diminu- 
tion nette  de  43  élèves. 
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La  moyenne  de  l'assistance  a  été  de  62.37  comparativement  à  02.59  pour  Tannée 
précédente, — fluctuation  qui  s'explique  facilement  par  une  plus  forte  migration 
pendant  une  saison  de  pêche  et  de  chasse  propice. 

Dans  la  province  d'Ontario,  où  la  réserve  offre  toujours  le  plus  d'attraits,  il  n'y  a 
pas  de  doute  qu'il  sortira  des  écoles  industrielles  des  jeunes  gens  aptes  à  vivre  et  à 
travailler  dans  les  autres  centres  de  population,  mais  il  n'est  guère  probable  que  ces 
écoles  amènent  la  fusion  des  races. 

Dans  les  provinces  du  Manitôba,  de  la  Saskatcliewan  et  de  l'Alberta,  le  dévelop- 
pement de  la  colonisation  va  permettre  aux  garçons  qui  suivent  les  cours  dans  les 
écoles  industrielles  et  aux  jeunes  filles  de  se  placer,  mais  d'ici  à  plusieurs  années  la 
grande  majorité  des  jeunes  gens,  à  leur  sortie  de  l'école,  devront  retourner  aux  réser- 
ves, et  comme  il  leur  faudra  alors  des  compagnes  ayant  acquis  un  certain  degré  d'ins- 
truction pour  empêcher  qu'ils  ne  rétrogradent,  il  y  a  lieu  de  considérer  jusqu'à  quel 
point  l'on  doit  encourager  les  jeunes  filles  à  se  mettre  en  service  parmi  les  colons. 

Quant  à  la  question  de  savoir  si  les  écoles  industrielles  sont  préférables  aux  pen- 
sionnats, c'est  là  un  point  sur  lequel  l'on  ne  peut  se  prononcer  avant  d'avoir  constaté 
si  les  gradués  qui  retournent  aux  réserves  rétrogradent  ou  exercent  une  influence 
bienfaisante  sur  leur  entourage. 

Dans  les  circonstances  les  moins  favorables,  les  gradués  devraient  exercer  une 
influence  salutaire  sur  les  condition  sociales,  et  dans  le  cas  où  ils  rétrograderaient 
eux-même  ils  n'en  conserveraient  pas  moins  un  certain  vernis,  si  l'on  en  juge  par  les 
faits  qui  ont  été  observés  sur  toutes  les  réserves  et  que  le  commissaire  des  Sauvages 
signale  dans  son  rapport. 

Il  est  évident  que  la  coopération  et  l'appui  mutuel  sont  nécessaires  aux  élèves  qui 
sortent  des  écoles  pour  qu'ils  puissent  résister  à  l'influence  de  leur  milieu  et  guider 
leurs  frères  moins  privilégiés  dans  la  voie  du  progrès,  et  c'est  d'après  ce  principe 
quAme  colonie  de  gradués  a  été  formée,  il  y  a  quelques  années,  aux  Buttes-la-Lime  ; 
et  bien  que  l'on  en  soit  encore  dans  la  phase  expérimentale,  les  résultats  obtenus  jus- 
qu'ici ont  été  très  satisfaisants. 

La  présence  parmi  les  Sauvages  d'ouvriers  ayant  appris  divers  métiers  tendrait 
à  les  rendre  plus  indépendants  et  plus  confiants  en  eux-mêmes,  mais  le  but  de  l'en- 
seignement n'est  pas  d'encourager  l'isolement  et  l'indépendance  aux  dépens  de  la 
fusion   des  races. 

L'enseignement  technique  donné  dans  les  pensionnats  suffit  amplement  dans  les 
conditions  actuelles,  et  comme  les  Sauvages  ont  une  préférence  marquée  pour  ce 
genre  d'écoles,  plus  il  y  en  aura,  mieux  ce  sera. 

L'avantage  qu'offrent  les  pensionnats  sur  les  externats,  en  soustrayant  les  élèves 
aux  influences  rétrogrades  de  la  vie  familiale  et  en  permettant  aux  enfants  des  Sau- 
vages migrateurs  de  s'instruire,  saute  aux  yeux. 

Comme  les  Sauvages,  à  peu  d'exceptions  près,  apprécient  l'instruction  donnée  à 
leurs  enfants  en  antant  qu'elle  leur  permet  de  faire  d'advantageuses  transactions  dans 
leurs  relations  commerciales  avec  les  autres  nationalités,  dans  la  sphère  limitée  d'un 
contact  qui  prend,  dans  la  Colombie-Britannique,  une  expansion  plus  rapide  que 
partout  ailleurs,  il  n'est  pas  étonnant  que  le  surintendant  des  Sauvages  pour  cette 
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province  fasse  remarquer  que  L'on  prend  un  intérêï  de  plus  en  plus  vif  à  l'enseignement. 

Parmi  les  peuplades  éloignées  «les  centres  <le  civilisation,  le  besoin  de  s'instruire 
ne  s'est  pas  encore  fait  sentir,  et  pour  cette  raison  et  à  cause  des  habitudes  nomades 
des  Sauvages,  il  y  a  pour  le  moment  peu  de  chose  à  faire  de  ce  côté  eu  t'ait  d'enseigne- 
ment. 

TERRES. 

Le  tableau  de  la  page  62,  partie  II,  indique  les  ventes  de  terres  arpentées,  rétro- 
cédées, qui  ont  été  faites  durant  le  dernier  exercice,  ventes  ayant  couvert  38,033,46 
acres  et  avant  rapporté  la  somme  de  $365,684.04.  Pendant  la  même  période  de  temps, 
34.".  lettres  patentes  ont  été  émises  et  enregistrées  conformément  à  la  section  45  l'Acte 
des  Sauvages,  chapitre  43  des  statuts  revisés  du  Canada.  Soixante-deux  patentes  ont 
été  préparées  et  transmises  aux  conservateurs  des  hypothèques  des  comtés  et  des  dis- 
tricts où  étaient  situées  les  terres  concédées  et  4  certificats  donnant  la  désignation  des 
terres  pour  lesquelles  des  lettres  imtentes  avaient  été  émises  dans  la  province  d'Ontario 

ont  été  envoyés  au  Secrétaire  de  cette  province. 

Les  terres  sur  la  réserve  des  Assiniboines  qui  avaient  été  rétrocédées  au  mois  do 
niai  L905,  comprenant  22^  sections  ont  été  mises  à  l'enchère  à  Battleford,  le  13  juin 
1905.  59  quarts  de  sections  ont  été  vendus  et  le  montant  encaissé  de  ce  chef  a  été  de 
$38,240.42.  . 

Les  Sauvages  Assiniboines  ont  rétrocédé  36  quarts  de  sections  sur  la  réserve  située 
au  sud-est  d'Indian-Head,  dans  la  province  de  la  Saskatchewan.  Les  terres  ainsi  re- 
trocédées  ont  été  arpentées  et  mises  à  l'enchère  à  Sintaluta,  le  14  février  dernier.  Tren- 
quatre  quarts  de  sections  qui  ont  été  vendues  et  ont  rapporté  $35,345.45. 

MINÉRAUX. 

Dans  le  cours  de  l'année,  quelques  demandes  ont  été  reçues  pour  permission  de 
faire  des  explorations  et  quelques  permis  miniers  ont  été  accordés  dans  les  districts  de 
la  Rivière-anx-Jardins  et  de  la  Baie-Batachawana. 

BILLETS  'D'OCCUTATION. 

« 
Il  a  été  émis  93  billets  d'occupation,  accordant  titre  à  des  terres  aux  Sauvages  indi- 
viduellement sur  leurs  réserves,  et  à  la  clôture  de  l'exercice  il  y  avait  1,414  de  ces 
billets  en  cours. 

BAUX. 

Sous  l'empire  des  dispositions  de  la  section  11  des  règlements  concernant  l'aliéna- 
tion des  terres  des  Sauvages,  53  baux  ont  été  passés  avec  des  blancs  à  la  demande  des 
locataires  sauvages.     A  la  clôture  de  l'exercice,  il  y  avait  1,155  de  ces  baux  en  cours. 

PERMIS  DE  COUPE  DE  BOIS. 

Renouvelés  et  en  vigueur 31 

Nouveaux  permis  délivrés  6 

Coupes   vacantes    8 
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ARPENTAGES. 

Les  arpentages  suivants  ont  été  faits  durant  l'année: — 

Alberta. 

Une  partie  de  la  réserve  Alexander,  n°  134,  a  été  rétrocédée  et  arpentée  en  ss=C' 
tions  qui  seront  mises  en  vente. 

ï  no  lisière  de  terrain  du  côté  est  de  la  réserve  de  Michel,  n°  132,  a  été  rétrocé- 
dée et  subdivisée  pour  être  vendue.  Une  nouvelle  évaluation  de  la  partie  rétrocédée 
du  côté  ouest  a  été  faite.  , 

Les  bornes  des  réserves  nos  133A  et  134B,  sur  le  lac  Wabamun,  ont  été  rétablies 
La  réserve  no  133B  a  été  rétrocédée  et  subdivisée  en  lots  de  ville. 

Saskatcliewan. 

Cent  trente-deux  lots  de  80  acres  chacun,  sur  la  réserve  de  Peepeekesis.  n°  81,  ont 
été  tracés  pour  être  occupés  par  les  Sauvages. 

La  réserve  de  Côté,  n°  64,  a  été  subdivisée  en  sections. 

La  partie  méridionale  de  la  réserve  de  Pasquah,  n°  79,  a  été  rétrocédée  et 
subdivisée  pour  être  vendue. 

Les  bornes  des  réserves  relevant  de  l'agence  de  Carlton  ont  été  tracées  à  nouveau 

Ontario. 

Les  emplacements  pour  les  deux  nouveaux  villages  sauvages  sur  la  réserve  de  Fort 
William  et  le  chemin  qui  les  sépare  ont  été  arpentés. 

Québec. 

Une  réserve  sur  le  lac  Manowan,  dans  le  comté  de  Champlain,  a  été  arpentée  et 
concédée  aux  Sauvages  résidant  à  cet  endroit. 

Nouveau- Brunswick. 

Les  bornes  de  la  réserve  de  Kingsclear  ont  été  rétablies. 

C  olornbie-Britanniquc. 

L'on  a  fait  un  levé  partiel  de  la  rivière  qui  traverse  la  réserve  de  Sainte-Marie 
Kootenay,  afin  de  voir  quelles  sont  les  mesures  à  prendre  pour  prévenir  les  inonda- 
tions. 

Plusieurs  petites  réserves  pour  des  fins  de  pêche  ont  été  arpentées  pour  les  San 
vages  de  Port-Hope. 

FINANCES. 

A  la  clôture  de  l'exercice  le  fonds  en  fidéi-commis  des  sauvages,  qui  à  la  fin  de 
l'exercice  précédent  avait  atteint  le  chiffre  de  $4,545,756.53,  se  montait  à  $4,868,622. 
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Le  bilan  de  ce  fonds  se  trouve  à  la  partie  II  du  présent  rapport,  page  17",. 

La  somme  dépensée  à  même  le  fonds  consolidé  du  revenu  pour  les  besoins  du  dépar- 
tement a  été  de  $1,198,350.34. 

Le  30  juin  dernier  la  somme  au  crédit  <lu  compte  d'épargnes  des  sauvages  pour  cou 
vrir  les  rentes  et  les  gains  des  élèves  dans  les  écoles  d'industrie,  ainsi  que  les  percep- 
tions effectuées  chez  les  sauvages  pour  les  achats  de  bétail  et  la  dépense  des  établisse 
nients  d'élevage,  ont  atteint  le  chiffre  de  $43,173.28.  Les  dépôts  et  l'intérêt  durant 
Tannée  se  sont  montés  à  $19,381.01,  et  des  retraits  s'élevant  à  $14,500.89  ont  été  fait' 
durant  la  même  période. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

FRANK  PEDLEY, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages. 
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RAPPORT 


DES 


SURINTENDANTS  ET  DES  AGENTS 


Province  d'Ontario, 
Chippewas,  Munsees  et  Oneidas  de  la  Tuâmes, 

Delaware,  14  juillet  1906. 

Monsieur  Frank  Pedlev, 

Sous  Surintendant  Général, 

«les  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

MONSIEUR. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  concernant  les 
trois  bandes,  comprises  dans  cette  agence,  pour  l'exercice  finissant  le  30  juin  1906. 

ONEIDAS   DE   LA   THAMES. 

Réserve. — La  réserve  de  Onéidas  est  située  dans  le  canton  de  Delaware,  comté  de 
Middlesex.     Elle  contient  5,271  acres  de  terre  cultivable,  de  choix. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  783. 

Santé  et  Hygiène. — La  santé  de  ces  Sauvages  a  été  très  bonne  pendant  l'année;  il 
n'y  a  pas  eu  d'épidémie.    La  consomption  est  la  maladie  la  plus  répandue. 

Occupation. — La  principale  occupation  est  le  travail  à  la  journée.  Il  y  a  quel- 
ques bons  cultivateurs;  ils  ont  d'excellents  jardins  potagers.  Ils  gagnent  beaucoup 
d'argent  à  cueillir  le  lin,  des  petits  fruits,  à  couper  du  bois  chez  les  blancs  et  à  tra- 
vailler dans  les  fabriques  de  denrées  alimentaires.  Lis  réalisent  aussi  beaucoup  d'ar- 
gent à  faire  dvs  paniers  et  des  nattes. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  logements  sont  surtout  en  char- 
pente et  en  pièces  de  bois.     Il  y  a  deux  bonnes  maisons  en  brique  et   une  en  ciment. 

Sauvages  n'élèvent  pas  beaucoup  de  bétail;  mais,  ce  qu'ils  en  ont  est  égal  à  la 
moyenne.     Ceux  qui   cultivent  sont  assez  bien  pourvus  d'instruments  aratoire-. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  cette  réserve  deux  externats.  L'assistance  y  a  été  assez 
ne.  et  les  progrès  accomplis  par  les  enfants,  au  cours  de  l'année,  ont  été  très  sati-fai- 

lt8. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Fn  général,  les  .Onéidas  sont  industrieux  et 
observateurs  des  lois.  Il  y  a  quelques  membres  de  la  bande  qui  progressent  très  bien: 
mais,  en  somme,  leurs  progrès  sont  lents. 

Tempérance   et   morale — Il  est   à   regretter   que   quelques   sauvages   prennent   par- 
lois  des  liqueurs  enivrantes  et  que  la   loi  du   mariage  en  soit   pas  toujours  aussi  bien 
crvée  qu'elle  devrait  l'être. 


2  DEPA  E  TE  MENT  DES  A  FFAIIÏES  DES  SA  UVA  GES 

6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 

CHIPPEWAS  DE  LA  THAMES. 

Réserve. — Cette  bande  occupe  une  partie  de  la  réserve  Caradoc,  comprenanl 
environ  8,702  acres;   et,  pour  la  plus  grande  partie,  est  un  pays  beau,  ondulé  et  fertile. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  474. 

Santé  et  Hygiène. — Les  précautions  sanitaires  ont  été  assez  bien  observées.  Il  n'y 
a  pas  eu  d'épidémie  cette  année.    La  consomption  est  la  maladie  la  plus  répandue. 

Occupation. — L'occupation  de  cette  bande  consiste  surtout  en  travail  à  la  journée 
et  en  culture.  Ces  Sauvages  gagnent  beaucoup  d'argent  à  cueillir  le  lin  chez  les 
blancs  et  à  travailler  aux  fabriques  de  conserves  alimentaires. 

Bâtiments  et  Bétail. — Les  granges  et  les  étables,  tout  en  étant,  en  général, 
petites,  sont  en  assez  bon  état  de  réparations.  Les  logements  sont  surtout  de  petites 
maisons  en  billes  ou  en  charpente.  Ils  n'élèvent  guère  de  bestiaux.  Leurs  chevaux 
sont  assez  bons. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  la  réserve  trois  externats.  Les  écoles  sont  bien  pourvue? 
de  ce  qu'il  faut.  L'assistance  a  été  bonne  pendant  cette  année.  Les  enfants  qui  onl 
suivi  l'école  régulièrement  ont  fait  beaucoup  de  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  habituellement  observa- 
teurs des  lois  et  assez  industrieux.    Ils  ne  font  pas  beaucoup  de  progrès. 

Tempérance  et  morale. — Ils  sont  habituellement  tempérants.  La  loi  du  mariage, 
je  regrette  de  l'avouer,  n'est  pas  aussi  bien  observée  qu'elle  devrait  l'être. 

MUNSEES  'DE  LA  THAMES. 

Réserve. — Cette  bande  occupe  2,098  acres,  une  partie  de  la  réserve  de  Caradoc. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  118. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  assez  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu 
d'épidémie  durant  l'année.  L'hygiène  a  été  assez  bien  observée.  La  consomption  est  la 
maladie  la  plus  répandue. 

Occupation. — L'occupation  de  cette  bande  est  surtout  le  travail  à  la  journée  et  la 
culture. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  bâtiments  ne  sont  pas  aussi  bons 
qu'on  pourrait  le  désirer.  Il  y  a  une  bonne  maison  en  brique  sur  cette  réserve.  Ils 
n'élèvent  pas  beaucoup  de  bestiaux.  Ceux  qui  cultivent  sont  assez  bien  pourvus  d'ins- 
truments aratoires. 

Enseignement. — Il  y  a,  sur  la  réserve,  un  externat.  L'assistance  a  été  assez  bonne 
durant  l'année.    Les  enfants  ont  fait  de  bons  progrès  dans  leurs  études. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  peut  considérer  que  ces  sauvages  sont 
assez  industrieux.    Ils  progressent  lentement. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  généralement  tempérants  et  d'une 
assez  bonne  moralité. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

S.  SUTHERLAND, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 
Chippewas  'de  l'Ile  du  Chrétien, 

Penetanguishene,  31  juillet  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  et  le  relevé  statistique  qui 
suivent,  où  se  trouvent  indiqués  la  condition  et  les  progrès  des  sauvages  soumis  à  ma 
surintendance,  au  cours  de  Tannée  finissant  le  30  juin  1906. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  l'île  du  Chrétien,  sise  à  l'extré- 
mité méridionale  de  la  baie  Géorgienne,  sur  la  voie  de  la  navigation  à  vapeur,  de  Col 
lingwood  à  Parry-Sound,  et  de  Collingwood  à  Midland  et  à  Penetanguishene. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  234  ;  soit  une  diminution  de  trois 
sur  le  chiffre  de  l'an  dernier. 

Santé. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne.  Nulle  maladie  contagieuse  n'y  ayant 
paru.  Plusieurs  mortalités  ont  été  causées  par  la  consomption.  Les  règlements  hygié- 
niques ont  été  bien  observés. 

Occupation. — La  culture  est  l'occupation  principale  de  la  plupart  de  ces  sauvages; 
et  «-eux  qui  s'appliquent  à  ce  travail  réussissent  assez  bien.  Les  jeunes  gens  servent  de 
guides  aux  touristes  pendant  l'été.  Au  cours  de  l'hiver,  ils  sortent  du  bois  pour  les 
steamers;  l'écorce  est  enlevée  et  vendue.  Ils  font  la  pêche.  De  grandes  quantités  de 
beaux  poissons  blancs  et  de  truites  sont  pris  tout  près  de  l'île.  Les  femmes  sont  très 
adroites  dans  la  fabrication  des  paniers.  Si  l'on  considère  l'ensemble  de  leurs  occupa- 
tions, les  sauvages  de  cette  réserve  sont  heureux  et  prospères,  et  gagnent  facilement  leur 

Bétail. — Cette  réserve  est  un  endroit  idéal  pour  l'élevage  du  bétail  et  les  sauvages 
en  ont  sagement  compris  les  avantages  ;  leurs  bestiaux  étant  les  meilleurs  des  environs. 
Quant  il  en  est  offert  en  vente,  on  trouve  facilement  des  acheteurs. 

Enseignement. — Le  révérend  John  Wilson,  B.A.,  gradué  de  l'Université  Victoria,  a 
enseigné  à  l'école.  Il  a  beaucoup  d'influence  sur  les  enfants  et  ces  derniers  font  de 
rapides  progrès  sous  son  habile  direction.  La  maison  d'école  est  moderne  sous  tous 
rapports. 

Tempérance. — En  général,  les  sauvages  sont  tempérants;   les  jeunes  gens  surtout. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

CHAS.  McGIBBOJST, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Chippewas  de  l'Ile  Georgina  et  de  i/Ile-aux-Sekpknts, 

Vactiell,  2  juillet  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  le  relevé  statistique 
qui  suivent  où  se  trouvent  indiqués  la  condition  et  les  progrès  des  sauvages,  ayant  été 
sous  ma  surveillance  durant  l'année  finissant  le  30  juin  190G. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  eaux  méridionales  du  lac  Simcoe,  l'île 
Georgina  étant  à  deux  milles  de  la  côte  principale  et  à  cinq  mille-  de  Jackson's-Point. 
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('ne  place  d'été  populaire  où  un  grand  nombre  de  gens  passent,  chaque  année,  la  belle 
saison.  L'île-aux-Serpents  fait  partie  de  la  réserve,  et  est  à  douze  milles  à  l'ouest  de  l'île 
Georgina  et  à  un  mille  de  Morton-Park,  une  autre  villégiature.  Cette  réserve  com- 
prend 3,749  acres  et  se  compose  d'un  bol  bol  argileux,  qui  produit  de  bonnes  céréales  et 
de  bonnes  racines,  niais  il  est  surtout  utilisé  pour  l'élevage  du  bétail. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  113.  Il  >'  a  eu  quatre  mortalités 
et  trois  naissances  au  cours  de  l'année.  Il  y  a  trente-trois  hommes,  :>4  femmes  et  46 
enfants.  Il  y  a  aussi  à  peu  près  15  (hors  traité)  sauvages  qui  résident  sur  cette  ré- 
serve, et  7  membres  de  cette  dernière  bande  qui  ne  résident  pas  sur  la  réserve. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne  durant  l'année.  Il  n'y 
a  pas  eu  d'épidémie.  Il  y  a  eu  un  décès  dû  à  la  pneumonie.  Les  sauvages  prennent 
toutes  les  précautions  sanitaires  qu'ils  peuvent  observer  telles  que:  propreté  des  mai- 
sons, vaccination,  etc.,  et  toutes  les  précautions  ordinaires  sont  bien  observées,  excepté 
l'isolement  des  personnes  souffrant  de  la  consomption. 

Occupation. — A  peu  près  la  moitié  des  sauvages  cultivent  plus  ou  moins;  la  plu- 
part vivent  de  culture  et  les  autres  cultivent  les  légumes.  Les  jeunes  gens  travaillent 
pour  les  cultivateurs  et  aident  à  la  descente  du  bois  dans  la  rivière  au  printemps,  pour 
lequel  travail  ils  gagnent  de  bons  salaires.  Quelques-uns  de  ces  sauvages  conduisent 
les  touristes  à  la  pêche  et  à  la  chasse.  Les  vieillards  pèchent  et  chassent,  enlèvent  les 
racines  et  l'écorce  qu'ils  vendent  aux  pharmaciens.  Les  femmes  font  des  paniers  et  des 
ouvrages  de  fantaisie.  Il  y  a  toujours  des  acheteurs  et  ils  vendent  à  bon  prix  tout  ce 
qu'ils  font.  Il  y  a  toujours  beaucoup  d'ouvrage  et  les  hommes  font  de  bons  salaires, 
mais  quelques-uns  n'aiment  pas  le  travail  et  s'en  dispensent  facilement.  (La  cuisson 
de  la  chaux)  est  une  industrie  que  les  sauvages  de  cette  bande  pourrait  entreprendre 
avec  bénéfice,  parce  qu'il  ya  pour  la  cuire,  une  grande  quantité  de  pierre  et  de  vieux 
bois. 

Bâtiments. — Quelques-unes  de  ces  maisons  sont  en  charpente  et  d'autres  en 
billes,  lesquelles  ne  sont  pas  aussi  bonnes.  La  plupart  de  ces  maisons  sont  en  ordre  et 
proprement  entretenues.  Les  granges  et  les  étables  sont  assez  bonnes.  Trois  de  ces 
bâtisses  sont  en  charpente  et  les  autres  sont  en  billes. 

Bétail. — Le  bétail  est  assez  bon.  Il  y  a  de  très  bons  chevaux  et  aussi  de  très  bonnes 
vaches  sur  la  réserve,  mais  pas  suffisamment.  Les  sauvages  ne  gardent  pas  beaucoup 
de  moutons;  ils  ont  un  plus  grand  nombre  de  porcs  d'assez  bonne  qualité.  Presque 
tous  les  sauvages  gardent  des  volailles. 

Instruments  aratoires. — Il  y  a  une  bonne  quantité  d'instruments  aratoires  tels 
que  :  une  machine  à  battre,  lieuses,  faucheuses,  herses,  charrues,  chariots,  traîneaux  et 
voitures  légères.  Il  y  a  aussi  un  grand  nombre  de  petits  outils,  tels  que:  scies,  haches, 
piques*,  pelles,  fourches  et  houes,  à  l'usage  des  sauvages. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  la  réserve  où  enseigne  actuellement  M. 
J.  H.  Prosser.  Tous  les  enfants,  assez  âgés,  suivent  l'école  assez  régulièrement  et  font 
de  très  bons  progrès.  Les  parents  semblent  vouloir  que  les  enfants  s'instruisent  et  ils 
les  envoient  à  l'école  proprement  vêtus;  ils  étudient  et  se  conduisent  bien  pendant  qu'ils 
sont  à  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  sauvages  sont  assez  indus- 
trieux et  progressent  bien  et  deviennent  plus  en  moyen,  surtout  ceux  qui  ont  chevaux  et 
voitures.  D'autres  sauvages  sont  très  indolents  et  ne  travailleront  pas,  ni  sur  leur 
terre,  ni  pour  un  salaire,  à  moins  de  besoins  pressants  et  ils  ne  s'enrichissent  pas.  La 
plupart  des  sauvages  obéissent  à  la  loi,  en  autant  que  c'est  la  loi  criminelle,  mais  un 
grand  nombre  d'eux  n'ont  aucun  respect  pour  la  loi  civile. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  des  sauvages,  hommes  comme  femmes,  sont 
tempérants;  mais  il  y  a  quelques  jeunes  gens  et  un  vieillard  qui  boivent  chaque  fois 
que  l'occasion  s'en  présente.  Cependant,  depuis  deux  ans,  les  membres  de  cette  bande 
boivent  très  peu.  Tant  qu'à  la  moralité,  la  bande  ne  fait  pas  aussi  bien.  Il  y  a  un 
bon  nombre  de  naissances  d'enfants  illégitimes,  dans  la  réserve,  et  quelques  sauvages 
vivraient  ensemble  sans  être  mariés,  s'ils  n'en  étaient  empêchés. 

Observations  générales. — En  général,  les  femmes  sont  plus  industrieuses  que  les 
hommes  et  dans  certaines  familles,  ce  sont  elles  qui  gagnent  le  plus.  Il  y  a  parmi  elles, 
de  bonnes  ménagères.     Quelques-unes  de  celles  qui  gardent  leur  maison,  en  ordre  et 
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proprement,  citons:  Madame  Albert  Bigcanoe,  Madame  E.  Bigcanœ,  Madame 
Thomas  Tort.  Madame  William  J.  Ashquate,  Madame  Edward  Charles,  Jr.,  et  Madame 
Thomas  Charles. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JOHN  YATKS, 

Agent    îles    San  rages __ 


Province  d'Ontario, 

Chippewas  de  Nawash, 
Cap-Crocker,  25  juillet  1906. 

Monsiei  k  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général   des    Affaires   des    Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  mon  relevé  sta- 
tistique pour  l'exercice  finissant  le  30  juin  1906. 

Réserve. — Il  n'y  a  qu'une  réserve  dans  l'agence.  Elle  est  située  à  l'extrémité  nord- 
est  du  Canton  d'Albémarle,  comté  de  Bruce.  Elle  comprend  16,000  acres,  dont  soixante 
pour  100  environ  sont  propres  à  la  culture  et  aux  pâturages. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  presque  tous  des  Chippewas. 

Mouvement  de  la  population. — Cette  bande  compte  389  individus,  sur  le  borde- 
reau de  paie,  ainsi  qu'environ  25  sauvages  hors  traités  qui  habitent  dans  la  réserve; 
sur  le  bordereau  de  paie,  il  y  a  115  hommes,  119  femmes,  94  garçons  et  61  filles.  Il  y 
a  eu  11  naissances,  4  décès;  ce  qui  fait  une  augmentation  de  6  sur  les  chiffres  du  re- 
censement  de  l'année  dernière. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année  passée. 
Toutes  les  précautions  sanitaires  sont  bien  observées.  Les  logements  sont  blanchis  et 
les  détritus  sont  brûlés.  En  apparence,  les  sauvages  sont  bien  habillés,  propres  et  bien 
tenus  et  peuvent  être  comparés  favorablement  avec  les  blancs  qui  habitent  cette  partie 
du  pays.  Ils  se  bâtissent  rapidement  des  maisons  plus  confortables,  érigées  d'après  les 
principes  sanitaires. 

Occupation. — Dans  les  affaires  d'agriculture,  la  tribu  fait  des  progrès  incessants, 
lue  partie  de  la  bande  vit  des  produits  de  la  ferme  et  des  travaux  dans  les  chantiers 
durant  l'hiver.  Ils  acquièrent  un  grand  nombre  de  chevaux  pour  grosses  voitures  et 
augmentent  continuellement  le  nombre  des  vaches,  moutons  et  porcs.  Dans  l'automne, 
pendant  environ  un  mois,  ils  prennent  beaucoup  de  poisson;  dans  le  temsp  où  la  truite 
saumonée  est  en  grande  quantité;  les  autres  sauvages  travaillent  aux  scieries,  à  charger 
Les  navires  et  à  flotter  du  bois.  D'autres  travaillent  pour  des  cultivateurs  blancs,  et,  en 
hiver,  aux  chantiers.  Les  sauvagesses  sont  industrieuses,  font  des  paniers  et  cueillent 
dos  petits  fruits;  elles  élèvent  des  volailles  et  prennent  soin  des  jardins;  presque  toutos 
restent   à  la  maison. 

Enseignement. — 11  y  a  trois  externats  sur  cette  réserve  et  dans  tous  de  bons  pro- 
grès ont  été  accomplis.  Les  bâtisses  d'école  ont  été  peinturées  et  réparée-:  sont  tenues 
en  bon  état  et  bien  éventées  et,  de  plus,  ils  ont  de  bons  instituteurs. 

Tempérance  et  moralité. — Un  grand  nombre  de  cette  bande  sont  absolument 
tempérants  et  appartiennent  à  des  sociétés  de  tempérance.  Quelques-uns  donnent  du 
trouble  quand  ils  se  rendent  à  la  ville  et  qu'ils  se  procurent  du  whisky.  Cependant,  il 
y  a  amélioration  sous  ce  rapport.  Quand  ils  n'ont  pas  d'argent,  il  n'y  a  aucun  trouble, 
parce  qu  ils  ne  peuvent  pas  avoir  de  liqueurs.  Quant  à  la  moralité,  il  y  a  une  améliora- 
tion évidente;    on  montre  au  doigt  avec  mépris  ceux  qui   boivent   et   se  conduisent  mal. 

Irait-  caractéristiques  et  progrès. —  Les  sauvage-  industrieux  se  tirent  bien  d'af- 
faires, gagnent  leur  vie  et  progressent  rapidement. 
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Religion. — Ils  ont  deux  églises  sur  la  réserve.  L'église  méthodiste  est  une  grande 
bâtisse  en  pierre;  elle  est  desservie  par  le  rév.  John  Nelson  et  a  au  delà  de  200  adep- 
tes. Leglise  catholique  romaine  est  une  bâtisse  en  rharpente,  plutôt  petite  et 
ayant  servie  au  culte  depuis  au  delà  de  20  ans.  Cette  dernière  congrégation  a  l'inten- 
tion de  construire  bientôt  une  nouvelle  église  en  pierre,  d'après  les  principes  d'architec- 
ture moderne.  Ils  sont  environ  150  adeptes.  Leur  bien-être  spirituel  est  surveillé  avec 
zèle  par  le  révérend  Père  Cadot.  Presque  tous  les  sauvages  prennent  un  vif  intérêt 
aux  affaires  religieuses. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JOHN  McIVER, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Chippewas  de  Rama, 

Orillia,  18  juillet  1906 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  le  relevé  statis- 
tique qui  nous  indiquent  la  condition  et  les  progrès  des  sauvages  de  cette  agence  pour 
l'exercice  finissant  le  30  juin  1906. 

Réserve. — La  réserve  de  Rama  est  située  à  l'est  du  lac  Couchiching,  vis-à-vis  la 
ville  d'Orillia.  La  réserve  comprend  une  étendue  de  2,000  acres  d'assez  bonne  terre 
arable. 

Population. — La  population  de  la  réserve  de  Rama  est  de  236. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Dans  la 
plupart  de  cas,  la  consomption  est  la  cause  des  décès.  Dans  le  printemps,  tous  les 
détritus  sont  enlevés  avec  soin,  la  vaccination  et  les  autres  précautions  sanitaires  sont 
bien  observées. 

Occupation. — L'agriculture  est  leur  industrie  principale.  Depuis  quelques  années, 
vu  le  nombre  croissant  des  touristes,  les  jeunes  gens  gagnent  de  bons  salaires  en  servant 
de  guides.  Leurs  paniers  et  autres  ouvrages  se  vendent  d'avantage.  Durant  l'automme 
et  les  mois  de  l'hiver,  ils  peuvent  avoir  des  emplois  permanents  dans  les  chantiers  du 
nord. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — La  plupart  des  constructions  sur 
la  réserve  sont  en  charpente;  toutes  sont  propres  et  en  bon  état.  Leurs  bestiaux 
ne  sont  pas,  en  moyenne,  d'aussi  bonne  qualité  que  ceux  que  nous  voyons  sur  le  marché 
canadien  de  nos  jours.    Leurs  instruments  aratoires  ne  sont  pas  modernes. 

Enseignement.' — La  salle  de  l'école,  située  au-dessous  de  la  chambre  du  conseil,  est 
propre,  bien  éclairée  et  ventilée.  Leur  professeur,  le  révérend  J.  Lawrence,  .montre  un 
zélé  incessant  pour  l'éducation  morale  et  intellectuelle  des  enfants.  La  moyenne  de 
l'assistance  pour  cette  année  dépasse  de  beaucoup  celle  des  autres  années  et  les  enfants 
font  de  grands  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Malgré  que  nous  ayons  quelques  mécréants, 
la  majorité  des  sauvages  de  Rama  sont  paisibles  et  soucieux  des  lois.  Quelques-uns 
des  sauvages  font  peu  de  progrès,  mais,  en  général,  leur  avancement  donne  satisfaction. 

Tempérance  et  moralité. — La  grande  majorité  de  la  bande  est  tempérante  et  le  sen- 
timent public  condamne  fortement  ceux  qui  s'adonnent  à  une  conduite  immorale  et 
intempérante.  Malgré  ceci,  Rama  a  une  petite  minorité,  qui,  quand  l'occasion  se  pré- 
sente, s'adonne  à  l'intempérance. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

D.  J.  McPHEE, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Chippewas  de  SaRNIAj 

Sarnia,  10  septembre  1900. 
Monsiei  r  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  relativement 
aux  affaires  de  mon  agence,  pour  l'exercice  finissant  le  30  juin  1906. 

Réserve. — Il  y  a,  dans  mon  agence,  trois  réserves,  la  réserve  de  Sarnia,  siuée  sur  la 
rivière  Ste-Claire,  au  sud  de  la  ville  de  Sarnia,  comprenant  4,94:>  acres  et  les  réserves 
de  Kettle-Point  et  Stony-Point,  situées  sur  la  côte  sud  du  lac  Huron,  comprenant  4,779 
acres. 

Population. — La  population  est  comme  suit:  la  réserve  de  Sarnia,  340;  celle  de 
Kettle-Point,  52;  ^celle  de  Stony-Point,  40. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  est  généralement  bonne.  Durant  l'an- 
aucune  épidémie  ne  s'est  répandue.  Dans  le  printemps,  le  nettoyage  des  maisons 
et  des  terrains  a  été  assez  bien  fait.    Le  vaccin  se  donne  quand  il  est  nécessaire. 

Occupation. — La  culture,  la  pêche  et  le  travail  à  la  journée  sont  les  occupations 
actuelles  des  sauvages. 

Bâtiments. — Dans  presque  tous  les  cas,  les  bâtisses  sont  confortables  et  com- 
modes. 

Bétail. — Le  bétail  n'est  pas  élevé  en  grande  quantité. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sont  assez  bien  pourvus  d'instruments  ara- 
toires modernes. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  dans  la  réserve  de  Sarnia  et  une  sur  celle  de 
Kettle-Point.  Les  parents,  dans  tous  les  cas,  font  des  efforts  pour  y  envoyer  les  en- 
fants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Dans  presque  tous  les  cas,  les  sauvages  sont 
industrieux  et  observateurs  des  lois;    en  conséquence,  leur  état  s'améliore. 

Tempérance  et  ]\Ioralité. — L'ivrognerie  existe  à  un  certain  point,  surtout  parmi  les 
jeunes  sauvages;   mais,  en  général,  la  majorité  des  sauvages  est  sobre  et  morale. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

A.  ENGLISH, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  Golden  Lake, 

Killaloe  Station.  9  juillet,  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa, 

MONSIEUR. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,   pour   l'année 
finissant  le  30  juin  1900. 

Réserve.— Cette  réserve  est  située  à  lexrémité  sud  du  lac  Golden,  comté  de  Ren- 
tre w. 
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Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Algonquins. 

Mouvement  de  la  population. — Pendant  Tannée,  il  y  a  eu  dans  la  bande  qui  m'est 
confiée,  une  augmentation  de  4.  11  y  a  eu  un  décès;  un  viellard  est  mort  le  7  de  ce 
mois,  laissant  conséquemment  la  population  de  cette  bande  à  101. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  la  réserve  de  Golden-Lake  est  bonne. 
Leurs  maisons  sont  gardées  proprement  et  je  crois  qu'on  peut  les  comparer  favorable- 
ment sous  ce  rapport,  avec  n'importe  quelle  autre  classe. 

Occupation.— L'occupation  principale  de  ces  sauvages  est  le  travail  aux  chantiers 
l'hiver,  et  le  flottage  du  bois  au  printemps.  Quelques-uns  seulement  cultivent,  parce 
que  la  plupart  sont  des  jeunes  gens  et  peuvent  faire  plus  d'argent,  en  travaillant  au 
dehors;  il  n'y  a  maintenant  que  quelques  vieillards  qui  font  de  la  culture. 

Enseignement. — Les  enfants  de  l'école  font  des  progrès  rapides,  sous  l'habile  direc- 
tion de  mademoiselle  Casey,  qui  est  une  excellente  institutrice. 

Religion. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  tous  des  catholiques  romains. 

Tempérance. — Je  ne  puis  dire  que  ces  sauvages  sont  tous  tempérants,  car  la  plu- 
part prendront  des  liqueurs  s'ils  peuvent  s'en  procurer  mais,  je  dois  dire,  qu'un  bon 
nombre  le  sont.     Ce  serait  trop  étonnant  de  s'attendre  à  ce  que  tous  soient  tempérants. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

MARTIN  MULLIN, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario. 

Agence  de  Gore  Bay, 

Gore  Bay,  30  juin  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa."" 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  concernant  les 
sauvages  de  cette  agence,  pour  l'exercice  finissant  le  30  juin  190G. 

BANDE  DE   l'ïLE   COCKBUKN. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  côte  nord  de  l'île  Cockburn,  située  juste- 
ment à  l'ouest  de  l'île  Manitouline.    Elle  a  une  superficie  d'environ  1,250  acres. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  53. 

Santé  et  hygiène. — La  saut  de  cette  bande  est  généralement  bonne.  Aucune  épi- 
épidémie  n'a  causé  de  ravages  sur  la  réserve.  Les  règlements  sanitaires  sont  observés  et 
appréciés. 

Occupation. — La  forêt,  la  ferme  et  les  cours  d'eau  sont  les  ressources  de  ces  sau- 
vages. Ils  cultivent  en  petit  et  ont  de  bons  produits  du  jardin  et  de  bonnes  récoltes  de 
racines.  Leur  principale  occupation  est  le  travail  aux  chantiers  et  la  fabrication  des 
traverses  de  chemins  de  fer  et  des  poteaux.  Le  chargement  des  bateaux  et  l'écorçage 
iU->  traverses  de  chemins  de  fer  et  des  poteaux  pendant  l'été. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  bâtiments  sont  propres,  bien 
tenus,  confortables  et  assez  bien  meublés.  Leur  mode  de  construire  indique  beaucoup 
d'adresse  et  s'adapte  bien  à  leurs  besoins.  Ils  ont  quelques  bestiaux,  des  chevaux  et 
autres  animaux.  Les  instruments  aratoires  et  le  matériel  roulant  qu'ils  achètent  sont 
bons. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve,  mais  des  arrangements  ont 
été  faits  pour  que  les  enfants  s'instruisent  à  l'école  industrielle  de  Wikwemikong. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  sobres,  industrieux  et  ob- 
servateurs des  lois,  et  vivent  d'une  façon  économique. 
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Tempéranec  e1  moralité.— Le  manque  de  Liqueurs,  sur  L'île,  a  l'ait  que  ces  sauvages 
aonl  exceptionnellemenl  tempérants  e1  leur  isolemenl  les  a  tenus  dans  leur  étal  moral 
primitif,  qui  est   au-dessus  de  la  moyenne. 

Observations  générales. — Ces  sauvages  sonl  industrieux,  sobres  et  moraux.  Lis 
s'adaptent  de  oins  en  plus  à  la  manière  des  blancs  et  sont  plus  portés  aux  occupations  de 
la  culture  et   à   la    fabrication  du  bois  de  service. 

BANDE  DE  WEST-BAY. 

Réserve.— Cette  réserve  est  située  dans  le  canton  de  Billings,  à  la  tête  de  la  baie 

Honora.  île  Manitouline,  et  comprend  en  tout  13  milles  carrés.  Le  sol  est  une  marne 
sablonneuse  et  argileuse,  produisant  de  bonnes  récoltes.  Elle  est  recouverte  de  bois 
franc,  avec,  des  bosquets  de  cèdres  et  d'autres  bois  mous. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  338. 

Santé  et  hygiène. —  Les  précautions  sanitaires  ont  été  assez  bien  pratiquées.  Les 
maisons  -nui  propres,  bien  tenues  et  blanchies  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur.  Les 
décès  nui  sont  survenus,  à  part  deux  exceptions,  étaient  dus  à  des  causes  naturelles. 
Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie. 

Ressources  et  occupation. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages  est  la  cul- 
ture, dans  laquelle  ils  font  de  bons  progrès.  25  à  30  familles  demeurent  permanemment 
lur  leurs  fermes  et  font  de  bons  progrès.  Les  grains  de  semences  sont  bien  choisis  et 
.-'adaptent  bien  à  la  localité  et  aux  besoins;  ils  travaillent  aussi  dans  les  chantiers 
durant  l'hiver,  et  Tété,  aux  chargements  des  bateaux  et  à  l'écorçage  des  traverses  de 
chemins  de  fer  et  des  poteaux.  La,  fabrication  du  sucre,  la  cueillette  des  petits  fruits  et 
le-  objets  de  fantaisie  leur  rapportent  aussi  des  revenus. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Lès  maisons  sont  presque  toutes  en 
bille-,  propres  et  bien  tenues.  Il  y  a  une  amélioration  remarquable  dans  l'ameublement 
•  le-  maisons.  Dans  presque  toutes  les  maisons,  il  y  a  une  machine  à  coudre.  Dans 
plusieurs  maisons,  il  y  a  des  orgues  et  d'autres  instruments  de  musique.  Leurs  fonds 
de  bestiaux  et  de  chevaux  augmentent,  tant  pour  le  nombre  que  pour  la  qualité.  Les 
instruments  aratoires  achetés  sont  modernes  et  ils  en  prennent  bien  soin. 

Enseignement. — Une  belle  école  vient  d'être  érigée  dans  le  village  de  West-Bay.  Un 
grand  nombre  d'élèves  lisent  et  écrivent  bien  l'anglais  et  le  sauvage.  En  outre  de 
renseignement  ordinaire,  en  y  enseigne  aussi  la  couture  et  la  confection  de  toutes 
sortes  de  vêtements. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Sauvages  sont  industrieux  et  en  général. 
observateurs  des  lois. — Ils  imitent  les  blancs  sur  bien  des  points  et  se  débarrassent  de 
l'ancienne  manière  de  vivre  des  Sauvages. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  rapport,  il  y  a  amélioration.  Aucune  plainte  n'a 
été  faite,  excepté  pour  l'intempérance. 

Observations  générales. — Cette  bande  est  d'avancement  suivant  la  direction  de 
I  agriculteur  blanc,  ils  améliorent  leurs  terres  et  réparent  les  chemins.  La  dernière  sai- 
son leur  a  donné  une  récolte  abondante  de  grains,  de  foin  et  de  racines.  L'hiver  a  été- 
doux,  conséquemment  tous  les  bestiaux  ont  bien  hiverné,  l'augmentation  ayant  été 
forme  et  forte.  Les  sauvages  sont  bien  vêtus  et  possèdent  de  bonnes  voitures  et  de 
bons  chevaux. 


BANDE  d'oBIDGEWOXG. 


Cette  bande  ne  se  compose  que  do  7  personnes.  Leur  résererve  est  située  sur  la 
rivi  ouest  du  lac  Wolseley,  île  Manitouline.  La  superficie  est  d'environ  400  acres. 
Elle  est  en  partie  exceptionnellement  bien  boisée  de  bois  franc.  Les  membres  de  cette 
bande  comptent  beaucoup  sur  le  sol,  pour  leur  subsistance.  Ce  sont  de  bons  bûcheron-, 
et  l'hiver  ils  font  des  traverses  de  chemins  de  fer  et  des  poteaux;  et  l'été  ils  gagnent 
beaucoup  à  l'écorçage  des  traverses  et  dos  poteaux  et  aux  chargement-  des  bateaux. 

BANDE  DE  SHESHEVv'AXIXG. 

Réserve.-— Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  nord  est  du  canton  de  Robinson, 
île  Manitouline.  Sa  superficie  est  d'environ  5,000  acres,  assez  bien  boisée  de  bois 
franc  de  cèdre  et  d'épinette. 
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Population. — Cette  bande  compte  161  âmes. 

Santé  et  Hygiène. — La  santé  de  cette  bande  n'est  pas  bonne.  Les  règlements  sani- 
taires ont  été  bien  observés  et  les  maisons  sont  propres  et  bien  tenues.  Les  vêtements 
sont  bien  faits  et  conviennent  à  leur  travail. 

Occupation. — La  culture  et  le  jardinage  sont  leurs  principales  occupations.  En- 
viron 16  familles  résident  permanemment  sur  leurs  fermes,  cultivant  la  terre  et 
élevant  des  animaux.  D'autres  sont  employés  dans  les  chantiers  et  aux  chargements  des 
bateaux. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aiatoires. — Leurs  maisons  sont  surtout  en 
pièces  équarries  en  dedans  et  en  dehors,  et  blanchies,  ils  les  tiennent  propres  et  en  bon 
ordre.  Elles  sont  bien  meublées,  ayant  des  instruments  de  musique,  des  machines  à 
coudre  et  autres  objets  de  luxe.  Leur  bétail  est  bien  tenu.  Les  bestiaux,  chevaux  et 
porcs  sont  nombreux.  Les  instruments  aratoires  en  usage  sont  modernes.  Les  voitures 
légères,  les  démocrates  et  les  chariots  sont  d'un  usage  général.  La  bande  possède  aussi 
une  machine  à  battre. 

Enseignement. — L'école  est  bien  fréquentée.  Il  s'y  fait  du  bon  travail,  non  seule- 
ment par  l'enseignment  d'une  façon  pratique,  l'ouvrage  de  maison.  La  coupe  et  la  fabri- 
cation de  tous  les  vêtements  sont  enseignées  aux  filles,  et  quelques-uns  de  leurs 
ouvrages  dénotent  une  habileté  peu  commune. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ceux  de  la  bande  qui  sont  cultivateurs  vont 
bien,  mais  ils  ont  besoin  de  plus  de  défrichements.  Leurs  enfants  sont  des  mieux 
élevés  et  paraissent  avoir  plus  d'inclination  pour  les  occupations  stables. 

Tempérance  et  moralité. — En  somme,  la  bande  est  assez  tempérante.  Quelques  fa- 
milles sont  plutôt  inconstantes  mais  semblent  s'améliorer. 

Observations  Générales. — Quelques  Sauvages  de  cette  bande  sont  de  bons  cultiva- 
teurs. Les  Sampsons  et  les  Negonnewenahs  ont  érigé  de  bonnes  maisons,  où  ils 
résident  en  permanence.  La  récolte  de  tous  les  produits  a  été  bonne  l'année  passée  et 
l'hiver  doux  a  contribué  au  maintien  et  à  l'augmentation  de  leurs  animaux.  Grâce  à 
leur  économie  et  à  leur  industrie,  ils  sont  toujours  bien  pourvus  d'argent. 

J'ai  et,  etc. 

KOBEKT  THORBURN, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  Manitowanning, 
Manitowanning,  30  Juin,  1906. 

Monsieur  Erank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit,  concernant  les 
Sauvages  de  cette  agence,  pour  l'exercice  finissant  le  30  juin,  1906. 

bande  du  lac  au  poisson  blanc. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  près  de  l'embouchure  de  la  rivière 
au  poisson  blanc,  sur  la  côte  nord  de  la  baie  Géorgienne.  Elle  contient  une  superficie 
d'environ  10,600  acres.  Une  grande  partie  de  la  terre  est  propre  à  l'agriculture.  L'au- 
tre partie  est  de  la  terre  à  bois. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  90  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  Sauvages  a  été  très  bonne.  Les  règlements 
sanitaires  sont  bien  observés.  Leurs  habitations  et  les  dépendances  viennent  d'être 
blanchies. 
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Occupation. — L'occupation  de  ces  Sauvages  est  la  culture,  le  commerce  de  bois, 

la  chasse,  la  cueillette  dès  petits  fruits,  la  pêche,  la  fabrication  des  paniers  et  du  sucre. 

Bâtiments.  Leurs  maisons  sont  en  billes  et  en  charpente  et  sont  tenues  en  assez 
bon  état  de  réparai  ions. 

Bétail. — Ils  n'ont  que  très  peu  de  bétail,  mais  ce  qu'ils  ont  est  de  bonne  qualité  et 

bien  soigné. 

Instruments  aratoires. — Ces  Sauvages  ont  peu  d'instruments  aratoires,  mais  ce 
qu'ils  ont  suffit  à  leurs  besoins. 

Enseignement. — Il  ya  sur  la  réserve  un  externat  fréquenté  par  tous  les  enfants 
qui  demeurenl  sur  La  réserve.  Le  progrès  des  élèves  n'es  pas  ce  qu'il  devrait  être,  à 
cause  de  L'irrégularité  de  leur  assistance,  les  parents  négligeant  de  les  envoyer  réguliè- 
rement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Règle  générale,  les  Sauvages  de  cette  réserve 
sont  observateurs  des  bois  et  industrieux.  Ils  ne  font  pas  dans  l'agriculture  autant  de 
progrès  qu'il  serait  désirable,  mais  en  so.ume  ils  sont  progressifs. 

La  tempérance  est  bien  observée  et  la  morale  des  Sauvages  est  bonne. 

BANDE  DE  LA  POINTE-A-GKONDIN. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'est  de  l'anse  Collins,  sur  la  côte  nord  de  la 
baie  Géorgienne.  Eli  a  une  superficie  de  10,100  acres.  Une  bonne  partie  de  la  ré- 
Berve  se  compose  de  terre  cultivable  et  le  reste  de  terre  à  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  49. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  très  bonne  durant  l'année  passée. 
Les  précautions  sanitaires  ont  été  bien  observées,  les  Sauvages  sont  propres,  de  même 
que  leurs  maisons. 

Occupation. — Ces  Sauvages  cultivent  un  peu.  Ils  pèchent,  chassent,  cueillent  les 
petits  fruits  durant  l'été,  travaillent  aux  moulins  à  scie,  chargent  les  barges,  et  l'hiver 
travaillent  dans  les  chantiers. 

Bâtiments. — Us  ont  des  maisons  en  billes,  très  confortables,  et  tenues  en  bon  état 
de  réparations. 

Bétail. — Ces  Sauvages  n'ont  que  très  peu  d'animaux. 

Instruments  aratoires. — Us  n'ont  que  quelques  instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve.  Les  enfants  vont  à  école  de 
Wikwemikong. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  Sauvages  sont  industrieux  et  observateurs 
des  lois.  Us  font  de  très  bons  progrès,  mais  ils  ne  donnent  pas  à  la  culture,  autant,  d'at- 
tention qu'on  le  désire. 

Tempérance  et  moralité. — La  tempérance  est  très  bien  observée  et  la  moralité  de 
ces  Sauvages  est  excellente. 

BAN-DE  DU  LAC  AU  POISSON  BLANC. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  environ  12  milles  de  Sudbury,  sur 
l'embranchement  Algoma  du  Pacifique  Canadien,  à  l'endroit  où  se  trouve  une  station 
appelée  Naughton.  Cette  réserve  a  une  superficie  de  43,755  acres.  Une  grande  partie 
de  la  réserve  est  propre  à  l'agriculture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  169. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  Sauvages  de  cette  bande  a  été  bonne  pendant 
1  année.     Tous  les  résidants  de  cette  réserve  ont  été  vaccinés  avec  succès. 

Occupation. — Us  font  des  jardinages,  ils  pèchent,  chassent  et  servent  de  guides 
aux  visiteurs,  et  ils  travaillent  dans  les  chantiers  et  les  mines. 

Bâtiments. — Presque  toutes  les  maisons  sont  en  billes  et  sont  gardées  en  assez  bon 
état  de  réparations. 

Bétail. — Us  n'ont  que  quelques  animaux. 
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Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  que  quelques  instruments. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  la  réserve  sous  la  direction  d'un  instituteur 
compétent  et  les  enfants  qui  résident  peimanemment  sur  la  réserve  et  qui  assistent 
régulièrement  à  l'école,  font  d'assez  bons  progrès;  mais  les  parents  ne  prennent  que 
peu  de  progrès  à  l'éducation  de  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux  et  intelligents,  mais 
ne  prennent  aucun  intérêt  à  l'agriculture.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  ne  font  que 
de  la  chasse. 

Tempérance  et  morale.— Us  sont  assez  tempérants  et  leur  moralité  est  bonne. 

BANDE  DE  TAHGAIWININI. 

Réserve.— Ces  Sauvages  ont  une  réserve  à  Wahnipitae,  sur  la  côte  nord  de  la 
baie  Géorgienne,  mais  presque  toute  la  bande  habite  dans  la  partie  non  cédée  de  l'île 
Manitouline,  à  ou  près  de  Wikwemikong.  Cette  réserve  comprend  une  superficie  de 
2,560  acres,  n'étant  que  de  la  terre  inculte. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  196. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  Sauvages  a  été  bonne.  Les  règlements  sani- 
taires ont  été  bien  observés.     Leurs  maisons  paraissent  propres  et  en  bon  ordre. 

Occupation. — La  culture,  le  bois,  la  pêche,  la  cueillette  des  petits  fruits,  la  fabrica- 
tion des  paniers  et  des  objets  de  fantaisie  ei:  écorce,  sont  les  principales  occupations  de 
cette  bande. 

Bâtiments. —  Leurs  maisons  sont  en  billes  et  en  charpente  et  sont  tenues  en  assez 
bon  état  de  réparations. 

Bétail. — Leurs  animaux  sont  de  qualité  moyenne  et  bien  tenus. 

Instruments  aratoires. — Us  ont  tous  les  instruments  aratoires  modernes  qu'il  leur 
faut. 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  bande  vont  à  l'école  de  Wikwemikong. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  Sauvages  sont  industrieux  et  observateurs 
des  lois  et  font  des  progrès  rapides. 

Tempéranec  et  moralité. — Ces  Sauvages  sont  assez  tempérants  et  ont  des  habi- 
tudes morales. 

BAN*DE  DE  MAGANETTTAWAN. 

Les  membres  de  cette  bande  habitent  dans  l'île  Manitouline  et  sont  au  nombre  de 
42.  La  plupart  vivent  à  West-Bay  et  sur  la  partie  non  concédée  de  l'île  Manitouline  où 
îls  cultivent  avec  succès  les  terres  et  les  jardins.  En  hiver,  ils  trouvent  de  l'emploi 
dans  les  chantiers.  Cette  réserve,  ainsi  que  les  affaires  de  ces  Sauvages  sont  soumises 
à  la  juridiction  de  la  surintendance  de  Farry-Sound. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE  DES  ESPAGNOLS,  NO.  3. 

Les  membres  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  358.  Ils  habitent  tous  la  portion 
non  cédée,  de  l'île  Manitouline.  La  mesure  de  leurs  progrès  est  identique  à  celle  des 
Sauvages  de  la  partie  non  cédée  de  l'île  Manitouline,  avec  lesquels  ils  sont  compris 
dans  la  statistique  agricole  et  industrielle. 

BANDE  DU  LAOAUX-CARPES. 

Réserve. — La    réserve  de   ces   Sauvages   est   située   en   la   quatrième  concession   du 
canton  d'Assiginack,  île  Manitouline.  La  superficie  de  cette  réserve  est  de  509  acres. 
Population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  13. 
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Santé  et   hygiène. —  La  santé  de  ces  Sauvages  pour  L'année   passée  a   été   boi , 

et  les  précautions  sanitaires  sont  encouragées  à  tous  les  égards. 

Occupation. —  La  culture  est  la  seule  occupation  à  Laquelle  se  livrenl  ces  Sau- 
vages. 

Bâtiments. —  Leurs  bâtiments  sont  en  bon  état  et  gardés  propres  et  en  bon  ordre. 

Bétail. —  Leurs  animaux  sont  de  qualité  moyenne  et  bien  soignés. 

Instruments  aratoires.— Ils  sont   bie:i   pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. —  Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve,  e1   il  n'y  a  pas  d'enfants,  assez 

-,  dans  cette  bande,  pour  aller  à  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  tout  à  la  fois  stables  et  industrieux 
et   réussissent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  sous  ce  rapport  est  entièremenl  satis- 
faisante. 

BANDE   DE  (REEK-AUX-CARPES. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie,  nord  du  canton  de  llowland,  à 
environ  4  milles  de  la  ville  de  Little-Ourrent.  Elle  a  une  superficie  de  1665  acres. 
Lue  grande  partie  de  cette  réserve  contient  la  meilleure  terre  à  culture  et  le  reste,  de 
la  terre  à  bois  et  à  herbage. 

Population. —  La  population   de  cette   bande  est  de  103. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  Sauvages  a  été  très  bonne  durant  l'année,  et 
toutes  leurs  maisons  ont  été  bien  notttoyées  et  blanchies. 

Occupation. — La  principale  occupation  est  la  culture.  Quelques-uns  d'entre  eux 
.-«'occupent  à  tirer  du  bois  de  la  forêt  et  charger  des  bateaux. 

Bâtiments. — Presque  tous  les  Sauvages  ont  de  bonnes  maisons,  de  bons  han- 
gards  et  i\o  bonnes  étables,  lesquels  peuvent  être  comparés  favorablement  à  ceux  de 
leurs  voisins,  de  race  blanche. 

Bétail. — Leur  bétail  est  de  qualité  moyenne  et  bien  tenu. 

Instruments  aratoires.— Ils  ont  toutes  sortes  d'instruments  aratoires  modernes. 

Enseignement. — Ces  Sauvages  ont  un  externat  sur  la  réserve.  Les  enfants  assis- 
tent assez  bien  et  font  de  bons  progrès.  Règle  générale,  ces  Sauvages  sont  industrieux 
et  observateurs  des  lois.     Ils  progressent  favorablement. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  modèles  sous  le  rapport 
de  la  moralité. 

BAN'DE  DE  SIIEGUIANDAH. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  nord-ouest  du  canton  de  Sheguian- 
dah;  (die  comprend  une  superfice  de  5,106  acres.  Une  grande  partie  de  cette  réserve  est 
propre  à  la  culture.     Le  reste  est  en  terre  à  herbage. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  100. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  Sauvages  a  été  assez  bonne  durant  l'annéo 
écoulée.      Ils  sont  tout  à  fait  susceptibles  de  se  soumettre  aux  exigeances  de  l'hygiène. 

Occupation. — La  culture  est  la  principale  occupation  de  ces  Sauvages.  Ils 
s'emploient  aussi  à  la  fabrication  du  sucre,  à  la  cuillette  des  petits  fruits  et  aux 
chargements  des  barges  à  Little-Current,  pendant  la  saison  d'été. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  ces  Sauvages  sont  assez  bien  construites  et  assez 
bien  meublées. 

Bétail. — Ils  n'ont  que  très  peu  de  bétail. 

Instruments   aratoires. — Ils   ont    tous   les   instruments   aratoires   qui   leur  sont    né- 

-.  lires. 

Enseignement. — Ces  Sauvages  ont  un  bon  externat  sur  la  réserve.  Il  est  sous  la 
direction  d'un  instituteur  compétent  et  les  parents  semblent  prendre  un  vif  intérêt 
à  l'éducation  de  leurs  enfants. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  de  ces  Sauvages  est  industrieu- 
se et  progresse  favorablement. 

Tempérance  e1  moralité. — Sous  ce  rapport,  leur  conduite  est  excellente. 

BANDE  DE  LA  BAIE-DU-SUD. 

• 

lu'serve. — Ces  Sauvages  occupent  la  partie  non  cédée  de  l'île  Manitouline.  Us  sont 
au  nombre  de  (57.  La  mesure  de  leurs  progrès  est  identique  à  celle  des  Sauvages  de  la 
partie  non  cédée  de  l'île  Manitouline,  avec  lesquels  ils  sont  compris  dans  la  statistique 
agricole  et  industrielle. 


►© 


SAUVAGES  'DE   i/lLE   MANITOULINE,   NON   CEDEE. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  l'extrême  partie  est  de  l'île  Manitouline,  à  Test 
du  canton  d'Assiginack.     Elle  conprend  une  superficie  d'environ  105,000  acres. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  662  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  Sauvages,  pendant  l'année  écoulée,  a  été  très 
bonne.  Il  n'y  a  eu  aucune  maladie  contagieuse  excepté  la  consomption.  La  majorité 
de  leurs  maisons  sont  propres,  bien  tenues  et  confortablement  meublées.  Toutes  les  pré- 
cautions nécessaires  ont  été  prises,  pour  lo  nettoyage  de  leurs  dépendances  et  le  blan- 
chissage de  leurs  maisons. 

Occupation. — Un  grand  nombre  de  ces  Sauvages  apprennent  la  culture  d'une 
façon  intelligente.  La  pêche  est  aussi  une  de  leurs  occupations.  L'hiver  dernier,  avec 
permis,  ils  ont  sorti  du  bois  25,000  traverses  en  cèdres  et  10,000  poteaux,  que  le  gouver- 
nement leur  a  fait  vendre,  au  plus  haut  prix  du  marché. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  en  billes  et  en  charpente  sont  généralement  conforta- 
bles, commodes,  bâties  proprement  et  avec  soin.  Leurs  hangars  et  autres  bâtisses  sont 
tenus  en  assez  bon  état  de  réparations. 

Bétail. — En  général,  leur  bétail  est  de  bonne  qualité.  Quelques  Sauvages  ont  des 
animaux  de  prix. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  pourvus  de  tous  les  différents  instruments  ara- 
toires modernes. 

Enseignement. — Tous  les  enfants  qui  sont  assez  âgés  pour  aller  à  l'école  peuvent 
facilement  s'instruire  sur  la  réserve.  L'école  industrielle  pour  garçons  et  filles  et 
l'externat  pour  garçons  et  filles  à  Wikwemikong  sont  dirigés  par  des  professeurs 
parfaitment  qualifiés.     Il  y  a  aussi  des  externats  à  Wikwemikonsing  et  à  South-Bay. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Presque  tous  ces  Sauvages  sont  de  bons 
travailleurs,  industrieux  et  des  modèles  d'avancement.  Leur  chef  est  un  brave  homme 
qui  semble  s'intéresser  grandement  aux  affaires  et  au  bien-être  de  son  peuple. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  en  a  quelques-uns  qui  parfois  s'adonnent  à  l'usage 
des  liqueurs  fortes,  mais,  en  somme,  ces  gens  peuvent  être  considérés  comme  tempé- 
rants et  de  bonne  moralité. 

J'ai,  etc., 

C.  L.  D.  SIMS, 

Agent  des  Sa  tirages. 
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Province  d'Ontario, 
Mjssissagi  vs  d'Alnwick, 

Roseneath,  3  juillet,  190G. 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant-Général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Je  dois  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit,  concernant  les  Sauvages 
d'Alnwick  pour  Tannée  finissant  le  30  juin  190G;  mais  j'ai  peu  de  choses  à  ajouter 
à  mon  rapoprt  de  l'année  dernière. 

K.  serve. — Cette  réserve  comprend  environ  3,308  acre?  de  terre  dans  le  canton 
d'Alnwick,  compté. de  Northumberland.  Elle  comprend  aussi  les  îles  Sugar  et  Hickory, 
au  lac-au-Riz.  La  première  contenant  100  acres  et  la  dernière  10.  De  la  réserve  pro- 
prement dite,  il  y  a  environ  1,700  acres  louées  à  des  locataires  blancs. 

Population. — Au  printemps,  quand  j;ai  fait  le  recensement,  cette  bande  avait 
une  population  de  240,  ce  qui  est  une  augmentation  de  8  sur  l'année  dernière. 

Santé. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  est  bonne.  Nous  n'avons  qu'un  seul 
cas  de  maladie  (consomption). 

Occupation. — Sept  familles  font  de  la  culture  et  réussissent  très  bien  en  vendant 
.1rs  porcs  engraissés,  du  lait  aux  fromageries,  aussi  en  vendant  du  grain  et  des 
bestiaux,  tels  que  des  chevaux  et  bêtes  à  cornes.  Ceux  qui  ne  font  pas  de  culture 
gagnent  leur  vie  en  travaillant  à  la  journée  pour  les  blancs,  en  travaillant  sur  les 
rivières  l'été,  et  dans  les  chantiers  l'hiver.  Ils  font  très  peu  avec  la  pêche  et  la  chasse 
et  aucun  d'eux  ne  prétend  gagner  sa  vie  par  ces  deux  occupations,  mais  cependant  de 
temps  en  temps,  ils  font  un  peu  de  chasse  et  de  pêche. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Toutes  les  maisons  sur  la  réserve, 
Bauf  quelques  exceptions,  sont  en  charpente  et  en  somme  bien  tenues  à  l'extérieur  com- 
me à  l'intérieur.  Le  bétail  est  très  bon  et  généralement  bien  entretenu.  Ceux  qui  cul- 
tivent se  servent  d'instiuments  modernes. 

Enseignement. — Les  progrès  faits  à  la  réserve  pendant  l'année  passée  ont  été  bons, 
comparés  à  l'année  précédente.  Le  professeur  monsieur  F.  G.  Jobblin  est,  sans  aucun 
doute,  un  instituteur  moderne.  Les  parents,  comme  les  enfants,  sont  très  satisfaits  de 
lui. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Sauvages  ont  fait,  pendant  les  deux 
dernières  saisons,  un  grand  nombre  de  clôtures  et  poteaux  et  barreaux  de  cèdres,  d'a- 
près le  modèle  Wertman.  Ce  sont  réellement  des  clôtures  de  première  classe.  En  gé- 
néral, les  Sauvages  font  assez  bien.  Aucun  nouvelle  terre  n'a  été  défrichée  cette  an- 
née, le  fait  est  qu'il  y  en  a  peu  à  défricher. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  les  Sauvagesses  se  conduisent  bien,  mais 
il  y  a  quelques  exceptions.  Quelques-uns  des  jeunes  gens  prendront  des  liqueurs, 
quand  ils  pourront  s'en  procurer  et  plusieurs  d'entre  eux  ont  été  mis  à  l'amende  pen- 
dant l'hiver  passé.  Ces  derniers  ne  veulent  pas  dire  de  qui  ils  ont  obtenu  ces  liqueurs; 
ils  préfèrent  aller  en  prison,  plutôt  que  de  le  dire,  conséquemment,  il  est  très  difficile 
d'accuser  un  blanc  de  leur  fournir  des  liqueurs. 


J'ai,  etc., 


J.   THACKERAY, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

mlssissaguas   du   credit, 

Hagersville,  3  juillet    1906. 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  concernant  la 
réserve  de  Mississaguas  du  Crédit  pour  l'année  finissant  le  30  juin  1900. 

Réserve. — Une  partie  de  cette  réserve  est  située  dans  le  canton  de  Tuscarora, 
comté  de  Brant,  et  une  partie  dans  celui  de  Onéida,  comté  d'Haldimand.  Elle  corn-, 
prend  en  tout,  (5,000  acres,  dont  4,800  sont  dans  le  canton  de  Tuscarora  et  les  1,900 
autres  dans  celui  de  Onéida.  Cette  réserve  est  adjacente  et  située  au  sud  et  à  l'est  de 
la  Grande-Rivière.  La  plus  grande  partie  de  cette  réserve  est  de  la  bonne  terre  labou- 
rable,   avec  peu  de  bois  et  à  peu  près  les  deux  tiers  sont  cultivés. 

Population. — La. population  de  cette  réserve  est  de  261. 

Santé   et    hygiène. — La    santé   de  cette  bande  a  été   bonne   durant   Tannée  pas 
La  grande  majorité  des  habitations  est  propre  et  tenue  en  ordre.     La  réserve  est  di- 
visée en  cinq  sections.     Le  chef  et  chaque  conseiller  surveillent  une  section  et  voient 
à  ce  que  toutes  les  précautions  sanitaires  soient  franchement  observées. 

Occupation. — La  culture  est  la  principale  occupation  de  cette  bande.  Plusieurs 
des  fermes  sont  bien  cultivées.  La  récolte  pour  l'ainnée  passée  a  été  généralement 
bonne.  Un  bon  nombre  d'hommes  et  de  femmes  passent  Tété  dans  les  régions  frui- 
tières du  sud  d'Ontario,  où  ils  gagnent  de  bons  salaires,  et  ils  reviennent  sur  la  réserve 
pour  l'hiver.  Un  bon  nombre  d'hommes  travaillent  dans  les  carrières  d'Hagersyille, 
presque  toute  l'année. 

Bâtiments. — Il  y  a  eu  très  peu  d'améliorations  dans  les  bâtisses  situées  sur  la 
réserve,  pendant  l'année  écoulée.  La  majorité  des  résidences  et  autres  bâtisses  font 
honneur  à  la  bande. 

Bétail. — Le  bétail  consiste  en  chevaux,  bêtes  à  cornes  et  porcs  et  il  y  a  eu  peu 
d'améliorations  pendant  l'année. 

Instruments  aratoires. — Presque  tous  les  différents  instruments  aratoires  moder- 
nes sont  en   usage,  sur  la  réserve. 

Enseignement. — Presque  tous  les  enfants  suivent  l'école  située  au  centre  de  la 
réserve,  où  enseigne  mademoiselle  L.  Mitchell,  qui,  parmi  eux,  fait  beaucoup  de  bien. 
Un  petit  nombre  suivent  une  école  des  Six-Nations,  voisine  de  la  réserve.  Les  en- 
fants progressent  favorablement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  Sauvages  progressent  lente- 
ment. Un  bon  nombre  ont  amélioré  lenis  fermes  en  érigeant  de  lionnes  clôtures  de 
fil  de  fer.     Il  n'y  a  pas  de  bois  pour  les  chemins  de  i'ev. 

Tempérance  et  moi  alité. — Vne  grande  majorité  de  ces  Sauvages  sont  tempérants, 
quelques-uns  des  hommes  de  cette  bande  prennent  des  liqueurs  à  l'excès;  ces  derniers 
sont  conséquomment  désœuvrés  et  sans  ressources.  Sous  d'autres  rapports,  la  moralité 
de  cette  bande  est  très  bonne. 

J'ai,  etc., 

W.  C.  VAN  LOON, 
Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 
Mississiquas  des  Lac-aï  -Riz  ft  La-Vase, 

Keene,  le  30  Juin    1006. 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant-Général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  les 
Sauvages  de  mon  agence,  pour  l'exercice  terminée  le  30  juin  1906. 

BANDE   DU   LAC-AU-RIZ. 

Réserve. — La  réserve  du  Lac-au-Riz  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  de  ce  nom, 
dans  le  township  de  Otonabee,  comté  de  Peterborough.  Elle  comprend  une  étendue 
de  1,860  actes  de  terre  environ,  dont  855  sont  défrichées;  près  de  188  acres  sont  affer- 
mées à  des  blancs  et  le  reste  de  ces  terres  est  cultivé  par  les  Sauvages. 

Population. — Le  dernier  recensement   accuse  une  population  totale  de  87  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  saute  des  membres  de  cette  bande  a  été  bonne 
il  n'y  a  eu  qu'un  décès  durant  l'année. 

Occupation. — La   cueillette   du   riz   sauvage  et  la  chasse   au   piège   sont  les   occu- 
pations de  ces  Sauvages.     Quelques-uns  des  hommes  travaillent  aux  exploitations  fores 
tières  pendant  l'hiver,  d'autres  s'occupent  de  leurs  fermes. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — La  plupart  des  bâtiments  de  'a 
réserve  sont  en  bois,  et  sont  entretenus  en  bon  état.  Le  bétail  est  de  bonne  qualité 
et  pour  la  plupart  bien  entretenus;  ceux  qui  s'occupent  de  culture  sont  munis  de 
toutes  les  machines  aratoires  modernes. 

Enseignement. —  Les  enfants  font  de  bons  progrès  dans  leurs  études.  Ils  assistent 
aux  écoles  publiques  avec  les  enfants  des  blancs,  leur  institutrice  actuelle  est  mademoi- 
-<  lie  I  )oris. 

Tempérance  et  moralité.— La  plupart  des  Sauvages  sont  sobres,  de  bounes  moeurs 
<-t  observateurs  de  la  loi. 

BANDE   DU  LAC  VASE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  du  Lac-à-la- Vase,  dans  ]<>  township  de 
Smith,  comté  de  Peterborough.  Elle  comprend  2,000  acres,  dont  plus  de  300  sonl 
défrichées 

Population. — Le  dernier  recensement  porte  le  nombre  de  la  population  à  185  âmes. 

Santé  et   hygiène. — Les  habitants  de  cette  réserve  ont  joui  d'une  bonne  santé  du 
rant  l'année  dernier.     L'hygiène  a  été  très  bien  observée. 

Occupation. — Quelques-uns  des  membres  de  cette  bande  font  des  progrès  constants 
dans  le  mode  de  culture.  Quelques-uns  d'entre  eux  travaillent  aussi,  durant  l'hiver, 
aux  exploitations  forestières,  et  en  été  ils  promènent  les  tourists  en  canots  sur  les  lacs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  bâtiments,  à  l'exception  de  la 
salle  publique,  sont  faits  de  troncs  d'arbres  on  do  bois  de  charpente  et  sont  bien  entre- 
tenus. Le  bétail  est  de  bonne  qualité  et  maintenu  en  bon  état:  ceux  qui  font  de  la 
culture  sont  munis  de  toutes  les  machines  modernes. 

Enseignement.— La  salle  de  classe  se  trouve  dans  l'étage  au-dessous  de  la  salle  pu- 
blique, elle  est  vaste,  bien  éclairée  et  bin  ventilée.  L'instituteur,  .M.  McCue,  se  dévoue 
a  1  éducation  de  ses  élèves,  et  ceux  qui  assistent  régulièrement  à  la  classe  font  de  bons 
progrès. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  des  Sauvages  sont  industrieux 
et  sont  en  voie  de  progrès.  Ceux  qui  font  de  la  culture  obtiennent  les  meilleurs  ré- 
sultats. Un  certain  nombre  est  négligent;  quelques-uns  vont  de  l'avant  à  exemple 
des  blancs  et  améliorent  leurs  terres  et  leurs  bâtiments. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  des  individus  qui  composent  cette  bande  ont 
de  bonnes  mœurs  et  sont  sobres,  en  général. 

J'ai,  etc. 

WM.  McFARLANE. 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

mlssissaguas  de  scugog. 

Port-Perry,  le  6  août    1906. 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  accompagné 
d'un  relevé  tabulaire,  pour  l'exercice  clos  le  30  Juin,  1906. 

Réserve. — La  réserve  des  Mississaguas  est  située  dans  la  partie  nord-ouest  du 
township  de  Scugog,  près  du  lac  Scugog,  à  environ  8  milles  de  Port-Perry.  Elle  com- 
prend 800  acres  de  terre,  dont  60  en  bois  et  en  pâturage,  la  partie  qui  reste  est  très 
propice  à  la  culture  des  céréales.     500  acres  environ  sont  affermées  à  des  blancs. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  35  personnes. 

Santé  et  Hygiène. — Les  Sauvages  sont  en  bonne  santé.  Il  y  a  eu,  durant  l'an- 
née, un  cas  de  diphtérie,  mais  des  précautions  extraordinaires  ont  été  prises  pour  iso- 
ler la  maladie  et  pour  empêcher  la  propagation  de  la  maladie.  Les  femmes  sont  atten- 
tives à  leurs  maisons  et  y  font  régner  une  grande  propreté. 

Occupation. — Les  jeunes  gens  s'occupent  de  culture  et  s'engagent  comme  garçons 
de  ferme,  mais  les  hommes  âgés  font  la  pêche  et  la  chasse.  Le  gibier  est  rare  ici; 
la  pêche  est  prohibée  pour  trois  ans,  les  pêcheurs  sont  obligés  d'aller  aux  lacs  du  nord. 
En  dehors  de  leurs  travaux  domestiques,  les  femmes  fabriquent  les  paniers. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  Sauvages  ont  de  bonnes  maisons 
modernes,  il  n'en  reste  qu'une,  faite  de  billes.  Le  bétail  n'augmente  ni  ne  s'améliore 
beaucoup.     Les  instruments  aratoires  sont  bons,  mais  ils  sont  négligés. 

Enseignement. — L'école  du  village,  bien  qu'elle  ne  soit  pas.  exclusivement  pour  les 
Sauvages,  est  dirigée  par  un  bon  instituteur.  Les  parents  cherchent  à  donner  une 
meilleure  éducation  à  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  jeunesse  est  industrieuse  et  pleine  de 
bonne  volonté,  mais  ces  personnes  semblent  travailler  mieux  chez  les  autres  que  chez 
elles. 

Tempérance. — De  temps  à  autres  les  hommes  font  abus  de  boisson,  mais  ces  cas 
sont  rares. 

J'ai,  etc., 

A.  W.  WILLIAMS, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

MOHAWKS  DE    LA   BaIE-DE'QuINTÉ. 

Belleville,  7  juillet  1900. 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

MONSIEUR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  ter- 
miné le  30  juin  1906. 

Réserve. — La  réserve  des  Mohawks  est  située  dans  le  township  de  Tyendinaga, 
comté  de  ITastings,  elle  s'étend  depuis  la  ville  de  Deseronto,  à  l'est  jusqu'à  la  ville  de 
Thurlow  à  l'ouest,  et  touche  à  la  rive  nord  de  la  baie  de  Quinte;  elle  comprend  environ 
17,000  acres  de  terre.  La  plus  grande  partie  de  cette  réserve  est  propice  à  la  culture; 
l'autre  partie  est  de  la  terre  à  pâturage,  on  y  trouve  des  arbres  de  haute  futaie  de  se- 
< -onde-pousse,  des  broussailles,  des  plaines  basses  et  des  marais. 

Population. — Cette  bande  comprend  une  population  actuelle  de  1,319  âmes. 

Santé  et  hygiène, — L'état  sanitaire  des  Sauvages  de  cette  bande  a  été  très  bon 
durant  l'année.  Nulle  maladie  contagieuse  n'a  été  constatée.  L'hiver,  par  suite  du 
froid  et  de  la  neige  qu'il  y  a  eu,  a  été  plus  supportable  que  les  deux  hivers  précédents. 

Ressources  et  occupation. — Lâchasse  est  la  principale  occupation  des  Sauvages 
de  cette  réserve.  La  terre  est  bonne  et  productive  quand  elle  est  bien  cultivée,  quel- 
ques-unes des  fermes  sont  en  parfait  état  de  culture,  tandis  que  d'autres  sont  mal  en- 
tretenues, pleines  de  mauvaises  herbes  et  mal  drainées.  Plusieurs  clôtures  demandent 
des  réparations,  d'autres  qui  sont  nécessaires  ont  disparu. 

Une  soixantaine  de  blancs  ont  loué  des  terres  sur  la  réserve  et  la  plupart  d'entre 
eux  y  demeurent.  Les  Sauvages  qui  louent  leurs  terres  consacrent  une  partie  du  loyer 
à  l'entretien  des  bâtiments  et  des  clôtures  et  vivent  de  l'autre  partie,  et  de  ce  qu'ils 
gagnent  aux  moulins  et  manufactures  de  Deseronto  et  d'ailleurs.  Une  sauvagesse  est 
institutrice  à  l'une  des  écoles  de  la  réserve  et  un  bon  nombre  de  jeunes  filles  travail- 
lent en  dehors  de  chez  elles. 

La  récolte  a  été  bonne,  l'année  dernière,  à  l'exception  des  pommes  des  terre  qui 
se  sont  gâtées.  Jusqu'à  présent  le  foin  et  le  grain  ont  bonne  apparence,  et  il  y  a  lieu 
de  s'attendre  à  une  bonne  moisson. 

L'association  agricole  de  la  baie  de  Quinte,  fondée  depuis  trois  ans  dans  la  réserve, 
a  organisé  avec  succès  trois  expositions  sur  les  terrains  de  la  mairie,  et  l'intérêt  porté 
à  cette  entreprise  semble  se  maintenir.  Le  bétail  et  les  produits  qui  y  ont  été  ex- 
posés rivalisaient  avantageusement  avec  ceux  que  les  blancs  ont  exposés  dans  les 
townships  voisins. 

Bâtiments. — Quelques  nouveaux  bâtiments  ont  été  construits,  plusieurs  maisons  et 
dépendances  ont  été  réparées  et  beaucoup  d'autres  sont  encore  en  mauvais  état. 

inélégante  église  de  la  paroisse,  bâtie  en  pierre,  qui  était  placée  sur  un  beau  site, 
et  qui  durant  plus  de  soixante-quatre  ans.  a  fait  la  joie  et  l'orgueil  des  Mohaws  de 
cette  réserve,  a  été  frappée  par  la  foudre  le  samedi  12  mai,  vers  7  heures  du  soir  et 
détruite  par  l'incendie.  Cette  belle  église  avait  été  toute  réparée  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur,  en  l'année  1904,  une  nouvelle  fournaise,  un  tapis  et  des  vitraux  en  couleur 
y  avaient  été  posés.  Les  Sauvages  regrettent  beaucoup  la  perte  de  cette  église,  mais 
\ls  sont  décidés  d'en  rebâtir  une  autre  à  la  même  place  aussitôt  que  possible  cette  année. 
Bétail. — Les  chevaux  et  les  animaux  de  cette  réserve  sont  en  grande  partie  de 
races  mixtes  et  d'une  très  bonne  qualité. 
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L'industrie  laitière  est  très  importante  dans  le  comté  de  Hastings.  Beaucoup  de 
Sauvages  envoient  leur  lait  aux  fromageries.  Les  vaches  sont  bien  soignées,  le  lait 
bien  traité  et  transporté  aux  fromageries  en  bonnes  conditions. 

Plusiers  élèvent  des  cochons  et  ils  les  vendant  un  bon  prix. 

Instruments  aratoires. — Les  Sauvages  et  les  locataires  blancs  de  la  réserve  se 
servent  d'instruments  aratoires  modernes. 

Enseignement. — Sur  la  réserve  il  y  a  quatre  écoles  publiques,  quelques  enfants  Sau- 
vages vont  aux  écoles  situées  dans  le  voisinage.de  la  réserve.  Une  institutrice  Sauva- 
gesse  enseigne  à  Tune  des  écoles,  les  trois  autres  écoles  ont  des  institutrices  de  race 
blanche.  L'assistance  à  l'école  et  le  progrès  des  entants  sont  bons.  Chaque  école 
a  besoin  de  réparations,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  et  réclame  un  meilleur  ameuble- 
ment. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Sauvages  qui  sont  sobres,  laborieux  et 
observateurs  des  lois,  améliorent  leur  situation  et  leurs  propriétés;  mais  quelques- 
uns,  des  paresseux  et  des  imprévoyants,  deviennent  plus  misérables  et  plus  pauvres  à 
mesure  qu'ils  avancent  en  âge.  Les  membres  de  cette  bande  pris  dans  son  ensemble 
font  des  progrès  sur  tous  les  points  de  la  civilisation. 

Un  tir  à  la  cible  a  été  permis  sur  la  réserve  et  un  bon  nombre  de  jeunes  gens  s'y 
exercent;  de  fait,  plus  de  trente  jeunes  gens  se  sont  enrôlés  dans  des  compagnies  do 
volontaires,  ils  ont  des  chevaux  et  des  fusils. 

Tempéranec  et  moralité. — Quelques-uns  des  membres  de  cette  bande  abusent  encore 
parfois  de  boisson,  dépensent  leur  argent  non  seulement  pour  boire,  mais  pour  payer 
les  amendes  et  les  frais  quand  ils  ne  vont  pas  en  prison,  cependant  la  majeure  partie 
évite  les  excès  et  beaucoup  sont  membres  de  la  société  de  tempérance. 

La  plupart  des  adultes  vont  à  l'église  le  dimanche,  et  les  enfants  au  catéchisme.  La 
conduite  des  membres  de  cette  bande  est  assez  bonne,  à  l'exception  des  paiements  de 
dettes  qui,  devenues  payables,  ne  sont  pas  toujours  acquittées. 

J'ai,  etc.. 

WM.  K.  AYLSWOKTH, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

moraves  de  la  tliames, 

Duart,  21  août   1906. 

Monsieur  Frank  Pkdley, 

Sous- Surintendant-Général  des  Affaires  des   Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous .  soumettre  mon  rapport  annuel  des  Moraves 
de  la  Thames,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1900. 

Réserve. — La  réserve  des  Moraves  est  situées  dans  la  partie  nord  du  township  d'Ox- 
ford, comté  de  Kent,  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Thames,  presque  à  moitié  entre 
Bothwell  et  Thamesville  et  comprend  3,100  acres. 

Population. — La  population  totale,  d'après  le"  dernier  recensement,  est  de  332  âmes, 
un  de  plus  que  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année,  la  santé  des  Sauvages  a  été  bonne.  Leurs 
maisons  et  leurs  propriétés  sont  propres,  les  lois  de  l'hygiène  sont  mieux  comprises  et 
observées. 

Occupation. — Les  membres  de  cette  bande  vivent  principalement  d'agricidture  et, 
de  leur  travail  parmi  les  blancs  qui  leur  paient  de  .bons  salaires,  mais  quelquefois  ils 
négligent  leurs  propres  terres.  Quelques-uns  font  des  paniers  et  des  nattes,  tandis  que 
d'autres  pèchent  et  chassent  au  piège  avec  succès. 
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Bâtiments  e1  bétail. — L'année  dernière,  les  bâtiments  n'ont  pas  été  beaucoup 
améliorés,  mais  le  bétai]  es1  supérieur  à  celui  des  années  dernières. 

Enseignement.— H  n'y  a  qu'une  école  à  Laquelle  assistent  tous  les  enfants  à  qui  une 
institutrice  donne  un  bon  enseignement  ;   un  des  élèves  a   subi   avec  succès  L'examen 

d'entrée  à  l'école  supérieure,  d'autres  auraient  pu  le  passer  aussi,  mais  n'ont    paâ  voulu 
1  "essayer. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. —  Les  Sauvages  améliorent  peu  a  peu  leur- 
terres,  surtout  cette  année  en  les  entourant  de  clôtures  de  fil  (le  ter,  ce  qui  leur  donne 
une  bien  meilleure  apparence.  Leurs  routes,  sous  la  surveillance  de  huit  cantonniers, 
(♦ont  très  bien  entretenues. 

Leur  société  d'agriculture,  dont  ils  sont  très  fiers,  a  obtenu  encore  un  grand 
succès  dans  l'exposition  des  produits  agricoles  et  au  point  de  vue  financier,  cette  ex- 
position peut  rivaliser  avantageusement  avec  celle  des  townships  voisins.  Qua- 
rante-deux volontaires  se  sont  rendus  au  camp  de  Londres,  cette  année,  et  se  sont  mou- 
tfrés  habiles  au  tir  et  à  l'exercice  militaire. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  sont  pas  si  sobres  qu'il  le  faudrait,  néanmoins, 
ce  ne  sont  pas  des  ivrognes.  Leurs  mœurs  sont  bonnes  et  ils  observent  les  lois  aussi 
bien   que  les  autres  gens. 

J'ai,  etc. 

A.  K.  McDONALI), 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
o.jibbewas  du  lac  superieur,  division  est. 

Saut-Sainte-Marie.  .30  juin  1906. 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général   dos   Affaires   des   Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  190(5,  du  district  du  Saut  Sainte-Marie,  qui  comprend  les  bandes  des 
Sauvages  de  (iarden-Iliver,  Batchawana  et  Michipicoten. 

BANDE  DE  GAItDEN-RIVER. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  G  milles  environ  à  l'est  de  Saut-Sainte- 
Ma~\e,  sur  la  côte  nord  de  la  rivière  Sainte-Marie.  Root-River,  Garden-River  et  Echc 
Ri"er  et  leurs  tribuataires  passent  par  cette  réserve.  Le  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique  traverse  cette  réserve  de  l'est  à  l'ouest,  parallèlement  au  boni  delà  rivière 
Sainte-Marie  Les  parties  habitées  de  la  réserve  sont  limitées  par  les  bords  de  la  ri- 
vière et  s'avancent  un  peu  à  l'intérieur  sur  une  distance  d'un  mille  ou  d'un  mille  et 
demi.  Le  reste  de  la  réserve  est  parsemé  de  bois  de  charpente.  Lue  partie  du  terrain 
est  rocheux;  d'autres  parties  renferment  de  la  terre  arable.  On  y  a  découvert  du  mi- 
nerai de  diffrentes  sortes.     La  réserve  comprend  environ   29,000  acres. 

Population. —  Durant   l'année,    on    a   enregistré    12    naissances    e1     L3    décès.     Trois 
membres  du  creek-a-la-Carpe  ont  été  transférés,  leur  nombre  s'est   augmenté  de  2  par 
mariage.    Une  diminution   de  1   par  mariage   laisse   le  nombre  des   Sauvages  de  cett< 
bande  au  même  point  qu'il  était  a  la  fin  de  l'année  dernière,  c'est-à-dire  4.14. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  dernière,  la  saut  de  cette  bande  a  été  bonne. 
En  janvier,  1906,  la  fièvre  scarlatine  s'est  déclarée,  mais  par  l'établissement  de  la  qua- 
rantaine, une  seule  famille  en  a  été  atteinte,  la  maladie  n'a  causé  aucun  décès.  11  y  a 
eu  un  certain  nombre  de  cas  de  pulmonie,  cette  maladie  semble  causer  de  terribles  ra- 
*ags  parmi   les  personnes  qui   en   sont   atteintes. 
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Occupation. — Plusieurs  membres  de  cette  bande  cultivent  de  petits  morceaux  de 
terre  sur  la  réserve,  le  long  du  bord  de  la  rivière,  et  ils  élèvent  aussi  des  animaux.  La 
culture  proprement  dite  est  peu  développée.  Les  grains  communs,  les  fourrages  et 
les  légumes  sont  cultivés  en  petites  quantités.  Beaucoup  d'hommes  sont  employés  aux 
exploitations  forestières  et  ils  y  gagnent  de  bons  salaires.  Durant  l'hiver  dernier  quel- 
ques Sauvages  se  sont  engagés  à  sortir  des  traverses  et  des  billes  de  sciage,  les  uns  pour 
la  Harris  Tie  Company,  les  autres  pour  la  Echo  Bay  Lumber  Company,  et  ont  retiré 
un  bon  prix  de  leurs  travaux.  Au  printemps  la  fabrication  du  sucre,  et  en  été  la 
cueillette  des  baies  sont  très  actives.  Les  femmes  passent  une  bonne  partie  de  leur 
temps  à  faire  des  paniers  et  d'autres  articles  dont  elles  retirent  de  bons  prix.  En  été 
beaucoup  d'hommes  sont  engagés  par  des  arpenteurs  en  qualité  de  guides  et  de  cano- 
tiers. 

Bâtiments. — La  plus  grande  partie  des  maisons  sont  construites  avec  des  billes, 
cependant  plusieurs  sont  faites  en  bois  de  charpente.  En  général,  les  bâtiments 
sont  blanchis  à  la  chaux,  et  ont  l'air  propres.  Les  seuls  édifices  publics  sont  la  mairie 
(une  maison  à  deux  étages),  et  une  petite  maison  d'arrêt. 

Bétail. — Le  bétail  de  la  réserve  se  compose  en  grande  partie  de  chevaux,  de  bêtes 
à  cornes  et  de  quelques  cochons  de  qualité  inférieure.  L'élevage  des  moutons  ne 
semble  pas  exister  sur  la  réserve.  Il  y  a  beaucoup  à  faire  en  ce  qui  regarde  le  croise- 
ment du  bétail. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  aratoires  se  composent  des  articles  ordi- 
naires et  de  quelques  faucheuses. 

Enseignement. — Sur  la  réserve  il  y  a  deux  écoles  du  jour,  dont  l'Une  appartient 
aux  catholiques  romains  et  l'autre  aux  églises  anglicanes.  Cette  dernière  est  dirigée  par 
M.  Lucius  J.  Hardiman,  qui  a  réussi  à  la  mettre  sur  un  bon  pied,  les  élèves  se  mon- 
trent intéressés  à  leurs  études.  L'école  catholique  romaine  est  dirigée  par  le  rêv. 
J.  A.  Drolet,  S.J.,  dont  les  élèves  semblant  faire  de  bons  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Comme  la  plupart  des  bandes  des  autres  Sau- 
vages, ceux-ci,  en  général  sont  industrieux,  à  l'exception  de  quelques-uns.  qui  sont 
négligents  et  imprévoyants. 

Tempérance  et  moralité. — Par  suite  du  voisinage  des  Etats-Unis  et  des  villes  du 
Saut- Sainte-Marie,  Ontario,  et  du  Saut-Sainte-Marie,  Michigan,  quelques-uns  des 
membres  de  cette  bande  se  procurent  de  la  boisson  et  eii  usent.  Plusieurs  condamnations 
pour  ivresse  ont  été  faites  l'année  dernière.  Quelques-uns  des  coupables  ont  été  mis  à 
l'amende  ;  d'autres  ont  été  emprisonnés  pour  quelque  temps.  Dans  la  plupart  des  cas 
ils  préfèrent  payer  l'amende  que  d'aller  en  prison. 


BANDE  DE  BATCHAWANA. 


Réserve. — Toutes  les  terres  réservées  à  la  bande  de  Batchawana  ont  été  restituées 
dans  le  but  de  les  vendre  au  profit  de  ses  membres.  Ces  réserves  étaient  situées  au 
nord  et  au  nord-ouest  du  Saut-Sainte-Mario.  Ceux  qui  habitent  l'île  du  Poisson- 
Blanc,  petite  île  située  dans  la  rivière  Sainte-Marie,  voisine  de  la  ville  du  Saut-Sainte- 
Marie,  sur  laquelle  quelques  familles  ont  demeuré  jusqu'en  1905,  ont  été  transférés  sur 
une  réserve  qui  leur  fut  donnée  à  Gros-Cap,  et  sur  laquelle  quelques-uns  avaient  déjà 
demeuré  auparavant.  Gros-Cap  est  situé  au  débouché  du  lac  Supérieur,  dans  la  ri- 
vière Sainte-Marie,  à  environ  15  milles  à  l'ouest. de  la  ville.  Presque  la  moitié  de  la 
tribu  habite  la  réserve  de  Garden-River. 

Les  Agawa,  une  section  de  cette  tribu,  habitent  le  côté  ouest  de  la  baie  Batchawa- 
na. Ils  sont  au  nombre  de  55  environ.  La  terre  qu'ils  habitent  ne  leur  appartient  pas, 
Aiais  ils  l'occupent  sans  titre. 

Population. — L'année  dernière,  12  naissances  et  16  décès  ont  été  enregistrés,  d'un 
autre  côté  il  y  a  eu  augmentation  de  4  par  mariage,  ce  qui  porte  la  population  à  envi- 
ron 3,811,  même  nombre  que  l'année  dernière. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  tribu  a  été  très  bonne  durant  toute  l'année. 
Quelques  cas  de  pneumonie  ont  été  signalés. 
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Les  maisons  sont  tenues  proprement  en  général,  bien  que  quelques-uns  ne  soient 
pas  dans  un  état  sanitaire  tel  qu'on  pourrait  le  désirer. 

Occupation. — La  plupart  de  ceux  qui  demeurent  sur  la  réserve  de  Garden-River 
font  un  peu  de  culture.  La  plupart  s'engagent  durant  l'hiver,  aux  exploitations  fores- 
tières, et  durant  le  printemps  et  l'été  ils  font  le  flottage  du  bois  et  chargent  des 
bateaux.  D'autres  se  font  canotiers  et  guides  d'arpenteurs.  La  pêche  est  la  princi- 
pale occupation  de  ceux  qui  résident  à  Batchawana,  à  la  baie  Goulais  et  à  Gros-Cap. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  généralement  faites  de  billes,  quelques-unes  sont 
«en  bois  de  charpente. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Les  membres  de  cette  bande  qui  habitent  Garden- 
River"  élèvent  des  bêtes  à  cornes,  des  chevaux  et  des  cochons  ;  ils  se  servent  des  instru- 
ments ordinaires  d'agriculture,  tels  que  charrues,  herses,  etc.  Il  se  fait  peu  d'élevage 
à  Gros-Cap,  à  la  baie  Goulais  et  à  Batchawana. 

Enseignement. — Ceux  qui  résident  sui  la  réserve  de  Garden-River  envoient  leurs 
enfants  aux  écoles  qui  s'y  trouvent.  La  plupart  des  enfants  assistent  à  l'école  catholique 
romaine,  un  petit  nombre  d'entre  eux  vont  à  l'école  de  l'église  anglicane.  Au  com- 
mencement de  1895  une  nouvelle  école  a  été  ouverte  à  la  baie  Goulais,  où  les  enfants 
s'intéressent  beaucoup  à  leur  travail  et  aiment  à  se  rendre  à  la  classe.  Il  n'y  a  pas 
d'école  à  Batchawana  ni  à  Gros-Cap 

Tempérance  et  moralité. — Quelques  uns  des  membres  de  cette  bande  s'adonnent  à 
la  boisson  quand  ils  peuvent  en  obtenir;  d'autres  observent  la  tempéranec  et  ont  une 
bonne  conduite.  Ceux  qui  habitent  les  villes  succombent  à  la  tentation  et  font  abus 
de  spiritueux  quand  ils  peuvent  s'en  procurer.  Les  autorités  font  leur  possible  pour 
empêcher  d'obtenir  de  la  boisson. 

BANDE  T)E  MICHIPICOTEN. 

Réserve. — Cette  baned  possède  environ  9,000  acres  de  terre  situées  à  Petit-Gros-Cap, 
à  une  petite  distance  de  la  rivière  Michipicoten.  Une  partie  de  cette  réserve  a  été 
restituée  et  vendue  à  la  compagnie  de  chemin  de  fer  d'Algoma-Ceutral,  qui  a  un 
débouché  au  port  de  Michipicoten  pour  les  besoins  du  district  minier  dans  lequel  est 
située  la  mine  Ilelen.  D'immenses  quais  pour  le  minerai  ont  été  construits  à  cet 
endroit,  et  depuis  la  reprise  des  travaux  de  la  Lake  Superior  Company,  le  transport 
du  minerai  de  fer  est  très  considérable.  Une  demi  douzaine  de  familles  habitent  cette 
réserve. 

Une  autre  petite  réserve  d'environ  200  acres,  voisine  de  la  ville  de  Chapleau,  a  été 
achetée  du  gouvernement  d'Ontario  pour  une  partie  de  cette  bande,  dans  l'automne  de 
1904;  dans  le  même  temps  une  autre  réserve  de  la  même  étendue  située  sur  une  île  du 
lac  du  Chien  à  Missinabi  a  été  achetée  pour  les  Sauvages  qui  y  résidaient.  Une  partie 
de  cette  bande  habite  le  voisinage  du  Poisson-Blanc,  sur  la  ligne  principale  du  chemin 
■  le  fer  Canadien  du  Pacifique. 

Population. — Le  recensement  se  fait  d'ordinaire  au  mois  de  juillet»,  et  autant 
qu'on  le  sache,  la  population  de  cette  bande  est  la  même  que  l'an  dernier,  353  per- 
sonnes. 

Santé    et   hygiène. — La    saison     de     1905-06,     en   autant   que   nous     le      pouvons 
savoir,  a  été  exempte  de  maladies,  peu  de  décès  ont  été  signalés.  Les  êcrouellea  sem- 
blent atteindre  les  Sauvages  des  environs  de  Mistassibi.       Sauf  cette   exception,   ils 
laissent  jouir  d'une  très  bonne  santé. 

Occupation. — La  plus  grande  partie  de  cette  bande  se  livre  à  la  (-liasse  et  à  la 
pêche  durant  l'hiver;  les  Sauvages  quittent  ordinairement  leurs  demeures  fixes  pour 
se  rendre  à  leurs  places  de  chasse  durant  l'hiver,  et  s'en  reviennent  au  printemps  avec  le 
produit  de  leur  travail.  En  été  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  en  emploie  un 
grande  nombre  en  qualité  de  canotiers,  ainsi  que  les  compagnies  de  chemin  de  fer  et 
les  arpenteurs.     Beaucoup  d'entre  eux  sont  très  habiles  dans  ce  genre  de  travail. 

Bâtiments. — A  ma  dernier  visite  il  n'y  avait  que  cinq  maisons  sur  la  réserve  du 
Petit-Gros-Cap,  sur  la  rivière  Michipicoten.  Six  nouvelles  maisons  ont  été  bâties  sur 
la  réserve  à  Chapleau.  et  sur  celle  de  Missinabi  quatre  nouvelles  maisons  ont  été  con- 
struites. 
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Enseignement. — L'école  catholique  romaine  de  la  rivière  Michipicoten  est  fré- 
quentée par  un  certain  nombre  des  enfants  de  la  bande  qui  habite  ce  voisinage.  Il 
n'y  a  pas  d'autre  école  pour  ces  Sauvages  A  Chapleau,  les  enfants  Sauvages  vont  à 
L'école  publique. 

Tempérance  e1  moralité. — Ordinairement  les  membres  <!<>  cette  bande  observent  la 
tempérance  e1  on1  de  bonnes  mœurs,  ceci  est  dû,  en  grande  partie,  à  ce  que  la  plupart 
d'entre  eux  sont  hors  d(>  la  tentation. 

J'ai,  etc. 

WM.  L.  NICIIOLS, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario. 
Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  Division  de  l'Ouest, 

Port-Arthur,  1  août  1906. 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant 
les  Sauvages  de  ce  district,  pour  l'exercise  clos  le  30  Juin,  1906. 

BANDE  DE  FORT-WILLIAM. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  bords  des  rivières  Kaministiquia  et 
Mission,  elle  comprend  environ  13,500  acres.  La  partie  qui  fait  face  à  la  rivière,  ou 
1,000  acres,  a  été  vendue  à  la  compagnie  de  chemin  de  fer  Grand-Tronc  du  Pacifique 
pour  les  besoins  de  son  terminus.  Il  est  question  de  transférer  la  bande.  Le  gou- 
vernement s'occupe  de  diviser  et  de  .localiser  leurs  nouvelles  réserves  situées  à  la 
baie  Squaw  et  au  -pied  de  la  montagne  McKay,  cette  dernière  se  trouve  encore  sur 
l'ancienne  réserve.  Des  maisons  seront  construites,  des  terres  défrichées  et  des  chemins 
tracés  pour  eux,  et  ces  Sauvages  recevront  un  surplus  en  argent  quand  ils  vont  habiter 
leurs  nouvelles  maisons.  La  qualité  de  la  terre  est  bonne;  après  qu'elle  aura  été  dé- 
frichée, et  drainée  ils  pourront  cutiver  de  bons  légumes. 

Tribu. — Cette  bande  fait  partie  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Population. — Cette  bande  comprend  279  membres  dont  63  hommes,  94  femmes,  67 
garçons  et  55  filles. 

Santé  et  hygiène. — Durant  le  temps  de  la  fièvre  typhoïde,  l'automne  et  l'hiver 
derniers  à  Fort-William,  des  précaution.-,  spéciales  furent  prises,  dont  le  résultat  fut 
d'empêcher  la   propagation  de  l'épidémie.     La  santé  générale  de  la  bande  est  bonne. 

Occupation. — Leurs  occupations  sont  diverses.  TTn  certain  nombre  d'hommes 
et  de  femmes  travaillent  à  la  ville,  pèchent,  explorent,  servent  de  guides,  cueillent  des 
baies;  quelqus  hommes  travaillent  aux  exploitations  forestières.  D'autres  font  beau- 
coup de  culture  de  pommes  de  terre  et  de  foin. 

Bâtiments. — Les  matériaux  de  construction  peuvent  être  obtenus  facilement,  les 
Sauvages  peuvent  bâtir  de  meilleures  maisoins.  Deux  nouvelles  maisons  ont  été  con- 
struites durant  l'année. 

Bétail. — La  liste  des  animaux  a  été  augmentée  durant  Tannée.  Les  chevaux  et 
les  bêtes  à  cornes  sont  propriétés  personnelles. 

Instruments  aratoires. — Plusieurs  possèdent  leurs  instruments  aratoires.  Ils  peu- 
vent en  louer  à  la  ville  qui  leur  est   nécessaire  pour  la  mission. 

Enseignement. — Tl  y  a  deux  écoles  sur  la  réserve;  l'école  de  jour  des  enfants  Sauva- 
ges, garçons  et  filles,  et  l'orphelinat  Saint-Joseph,  dirigé  par  les  Sœurs  de  Saint-Joseph 
qui  sont  bien  qualifiées  et  qui  s'intéressent  profondément  à  leur  œuvre. 
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Religion.— De  cette  bande,  240  sont  <U>>  cathqliques  romains  el  Les  autres  sonl 
païens.  Il  y  a  une  église,  un  prêtre  résidant,  un  oiissionnaire;  le  couvent  de  Saint- 
Joseph  est  dirigé  par  une  sœur  supérieure  aidée  d'autres  soeurs.  'Fous  s'entendent  pour 
la   bonne  direction   de  ces   Sauvages. 

Traits  caractéristiques  e1   progrès.— Ceux  qui  t'ont  de  la  culture  réussissent   bien 

et    trouvent    un    l>on    exemple   dans    les    frères   de   la    mission.      Le     plus  grand     nombre 
d'entre  eux   ne  savent   pas  tirer  partie  des   avantages  de   la   culture. 

Tempérance  et  moralité. —  Il  y  a  une  amélioration  de  ce  côté.     La  plupart  se  < 

duisent  bien. 

BANDE  DU  ROCHER-BOUGE. 

"Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Nipigon,  près  du  lac  Helen,  et 
comprend  480  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  216,  dont  50  hommes,  59  femmes, 
(52  garçons  et  4.")  filles. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  est  bonne  généralement. 

Occupation. — Les  principales  occupations  d'hiver  sont  la  chasse  et  le  travail  des 
exploitations  forestières.  En  été,  les  hommes  servent  de  guides  aux  touristes  qui 
viennent  pêcher  la  truite  dans  la  rivière  Nipigon;  ils  gagnent  de  l'argent  de  cette 
manière  et  ont  la  réputation  d'être  de  bons  hommes.  Cette  année  les  arpenteurs  du 
chemin  de  fer  et  du  (irand-Tronc-Pacifique  les  ont  engagés  pour  leur  servir  de  pa- 
queteurs  et  de  canotiers. 

Bâtiments  et  bétail. — Les  maisons  de  ces  Sauvages  sont  disséminées  à  la  Mission, 
au  lac  Helen,  le  long  de  la  rivière  et  au  delà  du  lac  Helen.  Les  maisons  ne  sont  pas 
grandes,  mais  elles  sont  confortables.  Ces  gens  possèdent  trois  ou  quatre  paires  de 
chevaux  et  plusiers  bêtes  à  cornes. 

Knseignement. — L'école  de  la  rivière  a  été  fermée,  mais  celle  de  la  mission,  sous  les 
Boins  de  Mlle  Barclay,  a  té  bien  suivie  et  efficacement  dirigée. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  deces  gens  sont  industrieux.  Si 
l'on  pouvait  les  amener  à  l'idée  de  donner  plus  détention  à  la  culture,  ce  serait  d'un 
grand  avantage  pour  eux,  vu  que  la  terre  de  la  réserve  est  excellente. 

Tempérance  et  moralité. — Grâce  au  voisinage  de  la  civilisation,  la  conduite  de  ces 
;vages  est  bonne,  les  plaintes  à  ce  sujet  sont  peu  nombreuses. 

BANDE  DE  NIPTGON. 

Réserve. — La   réserve  est  située   à  l'embouchure  de   la   rivière  Gull,   sur  les   bordé 
•  lu  lac  Xipigon,  elle  renferme  7,500  acres  de  terre.  Cette  bande  semble  former  trois  sec 
fions,  une  à  la  mission  anglaise,  à  la  baie  Grand,  une  à  l'île  Jackfish  et  l'autre  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Gull. 

Population. — Cette  bande  compte  452  membres,  dont  68  hommes,  07  femmes,  L52 
rçons  et  135  filles. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  est  bonne. 

Ressources  et  occupation. — Durant  l'année  dernière  les  jeunes  gens  ont  été  assi- 
dûment employés  comme  paqueteurs  et  canotiers  par  les  arpenteurs  du  chemin  de  fer 
du  Grand-  rronc-Pacifique.  L'occupation  principale  est  la  chasse.  Le  gouvernement 
d Ontario  a  fait  du  lac  et  de  la  rivière  Xipigon  une  réserve  forestière.  Les  Sauvages 
"!it  inquiets  de  cette  mesure  etils  craigenent  qu'ils  ne  pourront  plus  ni  chasser  ni  pê- 
cher. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  n'ont  pas  de  bétail;    ils  cultivent 
M  légumes,  surtout  des  pommes  de  terre:    il  v  a  amélioration  de  ce  côté.      Deux  nou- 
velles maisons  ont  été  bâties. 

Lempérance  et  moralité. — Ils  ne  sont  pas  à  la   portée  do  la   b<»i-><»n,  leurs  mœurs 
semblent  être  bonnes. 

lv.-ligion. — La  mission  anglaise  de  la  baie  Grand  fait  quelques  conversions.  Tl  v  a 
église   catholique   romaine   à    l'île    Jackfish.    elle    compte    225    fidèle-;     les    autres 
mbres  de  la  réserve  sont  païens. 
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BANDE  DU  PAYS-PLAT. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  les  bords  de  la  rivière  Pays-Plat,  lac  Supérieur, 
et  comprend  540  acres  de  terre. 

Population. — La  population  est  de  44  membres,  dont  8  hommes  et  13  femmes,  12 
garçons  et  11  filles. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  très  peu  de  maladies  parmi  les  membres  de  cette  bande. 
Leur  entourage  est  tenu  proprement. 

Occupation. — Le  chasse  et  la  pêche  forment  leurs  principales  occupations;  parfois 
ils  servent  de  guides,  de  paqueteurs  et  de  canotiers.  Ils  vendent  de  grande  quantités 
de  bluets  durant  la  saison. 

Bâtiments  et  bétail. — Les  maisons  sont  petites  mais  confortables.  Le  chef  a  un 
bœuf  et  une  charrue. 

Religion. — Il  y  a  une  église  sur  la  réserve.  Tous  les  sujets  de  cette  bande  sont  des 
catholiques  romains. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  très  bonnes. 

BANDE  'DU  PIC. 

Réserve. — La  réserve  est  située  près  de  la  rivière  Pic,  lac  Supérieur,  elle  contient 
S00  acres,  divisées  en  25  fermes  qui  aboutissent  à  la  rivière. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  210,  dont  48  hommes,  60  femmes, 
55  garçons  et  47  filles. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  très  peu  de  maladies  parmi  ces  gens.  Le  chef  est 
chargé  de  veiller  à  l'hygiène. 

Occupation. — La  chasse,  la  pêche  et  la  cueillette  des  baies,  dans  la  saison,  for- 
ment leurs  occupations  principales.  Les  arpenteurs  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc- 
Pacifique  en  emploient  un  certain  nombre  pour  transporter  leurs  provisions. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  propres  et  confortables. 

Enseignement. — L'église  qui  appartenait  autrefois  à  la  mission  catholique  romaine 
a  été  achetée  pour  servir  d'école.  Dirigée  par  J.-A.  Biais,  l'instituteur,  l'école  est  bien 
fréquentée  et  les  enfants  font  de  bons  progrès. 

Religion. — Il  y  a  une  nouvelle  église  sur  la  réserve.  Tous  les  sujets  de  cette  bande 
sont  des  catholiques  romains. 

Traits  caractéristiques. — Ils  sont  assez  industrieux  et  font  des  progrès  dans  l'a- 
mélioration de  leurs  jardins.  Les  clôtures  sont  en  bon  état  et  la  récolte  de  pommes  de 
terre  promet  d'être  bonne. 

Tempéranec  et  moralité. — Très  peu  à  redire  à  ce  sujet. 

Chemins. — D'après  le  nouveau  règlement  chaque  homme  devra  travailler  une 
couple  de  jours  à  arranger  le  chemin  qui  passe  devant  sa  propriété.  Ils  ont  demandé 
à  ce  qu'une  route  soit  faite  de  la  réserve  jusqu'à  la  gare  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique  à  la  baie  du  Héron. 

BANDE  DU  LAC-LONG. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité  nord-ouest  du  lac  Long,  elle 
renferme  540  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  320,  dont  58  hommes,  83  femmes, 
79  garçons  et  100  filles. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  est  bonne  en  général. 

Resources  et  occupation. — La  chasse  est  leur  occupation;  quelquefois  ils  se  font 
porteurs  pour  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson.  Ils  font  très  peu  de  culture. 
L'année  dernière  les  arpenteurs  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique  leur  ont 
donné  de  l'emploi. 

Enseignement. — Une  école  a  été  ouveite,  Mlle  Finlayson,  en  est  l'institutrice,  l'as- 
sistance est  bonne  et  les  progrès  des  élèves  satisfaisants. 
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Religion.— 280  membres  de  cette  bande  sont  catholiques  romains,  1Q  anglicans  et 
le  reste  des"  païens. 

Traits  caractéristiques.— Ils  sont  intelligents  et  bons  chasseurs.  Ils  font  très  peu 
d'efforts  pour  cultiver  leurs  terres. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  de  cette  bande  est  bonne.  L'usage  de  bois- 
son leur  est  interdite  durant  six  mois,  ce  qui  leur  donne  peu  d'occasions  d'en  abuser. 

rJ'ei,  etc., 

NE IX  McDOTJGALL, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Surintendance  de  Parry-Sound, 

Parry-Sound,  15  août  1906 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  et  le  relevé  sta- 
li>tique  qui  démenotrent  l'état  et  le  progrès  des  différentes  bandes  de  cette  surinten- 
dance pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

BANDE  'DE  PARRY-SOUND. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  nord  de  la  baie  Géorgienne,  près 
de  la  ville  de  Parry-Sound.     Elle  comprend  27  milles  carrés. 

Ressources. — Les  ressources  de  cette  réserve  sont  l'agriculture,  la  chasse  et  la 
pêche.     L'exploitation  du  bois  pour  plusieurs  grandes  compagnies  de  Parry-Sound  et 

:  ravaux  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  à  Depot-Harbour  située  sur  la  réserve 
fournissent  aux  hommes  de  cette  bande  ds  l'emploi  en  tout  temps. 

Tribu  ou  nation. — Les  Sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  de  Ojib- 
bewas. 

Population. — La  population  de  cette  bande  (à  l'exception  des  Sauvages  qui  habi- 
tent la  réserve  mais  qui  n'appartiennent  pas  à  cette  bande,  est  de  105,  dont  21  hommes, 
88  femmes  et  46  enfants.     Durant  l'année  il  y  a  eu  6  décès,  1  émigration,  5  naissances, 
1  émigration,  ce  qui  fait  une  diminution  d'un  sujet  durant  l'année. 

Santé. — La  santé  de  cette  bande  a  été  très  bonne  durant  l'année. 

Occupation. — Les  membres  de  cette  bande  ont  des  moyens  exceptionnels  pour 
aligner  leur  vie.  En  dehors  des  travaux  de  la  culture  qui  s'améliore  graduellement 
ils  peuvent  servir  de  guides  aux  touristes  qui  visitent  les  stations  d'été  durant  la  ^ti- 
son; et  durant  l'hiver,  ils  peuvent  trouver  de  l'emploi  aux  exploitations  forestières  voi- 
sines de  la  réserve. 

Bâtiments  et  bétail. — Le  progrès  de  ce  côté  n'est  pas  si  prononcé  que  je  le  dé- 
sirerais.    Il  y  a,  cependant,  sur  la  réserve  une  très  bonne  ferme  dont  le  propriétaire 

James  Walker,  qui  était  autrefois  membre  de  la  bande  de  Cap-Crocker,  mais  qui 
maintenant,  'appartient  à  celle  de  Parry-Sound,  et  je  m'applique  à  pousser  les  autres 
membres  de  cette  bande  à  imiter  ces  Sauvages  dans  leurs  travaux  de  culture. 

Enseignement. — L'éducation  de  cette  bande  est  en  très  bonne  voie.  Il  y  a  deux  éco- 

3ur  la  réserve  dirigée  chacune  par  une  institutrice  qui  possède  un  diplôme  de  troi 
Même  classe.     Il  y  a  18  enfants  d'âge  à  aller  à  l'école  sur  la  réserve,  parmi  les  enfants 
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qui  demeurent  sur  la  réserve  el  qui  n'appartiennent  pas  à  cette  bande,  quelques-uns 
vont  à  l'école,  ainsi  l'assistance  a  été  très  lionne  durant  l'année  dernière.  Les  enfants 
ont  fait  tout  Le  progrès  qu'on  pouvait  en  attendre. 

Religion. — Les  sectes  religieuses  de  cette  bande  sont  divisées  de  la  manière  suivan- 
te: 46  méthodistes,  4<>  catholiques  romains  et  17  païens.  Les  méthodistes  ont  une  très 
bonne  église  sur  la  réserve  et  les  services  religieux,  dirigés  par  le  rév.  Richard  Black, 
le  missionnaire  résidant,  sont  généralement  bien  suivis.  Les  catholiques  romains  re- 
çoivent, de  temps  à  autre,  la  visite  d'un  de  leurs  prêtres,  les  services  divins  prennent 
place  alors  à  l'église  catholique  romaine  du  village  de  Skene. 

Traits  caractéristiques. — Les  Sauvages  de  cette  bande  ont  une  bonne  conduite,  ob- 
servent les  lois  et  les  bonnes  mœurs. 

Tempérance. — Les  membres  de  cette  bande  n'abusent  pas  de  la  boisson,  aucun  ex- 
cès de  ce  genre  ne  m'a  été  signalé  durant  l'année;  leur  conduite  sur  ce  point  est  très  sa- 
tisfaisante. 

BANDE  'DE   SHAWAXAGA. 


Réserve. — Cette  bande  est  située  à  environ  4  milles  du  côté  est  de  la  baie  de  Sha- 
wanaga,  sur  le  côté  est  de  la  baie  Géorgienne,  et  à  23  milles  au  nord  de  la  ville 
de  Parrv-Sound. — Elle  renferme  une  superficie  de  14  milles  carrés. 

Ressources. — Les  ressources  de  cette  réserve  sont  la  culture,  qui  cependant  n'est 
pas  beaucoup  développée,  la  cueillette  et  la  vente  des  fruits  saunages,  etc. 

Tribu  ou  nation. —  Les  Sauvages  de  cette  tribu  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojib- 
bewas. 

Population. — La  bande  a  une  population  de  111,  dont  27  hommes,  32  femmes  et 
52  enfants.  11  va  eu  3  naissances  et  4  décès  durant  l'année  ce  qui  fait  une  diminution 
de   1    membre. 

Santé. — La  santé  de  cette  bande  a  été  très  bonne  cette  année. 

Occupation. — In  peu  de  culture  forme  une  des  occupations  de  cette  bande.  La 
plupart  des  occupants  préfèrent  la  pèche  et  la  chasse  comme  moyens  d'existence.  La 
Buffalo  Sish  Company,  qui  a  un  entrepôt  à  la  Pointe-au-Baril,  engage  un  certain 
nombre  de  ces  hommes  pour  faire  la  pêche,  et  leur  paie  un  bon  salaire. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  cette  bande  sont  petites  et  d'un  modèle  inférieur.  La 
plupart  sont  faites  de  billes  et  de  telles  dimensions  qu'elles  sont  trop  étroites  pour  le 
confort  des  occupants. 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  reserve  sont  enseignés  par  une  institutrice  qui 
possède  un  diplôme  de  troisième  classe.  Les  sujets  d'étude  sont  ceux  que  le  ministère 
a  autorisés;  le  nombre  d'enfants  qui  vont  à  l'école  est  de  25.  Les  élèves  ont  fait  de 
bons  progrès  durant  l'année. 

Religion. — Les  sectes  religieuses  de  cette  bande  sont  les  suivantes:  76  méthodiste-, 
35  catholiques  romains.  Il  va  deux  égli  les  sur  la  réserve,  un  qui  appartient  aux  mé- 
thodistes et  qui  vient  d'être  terminée,  et  une  belle  construction;  l'autre  appartient  aux 
catholiques  romains,  n'est  pas  encore  à  la  veille  d'être  terminée.  Il  y  a  souvent  des 
exercices  religieux  à  l'église  méthodiste  et  ils  sont  très  bien  suivis. 

_  Traits  caractéristiques.— Les  Sauvages  de  cette  bande,  quoique  moins  industrieux 
quils  ne  pourraient  l'être,  pris  dans  leur  ensemble,  ont  l'air  d'être  des  gens  habiles  et 
intelligents.  Quelques-uns  réussissent  à  merveille,  à  la  pêche  qu'ils  font  pour  la  Buf- 
falo Fish  Company  à  la  Pointe-au-Baril,  et  si  un  plus  grand  nombre  se  mettaient 
au  travail,  ils  pourraient  gagner  leur  vie  convenablement. 

Tempérance  et  moralité.— J'ai  le  plaisir  de  faire  savoir  qu'il  ne  m'a  pas  été  signalé 
un  seul  cas  d  intempérance  durant  l'année.     Les  mœurs  sont  aussi  excellentes. 
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BANDE  DE  BENVE1  -IM.ET. 

Réserve. — Cette  réserve  es1  située  dans  l'un  des  bras  ou  des  anses  de  la  baie 
Géorgienne,  presqu'à  moitié  distance  entre  l'anse  Byng  e1  la  rivière  des  Français. 
Elle  a  une  superficie  de  30  milles  carrés. 

Ressources.— Les  ressources  de  celle  réserve  sent   la  culture.  l;i   pèche  et   la  ('liasse. 

Tribu   OU    Nation.— Ces  Sauvages  appartiennent   à  la   tribu   des   Ojibbewas. 

Population.— Cette  bande  a  une  population  de  174,  dont  4V  hommes,  57  femmes, 
ei  70  enfants.  Durant  L'année  il  y  a  eu  G  naissances  et  3  décès,  ce  qui  fait  une  aug- 
mentation de  3  membres. 

Santé. —  La  santé  de  cette  bande  a  été  très  bonne  durant  l'année. 

Occupation. — Les  membres  de  cette  bande  ne  font  qu'un  peu  de  culture.  La  plu- 
pari  d'entre  eux  se  livrent  à  la  chasse,  à  la  pêche  et  aux  travaux  des  exploitations 
forestières  dans  le  voisinage  de  la  réserve. 

Enseignement. — Le  nombre  des  enfants  d'âge  à  aller  à  l'école  est  de  28.  Il  y  a  une 
école  sur  la  réserve,  l'institutrice  possède  un  diplôme  de  troisième  classe.  Le  pro- 
gramme des  études  est  celui  «pie  le  gouvernement  a  autorisé.  L'assistance  est  bonne, 
la  discipline  et  le  progrès  des  élèves  satisfaisants. 

Bâtiments,    etc. — Les    bâtiments    sont    assez   bons,    les    maisons   d'habitation    sont 

blanchies  à  la  chaux  et  proprement  entretenues.     Le  village  est  placé  sur  le  haut  d'un 

os  cap  à  pic  et  pittoresque,  et  je  pense,  à  prendre  les  maisons  dans  leur  ensemble,  que 

-t  le  plus  coquet  village  de  Sauvages  de  cette  surintendance.  Les  instruments  aratoires 

ne  comprennent  en  tout  (pie  cinq  charrues  et  une  herse. 

Religion. — Presque  les  trois  quarts  des  membres  de  cette  bande  sont  des  catholiques 
romains,  les  autres  sont  des  méthodistes.  Il  y  a  une  très  bonne  église  catholique 
romaine,  le  prêtre  missionnaire  qui  habite  l'anse  Byng  vient  y  dire  la  messe  de  temps 
à  autre.  Les  méthodistes  possèdent  aussi  une  bonne  église  et  le  pasteur  missionnaire 
b'v  rend  -cuvent  pour  les  exercices  religieux. 

Traits  caractéristiques. — Les  membres  de  celte  bande  sont  d'une  classe  supérieure; 
sont   des  hommes  robustes  et  leur  extérieur  indique  qu'ils  sont  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Les  bonnes  mœurs  et  la  tempérance  ont  été  irréprocha- 
bles durant  toute  Tannée. 

BANDE  WATHÀ    (AUTKEFOIS  GIBSON). 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  entre  l'extrémité  sud-ouest  du  lac  Muskoka  et  la 
baie  Géorgienne.     Elle  a  une  superficie  de  25,582  acres  de  terre. 

Ressources. — Les  ressources  de  cette  réserve  sont  l'agriculture  et  l'exploitation  fo 

-i  ière. 

Tribu  ou  Nation. — Ces  Sauvages  sont  des  Mohawks,  ou,  comme  on  les  appelle 
généralement,  des  Iroquois.     Ils  résidaient  autrefois  à  Oka,  province  de  Québec. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  140,  dont  39  hommes,  32  femmes 
et  'i'.»  enfants.  Durant  l'année  il  y  a  eu  0  naissances  et  2  immigrations,  ce  qui  a  aug 
mente  la  population  de  5  membres. 

Santé. — La  santé  a  été  bonne  durant   La  nuée. 

Occupation. — L'agriculture  est  la  principale  occupation   de  cette  bande.       Durant 
hiver  les  jeunes  gens  trouvent  de  l'emploi  dans  les  exploitations   forestières  du  voisi- 
nage de  la  réserve,  et  durant  l'été  plusieurs  servent  de  guides  aux  nombreux  touristes 
qui  visitent  les  lacs  Muskoka. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  cette  réserve  sont  supérieures  à  toutes  celles  que  l'on 
trouve  dans  cette  surintendance. 

Enseignement. — Il  n'y  a  qu'une  école  sur  la  réserve,  l'instituteur  est  muni  d'un  di- 
plôme de  troisième  classe.      Le  nombre  d'enfants  d'âge  à   aller  à   l'école  est    de  32.      L'é- 
•lc  es1  -mus  la  direction  de  la  Mothodist    Missionary  Society,  les  enfants   font  de  très 
bons  progrès. 
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Religion. — Tous  les  membres  de  cette  réserve  appartiennent  maintenant  à  la 
secte  méthodiste.  Un  missionnaire  méthodiste  qui  est  en  même  temps  instituteur,  ha- 
bite la  réserve,  les  services  du  culte  ont  lieu  régulièrement  à  l'église  et  sont  bien  sui- 
vis. 

Traits  caractéristiques. — Les  membres  de  cette  réserve  sont  les  plus  industrieux 
et  les  plus  avancés  en  progrès  de  tous  les  sauvages  de  cette  surintendance,  par  suite 
de  l'intérêt  qu'ils  prennent  à  la  culture. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  des  membres  de  ce  groupe  est  très  bonne 
sous  tous  les  rapports,  et  ne  laisse  rien  à  désirer. 

GROUPE  DE  MAGANETTAWAN. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  5  milles  de  l 'embranchement  de  la 
rivière  Maganettawan.     Elle  a  une  superficie  de  8,670  acres. 

Ressources. — Les  ressources  de  cette  réserve  sont  la  culture  peu  développée,  la 
pêche  et  la  chasse. 

Tribu  ou  nation. — Les  Sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojib- 
bewas. 

Population. — Il  n'y  a  que  29  personnes  de  cette  bande  qui  résident  d'une  manière 
permanente  sur  la  réserve;  les  autres  habitent  l'île  Manitoulin.  La  population  de 
cette  réserve  se  compose  de  5  hommes,  9  femmes  et  15  enfants.  Il  n'  ya  eu  ni  décès 
ni  naissance  durant  l'année,  le  nombre  de  la  population  est  le  même  qu'en  1905. 

Santé. — La  santé  des  membres  de  cette  réserve  a  été  très  bonne  durant  l'année. 

Occupation. — Les  membres  de  cette  réserve  font  peu  de  culture.  La  réserve 
est  voisine  de  la  grande  scierie  de  MM.  Holland  &  Graves  Company  à  l'anse  Byng; 
si  les  hommes  de  cette  bande  désirent  travailler,  ils  peuvent  avoir  de  l'emploi  à  cette 
scierie  et  y  gagner  de  bons  gages. 

Bâtiments  et  bétail. — Vu  que  le  nombre  des  Sauvages  de  cette  réserve  est  très 
mité,  leurs  bâtiments  sont  en  proportion;  il  y  a  deux  maisons  d'habitation,  2  étables 
et  2  autres  bâtiments.  Comparativement  à  la  population  le  bétail  est  assez  nom- 
breux. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve.  Les  enfants  vont  à  l'école  à 
l'anse  Byng,  située  à  2  milles  de  la  réserve,  cette  école  est  grande  et  bien  dirigée. 

Religion. — Tous  les  membres  de  cette  bande  sont  des  catholiques   romains.     Ils- 
n'ont  pas  d'église  parce  que  la  population  est  trop  petite  pour  en  bâtir  et  en  entretenir 
une. 

Traits  caractéristiques  et  tempérance. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  in- 
dustrieux et  ont  de  bonnes  mœurs,  ils  observent  la  tempérance  aussi  bien  que  toute 
autre  bande  de  cette  surintendance. 

J'ai,  etc., 

W.  B.  MACLEAN, 

Surintendant  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontakh  > . 

Agence  de  S  ai  geen, 

Chippewa  Hill,  30  juin  190G. 

M.  Frank  Pedley. 

Sous  Surintendant   Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Mqnsiet  u. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  le  relevé 
Btatistique  des  affaires  des  Sauvages  de  cette  agence,  pour  l'exercice  terminé  le  30 
juin  1906. 

Réserve. — La  réserve  de  Saugeen  est  située  dans  le  township  de  Amabel,  comté 
de  Bruce,  sur  la  rive  est  du  lac  Huron.  Elle  comprend  une  superficie  de  9,020  acres; 
le  sol  est  léger,  marécageux  et  rocheux;  presque  la  moitié  du  terrain  est  couvert  de  bois 
de  construction. 

Population. — La  bande  compte  396  habitants. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  Sauvages  a  été  bonne  en  général,  durant  l'année. 
Il  y  a  eu  trois  décès,  deux  dus  à  la  pulmonie.  Une  épidémie  de  croupe  a  régné,  cau- 
sant la  mort  de  8  enfants.  L'hygiène  est  bien  observée,  les  sauvages  blanchissent  leurs 
maisons  à  la  chaux  et  maintiennent  la  propreté  dans  leur  entourage. 

Occupation. — Les  membres  de  cette  bande  font  de  la  culture  et  s'engagent  comme 
employés.     Ils  ne  comprennent  pas  assez  les  avantages  de  l'agriculture. 

Bâtiments. — Quelques  nouvelles  maisons  ont  été  bâties  durant  l'année.  Quel- 
ques-uns ont  fait  à  leurs  bâtiments  de  grandes  et  coûteuses  réparations,  ce  qui  les  a 
rendus  plus  commodes  et  plus  confortables. 

Bétail. — Sur  la  réserve  il  y  a  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes,  des  cochons  et  des 
volailles.     La  qualité  du  bétail  a  été  améliorée  d'une  manière  sensible. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  que  possèdent  les  membres  de  cette  bande 
sont  meilleurs  cette  année  que  ceux  des  années  dernières. 

Enseignement. — Il  y  a  trois  écoles  sur  la  réserve,  situées  à  l'est,  au  nord  et  au  sud- 
ouest.  Les  parents  s'occupent  de  l'éducation,  mais  ne  s'intéressent  pas  au  point  d'o- 
bliger leurs  enfants  à  assister,  régulièrement  à  l'école.  En  tenant  compte  de  l'assis- 
tance, le  progrès  a  été  bon. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — A  part  quelques  exceptions,  les  sauvages  de 
cette  réserve  sont  paresseux  de  nature.  En  général,  ils  observent  les  lois;  bien  qu'il» 
ne  fassent  pas  grand  progrès;    ils  vivent  plus  confortablement  que  dans  le  passé. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  réserve  observent,  dans  l'en- 
semble, les  bonnes  mœurs  et  la  tempérance,  néanmoins  quelques-uns  sont  adonnéi 
à  la  boisson  et  au  libertinage. 

J'ai,  etc., 

JOHN  SCOEFIELD, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Sauvages  des  Six  Nations, 

Brantford,  30  juillet  1906. 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  sauvagei 
des  Six  Nations,  de  la  rivière  Grand,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 

Késerve. — La  réserve  est  située  dans  le  township  de  Tuscarora,  et  en  partie  dan* 
celui  de  Onondaga,  comté  de  Brant,  et  sur  une  portion  du  township  de  Onéida 
dans  le  comté  de  Haldimand.     Elle  comprend  43,696  acres. 

Population. — Les  Six  Nations  comprennent: 

Mohaws 1,767 

Onéidas 363 

Onondagas 356 

Tuscaroras ■ 399 

Cayugas 1,048 

Sénécas 218 

Delawares 164 

Le  nombre  des  tribus  qui  composaient  la  confédération  des  Six  Nations  n'a 
pas  toujours  été  le  même.  Avant  l'année  1714,  cette  confédération  s'appelait  les  Cinq 
Nations;  à  cette  date  les  Tuscaroras  lui  furent  ajoutés  et  depuis  lors  on  l'appelle  les 
Six  Nations.     Environ  150  Delawares  ont  été  adoptés  plus  tard. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'automne  de  1905,  il  y  a  eu  plusieurs  cas  de  fièvres 
typhoïdes.  La  rougeole  s'est  déclarée  dans  plusieurs  sections  de  la  réserve.  Il  y  a  eu 
plusieurs  cas  de  diphtérie  (quelques  laryngites).  L'usage  d'antitoxine  pour  tous  les 
cas  a  obtenu  de  bons  résultats.  Il  y  a  eu  un  cas  de  petite  vérole  durant  l'automne, 
et  quatre  cas  en  avril.  Les  enfants  d'école  ont  été  vaccinés  et  une  sévère  quarantaine 
imposée  sur  les  maisons.  Toutes  les  habitations  de  cette  section  ont  été  visitées,  mai? 
nulle  autre  trace  de  la  maladie  n'a  été  trouvée. 

Au  printemps,  la  rougeole,  la  petite  vérole  et  la  pulmonie  étaient  très  répandues. 

8,815  malades  ont  été  soignés  au  bureau  médical  de  la  réserve;  1,357  visites  on* 
été  faites,  1,891  malades  visités  sur  demande,  ce  qui  fait  un  total  de  6,191  milles  par 
courus  par  les  médecins  de  la  réserve  durant  l'année. 

La  circulaire  du  département  a  été  soigneusement  expliquée  et  interprétée  à  l'as- 
semblée générale  du  13  mars.  Des  exemplaires  en  ont  été  distribués  aux  membres 
du  bureau  de  santé;  ce  bureau  a  été  d'un  grand  secours  pour  l'application  des  me- 
sures sanitaires  contenues  dans  la  circulaire  du  département.  Le  conseil  des  Six  Na- 
tions s'occupe  d'améliorer  le  système  de  l'approvisionnement  d'eau  pour  la  réserve,  en 
encourageant  les  membres  qui  l'habitent  à  creuser  des  puits  et  en  leur  accordant  de 
l'argent  prélevé  sur  les  fonds  destinés  à  cette  fin.  Ce  conseil  leur  fournit  aussi,  gra- 
tuitement, des  tuiles  pour  le  drainage  des  endroits  marécageux.  La  maison  du  conseil, 
où  de  nombreuses  assemblées  ont  lieu,  est  régulièrement  et  soigneusement  nettoyée 
après  chaque  assemblée;    on  se  sert  souvent  d'acide  carbolique. 

Occupation. — La  culture  est  la  principale  occupation.  La  récolte  a  été  bonne, 
en  général.     Plusieurs  jeunes  gens  cherchent  de  l'emploi  en  dehors  de  la  réserve. 
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Bâtiments. — Les  bâtiments  ainsi  que  les  clôtures  de  la  vi'^v\f  subissent  de  cons- 
tantes améliorations.  Les  sauvages  font  des  clôtures  en  fil  de  fer  vu  que  les  maté- 
riaux servant  à  enclore  deviennent  très  rares  sur  la  réserve. 

Bétail. — Les  sauvages  montrent  plus  d'intérêt  au  sujet  de  l'élevage  du  bétail.  Plu- 
sieurs fournissent  du  lait  aux  manufactures  avoisinant  la  réserve  et,  pour  vivre,  ne 
comptent  pas  autant  sur  la  culture  qu'ils  ne  le  faisaient  par  le  passé. 

Instruments  aratoires. — Beaucoup  des  membres  de  cette  bande  se  servent  de  tous 
les  instruments  aratoires  nécessaires.  Grand  nombre  de  sauvages  qui  ne  font  que  la 
culture  sont  bien  munis  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  y  a  dix  écoles  sous  le  contrôle  d'une  commission  composée  de 
9  membres:  5  sauvages  choisis  par  le  conseil  des  Six-Nations,  3  blancs  représentent  les 
méthodistes  ;  et  le  surintendant  des  sauvages  qui  représente  ces  derniers  ;  il  y 
a  aussi  sur  la  réserve  une  école  sous  le  contrôle  des  adventistes  du  septiè- 
me jour.  L'assiduité  s'est  bien  améliorée  au  cours  de  l'année  dernière.  Ces  écoles 
sont  dirigées  par  quatre  institutrices  blanches  et  huit  sauvagessés,  l'école  Ohsweken  se 
compose  de  deux  divisions  et  deux  institutrices  la  dirigent.  Les  conventions  des  ins- 
titutrices de  la  réserve  ont  eu  lieu  dans  les  mois  de  mai  et  d'octobre,  à  l'école  Ohswe- 
ken. Il  y  a  eu  cinq  élèves  sauvages  de  l'école  Ohseweken  qui  ont  passé  avec  succès 
l'examen  d'entrée  au  High  school  de  Caledonia. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  sont  en  général  industrieux. 
Ceux  qui  n'ayant  pas  d'animaux,  sont  incapables  de  travailler  la  terre,  se  cherchent 
du  travail  en  dehors  de  la  réserve.  Ces  sauvages  sont  des  plus  soumis  aux  lois  et  s'a- 
méliorent constamment.  Durant  l'année  ils  ont  construit  quatre  maisons,  neuf  gran- 
ges spacieuses  reposant  principalement  sur  des  fondations  en  pierre.  Ils  ont  fait  aus- 
si beaucoup  de  clôtures  en  fil  de  fer,  et  afin  de  se  pourvoir  d'eau  plus  commodément, 
ils  ont  creusé  sept  puits. 

L'Association  agricole  de  la  circonscription  sud  du  comté  de  Brant  a  tenu  une 
assemblée  publique  l'après-midi  et  une  autre  le  soir  du  8  février.  Les  Sauvages  ont 
assisté  en  grand  nombre  à  ces  deux  assemblées.  Une  association  de  femmes  s'est  for- 
mée et  conjointement  à  l'Association  agricole,  tient  des  assemblées  régulières.  Les 
femmes  de  la  réserve  y  prennent  beaucoup  d'intérêt.  La  Société  agricole  de  la  ré- 
serve, dirigée  uniquement  par  les  sauvages,  a  tenu  son  exposition  annuelle  de  trois 
jours,  ce  qui  a  été  un  grand  succès  tant  pour  les  exhibits  que  relativement  à  l'assistance. 
Le  concours  annuel  de  labour  auquel  les  sauvages  seuls  prennent  part,  a  aussi  eu 
lieu. 

Les  routes  publiques  ont  été  tenues  en  bon  état  sous  la  direction  de  quarante- 
cinq  voyers  que  les  chefs  en  conseil  ont  nommé  à  leur  réunion  de  janvier.  Les  sau- 
vages ont  construit  deux  grands  ponceaux  en  béton  pendant  l'année. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  sont  habituellement  tempérants.     Plusieurs 
'  sociétés  de  tempérance  tiennent  sur  la  réserve  des  assemblées  régulières  et  elles  augmen- 
tent le  nombre  de  leurs  adhérents. 

J'ai,  etc., 

E.  D.  CAMERON, 

Surintendant  des   San  vages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  Sturgeon  Falls, 

Sturgeon  Falls,  13  juillet  1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

MONSIEUR, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon   rapport  annuel  et  un  état  statisti- 
que sur  les  Sauvages  de  cette  agence  pour  l'année  expirée  le  30  juin,  1906. 
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BANDE  'DE  NIPISSING. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  Nipissinguc,  deux  milles 
à  l'ouest  de  la  ville  de  ISTorth-Bay.  Elle  a  une  étendue  de  74,240  acres.  La  réserve 
est  admirablement  bien  située,  étant  à  portée  des  voies  navigables  ainsi  que  du  chemin 
de  fer.  Elle  est  traversée  par  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Puis  les  riviè- 
res Big  et  Little-Sturgeon,  la  Deuchane  ainsi  que  leurs  tributaires  forment  un  en- 
semble qui  rend  Nipissinguc  exceptionnellement  pittoresque  et  en  fait  une  réserve 
avantageuse.  Ce  morcau  de  terre  est  celui  qui  possède  la  plus  grande  valeur  agricole 
de  ces  parages. 

Population. — La  population  do  cette  bande  est  de  223  âmes. 

Santé. — Les  membres  de  cette  bande  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année. 

Occupation. — Ces  Sauvages  font  surtout  la  pêche,  la  chasse  et  servent  de  guides 
aux  touristes  et  aux  équipes  d'arpenteurs.  Quelques-uns  cultivent  de  petites  fermes* 
sur  le  devant  du  lac  et  travaillent  dans  les  exploitations  forestières  durant  l'hiver.  Ac- 
tuellement la  majeure  partie  des  hommes  sont  occupés  à  faire  l'arpentage  des  town- 
ships  qui  sont  au  nord  du  chemin  de  fer  Canadien  Pacifique  dans  l'Algoma.  Les 
femmes  et  les  enfants  cuiellent  des  baies,  font  des  mocassins  et  des  ouvrages  de  perles 
qu'ils  peuvent  vendre  facilement  aux  villages  avoisinants. 

Bâtiments  et  bétail. — Les  Sauvages  améliorent  constamment  leurs  bâtiments,  sur- 
tout leurs  demeures.  Ces  maisons  sont  propres  et  confortables.  Comme  ils  n'en  ont 
pas  besoin,  leurs  granges  et  leurs  étables  ne  sont  pas  nombreuses.  Ils  ont  peu  de  bes- 
tiaux;   seulement  quelques  chevaux,  vaches,  porcs  et  des  volailles. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  charrues  et  des  herses  ainsi  qu'un  bon 
assortiment  de  bêches,  de  pelles,  de  houes  et  d'outils  de  jardiniers. 

Enseignement.  11  y  a  maintenant  dans  la  réserve  deux  bonnes  écoles.  l'une  à 
Beaucage  et  une  nouvelle  qui  a  été  construite  l'automne  dernier  au  village  de  Garden- 
Indian.  Ces  écoles  sont  dirigées  par  des  institutrices  diplômées  et  compétentes.  L'as- 
siduité est  bonne  et  les  progrès  des  élèves  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques. — Ces  Sauvages  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois;  ils 
améliorent   leur   entourage. 

Tempérance  et  moralité,. — Sauf  quelques  exceptions,  ces  sauvages  observent  bien 
la  tempérance.  Plusieurs  personnes  qui  fournissaient  des  spiritueux  ont  été  condam- 
nées à  l'amende,  mais  il  y  a  encore  des  cas  où  quelques  sauvages  trouvent  l'occasion  de 
s'en  procurer.     La  moralité   règne. 


BANDE  'DE  DOKIS. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  la  tête  de  la  rivière  aux  Frar  < 
çais,  à  la  source  du  lac  Nipissingue.  Cette  réserve  a  une  étendue  de  30,300  acres  que 
forment  les  deux  grandes  îles  Okindawk.  Ces  sauvages  possèdent  un  morceau  de  terre 
considérable  de  pin.  Une  partie  de  la  bande  réside  sur  une  des  petites  îles  qui  avoi- 
sinent  le  lac  Nipissingue,  tandis  que  la  plus  grande  partie  est  un  terrain  qui  leur  est 
réservé  restant  inhabité. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  80  personnes. 

Santé. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  bomie  cette  année.  Les  deuj 
mortalités  qu'il  y  a  eues  sont  dues  à  la  vieillesse. 

Occupation. — Ces  Sauvages  ont  pour  occupations  la  chasse  et  la  pêche  et  ser- 
vent de  guides  aux  touristes;  d'autres  font  le  flottage  du  bois  et  le  travail  des  exploi- 
tations forestières.  Les  habitants  de  la  réserve  cultivent  de  petits  jardins  et  font  la 
pêche  pour  leur  usage. 

Bâtiments  et  bétail. — Cette  bande  n'a  qu'un  petit  nombre  de  bâtiments  faits  de  bil- 
les.    Le  bétail  se  compose  de  quelques  petits  chevaux  et  de  quelques  bêtes  à  cornes. 

Enseignemnt. — Bien  qu'il  leur  ait  été  offert  une  école,  il  n'y  en  a  pas  sur  la  ré-  , 
serve,  vu  que  ces  sauvages  ne  tiennent  pas  à  faire  instruire  leurs  enfants. 


EABPORT  DU  SOUS  SURINTENDANT  GENERAL  35 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No.  27 

Traits  caractéristiques, — Ces  sauvages  ne  sont  pas  aussi  industrieux  que  cer- 
tains membres  des  autres  bandes  qui  font  partie  de  cette  agence,  mais  ils  sont  satis- 
faits de  leur  ancien  mode  de  vie.  Ils  semblent  rejeter  l'idée  de  la  civilisation  mo- 
derne, et  ne  s'occupent  pas  d'agriculture  ni  d'aucun  autre  travail  propre  à  améliorer 
leur  mode   d'existence. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  rapport,  la  conduite;  de  ces  Sauvages  est  ex- 
ceptionnellement  bonne. 

BANDE  'DE  TÉMAGAMI. 

Réserve. — On  n'a  pas  encore  assigné  de  réserve  à  cette  bande;  les  indigènes  ha- 
bitent les  alentours  du  lac  Témiscamingue;  un  grand  nombre  habitent  l'île  à  l'Ours, 
près  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson.  Le  lac  Témagamingue  est  situé 
à  72  milles  de  North-Bay  et  le  nouveau  chemin  de  fer  qu'exploite  le  gouvernement 
d'Ontario  se  rend  à  ce  point.  Ce  lac  est  renommé  par  ses  îles  magnifiques  et  ses  eaux 
limpides;    on  le  considère  maintenant  comme  un  endroit  recherché  par  les  touristes. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  92  habitants. 

Santé. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  bonne  l'année  dernière. 

Occupation. — L'occupation    des    membres    de    cette    bande    est    principalement    la 
chasse  et  la  pêche;    et  ils  servent  de  guides  aux  touristes.     Même  ces  derniers,  man- 
quant de  guides,  sont  obligés  d'en  engager  aux  réserves  voisines.     Ils  ne  cultivent  pas 
puisqu'aucun  terrain  ne  leur  a  été  assigné;    quelques-uns  cultivent  le  long  du  lac. 

Bâtiments  et  bétail. — La  plupart  des  membres  de  cette  bande  vivent  dans  des 
tîntes  sur  les  rives  du  lac  et  quelques-uns  possèdent  des  maisons  sur  l'île  à  l'Ours. 

Enseignement. — Cette  peuplade  a  une  bonne  école  dans  l'île  à  l'Ours,  au  lac  Téma- 
gamingue,  sous   la  direction  de  Melle  Dougherty,  une  institutrice   compétente.   Les   en- 
ants  sont  habiles  et  intelligents  et  semblent  bien  progresser  dans  leurs  études. 

Traits  caractéristiques. — Les  membres  de  cette  bande  sont  habiles,  intelligents  e 
adoptent  facilement  le  mode  d'existence  des  blancs.  Ils  sont  reconnus  pour  d'habiles 
canotiers  et  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  en  emploie  beaucoup  en  cette  qua- 
lité. 

Tempérance  et  Moralité. — Peu  de  Sauvages  de  cette  bande  sont  adonnés  à  la  bois- 
son, mais  ils  sont  très  discrets  quant  aux  informations  qu'ils  pourraient  fournir  au 
sujet  des  personnes  qui  leur  vendent  des  spiritueux.     Au  cours  de  l'année  passée,  un<» 
forte  amende  a  été  imposée  à  un  vendeur,  ce  qui  aura,  je  crois,  un  bon  effet  à  Yt 
venir.     Leur  conduite  morale  a  été  aussi  bonne  que  par  le  passé. 

J'ai,  etc., 

GEO.    P.    COCKBURN, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  Thessalon, 

Thessalon,  21  juillet  1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  la 
condition  des  diverses  bandes  de  Sauvages  de  mon  agence,  pour  l'exercice  expiré  le  30 
juin  1906. 
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BANDE  'DE  LA  RIVIÈRE  THESSALON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  canal  du  nord  du  lac  Hu- 

ron,  à  environ  6  milles  à  l'est  de  la  ville  de  Thessalon,  et  comprend  2,307  acres. 
Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewa. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  133,  dont  34  hommes,  42  femmes  et 
57  enfants.  Les  chiffres  ne  varient  que  peu  et  accusent  une  diminution  de  7  depuis 
mon  dernier  rapport. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année. 

Occupation. — Ces  sauvages  sont  surtout  employés  sur  les  terres  en  qualité  de  jour 
naliers,  ils  font  le  chargement  des  bateaux  en  été;    plusieurs  d'entre  eux  travaillent 
aux  exploitations  forestières  l'hiver.     Ils  font  un  peu  de  pêche  pour  eux-mêmes,  et 
les  femmes  ainsi  que  les  enfants  font  des  paniers  et  cueillent  des  baies  pour  vendre. 

Bâtiments. — Les  maisons  d'habitation  n'ont  pas  augmenté  en  nombre  durant 
l'année,  mais  elles  sont  tenues  en  bon  ordre,  propres  et  confortables.  Les  Sauvages 
ont  construit  quelques  granges  et  quelques  étables,  ce  qui  leur  est  nécessaire  dans  le 
moment. 

Bétail. — La  quantité  de  leur  bétail  est  restreinte,  et  se  compose  de  quelques  che- 
vaux, de  vaches,  ainsi  que  de  porcs  et  ils  ont  des  volailles. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  charrues  et  des  herses,  mais  la  culture 
du  sol  ne  se  fait  principalement  qu'à  la  pioche,  les  houes  et  les  râteaux  à  la  main. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  dans  la  réserve,  mais  elle  est  fermée  à  cause  du 
peu  d'intérêt  que  la  plupart  des  parents  portent  à  l'instruction.     Beaucoup  des  jeunes 
gens  vont  aux  écoles  publiques  voisines  et  montrent  qu'ils  ont  fait  des  progrès  mar 
qués. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains;  un  missionnaire  les 
visite  régulièrement.     Ils   s'intéressent  beaucoup   à   l'instruction   religieuse. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Sauvages  sont  industrieux  et  respectueux 
des  lois;    leur  prospérité  est  plus  grande  et  ils  se  civilisent. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  sont  pas  adonnés  aux  spiritueux,  d'ailleurs,  il  se- 
rait difficile  pour  eux  de  s'en  procurer.     Leurs  mœurs  généralement  sont  bonnes. 

BANDE  'DE  LA  RIVIÈRE  MISSISSAGI. 


Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  du  côté  est  de  la  rivière  Mississagi 

et  sur  la  rive  nord  du  lac  Huron.     Elle  a  une  superficie  de  3,000  acres. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est"  137  et  se  compose  de  26  hommes, 
41  femmes  et  70  enfants,  ce  qui  accuse  une  diminution  de  3  depuis  mon  dernier  rap- 
port. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  s'est  améliorée  depuis  mon  dernier 
rapport.  Quelques-uns  souffrent  encore  des  scrofules  et  d'autres  maladies  de  cette  es- 
pèce, et  plusieurs  de  consomption.     Ils  sont  propres  et  observent  l'ordre. 

Occupation. — Ces  Sauvages  sont  surtout  des  journaliers;  ils  vont  travailler 
aux  exploitations  forestières  l'automne  et  l'hiver;  durant  l'été  ils  sont  employés  dans 
les  moulins  avoisinant  la  réserve;  ils  chargent  de  bois  les  bateaux  et  se  font  un  bon 
salaire.  Les  femmes  et  les  enfants  cueillent  des  baies  et  font  des  paniers  pour 
vendre. 

Bâtiments. — La  plupart  de  leurs  maisons  sont  construites  en  billes,  tenues  en  bon 
état  et  confortables;   les  quelques  étables  et  dépendances  ont  peu  de  valeur. 

Bétail. — Ils  n'ont  que  quelques  chevaux,  vaches,  de  jeunes  bêtes  à  cornes,  des  co- 
chons et  des  volailles. 
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Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  une  charrue,  une,  couple  de  herses  et  une 
quantité  de  bêches,  houes  et  râteaux  et  quelques  traîneaux  de  route. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  sur  la  réserve,  mais  elle  est  fermée  depuis  près 
d'une  année.     Les  parents  ne  semblent  pas  s'intéresser  à  l'instruction. 

Religion. — Ces  Sauvages  sont  tous  catholiques  romains  et  obtiennent  leus  ins- 
truction religieuse  d'un  missionnaire  qui  les  visite. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  Sauvages  sont  en  général  industrieux. 
Ils  sont  bien  vêtus  et  soignent  leur  maintien.  Ils  aiment  à  passer  pour  des  gens 
respectables. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  sont  tempérants,  mais  quelques-uns  ont  une 
mauvaise  canduite,  ce  qui  semble  provenir  de  ce  que  la  réserve  est  à  proximité  des 
grandes  scieries. 

BANDE  'DE  LA  RIVIÈRE-AUX-SERPENTS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  Test  de  l'embouchure  de  la  rivière  aux  Ser- 
pents; elle  est  bornée  au  sud-est  et  à  l'ouest  par  le  chenal  nord  du  lac  Huron,  et  au 
nord  par  la  rivière  aux  Serpents.     La  superficie  de  cette  réserve  est  de  27,480  acres. 

Tribu. — Ces  Sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Population. — La  population  de  cette  peuplade  est  de  144  âmes,  dont  23  hommes, 
28  femmes  et  63  enfants. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  Sauvages  a  été  bonne  au  cours  de  l'année. 

Ressources  et  occupation. — Ces  Sauvages  sont  des  journaliers  qui  s'occupent  sur- 
tout aux  scieries  qui  se  trouvent  sur  la  réserve,  et  en  hiver  ils  travaillent  aux  exploi- 
tations forestières  attachées  à  ces  scieries;  ils  gagnent  de  bons  salaires.  Ils  culti- 
vent de  petits  jardins  potagers;  les  femmes  et  les  enfants  cueillent  des  baies  et  les 
rendent. 

Bâtiments. — La  majeure  partie  des  maisons  qui  sont  sur  cette  réserve  sont  en 
charpente,  et  les  autres  sont  construites  en  billes,  et  sont  de  bonne  qualité;  elles  sont 
tenues  en  bon  état,  propres  et  avec  goût;  ils  ont  peu  de  dépendances,  et  ne  se  servent 
pas  beaucoup  de  celles  qu'ils  ont. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  juments  et  des  poulains,  quelques  vaches  et  des  volailles  ; 
ils  se  proposent  d'en  avoir  plus  dans  quelques  temps. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  charrues,  suffisamment  de  pelles,  de 
houes  et  de  râteaux  pour  leur  besoin. 

Enseignement. — Ils  ont  une  bonne -école  dirigée  par  un  instituteur  compétent; 
les  parents  semblent  s'intéresser  beaucoup  à  l'instruction. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains;  ils  ont  une  jolie  église  et  semblent 
porter  intérêt  à  l'instruction  religieuse. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  peuplade  est  heureuse,  contente,  res- 
pectueuse des  lois,   industrieuse  et  elle  fait  du  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants,  leurs  habitudes  sont  morales  et 
ils   ont  une  bonne   conduite. 


BANDE  DE  LA  RIVIERE  DES  ESPAGNOLS. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  du  chenal  du  nord 
du  lac  Huron,  et  longe  la  rive  sud  de  la  rivière  des  Espagnols;  elle  est  bornée  au  sud 
et  à  l'ouest  par  les  eaux  du  dit  chenal  du  lac  Huron,  et  au  nord  par  la  rivières  des  Es- 
pagnols. Sa  superficie  est  de  28,000  acres.  Au  point  de  vue  de  l'habitation,  cette 
bande  est  divisée  en  trois  bandes;  deux  d'entre  elles  habitent  la  réserve  et  sont  sous 
ma  juridiction,  à  Sagamook,  site  magnifique  qui  s'étend  jusqu'au  chenal  du  nord,  et 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  des  Espagnols,  à  l'est  des  limites  de  la  réserve;  la 
troisième  réside  sur  l'île  Manitoulin  et  est  sous  la  juridiction  de  l'agent  des  Sauvages, 
Sims. 

Tribu. — Ces  Sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Population. — La  population  des  deux  premières  peuplades  est  de  250  âmes,  dont  55 
hommes,  60  femmes  et  135  enfants.  Le  reste  de  cette  bande  est  à  Biscotasing  sous  la 
juridiction  de  l'agent  des  Sauvages,  Xichols. 
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Santé  et  hygiène. — Ces  Sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé  durant  cette 
année  et  comme  par  le  passé  ils  ont  tenu  leurs  habitations  propres  et  à  l'ordre. 

Occupation. — Quelques-uns  de  ces  Sauvages  sont  des  journaliers  ordinaires;  un 
petit  nombre  font  la  chasse  et  la  pêche  pour  vivre.  Les  femmes  et  les  enfants  cueillent 
des  baies  qu'ils  vendent. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  les  dépendances  de  ces  bandes  sont  très  bonnes  et 
elles  sont  tenues  en  bon  état;  mais  il  n'y  a  eu  cette  année  aucune  construction  nouvelle. 

Bétail. — Cette  bande  possède  un  bon  assortiment  de  bestiaux,  y  compris  che- 
vaux, bêtes  à  cornes,  cochons  et  volailles;  il  y  a  eu  beaucoup  d'amélioration  dans  la 
qualité  des  poulins  qu'ils  ont  élevés;    ces  animaux  se  sont  bien  vendus. 

Instruments  aratoires. — Ces  Sauvages  possèdent  quelques  charrues  et  des  herses, 
beaucoup  de  houes  et  de  râtaux; — en  somme  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  culture 
de  leurs  jardins. 

Enseignement. — Ils  ont  une  bonne  école  à  Sagamook,  une  belle  construction  en 
charpente  qui  sert  de  demeure  et  d'école,  1  assistance  est  bonne;  c'est  la  meilleure  ecolé 
de  mon  district. 

Religion. — Les  Sauvages  de  Sagannok  désignés  sous  le  no  1  sont  presque  tous 
catholiques  romains,  et  ceux  que  l'on  désigne  sous  le  no  2  et  qui  demeurent  à  la 
rivière  aux  Espagnols  sont  presque  tous  anglicans. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— Ces  Sauvages  sont  industrieux,  paisibles  et 
observateurs  des  lois  et  ils  ont  fait  des  progrès  sous  le  rapport  des  mœurs  et  des  habi- 
tudes.    Ils  sont  bien  vêtus  et  vivent  confortablement. 

Tempérance  et  moralité. — C'est  une  population  tempérante  et  je  suis  porté  à 
croire  que  c'est  un  peuple  d'une  bonne  moralité. 

J'ai  et,  etc., 

SAMUEL  HAGAN, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  l'Ile  Walpole, 

Ile  Walpole,  9  Juillet,  1906. 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  de  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur,, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  Chip- 
pewas  et  Pottawatamies  de  l'île  Walpole,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  190G,  ainsi  qu'un 
état  statistique  pour  ia  même  période. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  les  îles  Walpole,  Sainte- Anne  et  île  aux-Ecu- 
reuils,  elle  borde  la  rivière  Sainte-Claire  sur  une  distance  de  8  milles,  et  sa  superficie 
est  de  40,480  acres. 

Population. — La  population  de  la  bande  de  Chippewa  est  de  594  âmes,  et  celle  de 
la  bande  de  Pottawattamie  de  180. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  bandes  s'est  améliorée  par  le  fait  que  le  plus 
grande  nombre  a  pu  se  procurer  de  l'eau  pure. 

Occupation. — La  plupart  de  ces  Sauvages  travaillent  avec  les  blancs  dans  les 
champs  de  betteraves  en  été,  et  ils  travaillent  aux  exploitations  forestières  en  hiver,  ce 
qui  leur  rapporte  de  bons  gages.     Quelques-uns  font  la  culture. 

Bâtiments. — Au  cours  de  l'année  il  y  9  eu  peu  de  constructions,  mais  celles  qui 
ont  été  faites  sont  d'une  meilleure  catégorie  que  les  autres. 

Bétail. — Dans  cette  réserve  il  y  a  eu  amélioration  dans  la  qualité  des  bestiaux, 
surtout  des  chevaux. 
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Instruments  aratoires. — Ces  Sauvages  sont  assez  bien  munis  d'instruments  ara- 
toires, mais  ils  devraient  en  prendre  plus  de  soin. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  écoles  sur  la  réserve,  une  à  l'extrémité  sud  et  l'autre 
sur  le  bord  de  La  rivière  Sainte-Claire.  L'assistance  à  l'école  est  bonne  et  les  élèves 
progressent  bien.     Les  parents  n'apportent  pas  à  l'instruction  l'intérêt  voulu. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Sauvages,  pris  en  bloc,  sont-  soumis  aux 
lois  et  industrieux,  mais  au  lieu  de  cultiver  leur  terrain  ils  préfèrent  travailler  pour 
les  blancs.  Quelques-uns  acquièrent  du  bien,  mais  la  plupart  vivent  dans  une  modeste 
aisance. 

Tempérance  et  moralité. — La  tempérance  est  en  progrès.  Les  autorités  de  la  rivé 
opposée  se  sont  mis  à  l'œuvre  à  ce  sujet  et  font  tout  ce  qui  est  possible  pour  enrayer 
le  mal.  Le  mois  dernier,  il  s'est  fait  un  t  rogrès  sensible;  et,  si  rien  ne  survient,  dans 
peu  de  temps,  on  ne  verra  que  très  peu  de  cas  d'ivresse  chez  les  Sauvages.  Les  mœurs 
tendent  à  s'améliorer,  mais  la  moralité  laisse  encore  à  désirer  chez  eux. 

J'ai  et,  etc., 

,1.  B.  McDOUGALL, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Abénakis  de  Bécancoub, 

Bécancour,  30  juin  1906. 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  de  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur., — J'ai    l'honneur   de   vous   soumettre   mon    rapport    annuel    et    un    état 

statistique  pour  l'exercice  clos  de  30  Juin,  1906. 

Réserve. — La  réserve  des  Abénakis  est  située  au  nord-ouest  de  la  rivière  Bécancour, 
comté  de  Nicolet.     La  superficie  de  cette  réserve  est  exactement  de  148  63-100  acres. 

Tribu. — Les  Sauvages  de  cette  bande  s'appellent  les  Abénakis  de  Bécancour. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  27,  y  compris  les  absents,  il  y 
a  12  hommes,  12  femmes,  et  3  enfants.  Durant  l'année  il  y  a  eu  1  décès,  et  un  ma- 
riage avec  une  femme  d'une  bande  étrangère;    il  n'y  a  pas  eu  de  naissance. 

Occupation. — La  principale  occupation  des  Abénakis  est  la  culture  de  la  terre,  le 
travail  aux  exploitations  forestières  en  hiver,  et  le  flottage  du  bois,  au  printemps.  Ils 
fabriquent  aussi  des  paniers  et  des  manches  de  haches. 

La  plupart  sont  pauvres.  Quelques-uns  sont  incapables  de  travailler  et  le  gou- 
vernement leur  vient  en  aide,  accomplissant  ainsi  un  grand  acte  de  charité. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  bien  entretenus.  Il  n'y  a  pas  en  de  construction 
cette  année. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Les  Sauvages  ont  un  petit  nombre  de  chevaux, 
plusieurs  vaches  à  lait,  quelques  voiaîlles  e1  des  cochons. 

Les  Sauvages  achètent  des  instruments  aratoires  et  s'efforcent  d'améliorer  leurs 
terres. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  sur  la  réserve  cotte  année.  La  plu- 
part des  Sauvages  jouissent  d'un  bonne  santé,  et  les  mesures  sanitaires  ont  été  bien 
observées. 

Enseignement. — L'école  de  la  réserve  est  fermée,  parce  qu'il  n'y  a  que  3  enfants 
d  âge  de  fréquenter  l'école.  La  municipalité  de  Bécancour  accorde  à  ces  enfants  le  pri- 
vilège d  assister  à  l'école  publique  située  près  de  la  réserve,  mais  ceux-ci  ne  profitent 
pas  beaucoup  de  cet  avantage,  parce  que  l<  urs  parents  ne  les  obligent  pas  à  se  rendre  à 
la  classe. 
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Traits  caractéristiques. — La  plupart  de  ces  Sauvages  sont  industrieux.  Ce  sont 
des  hommes  capables  de  beaucoup  de  travail.  Ils  peuvent  facilement  trouver  de  l'em- 
ploi aux  exploitations  forestières.  Leur  situation  est  en  voie  d'amélioration.  Ils  pra- 
tiquent plus  qu'autrefois  l'économie,  et  ils  épargnent  au  delà  de  la  moitié  de  leur  gain. 

Religion. — Tous  les  Sauvages  de  cette  réserve  sont  des  catholiques  romains.  La 
plupart  pratiquent  leur  religion;  n'ayant  pas  d'église  sur  la  réserve,  ils  se  rendent 
à  Téglise  paroissiale  dont  le  curé  est  en  même  temps  leur  directeur  spirituel  et  leur 
missionnaire. 

Remarques  générales. — rLes  Sauvages  sont  aussi  avancés  en  civilisation  que  les 
blancs  qui  les  entourent. 

Un  très  petit  nombre  d'entre  eux  sont  de  sang  purement  sauvage;  la  plupart  sont 
des  métis,  car  les  mères  des  nouvelles  générations  sont  des  femmes  de  race  blanche. 
Très  peu  d'entre  eux  parlent  leur  propre  langue;  ils  parlent  le  français  et  un  peu 
d'anglais. 

J'ai  et,  etc., 

JULES  R.  DUBE, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 
Abénakis  de  St- François, 

Saint-François  du  Lac,  5  juillet  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  de  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  sta- 
tistique pour  l'exercice  clos  le  30  juin,  1906. 

Réserve. — La  réserve  des  Abénakis  de  Saint-François  de  Sales  est  formée  de  plu- 
sieurs morceaux  de  terre  situés  dans  les  Seigneuries  de  Saint-François  du  Lac  et  de 
Pierreville.  La  superficie  totale  est  de  1,819  acres  et  52  perches.  La  partie  de  la 
réserve  occupée  par  les  Abénakis  porte  le  no  1,217  sur  le  plan  officiel  du  cadastre  de 
la  paroisse  de  Saint-Thomas  de  Pierreville,  et  comprend  1,228  acres.  Le  village  est 
Situé  sur  le  côté  est  de  la  rivière  Saint-François,  à  6  milles,  environ,  de  son  débouché 
dans  le  lac  Saint-Pierre  et  occupe  un  site  très  pittoresque. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  336  membres. 

Santé. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  durant  l'année,  quelques  cas  de  tuberculose  ont 
été  signalés. 

Occupation. — L'occupation  principale  des  Abénakis  est  la  confection  des  paniers 
et  des  ouvrages  de  fantaisie. 

Us  font  des  paniers  tout  l'hiver,  et  vers  le  mois  de  juin  la  plupart  des  familles  se 
rendent  aux  montagnes  Blanches  et  aux  stations  balnéaires  des  Etats-Unis  et  du  Ca- 
nada, où  elles  vendent  leurs  marchandises.  Elles  s'en  retournent  en  automne.  Cette 
industrie  est  leur  principale  source  de  revenus.  Quelques  familles  font  la  chasse  tout 
en  faisant  aussi  des  paniers,  mais  ce  qu'elles  gagnent  à  la  chasse  diminue  chaque  année, 
parce  que  le  giber  devient  plus  rare.  L'agriculture  n'est  qu'une  occupation  secondaire 
parmi  les  Abénakis  de  Saint-François;  quelques-uns  ne  cultivent  pas  du  tout;  d'autres 
cultivent  des  légumes.  Quelques  familles  font  un  peu  plus  de  culture,  mais  la  vente 
de  leurs  paniers,  qui  les  oblige  à  s'absenter  presque  tout  l'été,  les  empêche  d'y  donner 
l'attention  nécessaire. 

Bâtiments. — Les  Abénakis  se  bâtisseut  de  bonnes  maisons  dont  plusieurs  sont  très 
coquettes  et  confortables. 

Bétail. — Quelques  Abénakis  possèdent  des  chevaux,  un  bon  nombre  de  bonnes 
vaches  et  quelques  cochons. 

Instruments  aratoires. — Les  Abénakis  n'ont  que  quelques  instruments  aratoires 
et  ceux  qu'ils  ont  n'ont  pas  grande  valeur. 
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Enseignement.— Les  Sauvages  soignent  l'instruction  de  leurs  enfants.  Eux-mêmes 
savent  lire  et  écrire,  plusieurs  ont  fait  des  cours  complets  aux  collèges  classiques  ou  à 
quelqu'autre  établissement  d'instruction  supérieure. 

Il  y  a  deux  bonnes  écoles  sur  la  réserve:  Tune  protestante,  dirigée  par  le  rév. 
Samuel  J.  Boyce;  et  l'autre  catholique  romaine,  et  aux  soins  des  Sœurs  Grises.  Néan- 
moins vu  que  le  nombre  d'enfants  qui  assistent  à  cette  dernière  école  augmente  con- 
stamment, il  sera  nécessaire  d'avoir  une  troisième  institutrice.  L'école  catholique 
romaine,  maintenant  terminée,  est  un  joli  petit  couvent,  où  les  enfants  peuvent  faire 
1111  cours  commercial  complet,  y  compris  le  cours  de  sténographie  et  la  pratique  de  la 
machine  à  écrire,  et  les  élèves  reçoivent  un  diplôme  approuvé  par  la  supérieure  gé- 
nérale quand  ils  ont  subi  avec  succès  les  examens  requis. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  les  Abénakis  sont  industrieux. 
La  vente  de  leurs  paniers  leur  donne  un  revenu  suffisant  pour  les  faire  vivre  confor- 
tablement, et  quelques-uns  même  sont  riches.  Chaque  famille  qui  s'en  retourne  en 
automne  rapporte  une  bonne  somme  d'argent,  et  s'ils  étaient  plus  économes,  ils  pour- 
raient mettre  quelque  argent  en  réserve  pour  les  temps  difficiles.  Cependant,  plu- 
sieurs d'entre  eux  construisent  de  bonnes  et  confortables  maisons,  et  le  village  présente 
un  aspect  très  coquet. 

Tempérance  et  moralité. — La  tranquillité  n'a  été  troublée  que  par  quelques  cas 
d'abus  de  spiritueux;    en  général,  la  conduite  des  Abénakis  a  été  bonne. 

Remarques  générales. — Les  Abénakis  de  Saint-François  sont  aussi  civilisés  que 
les  blancs  qui  les  entourent  et  ils  vivent  en  bons  termes  avec  ces  derniers.  Je  crois 
qu'il  n'y  a  plus  de  sauvages  de  race  pure  sur  la  réserve,  ils  ont  tous,  plus  ou  moins, 
du  sang  de  race  blanche  dans  les  veines.  Plusieurs  ont  complètement  perdu  les  traits 
qui  caractérisent  le  peau  rouge,  et  à  les  voir  pour  la  première  fois,  il  est  très  difficile 
de  les  reconnaître  comme  Sauvages. 

Ils  parlent  anglais  et  français,et  se  servent  de  l'une  ou  l'autre  de  ces  langues  dans 
leurs  rapports  avec  les  blancs;  mais  en  famille,  et  dans  leurs  assemblée»  publiques,  ils 
parlent  l' Abénakis  qu'ils  conservent  avec  un  soin  religieux. 

J'ai  et,  etc., 

A.  O.  COMIRE, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  'de  Québec, 
Algonquins  -de  la  Rivière  du  Désert, 

Maniwakl  11  juillet  1906. 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  de  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  sta- 
ique,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin,  1906. 

Réserve. — La  réserve  de  Maniwaki  est  située  sur  la  rivière  Désert  à  son  débouché 
dans  la  rivière  Gatineau,  elle  comprend  44,537  acres  et  26  perches. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  393  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  Sauvages  a  été  bonne  pendant  l'année.  Il  n'y 
a  pas  eu  à  signaler  de  maladies  contagieuses  parmi  eux,  si  ce  n'est  des  éruptions 
qui  ont  régné  chez  les  enfants.  A  ma  connaissance,  il  n'y  a  pas  eu  de  cas  de  pul- 
lonie  en  ce  moment  sur  la  réserve.  Quelques-uns  de  ceux  qui  étaient  atteints  de 
pulmonie  sont  morts  au  cours  de  l'année  En  général,  les  Sauvages  tiennent  très 
>ropres  leurs  maisons  et  leurs  dépendances.  Le  département  leur  fournit  une  bonne 
quantité  de  chaux  pour  le  maintien  de  l'état  sanitaire.     Personne  n'a  été  vacciné  du- 
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rant  l'année  dernière,  parce  que  tous  l'avaient  été  antérieurement,  à  l'exception  des 
personnes  âgées  dont  un  grand  nombre  a  eu  autrefois  la  petite  vérole. 

Occupation. — La  principale  occupation  de  ces  Sauvages  est  le  travail  des  ex- 
ploitations forestières,  le  flottage  du  bois  et  la  chasse.  Quelques-uns  font  l'exploita- 
tion du  bois  de  construction  à  leur  propre  compte  en  qualité  d'entrepreneurs  pour  les 
a  tagnies  d'exploitations  forestières;  d'autres  fabriquent  des  raquettes  et  des  manches 
des  haches.  Quelques-uns  cultivent  leurs  terres,  mais  aucun  ne  fait  assez  de  culture 
pour  lui  suffire.  Les  femmes  font  des  moccassins,  des  mitaines,  des  paniers,  et  d'autres 
ouvrages  à  la  main.  Maniwaki  est  une  bon  marché  pour  les  produits  agricoles,  mais 
les  Sauvages  ne  se  rendent  pas  compte  que  la  culture  du  sol  est  une  de  leurs  meilleurs 
ressources.  Lorsqu'ils  ont  un  morceau  de  terre  qui  est  propre  à  la  culture,  ils  le  lais- 
sent s'épuiser  faute  d'engrais;  ils  commencent  leurs  semences  tard  au  printemps,  et 
laissent  en  automne  leur  récolte  tard  sur  le  champ,  exposée  à  la  gelée. 

Bâtiments. — Il  y  a,  sur  la  réserve,  un  certain  nombre  de  belles  maisons,  mais  la 
part  des  Sauvages  habitent  encore  des  cabanes  et  ne  semblent  pas  tenir  à  améliorer 
leur  état. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  de  la  réserve  sont  de  bonne  qualité,  il  y  a  également 
plusiers  bonnes  paires  de  chevaux.  A  part  quelques-uns,  tous  prennent  bien  soin  de 
leurs  chevaux  et  de  leurs  bêtes  à  cornes.  Ils  élèvent  peu  de  cochons,  parce. qu'il  est 
difficile  de  les  empêcher  de  causer  des  dégâts,  ceux  qui  en  ont  le  plus  sont  les  cul- 
tivateurs qui  ont  développé  davantage  la  culture.  Il  y  a  quelques  moutons  sur  la 
réserve,  mais  ces  animaux  y  sont  hors  de  place  à  cause  des  nombreux  chiens  de  chasse 
que  gardent  les  Sauvages. 

Instruments  aratoires. — Les  Sauvages  de  la  réserve  sont  bien  munis  d'instruments 
aratoires  pour  le  peu  de  culture  qu'ils  fout;  ils  possèdent  surtout  beaucoup  de  voitures 
pour  le  service  d'hiver  et  d'été. 

Enseignement. — Sur  la  réserve  il  y  a  trois  écoles,  dont  deux  sont  ouvertes.  L'école 
no  1  est  située  à  environ  un  mille  au  sud  du  village  de  Maniwaki,  Mlle  O'Coiinor  en 
est  l'institutrice.  L'école'  est  située  sur  une  colline  verdoyante  entourée  d'arbres  ma- 
gnifiques, deuxième  pousse,  tels  que  érables,  ormes,  chênes  et  pins  qui  croissent  sur  un 
gazon.  Les  enfants  qui  assistent  régulièrement  à  la  classe  font  des  progrès,  mais  les 
parents  ne  prennent  pas  assez  d'intérêt  à  l'instruction  de  leurs  enfants. 

L'école  no  2  est  située  au  pont  Congo,  à  environ  4  milles  du  village  de  Maniwaki, 
Melle  Nora  McCaffrey  en  est  l'institutrice.  Les  élèves  réussissent  bien.  Cette  école 
est  aussi  bâtie  sur  une  colline  d'où  l'on  a  une  belle  vue  sur  la  vallée  du  Congo  dont 
le  magnifique  ruban  se  déroule  du  sud  à  l'ouest.  L'assistance  à  cette  école  est  très 
bonne,  surtout  celle  des  filles.  Il  ya  un  certain  nombre  de  garçons  qui  devraient  y 
aller,  mais  ne  le  font  pas,  leurs  parents  ne  semblent  pas  avoir  l'autorité  voulue  pour  les 
contraindre  à  y  assister. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Sauvages  sont  en  général  assez  laborieux 
quand  ils  travaillent  sous  un  directeur,  mais  ils  ne  semblent  pas  montrer  la  même 
ardeur  quand  ils  sont  à  leur  compte. 

Quelques-uns  sont  travailleurs  et  réussissent  bien.  Tous  gagnent  de  l'argent, 
mais  la  majeure  partie  le  dépense  follement,  et  ne  semble  pas  penser  à  l'avenir.  Ils 
sont  soumis  aux  lois  et  nul  ne  cherche  à  les  enfreindre. 

Tempérance  et  moralité. — Le  plus  grand  nombre  de  ces  Sauvages  sont  adonnés 
aux  spiritueux,  et  malgré  toutes  les  amendes  imposées  l'année  dernière,  ils  peuvent 
encore  réussir  à  s'en  procurer;  et  comme  l'ivresse  entraîne  l'immoralité,  les  mœurs  de 
la  classe  âgée  ne  sont  pas  d'un  niveau  très  élevé.  Mais  je  suis  heureux  de  dire  que 
la  nouvelle  génération  est  bien  plus  morale  que  l'autre  de  beaucoup. 

Remarques  générales. — Beaucoup  des  membres  de  cette  bande  sont  des  métis  et 
ne  le  cèdent  en  rien  aux  blancs  quant  à  l'habillement  et  à  la  manière  de  vivre 

Ils  font  de  grands  progrès  et  sont  bien  civilisés.  Ils  parlent  couramment  le 
français,  l'anglais  et  leur  langue  maternelle;  leurs  manières  et  leur  tenue  sont  à  l'égale 
de  celles  de  leurs  voisins  de  race  blanche.  La  bande  a  perdu  deux  de  ses  membres 
les  plus  respectés  et  les  plus  entreprenants  dans  les  personnes  de  Joseph  Beaudouin 
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et  de  son  fils  qui  se  sont  noyés  au  commencement  de  juin,  en  faisant  le  flottage  sur 

la  rivière  Jean-de-Tare. 

J'ai  et,  etc.. 

W.  J.  McCAFFREY, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Amalecites  de  Viger, 

Cacouna,  2  juillet  1906. 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires,  de  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  accompagné 
d'un  état  statistique  sur  les  Amalecites  de  Yiger  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  près  du  village  de 
Cacouna;  mais  la  plupart  des  Sauvages  sont  dispersés  dans  les  divers  comtés;  c'est  pour- 
quoi il  est  dififcile  d'en  faire  le  recensement.  La  recherche  de  renseignements  exacts 
demande  beaucoup  de  soin  et  de  travail. 

Population. — Il  y  a  10  Sauvages  sur  la  réserve.  Il  y  a  eu  4  naissances  et  aucune 
mortalité  au  cours  de  l'année. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  Sauvages  a  été  assez  bonne,  excepte  el  cas  d'un 
vieillard  infirme  et  paralytique  et  une  vieille  femme  malade.  Les  précautions  hygié- 
niques ont  été  bien  observées. 

Occupation. — L'occupation  principale  de  ces  Sauvages  est  la  confection  de  pa- 
niers, de  raquettes,  et  d'objets  de  fantaisie  qui  sont  vendusaux  touristes  durant  l'été. 
Les  hommes  font  un  peu  de  pêche  et  de  chasse.  La  plupart  d'entre  eux  sont  pauvres. 
Le  gouvernement  secourt  les  plus  dénués,  surtout  les  veuves,  et  tous  en  sont  certaine- 
ment très  reconnaissants;  c'est  réellement  un  grand  acte  de  charité  que  d'apporter 
quelques  soulagements  à  ces  infortunés.  Quelques  familles  ont  fait  la  culture  dans 
vallée  de  la  Métapédia,  mais  elles  ne  réussissent  pas  très  bien;  leur  pauvreté  entrave 
leurs  progrès.  Les  jeunes  gens  travaillent  aux  exploitations  forestières  en  hiver  et  ga- 
gnent quelque  argent  qu'ils  dépensent  le  printemps,  et  leurs  parents  qui  restent  à  la 
maison  sont  surtout  de  pauvres  veuves  qui  quelquefois  sont  dans  la  plus  grande  nii- 
^ére. 

Enseignement. — Les  enfants  de  la  réserve  vont  régulièrement  à  l'école  ou  au 
couvent  du  village  de  Cacouna. 

Religion. — Je  crois  que  tous  ces  Sauvages  sont  catholiques  romains. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  rares  exceptions  la  tempérance  est  bien 
observée.     Ces  Sauvages  donnent  satisfaction  quant  à  la  moralité. 

J'ai  et,  etc., 

EDOUARD  BttAULlblU, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  -de  Québec, 

IlUKONS  DE  LOREÏTE, 

J  eune-Lorette,  14  juillet  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  de  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  au  sujet  de 
la  tribu  des  Hurons  de  Lorette  et  des  autres  Sauvages  établis  dans  mon  agence;  ceci 
accompagné  d'un  état  statistique  pour  l'exercice  clos  le  30  Juin,  1906. 

Réserve. — La  réserve  du  village  des  Hnrons  de  Lorette  est  la  seule  que  possède 
la  bande  actuellement.  Cette  réserve  a  une  superficie  de  26-75  acres,  où  résident  la 
plupart  des  Sauvages  près  de  l'ancienne  chapelle  qui  attire  toujours  l'attention  des 
touristes: 

Population. — La  population  s'est  accrue  de  9  depuis  mon  dernier  rapport.  Elle 
se  trouve  portée  à  461  âmes,  contre  452  qu'il  y  avait  à  cette  époque  l'an  dernier.  Ce 
nombre  ne  comprend  pas  les  Sauvages  qui  résident  en  dehors,  près  de  la  réserve;  ainsi 
à  Saint-Pierre  de  Charlesbourg,  comté  de  Québec,  il  y  a  une  famille  de  Sauvages  com- 
posée de  9  personnes  dont  le  chef  est  fonctionnaire  du  gouvernment  de  la  province  de 
Québec  en  qualité  de  garde-chasse  et  de  pêche.  Neuf  Sauvages  demeurent  dans  le 
comté  de  Québec.  Leur  principale  occupation  est  de  fabriquer  des  articles  de  fan- 
taisie. 

A  Saint-Urbain,  comté  de  Charlevoix,  il  y  a  une  famille  d'Abénakis  et  une  autre 
d'Amalécites.  L'état  de  ces  familles  est  encore  le  même;  ils  ont  encore  eu  de  la 
misère  l'an  dernier. 

L'abbé  G.  A.  Girard,  le  curé  de  la  paroisse,  leur  donne  des  soins.  A  sa  demande 
et  ma  recommandation  le  ministère  est  venu  en  aide  à  ces  pauvres  gens. 

La  population  totale  de  ces  quatre  groupes  de  Sauvages  que  comprend  les  Hurons 
de  la  réserve  de  Lorette  est  de  516. 

Ressources  et  occupation. — Durant  la  première  partie  de  l'année  l'industrie  par- 
ticulière aux  Hurons,  c'es-à-dire,  la  confection  des  moccassins  et  des  raquettes,  a  été 
assez  active.  Puis,  de  janvier  1906  au  30  juin,  dernier,  la  demande  de  ces  effets  a 
été  moins  considérable,  il  ressort  donc  que  cette  industrie  a  été  médiocre. 

Les  Sauvages  n'ont  fait  que  très  peu  de  pêche  l'année  dernière,  mais  en  revanche 
la  chasse  a  été  abondante  et  rémunératrice.  Le  commerce  des  fourrures  est  floris- 
sant et  les  prix  sont  plus  élevés  que  jamais 

Santé  et  hygiène. — La  propreté  du  village  et  des  Sauvages  qui  l'habitent  font  que 
l'état  sanitaire  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Enseignement. — Les  enfants  du  village  reçoivent  l'instruction  des  religieuses.  Les 
intéressés  sont  très  satisfaits.  Je  n'ai  reçu  aucune  plainte;  au  contraire,  tout  le 
monde  loue  l'enseignement  donné  aux  enfants. 

Religion. — A  l'exception  de  six  Hurons  de  Lorette  qui  sont  protestants,  l'un  étant 
anglican,  et  5  presbytériens,  les  Sauvages  de  mon  agence  sont  tous  catholiques  ro- 
mains. 

Tempérance  et  moralité. — Les  Sauvages  de  la  réserve  dont  je  suis  l'agent  ne  méri- 
tent que  des  louanges  relativement  à  leur  tempérance  et  à  leur  moralité.  Aucun  excès 
n'a  été  signalé  depuis  que  les  brasseurs  ont  été  punis  pour  avoir  vendu  de  la  bière 
aux  Sauvages.  Par  conséquent,  je  suis  heureux  de  constater  que  mes  efforts  tendant 
à  enrayer  l'intempérance  et  ses  funestes  effets  ont  été  bien  désastreux. 

J'ai  et,  etc. 

A.  O.  BASTIEN, 

A  fient  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 
Iroquois   de   Caughnawaga, 

Montréal,  1er  septembre  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1906,  accompagné  d'un  état  statistique  agricole  et  industriel, 
industriel. 

Santé. — La  santé  des  Sauvages  a  été  bonne.  Il  n'y  a  eu  au  cours  de  l'année  au- 
cune épidémie.     La  consomption  est  la  maladie  la  plus  redoutable  chez  ces  Sauvages 

Occupation. — Quelques  Sauvages  font  la  culture,  quelques-uns  fabriquent  des 
crosses,  d'autres  conduisent  des  radeaux  de  bois  sur  la  rivière  Ottawa;  mais  le  plus 
grand  nombre  travaillent  pour  la  Compagnie  dite  Dominion  Bridge  Company,  les 
manufactures  Wire  Works  et  Cooper  Machine  Works  de  Lachine  et  de  Montréal;  en- 
fin d'autres  sont  employés  à  la  construction  des  ponts  dans  diverses  parties  du  Ca- 
nada. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  écoles  catholiques  romaines,  dont  une  pour  les  gar- 
çons et  l'autre  pour  les  filles.  Il  y  a  aussi  une  école  méthodiste  mixte  pour  garçons  et 
filles. 

Tempérance. — Il  y  a  eu  amélioration  sous  ce  rapport.  Cependant  quelques  cas 
de  désordres  dus  aux  spiritueux  ont  eu  lieu  parmi  les  jeunes  gens. 

J'ai,  etc., 

J.  BLAIN, 

Agent  de±   Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Iroquois  de  Saint-Régis, 

Saint-Régis,  2  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  x\ffaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  avec  un  état  statis- 
tique pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  rives  du  fleuve  Saint-Laurent,  dans 
la  province  de  Québec;  elle  comprend  les  îles  situées  un  peu  en  bas  de  Prescott  (Onta- 
rio), et  en  face  du  village  de  Lancaster  (Ontario)  en  aval.  Sur  la  rive  opposée  se 
trouve  le  village  de  Saint-Anicet,  dans  la  province  de  Québec.  Sa  superficie  est  de 
6,887  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  1,431  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  sur  la  réserve  pendant  l'année,  et 
létat  sanitaire  des  demeures  des  Sauvages  a  été  bon,  à  l'exception  de  quelques  cas  de 
rougeole  et  de  coqueluche  qui  ont  eu  des  suites  funestes. 

Occupation. — Les  principales  occupations  de  ces  Sauvages  sont  la  culture,  la 
chasse,  la  pêche,  la  chasse  au  piège  ;  ils  servent  de  guides  aux  touristes,  font  le  flottagf 
des  radeaux  de  bois  et  travaillent  au  mois  ou  à  la  journée  chez  les  fermiers  et  sur  le  che- 
min de  fer;  ils  fabriquent  aussi  des  crosses  et  une  grande  quantité  de  paniers.  Les 
iemmes  font  les  paniers  après  que  les  hommes  ont  préparé  le  bois. 
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Enseignement. — Il  y  a  deux  écoles  sur  la  réserve,  l'une  est  à  l'île  Comwall  et  l'autre 
au  village  de  Saint-Régis.  Ces  écoles  n'ont  pas  l'assistance  voulue  à  cause  de  la  né- 
gligence des  parents.  Les  écoles  ont  l'ameublement  nécessaire  et  de  bonnes  institu- 
trices. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Sauvages  progressent  dans  la  culture  de 
leurs  terres  et  améliorent  leurs  bâtiments.  Ils  ont  leurs  instruments  aratoires  qui  leur 
sont  nécessaires  tout  comme  les  blancs. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  eu  peu  d'amélioration  relativement  à  la  tempé- 
rance, surtout  parmi  les  jeunes  gens  et  les  garçonnets.  Les  Sauvages  ont  d'assez 
bonnes  mœurs. 

J'ai,  etc., 

GEO.  LONG, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  du  Lac  des  Deux-Montagnes, 

Oka,  3  juillet  1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport,  accompagné  d'un 
état  statistique  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  lac  des  Deux-Montagnes,  sur 
la  rivière  Ottawa,  province  de  Québec,  mais  ce  terrain  n'est  pas  du  domaine  de  la 
Couronne. 

Population. — La  population  est  de  461  âmes,  et  comprend  139  hommes,  118  fem- 
mes, 107  garçons  et  97  filles.  Au  cours  de  l'année  il  y  a  eu  12  naissances,  13  morta- 
lités et  19  départs;   le  tout  a  contribué  à  former  une  diminution  de  21  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  Sauvages,  règle  générale,  a  été  assez  bonne. 
Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie.  Les  Sauvages  de  cette  bande  ne  se  conforment  pas  aux  lois 
de  l'hygiène.     Le  dehors  de  leurs  habitations  est  presque  toujours  propre. 

Enseignement. — Il  y  a,  sur  la  réserve,  deux  écoles  dont  l'une  est  dirigée  par  Melle 
E.-M.  Young,  et  l'autre  par  Melle  E.-C.  Sever.  Les  institutrices  sont  compétentes  et 
remplissent  bien  leur  devoir.  L'école  est  pourvue  de  l'ameublement  nécessaire.  Le 
nombre  des  élèves  est  restreint;  je  crois  devoir  attribuer  cette  dernière  lacune  à  l'in- 
souciance des  parents  en  matière  d'éducation. 

Religion. — Les  méthodistes  célèbrent  leurs  cérémonies  dans  leur  église.     Les  ca- 
tholiques remplissent  les  devoirs  de  leur  culte  à  l'église  paroissiale, 
ment  dans  la  culture  et  dans  l'industrie  laitière.     De  ceux  qui  ont  adopté  le  mode  de 

Traits  caractéristiques. — Quelques-uns  de  ces  Sauvages  progressent  remarquable- 
vie  des  blancs,  je  peux  mentionner  les  Algonquins  Bazil  Murray,  Chas.  Murray,  Jac- 
ques Murray,  Hyacinthe  Vincent;  et  les  Iroquois  Simon  Simon,  Joseph  Simon,  Peter 
Simon  et  Joseph  Tioichat. 

Ressources  et  occupation. — Ces  Sauvages  font  la  culture,  fabriquent  des  douves, 
des  paniers  et  des  ouvrages  en  perles.  Plusieurs  d'entre  eux  travaillent  dans  les  scie- 
ries et  aux  exploitations  forestières. 

Bâtiments  et  instruments  aratoires. — Les  bâtiments  de  quelques-uns  de  ces  Sau- 
vages sont  assez  confortables,  mais  plusieurs  des  habitations  tombent  en  ruines,  faute 
de  madriers  que  ces  Sauvages  n'ont  pas  le  moyen  d'acheter*.     Plusieurs  d'entre  eux 
1  'ont  pas  d'instruments  pour  cultiver. 

Tempérance  et  moralité. — Relativement  à  la  tempérance.  îl  n'y  a  eu  aucun  procrr&J. 
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Tes  jeunes  gens  ont  l'habitude  des  spiritueux,  et  dans  certaines  familles  en   parti- 
ulier,  l'état  des  mœurs  laisse  à  désirer. 

Remarques  générales. — L'état  de  la  vie  de  cette  bande  est  satisfaisant  sur  certain 
joints.  Beaucoup  sont  ivrognes  et  paresseux.  En  général  les  femmes  travaillent  prj  , 
ort  que  les  hommes. 

J'ai,  etc., 

JOSEPH  PERILLARD, 

Agent   des   Sauvag:  . 


Peovince  -de  Québec, 
Micmacs  de  Maria, 
Grande  Cascapédia,  1er  juillet  1906. 

si.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  accompagné  d'un  éta. 
tfatistique  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  190b. 

Réserve. — Cette   réserve  est  située  sur  les  rives  magnifiques  de  la   Grande-Ca.. 
apédia  et  de  la  Baie-des-Ohaleurs.     Elle  a  un  aspect  grandiose.     Elle  se  compose  ù 
AC)  acres  dont  136  fcont  propres  à  la  culture  avec  un  sol  fertile. 

Population. — La  population  est  de  104  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  maladie  contagieuse  cette  année  et  les 
Sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé. 

Occupation. — Les  Micmacs  de  Maria  ont  plusieurs  moyens  de  gagner  leur  vie. 
Ils  font  un  peu  de  culture,  de  chasse  et  de  pêche.  Les  amateurs  de  pêche  les  engagent 
pour  leur  servir  de  guides  et  pour  conduire  leurs  embarcations  sur  la  Grande-Casca- 
pédia.  Les  uns  travaillent  dans  les  exploitations  forestières  et  dirigent  les  radeaux 
d'arbres  au  printemps.  D'autres  se  mettent  en  service  chez  les  cultivateurs  ou  travail- 
lent chez  eux  et  fabriquent  des  raquettes,  des  pelles  à  neige  et  des  paniers.  Ils  tannent 
aussi  des  peaux  qui  leur  servent  à  confectionner  une  grande  quantité  de  souliers  en 
usage  l'hiver.     La  vente  de  ces  articles  est  leur  principale  source  de  revenus. 

Bâtiments. — A  part  quatre  ou  cinq  bonnes  maisons,  leurs  habitations  n'ont  pas 
grande  valeur. 

Enseignement. — Il  y  a  une  bonne  école  sur  la  réserve;  les  enfants  qui  la  fréquen- 
tent assidûment  y  reçoivent  une  excellente  éducation.  Ils  apprennent  l'anglais,  le 
français  et  le  Micmac. 

Traits  caractéristiques. — Les  Micmacs  sont  en  général  fort  habiles  et  indus- 
trieux ;  mais,  bien  qu'ils  fassent  de  grosses  recettes,  ils  sont  toujours  pauvres  à  cause 
de  leur  manque  d'économie  et  d'imprévoyance. 

Tempérance  et  moralité. — Les  Micmacs  de  Maria  sont  en  général  intempérants; 
mais  je  dois  faire  remarquer  qu'un  certain  nombre  ne  font  aucun  usage  de  spiritueux. 
La  construction  récente  d'une  maison  d'arrêt  au  centre  de  la  réserve  est  un  obstacle 
puissant  à  leur  ivrognerie.  Leurs  mœurs  sont  bonnes,  et  ils  observent  les  règles  de  la 
moralité. 

J'ai,  etc., 

J.-D.  MORLN",  Prêtre, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  t>e  Québec, 
Micmacs  de  Ristigouche, 

Pointe-a-la-Garde,  26  juillet  1904. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Otawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1906. 

Réserve. — La  réserve  est  sise  sur  la  rive  nord  de  la  belle  rivière  Ristigouche;  cans 
le  comté  de  Bonaventure  et  vis-à-vis  la  ville  de  Campbellton,  N.-B. 

Tribu. — Ces  Sauvages  sont  tous  de  la  tribu  des  Micmacs. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  490  personnes,  ce  qui  est  une  augmenta- 
tion de  1.     Il  y  a  eu  24  naissances  et  23  décès  au  cours  de  l'année. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  contagieuses  cette  année.  Les 
Sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé, 

Occupation. — Ces  Sauvages  ont  plusieurs  manières  de  gagner  leur  vie.  Quel- 
ques-uns se  font  un  bon  revenu  à  faire  la  culture;  d'autres  travaillent  à  l'exploita- 
tion des  forêts;  au  flottage  des  radeaux  d'arbres;  au  chargement  des  navires  et  ils  se 
font  guides.     Quelques-uns  font  des  paniers,  des  raquettes,  etc. 

Bétail. — Les  Sauvages  ont  plusieurs  bons  chevaux,  des  vaches  et  d'autres  ani- 
maux. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  munis  d'instruments  de  ferme  quant  à  la 
qualité.     La  quantité  n'en  est  pas  grande. 

Enseignement. — Les  Sauvages  ont  une  très  bonne  école  tenue  par  les  révérendes 
Sœurs  du  Saint-Rosaire.     Ceux  des  élèves  qui  y  sont  assidus  font  des  progrès. 

Religion. — Tous  ces  Sauvages  sont  catholiques  romains.  Les  révérends  Pères 
Capucins  qui  les  desservent  prennent  grand  soin  de  ces  gens. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  Sauvages  sont  règle  générale,  indus- 
trieux et  bons  travailleurs;    cependant  nombre  d'entre  eux  sont  imprévoyants. 

Tempérance  et  moralité. — Malheureusement  beaucoup  de  ces  Sauvages  aiment 
trop  les  spiritueux.     Les  mœurs,  chez  quelques-uns,  laissent  à  désirer. 


J'ai,  etc. 


J.  PITRE, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  -de  Québec, 

MONTAGNAIS    DU    LaC-St-JeAN, 

Pointe-Bleue,  16  juillet  1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  accompagné  de  l'état 
statistique  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1906. 

Réserve. — Cete  réserve  est  située  sur  la  rive  nord-ouest  du  lac  Saint- Jean,  dans 
le  comté  de  Chicoutimi,  province  de  Québec,  et  à  environ  cinq  milles  de  la  ville  de 
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Roberval.  Cette  réserve,  clans  laquelle  est  situé  le  township  de  Ouiatchouan,  a  une 
superficie  de  22,423  arpents;  de  ce  total,  il  faut  déduire  19,523  acres  qui  ont  été  con- 
cédés aux  blancs,  ce  qui  laisse  aux  Sauvages  une  balance  de  2,900  acres. 

Population. — La  population  de  ces  Sauvages  est  de  551. 

Hygiène  et  santé. — Les  Montagnais  de  cette  réserve  ont  joui  généralement  d'une 
excellente  santé  dans  le  cours  de  l'année  dernière.  On  ne  m'a  rapporté  aucun  cas 
avéré  de  maladie  épidémique.  A  part  les  enfants  en  très  bas  âge,  toute  la  population 
a  été  vaccinée.  Les  lois  de  l'hygiène  sont  généralement  bien  observées.  Les  soins 
médicaux  ont  été  donnés  aux  habitants  de  la  région  par  le  docteur  J.  Constantin,  de 
Roberval,  dont  le  zèle*  a  donné  la  plus  ample  satisfaction  à  tous  ceux  qui  ont  demandé 
ses  services. 

Occupation. — La  plupart  des  Montagnais  de  la  région  du  lac  St-Jean  vivent  du 
produit  de  la  chasse;  cette  dernière  a  été  fructueuse  cette  année.  Le  prix  des  four- 
rures a  été  plus  élevé.  Plusieurs  membres  de  la  tribu  tirent  leur  subsistance  à  servir 
de  guides  aux  amateurs  de  chasse  et  de  pêche  en  différents  endroits  du  districts.  Qua- 
rante familles  s'occupent  exclusivement  aux  travaux   de  l'agriculture. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont,  en  général,  bien  propres  et  bien  entretenues. 

Animaux. — Le  bétail  est  en  bon  ordre;  on  y  constate  cependant  peu  d'améliorations 
dans  la  qualité  et  la  race. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  s'occupent  des  travaux  des  champs  sont  mu- 
nis d'excellents  instruments  aratoires,  et  ils  s'en  servent  avec  beaucoup  d'habileté. 

Enseignement. — La  maison  d'école  est  située  au  milieu  de  la  réserve.  Ellest  spa- 
cieuse, bien  aérée  et  bien  éclairée.  Les  parents  ne  se  soucient  guère  de  faire  donner 
l'instruction  à  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Généralement,  ces  Sauvages  sont  plus  appli- 
qués au  travail  que  par  le  passé;  quelques-uns  d'entre  eux  qui  agissent  comme  guides, 
gagnent  de  $50  à  $70  par  mois.  Les  paresseux  sont  en  bien  petit  nombre;  tous  s'effor- 
cent de  pourvoir  à  leur  subsistance  d'une  manière  honorable. 

Tempérance  et  moralité. — Les  Sauvages  de  cette  tribu  sont  très  adonnés  à  l'usage 
des  boissons  enivrantes;  et  le  malheur  est  qu'ils  trouvent  toujours  moyen  de  s'en 
procurer  facilement. 

Je  suis,  etc., 

ALPHONSE  MARCOUX,.. 

Agent  des  Sauvages. 


Province  -de  Québec, 
Montagnais  du  Bas  du  Fleuve  St-Laurent. — Agence  de  Bersimis, 

Bersimis,  9  juillet  1906.     .  . 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des   Affaires  des   Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur,, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  Tannée 
se  terminant  le  20  juin  1906,  pour  la  réserve  dont  j'ai  chareg  et  qui  comprend  les 
tribus  demeurant  aux  Escoumains,  à  Bersimis,  et  aux  Sept-Iles. 

bande  des  escoumains. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  sud  de  la  rivière  des  Escoumains,  au 
nord  du  fleuve  St-Laurent,  dans  le  comté  de  Saguenay;  elle  a  une  superficie  de  97 
acres.  Le  sol  est  sablonneux,  et  peu  propre  à  la  culture.  Les  Sauvages  se  font  cepen- 
dant d'ordinaire  une  bonne  provision  de  pommes  de  terre.;  ils  en  cultivent  suffisamment 
pour  leur  besoin  et  en  vendent  quelque  peu. 
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Population. — La  population,  cette  année,  est  la  même  que  celle  de  l'année  dernière, 
savoir,  43. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  Sauvages  a  été  bonne  durant  l'année;  leurs 
maisons  et  les  enclos  sont  tenus  proprement.  Le  peu  de  distance  du  village  des  Es- 
coumains,  et  leur  contact  journalier  avec  les  blancs,  qu'ils  s'efforcent  d'imiter  sous  bien 
des  rapports,  ont  eu  pour  résultat  de  leur  faire  suivre  les  règles  de  la  propreté  et  de  la 
bonne  conduite:  ils  sont,  sous  ce  rapport,  les  mieux  qualifiés  des  Sauvages  de  mon 
agence. 

Occupation. — Les  occupations  de  ces  Sauvages  sont  multiples;  l'hiver,  ils  s'oc- 
cupent de  la  chasse  aux  animaux  à  fourruie;  ils  s'emparent  encore  de  quelques  loups- 
marins;  mais  ces  derniers  deviennent  de  plus  en  plus  rares;  le  temps  n'est  pas  loin 
où  ils  auront  disparu  pour  toujours  de  ces  parages.  Durant  l'été,  les  Sauvages  servent 
de  guides  aux  chasseurs  et  aux  explorateurs.  Les  amateurs  de  chasse  et  de  pêche  qui 
les  emploient  comme  guides  les  amènent  avec  eux  sur  la  rive  nord  jusqu'aux  Sept- 
Iles,  et  quelquefois  plus  loin  encore  ;  ils  sont  bien  traités  et  bien  payés,  et  donnent  en- 
tière satisfaction  à  leurs  patrons.  Ils  s'occupent  en  outre  de  la  pêche.  Les  exploita- 
tions forestières  ont  été  fermées  tout  l'hiver,  de  sorte  que  le  métier  de  bûcheron  a  peu 
rapporté  durant  la  saison  dernière.  Quelques  familles  ont  hiverné  sous  leurs  tentes 
aux  Escoumains.  Ils  se  nourrissent  bien;  la  chasse  est  cependant  leur  plus  sûr 
moyen  de  subsistance. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve  ;  les  enfants  suffisamment  âgés 
fréquentent  l'école  des  blancs  au  village  des  Escoumains.  Les  Sauvages  font  beaucoup  d'é- 
loges de  cette  école.  Tous  les  habitants  de  cette  tribu  parlent  le  français,  et  tous  peu- 
vent bien  lire  et  écrire  dans  leur  propre  langue. 

Progrès. — Les  facilités  de  la  vie  chez  les  Sauvages  ont  à  peu  près  toujours  été  les 
mêmes  depuis  que  je  les  connais.     La  chasse  a  été  quelque  peu  meilleure  cette  année. 

Tempérance  et  moralité. — Tous  les  Sauvages  de  cette  localité  sont  très  sobres.  Au- 
cun n'est  adonné  à  l'usage  des  boissons  alcooliques,  quoiqu'ils  puissent  s'en  procurer 
facilement.     La  morale  est  bien  observée  chez  eux. 

BANDE    DES    BERSIMIS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  est  de  la  rivière  Bersimis,  sur  la  rive 
nord  du  St-Laurent,  dans  le  comté  de  Saguenay,  et  elle  a  une  superficie  de  63,100 
acres.  Elle  contient  une  bonne  quantité  d'épinette  et  quelques  pins  qui  fournissent 
du  bois  de  construction  aux  scieries  ;  il  y  a  aussi  de  l'épinette  en  abondance  que  l'on 
emploie  pour  la  pulpe;  on  y  trouve  aussi  beaucoup  de  bois  de  chauffage.  Le  sol  est 
propre  aux  travaux  des  champs;    mais  les  Sauvages  ne  s'occupent  guère  de  la  culture. 

Population. — La  population  de  cette  tribu  cette  année  est  de  499. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  Sauvages  a  été  bonne  durant  toute  l'année.  Plu- 
sieurs souffrent  de  la  phtisie.  Il  n'y  a  aucun  changement  dans  leur  manière  de  vivre. 
Les  lois  de  la  propreté  et  de  l'hygiène  ne  sont  pas  chez  eux  ce  qu'elles  devraient  être  ; 
mais  il  est  impossible  de  les  convaincre  de  ce  fait.  S'ils  en  comprennent  la  nécessité, 
ils  ne  se  soucient  guère  de  changer  leur  mode  d'existence.  Plusieurs  habitations  renfer- 
ment trois  ou  quatre  fois  plus  de  persones  qu'elles  ne  devraient  en  abriter;  le  résutat 
est  que  la  malpropreté  règne  en  maîtresse  et  dans  la  maison  et  chez  les  individus. 

Occupation.— La  seule  occupation  de  ces  Sauvages  en  hiver  est  la  chasse;  en  été 
ils  construisent  leurs  canots,  et  font  la  pêche  au  saumon  depuis  le  milieu  du  mois  de 
juin  jusqu'à  une  époque  avancée  de  l'automne.  MM.  Révillon  et  frères  achètent  en- 
core le  saumon;  mais  aujourd'hui,  le  marché  est  encombré,  de  sorte  que  ces  Sauvages 
sont  forcés  de  saler  ce  saumon  qui  cependant  est  reconnu  pour  être  de  la  première 
qualité. 

Quelques-uns  servent  de  guides  aux  mineurs  et  aux  explorateurs;  je  crois  qu'avant 
longtemps  il  sera  érigé  ici  une  pulperie.  Quelques  familles  qui  sont  allées  à  la  chasse 
dans  l'intérieur  du  pays  ne  sont  pas  encore  revenues.  Chaque  famille  qui  a  passé  l'hiver 
dans  les  bois  est  revenue  entièremnt  satisfaite  du  produit  de  la  chasse;  les  fourrures 
se  vendent  à  des  prix  très  élevés. 

Enseignement. — Il  y  a  une  très  bonne  école  dans  la  réserve;  elle  est  sous  la  sur- 
veillance de  deux  religieuses.  Les  enfants  qui  ont  fréquenté  l'école  avec  assiduité  ont 
fait  des  progrès  très  sensibles. 

Progrès. — Le  nombre  des  années  n'apporte  aucune  amélioration  à  la  condition  so- 
ciale de  cette  bande. 
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Tempérance  et  moralité. — Un  gnrad  nombre  de  ces  Sauvages  font  usage  de  bois- 
sons enivrantes.  Les  commereçants  de  whiskey  sont  surveillés  de  très  près  par  les 
autorités;  cependant  les  Sauvages  cherchent  à  se  procurer  cette  boisson  par  tous  les 
moyens  possibles.  La  visite  du  policier  Giroux  qui  a  confisqué  plusieurs  gallons  de 
whiskey  entre  les  mains  des  commerçants,  a  complètement  arrêté  l'usage  de  cette  bois- 
son.    J'espère  qu'il  en  sera  ainsi  durant  tout  l'été. 

BAN-DE  DES   SEPT-ILES. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  377. 

Hygiène  et  Santé. — La  santé  de  ces  Sauvages  a  été  assez  bonne  durant  l'année  ; 
mais,  comme  chez  ceux  des  Bersimis,  la  phtisie  y  fait  de  nombreuses  victimes.  Les  ha- 
bitations sont  bonnes. 

Enseignement. — Ces  Sauvages  n'ont  pas  d'école.  Quelques-uns  parlent  le  fran- 
çais et  l'anglais. 

Tempérance  et  moralité. — Beaucoup  de  ces  Sauvages  sont  adonnés  à  l'ivrognerie, 
et  se  servent  des  mêmes  moyens  que  ceux  des  Bersimis  pour  se  procurer  du  whiskey. 
Beaucoup  de  commerçants  fréquentent  l'endroit. 

Je  suis,  etc., 

ADOLPHE  GAGNON, 

Agent  des  Sauvages. 


Pkovince  *de  Québec, 
Mont agn aïs  du  Bas  du  Fleuve  St-Laurent — Agence  de  Mingan, 

Mingan,  1   septembre  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

.  .Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année  se 
terminant  le  30  juin  1906. 

BANDE  DE  MINGAN. 

Réserve. — Cette  agence  comprend  Mingan,  Romaine,  Natashquan  et  St- Augustin, 
et  s'étend  vers  l'est  jusqu'au  détroit  de  Belle-Isle.  Il  n'y  a  aucune  réserve  spéciale  de 
terrains  pour  les  Sauvages;  ces  derniers  demeurent  généralement  près  des  postes  de 
commerce,  où  ils  se  rendent  le  printemps  à  leur  retour  de  l'intérieur  du  pays. 

Population. — Cette  tribu  se  compose  de  43  familles  comprenant  241  personnes. 

Hygiène  et  Santé. — Il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  épidémiques  cette  année.  Si  l'on 
en  excepte  les  maladies  de  bronches  et  de  poumons,  comme  à  l'ordinaire,  ils  ont  joui 
d'une  assez  bonne  santé. 

Quand  les  Sauvages  vivent  près  du  fleuve,  en  été,  ils  sont  très  particuliers  sous  le 
rapport  de  la  propreté;  on  constate  de  grandes  améliorations  à  ce  sujet,  surtout  chez 
ceux  qui  vivent  dans  leurs  maisons.  C'est  grâce  à  ces  règles  d'hygiène  que  la  santé  a 
été  toujours  en  s'améliorant  durant  ces  dernières  années,  et  que  les  maladies  épi- 
démiques ont  complètement  disparu. 

Occupation. — Tous  les  membres  de  cette  bande  sont  des  chasseurs  d'animaux  à  four- 
rure; car  la  chasse  est  à  peu  près  leur  unique  moyen  de  subsistance.  Ils  sont  très  con- 
tents de  leur  chasse  de  l'année;  le  caribou  était  en  grande  abondance  l'hiver  dernier 
dans  l'intérieur  du  pays;  les  chasseurs  étaient  bien  approvisionnés,  et  les  résultats  ont 
été  si  satisfaisants,  qu'ils  se  sont  presque  complètement  acquittés  envers  les  marchands 
qui  leur  avaient  fait  des  avances  lors  de  leur  départ  pour  la  chasse. 
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Le  prix  des  fourrures  est  considérablement  plus  élevé  que  l'année  dernière..  Le  gou- 
vernement de  Québec  a  ordonné  l'année  dernière  que  la  capture  des  castors  se  terminât 
au  mois  de  novembre:  ceci  a  eu  pour  effet  de  beaucoup  augmenter  la  qualité  de  four- 
rures vendues  par  les  Sauvages. 

Comme  la  chasse  a  été  exceptionnellement  bonne,  et  que  les  crédits  ont  été  rem- 
boursés, les  Sauvages  ont  passé  un  été  très  agréable.  Quand  ils  sont  partis,  au 
mois  dernier,  pour  l'intérieur  des  terres,  ils  étaient  pourvus  de  tout  ce  qui  leur  était 
nécessaire  pour  leur  chasse  de  l'hiver  prochain.  Nous  n'aurons  aucun  secours  à  leur 
donner,  si  ce  n'est  à  quelques  vieilles  femmes  qui  sont  déjà  trop  âgées  pour  suivre  la 
chasse,  et  qui  passeront  l'hiver  le  long  de  la  côte. 

Bâtiments. — Vingt-une  maisons  sont  propriété  des  membres  de  cette  tribu.  On 
en  a  ajouté  sept  nouvelles  durant  l'année.  Ces  dernières  avaient  été  construites  pour 
eux  il  y  a  trois  ans;  mais,  comme  on  ne  pouvait  pas  les  faire  payer,  on  se  contentait  de 
les  leur  louer.  Aujourd'hui,  elles  sont  presque  complètement  payées,  grâce  à  la  chasse 
fructueuse  de  l'année.  Plusieurs  de  ces  maisons  sont  bien  meublées,  et  ont  une  belle 
apparence.  De  plus  les  dépendances  sont  en  bon  état  de  réparations,  propres  à  l'inté- 
rieur et  à  l'extérieur,  et  bien  peinturées.  Les  Sauvages  de  cette  agence  ne  possèdent 
aucune  maison,  si  ce  n'est  ici,  et  trois  à  Natashquan  et  une  à  St- Augustin. 

Agriculture  et  Bétail. — Les  Sauvages  ne  possèdent  pas  de  bétail,  et  ne  s'occu- 
pent pas  des  travaux  des  champs.  Leur  départ  pour  la  chasse  chaque  année  au  mois  de 
juillet  et  août  les  empêche  complètement  de  se  livrer  à  la  culture.  Quand  même  le  sol 
serait  propice,  il  est  très  douteux  que  l'on  puisse  même  récolter  les  pommes  de  terre,  vu 
les  gelées  hâtives  de  l'automne. 

Enseignement. — It  n'y  a  pas  d'école  dans  cette  agence;  la  seule  chance  qu'ont  les 
enfants  de  s'instruire,  c'est  lorsque  le  missionnaire  vient  faire  sa  visite  annuelle  qui 
dure  environ  quinze  jours.  Mais  on  en  profite  bien,  car  tous  les  adultes  ou  à  peu  près 
savent  lire  et  écrire.  Comme  la  plupart  de  ces  Sauvages  passent  dix  mois  de  l'année 
dans  l'intérieur  des  terres,  il  ne  serait  pas  utile  d'y  ériger  des  écoles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  y  a  eu  peu  de  changement  dans  ce  rapport. 
Comme  leur  grande  occupation  consiste  dans  la  chasse,  on  ne  peut  pas  s'attendre  à 
de  grandes  améliorations  sôus  d'autres  rapports. 

Il  s'est  consommé  plus  de  boissons  enivrantes  cette  année  que  les  années  dernières. 
Il  est  bien  difficile  d'amasser  assez  de  preuves  pour  faire  condamner  ceux  qui  se  ren- 
dent coupables  du  débit  de  ces  boissons.  Ces  liqueurs  sont  apportées  de  Québec  par  les 
bateaux  à  vapeur  et  d'autres  vaisseaux  qui  naviguent  le  long  de  la  côte;  ce  sont  géné- 
ralement les  blancs  qui  servent  d'entremetteurs  aux  commerçants.  Cependant,  comme 
à  l'ordinaire,  les  rapports  touchant  l'ivrognerie  de  ces  Sauvages  ont  été  très  exagérés. 
Les  Sauvages  ont  été  avertis,  qu'à  l'avenir,  ceux  qui  feront  usage  de  boissons  ou  qui  en 
garderont  à  leur  maison,  seront  exposés  à  ce  que  ces  boissons  soient  saisies;  ils  seront 
condamnés  à  Famende  et  à  la  prison,  à  moins  qu'ils  ne  déclarent  la  personne  qui  leur  a 
ainsi  fourni  ces  boissons. 

Il  est  impossible  d'empêcher  quelques-uns  de  ces  Sauvages  d'acheter  de  l'alcool  lors- 
qu'ils vivent  sur  les  côtes.  Plusieurs  vont  à  Québec  acheter  une  partie  de  leurs  provi- 
sions; là,  ils  s'arrangent  de  manière  à  se  faire  expédier  ces  boissons  par  une  voie  dé- 
tournée. Si  l'on  pouvait  avoir  le  droit  de  visiter  les  marchandises  et  les  paquets  qu'ils 
rapportent  à  leur  retour  de  ces  voyages,  ou  bien  les  envois  d'effets  qui  leur  sont  expédiés 
durant  l'été  par  les  marchands  de  Québec  avec  qui  ils  ont  fait  affaires,  je  crois  que  ce 
serait  le  meilleur  moyen  de  tarir  la  source  de  cet  approvisionnement  de  boissons. 

Il  n'y  a  que  quelques  personnes  qui  soient  adonnées  à  l'ivrognerie  ;  s'il  n'y  a  aucune 
amélioration  dans  leur  conduite  l'année  prochaine,  il  serait  bon  de  faire  un  exemple. 
On  devrait  au  commencement  de  la  saison  en  arrêter  plusieurs,  et  les  condamner  à  quel- 
ques mois  de  prison.  Lorsqu'ils  auraient  purgé  cette  condamnation,  ils  pourraient  reve- 
nir ici  à  temps  pour  se  préparer  à  la  chasse  annuelle  dans  l'intérieur.  Je  suis  sûr  que 
cette  manière  d'agir  aurait  l'effet  voulu,  et  ferait  cesser  tout  désagrément  à  ce  sujet;  à 
part  cela,  ces  Sauvages  se  conduisent  bien,  et  paient  assez  bien  leurs  dettes,  lorsqu'ils 
ont  fait  une  bonne  chasse. 

BANDE  DE  NATASHQTTAN. 


Population. — Les  Sauvages  de  cette  bande  se  composent  de  12  familles,  soit  en  tout 
74  personnes. 
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Hygiène  et  Santé. — Il  n'y  a  pas  cette  année  de  maladies  épidémiques  chez  eux, 
ot  peu  de  décès.  Ces  Sauvages  n'ont  à  leur  disposition  que  trois  maisons  dont  il? 
se  servent  bien  peu;  ils  préfèrent  l'antique  tente  sauvage  où  ils  demeurent  bien  en  été, 
et  qu'il  leur  est  plus  facile  d'entretenir  selon  les  lois  de  l'hygiène;  ils  sont  plus  avanta- 
geusement doués  sous  le  rapport  physique  que  leurs  frères  de  Mingan,  et  moins  sujets 
aux  reproches  sous  le  rapport  de  la  propreté.  Ce  résultat  provient  sans  doute  de  l'u- 
sage général  qu'ils  font  des  tentes;  peut-être  encore  parce  qu'ils  se  mêlent  moins  aux 
blancs  que  les  autres  Sauvages  de  la  côte. 

Occupation. — Tous  les  membres  de  cette  bande  sont  des  chasseurs  d'animaux  à  four- 
rure; car  la  chasse  est  leur  seul  moyen  de  subvenir  à  leur  subsistance.  Ils  ont  bien  ré- 
ussi cette  année  ;  l'augmentation  du  prix  des  fourrures  leur  a  permis  de  se  créer  une  cer- 
taine aisance,  et  ils  ne  demandent  aucun  secours. 

Bâtiments — Ils  ont  trois  petites  maisons,  dont  ils  se  servent  comme  entrepôts; 
mais  ils  y  demeurent  rarement;  si  ce  n'est  quelques  jours  durant  l'hiver,  lorsque  quel- 
ques-uns d'entre  eux  viennent  à  la  côte. 

Bétail. — Ils  n'en  possèdent  aucun. 

Enseignement. — Leur  seule  occasion  de  s'instruire  est  en  été  lors  de  la  visite  an- 
nuelle du  missionnaire  laquelle  dure  une  quinzaine  de  jours. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  Sauvages  sont  de  bons  chasseurs;  ils  ac- 
quièrent généralement  tout  ce  dont  ils  ont  besoin  avec  le  produit  de  leurs  chasses 
de  l'hiver;    mais  leur  manière  de  vivre  les  empêche  d'avancer  dans  la  voie  du  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  ne  sont  pas  adonnés  à  l'usage 
des  boissons  enivrantes;  ils  en  font  cependant  usage  quelquefois  quand  ils  peuvent  s'en 
procurer;  mais,  pendant  ces  dernières  années,  ils  ont  agi  bien  sagement  sous  ce  rap- 
port; on  ne  m'a  rapporté  aucun  cas  d'ivrognerie  chez  eux.  Les  mœurs  sont  bonnes,  ils 
sont  honnêtes,  et  paient  leurs  dettes  quand  ils  en  ont  le  moyen  ;  ce  qui  dépend  chaque 
année  plus  ou  moins  du  succès  de  leur  chasse  qui  est  leur  unique  source  de  revenu. 


BANDE  DES  SEPT-ISLES. 

L'emplacement  d'une  réserve  pour  cette  bande  a  été  choisi  l'année  dernière,  sujet  à 
l'approbation  du  ministère  ;  je  vous  ai  envoyé  l'an  dernier  un  long  rapport  à  ce  su- 
jet. Cette  section  comprend  tout  le  lot  numéro  5,  la  propriété  de  la  mission  des  O.M.I., 
et  en  profondeur  elle  comprend  le  lot  numéro  492,  rang  12.  Cette  dernière  étendue 
de  terre  fait  partie  des  terres  de  la  Couronne  de  la  province  de  Québec.  Ces  deux  lots 
réunis  forment  un  superbe  morceau  de  terre,  bien  adapté  pour  une  réserve,  et  les 
Sauvages  en  sont  bien  contents. 

Je  vous  demande  que  cet  arrangement  soit  mis  à  exécution,  que  le  terrain  soit  ar- 
penté et  les  bornes  placées  :    cela  empêcherait  le  public  d'y  passer. 

Nous  aurons  à  y  faire  transporter  quatorze  petites  maisons  en  bois  qui  sont  la  pro- 
priété des  Sauvages  et  qui  se  trouvent  à  une  légère  distance  au  nord  de  cette  section; 
les  autres  habitations  sont  construites  sur  la  réserve. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  79  familles,  qui  donnent  377  personnes;  il 
y  a  5  familles  de  moins  que  l'an  dernier.  Ces  familles  ont  été  s'établir  dans  d'autres 
localités;  car,  elles  ne  sont  pas  revenues  à  la  côte  cet  été. 

Hygiène  et  Santé. — Il  n'y  a  pas  eu  ici  de  maladies  contagieuses;  on  a  craint  pen- 
dant quelque  temps  que  la  diphtérie  se  déclarât  à  l'état  épidémique  ;  car,  après  leur  ar- 
rivée  de  la  chasse,  tous  les  membres  de  la  tribu  ont  souffert  de  violents  maux  de  gorge, 
et  vu  que  la  diphtérie  avait  sévi  en  permanence  chez  les  blancs  l'hiver  dernier  ;  mais,  ça 
na  été  qu'une  fausse  alerte;  on  constata  que  ce  n'était  qu'une  grave  maladie  de  la 
gorge  qui  rendit  cependant  très  malade  une  foule  d'enfants  et  d'adultes.  Ce  mal  a  sévi 
pendant  un  mois;  il  fut  enrayé,  grâce  aux  bons  soins  du  docteur  Ross,  de  la  compagnie 
de  la  Baie-d'Hudson;  toutes  les  maisons  furent  désinfectées.  Plusieurs  enfants  et  deux 
adultes  sont  décédés.  Ces  deux  derniers  étaient  bien  faibles,  lorsque  cette  maladie  les 
atteignit;   elle  n'a  fait  qu'avancer  l'heure  de  la  mort. 

Tous  ces  Sauvages  sont  très  propres,  et  observent  de  plus  en  plus  les  lois  de  l'hy- 
giène. 

Occupation. — Tous  les  membres  de  cette  bande  vont  à  la  chasse  aux  animaux  à 
fourrure:  c'est  le  seul  moyen  de  gagner  leur  vie.     Ils  ont  bien  réussi  cette  année;  du- 
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rant  l'hiver,  ils  ont  tué  un  grand  nombre  de  caribous  et  d'autres  pièces  de  gibier. 
Comme  ils  avaient  des  provisions  en  abondance,  ils  pouvaient  se  tenir  plus  souvent  a 
l'affût.  Leur  chasse  a  été  meilleure  que  toutes  les  années  précédentes;  comme  la  va- 
leur de  toutes  les  fourrures  a  augmenté,  ça  été  une  cause  de  gain  pour  eux.  Ils  ont  pu 
ainsi  payer  intégralement  les  avances  à  eux  faites  par  les  marchands  et  les  commer- 
çants avec  le  surplus,  ils  ont  pu  acheter  ce  dont  ils  avaient  besoin  pour  se  nourrir  du- 
rant l'été,  alors  qu'ils  vivent  près  de  la  côte. 

Ils  sont  partis  pour  l'intérieur  des  terres  durant  le  mois  d'août  pour  regagner  leurs 
endroits  favoris  de  la  chasse;  ils  étaient  bien  approvisionnés;  ils  n'auront  besoin  d'au- 
cun secours,  si  ce  n'est  quelques  vieilles  personnes  qui  sont  trop  âgées  pour  pouvoir  les 
suivre  à  la  chasse. 

Cette  bande  ne  s'occupe  pas  de  culture.  Quand  même  le  terrain  serait  propice,  leur 
manière  de  vivre  ne  leur  permettrait  pas  de  s'occuper  des  travaux  de  ce  genre. 

Bâtiments. — Cette  bande  possède  43  maisons  construites  en  bois  de  charpente  ;  ces 
maisons,  lorsqu'elles  sont  occupées  en  été,  sont  entretenues  proprement.  Elles  sont 
bien  peintes,  ornementées,  et  bien  bâties;   plusieurs  contiennent  un  bon  mobilier. 

Enseignement. — Le  seul  moyen  pour  ces  Sauvages  de  s'instruire  est  lorsqu'en  été, 
le  missionaire  leur  rend  une  visite  d'une  quinzaine  de  jours.  Cependant  ce  passage  du 
missionnaire  donne  de  bons  résultats,  car  la  plupart  savent  lire  et  écrire.  Comme  cette 
bande  passe  dix  mois  de  l'année  dans  l'intérieur  des  terres,  il  serait  à  peu  près  inutile 
de  leur  établir  une  école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  remarque  peu  de  changement  d'une  année 
à  l'autre;  cependant,  nous  devons  dire  que  ces  Sauvages  font  de  louables  efforts  pour 
observer  les  lois  de  l'hygiène  dans  leurs  maisons  et  leurs  campements  ;  ce  qui  explique 
l'amélioration  de  leur  santé  générale. 

Tempérance  et  moralité. — Je  suis  peiné  d'avoir  à  constater  que  plusieurs  membres 
de  cette  bande  sont  adonnés  à  l'ivrognerie;  cependant  durant  les  deux  'dernières  an- 
nées, l'usage  ds  boissons  alcooliques  avait  complètement  cessé,  parce  qu'il  y  a  deux  ans, 
on  avait  condamné  à  l'amende  et  à  la  prison  plusieurs  blancs  et  Sauvages.  Il  y  a  eu 
augmentation  cette  année  dans  l'usage  des  boissons;  mais  il  a  été  impossible  d'amasser 
assez  de  preuves  pour  faire  condamner  ceux  qui  leur  avaient  fourni  ces  boissons;  la 
plus  grande  partie  de  ces  liqueurs  est  envoyée  de  Québec  aux  Sauvages  par  une  voie 
détournée  par  les  marchands  avec  qui  ils  font  affaires.  Je  n'ai  pas  jugé  à  propos  d'arrê- 
ter les  Sauvages  coupables,  et  les  condamner  à  une  amende  qu'ils  étaient  en  état  de 
payer;  car,  ils  seraient  de  nouveau  retombés  dans  la  même  faute,  et  j'aurais  alors  été 
obligé  de  les  condamner  à  la  prison.  I  e  leur  ai  fait  de  vives  remontrances  à  l'assemblée 
tenue  pour  l'élection  de  leur  chef;  je  leur  ai  dit  que  s'ils  ne  se  corrigeaient  pas  l'année 
prochaine,  non  seulement  ils  seraient  condamnés  à  l'amende,  mais  que  je  les  enverrais 
passer  quelques  mois  en  prison.  Je  suis  retourné  à  leur  réserve  plusieurs  fois  depuis, 
et  je  n'y  ai  constaté  aucun  désordre  provenant  des  excès  de  boissons.  Ils  ont  d'ailleurs 
de  bonnes  mœurs,  sont  suffisamment  probes,  et  paient  leurs  dettes  quand  la  chasse  a  été 
bonne. 

Election  du  Chef  et  des  Conseillers. — Une  élection  d'un  chef  et  de  deux  conseil- 
lers a  eu  lieu  le  28  juillet  dernier.  Deux  candidats  étaient  sur  les  rangs  pour  la  posi- 
tion de  chef,  Alexander  McKenzie  et  François  Grégoire:  le  premier  a  été  élu  par  une 
majorité  de  18  voix.  Deux  candidats  sui  les  quatre  proposés  ont  aussi  été  élus  conseil- 
lers. Tous  ont  été  satifaits  du  résultat;  les  élus  étaient  parmi  les  plus  habiles  a  occuper 
la  position,  et  les  plus  capables  de  la  bande. 

Je  suis,  etc., 

W.  D.  B.  SCOTT, 

Agent  des  Sauvages. 
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Peovince  -de  Québec, 

Agence  du  Témiscamingue,, 
Témiscamingue  du  Nord,  9  juillet  1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  la 
bande  de  Témiscamingue  pour  l'année  se  terminant  le  30  juin  1906. 

Réserve. — La  réserve  du  Témiscamingue  est  située  sur  le  côté  nord  de  la  rivière 
Ottawa,  appelée  communément  la  rivière  des  Quinze,  à  la  tête  du  lac  Témiscamingue, 
dant  le  comté  de  Pontiac.  Elle  a  une  superficie  de  38,400  acres;  mais  il  y  a  eu 
abandon  de  23,124  acres,  ce  qui  laisse  aujourd'hui  15,276  acres  à  la  disposition  de  la 
bande;  celle-ci  s'est  établie  sur  3,924  acres 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  229,  don't  la  majorité  est  formée  de 
métis  écossais;    la  balance  appartient  à  la  race  algonquine. 

Bâtiments. — Durant  l'année,  une  maison  et  un  magasin  ont  été  construits;  la 
maladie  a  causé  de  grands  ravages  chez  ces  Sauvages;  beaucoup  ont  souffert  de  scro- 
fules et  de  tuberculose.     Les  lois  de  l'hygiène  sont  assez  bien  observées. 

Occupation. — La  plus  grande  partie  des  membres  de  cette  bande  s'occupe  à  servir 
de  guides  aux  touristes  et  aux  amateurs  de  chasse  et  de  pêche  durant  Tété.  Plusieurs 
d'entre  eux  s'occupent  encore  de  la  chasse  ;  mais,  il  est  évident  que  ce  moyen  pour  eux 
de  gagner  leur  vie  sera  bientôt  une  chose  du  passé.  Tous  ceux  qui  veulent  travailler 
trouvent  de  l'emploi  dans  les  exploitations  forestières  pendant  l'hiver  et  le  prin- 
temps; aussi,  beaucoup  prof itent  de  cette  aubaine.  Quelques-uns  fabriquent  des  canots, 
des  rames,  des  raquettes,  des  traîneaux,  des  souliers  et  des  mitaines  pour  les  vendre. 

Bétail. — Il  y  a  une  légère  augmentation  dans  le  nombre  des  vaches  laitières, 
mais  bien  peu  d'argent  a  été  consacré  à  l'achat  de  nouvelles  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — On  possède  assez  d'instruments  aratoires  pour  les  be- 
soins   du   moment. 

Enseignement. — Il  y  une  école  sur  la  réserve.  La  sœur  Marie- Aimée,  de  la  com- 
munauté du  Bon  Pasteur,  en  a  la  direction  depuis  deux  ans.  La  grande  majorité  des 
enfants  ne  fréquentent  pas  l'école  bien  régulièrement;  un  grand  nombre  des  parents 
ne  se  soucient  pas  que  leurs  enfants  aillent  à  l'école.  Ils  ne- paraissent  pas  réaliser  la 
nécessité  de  faire  donner  l'instruction  à  leurs  enfants. 

Progrès. — Le  bien-être  matériel  de  ces  Sauvages  augmente  peu  à  peu,  quoique  bien 
insensiblement. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  Sauvages  sont  tempérants.  Quel- 
ques-uns toutefois  réussissent  par-ci  par-là  à  se  procurer  des  liqueurs  alcooliques;  mais 
il  est  à  peu  près  impossible  de  reconnaître  et  d'identifier  les  personnes  qui  leur  ont 
fourni  cette  boisson.  Bien  peu  de  plaintes  contre  la  morale  m'ont  été  soumises  durant 
l'année. 

Je  suis,  etc., 

ADAM  BURWASH, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nouveau-Brunswick, 

Division  Nord-Est, 

Richibouctou,  10  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  accompagné  de 
statistiques  pour  l'année  se  terminant  le  30  juin  1906. 

Situation  de  l'Agence. — Cette  agence  est  située  dans  le  nord  du  Nouveau-Bruns- 
wick, et  comprend  toutes  les  réserves  des  Sauvages  dans  les  comtés  de  Ristigouche, 
Gloucester,  Northumberland,  Kent  et  Westmoreland.  Tous  ces  Sauvages  sont  de  la 
race  des  Micmacs. 

BANDE  DE   LA  EIVIÈRE  À  I/ANGUILLE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  comté  de  Ristigouche,  à  environ  quatre 
milles  de  la  ville  de  Dalhousie,  et  à  une  distance  à  peu  près  égale  du  chemin  de  fer  In- 
tercolonial. Elle  a  une  superficie  de  220  acres,  dont  une  bien  faible  partie  a  été  dé- 
frichée;   la  balance  est  remplie  de  fondrières. 

Population. — La  population  est  la  même  que  celle  de  l'année  dernière,  savoir  de 
72  âmes. 

Occupation. — Ces  Sauvages  travaillent  comme  bûcherons,  s'occupent  du  flottage 
des  radeaux  et  d'autres  sont  employés  dans  les  scieries,  où  ils  reçoivent  de  bons  sal- 
laires.  Ils  ne  s'occupent  pas  du  travail  des  champs,  si  ce  n'est  de  la  culture  d'un  peu 
de  pommes  de  terre.  Ils  font  encore  un  peu  de  pêche,  ou  fabriquent  et  vendent  des 
bibelots. 

Animaux  et  instruments  aratoires. — Ils  n'en  possèdent  aucuns. 

Enseignement. — Ils  ne  se  soucient  aucunement  de  s'instruire. 

Traits  caractéristiques. — Plusieurs  de  ces  Sauvages  sont  sobres  et  industrieux; 
mais  l'ensemble  de  cette  tribu  avance  lentement  dans  la  voie  du  progrès. 

BANDE  DE  BATHURST. 

Réserve, — Ces  Sauvages  ont  deux  réserves,  l'une,  la  réserve  Pabineau,  à  sept 
milles  de  la  ville  de  Bathurst,  dans  le  comté  de  Gloucester,  et  l'autre,  celle  de  l'île 
Saint-Pierre,  à  environ  un  demi-mille  ds  Bathurst.  La  réserve  Pabineau  a  une  su- 
perficie de  1,000  acres,  presque  tous  couverts  de  bois,  et  celle  de  l'île  Saint-Pierre,  a 
16  acres,  presque  complètement  défrichées.  L'île  est  séparée  de  la  terre  ferme  par  un 
bras  de  mer  d'environ  un  mille  de  largeui.  Tous  les  Sauvages  de  Bathurst  demeu- 
raient autrefois  à  Pabineau;  aujourd'hui,  il  n'y  reste  plus  que  deux  familles;  le 
reste  est  allé  s'établir  sur  l'île. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  32,  soit  une  diminution  d'une 
unité. 

Occupation. — Ces  Sauvages  s'occupent  à  la  fabrication  des  bibelots;  très  souvent, 
ils  mendient.     Quelques-uns,  pendant  l'été,  travaillent  à  une  scierie  près  de  là. 

Animaux  et  instruments  aratoires. — Ils  n'en  ont  aucuns. 

Enseignement. — Ils  n'envoient  pas  leurs  enfantx  aux  écoles,,  quoiqu'ils  aient  l'a- 
vantage de  le  faire. 

Progrès. — Ils  n'ont  fait  aucun  progrès. 


BANDE  DE  L'ÉGLISE  BRULEE. 


Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  nord  de  la  baie  de  Miramichi,  à  environ  30  milles 
de  la  ville  de  Chatham,  dans  le  comté  de  Northumberland.     A  cet  endroit,  le  terrain 
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est  élevé  et  sec,  et  cette  réserve  est  agréablement  située.  Elle  contient  2,058  acres;  les 
Sauvages  n'en,  occupent  que  250  acres;  la  balance  est  couverte  en  bois  de  charpente. 

Population. — Cette  bande  compte  211  âmes,  soit  une  augmentation  de  5. 

Occupation. — Ces  Sauvages  se  livrent  à  la  pêche,  à  la  fabrication  et  à  la  vente  de 
bibelots.     La  plupart  font  un  peu  de  culture. 

Animaux  et  instruments  aratoires. — Quelques-uns  de  ces  Sauvages  ont  acheté  des 
bêtes  à  cornes  et  des  instruments  aratoires 

Enseignement. — Il  existe  une  école  sur  cette  réserve  depuis  quelques  années;  les 
jeunes  enfants  savent  lire  et  écrire.  Mademoiselle  Mary  Keating  y  enseigne  aujour- 
d'hui. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Beaucoup  parmi  ces  Sauvages  sont  industrieux, 
et  améliorent  leur  position  sociale;  cette  amélioration  s'est  fait  sentir  beacoup  plus 
l'année  dernière  que  durant  les  années  précédentes. 

BANDE  DE  LA  TERRE  À  i/ ANGUILLE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  de  la  branche  nord-ouest  de  la  rivière 
Miramichi,  dans  le  comté  de  Castle.  Elle  contient  2,682  acres,  sur  lesquelles  225  sont 
défrichées;  la  balance  est  en  forêt  et  comprend  du  bois  de  charpente.  Le  sol  est  fer- 
tile. 

Population. — La  population  est  de  144  âmes,  soit  une  diminution  de  9. 

Occupation. — Ces  Sauvages  travaillent  aux  exploitations  forestières  et  aux  scie- 
ries; ils  s'occupent  au  flottage  du  bois  do  construction.  On  demande  toujours  de  la 
main-d'œuvre  ici  pour  les  travaux  de  cette  espèce,  et  les  salaires  sont  très  élevés.  Quel- 
ques-uns s'occupent  de  culture  et  de  pêche;  ils  fabriquent  et  vendent  en  outre  de  la 
bimbeloterie. 

Animaux  et  instruments  aratoires. — Plusieurs  familles  possèdent  du  bétail  et  des 
instruments  aratoires. 

Enseignement. — Plusieurs  membres  de  cette  bande  savent  lire  et  écrire.  Mlle 
Walsh  qui  était  institutrice  depuis  plusieurs  années,  a  bandonné  cette  position  à  la  fin 
du  dernier  semestre.     Elle  n'a  pas  encore  été  remplacée. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Un  grand  nombre  de  ces  Sauvages  sont  sobres 
et  industrieux;  mais  la  balance  ne  l'est  pas.  Cependant  il  y  a  une  amélioration  gé- 
nérale. 

BANDE  DU  COTEAU  ROUGE 

Réserve. — Cete  réserve  est  située  sur  les  deux  rives  de  la  petite  rivière  Miramichi 
sud-ouest,  à  15  milles  environ  plus  haut  que  New-Castle,  dans  le  comté  de  Northumber- 
land.  Elle  a  une  superficie  de  5,000  acres,  couvertes  de  beaux  bois  pour  la  construc- 
tion et  le  chauffage.  Le  sol  est  généralement  fertile.  Environ  50  acres  de  la  réserve 
sont  occupées  par  les  Sauvages. 

Population. — Ces  Sauvages  s'occupent  à  cultiver,  pêcher  et  exercent  le  métier  de 
bûcheron.     Ils  servent  aussi  de  guides  aux  amateurs  de  chasse  et  de  pêche. 

Animaux  et  instruments  aratoires. — La  plupart  de  ces  Sauvages  en  possèdent. 

Enseignement. — Ils  ne  s'occupent  pas  du  tout  de  l'instruction  de  leurs  enfants. 

Progrès. — Ces  Sauvages  sont  entrés  bien  résolument  dans  la  voie  du  progrès. 

BANDE  DE  LA  GRANDE-ANSE.  - 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Richibouctou,  dans 
le  comté  de  Kent,  et  contient  environ  2,000  acres,  dont  une  grande  partie  est  d'un  sol 
très  fertile.  Les  Sauvages  occupent  environ  300  acres;  la  balance  est  en  forêts  et  en 
fondrières. 

Population. — Il  y  a  295  personnes  sur  la  réserve,  soit  une  augmentation  de  5. 

Occupation. — Ces  Sauvages  cultivent,  font  la  pêche,  et  fabriquent  des  bibelots.  Us 
travaillent  dans  les  exploitations  forestières  l'hiver,  et  l'été  et  le  printemps,  ils  font  le 
flottage  du  bois,  chargent  les  vaisseaux,  et  s'occupent  aussi  dans  les  scieries.  Leurs 
services  sont  constamment  requis,  et  les  salaires  sont  rémunératifs.     Pendant  le  cours 
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de  l'hiver  dernier,  plusieurs  familles  ont  quitté  la  réserve  pour  aller  s'établir  le  long  du 
chemin  de  fer  Intercolonial,  près  de  Roger  s  ville  ;  elles  étaient  dans  une  localité  plus 
favorable  à  la  fabrication  et  à  la  vente  de  leurs  objets  de  bimbeloterie.  Ces  familles 
nous  sont  revenues  depuis. 

Animaux  et  instruments  aratoires. — Plusieurs  Sauvages  possèdent  des  chevaux, 
du  bétail  et  des  machines  aratoires. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  sur  cette  réserve;  les  enfants  la  fréquentent  régu- 
lièrement. L'institutrice  est  mademoiselle  Mary  Isaac,  une  jeune  fille  de  la  race  des 
Micmacs  et  venant  de  Ristigouche,  Québec.  Elle  donne  entière  satisfaction,  et  les 
enfants  s'instruisent  aussi  rapidement  qu'on  peut  le  désirer. 

Plusieurs  de  ces  Sauvages  sont  industrieux,  et  marchent  de  l'avant;  d'autres  sont 
nonchalants,  insouciants  et  imprévoyants. 

BANDE   DE   i/lLE   AUX   SAUVAGES. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Richibouctou,  dans 
le  comté  de  Kent,  et  contient  une  centaine  d'acres  de  terre  sèche  et  sablonneuse.  A 
peu  près  vingt-cinq  acres  sont  en  culture,  la  balance  est  couverte  d'épinettes  et  de  sa- 
pins. 

Population. — La  réserve  contient  35  personnes,  soit  une  augmentation  d'une  unité. 

Occupation. — Ces  Sauvages  s'occupent  spécialement  de  la  pêche.  Quelques-uns 
cultivent. 

Animaux  et  insrtuments  aratoires. — Ils  gardent  quelques  bêtes  à  cornes,  et  quel- 
ques machines  aratoires. 

Enseignement. — Ces  Sauvages  prennent  un  soin  particulier  de  l'instruction  de 
leurs  enfants;  tous  ces  derniers  qui  sont  assez  âgés  se  rendent  régulièrement  à  l'école 
tenue  pour  les  blancs  à  peu  de  distance.  Un  jeune  garçon  fréquente  l'école  de  gram- 
maire de  Richibouctou;    il  a  l'intention  de  se  livrer  à  l'enseignement. 

BANDE  DE  BOUCTOUCHE. 

Résrve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Bouctouche,  dans  le 
comté  de  Kent,  à  environ  trois  milles  plus  haut  que  le  village  de  Bouctouche.  Elle  a 
une  superficie  de  350  acres,  dont  50  sont  défrichées.     Le  sol  est  fertile. 

Population. — La  réserve  comprend  24  personnes,  soit  une  augmentation  de  1. 

Occupation. — Ces  Sauvages  s'occupent  un  peu  de  culture,  mais  ils  préfèrent  men- 
dier ou  fabriquer  et  vendre  des  bibelots. 

Enseignement. — Ils  ne  s'en  occupent  pas  du  tout. 

Progrès. — Ils  n'en  font  aucun. 

AUTBES  RÉSERVES. 

Les  autres  réserves  de  cette  agence  ne  sont  pas  habitées  par  les  Sauvages,  si  ce 
n'est  celle  de  Fort-Folly,  dans  le  comté  de  Wetsmoreland,  sur  laquelle  vivent  trois  fa- 
milles sauvages.  La  réserve  de  Pockmouche,  dans  le  comté  de  Gloucester,  et  celle  de 
Tabusintac,  dans  le  comté  de  Northumberland,  appartiennent  à  la  bande  de  l'Eglise 
Brûlée.  La  réserve  de  Pockmouche  a  une  superficie  de  2,477  acres,  presque  toutes  cou- 
vertes de  bois,  soit  de  l'épinette,  soit  du  pin  d'une  moyenne  grosseur;  il  y  a  aussi  quelques 
fondrières.  La  réserve  de  Tabusintac  contient  8,070  acres  de  terre  bien  boisées,  et  sur- 
tout du  bois  propre  à  la  construction,  de  l'épinette,  du  pin,  du  cèdre,  de  la  pruche  et  du 
bois  franc.  La  réserve  du  Grand-Trou  dans  le  comté  de  Northumberland,  est  divisée 
entre  les  bandes  de  la  Terre-à-1'Anguille  et  du  Côteau-Rouge  ;  elle  contient  6,303 
acres  de  terre,  dont  une  partie  est  couverte  d'épinettes  et  d'autres  bois  de  construction, 
et  l'autre  partie  de  pins  en  broussailles.  Le  privilège  de  pêcher  le  saumon  possédé  par 
cette  réserve  est  très  important;  il  en  est  de  même  de  celui  donné  à  la  réserve  Pabi- 
neau,  dans  le  comté  de  Gloucester.  La  réserve  Renous  et  celle  de  la  Pointe-aux-Sau- 
vages  sont  dans  le  comté  de  Northumberland;  la  première  appartient  aux  Sauvages  de 
la  Terre-à-1' Anguille,  et  la  dernière  à  ceux  du  Côteau-Rouge.  Chacune  d'elles  con- 
tient une  centaine  d'acres  de  bonne  terre  La  réserve  de  Fort-Folly,  sur  la  rivière 
Petitcodiac,  dans  le  comté  de  Westmoreland,  contient  621/£  acres;  une  petite  lisière 
de  ce  terrain  sur  le  bord  de  la  rivière  peut  être  cultivé  ;  la  balance  est  remplie  de  ro- 
ches énormes  et  couverte  de  broussailles  d  épinettes. 
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SAUVAGES  QUI  NE  VIVENT  PAS  DANS  LES  RÉSERVES. 

Il  y  a  beaucoup  de  Sauvages  dans  cette  agence  qui  n'habitent  pas  les  réserves.  Si 
l'on  y  comprend  les  trois  familles  de  Fort-Folly,  le  chiffre  s'élève  à  63.  Ils  vivent  mi- 
sérablement en  mendiant  et  fabriquant  et  vendant  des  bibelots. 

OBSERVATIONS  POUVANT  S'APPLIQUER  À  TOUTES  LES  RÉSERVES. 

Hygiène  et  Santé. — Il  y  a  eu  cette  année  comme  d'habitude,  plusieurs  cas  de 
phtisie  et  de  pneumonie  dans  cette  agence.  Noël  Sinute,  un  des  plus  âgés,  des  plus 
respectables  et  des  plus  entrprenants  parmi  les  Sauvages  de  la  ville  de  la  Terre-à-('An- 
guille  a  été  la  victime  de  la  pneumonie.  La  coqueluche  et  la  rougeole  ont  régné  à  l'é- 
tat épidémique,  et  plusieurs  enfants  de  la  Terre-à-1' Anguille  en  ont  été  les  victimes. 
La  diphtérie  a  fait  des  ravages  chez  les  enfants  à  la  réserve  de  la  Grande- Anse;  les  en- 
droits infestés  par  le  fléau  ont  été  mis  en  quarantaine:  chose  remarquable,  il  n'y  a  pas 
eu  de  cas  fatal.  Au  retour  du  printemps,  les  Sauvages  ont  nettoyé  leurs  habitations 
et  les  ont  désinfectées. 

Bâtiments. — Les  Sauvages  qui  vivent  dans  les.  réserves  habitent  généralement 
des  petites  maisons  en  bois.  Quelques-unes  de  ces  maisons  sont  confortables  ; 
mais  plusieurs  sont  mal  bâties,  et  offrent  peu  de  protection  contre  le  froid.  Les 
Sauvages  qui  vivent  en  dehors  des  réserves  occupent  de  petites  cabanes  en  billes, 
mal  aérées  et  malpropres.  Ceux  qui  élèvent  des  animaux  ont  des  petites  écuries.  La 
bande  de  l'Eglise-Brûlée  possède  un  maison  d'école,  une  église,  une  salle  municipale  et 
une  maison  de  détention.  La  bande  de  la  Terre-à-1' Anguille  est  propriétaire  d'une  égli- 
se et  d'une  maison  de  détention,  et  celle  de  la  Grande- Anse  a  une  maison  d'école,  une 
salle  municipale,  une  église  et  une  maison  de  détention.  Les  Sauvages  de  la  Pointe- 
aux-Sauvages ont  une  église  sur  leur  réserve,  de  même  que  ceux  de  Fort-Folly.  La 
tribu  de  la  Grande- Anse  a  construit  l'année  dernière  un  pont  à  travers  l'anse  et  le  ra- 
vin qui  n'en  avaient  jamais  eu.  Ce  pont  offre  de  nombreux  avantages  à  une  foule  de 
Sauvages  qui,  le  printemps  arrivé,  ne  pouvaient  communiquer  avec  les  autres  parties 
de  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  Sauvages  sont  sobres;  cependant,  plu- 
sieurs réussissent  à  avoir  des  liqueurs  enivrantes  malgré  la  surveillance  dont  ils  sont 
l'objet.     Ils  sont  respectueux  des  lois,  paisibles  et  de  bonnes  mœurs. 

Je  suis,  etc., 

WM.  D.  CAKTFE, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouveau-Brunswick, 
Divisions  du  Nord  et  du  Sud-Ouest. 

Fredericton,  30  juin  1906. 
If.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  accompagné  de 
statistiques  pour  l'année  se  terminant  le  30  juin  1906. 

DIVISION  DLT  NOKD. 

BANDE  d'EDMONTON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  comté  de  Madawaska.  Elle  contient  720 
acres  de  terre,  dont  514  sont  encore  couvertes  de  bois.  La  balance  contient  des  ravins, 
des  coteaux  et  des  terres  à  pâturage;   la  plus  grande  partie  est  propre  à  la  culture. 

Population. — Cette   réserve   contient   48   personnes. 
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Occupation. — Ces  Sauvages  s'occupent  à  la  chasse,  au  flottage  du  bois,  à  la  cul- 
ture, aux  scieries,  servent  de  guides,  fabriquent  des  bibelots.  Leur  principale  récolte 
de  la  ferme  consiste  en  sarrasin,  en  avoine,  en  pommes  de  terre,  en  navets  et  en  légu- 
mes. 

Hygiène  et  Santé. — La  santé  des  membres  de  cette  réserve  a  été  assez  bonne. 
L'anne  dernière,  ils  n'ont  pas  été  atteints  de  maladies  épidémiques.  Leurs  habitations 
sont  à  une  bonne  distance  l'une  de  l'autre.  Les  rebuts  amassés  pendant  l'hiver  ont 
été  enlevés  aussitôt  après  la  fonte  des  neiges.  L'eau  qui  sert  aux  besoins  de  la  maison 
est  tirée  de  sources  qui  sont  situées  à  une  bonne  distance  des  habitations. 

Tempérance  et  moralité. — Les  Sauvages  font  un  usage  très  restreint  des  boissons 
alcooliques.  Leurs  mœurs  sont  bonnes.  La  plupart  sont  entreprenants  et  ont  gagné 
l'estime  et  le  respect  de  leurs  voisins  de  race  blanche. 

Enseignement. — Quatre  ou  cinq  enfants  fréquentent  l'école  publique;  on  ne  peut 
pas  persuader  les  Sauvages,  en  général,  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école. 

KÉSERVE  DE   TOBIQUE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  confluent  des  rivières  Tobique  et  St-Jean, 
Elle  a  une  superficie  de  15,000  acres  dont  une  partie  est  couverte  de  forêts,  et  l'autre 
partie  est  ouverte  à  la  culture.  La  partie  boisée  jouit  d'une  grande  renommée  pour  le 
bois  qu'elle  produit  chaque  année.  Toute  la  terre  située  au  nord  de  la  rivière  Tobique, 
tant  les  parties  cultivées  que  celles  qui  sont  encore  incultes,  est  très  fertile,  et  bien  pro- 
pre à  la  culture. 

Population. — Cette  réserve  comprend  185  personnes. 

Occupation. — Les  Sauvages  servent  de  guides,  vont  à  la  chasse,  font  le  flottage 
du  bois,  travaillent  aux  exploitations  forestières,  y  bûchent  les  bois  pour  cons- 
truire les  radeaux,  descendent  ces  derniers  de  Tobique  à  Frédéricton,  fabriquent 
des  objets  de  bimbeloterie  et  cultivent.  Cette  culture  cependant  est  très  restreinte,  vu 
les  multiples  occupations  auxquelles  les  Sauvages  se  livrent.  Néanmoins,  ils  culti- 
vent assez  de  pommes  de  terre,  de  blé,  d'avoine  et  de  sarrasin  pour  leur  usage  person- 
nel. 

Hygiène  et  Santé. — La  santé  de  ces  Sauvages  a  été  assez  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu 
de  maladie  épidémique  cette  année.  Les  nouveaux  règlements  imposés  par  le  dépar- 
tement concernant  l'hygiène  ont  été  mis  en  vigueur  au  commencement  du  mois  de  mai 
dernier.  Les  maisons  sont  généralement  bâties  avec  du  bois  de  charpente;  les  alen- 
tours sont  propres  et  bien  nettoyés;  ces  Sauvages  mènent  à  peu  près  le  même  genre  de 
vie  que  leurs  voisins  les  blancs.  L'eau  qui  provient  de  sources  naturelles  leur  est  four- 
nie au  moyen  de  deux  aqueducs  situés  sur  une  petite  colline  à  une  centaine  de  verge? 
des  habitations,  et  qui  empêchent  la  pollution  de  l'eau. 

Tempérance  et  moralité. — Les  Sauvages  sont  honnêtes.  Il  arrive  assez  rarement 
que  quelques-uns  d'entre  eux  s'enivrent.  L'érection  d'une  maison  de  détention  sur  la  ré- 
serve a  eu  un  excellent  résultat  sus  le  rapport  de  la  tempérance. 

Enseignement. — Les  élèves  externes  à  l'école  ont  été  cette  année  sous  la  surveilance 
de  Mademoiselle  E.  H.  Costigan.  Plusieurs  enfants  ont  fréquenté  l'école  bien  réguliè- 
rement, et  ont  fait  des  progrès  sensibles  dans  leurs  études.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de 
ceux  qui  y  assistent  irrégulièrement,  grâce  à  l'insouciance  de  leurs  parents. 

Traits  caractéristiques. — Les  Sauvages  de  cette  réserve  sont  paisibles  et  observent 
la  loi  ;  ils  sont  bien  vus  des  blancs.  La  plupart  d'entre  eux  sont  entreprenants.  Comme 
ils  sont  de  bons  bûcherons  et  d'excellents  navigateurs,  leurs  services  sotn  toujours  requis 
à  des  prix  très  réguliers.  Une  source  de  revenus  pour  eux  l'hiver  dernier  a  été  la  fabri- 
cation de  1,000  paires  de  raquettes  qui  ont  été  vendues  aux  commerçants  de  Presqu'île, 
dans  le  Maine,  à  des  prix  bien  rémunératifs. 

DIVISION  SUD-OUEST. 

BANDE  DE  WOODSTOCK. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  trois  milles  en  aval  de  la  ville  de  Woodstock. 
Elle  est  sur  les  bords  de  la  rivière  St-Jean.     Elle  a  une  superficie  de  200  acres,  dont 
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une  trentaine  ont  été  défrichées,  et  servent  à  la  culture  et  aux  pâturages.  La  balance 
de  la  réserve  est  couverte  d'un  léger  bois  mou  qui  sert  de  chauffage  aux  Sauvages. 

Population. — Il  y  a  dans  cette  réserve  et  dans  le  haut  de  Woodstock  66  habitants. 

Occupation. — Les  bons  travaillants  passent  l'hiver  dans  les  bois  aux  exploitation* 
forestières,  et  font  la  descente  du  bois  de  construction  dans  les  rivières  au  printemps; 
quelques-uns  trouvent  un  emploi  permanent  chez  les  cultivateurs  à  l'aise  des  environs. 
Personne  ne  cultive  les  terrains  de  la  réserve;  il  y  a  cependant  des  petits  jardins  ici 
et  là. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  membres  de  la  réserve  a  été  assez  bonne.  Ils 
n'ont  pas  souffert  de  maladies  contagieuses,  et  il  n'y  a  pas  eu  un  seul  décès.  Les  ha- 
bitations sont  éloignées  les  unes  des  autres,  et  les  rebuts  amassés  durant  l'hiver  ont  été 
brûlés  ou  enlevés. 

Tempérance  et  moralité. — Les  mœurs  sont  bonnes;  on  n'y  fait  pas  usage  de  li- 
queurs alcooliques. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  eu  un  seul  enfant  qui  ait  fréquenté  l'école  publique  et 
gratuite;    ces  enfants  auraient  cependant  été  les  bienvenus. 


BAN-DE  DE  KINGSCLEAR. 


Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  paroisse  de  Kingsclear,  dans  le  comté 
de  York.  Elle  est  à  onze  milles  de  Frédéricton.  Elle  borde  la  rivière  St-Jean,  et  con- 
tient 460  acres  de  terre,  dont  300  sont  encore  couverts  de  forêts  où  il  y  a  une  nouvelle 
croissance  de  bois  mou;  la  balance  de  la  réserve  est  défrichée  et  clôturée;  elle  sert 
aux  Sauvages  pour  la  culture  et  le  pâturage. 

Population. — Cette  réserve  renferme  110  personnes. 

Occupation. — Les  ouvrages  ordinaires  des  Sauvages  sont  la  fabrication  d'objets 
de  fantaisie,  le  travail  aux  eploitations  forestières,  le  flottage  du  bois,  la  des- 
cente des  radeaux;  ils  travaillent  souvent  pour  les  cultivateurs  voisins  et  culti- 
vent pour  eux-mêmes.  Pendant  l'hiver,  les  cultivateurs  des  alentours  et  les  habitants 
de  Frédéricton  achètent  les  petits  objets  de  fantaisie  fabriqués  par  les  Sauvages.  Du- 
rant l'été,  un  grand  nombre  de  familles  de  cette  réserve  visitent  les  places  d'eau  le  long 
de  la  rivière  St-Jean  ;  elles  vendent  alors  facilement  leurs  articles  de  bimbeloterie  aux 
touristes  et  à  d'autres  étrangers,  et  en  reçoivent  un  bon  prix.  A  peu  d'exceptions  près, 
la  culture  a  été  très  négligée  l'année  dernière;  cela  est  dû  aux  nombreux  travaux  que 
ces  Sauvages  exécutent  ailleurs. 

Hygiène  et  Santé. — Si  l'on  excepte  quelques  cas  de  scrofules  et  de  phtisie,  la  san- 
té a  été  bonne  chez  les  habitants  de  la  réserve.  Au  commencement  du  mois  dernier, 
on  a  suivi  prudemment  les  règles  de  l'hygiène  en  enlevant  tous  les  rebuts  amassés  du- 
rant l'hiver. 

Bâtiments. — Toutes  les  maiions  sont  en  bois  de  charpente.  Elles  sont  assez  spa 
cieuses  et  en  bon  ordre. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  Sauvages  observent  bien  les  lois  de  la  morale,  et  il 
est  très  rare  de  voir  un  cas  d'ivrognerie.  Leur  politesse  et  leur  vie  paisible  les  font 
estimer  par  les  blancs,  leurs  voisins. 

Enseignement. — L'externat  est  sous  les  soins  de  mademoiselle  Mary  C.  Monaghen, 
qui  possède  un  diplôme  de  deuxième  classe.  Les  enfants  sont  très  assidus  à  l'école.  Les 
parent  s'intéressent  vivemnt  à  l'éducation  de  leurs  enfants;  de  là  les  nombreux  succès 
remportés  par  les  enfants. 


BANDE  DE   STE-MARIE. 

Réserve. — Cette  réserve  ne  contient  que  deux  acres  de  terre.  Elle  est  située  en- 
tre Ste-Marie  et  Gibson,  et  elle  est  juste  en  face  de  la  cité  de  Frédéricton. 

Population. — Cette  réesrve  renferme  116  personnes. 

Occupation. — Les  Sauvages  s'occupent  à  la  chasse,  au  flottage  du  bois; 
ils    servent    de    guides,    chargent  les  madriers  sur  les  allèges    à  l'embouchure  de    la 
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rivière  Nashwack,  et  fabriquent  des  articles  de  fantaisie.  La  réserve  est  trop  petite 
pour  que  l'on  puisse  songer  à  faire  de  la  culture.  Les  jeunes  gens  et  les  hommes  trou- 
vent facilement  de  l'ouvrage  dans  les  scieries,  et  s'occupent  à  charger  les  madriers  sui 
les  vaisseaux  durant  l'été,  les  vieux  s'occupent  de  bimbeloterie. 

Hygiène  et  Santé. — La  santé  de  ces  Sauvages  a  été  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  de  ma- 
ladies contagieuses  l'année  dernière:  quoique  la.  réserve  soit  bien  encombrée  par  les 
bâtisses,  etc.,  les  règlements  d'hygiène  prescrits  par  le  département  ont  été  suivis  ré- 
gulièrement. 

Tempérance  et  moralité. — Vu  la  situation  spéciale  de  cette  réserve  et  les  milieux 
qui  l'entourent,  les  Sauvages  sont  exposés  à  de  grandes  tentations.  Mais  la  majeure 
partie  est  sobre,  entreprenante  et  paisible.  Quelques  personnes,  hommes  et  femms,  se 
permettent  par-ci  par-là,  de  faire  un  usage  immodéré  de  boissons  enivrantes.  Ce  n'est 
pas  alors  un  bien  bel  exemple  pour  Ja  jeunesse  et  pour  ceux  qui  se  conduisent  bien. 


BANDE  DE  OROMOCTOU. 

Réservée. — Cette  réserve  est  située  au  village  d'Oromoctou,  à  14  milles  plus  bas 
que  la  cité  de  Frédéricton.  Elle  borde  la  rivière  St-Jean,  et  contient  125  acres,  dont 
30  sont  en  culture  et  en  pâturages;  la  balance  est  couverte  de  bois. 

Population. — Cette  réserve  renferme  74  personnes. 

Occupation. — La  plupart  de  ces  Sauvages  travaillent  à  la  journée.  En  été  quel- 
ques-uns trouvent  de  l'emploi  dans  les  scieries;  d'autres  s'engagent  chez  les  cultiva- 
teurs du  district.  En  hiver,  les  hommes  forts  travaillent  aux  exploitations  forestières 
ou  servent  de  guides.  Ceux  qui  restent  à  la  réserve  bûchent  le  bois  de  chauffage  poui 
les  cultivateurs  des  environs.  Comme  le  bois  voulu  fait  à  peu  près  complètement  dé- 
faut, on  y  fabrique  peu  d'articles  de  fantaisie.  Quoiqu'ils  possèdent  de  grandes  éten- 
dues de  terre,  on  y  fait  bien  peu  de  culture. 

Hygiène  et  santé. — La  situation  de  cette  réserve  permet  à  ses  habitants  de  jouiï 
d'une  excellente  santé.  Elle  possède  plusieurs  sources  naturelles,  d'où  les  Sauvages 
tirent  leur  eau  pour  les  besoins  de  la  maison.  Les  maisons  sont  éloignées  les  unes  des 
autres,  et  on  y  a  bien  suivi  les  règlements  d'hygiène  imposés  par  le  département.  La, 
santé  a  été  assez  bonne.     Il  n'y  a  pas  eu  un  seul  cas  de  maladies  épidémiques. 

Tempérance  et  moralité. — Les  Sauvages  observent  généralement  bien  les  lois  de  la 
morale  et  de  la  sobriété. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve.  Il  y  a  cependant  une  école  li- 
bre dans  le  district;  quelques  enfants  de  la  réserve  la  fréquentaient;  mais  lorsque  j'ai 
conseillé  aux  Sauvages  d'y  envoyer  de  nouveau  leurs  enfants  cette  année,  on  m'a  fait 
remarquer  qu'il  n'y  avait  pas  de  place  pour  eux,  vu  qu'il  n'y  avait  pas  même  assez  d'es- 
pace pour  les  enfants  des  blancs. 

Remarques  générales. — La  balance  des  Sauvages  de  cette  agence,  et  plusieurs  Mic- 
macs des  provinces  voisines  demeurent  dans  les  villages  des  comtés  de  King,  Queen, 
Charlotte  et  St-Jean.  Leurs  occupations  sont  les  mêmes  que  celles  des  autres  Sauva- 
ges de  l'agence.  Lorsqu'ils  sont  en  bonne  santé,  ils  sont  entreprenants  et  bien  dispo- 
sés à  pourvoir  à  leur  subsistance;  mais  ils  demandent  de  l'aide  quand  ils  sont  mala- 
des, ou  que  les  accidents  et  le  vieil  âge  les  a  rendus  impotents. 

Je  suis,  etc., 

JAMES  FARRELL, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  t>u  Comté  d'Annapolis, 

Annapolis,  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  accompagné 
de  statistiques  pour  l'année  se  terminant  le  30  juin  1906. 

Réserve. — Il  y  a  deux  réserves  dans  le  comté  d'Annapolis;  les  deux  contiennent 
une  étendue  de  972  acres  de  terre.  Aucun  Sauvage  n'y  réside  et  n'en  retire  un  reve- 
nu quelconque. 

Population. — Il  y  a  dans  cette  agence  64  Sauvages. 

Hygiène  et  Santé. — La  santé  des  Sauvages  a  été  relativement  bonne.  Il  n'y  a  pas 
eu  de  cas  de  maladies  épidémiques.  Leurs  maisons  sont  presque  toutes  construites  eu 
bois  de  charpente;  elles  sont  propres  et  bien  entretenues.  Ces  Sauvages  observent 
bien  les  lois  de  la  propreté. 

Occupation. — Ils  s'occupent  tous  un  peu  de  culture;  mais  leurs  principales  occu- 
pations sont  la  chasse,  la  pêche,  le  flottage  du  bois,  la  confection  des  paniers,  etc;  ils 
servent  aussi  de  guides  aux  amateurs  de  chasse  et  de  pêche,  et  travaillent  dans  les 
chantiers. 

Enseignement. — Les  Sauvages  qui  demeurent  à  Lequille  envoient  leurs  enfants  à 
l'école  publique;    les  professeurs  disent  qu'ils  font  des  progrès  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques  Sauvages  sont  industrieux  et  éco- 
nomes ;    mais  plusieurs  aiment  l'oisiveté  la  plus  complète  ;  ils  vivent  bien  aussi  long- 
Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  bonnes,  et  ils  s'améliorent  sous  le  rap- 
port de  la  moralité. 

Mœurs  et  Sobriété. — Leurs  mœurs  sont  bonnes,  et  ils  s'améliorent  sous  le  rapporl 
de  la  sobriété. 

Je  suis,  etc., 

JOHN  LACY, 

Agent  des  Sauvages. 


NOUT  ELLE-ECOSSE, 

Micmacs  -des  Comtés  d'Antigonish  et  de  Guysboro, 

24  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des   Affaires   des   Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  accompagné  de 
statistiques  pour  l'année  se  terminant  le  30  juin  1906. 

Mouvement  de  la  Population. — Durant  l'année,  le  nombre  des  Sauvages  de  la  ré- 
serve s'est  accru  de  trois,  ce  qui  porte  la  population  totale  à  220  âmes.  Il  y  a  eu  16 
naissances  et  6  décès  durant  l'année. 

Religion. — Tous  ces  Sauvages  appartiennent  à  la  religion  catholique  romaine,  et 
accomplissent  avec  une  grande  ponctualité  leurs  devoirs  religieux. 

Tempérance. — Règle  générale,  ils  sont  tempérants  et  ne  violent  pas  les  lois  de 
la  morale. 

Je  suis,  etc., 

john  r.  McDonald, 

Agent    des    Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  Comté  du  Cap-Breton — Agence  d'Eskasoni, 

Ile  de  Noël,  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année  st 
terminant   aujourd'hui. 

Réserve. — La  réserve  Eskasoni  est  située  sur  le  côté  nord  de  East  Bay,  à  environ 
30  milles  de  Sydney,  C.-B.  Elle  renferme  environ  2,000  acres,  dont  les  deux  tiers  ne 
sont  pas  favorables  à  la  culture. 

Population. — Il  y  a  dans  cette  bande  135  personnes. 

Santé. — Si  l'on  en  excepte  une  légère  épidémie  de  petite  vérole  volante  qui  a  sévi 
chez  les  enfants  durant  deux  ou  trois  semaines,  la  santé  géngrale  des  habitants  de  la 
réserve  a  été  bonne. 

Occupation. — Les  Sauvages  trouvent  une  foule  de  moyens  pour  gagner  leur  vie;  ils 
cultivent,  vont  à  la  pêche  et  à  la  chasse,  font  des  traîneaux,  etc.  Ils  se  créent  une  vie 
facile,  à  l'exception  des  vieillards  et  des  malades. 

Enseignement. — Ils  ont  eu  le  privilège  d'avoir  une  école  sur  leur  réserve  depuis  plu- 
sieurs années;   les  enfants  qui  la  fréquentent  régulièrement  font  des  progrès  sensibles 

Traits  caractéristiques. — Règle  générale,  ces  Sauvages  sont  très  industrieux,  so- 
bres, honnêtes,  et  de  bonnes  mœurs;  il  est  rare  que  l'un  d'eux  s'écarte  de  la  bonne 
voie. 

Je  suis,  eac, 

A.  CAMERON,  Ptre,  Curé, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du   Cap-Breton. — Agence  Sydney, 

Sydney,  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant-gé néral  des  Sauvages, 
v  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  accompagné  de 
statistiques  pour  l'année  se  terminant  le  30  juin  1906. 

BANDE  DE  SYDNEY. 

Les  Sauvages  de  Sydney  ont  deux  réserves.  L'une  sur  laquelle  ils  résident  tous 
est  située  à  l'est  du  havre  de  Sydney,  dans  les  limites  de  la  cité;  elle  a  une  superficie 
de  deux  acres  et  trois  quarts;  elle  est  déboisée  et  clôturée.  C'est  une  jolie  localité;  le 
sol  est  sec  et  va  en  pente  douce  en  gagnant  le  port.  L'autre  réserve  est  située  aux 
marais  Caribou,  à  une  distance  de  six  milles  de  la  réserve  de  Sydney.  Elle  contient 
600  acres  qui  sont  presque  toutes  ©ouvertes  de  bois.  Le  sol  est  bon,  à  peu  près  uni, 
et  rempli  de  gros  bois.  Il  y  a  quelques  ravins  qui  laissent  croître  un  peu  de  foin  ; 
mais,  comme  personne  ne  demeure' là,  personne  ne  s'occupe  de  la  récolte  de  ce  foin.  Le 
seul  profit  que  les  Sauvags  tirent  de  cette  réserve  est  la  coupe  de  bois  de  construction  et 
de  chauffage  en  hiver. 
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Tribu. — Tous  les  Sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  est  86. 

Santé  et  hygiène. — Au  cours  de  cette  année  l'hygiène  de  la  bande  a  été  bon,  au- 
cune maladie  contagieuse  ou  infectieuse  n'ayant  sévi  dans  ses  rangs.  Un  petit 
nombre  de  cas  de  pneumonie,  dont  deux  ont  eu  une  issue  fatale,  au  printemps,  et  quel- 
ques cas  de  rhumatisme  chronique  ont  été  les  principales  plaintes.  Les  conditions  sa- 
nitaires sont  bonnes.  La  réserve  est  pourvue  d'eau  par  le  réservoir  de  la  cité,  et  des 
mesures  sanitaires  ont  été  prises  pour  la  construction  d'un  égout  qui  dessert  toute 
La  réserve  et  charrie  toutes  les  eaux  jusqu'au  havre.  Les  habitations  sont  tenues  dans 
un  excellent  état  de  propreté,  et  les  hommes  comme  les  femmes  commencent  à  appré- 
cier les  avantages  de  l'hygiène  personnelle. 

Occupation. — La  plupart  des  hommes  travaillent  dans  les  rues,  au  service  de  la 
Compagnie  des  tramways  électriques  ou  posent  des  tuyaux  d'égout  pour  la  cité.  Les 
femmes  font  du  récurage  et  du  lavage  dans  toute  la  cité. 

Bâtiments. — Leurs  maisons,  bien  que  la  plupart  soient  petites,  sont  réellement  con- 
fortables. Les  Sauvages  ont  maintenant  l'habitude  de  donner  à  chaque  printemps  une 
couche  de  lait  de  chaux  à  leurs  habitations,  et  ils  donnent  plus  de  soins  qu'autrefois 
à  l'arrangement  intérieur.  Le  terrain  autour  des  maisons  est  aussi  tenu  dans  un  état 
constant  de  propreté. 

Enseignement. — Il  y  a  une  belle  maison  d'école  avec  tout  le  nécessaire  pour  le 
fort  et  l'instruction  des  enfants,  et  un  instituteur  compétent  y  est  constamment  employé. 
L'assiduité  à  l'école  est  très  bonne,  les  enfants  font  de  grands  progrès  et  les  parents 
1  "orient   un  intérêt  louable  à  l'école. 

Religion. — Ils   sont   tous   catholiques   romains. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  eu  à  ce  propos  aucune  plainte  à  formuler  l'an 
dernier.  Tous  ont  été  sobres  et  leur  moralité,  aussi  loin  que  portent  nos  observations, 
es1    très  bonne. 

BANDE  *DE  NORTH-SYDNEY. 

Il  n'y  a  pas  de  réserve  à  North-Sydney,  mais  un  certain  nombre  de  Sauvages  sont 
établis  là  depuis  des  années  sur  un  terrain  boisé  situé  à  environ  un  mille  et  demi  de  la 
ville  et  qui  est  une  propriété  privée. 

Tribu. — Ce  sont  tous  des  Micmacs. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  est  56. 

Santé  et  hygiène. — L'état  sanitaire  de  ces  Sauvages  a  été  excellent  toute  l'année 
]  tasse.  Il  y  a  actuellement  un  cas  de  tuberculose  et  un  vieux  cas  de  rhumatism  echroni- 
que. 

Occupation. — Ces  Sauvages  s'occupent  de  la  fabrication  de  paniers?  de  tonnellerie, 
de  chasse  et  de  travail  à  travers  la  ville. 

Bâtiments. — Les  constructions  sont  quelque  peu  primitives,  étant  pour  la  plupart 
des  huttes;  il  y  a  aussi  quelques  maisons  en  billes;  mais  l'intérieur  et  les  environs 
sont  toujours  tenus  proprement. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tous  sobres,  soumis  aux  lois  et  moraux  dans 
leur  conduite. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

D.  K.  McINTYRE, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  Comté  de  Colchester, 

Truro,  ,25  août  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  en  même  temps 
que  les  statistiques  de  l'agriculture  et  de  l'industrie,  pour  l'exercice  finissant  le  30  juin 
1906. 

Réserve. — La  réserve  Millbrook  est  située  à  3  milles  au  sud  de  Truro.  Elle  oc- 
cupe un  espace  de  350  acres,  avec  un  beau  lot  en  forêt  de  40  acres,  à  un  demi-mille  de 
la  réserve.  Il  y  a  aussi  un  petit  établissement  près  du  village  de  Lower  Stewiacke. 

Population. — Le  nombre  des  Sauvages  dans  le  comté  est  de  101. 

Santé  et  hygiène. — L'état  sanitaire  général  de  ces  Sauvages  a  été  très  bon;  cepen- 
dant, malgré  que  les  conditions  sanitaires  dans  lesquelles  ils  vivent  puissent  être  com- 
parées avantageusement  avec  celles  de  la  population  blanche  du  voisinage,  il  y  a  ou 
l'an  dernier  quatre  décès  par  suite  de  consomption. 

Occupation. — Les  Sauvages  de  cette  réserve  trouvent  de  l'occupation  dans  la  ville 
de  Truro,  sur  les  fermes  voisines,  l'hiver  dans  les  chantiers  à  bois,  dans  les  scieries  et 
les  constructions  de  chemins  de  fer;  ils  font  aussi  des  paniers,  des  objets  en  rassade» 
des  bâtons  de  hockey,  des  manches  de  pioche,  etc. 

Enseignement. — Il  y  a  une  maison  d'école  sur  la  réserve  et  les  élèves  qui  se  mon- 
trent assidus  font  de  bons  progrès. 

Traits  caractéristiques. — A  peu  d'exceptions  près,  ces  Sauvages  sont  industrieux 
et  soumis  aux  lois,  et  ils  deviennent  de  plus  en  plus  dignes  de  la  confiance  des  blancs 
qui  les  emploient. 

Tempérance. — Comme  il  est  difficile  de  se  procurer  des  liqueurs,  il  y  a,  pour 
autant  que  les  Sauvages  sont  concernés,  peu  de  plaintes  à  propos  d'ivresse. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

ROBERT  H.  SMITH, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  Comté  de  Cumberland, 

Parsboro,  9  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley,, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  cette  agence  pour  l'ex- 
ercice finissant  le  30  juin  1906,  en  même  temps  que  le  tableau  ordinaire  des  statisti- 
ques agricoles  et  industrielles  pour  la  même  période. 

Réserve. — La  réserve  Franklin  Manor,  la  seule  réserve  de  cette  agence,  est  située 
près  de  la  rivière  Halfway,  à  environ  14  milles  de  Parrsboro,  et  à  35  milles  de  la  ville 
d'Amherst.  Elle  consiste  en  1,000  acres  de  bonnes  terres. ,  Le  chef  et  plus  de  la  moi- 
tié de  tous  les  Sauvages  appartenant  à  ce  comté  demeurent  sur  cette  réserve  ou  dans 
le  voisinage.  Les  autres  sont  plus  ou  moins  disséminés  par  tout  le  comté,  quelques-uns 
demeurant  à  la  jonction  de  Springhill,  d'autres  à  Amherst,  d'autres  à  la  rivière  Hébert» 
et  enfin  quelques  autres  à  Pugwash  et  à  West-Southampton. 
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Population. — Le  nombre  total  des  Sauvages  dans  ce  comté  est  97 

Occupation. — Ceux  de  ces  Sauvages  qui  demeurent  sur  la  réserve  ou  dans  le  pro- 
che voisinage  vivent  en  partie  des  produits  de  leur  ferme  et  en  partie  d'autres  indus- 
tries, par  exemple,  la  fabrication  de  paniers,  de  manches  de  haches,  de  cuves,  de  certes 
de  bois,  etc.  Presque  tous  aussi  font  la  chasse  ou  servent  de  guides  dans  les  parties 
de  chasse. 

Ceux  qui  demeurent  à  la  jonction  de  Springhill  manufacturent  des  manches  de 
pioche  qu'ils  vendent  aux  mineurs  de  cette  localité.  , 

Beaucoup  de  jeunes  gens  travaillent  dans  les  chantiers  de  la  forêt  pendant  les 
mois  d'hiver,  font  le  flottage  des  billes  au  printemps,  et  trouvent  durant  l'été  de  l'oc- 
cupation aux  scieries.  Les  femmes  cueillent  et  vendent  des  fruits  sauvages  et  des 
fleurs  et  font  des  paniers  durant  l'hiver. 

Santé  et  hygiène. — Pendant  l'année  dernière,  l'état  sanitaire  de  ces  Sauvages  a 
été  excellent,  sauf  un  petit  nombre  de  cas  de  tuberculose  chronique. 

Leurs  habitations>  en  général,  sont  tenues  très  propres. 

Enseignement. — Presque  tous  les  jeunes  Sauvages  dans  le  voisinage  de  la  réserve 
savnt  lire  et  écrire. — Les  parents  n'attachent  pas  à  l'éducation  de  leurs  enfants  toute 
l'importance  que  je  désirerais. 

Religion  et  moralité. — Tous  ces  Sauvages  sont  catholiques  romains.  Au.  cours  de 
la  dernière  année  on  a  constaté  une  amélioration  au  point  de  vue  de  la  morale. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

F.  A.  RAND, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  Comté  de  Digby, 

Bear  River,  30  juin  1907. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages? 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  le  tableau  sta- 
tistique pour  l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

Réserve. — Cette  agence  est  située  à  1  mille  du  village  de  Bear-River  et  contient 
1,600  acres,  dont  48  en  culture  et  200  en  pâturage  naturel  ;  le  reste  est  couvert  de  pe- 
tit bois  ou  repousse,  en  grande  partie  bois  franc. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  de  cette  bande  est  112,  dont  20  à  Wey- 
mouth.     Il  y  a  eu  5  naissances  et  10  décès,  et  6  sont  allés  s'établir  ailleurs. 

Santé  et  hygiène. — L'état  sanitaire  des  Sauvages  de  cette  bande  a  été  bon  à  peu 
d'exceptions  près.  Les  instructions  hygiéniques  ont  été  observées  et,  généralement,  les 
habitations  ont  été  tenues  propres  intérieurement  et  extérieurement. 

Ressources  et  occupation. — Ces  Sauvages  s'occupent  de  chasse,  fabriquent  des  pa- 
niers et  des  objets  de  fantaisie  de  différentes  sortes,  s'engagent  comme  guides  pour 
les  partis  de  chasse  ou  de  pêche  ou  comme  travailleurs  à  la  journée,  et  quelques-uns 
font  un  peu  de  culture. 

Bâtiments. — La  plupart  des  maisons  sont  en  charpente,  bien  entretenues  et  con- 
fortables. 

Bétail. — Le  bétail  consiste  en  trois  vaches. 

Enseignement. — Il  y  a  une  maison  d'école  sur  la  réserve.  L'assistane  cest  très  bon- 
ne. Les  élèves  font  de  grands  progrès.  Ces  Sauvages  portent  un  grand  intérêt  à  l'é- 
cole et  à  l'avancement  de  l'éducation. 

Religion. — Tous  les  Sauvages  de  cette  agence  sont  catholiques  romains.  Il  y  a 
une  belle  église  sur  la  réserve,  où  ils  s'assemblent  pour  les  services  religieux. 
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Tempérance. — Les  Sauvages  de  cette  réserve  sont  tempérants.  Pas  un  seul  Sauvage 
n'a  été  vu  cette  année  "sous  l'influence  de  la  boisson.  Ce  sont  des  citoyens  moraux  et 
soumis  aux  lois. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JAMES  M.  PURDY, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  Comté  d'Inverness, 
Glendale,  12  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

.Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  le  tableau 
statistique  pour  l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

Réserves. — Cette  agence  comprend  deux  réserves,  Whyeocomagh,  avec  une  super- 
ficie de  1,555  acres,  et  Malagawatch,  avec  une  superficie  de  1,200  acres. 

Population. — Durant  l'année,  14  personnes  ont  quitté  la  réserve  Whycocomakh,  de 
sorte  que  la  population  actuelle  n'est  que  de  123  âmes.  A  Malagawatch  elle  est  de  49. 
La  moyenne  des  naissances  à  Whyeocomagh  est  de  40.7  par  mille  et  celle  des  décès  24. 
A  Malagawatch  la  moyenne  des  naissances  par  mille  était  41  et  celle  des  décès,  20. 

Santé. — La  santé  générale  a  été  bonne  cette  annés.  Cette  année  comme  toujours 
la  "  plaie  blanche  "  a  sévi. 

Occupation. — Les  travaux  de  la  ferme  sont  .devenus  pour  quelques  familles  la 
principale  source  de  revenus.  Quelques  filles  s'engagent  comme  servantes  et  quelques 
hommes  comme  journaliers.  Dans  les  villes  ils  trouvent  très-facilement  à  gagner  leur 
vie.  Les  travailleurs  sauvages  sont,  à  mon  avis,  généralement  imprévoyant  -  De  pe- 
tits travaux  en  verroterie,  la  tonnellerie,  la  fabrication  des  paniers,  la  pêche  et  d'au- 
tres occupations  de  ce  genre  sont  pratiquées  plus  ou  moins  par  presque  tous. 

Moralité. — Ces  Sauvages  forment  une  blonne  classe  de  citoyens,  mais  quelques-uns 
d'entre  eux  s'efforcent  de  se  tenir  à  la  hauteur  de  la  civilisation  et  des  idées  moder- 
nes, et  un  ou  deux  parmi  eux  seraient  en  état  de  donner  à  leurs  frères  blancs  un  bon 
exemple  de  travail  et  de  progrès. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

DONALD  McPHERSON, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  Comté  de  King, 

Steam-Mills,  14  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  ainsi  que  le  ta- 
bleau statistique  pour  l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

Réserve. — Les  Sauvages  de  cette  agence  sont  dispersés  à  travers  le  comté;  il  n'y  a 
que  deux  familles  établies  sur  la  réserve,  qui  mesure    aiviron  9%  acres. 
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Population.— Le  chiffre  de  la  population  est  74,  ce  qui  fait  4  de  moins  que  Fan- 
née  précédente.     Il  y  a  eu  4  décès*  2  naissances  et  2  départs. 

Santé.— L'étal  sanitaire  de  ces  Sauvages  est  bon,  et  il  n'y  a  pas  parmi  eux  de  ma- 
ladies contagieuses. 

Religion. — Les  Sauvages  de  cette  agence  sont  tous  catholiques  romains. 

Occupation. — Bien  peu  se  livrent  à  l'agriculture;    tons  vivent  de  chasse,  de  pêche, 
de  tonnellerie,  de  fabrication  de  paniers,  s'engagent  comme  guides,  etc. 

Tempérance. — Ils  ne  font  pas  d'excès  en  fait  de  boissons. 

Moralité. — Leurs  mœurs  sont  bonnes  et  ils  sont  très-industrieux. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  dans  la  réserve;    les  enfants  sauvages  vont  à 
l'école  avec  les  enfants  blancs. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

C.   E.   BECKVILLE, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  Comté  d'Halifax, 

Sheet  Hakbour,  19  juin  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

MONSIEUR, — Je  prends  la  liberté,,  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  le  ta- 
bleau statistique  pour  l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

Situation. — Ces  Sauvages  résident  à  différentes  places  du  comté  d'Halifax,  notam- 
ment à  Elmsdale,  Enfield,  Wellington,  Windsor  Junction,  Waverley,  Bedford,  Dart- 
niouth  et  Sheet-Harbour. 

Santé. — Dans  son  ensemble,  l'état  sanitaire  a  été  très-bon.  Il  n'y  a  eu  ni  épi- 
démie ni  maladie  contagieuse. 

Recensement. — Il  est  difficile  de  faire  un  recensement  même  approximatif,  pa'/ee- 
que,  durant  l'été,  un  grand  nombre  de  Sauvages  viennent  d'autres  parties  de  la  provi  123 
pour  vivre  dans  le  comté  d'Halifax  ou  dans  le  voisinage. 

Bâtiments. — Les  "camps"  ont  à  peu  près  disparu,  et  tous  les  Sauvages  ont  des 
maisons  en  charpente;    seuls  quelques  rôdeurs  vivent  encore  l'été  dans  les  camps. 

Traits  caractéristiques. — On  fait  des  semailles  considérables,  et  l'on  cultive  surtout 
les  pommes  de  terre.  Dans  presque  toutes  les  sections  on  accorde  une  attention  spé- 
ciale au  jardinage.     Tous  les  produits  sont  rentrés  dans  de  bonnes  conditions. 

Saison  des  foins. — Ceux  qui  possèdent  du  bétail  recueillent  généralement  une 
provision  de  foin  et  de  fourrage  suffisante  pour  tenir  leurs  animaux  en  bon  état  du- 
rant l'hiver. 

Pêche. — Les  lacs  et  les  rivières  de  ce  comté  sont  réputés  pour  la  pêche  du  saumon 
et  d'une  excellente  truite,  ce  qui  est  d'une  grande  importance  pour  les  Sauvages.  Pen- 
dant la  saison  de  la  chasse,  le  caribou  fournit  a.usis  aux  Sauvages  un  excellent  appoint. 

La  chasse. — Les  animaux  à  fourrures  sont  très  nombreux  et  les  Sauvages  leur  font 
une  chasse  active.  Les  prix  sont  bons.  Le  dernier  hiver  ayant  été  très-doux  et  n'ayant 
donné  que  bien  peu  de  neige,  la  chasse  a  été  plus  facile  et  plus  productive  que  d'habi- 
tude. 

Enseignement. — La  situation  est  la  même  que  par  le  passé*  et  il  est  difficile  de 
faire  comprendre  aux  Sauvages  que  la  fréquentation  des  écoles  est  une  chose  néces- 
saire. 

Moralité. — Les  Sauvages  sont  généralement  soumis  aux  lois  et  sobres.  La  loi  éner- 
gique actuellement  en  force  qui  défend  de  vendre  aux  Sauvages  des  boissons  enivrantes 
contribue  puissamment  au  bien-être  général  et  prévient  les  crimes,  qui,  sans  elle,  se- 
raient certainement  plus  fréquents. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

DANIEL  CHISHOLM, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  Comté  de  Hants, 

Shubenacadie,  10  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  le  tableau  sta- 
tistique pour  l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

Réserves. — Les  réserves  actuellement  sous  ma  surveillance  sont  la  réserve  d'Indian 
Brook,  dans  la  partie  est  du  comté  de  Hants,  où  réside  la  plus  grande  partie  de  la  bande 
et  où  la  culture  des  terres  se  fait  sur  une  étendue  considérable;  et  la  réserve  Sainte- 
Croix,  située  dans  la  partie  ouest  du  même  comté,  qui  est  une  pièce  de  terre  entièrement 
boisée  sur  laquelle  aucune  installation  n'a  été  faite  jusqu'à  ce  jour. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  est  actuellement  100,  ce  qui  fait  2  de 
moins  que  l'année  précédente. 

Santé. — L'état  sanitaire  de  cette  bande  pendant  toute  l'année,  a  été  bon,  car  il  y  a 
eu  des  maladies  contagieuses  d'aucun  genre,  et  on  a  eu  peu  de  décès  à  constater. 

Occupation. — Les  Sauvages  de  ce  comté  trouvent  leur  occupation  dans  les  tra- 
vaux de  la  ferme,  la  pêche,  la  tonnellerie,  la  fabrication  des  paniers,  et  à  l'occasion 
ils  s'engagent  dans  les  chantiers  à  bois. 

Bâtiments. — Tous  occupent  des  maisons  confortables,  parmi  lesquelles  il  y  en  a 
qui  sont  très-propres  et  peuvent  être  comparées  avantageusement  avec  celles  de  leurs 
concitoyens  de  race  blanche. 

Enseignement. — Bien  que  l'école  ait  été  fermée  à  cause  du  petit  nombre  d'élèves 
qui  la  fréquentaient,  beaucoup  de  ces  Sauvages  sont  toujours  d'avis  que,  si  la  jeune  gé- 
nération pouvais  se  décider  à  fréquenter  l'école,  elle  se  préparerait  un  meilleur  avenir 
que  celui  qui  l'attend  si  son  éducation  est  négligée  complètement,  et  qu'elle  trouverait 
dans  la  vie  des  avantages  dont  ses  parents  n'ont  jamais  pu  jouir. 

Tempérance  et  moralité. — Au  cours  de  cette  année  on  n'a  pas  constaté  de  cas  d'i- 
vrognerie, et  la  conduite  morale  de  ces  Sauvages  est  certainement  digne  de  louanges. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

ALONZO    WALLACE, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  Comté  de  Pictou., 

New-Glasgow,  28  juillet  1906. 
M.  Erank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  ainsi  que  l'é- 
tat statistique  pour  l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

Réserves. — Les  Sauvages  du  comté  de  Pictou  ont  deux  réserves.  La  plus  grande 
a  une  belle  situation  au  bord  de  la  mer,  près  de  l'entrée  du  port  de  Pictou,  et  contient 
200  acres  de  terre  en  partie  cultivée  et  produisant  de  bonnes  récoltes.  Plus  cies  deux 
tiers  des  Sauvages  vivent  sur  cette  réserve.  L'autre  réserve  est  une  île  dans  le  havre  de 
Morigomish.  Pendant  les  mois  de  l'hiver,  cette  île  est  déserte  et  les  Sauvages  campent 
sur  la  terre  ferme  adjacente. 
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Tribu. — Les  Sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  historique  des  Mic- 
macs, ces  occupants  aborigènes  des  Provinces  Maritimes,  qui  ont  donné  des  noms 
sauvages  pittoresques  et  descriptifs  à  un  grand  nombre  de  rivières,  lacs,  montagnes 
et  dentelures  de  la  mer. 

"  Le  souvenir  de  l'homme  rouge,  comment  peut-il  s'effacer, 

"  Quand  ses  noms  harmonieux  flottent  sur  chaque  montagne,  cours  d'eau 

et  baie  ? 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  actuelle  et  des  réserves  sauvages  du  com- 
té de  Pictou  est  168.  Il  y  a  eu  pendant  l'année  4  naissances  et  5  décès,  4  des 
morts  étant  des  enfants.  Un  sauvage  a  quitté  la  réserve  pour  s'établir  au  Nouveau- 
Brunswick.  Le  nombre  total  de  la  population  a  donc  été  diminué  de  deux  unités  de- 
puis l'anne  dernière.  Les  cas  de  mortalité  parmi  les  enfants  sont  très-nombreux  dans 
les  tribus  sauvages,  et,  de  fait,  on  peut  en  dire  autant  pour  toute  la  variété  des  races 
humaines.  Que  faut-il  faire  pour  préserver  la  vie  des  enfants  de  la  race?  Ceci  de- 
vient un  problème  universel. 

Santé. — La  santé  de  ces  Sauvages  en  général  a  été  bonne  cette  année.  Un 
adulte  est  mort  de  consomption.  Les  réserves  n'ont  été  visitées  par  aucune  épidémie  ou 
maladies  contagieuses. 

Ressources  et  occupation. — Ces  Sauvages  gagnent  leur  vie  en  se  livrant  aux  tra- 
vaux de  la  ferme  ainsi  que  la  pêche;  ils  fabriquent  des  paniers  et  des  manches  de  pio- 
ches, ou  s'engagent  comme  journaliers.  Us  vivent  au  jour  le  jour,  sont  heureux  et  con- 
tents, et  meurent  avec  la  vision  d'une  immortalité  pleine  de  délices — les  heureux  Sau- 
vages ! 

Bâtiments. — Le  plus  grand  nombre  possèdent  des  habitations  en  charpente,  et  cel- 
les-ci sont  plus  vastes  et  plus  confortables  que  les  cabanes  en  billes  des  temps  passés. 
Il  y  a  quelques  granges  sur  les  terres  cultivées.  Il  y  a  sur  la  réserve  de  l'île  une  salle 
publique  et  une  belle  église. 

Enseignement. — Il  y  a  une  bonne  école  en  opération  sur  la  réserve  Fisher-Grant  ; 
elle  est  bien  fréquentée  durant  les  mois  d'hiver  et  les  enfants  sont  très-intelligents. 

Religion. — Tous  les  Sauvages  appartiennent  à  l'église  catholique  romaine  et  se 
sont  attachés  avec  une  fidélité  inaltérable  à  la  vieille  foi  prêchée  à  leurs  ancêtres  païens 
par  les  zélés  missionnaires  venus  de  France,  par  ces  chères  et  historiques  robes  noires. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  Sauvages  sont  en  général  d'une  tempérance  .remar- 
quable, honnêtes  et  dignes  de  foi.  Us  s'engagent  à  l'abstinence  totale  lors  de  leur  re- 
traite annuelle  à  la  fête  de  Sainte- Anne,  et,  à  de  très-rares  exceptions,  tiennent  fidè- 
lement leur  promesse  pédant  toute  l'année. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

J.  D.  MacLEOD, 

Agent  des  San  cages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  des  Comtés  de  Queen's  et  de  Lunenburg, 

Caledonia,  24  août  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  le  tableau 
statistique  pour  l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

Réserves. — Il  y  a  dans  cette  agence  trois  réserves  de  1,000  acres  chacune,  deux  dans 
le  comté  de  Lunenberg  et  une  dans  celui  de  Queen.  Il  y  a  dans  ces  trois  réserves  des 
Sauvages  qui  gagnent  largement  leur  vie  en  cultivant  la  terre.  Il  y  en  a  d'autres  qui 
résident  à  Lunenburg  et  à  Bridgewater,  dans  le  comté  de  Lunenburg,  et  à  Milton,  au 
village  de  Mill  et  à  Caledonia,  dans  le  comté  de  Queen's.  Ceux  qui  n'ont  pas  leur  do- 
micile dans  les  réserves  vivent  de  pêche,  de  chasse,  de  la  fabrication  de  paniers  ou  du 
travail  dans  les  chantiers. 
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Population. — La  population  de  cette  agence  est  composée  de  170  personnes — 46 
hommes  et  44  femmes  dans  le  comté  de  Lunenburg,  et  43  hommes  et  37  femmes  darj 
celui  de  Queen's. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  Sauvages,  pendant  Tannée  écoulée,  a  été  bonne. 
Les  règlements  ayant  rapport  à  l'hygiène  des  habitations  ont  été  bien  observés. 

Enseignement. — Il  n'y  a  qu'une  école  dans  cette  agence,  et  elle  se  trouve  à  New- 
Gcrmany,  comté  de  Lunenberg.     Les  élèves  font  de  bons  progrès. 

Religion. — Tous  les  Sauvages  de  cette  agence  sont  des  catholiques  romains. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Tous  les  Sauvages  de  cette  agence  sont,  à  très- 
peu  d'exceptions  près,  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

CHARLES  HARLOW, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  Comté  de  Richmoxd, 

Brook  Village.  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  le  tableau  sta- 
tistique pour  l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

Réserve. — La  réserve  de  Chapel  Island  est  située  sur  la  rive  sud  du  lac  Bras-d'Or. 
Elle  comprend  1,200  acres  de  bonnes  terres,  dont  320  sont  en  état  de  culture. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  de  cette  réserve  est  123. 

Sant  et  hygiène. — L'état  sanitaire  général  a  été  bon  toute  l'année  dernière.  Il  y  a 
eu  trois  décès,  dont  deux  ont  été  causés  par  la  consomption  et  un  par  des  troubles  d'es- 
tomac. Les  règlements  sanitaires  relativement  aux  habitations  ont  été  très-bien  obser- 
vés. 

Occupation. — La  plupart  des  Sauvages  s'occupent  plus  ou  moins  d'agriculture.  Ils 
trouvent  après  cela  leurs  ressources  dans  la  chasse,  la  pêche,  la  tonnellerie  et  la  char- 
pente;   ils  s'engagent  aussi  pour  les  travaux  de  la  ferme  ou  autres. 

Enseignement. — L'école  de  la  réseive  a  été  bien  fréquentée  l'an  dernier,  et  les 
élèves  ont  fait  de  grands  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Sauvages  sont  généralement  industrieux 
et  soumis  aux  lois,  et  d'année  en  année  ils  améliorent  leurs  habitudes.  Beaucoup  sont 
devenus  entièrement  indépendants  et  n'ont  nullement  besoin  d'assistance. 

Tempérance  et  moralité. — Tous,  sars-  exception,  sont  tempérants  et  leur  caractère 
moral  est  excellent. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JOHN  FRASER, 

Agent  des  Sauvages. 


■  I 
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Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  Comté  de  Siielburne, 

Shelburne,  2  juillet  1906. 
M.  Frank  I'edley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

"Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  le  tableau  sta- 
tistique pour  l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

Réserves. — Il  n'y  a  point  de  réserve  aans  cette  agence  et  les  Sauvages  sont  dissé- 
minés à  travers  le  comté. 

Population. — Il  y  a  29  Sauvages  dans  cette  agence. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  l'an  dernier  de  nombreux  cas  de  maladie,  mais  à  pré- 
sent, à  l'exception  de  2,  tous  les  Sauvages  sont  en  excellente  santé.  Deux  sont  morts  de 
consomption.  Les  mesures  hygiéniques  ont  été  bien  observées  et  l'on  fait  un  copieux 
usage  de  lait  de  chaux.     Les  maisons  ont  une  apparence  de  propreté  remarquable. 

Occupation. — Les  principales  ressources  de  revenus  sont  la  chasse  et  la  pêche;  ces 
Sauvages  s'engagent  aussi  comme  manœuvres. 

Bâtiments. — Les  maisons  dans  cette  agence  sont  faites  en  billes  ou  en  charpente 
et  sont  soigneusement  entretenues  et  réparées. 

Enseignement. — Beaucoup  d'enfants  demeurent  loin  des  écoles,  l'assistance  est  loin 
d'être  nombreuse. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Sauvages  de  cette  agence  forment  une 
classe  de  peuple  bien  soumise  aux  lois.  Quelques-uns  deviennent  d'année  en  année  plus 
industrieux;  ils  sont  entièrement  indépendants  et  n'ont  plus  çuère  besoin  de  secours. 
D'autres  sont  vraiment  pauvres. 

Tempérance  et  moralité. — A  l'exception,  d'un  seul,  ils  sont  tous  très-tempérants. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JOHN  HIPSON, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  Comté  Victoria,- 

Baddeck,  9  juillet  1906. 
"M.  Frank  Pedlev^ 

Sous  Surintendant  général  des   Affaires  des   Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur,, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  le  tableau  sta- 
tistique pour  l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

Réserve. — Il  n'y  a  qu'une  seule  réserve  dans  ce  comté;  elle  est  située  à  Middle 
River,  à  environ  un  mille  à  l'ouest  du  village  Nyanza.  Elle  mesure  650  acres,  dont 
60  sone  en  bon  état  de  culture,  200  défrichées  mais  pas  cultivées,  et  le  reste  est  couvert 
d'une  seconde  végétation  de  petit  bois.  Le  sol  est  généralement  fertile  et  spécialement 
favorable  à  la  culture  du  foin. 

Tribu. — Tous  ces  Sauvages  sont  des  Micmacs. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  est  160,  comprenant  26  hommes,  26  fem- 
mes et  48  enfants  ou  jeunes  gens  et  jeunes  filles  âgés  de  moins  de  vingt-un  ans. 
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Santé  et  hygiène. — L'état  sanitaire  des  Sauvages  durant  l'année  écoulée  a  été 
bon.  Ils  observent  bien  les  règlements  relatifs  à  la  salubrité  de  leurs  habitations.  Pen- 
dant la  présente  saison,  toutes  leurs  habitations  avec  les  dépendances  et  les  grangs  ont 
été  blanchies  au  lait  de  chaux. 

Ressources  et  occupation. — Les  travaux  de  la  ferme  constituent  l'occupation  prin- 
cipale. Grand  nombre  d'hommes  sont  employés  comme  journaliers  pendant  les  mois 
de  l'été.  Pendant  l'hiver,  beaucoup  de  Sauvages  trouvent  de  l'occupation  en  coupant  du 
bois  pour  les  étançons  des  charbonnages  du  comté  de  Cap-Breton. 

Enseignement.— Il  y  a  une  bonne  école  sur  la  réserve.  L'an  dernier,  l'assistance  a 
été  bonne. 

Religion. — Tous  ces  Sauvages  sont  catholiques  romains.  Il  n'y  a  pas  d'église  sur 
la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  forment  une  classe  d  citoyens  industrieux  et 
respecteuux  des  lois.  Depuis  quelques  années  il  s'est  fait  une  grande  amélioration 
dans  leur  manière  de  vivre.  Ils  ont  des  maisons  propres  et  confortables  et  quelques- 
uns  parmi  eux  mettent  leur  gloire  à  faire  régner  l'ordre  le  plus  parfait  dans  leurs  ha- 
bitations et  alentour.  A  l'exception  d'un  petit  nombre  de  familles,  tous  semblent  s'in- 
téresser beaucoup  auxt  travaux  de  la  ferme. 

Tempérance  et  moralité. — Je  suis  heureux  de  faire  rapport  que  ces  Sauvages  sont 
strictement  tempérants  et  très-moraux  dans  leurs  habitudes. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

A.  J.  MACDONALD, 

Agent  des  Sauvages. 


Ile-du-Pkince-Edouard, 

Micmacs  de  l'Ile-du-Prince-Edouakd, 

Higgins  Road,  5  juillet  1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  le  tableau  sta- 
tistique relativement  aux  Sauvages  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  pour  l'année  finissant 
le  30  juin  1906, 

Réserves. — Il  y  a  dans  cette  surintendance  deux  réserves,  savoir  :  la  réserve  Lennox 
Island  et  la  réserve  Morrell.  La  première  est  une  île  située  dans  la  Baie-Richmond  ; 
elle  a  une  superficie  de  L320  acres.  La  seconde  est  située  sur  le  lot  39,  dans  le  comté  de 
King;  elle  contient  204  acres  de  bonne  terre. 

Population. — La  population  de  cette  surintendance,  comprenant  les  deux  réserves 
et  d'autres  localités  dans  l'Ile-du-Prince-Edouard,  est  de  284  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Au  cours  de  cette  année,  la  santé  des  Sauvages  a  été  excellenta 

Occupation. — Les  Sauvages  gagnent  leur  vie  en  cultivant  la  terre,  en  péchant  et  en 
faricant  des  objets  de  fantaisie.  Il  y  a  eu  cette  année  une  grande  amélioration  dans 
la  pêche.  Le  nombre  des  bateaux  à  voile  a  été  considérablement  augmenté.  Durant 
l'été  ces  Sauvages  pèchent  la  morue  et  en  automne  des  huîtres. 

Bâtiments. — Les  habitations,  sur  les  réserves,  sont  en  bonne  charpente.  Quelques- 
unes  d'entre  elles  sont  bien  finies  à  l'extérieur  et  blanchies  au  lait  de  chaux;  elles  ont 
une  belle  apparence.     Les  granges  sont  également  en  charpente. 

Bétail. — Les  Sauvages  résidant  sur  le  sréserves  gardent  des  chevaux,  des  vaches  et 
des  porcs. 

Instruments  aratoires.- — Ils  sont  bien  outillés  en  fait  de  charrues  et  de  herses  à 
dents  à  ressort  ;    il  y  a  aussi  quelques  "  cultivateurs." 
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Enseignement. — Il  n'y  a  qu'une  seule  école,  située  sur  la  réserve  de  Lennox  Island. 
Elle  est  fréquentée  par  16  enfants,  qui  font  de  grands  progrès. 

Tempérance. — A  ce  propos,  je  suis  heureux  de  pouvoir  rapporter  que  les  Sauvages 
résidant  sur  ces  réserves  sont  très-sobres.  Comme  je  l'ai  mentionné  dans  mon  dernier 
rapport,  ils  ont  fondé  il  y  a  quelques  années,  dans  l'île  Lennox  une  société  de  tempé- 
rance qui  a  fait  beaucoup  de  bien.  M.  Lemuel  Bernard  en  est  le  président.  Les  mem- 
bres se  réunissent  une  fois  par  mois. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JOHN  O.  ARSENAULT, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Manitoba, 
Agence  de  Birtle, 

Birtle,  10  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  suivant,  en  même 
temps  que  les  statistiques  agricoles  et  industrielles,  pour  l'année  finissant  le  30  juin 
1906. 

Tribus. — Il  y  a  huit  réserves  dans  cette  agence.  Quatre  sont  occupées  par  les 
Sau\teaux  et  quatre  par  les  Sioux  ou  Dakotas,  qui  ne  reçoivent  pas  d'annuités,  mais 
auxquels  on  donne  des  réserves,  des  bestiaux  et  quelques  instruments  aratoires,  dans  le 
but  de  les  rendre  capables  de  pourvoir  à  leurs  besoins  par  l'agriculture  et  l'élevage  du 
bétaail,  ce  en  quoi  réussit  fort  bien  le  plus  grand  nombre.  Les  Sauteux  sont  une 
branche  de  la  tribu  des  Ojibbewas;# chaque  individu  reçoit  une  annuité  de  $5.00,  chaque 
conseiller  $15.00  et  chaque  chef  $25.00. 

BANDE  DES  SIOUX-QUEUE-D'OISEAU. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  6,400  acres  et  est  située  à  la  jonction 
creek  Queue-d'Oie  et  de  la  rivière  Assiniboine.  Le  sol  est  composé  d'argile  légère, 
et  très-propre  à  la  culture  du  grain,  du  blé-d'inde,  et  des  racines  fourragères.  Dans  la 
vallée,  le  sol  est  plus  ferme  et  très-bon  pour  la  culture  des  grains.  On  trouve  le  foin 
nécessaire  dans  la  vallée  le  long  de  la  rivière  Assiniboine  et  dans  la  section  26,  towu- 
ship  14,  rang  27,  à  l'ouest  du  premier  méridien.  Les  Sauvages  engrangent  la  paille  de 
blé  et  d'avoine  et  s'en  serverrt  pour  hiverner  leur  bétail 

II, y  a  environ  600  acres  en  forêt;  le  bois  consiste  spécialement  en  broussaille  de 
chêne,  d'orme,  d'érable  et  de  petit  peuplier.  La  rivière  Assiniboine  borne  la  réserve 
au  sud  et  à  l'ouest,  et  creek  Queue-d'Oiseau  coule  à  travers  la  partie  nord-ouest.  Le 
Grand-Tronc-Pacifique  traverse  la  réserve,  le  long  de  la  vallée  de  l'Assiniboine,  et 
passera  creek  Queue-d'Oiseau  dans  une  direction  nord-ouest.  Beulah  est  le  bureau 
de  poste  le  plus  proche  et  se  trouve  à  5  milles  à  l'est. 

BANDE  DES  SIOUX  DE  LA  KIVIÈRE  DU  CHÊNE,  NO  58. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  9,700  acres,  et  est  située  à  environ  8 
milles  au  nord  de  Griswold,  Man.,  une  ville  située  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de 
fer  Pacifique  Canadien.  Le  sol  est  un  mélange  de  marne  légère  et  de  marne  ferme, 
et  est  très-propre  à  la  production  du  blé,  du  blé-d'inde  et  des  racines  de  toute  sorte. 
Le  blé  récolté  sur  ces  terres  est  généralement  classé  No  1  dur.  A  certaines  places  la 
terre  est  rocheuse  et  sablonneuse,  et  n'est  cultivée  que  comme  pâturage.  La  provision 
de  foin  est  coupée  sur  les  bords  de  la  rivière  et,  comme  ohi  a  soin  de  conserver  la  paille 
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de  blé  et  d'avoine,  il  y  a  pour  le  bétail  de  la  nourriture  en  abondance.  Il  y  a  environ 
1,000  acres  en  bois;  ce  bois  consiste  surtout  en  orme,  chêne,  et  peuplier;  à  l'excep- 
tion des  ormes,  tous  les  arbres  sont  de  faible  dimension.  La  rivière  du  Chêne  traverse 
le  coin  nord-est  et  se  jette  dans  la  rivière  Assiniboine.  La  rivière  Assiniboine  forme  la 
frontière  sud  et  partie  de  la  frontière  est  de  cette  réserve. 

BANDE   DES   SIOUX  DU   LAC   DU   CHÊNE. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  2,560  acres,  et  est  située  à  environ 
4  milles  au  nord  de  Pipestone,  Man.,  une  petite  ville  sur  un  embranchement  du  che- 
min de  fer  du  Pacifique  Canadien  (l'embranchement  Arcola.)  Un  embranchement  du 
Cjiiiiidian-Northern  (sections  Carmen  et  Bartney)  longe  le  coin  nord-est.  Le  sol  est 
composé  d'une  marne  sablonneuse,  convenable  pour  la  culture  du  blé,  du  blé-d'Inde  et 
des  racines  de  toutes  sortes.  11  y  a  environ  1,050  acres  propres  à  la  culture.  150  acres 
environ  sont  en  forêt;  on  y  trouve  principalement  du  frêne,  de  l'orme,  de  l'érable  et 
du  peuplier.  Enfin,  on  compte  1,500  acres  de  terre  à  foin.  Le  creek  Pipestone  coule 
à  travers  la  partie  est  de  la  réserve. 

BANDE  DES  SIOUX  DE  LA  MONTAGNE  AUX  TORTUES. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  640  acres  et  est  située  à  la  base  nord 
des  montagnes  aux  Tortues.  Il  y  a  dix  acres  de  bois  et  le  reste  fournit  de  bonnesterres 
cultivables  et  des  pâturages.  Deloraine,  Man.,  une  petite  ville  sur  un  embranchement 
du  Pacifique  Canadien  (Embranchement  Lyleton)  est  le  bureau  de  poste  le  plus  proche. 

BANDE  DE  KEESEEKOOWENIN,  NO  61. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  près  de  la  rivière  Petite-Saskatchewan  à  la  base 
sud  des  montagnes  Qui-Roule,  et  a  une  superficie  de  6,600  acres.  Les  Sauvages  de  cette 
réserve  ont  aussi  une  station  de  pêche  sur  les  rives  nord  du  lac  à  l'Eau-Claire,  à  environ 
12  milles  au  nord-ouest  de  la  réserve.  Le  sol  est  de  la  marne  noire  propre  à  la  culture  du 
grain  et  des  racines  de  toutes  sortes.  Il  y  \  de  bons  pâturages  pour  le  bétail.  Dans  les 
terres  basses  le  long  de  la  rivière,  il  y  a  de  vastes  prairies  à  foin  arrosées  par  la  Petite- 
Saskatchewan;  qui  traverse  la  réserve  du  nord  au  sud.  La  réserve  convient  bien  à 
l'élevage  du  bétail.  Il  y  a  beaucoup  de  petits  lacs  et  de  marais.  1,000  acres  sont  en 
forêt,  où  dominent  de  petits  peupliers.  Des  feux  successifs  ont-  détruit  presque  tout  le 
gros  bois.  Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  (embranchement  Clan  William) 
passe  à  travers  le  coin  sud-est  de  la  réserve  Elphenstone,  Man.,  est  le  bureau  de  poste 
le  plus  proche,  étant  situé  à  un  petite  distance  de  la  frontière  sud  de  la  réserve. 

BANDE   WAYWAYSEECAPPO,  NO   62. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  24,960  acres,  et  est  située  à  environ  15 
milles  de  Birtle,  dans  une  direction  nord-est,  et  à  5  miles  à  l'ouest  de  Rossburn,  Man. 
Le  creek  Queue-d'Oiseau  coule  à  traverc  ïe  coin  nord-est  de  la  réserve.  On  trouve  dans 
les  parties  sud  et  ouest  grand  nombre  de  lacs,  des  marais  et  des  prairies  à  foin.  Le  sol 
est  composé  de  forte  marne  noire  et  convient  bien  pour  l'élevage  du  bétail  et  la  culture 
des  grains  et  des  racines  de  toutes  sortes. 

BANDE  DU  JOUEUR. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  774  acres  et  est  située  près  de  la  ri- 
vière Silver.  A  l'ouest  coule  la  rivière  Assiniboine.  La  petite  ville  de  Binscarth, 
Man.,  est  située  à  5  milles  au  nord-est  de  la  réserve,  sur  l'embranchement  nord-ouest  du 
Canadien  Pacifique.  Le  sol  est  composé  d'une  marne  noire  sablonneuse;  il  y  a,  par- 
ci  par  là,  des  bosquets  de  peupliers  avec  quelques  broussailles  de  chêne,  et  le  sol  est 
très-bon  pour  la  culture  des  céréales  et  toutes  espèces  de  racines. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE  ROULANTE. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  12,800  acres  et  est  située  à  environ  8 
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milles  au  nord  de  Basswood,  Man.,  un  petit  village  sur  le  Canadien  Pacifique,  (sections 
Minuedosa  et  Yorkton).  L  terrain  est  ondulé,  et  une  partie  couverte  de  peuplier  et 
de  saule.  11  y  a  beaucoup  de  lacs — dont  quatre  sont  poissonneux — de  marais  et  de 
prairies  à  foin.  Le  sol  est  composé  d'une  marne  noire  très-riche,  convenable  pour  la 
culture  des  grains  et  dc>  racines  fourraagères.  Il  y  a  4,500  acres  de  bois,  principalement 
du  peuplier.  La  riviflre  Roulante  traverse  la  partie  est  de  la  réserve  du  nord  au  sud. 
Le  chemin  de  fer  Canadian-Xorthern  (embranchement  Clan  William)  passe  à  côté  de 
la  frontière  nord  de  là  réserve. 

OBSERVATIONS    RELATIVEMENT    A   TOUTE    L'AGENCE. 

Population. — La  population  de  chaque  bande  est  comme  suit: 

Bande  Sioux   Queue-d'Oiseau»   No  57 7  1 

Bande  Sioux   Ilivière-du-Chêne,   No   58 268 

Bande   Sioux  Lac-du-Chêne,   No   59 64 

Bande  Sioux  Montagne-aux-Tortues,  No  60 10 

Bande   Keeseekowenin,  No  61 : .  . .  • '.  138 

Mande  Waywayseecappo,  No   62 175 

Bande  du  Joueur,  No  63 • 13 

Bande  Rivière-Roulante,  No  67 98 

Population   totale    840 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  Sauvages  de  cette  agence  a  été  généralement  bonne 
au  cours  de  cette  année;  la  tuberculose  a  été  la  cause  principale  des  décès  parmi  les 
jeunes  enfants.  Au  printemps,  la  grippe  a  sévi  dans  la  réserve,  mais  aucun  cas  mortel 
ne  s'est  produit.  La  plupart  des  Sauvage^  quittent  leurs  maisons  au  printemps  pour 
vivre  sous  les  tentes.  Tous  les  rebuts  et  déchets  accumulés  autour  des  habitations  du- 
rant l'hiver  sont  ratisses  soigneusement  et  brûlés.  A  peu  près  tous  les  bâtiments  sont 
blanchis  au  lait  de  chaux  durant  l'été,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Les  habitations,  à 
peu  d'exceptions  près,  sont  tenues  très-propres.  La  grande  majorité  des  Sauvages  sont 
propres  sur  leurs  personnes  et  sont  fiers  de  se  montrer  avec  des  vêtements  propres  et 
convenables. 

Ressources  et  occupation. — Les  bandes  de  Sioux  de  cette  agence  sont  presque 
tous  de  bons  cultivateurs  pratiques,  et,  à  l'exception  de  ceux  qui  sont  très-avancés  en 
âge,  se  font  une  bonne  existence  en  cultivant  le  sol  et  en  élevant  des  vaches  et  des  che- 
vaux. Ils  auront,  comme  récoltes  pour  la  saison  de  1906:  Blé,  3,132  acres;  avoine, 
551;  orge,  12;  jardinage,  7,350;    total,  3,768,50  acres. 

Ces  bandes,  ajoutent  à  leurs  revenus  en  vendant  des  fourrures,  des  racines  de  sé- 
néga,  du  poisson,  des  fruits  sauvages,  des  objets  en  verorterie,  des  paniers  et  des  nat- 
tes ;  ils  obtiennent  pour  ces  objets  de  bons  prix  chez  les  marchands  établis  dans  le  voi- 
sinage des  réserves.  Les  apparences  promettent  pour  cette  saison  1906;  on  compte 
sur  un  record. 

Les  Sauvages  des  bandes  de  Sauteux  ne  sont  pas  de  très  bons  fermiers  et  ils  sont 
moins  énergiques  que  les  Sioux.  Ils  se  découragent  plus  facilement  et  un  décès  dans 
la  famille  peut  servir  d'excuse  à  l'abandon  de  la  terre  cultivée  ;  dans  beaucoup  de  cas, 
ces  gens  aiment  mieux  vivre  errants,  faisant  des  provisions  de  racines  de  sénéga  ou 
visitant  d'autres  réserves.  Il  y  en  a  un  certain  nombre,  cependant,  qui  sont  de  bons 
fermiers  et  font  des  progrès.  Il  y  en  a  aussi  qui  s'engagent  comme  valets  de  fermes 
et  d'autres  trouvent  de  l'occupation  dans  la  saison  du  flottage  des  billes.  Les  fermiers 
récoltent  du  blé  et  de  l'avoine,  élèvent  des  chevaux  et  des  vaches.  Presque  tous  les 
chefs  de  familles  ont  de  petits  jardins.  Un  grand  nombre  de  ces  Sauvages  trouvent  des 
ressources  dans  la  chasse,  la  pêche,  la  vente  de  racines  de  sénéga,  la  fabrication  de  pa- 
niers, de  nattes  et  d'objets  de  verroterie.  Mais  le  plus  beau  de  leurs  revenus  vient  des 
fourrures  et  des  racines  de  sénéga.  Grâce  à  ces  différentes  industries,  la  plupart  de 
ces  Sauvages  se  créent  une  vif  agréable  pour  eux-mêmes  et  leurs  familles»  et  ils  préfè- 
rent cette  manière  de  vivre  comme  étant  moins  fatigante  que  la  culture  du  sol.  Cepen- 
dant il  y  en  a  qui  ont  fait  de  louables  efforts  pour  mettre  leur  terre  en  culture  et,  avec 
le  temps,  d'autres  suivront  cet  exemple.  Le  nombre  d'acres  ensemencées  cette  saison 
t  comme  suit:  Blé,  155  acres;  avoine,  560;  orge,  2;  jardinage,  27.25.  Total,  744.25 
acres,  une  augmentation  de  194.25  acres  sui  la  dernière  saison. 
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Bâtiments. — La  plupart  des  maisons  construites  cette  année  avaient  de  bonnes 
dimensions;  ells  sont  toutes  couvertes  en  bardeaux.  Plusieurs  Sauvages  se  sont  cons- 
truit des  habitations  en  bardeaux.  Sur  toutes  les  réserves  les  étables  ont  aussi  été 
améliorées.  Presque  tous  les  Sauvages  se  montrent  disposés  à  améliorer  leurs  maisons  et 
leurs  étables. 

Bétail. — Dans  toutes  les  réserves  les  chevaux  et  les  vaches  sont  en  excellente  con- 
dition. On  a  eu  soin  des  bœufs  et  l'élevage  des  veaux  a  bien  marché.  Un  grand  nom- 
bre de  Sauvages,  appartenant  aux  différentes  réserves,  ont  des  chevaux  pesants  et  forts 
pour  les  travaux  de  la  ferme  et  le  nombre  de  ces  utiles  animaux  augmente  toujours. 
Le  dernier  hiver  a  été  particulièrement  favorable  pour  le  bétail. 

Instruments  aratoires. — Les  Sioux  de  cette  réserve  possèdent  tout  ce  qu'il  faut  en 
fait  d'outillages  de  fermes  ;  ils  ont  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  moderne  en  fait  de  char- 
rues perfectionnées,  de  moissonneuses-lieuses,  etc.  Ils  ont  aussi  deux  machines  à  bat- 
tre mues  par  la  vapeur.  Toutes  ces  machines  sont  leur  propriété,  ayant  été  payées 
avec  leur  propre  argent. 

Les  Sauteux  sont  également  bien  équipés  et  un  certain  nombre  parmi  eux  pos- 
sèdent leur  propre  outillage.  Le  département  vient  en  aide  à  quelques-unes  de  ces 
bandes  en  leur  fournissant  des  machines  à  semer  et  des  herses  à  disques.  Presque  tous 
ont  des  wagons,  des  traîneaux  de  travail,  des  faucheuses,  des  râteaux  à  chevaL  etc. 
On  prend  le  plus  grand  soin  de  cet  outillage  qui,  généralement,  est  tenu  à  couvert. 

Enseignement. — Il  y  a  dans  cette  agence  un  pensionnat  et  deux  écoles  du  jour.  Le 
pensionnat  est  situé  dans  la  ville  de  Birtle  et  il  compte  50  élèves.  Les  progrès  réali- 
sé? au  cours  de  l'année  portaient  surtout  sur  les  branches  suivantes  :  la  langue  anglaise, 
la  lecture,  l'arithmétique  et  le  dessin.  Les  filles  les  plus  âgées  ont  fait  des  progrès 
dans  l'art  culinaire,  la  fabrication  du  pain  et  du  beurre,  la  couture,  etc.  Le  personnel 
enseignant  est  compétent  et  dévoué;  c'est  la  grande  raison  de  tous  les  bons  résultats 
obtenus  dans  cette  institution. 

L'école  du  jour  d'Okanase  est  située  sur  la  réserve  Keeseekoowenin.  L'instituteur 
est  le  rév.  James  M.  Macalister.  L'assistanec  moyenne  est  de  4  et  5.  On  ne  peut 
s'attendre  qu'à  de  petits  progrès  avec  si  peu  d'assiduité;  cependant  les  élèves  qui  vont 
assez  régulièrement  à  l'école  ont  avancé  un  peu  en  fait  de  lecture  et  d'écriture.  L'é- 
cole chez  les  Sioux  de  la  Rivière-du-Chêne  a  été  fermée  une  partie  de  l'année,  le  maître 
étant  parti.  Elle  sera  ouverte  de  nouveau,  en  été,  le  rév.  J.  Maggrah  ayant  été 
nommé  instituteur. 

Il  y  a  un  certain  nombre  de  Sauvages  qui  s'intéressent  à  l'éducation  de  leurs  en- 
enfants,  mais  il  me  peine  d'avoir  à  rapporter  que  la  plupart  sont  indifférents,  et  il  n'est 
pas  toujours  facile  de  les  persuader  qu'il  vaut  mieux  envoyer  leurs  enfant  à  l'école  que 
de  les  laisser  courir  sauvagement  à  travers  les  réserves.  Quelques  enfants  de  cette 
agence  suivent  les  cours  des  écoles  industrielles  de  Régina,  Elkhorn  et  Brandon  et  des 
pensionnats  de  Pine-Creek  et  Cowessess. 

Traits  caractéristiques  et  progrès^ — Les  Sauvages,  dans  leur  ensemble,  ont  fait  des 
progrès  et  deviennent  meilleurs  d'année  en  année.  Cependant,  ceux  qui  ont  essuyé  des 
revers,  par  exemple  en  perdant  un  membre  de  leur  famille,  ont  reculé  au  lieu  d'a- 
vancer; ils  ont  négligé  de  rentrer  leurs  récoltes  habituelles,  cette  saison-ci.  Ceux-là  au- 
ront sans  aucun  à  cœur  de  se  reprendre  l'année  prochaine,  et  ils  feront  certainement 
un  effort  pour  marcher  à  côté  des  membres  les  plus  vaillants  de  la  bande. 

Le  nombre  d'acres  ensemencées  a  été  augmenté  et  la  production  pour  la  saison  de 
1905  a  largement  dépassé  celle  de  l'année  précédente*  les  chiffres  sont  comme  suit  :  Blé, 
50,858  boisseaux;  avoine,  26,033;  orge,  366;  blé-d'inde,  268;  pommes  de  terre,  3,358; 
autres  racines,  646.  Ceci  représente  une  valeur  de  $38,414,  ce  qui  constitue  une  notable 
augmentation  sur  l'année  précédente.  C'est  une  preuve  évidente  des  progrès  réalisés  par 
les  Sauvages  durant  l'année,  progrès  qui,  je  l'espère,  continueront. 

Les  Sauvages  respectent  les  lois  et  sont  en  général  industrieux.  Il  y  a  en  quelques- 
uns  cependant  qui  sont  indolents,  ne  feront  jamais  rien  de  bon  sur  une  ferme  et  sem- 
blent vouloir  se  contenter  de  vivre  aux  dépens  de  leurs  amis,  gagnant  occasionnelle- 
ment une  piastre  pour  se  procurer  quelque  douceur,  par  exemple  du  thé  ou  du  tabac. 
Us  paraissent  heureux  de  vivre  ainsi  et  ne  seront  jamais  de  bons  cultivateurs.  Un 
certain  nombre  sont  aussi  contents  de  pouvoir  mener  la  vieille  vie,  chassant  et  tendant 
leurs  pièges  en  hiver,  et  cherchant  en  été  des  racines  de  sénéga.  Ces  derniers  se  sont 
ainsi  assuré  de  bons  gages  l'an  dernier  et,  grâce  à  ces  industries,  ont  bien  vécu  et  se 
sont  convenablement  habillés. 


R  Ait  PORT  DU  SOUS  SURINTENDANT  GENERAL  79 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No.  27 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  eu  pendant  l'année  huit  condamnations  contre  des 
personnes  qui  ont  yendu  aux  Sauvages  des  boissons  enivrantes,  et  deux  condamnations 
de  Sauvages.  Ils  ont  été  mis  à  l'amende  pour  s'être  enivréss  et  cinq  ont  été  con- 
damnés chacun  à  un  mois  de  prison.  Un  des  Sauvages  condamnés  pour  avoir  vendu 
de  la  boisson  à  d'autres  Sauvages,  ayant  été  incapable  de  payer  l'amende,  fut  condamné 
à  trois  mois  de  prison  aux  travaux  forcés.     L'autre  Sauvage  a  payé  son  amende. 

La  majorité  des  Sauvages  ne  sont  pas  portés  à  faire  usage  de  liqueurs.  Quelques- 
uns,  cependant,  sont  contents  d'en  prendre  quand  ils  peuvent  s'en  procurer.  Dans  un 
grand  nombre  de  cas,  la  boisson  est  fournie  aux  Sauvages,  par  des  blancs  peu  respecta- 
bles qui,  pendant  les  mois  de  l'été,  fréquentent  les  attractions  organisées  un  peu  par- 
tout dans  les  villes,  au  Manitoba.  Ces  individus  sont  généralement  sous  l'influence 
de  la  boisson  et  s'ils  voient  un  Sauvage  dans  leur  voisinage  ils  lui  passent  la  bouteille 
pour  prendre  un  coup;  et  il  refuse  rarement.  Durant  les  quatre  derniers  mois 
de  l'année  aucun  cas  n'a  été  porté  à  ma  connaissance.  Les  fortes  amendes  infligées 
dans  deux  cas,  en  septembre  1905,  ont  produit  un  bon  effet  et  jusqu'ici  les  Sauvages  de 
la  bande  des  Sauteux  ont  su  se  tenir  exempts  de  toute  charge  sous  ce  rapport..  La  mo- 
ralité des  Sauvages  de  cette  agenc  est  bonne;  il  y  a  sans  doute  des  exceptions  comme 
il  y  en  a  dans  toute  association  d'individus,  mais  en  somme,  et  vu  les  circonstances 
dans  lesquelles  ils  vivent,  ils  méritent  des  éloges  pour  leur  bonne  conduite  en  général. 

Récoltes. — Les  conditions  climatériquBS,  pour  la  saison  1906,  ont  été  favorables  et 
la  terre  était  bien  préparée  pour  les  semailles.  Il  est  tombé  une  bonne  pluie  pendant 
la  nuit  du  24  mai  1906,  et  le  blé  était  hors  de  terre  et  d'une  longueur  de  trois  pouces. 
Le  temps  fut  froid  pendant  environ  une  semaine  au  cours  du  mois  de  mai,  et  il  y  eut 
de  petites  gelées,  mais  les  récoltes  ne  subirent  aucun  dommage.  La  croissance  fut 
rapide  pendant  les  mois  de  juin  et  de  juillet,  les  épis  se  sont  bien  formés  et  les  pers- 
pectives pour  une  abondante  récolte  sont  excellentes.  On  pourra  commencer  à  couper 
le  blé  dans  la  seconde  semaine  d'août. 

Remarques  générales. — L'année  qui  vient  de  finir  a  été  très-encourageante.  Les 
récoltes  engrangées  en  1905  ont  été  excellentes  et  la  production  des  grains  et  des  ra- 
cines a  été  au-dessus  de  la  moyenne.  De  bons  prix  ont  été  réalises  et  les  Sauvages  ont 
dépensé  leur  argent  judicieusement.  Un  grand  nombre  de  vieux  comptes  ont  été  ré- 
glés, de  bons  et  utiles  vêtements  achetés,  des  provisions  de  toutes  sortes,  ont  été  faites 
pour  l'hiver.  De  grands  progrès  ont  été  réalisés  durant  l'année,  et,  j'en  suis  certain, 
cela  continuera  ainsi.  Un  certain  nombre  d'anciens  élèves  des  écoles  industrielles  ont 
tî  aidés  par  le  gouvernement  pour  l'achat  d'attelages  de  chevaux,  de  harnais  ainsi  que 
de  bois  de  charpente  poi/r  la  construction  de  maisons.  Dans  la  plupart  des  cas,  les 
jeunes  fermiers  ont  bien  débuté  dans  l'agriculture,  ayant  de  10  à  45  acres  en  blé,  cette 
saison  1906.  La  formation  reçue  dans  les  écoles  sera  pour  eux  d'une  grande  valeur, 
et  ces  jeunes  gens  seront,  avec  le  temps,  les  plus  prospères  et  les  plus  avancés  de  leurs 
réserves. 

La  convention  annuelle  des  bandes  sauvages  Sioux  Y.M.C.A.  a  été  tenue  à  la  ré- 
serve des  Sioux  de  la  Rivière-du-Chêne,  à  Griswold,  Man.,  du  20  au  23  juin  1906.  L'as- 
tance  fut  nombreuse  et  je  crois  que  du  Ion  ouvrage  a  été  fait  par  l'Association.  La 
congrégation  des  Sioux  Queue-d'Oiseau  ce  l'église  presbytérienne  donna,  comme  con- 
tribution pour  l'année,  $175.36  pour  les  missions. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  changemnet  dans  le  personnel  dirigeant,  tous  ayant  été  très- 
zélés  dans  l'accomplissement  de  leurs  devoirs,  et  ayant  aidé  matériellement  aux  tra- 
vaux de  l'agence.  Les  missionnaires  des  réserves  ont  continué  à  contribuer  à  l'avance- 
ment des  Sauvages  sous  notre  contrôle. 

J'ai  l'honneur, 

G.  H.  WHEATLEY,.. 

Agent  des  Sauvages. 
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Surintendance  du  Manitoba, 

Agence  de  Clandeboye, 

Selkirk,  1er  août  1906. 
M  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  l'agence  de  Clandeboye, 
pour  l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

L'agence  comprend  trois  bandes,  savoir:  St-Pierre,  Brokenhead-River  et  Fort- 
Alexandre. 

BANDE  DE  ST-PIERRE. 

Réserve. — La  réserve  de  St-Pierre  esû  située  le  long*  de  la  Rivière  Rouge,  s'éten- 
dant  de  4  milles  en.  arrière  de  chaque  côté,  ce  qui  donne  une  laigeur  approximative  d'en- 
viron 8  milles.  Elle  longe  la  rivière  sur  un  espace  d'environ  12  milles  du  nord  au 
sud,  et  contient  80  milles  carrés.  Chaque  côté  de  la  rivière  est  divisé  en  2  milles  "inté- 
rieurs" et  2  milles  "extérieurs."  La  zone  des  2  milles  intérieurs  est  divisée  en  lots  va- 
riant en  largeur  de  trois  à  six  chaînes,  et  s'étendant  à  2  milles  à  partir  du  bord  de  la 
rivière.  Les  2  milles  extérieurs  du  côté  ouest  sont  divisés  en  sections  et  celles-ci  à  leur 
tour  en  subdivisions.  Les  deux  milles  extérieurs  du  côté  est  n'ont  pas  encore  été  sub- 
divisés. Les  habitations  et  les  autres  bâtisses  ont  toutes  été  érigées  le  long  de  la  ri- 
vière et  lui  font  face.  Bien  peu  d'Indiens  se  sont  établis  sur  les  deux  milles  exté- 
rieurs. Mais  ceux  qui  ont  choisi  cet  endroit  ont  fait  mieux  que  les  autres,  car  ils  ont 
plus  de  blé  à  vendre,  s'étant  livrés  complètement  à  l'agriculture.  Dans  son  état  pri- 
mitif, la  terre  était  soit  couverte  de  buissons,  soit  de  marécages.  On  n'y  a  pas  fait  de 
grands  défrichements.  On  a  seulement  nettoyé  quelques  acres  aux  endroits  où  il  y  a 
des  bâtisses.  Les  marécages  libres  se  trouvent  à  l'extrémité  nord  de  la  réserve,  et 
procurent  aux  Sauvages  de  magnifiques  terres  à  foin.  Le  sol  est  de  la  marne  avec  un 
sous-sol  d'argile. 

Population. — La  population  de  la  réserve  de  St-Pierre  est  de  1,159  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  un  nombre  considérable  de  maladies  dans  l'agence  au 
cours  de  l'année.  Sur  la  réserve  St-Pierre,  il  y  a  eu  plusieurs  cas  de  diphtérie  en  sep- 
tembre, et  puis  de  nouveau  en  janvier  et  en  février;  mais,  grâce  à  la  quarantaine  ef- 
ficace établie  par  l'officier  de  santé,  le  Dr  Steep,  les  cas  furent  limités  à  quelques 
familles  seulement.  Il  y  a  beaucoup  de  vieilles  gens  dans  cette  réserve;  deux  femmes 
ont  dépassé  le  siècle.  Un  grand  nombre  d'hommes  et  de  femmes  ont  dépassé  les  soix- 
ante-dix ans  et  demandent  quelque  attention  spéciale  aussi  bien  de  la  part  de  l'officier 
de  santé  que  de  la  part  de  l'agent.  Leurs  fils  et  leurs  filles  ont  à  leur  tour  des  enfants 
et  sont  souvent  eux-mêmes  avancés  en  âge,  de  sorte  que  le  département  est  souvent  re- 
quis d'assister  tous  ces  vieillards,  surtout  pendant  la  saison  d'hiver.  L'hôpital  Dyne- 
vor  contribue  quelque  peu  à  l'entretien  des  malades  sur  cette  réserve. 

Occupation. — La  saison  a  été  favorable  pour  les  semailles,  la  croissance  et  la 
mturation  des  récoltes;  mais  le  nombre  .l'aères  mis  en  culture  n'a  augmenté  que  lé- 
gèrement. Les  Sauvages  qui  résident  le  long  de  la  rivière  fréquentent  la  ville  de  Sel- 
kirk,  gagnant  leur  vie  d'une  manière  plus  ou  moins  précaire  en  travaillant  dans  les 
scieries  ou  en  s'ngageant  comme  hommes  de  peine.  Quelques-uns  travaillent  aux 
pêcheries  du  lac  ou  sur  des  bateaux.  Ceux  qui  suivent  cette  ligne  de  conduite  forment 
une  classe  peu  soigneuse  de  ss  revenus.  L'an  dernier,  à  la  requête  des  Sauvages  de  St- 
Pierre,  le  département  fit  une  clôture  de  7  milles  de  long  en  ronces  artificielles,  sur  les 
frontières  nord  et  est  de  cette  réserve,  et  protégea  ainsi  tme  bonne  étendue  de  terre  h 
foin.  La  contrée  située  à  côté  de  la  réserve  a  une  population  très-dense  et  les  trou- 
peaux de  ces  colons  prenaient  cette  terre  a  foin  pour  leurs  pâturages. 
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Comme  résultat  de  la  protection  fournir  par  la  clôture,  les  sauvages  ont  sauvé  plu- 
sieurs centaines  de  tonnes  de  foin.  Durant  l'hiver  de  1906  le  marché  de  Selkirk  a 
été  presque  entièrement  approvisionné  de  foin  par  les  Sauvages  de  St-Pierre,  qui  en 
ont  retiré  un  revenu  considérable.  Durant  l'hiver  de  1900,  le  département  a  donné 
la  permission  de  couper  et  de  vendre  du  bois  sec.  Trois  mille  cinq  cents  cordes  ont  été 
coupées  et  apportées  au  marché,  et  les  sauvages  en  ont  obtenu  une  moyenne  de  $2  la 
corde. 

Bâtiments. — Les  maisons  d'habitation  et  les  étables,  à  l'exception  de  trois*  sont  cons- 
truites en  billes,  mais  sont  couvertes  en  bardeaux  et  présentent  une  très  jolie  appa- 
rence. 

Bétail. — 11  y  a  sur  la  réserve  St-Pierre,  163  chevaux,  dont  plus  de  100  juments. 
La    vente    des    chevaux    rapporte    un    revenu    assez    considérable.        Il    y    a    plus 
de  500  têtes  de  bétail,  dont  plus  de  200  vaches  laitières.     Comme  les  pâturages  et  le 
foin  sont  en  abondance  et  qu'il  est  facile  de  se  procurer  les  matériaux  pour  construi 
re  des  étables,  les  animaux  sont  généralement  hivernes  en  bonne  condition. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  cultivent  la  terre  acquièrent  graduellement 
les  instruments  aratoires  dont  ils  ont  besoin  pour  leur  travail.  Quelques  machines  à 
arracher  les  broussailles  ont  été  distribuées  sur  la  réserve,  et  sont  d'un  grand 
secousr  aux  sauvages  dans  leurs  tentatives  d'ouvrir  et  de  cultiver  la  terre  neuve. 
Ces  charrues  ne  servent  qu'à  ouvrir  la  terre,  mais  sont  passées  de  l'un  à  l'autre.  Elles 
coûtent  trop  cher,  cependant,  pour  l'usage  limité  qu'on  en  fait.  Les  Sauvages  de  St- 
Pierre  sont  bien  approvisionnés  de  voitures,  de  traîneaux,  de  faucheuses  et  de  râteaux". 
Quelques-uns  ont  des  lieuses.  Une  maison  dit  qu'elle  vend  en  moyenne  pour  $2,000 
d'instruments  aratoires  par  année  aux  sauvages  de  la  réserve  St-Pierre. 

Enseignement. — Il  y  a  cinq  écoles  du  jour  sur  cette  réserve.  L'école  de  St-Pierre 
sud,  dont  l'institutrice,  Mlle  Ridgeway,  portant  un  certificat  de  seconde  classe,  est 
située  à  l'extrémité  sud  de  la  réserve  et  est  bien  fréquentée.  L'éco'.-^  de  Muckle's  Creek, 
Mde  Fitzgerald,  institutrice,  est  située  sur  la  frontière  ouest  de  la  réservée  et  la  moyen- 
ne de  fréquentation  y  est  très  basse.  Cela  est  dû  au  fait  qu'il  n'y  a  que  peu  d'enfants 
dans  le  voisinage.  Ceux  qui  y  résident  vont  à  l'école  très  régulièrement.  L'école  de 
Trindle  ChapeL  ou  St-Pierre  nord,  est  plus  fréquentée  pour  la  même  raison.  L'école 
Harper  est  située  dans  une  partie  de  la  réserve  où  la  population  est  plus  dense,  mais 
les  enfants  sont  répartis  en  nombre  égal  entre  cette  école  et  l'école  catholique  romaine 
située  à  une  distance  d'à  peu  près  un  demi-mille,  sur  le  même  côté  de  la  rivière.  L'é- 
cole Harper  est  sous  la  direction  de  Peter  Harper,  qui  a  reçu  son  entraînement  à  l'é- 
cole catholique  romaine  est  sous  la  direction  de  Melle  Fitzgerald,  graduée  de  l'Acadé- 
mie Ste-Marie.  La  rivière  Rouge  milite  contre  la  fréquentation  régulière  de  ces  écoles 
situées  le  long  de  la  rivière,  car  il  est  souvent  dangereux  pour  des  enfants  de  traverser 
dans  de  petites  barques  (esquifs)  ou  des  canots,  et  le  printemps  et  l'automne  la  chose 
est  tout  à  fait  impossible.  L'école  catholique  romaine  a  été  complètement  réparée,  du- 
rant l'année,  par  le  ministère. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Si  on  prend  comme  point  de  comparaison  le  pro- 
grès matériel  des  colons  qui  l'entourent,  le  sauvage  n'a  pas  avancé  aussi  rapidement  que 
l'avaient  espéré  ceux  qui  lui  veulent  du  bien.  Le  sauvage  de  St-Pierre  est  devenu  le 
bûcheron  et  le  porteur  d'eau  du  blanc.  Le  paiement  d'un  salaire  à  la  semaine  ou  au 
mois  et  le  crédit  qu'on  lui  fait  dans  l'intervalle  dans  les  petits  magasins  ou  poste  de 
traite  attachés  aux  diverses  industries  auxquelles  il  peut  être  employé  l'attirent  loin 
de  tout  effort  en  fait  de  culture  et  l'éloignent  de  la  réserve.  Les  sauvages  de  St-Pier- 
re, comme  classe,  sont  tous  de  bons  journaliers,  et  des  experts  dans  le  maniement  des 
instruments  ordinaires  de  l'industrie;  ils  sont  très  habiles  sur  les  bateaux  et  les  steam- 
ers. L'année  dernière,  l'un  d'eux  avait  la  position  de  capitaine  d'un  gros  steamer,  et 
un  autre  était  capitaine  d'un  steamer  plus  petit,  tandis  que  plusieurs  autres  occupaient 
des  positions  subalternes.  Mais  quelque  soit  le  succès  qu'ils  obtiennent  comme  sala- 
riés, la  frugalité  est  la  caractéristique  du  petit  nombre  d'entre  eux.  Ceux  qui  quit- 
tent la  réserve  pour  prendre  un  emploi  sont  associés  dans  leur  travail  avec  des  blancs, 
et  cette  association,  bien  qu'ils  apprennent  à  devenir  de  bons  ouvriers,  ne  conduit  pas 
à  leur  élévation  morale,  et  ils  deviennent  accoutumés  à  tous  les  privilèges  et  à  la  li- 
cence auxquels  se  livrent  ceux  avec  qui  ils  travaillent.  Ils  rapportent  avec  eux  les 
mauvaises  habitudes  contractées  loin  de  la  réserve  et  vivant  comme  ils  le  font  si  près 
d'une  ville  telle  que  Selkirk,  avec  sa  population  de  3,000  habitants,  et  où  il  y  a  un 
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grand  nombre  de  gens  qui,  par  suite  d'une  longue  fréquentation,  sont  en  sympathie 
avec  plusieurs  de  ceux  qui  vivent  sur  la  réserve,  il  est  difficile  pour  les  officiers  de  la 
loi  de  maintenir  une  surveillance  aussi  stricte  qu'ils  le  désireraient.  La  bande,  en  som- 
me, est  assez  respectueuse  des  lois,  l'intempérance  étant  sa  principale  offense.  Quel- 
ques-uns ont  quelque  bien,  mais  un  grand  nombre  sont  pauvres,  ne  possédant  que  ce 
qu'ils  gagnent,  et  le  dépensant  aussitôt  qu'ils  l'ont  gagné. 

Tempérance  et  moralité.— Le  sauvage  ne  peut  être  jugé,  dans  sa  conduite,  d'après 
les  règles  établies  pour  les  blancs.  Sur  une  population  de  1,300  âmes  à  peu  près,  il  n'y 
a  pas  beaucoup  d'ivrognes,  et  on  peut  dire  que  la  bande  est  tempérante.  Les  registres 
de  la  cour  de  police  démontrent  qu'un  certain  nombre  de  sauvages  de  St-Pierre  com- 
paraissent devant  le  magistrat  local,  mais  il  y  a  une  répétition  des  noms,  et  cette  ré- 
pétition représente  un  pourcentage  peu  élevé  du  chiffre  de  la  population.  Il  y  en  a 
d'uatres  qui  font  usage  de  boissons,  mais  ils  le  font  en  cachette,  et  réussissent  à  ne 
pas  tomber  entre  les  mains  des  officiers  de  la  loi.  Il  semblerait  y  avoir  beaucoup  d'im- 
moralité parmi  les  femmes.  Les  registres  de  la  cour  de  police  de  Winnipeg  contiennent 
les  noms  d'un  certain  nombre  d'entre  elles.  La  cause  en  est  que  les  femmes  recherchent 
d'autres  sociétés  que  celles  qu'elles  peuvent  trouver  parmi  leurs  gens,  mais  qui  sont  plus 
agressifs,  et  elles  sont  les  victimes  de  leur  propre  vanité. 

BANDE   BROKENHEAD. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  le  long  de  la  rivière  Brokenhead,  près  de  l'em- 
bouchure. Elle  contient  21.90  milles  carrés.  Elle  est  couverte  pour  la  plus  grande 
partie,  surtout  le  long  de  la  rivière,  de  taillis,  de  peupliers  très  épais.  Il  y  a  un  peu 
de  terrains  marécageux  sur  la  rive  ouest. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population,  d'après  la  liste  de  paiement  de  l'annui- 
té de  l'année  dernière,  est  de  166  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Cette  réserve  a  eu  sa  part  de  maladie,  bien  que  le  nombre 
des  décès  n'ait  pas  été  élevé.  Au  printemps,  durant  les  mois  de  mars  et  avril,  elle  a 
été  visitée  par  une  épidémie  de  fièvre  scarlatine  et  de  rougeole.  Ceux  qui  habitent 
leurs  maisons  toute  l'année  les  tiennent  en  bon  état  de  propreté. 

Occupation. — Chasser,  pêcher,  ramasser  la  cimifuge  en  grappes,  telle  est  la  principa- 
le occupation  des  hommes  de  cette  bande.  Quelques-uns  des  plus  jeunes  parmi  les  hom- 
mes vont  au  dehors  travailler  comme  journaliers.  Il  n'y  a  pratiquement  pas  de  terre 
cultivée.  Quelques-uns  ont  des  jardins,  qui  ont  bonne  apparence  à  cette  saison.  La 
saison  dernière,  la  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  détruite  par  les  "bêtes  à  patates." 
C'était  la  première  fois  que  les  sauvages  étaient  affligés  de  cette  peste  et  ils  n'ont  pas 
su  s'en  tirer  avec  succès,  et  comme  résultat  la  récolte  a  été  détruite.  La  récolte  de 
pommes  de  terre  a  été  bonne  cette  saison,  car  les  insectes  ont  été  guettés  et  détruits.  A 
cause  d'un  barrage  qui  s'est  formé  depuis  quelques  années  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Brokenhead  et  qui  a  empêché  les  navires  de  pêche  d'entrer  dans  la  rivière,  la  pêche  a 
diminué  considérablement  comme  industrie,  et  la  station  de  pêche  et  le  réfrigérateur 
construits  il  y  a  quelques  années  sont  tombés  en  ruine.  Ceux  de  la  bande  qui  veulent 
pêcher  sont  obligés  de  se  rendre  au  lac,  à  une  grande  distance  de  leurs  maisons  et  de 
leurs  familles.  A  cause  de  cela,  ils  ne  travaillent  pas  aussi  régulièrement  qu'ils  le.  fe- 
raient si  les  conditions  étaient  différentes.  Ces  sauvages  demandent  tous  à  suivre 
l'occupation  de  leurs  ancêtres,  mais  la  colonisation  rapide  de  la  terre  autour  de  la  ré- 
serve, depuis  les  cinq  dernières  années,  a  pratiquement  chassé  tous  les  animaux  sauva- 
vages.  On  rencontre  de  temps  à  autre  des  élans,  des  chevreuils,  des  ours  et  autres  ani- 
maux sauvages  en  petit  nombre.  Les  lois  sévères  de  la  province  relativement  à  la 
chasse  empêchent  les  sauvages  de  poursuivre  librement  ces  animaux.  Ces  lois  sont  le 
sujet  de  plaintes  continuelles  de  la  part  des  sauvages.  Le  but  des  lois  sur  la  chasse  leur 
a  été  expliqué  à  maintes  reprises  et  la  disparition  du  buffle,  due  à  l'absence  de  lois  de 
ce  genre,  leur  a  été  représentée  comme  démontrant  la  nécessité  d'une  pareille  protec- 
tion, et  ils  sont  poussés  à  élever  des  bestiaux  comme  moyen  plus  sûr  de  s'approvision- 
ner de  vivres. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  toutes  construites  en  billes  et  couvertes  en  bardeaux, 
Durant  l'année  1905  quinze  maisons  ont  été  construites  sur  la  réserve,  pour  remplacer 
un  grand  nombre  de  vieilles  huttes. 

Bétail. — Il  n'y  a  pas  sur  la  réserve  d  animaux  en  quantité  suffisante  pour  qu'il 
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vaille  la  peine  d'en  parler.     Trois  ou  quatre  sauvages  possèdent  quelques  vaches  et  che- 
vaux. 

Instruments  aratoires. — Comme  il  ne  se  fait  pas  de  culture  ici,  il  n'y  a  pas  d'ins- 
truments aratoires.  Le  département  a  fourni  aux  sauvages,  cette  année,  une  voiture, 
car  il  n'y  avait  rien  de  semblable  sur  la  réserve.  Cette  voiture  peut  être  utilisée  pour 
transporter  du  bois  à  l'école  et  à  l'église  et  pour  les  sauvages  eux-mêmes,  ainsi  que  pour 
le  transport  du  foin.  On  leur  a  fourni  cette  année  une  machine  à  enlever  les  brous- 
sailles, et  ils  ont  promis  de  faire  une  effort  pour  nettoyer  un  peu  de  terrain  et  ouvrir 
le  sol  pour  la  saison  prochaine. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  la  réserve  une  école  du  jour,  sous  les  auspices  de  l'Eglise 
d'Angleterre,  sous  la  direction  de  Madame  (Rév.)  R.  Coates,  la  femme  du  mission- 
naire résidant.  Elle  porte  beaucoup  d'intérêt  à  son  travail,  et  si  les  enfants  ne 
viennent  pas  à  l'école,  elle  se  fait  un  devoir  d'en  connaître  la  cause.  A  titre  de  mis- 
sionnaire, le  révérend  M.  Coates  se  fait  envoyer  des  vêtements  pour  distribution,  et 
des  vêtements  chauds  sont  ainsi  assurés  à  un  grand  nombre  de  sauvages  qui  seraient 
autrement  dans  l'impossibilité  de  se  les  procurer.  La  moyenne  de  la  fréquentation  de 
l'école  est  élevée.  La  maison  d'école  a  été  ^complètement  réparée  cette  année  par  le  dé- 
partement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  est  encore  régie  par  les  vieilles  cou- 
tumes sauvages.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'entre  eux  qui  sont  encore  païens,  et  un 
grand  nombre  qui  bien  que  nominalement  chrétiens  sont  sous  l'influence  du  paganisme. 
Lors  du  dernier  paiement  de  l'annuité,  une  jeune  fille  a  été  amenée  devant  le  chef  sous 
l'inculpation  d'avoir  eu  en  sa  possession  de  la  "mauvaise  médecine",  ce  dont  elle  était 
accusée  par  un  sauvage  qui  était  nominalement  chrétien.  Il  a  été  constaté  qu'elle 
avait  eu  en  sa  possession  un  petit  morceau  de  bois  long  d'un  pouce  à  peu  près,  envelop- 
pé avec  soin  dans  plusieurs  morceaux  de  linge  et  attaché  avec  non  moins  de  soin  au 
moyen  de  plusieurs  bouts  de  corde.  On  l'a  laissée  partir  avec  une  réprimande,  et  le 
morceau  de  bois  fut  emporté  par  un  des  conseillers  qui,  après  avoir  allumé  un  feu,  l'y 
brûla  avec  soin.  Les  sauvages  ont  fait  très  peu  de  progrès,  et  à  certaines  saisons  de 
l'année  ils  ont  été  dans  le  besoin. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  n'ont  pas  été  adonnés  à  l'intempérance,  mais 
la  colonisation  qui  s'étend  et  les  enserre  de  tous  côtés  les  force  à  venir  plus  en  contact 
avec  les  blancs.  Il  y  a  maintenant  des  villages  à  quelques  milles  de  leur  réserve,  tandis 
qu'il  y  a  quelques  années  Selkirk  était  la  ville  la  plus  proche,  et  elle  était  reliée  à  la 
réserve  par  des  chemins  impassables  à  certaines  saisons  de  l'année,  et  toujours  difficiles. 
Il  y  a  eu  cette  année  une  "explosion"  d'intempérance,  non  pas  sur  la  réserve,  mais 
pendant  que  les  sauvages  ramassaient  de  la  cimifuge  et  la  portaient  au  marché.  Tout 
est,  depuis,  rentré  dans  l'ordre. 

BANDE   DE   FORT-ALEXANDRE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  des  deux  côtés  de  la  rivière  Winnipeg,  à  son 
embouchure,  et  contient  une  superficie  de  37.04  milles  carrés.  Elle  est  couverte  de 
bois  épais  sur  le  côté  sud.  La  rivière  Winnipeg  possède,  en  commun  avec  beaucoup 
de  rivières  de  ce  pays,  une  caractéristique,  qui  est  celle  de  rives  élevées  allant  en  s'é- 
loignant  du  cours  d'eau.  Il  faut  couper  des  canaux  dans  le  côté  de  la  rivière,  pour 
permettre  à  l'eau  des  marais  de  l'intérieur  de  s'y  écouler.  Cette  réserve  a  été  subdivi- 
sée par  M.  Lestock  Reid,  D.L.S.,  en  lots  de  dix  chaînes. 

Population. — La  population  de  cette  bande,  d'après  le  dernier  recensement,  est  de 
478  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  habitants  de  cette  réserve  ont  été  durement  éprouvés»  du- 
rant les  mois  de  mars  et  avril,  par  une  épidémie  de  fièvre  scarlatine  et  de  rougeole.  Le 
département,  cependant,  a  envoyé  des  secours  immédiats,  et  l'officier  de  santé  du  dé- 
partement y  a  été  posté  pendant  deux  mois  jusqu'à  ce  que  tout  danger  de  propagation 
de  la  contagion  fût  passé.  Trente  personnes  sont  mortes  sur  la  réserve,  bien  que  toutes 
ne  fussent  pas  des  sauvages  soumis  au  traité.  Il  y  a  eu  vingt  cas  à  l'école,  mais  les 
bons  soins  et  l'attention  ramenèrent  tous  les  élèves  à  la  santé,  à  l'exception  d'un,  qui 
mourut  d'autres  complications,  et  tous  les  élèves  étaient  de  retour  à  leurs  travaux  sco- 
laires au  bout  de  deux  semaines. 

Occupation. — Les  gens  de  cette  réserve  comptent  beaucoup  pour  vivre  sur  la  chas- 
se et  la  pêche.     Il  n'y  a  pas  d'établissements  au  nord  de  la  réserve,  et  le  gibier  est  plus 
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abondant.  Nous  sommes  informés  que  durant  la  saison  dernière  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  a  acheté  des  sauvages  de  Fort- Alexandre  pour  plus  de  $6,000  de  fourru- 
res. Cela  ne  représente  pas  tous  leurs  gains.  Il  y  a  dans  le  voisinage  trois  autres 
traiteurs,  qui  tous  achètent  des  fourrures.  Il  y  en  a  aussi  une  grande  quantité  qui 
est  portée  aux  marchands  de  fourrures  de  Selkirk  et  de  Winnipeg.  Les  sauvages  s'oc- 
cupent aux  pêcheries  durant  l'été.  Les  navires  de  pêche  y  viennent  régulièrement 
chercher  du  poisson.  Durant  l'hiver  de  1905-06  le  département  a  donné  la  permis- 
sion de  couper  et  de  vendre  des  traverses  de  chemin  de  fer,  et  les  sauvages  en  ont  réa- 
lisé plus  de  $3,000.  Quelques-uns  des  sauvages  vont  au  Lac  du  Bonnet  et  y  travail- 
dans  les  scieries,  ou  y  prennent  n'importe  quel  autre  emploi  qu'ils  peuvent  trouver. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  du  type  ordinaire,  avec  des  murs  en  billes  et  les  toits 
recouverts  en  bardeaux. 

Bétail. — Les  statistiques  n'indiquent  que  peu  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux. 
Même  s'il  y  avait  des  animaux  à  vendre,  il  serait  difficile  de  les  rendre  au  marché.  Un 
effort  est  tenté  actuellement  pour  encourager  les  sauvages  à  avoir  assez  d'animaux 
pour  s'approvisionner  de  viande  et  de  lait. 

Instruments  aratoires. — Il  y  a  sur  cette  réserve  trois  voitures,  quelques  traîneaux, 
des  faucheuses  et  des  râteaux.  Il  est  difficile  pour  un  sauvage  d'amasser  assez  d'ar- 
gent pour  acheter  une  voiture,  mais  des  voitures  et  des  charrues  sont  les  premières 
choses  qui  lui  sont  nécessaires  dans  toute  tentative  de  faire  de  l'agriculture.  Le  coût 
des  traîneaux  est  à  la  portée  de  sa  bourse,  et  comme  il  y  a  une  demande  croissante  pour 
le  bois  de  la  réserve,  si  les  sauvages  avaient  la  permission  de  le  vendre,  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  d'ici  quelques  années  il  y  aurait  un  bon  nombre  de  traîneaux  achetés  sur 
cette  réserve. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  cette  réserve,  sur  une  des  berges  de  la  rivière,  une  école 
du  jour  sous  les  auspices  de  l'Eglise  d'Angleterre,  et  tenue  par  Melle  Spence,  qui  a  re- 
çu son  entraînement  dans  une  des  écoles  industrielles.  Elle  a  été  bien  fréquentée  du- 
rant tout  l'hiver  jusqu'à  ce  cme  l'épidémie  Se  soit  déclarée  au  mois  de  mars,  alors  que 
le  médecin  a  fermé  l'école  pour  jusqu'au  1er  juillet.  Il  y  a  un  bon  pesionnat,  tenu 
sous  les  auspices  de  l'église  catholique  romaine,  et  fréquentée  par  45  élèves.  L'édifice 
est  moderne  à  tous  les  points  de  vue:  il  est  chauffé  à  la  vapeur,  éclairé  au  gaz,  le  plom- 
bage est  bon,  et  il  y  a  de  l'eau  dans  toutes  les  parties  de  l'édifice.  Il  y  a,  attaché  à  l'é- 
cole, un  beau  jardin,  dans  lequel  les  élèves  cultivent  toutes  sortes  de  légumes.  L'école 
est  bien  conduite,  et  les  élèves  sont  propres  et  alertes  et  font  de  bons  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux  et  respec- 
tueux des  lois.  Us  n'ont  pas  fait  beaucoup  de  progrès  en  fait  d'amasser  des  animaux,  des 
instruments  et  autres  choses  indiquant  la  richesse,  mais  à  l'exception  de  quelques  vieil- 
lards, il  n'y  en  a  pas  parmi  eux  qui  soient  absolument  pauvres.  La  réserve  semble  être 
divisée  en  ce  qu'ils  appellent  eux-mêmes  les  Français  et  les  Sauvages.  Les  membres 
de  la  partie  française  sont  plus  ambitieux  et  plus  industrieux,  mais  en  même  temps  ils 
ont  une  disposition  à  profiter  des  libertés  que  ne  prennent  que  les  blancs. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  n'ont  pas  eu,  à  venir  jusqu'à  ces  dernières 
années,  beaucoup  d'occasions  de  s'adonner  à  l'usage  des  spiritueux.  Dernièrement,  il 
y  a  eu  plus  de  communications  entre  le  district  de  la  rivière  Winnipeg  et  le  monde 
extérieur.  Avant  cela  ils  étaient  plus  isolés.  Ces  communications  amènent  avec  elles 
la  difficulté  ordinaire. 

Améliorations. — L'année  dernière  les  sauvages,  sous  la  direction  du  département, 
ont  construit  6  milles  de  chemin  à  travers  la  réserve,  le  long  de  la  rive  sud  ou  ouest 
de  la  rivière.  Il  a  fallu  pour  cela  faire  une  clairière  de  cinquante  pieds  de  lar- 
geur à  travers  un  bois  épais.  Les  arbres  ont  tous  été  coupés  au  ras  de  terre,  rendant 
ainsi  le  passage  des  voitures  exempt  de  danger  dans  toutes  les  parties  de  la  clairière. 
Douze  ponts,  avec  des  approches  convenables,  ont  aussi  été  construits.  Ce  chemin  n'a 
pas  été  seulement  d'un  grand  secours  pour  les  sauvages  durant  sa  construction,  mais 
leur  est  utile  tout  le  temps  pour  leurs  communications  les  uns  avec  les  autres.  U  est 
aussi  apprécié  par  les  colons  établis  le  long  de  la  rivière  Winnipeg,  qui  peuvent  main- 
tenant entrer  dans  leurs  propres  établissements  et  en  sortir. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

J.  O.  LEWIS, 

Agent  des  Sauvages. 
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Surintendance  du  Manitoba, 

Agence  de  Norway  House, 

Norway-House,  Kewatin,  3  juillet  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendanat  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'agence  de  Nor- 
way-House  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1906,  ainsi  que  l'inventaire  des  biens  du 
gouvernement  confiés  à  mes  soins  à  cette  date. 

L'agence  comprend  maintenant  12  réserves,  qui  sont,  pour  la  plupart,  situées  le 
long  des  rivages  du  lac  Winnipeg.  Partant  du  Sud,  elles  sont  situées  dans  l'ordre  sui- 
vant: Rivière-Noire,  Rivière-de-la- Veine-de-Sang,  Rivière-du-Pêcheur,  Rivière-Jack- 
head,  Rivière-Berens,  Petits-Grands-Rapides,  Pekangekum,  Rivière-du-Peuplier,  Jack- 
head  et  Grands-Rapides  sont  sur  le  côté  ouest  du  lac  Winnipeg.  Petits-Grands-Rapides 
et  Pekangekum  sont  à  environ  120  et  180  milles,  respectivement,  en  remontant  la  ri- 
vière Berens,  sur  le  côté  est  du  lac  Winnipeg,  et  le  Lac-de-la-Traverse  est  à  environ 
60  milles  plus  loin  en  descendant  la  même  rivrèie;  toutes  les  autres  réserves  sont  si- 
tuées sur  le  côté  ouest  du  lac  Winnipeg.  La  réserve  de  Grands-Rapides,  sur  le  rivage 
ouest  du  lac  Winnipeg,  était  autrefois  attachée  à  l'agence  de  Pas,  mais  a  été  récem- 
ment ajoutée  à  l'agence  de  Norway-House. 

La  population  de  ces  réserves,  à  l'époque  du  paiement  des  annuités  en  1905,  et  la 
superficie  de  chaque  réserve,  étaient  comme  suit: 

Réserve  de  Rivière-Noire,  population  62,  soit  exactement  le  même  chiffre  que  l'an- 
née précédente;    la  superficie  de  la  réserve  est  de  2^00  acres. 

Réserve  du  Trou-d'Eau,  population,  99;  la  superficie  de  la  réserve  est  de  3,316 
acres. 

Réserve  de  la  Veine-de-Sang,  population,  57;  la  superficie  de  la  réserve  est  de 
3,369  acres. 

Réserve  de  la  Rivière-du-Pêcheur,  population,  413  ;  superficie,  9.000  acres. 

Réserve  de  Jackhead,  population,  67;    superficie,  2,860  acres. 

Réserve  de  la  rivière  Berens,  population,  298;    superficie,  7,400  acres. 

Réserve  de  la  rivière  du  Peuplier,  population,  149;  superficie  de  la  réserve,  3,800 
acres. 

Réserve  de  Norway-House,  population,  523;  la  superficie  de  la  réserve  est  de 
10,340  acres. 

Réserve  du  Lac-de-la-Traverse,  population,  335;  la  superficie  de  cette  réserve  est 
de  7,760  acres. 

Réserve  de  Petits-Grands-Rapides,  population,  137;  la  superficie  de  la  réserve  est 
de  4,920  acres. 

Réserve  de  Pekagekum,  population,  114;  la  superficie  de  la  réserve  est  de  2,080 
acres. 

Réserve  de  Grands-Rapides,  populatur..  117;    superficie  de  la  réserve,  4,646  acres. 

Conditions  physiques. — Les  conditions  oui  existent  dans  cette  agence  sont  en- 
tièrement différentes  de  celles  que  l'on  trouve  dans  les  prairies  de  l'Ouest,  depuis  Win- 
nipeg jusqu'aux  Montagnes-Rocheuses.  La  région  toute  entière  se  compose  de  roc  et 
de  "  muskeg  "  ;  les  "  muskegs  "  sont  des  dénressions  ou  poches  situées  à  la  surface  du 
roc  et  n'ayant  aucun  moyen  de  drainage.  Tl  n'y  a  pratiquement  pas  de  terre  propre  à 
l'agriculture  ou  à  l'élevage  des  animaux.  Les  sauvages  ne  gagnent  pas  leur  vie,  et  ne 
peuvent  pas  la  gagner,  à  même  le  sol,  dans  le  sens  que  cette  dépression  s'entend  avec 
raison  de  la  région  de  prairies  situées  au  sud-ouest.  Tous  doivent  habiter  près  du  lac 
ou  des  rivières,  car  il  serait  impossible  de  creuser  des  puits  à  l'intérieur.  On  trouve 
ça  et  là,  le  long  des  rivages  des  lacs  et  des  berge?  des  rivières,  de  petits  morceaux  de 
terre,  de  un  à  six  pieds  d'épaisseur,  sur  la  surface  du  rocher,  et  les  sauvages  y  construi- 
sent leurs  maisons  et  y  cultivent  de  petits  jardins  qui  leur  sont  d'un  grand  secours. 
Mais  le  sauvage  de  cette  région  du  Nord  gagne  sa  vie  presque  entièrement  par  la  chasse 
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et  la  pêche  et  en  tendant  des  pièges  aux  bêtes  sauvages.  Un  petit  nombre  d'hommes 
trouvent  de  l'emploi,  à  de  bons  salaires,  dans  les  camps  de  bûcherons  autour  du  lac 
Winnipeg.  Le  sauvage  s'est  fait  dans  le  passé,  et  se  fait  encore  maintenant,  une  ex- 
istence confortable  au  moyen  des  occupations  mentionnées  plus  haut.  Mais  l'indus- 
trie de  la  pêche  a  été  exploitée  si  activement  par  les  grandes  compagnies  qu'elle  dispa- 
raît rapidement,  et  là  où  autrefois  le  sauvage  n'avait  qu'à  tendre  son  filet  devant  sa 
porte  pour  la  nuit  pour  se  procurer  du  poisson  en  abondance,  il  ne  peut  plus  rien  se 
procurer  maintenant,  et  trouve  très  difficile  de  fournir  sa  propre  table,  pour  ne  rien 
dire  de  la  nourriture  de  ses  chiens,  et  ces  derniers  sont  une  nécessité  essentielle  sur 
cette  terre  du  Nord.  Si  les  animaux  à  fourrures  devenaient  rares  pendant  un  certain 
nombre  d'années  —  ce  qui  n'est  pas  un  événement  improbable  étant  donné  l'histoire 
du  passé  —  il  y  aurait  immédiatement  une  misère  aiguë  parmi  ces  gens.  Au  point 
de  vue  du  bien-être  des  sauvages,  il  semble  regrettable  que  des  mesures  ne  puissent 
être  prises  en  vue  d'une  meilleure  protection  de  ces  eaux  du  nord. 

Tribus. — Les  Cris  des  Marais  et  les  Sauteux  sont  les  deux  tribus  auxquelles  ap- 
partiennent les  sauvages  de  cette  agence. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  bandes  composant  l'agence  de  Norway- 

House  a  été  bonne  durant  toute  l'année.     On  rencontre  ici  peut-être  moins  que  la 

quantité  moyenne  de  scrofules.  La  tuberculose  des  poumons  est  trop  répandue  encore 

maintenant,  bien  que  les  sauvages  commencent  à  comprendre  combien  infectieuse  elle 

est  et  soient  plus  soigneux. 

A  la  Rivière-Noire  et  au  Trou-d'Eau,  il  y  a  eu  le  printemps  dernier  une  légère  épi- 
démie de  rougeole  et  de  fièvre  scarlatine.  Il  y  a  eu  quelques  décès.  Le  Dr  Steep  y  a 
été  envoyé  de  Winnipeg  et  a  réussi  dans  son  traitement. 

Occupation. — ^omme  il  a  été  dit  déjà,  ces  sauvages  comptent  sur  la  chasse,  la 
chasse  au  piège  et  la  pêche  comme  moyens  de  gagner  leur  vie.  Il  y  a  quelques  bêtes  à 
cornes  sur  la  plupart  des  réserves,  et  à  la  Rivière-du-Pêcheur,  la  meilleure  des  ré- 
serves de  l'agence,  il  y  a  à  peu  près  300  bêtes  à  cornes  et  un  certain  nombre  de  chevaux. 
Adjoignant  cette  réserve  est  une  étendue  considérable  de  terre  à  foin,  et  le  pâturage 
est  bon  sur  la  réserve,  de  sorte  que  leurs  animaux  sont  d'un  grand  secours  aux  sauvages 
de  cette  réserve. 

Bâtiments. — La  classe  de -maisons  dans  toute  l'agence  est  très  convenable.  Les  bil- 
les propres  à  la  construction  sont  partout  en  abondance.  Presque  toutes  les  maisons 
ont  maintenant  deux  ou  trois  pièces.  Les  maisons  sont  bien  éclairées  et  bien  venti- 
lées, et  sur  la  plupart  des  réserves  on  ne  construit  plus  maintenant  que  des  maisons 
couvertes  en  bardeaux. 

Un  certain  nombre  d'enfants  dans  cette  agence  reçoivent  leur  instruction  dans 
les  écoles  industrielles  de  Brandon  et  de  St-Paul.  U  y  a  à  Norway-House  un  pen- 
sionnat pouvant  contenir  50  élèves  et  qui  est  toujours  plus  que  rempli.  Il  y  a  en  ou- 
tre des  écoles  du  jour  sur  toutes  les  réserves  à  l'exception  de  Pekangekum.  Je  regret 
te  de  ne  pouvoir  faire  un  rapport  plus  favorable  sur  les  écoles  du  jour.  Dans  la  plu- 
part des  cas,  elles  sont  pourvues  de  bons  professeurs,  et  on  a  construit  des  maisons  d'é- 
cole confortables  et  bien  meublées.  Mais  les  habitudes  nécessairement  nomades  de  ces 
chasseurs  et  trappeurs  rendent  très  difficile  quelque  chose  approchant  une  fréquetation 
régulière  de  la  part  des  enfants,  qui  doivent  suivre  avec  leurs  mères  le  chef  de  la  fa- 
mille dans  ses  courses. 

Religion. — A  Jackhead,  la  Veine-de-Sang,  Petits-Grands-Rapides  et  Pekangekum, 
les  sauvages  sont  encore  païens  pour  la  plupart,  et  il  s'ensuit  naturellement  que  ces 
bandes  sont  les  moins  progressives  de  l'agence.  La  plupart  des  sauvages  de  toutes  les 
autres  sont,  nominalement  du  moins,  des  chrétiens.  La  religion  méthodiste  est  éta- 
blie ici  depuis  un  grand  nombre  d'années,  et  compte  naturellement  un  grand  nombre 
de  membres.  Les  anglicans  et  les  catholiques  romains  ont  aussi  des  missions  sur  plu- 
sieurs des  réserves,  et  chacune  de  ces  deux  religions  compte  un  nombre  considérable  de 
membres  et  d'adhérents. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  dans  la  pour- 
suite de  leurs  occupations,  et  jusqu'à  prosent  ont  bien  gagné  leur  vie,  mais  il  semble 
absolument  étranger  à  la  nature  sauvage  de  faire  des  provisions  pour  l'avenir.  Us 
mnnent  cependant  une  vie  simple  et  la  plupart  sont  contents  de  leur  sort.  Naturelle- 
ment, on  ne  s'attend  pas  ici  à  beaucoup  de  prgrès.  Chasseurs  et  trappeurs  ils  ont  tou- 
jours été,  et  chasseurs  et  trappeurs,  rien  de  plus,  ils  devront  rester  tant  qu'ils  habite- 
ront cette  région. 
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Tempérance  et  moralité. — Sur  la  plupart  des  réserves  comprises  dans  mon  agence, 
les  sauvages  ne  sont  naturellement  pas  aussi  exposés  à  la  tentation,  en  ce  qui  regarde 
les  spiritueux,  que  ceux  qui  habitent  des  régions  plus  civilisées,  ce  qui  explique  peut- 
être  pourquoi  nous  avons  ici  relativement  peu  de  difficulté  provenant  de  cette  source. 
Au  point  de  vue  mo.-al,  il  y  a  encore  place  pour  beaucoup  de  progrès,  bien  qu'en  cela 
aussi  nous  profitions  de  notre  isolement  par  le  t'ait  qu'il  les  exempte  de  la  contami- 
nation des  pires  éléments  qui  infestent  toujours  les  centres  de  civilisation. 

Observations  générales. — Les  conditions  qui  ont  existé  durant  toute  l'année  ont 
été,  en  somme,  satisfaisantes.  Nous  avons  été  exempts  de  toute  maladie  sérieuse,  nous 
avons  joui  d'une  somme  suffisante  de  prospérité,  et  il  n'y  a  pas  eu,  à  ma  connaissance, 
de  cas  «le  misère  qui  n'ait  pas  été  secouru.  Nous  avons  été  pratiquement  exempts  de 
crime  durant  l'année,  et  le  respect  de  la  loi  et  l'ordre  ont  généralement  prévalu.  La 
présence  à  mon  quartier-général,  à  Norway-Iïouse,  du  brigadier  Smith,  de  la  gendarme- 
rie du  Nord-Ouest,  m'a  été  d'un  grand  secours.  Dans  ces  postes  extérieurs  où  tout 
dépend  des  individus,  et  où  pratiquement  aucune  surveillance  ne  peut  être  exercée,  le 
département  de  la  pv.lice  doit  être  félicité  d'avoir  à-son  service  des  hommes  comme  le 
brigadier  Smith.  Je  dois  de  nouveau  exprimer  ma  reconnaissance  pour  la  courtoisie  et 
l'assistance  empressé;'  que  m'ont  témoignées  les  officiers  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'ITudson,  et  aussi  pour  la  gracieuse  hospitalité  que  m'ont  acocrdée,  au  cours  de  mes 
voyages,  les  misssionnaires  établis  sur  les  différentes  réservée. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

NEIL  GTLMOTTR, 

Agent  des  Sauvages. 


Surintendance  du  Manitoba, 
Agence  du  Pas, 

Pas,  (Sask.),  30  juin  1906. 
Monsieur   Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'agence  de  Pas 
pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1906. 

BANDE  DE  GRANDS-RAPIDES. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  a  une  superficie  de  4,646  acres  et  est  située 
sur  les  bords  de  la  rivière  Saskatchewan,  à  l'endroit  où  elle  se  déverse. dans  le  lac  Win- 
nipeg.  Elle  contient  une  quantité  considérable  de  sol  propre  à  la  culture,  mais  le  foin 
et  le  bois  en  couvrent  la  plus  grande  partie. 

Population. — La  population  de  cette  bande,  au  mois  d'août  dernier,  était  de  117 
âmes. 

Santé  et  hygiène. — Bien  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  maladie  sérieuse  parmi  les  sau- 
vages de  cette  bande,  il  y  a  eu  beaucoup  de  maladies  de  différentes  sortes,  surtout  par- 
mi les  enfants  et  les  jeunes  gens.  A  quelques  exceptions  près,  leurs  maisons  sont  te- 
nues proprement,  et  ils  sont  propres  dans  leurs  habitudes  et  dans  la  tenue  de  leurs 
ménages. 

Occupation. — Cette  bande  a  l'avantage  d'obtenir  de  l'emploi  dans  les  pêcheries 
du  lac  Winnipeg  et  des  Cèdres.  La  plupart  d'entre  eux  ont  de  petits  jardins  et  quel- 
ques bestiaux.  * 

Edifices. — Il  y  a  eu  une  amélioration  constante  dans  presque  toutes  leurs  demeu- 
res ici.  La  plupart  de  leurs  maisons  ont  deux  pièces  et  un  étage  supérieur  et  un  grand 
nombre  des  toits  sont  couverts  en  bardeaux  de  cèdre. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  cette  reser/e  une  bonne  école  du  jour.  La  fréquentation 
«les  classes  et  le  progrès  y  sont  meilleurs  qu'autrefois,  presque  tous  les  élèves  compren- 
nent l'anglais  et  un  grand  nombre  d'entre  eux  peuvent  converser  dans  cette  langue. 
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Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  pas  eu,  durant  toute  Tannée,  de  plainte  ni  mémo 
de  rapport  d'un  seul  cas  d'intempérance  ou  d'immoralité  parmi  ces  sauvages. 

BANDE  DE  CHEMAWATIN. 

Réserve. — Cette  bande  occupe  une  superficie  de  3,040  acres  adjoignant  le  lac  des 
Cèdres.  Quelques  parties  en  sont  couvertes  de  bois,  et  à  certaines  saisons  on  pourrait 
y  récolter  des  quantités  considérables  de  foin,  mais  la  pluc.  grande  partie- du  sol  est 
composée  de  pierre  à  chaux. 

Population. — Aux  derniers  paiements  faits  en  vertu  du  traité,  il  y  avait  161  indi- 
vidus appartenant  à  cette  bande. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ?ette  bande  a  été  assez  bonne  durant  l'année 
écoulée.  Ces  sauvages  font  un  progrès  lent  mais  constant  dans  l'art  de  tenir  leurs 
maisons. 

Occupation. — La  chasse  et  la  pêcho  sont  leur  occupation  pricipaie.  Quelques- 
uns  seulement  ont  de  petits  jardins,  et  on  ne  cherche  pas  morne  à  élever  des  animaux. 

Bâtiments. — Il  y  a  quelques  années  il  n'y  avait  pas  ici  de  maisons  méritant  de  por 
terter  le  nom  de  bâtiments  mais  il  y  a  maintenant  un  certain  nombre  de  maisons  con- 
fortables, couvertes  en  bardeaux,  et  plusieurs  autres  sont  en  voie  de  construction. 

Enseignement. — L'école  du  jour  sur  cette  réserve  a  été  assez  bien  fréquentée  du- 
rant l'année  et  le  progrès  y  a  été  assez  satisfaisant. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'est  pas  à  ma  connaissance  qu'il  se  soit  produit  du- 
rant l'année  un  seul  cas  d'intempérance  ou  d'immoralité. 

BANDE  DU  LAC-L'ORIGNAL. 

Réserve. — Les  145  membres  de  cette  bande  occupent  à  l'extrémité  sud  du  lac  de 
l'Orignal  une  superficie  de  0,342  acres,  dont  une  partie  considérable  est  une  bonne  terre 
à  culture  et  à  foin,  le  reste  étant  composé  de  bois  et  de  marais. 

Santé  et  hygiène. — Il  ya  eu  durant  les  mois  d'hiver  beaucoup  de  maladie  parmi 
cette  bande  et  un  bon  nombre  de  vieillards  sont  morts. 

Les  règlements  d'hygiène  sont  assez  bien  suivis  et  il  y  a  du  progrès  dans  leur  ma- 
nière de  vivre. 

Occupation. — La  chasse  et  la  pêche  s-  nt  ici  leur  seul  moyen  de  gagner  leur  vie. 
Quelques-uns  seulement  cultivent  de  petits  jardins,  et  bien  que  ce  soit  un  endroit 
idéal  pour  garder  des  bestiaux,  ils  ne  désirent  pas  en  avoir. 

Bâtiments. — A  cause  du  fait  qu'ils  vivent  loin  de  la  réserve  durant  une  bonne  par- 
tie de  1  année,  ils  n'ont  pas  pris  beaucoup  soin  de  leurs  maisons,  mais  ils  ont  donné  der- 
nièrement des  signes  de  changement,  et  un  nombre  assez  considérable  de  maisons  sont 
en  voie  de  construction. 

Enseignement. — Jusqu'ici  les  membres  de  cette  bande  n'ont  porté  que  peu  d'in- 
térêt à  l'éducation  de  leurs  enfants,  et  comme  ceux-ci  fréquentent  l'école  irrégulière- 
ment, on  ne  peut  s'attendre  qu'à  peu  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Jusqu'à  ces  dernières  années,  il  n'y  avait  pas  d'occasions 
pour  cette  bande  de  se  procurer  des  spiritueux;  mais  maintenant,  depuis  que  le  lac 
a  été  ouvert  à  la  pêche  pour.des  fins  commerciales  et  qu'un  trafic  régulier  a  été  éta- 
bli entre  le  lac  et  le  chemin  de  fer,  il  y  a,  pour  ceux  qui  en  ont  les  moyens  et  qui  s'y 
sentent  disposés,  toutes  les  occasions  de  se  procurer  toute  la  boisson  qu'ils  désirent.  Le 
niveau  moral  de  cette  bande,  qui  n'a  jamais  été  très  élevé,  ne  peut  guère  s'améliorer 
dans  ces  circonstances. 

BANDE  DU  PAS. 

Réserve. — Les  8,128  acres  de  cette  réserve  sont  situées  près  du  centre  de  l'agence 
dont  à  peu  près  un  cinquième  est  situé  sur  le  côté  nord,  de  la  grande  rivière  Saskat- 
chewan. 

Le  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson,  qui  est  actuellement  en  voie  de  construc- 
tion, traverse  la  rivière  ici  et  passe  à  travers  la  réserve.  Une  gare  de  chemin  de  fer  est 
construite  sur  la  rive  sud. 

La  terre  n'est  pas  propre  à  de  grandes  opérations  de  culture.  Les  petits  lopins 
de  terre  qui  ont  été  cultivés  se  composent  d'un  sol  d'alluvion  riche  et  donnent  de  bonnes 
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récoltes.     Une  grande  partie  de  la  réserve  est  boisée  et  il  y  a  une  abondance  de  pâtura- 
ge et  de  terre  à  foin. 

Le  quartier  général  de  l'agence  est  situé  dans  les  limites  de  cette  réserve 

Population. — Aux  paiements  faits  en  vertu  du  traité  l'année  dernière,  cette  bande 
avait  une  population  de  415  âmes. 

Santé  et  hygiène.— Pendant  plusieurs  années  cette  bande  a  été  exempte  d'épidé- 
mies et  de  maladies  contagieuses.  Les  maisons  des  sauvages  et  leurs  personnes  s'amé- 
liorent constamment  au  point  de  vue  hygiénique,  mais  il  y  a  encore,  d'un  bout  à  l'au- 
tre de  l'année,  un  certain  nombre  de  cas  de  maladie,  contre  lesquels  les  remèdes  et  les 
mesures  préventives  semblent  n'avoir  aucun  effet  en  ce  qui  concerne  la  réduction  du 
taux  de  la  mortalité. 

La  chasse  et  la  pêche  sont  les  principales  sources  d'où  cette  bande  tire  ses  moyens 
d'existence.  Ils  obtiennent  chaque  année  de  bonnes  récoltée  de  pommes  de  terre,  et 
quelques-uns  d'entre  eux  ont  un  petit  nombre  de  bestiaux.  Un  nombre  considérable 
d'entre  eux  sont  allés  travailler  au  chemin  de  fer  cet  été,  et  ils  y  gagnent  de  bons  sa- 
laires. 

Bâtiments. — Il  semble  y  avoir  un  désir  général  d'avoir  des  maisons  meilleures  et 
plus  grandes.  Plusieurs  ont  déjà  de  très  bonnes  maisons,  et  un  grand  nombre  d'autres 
suivent  leur  exemple. 

Bétail. — Cette  bande  n'a  pas  obtenu  de  succès,  dans  le  passé,  dans  l'élevage  des 
animaux,  pour  plusieurs  raisons,  et  peut-être  les  circonstances  dans  lesquelles  ils  se 
trouvaient  placés  auraient-elles  eu  le  même  effet  sur  n'importe  quelle  autre  collectivité, 
mais  maintenant,  avec  l'avènement  du  chemin  de  fer,  qui  a  tant  fait  pour  ouvrir  d'au- 
tres parties  éloignées  du  nays,  nous  comptons  que  non  seulement  l'élevage  des  bestiaux, 
mais  aussi  un  grand  nombre  d'autres  industries  latentes  vont  être  ouvertes,  et  le  résul- 
tat inévitable  en  sera  une  période  de  croissance  et  de  prospérité. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  ectte  réserve  deux  écoles  du  jour,  l'une  sur  la  rive  sud, 
l'autre  sur  la  rive  nord  de  la  rivière.  Depuis  quelques  années,  les  parents  portent 
plus  d'intérêt  à  l'éducation  de  leurs  enfants,  et  comme  conséquence  il  y  a  eu  une  meil- 
leure moyenne  de  la  fréquentation  des  écoles  et  un  progrès  plus  constant. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sera  jusqu'à  un  certain  point  une  source  de  satisfac- 
tion si  la  condition  tempérante  et  morale  de  cette  bande  rette  aussi  bonne  à  l'avenir 
qu'elle  a  été  dans  le  passé. 

BANDE  DU  LAC-PLAT. 

Réserve. — Au  pied  de  la  montagne  du  Pas  cette  bande  occupe  2,240  acres,  dont  une 
partie  est  propre  à  la  culture.  Possédant  une  grande  étendue  de  pâturage  et  de  terre 
à  foin,  c'est  un  endroit  idéal  pour  l'élevage  des  bestiaux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  n'est  que  de  70  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Depuis  l'épidémi?  de  petite  vérole  d'il  y  a  quatre  ans,  la  santé 
de  cette  bande  a  été  exceptionnellement  bonne.  7_es  maisons  et  les  alentours  sont  tou- 
jours propres  quand  nous  les  visitons.  » 

Occupation. — Ces  sauvages  retirent  de  grosses  récoltes  de  pommes  de  terre,  et  ont 
quelques  bestaux;    mais  la  chasse  est  leur  principale  occupation. 

Bâtiments. — Le  village  étant  entouri  d'une  ceinture  de  bois  d'épinette,  les  sauva- 
ges n'ont  pas  de  difficulté  à  se  procurer  tous  les  matériaux  de  construction  dont  ils  ont 
besoin.     Leurs  maisons  sont  bien  construites,  ce nfortables  et  commodes. 

Bétail. — Cette  réserve  contient  asso.:î  de  foin  et  de  pâturage  pour  plusieurs 
centaines  de  bestiaux,  mais  elle  est  si  éloignée  de  tout  débouché  que  les  sauvages  n'ont 
aucun  encouragement  à  augmenter  leur  troupeau  au-delà  de  leurs  besoins  personnels. 

Enseignement. — Tous  les  enfants  fréquentent  ici  l'école  du  jour,  jusqu'à  ce  qu'ils 
commencent  à  croire  qu'ils  ont  toute  l'instruction  nécessaire,  et,  étant  hors  de  l'attein- 
te de  la  civilisation,  ils  n'en  connaissent  pas  les  bienfaits  en  n'en  sentent  pas  le  be- 
soin. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  ne  sont  aucunement  exposés 
à  la  tentation  de  l'habitude  des  spiritueux;  et  je  n'ai  entendu  parler  d'aucun  cas  d'im- 
moralité parmi  eux. 

BANDE  DE  LA  TERRE-ROUGE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  aussi  située  au  pied  de  la  montagne  du  Pas,  sur  les 
bords  de  la  rivière  Carotte,  environ  dix  milles  à  l'ouest  du  lac  Plat.     Elle  a  une  su- 
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perficie  de  4,769  acres,  dont  la  plus  grande  partie  est  bien  adaptée  à  la  culture  mixte. 

Population. — Le  7  semptembre  de  Tannée  dernière  cette  bande  avait  une  popula- 
tion de  123  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  cette  bande  a  été  meilleure  l'année  der- 
nière que  par  les  années  passées.  Ces  gens  vivent  beaucoup  sous  la  tente,  et  leur  prin- 
cipal nettoyage  de  maison  consiste  à  changer  de  ?ieu  de  campement. 

Occupation. — Ces  sauvages  ont  de  grands  jardins  et  retirent  d'excellentes  récoltes 
de  pommes  de  terre,  sur  lesquelles  ils  comptent  pour  vivre  entre  les  saisons  de  chasse. 

Bétail. — Les  quelques  bestiaux  qu'ils  ont  sur  cette  réserve  semblent  leur  être 
une  source  de  trouble  plutôt  qu'un  bienfait,  et  jusqu'à  ce  qu'un  changement  radical  se 
soit  produit,  ils  porteront  peu  d'intérêt  à  l'élevage  des  bestiaux. 

Enseignement. — Un  instituteur  a  été  fourni  pendant  plusieurs  années  pour  l'école 
du  jour  qui  existe  ici,,  mais  à  part  de  distribuer  des  secours  aux  nécessiteux,  et  de  don- 
ner des  biscuits  aux  enfants  qui  vont  à  l'école,  les  sauvages  n'ont  pas  autrement  besoin 
de  lui,  et  tant  qu'ils  resteront  isolés  et  autoritaires  comme  ils  le  sont  aujourd'hui,  on 
peut  s'attendre  à  très  peu  de  changement. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  isolement  a  un  effet  bienfaisant  en  ce  qui  con- 
cerne leur  bonne  conduite.  A  ce  point  de  vue,  leur  conduite  a  été  exemplaire  jus- 
qu'ici. 

BANDE  DE  GIMBERLAND. 

Réserve. — Cette  réserve,  avec  ses  4,025  acres,  s'étend  des  bords  de  la  rivière  Sas- 
katchewan,  jusqu'aux  rivages  du  lac  Cumberland.  Le  terrain  est  généralement  pau- 
vre, et  très  peu  propre  à  la  culture. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  165  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  cette  bande  n'est  jamais  très  bonne,  et 
les  habitudes  errantes  et  irrégulières  des  sauvages  ne  sont  pao  de  nature  à  amener  beau- 
coup d'amlioration. 

Occupation. — La  chasse,  la  pêche  et  la  navigation  sont  les  principales  occupations 
de  cette  bande. 

Bâtiments. — La  majorité  des  membres  de  cette  bande  passe  la  plus  grande  partie  du 
temps  loin  de  la  réserve,  et  ils  prêtent  très  peu  d'attention  à  n'importe  quel  genre  de 
progrès.  Ceux,  en  petit  nombre,  qui  vivent  en  permanence  sur  la  réserve,  ont  des  mai- 
sons confortables. 

Enseignement. — Ces  sauvages  ne  regardent  pas  l'instruction  de  leurs  enfants  com- 
me ayant  la  moindre  importance,  et  le  petit  nombre  qui  envoient  leurs  enfant  à  l'école 
le  font  pour  plaire  aux  ministres  du  culte  ou  aux  fonctionnaires  du  département,  plus 
que  pour  toute  autre  raison. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  membres  de  cette  bande 
qui  se  dérangeraient  pour  se  procurer  de  la  boisson,  et  leurs  moyens  les  empêchent  d'en 
avoir  en  grande  quantité.  Leur  niveau  moral  est  à  peu  près  le  même  que  celui  des 
autres  collectivités  situées  dans  des  circonstances  analogues. 


BANDE  DE  PETER  BALLENDINE. 

Cette  bande  n'est  établie  sur  aucune  réserve  et  n'a  aucune  résidence  perma- 
nente. Tous  ses  membres  sont  des  chasseurs,  et  sont  éparpillés  sur  une  vaste  étendue 
de  pays,  et  d'après  les  apparences  ils  semblent  vivre  mieux  que  la  plupart  de  leurs  frè- 
res qui  habitent  plus  au  sud. 

Ils  se  réunissent  une  fois  par  année  à  Pélican-Narrows  pour  recevoir  leurs  an- 
nuités. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JOSEPH  COURTNEY, 

Agent  des  Sauvages. 
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Surintendance  du  Manitoba, 
'  Agence»  du  Portage-La-Prairie  et  de  Manitowapah, 

Portage  La  Prairie,  16  juillet  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  annuel  des  agences  de  Portage 
la  Prairie  et  de  Manitowapan  pour  l'exercice  financier  expiré  le  10  juin  1906. 

AGENCE  DU  PORTAGU-LA-PRAIRIE. 

Traité  n°  1.  ^ 

Réserves. — Cette  agence  comprend  cinq  réserves. 

La  réserve  de  la  Rivière-du-Roseau,  située  au  confluent  des  rivières  Roseau  et 
Rouge,  a  une  superficie  d'à  peu  près  5,670  acres.  La  réserve  est  bien  adaptée  à  la  cultu- 
re du  grain  et  à  l'élevage  des  animaux,  le  sol  est  riche  et  il  est  facile  d'avoir  du  foin  en 
abondance.  Une  bonne  récolte  de  grain  et  de  foin  a  été  obtenue  l'année  dernière. 
Cette  année,  les  récoltes  ont  une  apparence  splendide,  et  s'il  ne  se  présente  pas  de  cir- 
constances adverses,  eljes  devraient  produire  une  excellente  moisson.  Il  y  a  le  long 
des  cours  d'eau  assez  de  bois  pour  fournir  le  combustible  ^t  le  matériel  pour  la  cons- 
truction de  petites  maisons. 

La  réserve  de  la  rivière  des  Rapides-du-Roseau  est  située  sur  la  rivière  Roseau,  à 
environ  48  milles  de  son  embouchure.  Sa  superficie  est  d'à  peu  près  2,080  acres.  La 
réserve  est  bien  adaptée  à  la  culture  du  grain  et  il  y  a  d'excellents  pâturages  sur  la  terre 
récemment  achetée.  La  récolte  de  grain  et  de  foin  a  été  bonne  l'année  dernière,  et 
promet  d'être  bonne  cette  année. 

La  réserve  de  la  Longue-Plaine  est  située  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Assiniboine, 
dans  le  canton  10,  rang  8,  à  l'ouest  du  1er  méridien,  à  environ  15  milles  au  sud-ouest  du 
Portage-La-Prairie.  Elle  a  une  superficie  de  10,816  acres.  La  réserve  contient  de  la 
bonne  terre  à  culture,  bien  qu'une  partie  en  soit  légère.  Une  bonne  récolte  a  été  obte- 
nue l'année  dernière,  et  cette  année  aussi  elle  a  bonne  apparence.  La  réserve  est 
bien  boisée,  bien  que  la  forêt  soit  dépouillée;  il  y  a  eu  l'année  dernière  des  feux  qui 
ont  détruit  une  grande  quantité  de  bois. 

La  réserve  du  Lac-du-Cygne,  située  dans  le  canton  5,  rang  II,  à  l'ouest  du  1er  mé- 
ridien, contient  9,634  acres.  Elle  est  située  sur  le  côté  nord  du  lac  du  Cygne,  dans  un 
district  favorable  à  la  culture  du  grain,  et  comme  le  foin  et  l'eau  y  peuvent  être  obte- 
nus en  abondance,  la  réserve  est  aussi  bien  adaptée  à  l'élevage  des  bestiaux.  L'année 
dernière  la  récolte  de  grain  et  de  foin  a  été  bonne.  Cette  année  il  y  a  eu  beaucoup  de 
pluie  qui  a  retardé  la  rentre  des  foins;  mais  si  le  temps  devient  plus  favorable,  il  y 
aura  une  bonne  récolte.  La  récolte  de  grain  a  été  quelque  peu  affectée  par  la  gelée 
au  mois  de  mai,  mais  la  pluie  étant  survenue  peu  de  temps  après,  la  récolte  a  progressé 
favorablement  et  promet  maintenant  une  bonne  moisson. 

La  réserve  des  Jardms-Sauvages  est  située  près  de  la  rive  sud  de  la  rivière  Assi- 
niboine.  Elle  comprend  la  section  11,  canton  9,  rang  9,  à  l'ouest  du  1er  méridien,  et  a 
une  superficie  de  640  acres.  La  terre  est  de  première  classe  pour  les  fins  de  l'agriculture, 
mais  il  n'y  a  pas  de  bois  et  très  peu  de  foin.  La  récolte  a  été  bonne  l'année  dernière. 
Elle  semble  assez  bonne  cette  année,  bien  qu'il  y  ait  beaucoup  de  mauvaises  herbes  en 
certains  endroits. 

Population. — La  population  des  différentes  bandes  est  comme  suit:  Roseau,  com- 
prenant la  réserve  des  Rapides,  164;  Longue-Plaine,  131;  Lac-du-Cygne,  comprenant 
Jardins-Sauvages,  94;    formant  un  grand  total  de  389. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  cette  année.  Il  n'y  a  pas 
en  d'épidémie,  et  ils  semblent  jouir  de  leur  santé  ordinaire. 

Les  précautions  hygiéniques  ordinaires  quant  au  nettoyage  et  à  la  destruction  dea 
déchets  par  le  feu  ont  été  prises  sur  toutes  les  réserves.     Presque  tous  les  sauvages  vont 
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vivre  sous  la  tente  au  printemps,  et  leurs  habitudes  de  migration  leur  assurent  le  bien- 
fait de  l'hygiène  naturelle  et  empêchent  l'accumulation  de  saletés.  Une  amélioration 
de  la  santé  des  sauvages  est  toujours  apparente  quand  ces  conditions  meilleures  se  mon- 
trent chaque  printemps. 

Occupation. — On  s  occupe  dans  une  certaine  mesure  de  la  culture  du  grain  et  de 
l'ievage  des  animaux  sur  la  réserve  de  la  rivière  du  Roseau.  Les  opérations  agricoles  ne 
sont  pas  faites  aussi  systématiquement  et  avec  autant  de  succès  qu'on  pourrait  le  désirer. 
Le  travail  constant  nécessaire  au  succès  dans  l'agriculture  semble  être  contraire  à  la 
nature  sauvage,  et  leur  progrès  n'a  pas  été  aussi  grand  que  pouvaient  le  faire  attendre 
l'assistance  et  l'instruction  qu'ils  ont  reçues.  Les  sauvages  peuvent  toujours  obtenir 
de  l'ouvrage  des  colons,  et  le  revenu  fixe  en  argent  comptant  semble  avoir  pour  eux 
plus  d'attrait  que  celui  qu'ils  pourraient  obtenir  en  cultivant  aeve  succès  leur  propre 
terre.  Le  même  état  de  chose  existe  aux  Rapides  du  Roseau.  On  s'occupe  ici  principale- 
ment de  la  culture  du  grain,  et  malheureusement  la  récolte  semble  être  mêlée  de  beau- 
coup de  mauvaises  herbes.  Il  est  aussi  à  regretter  que  l'élevage  des  animaux  ne  se  fas- 
se pas  ici  sur  une  plus  grande  échelle.  Il  y  a  de  bons  bestiaux,  mais  les  troupeaux 
n'augmentent  pas  en  nombre  rapidement,  bien  que  dans  quelques  cas  particuliers  il  y 
ait  de  tr£s  bons  troupeaux.  Le  manque  de  système  dans  l'élevage  et  le  manque  de  soins 
convenables  aux  animaux  sont  responsables  de  la  lenteur  du  progrès  qui  se  manifeste. 

A  la  réserve  du  Lac  du-Cygne  il  y  a  une  amélioration  remarquable  depuis  ma  pre- 
mière inspection  l'année  dernière.  On  y  fait  arec  beaucoup  de  succès  la  culture  du 
grain  et  l'élevage  des  animaux,  et  avec  un  peu  plus  de  constance  et  de  travail  systéma- 
tique cette  bande  deviendrait  indépendante  sans  difficulté. 

Il  n'y  a  pas  d'animaux  sur  la  réserve  des  Jardins-Sauvages,  parce  qu'on  ne  peut  pas 
s'y  procurer  du  foin  en  quantité  suffisante.  On  y  fait  seulement  la  culture  du  grain, 
avec  plus  ou  moins  de  succès.  Il  serait  peut-être  bon  que  cette  bande  fût  transportée 
dans  une  localité  où  il  y  aurait  moyen  de  se  procurer  du  foin  et  où  l'élevage  des  ani- 
maux pourrait  être  fait  avec  succès. 

Sur  la  réserve  de  Longue-Plaine,  à  quelques  exceptions  près,  on  porte  peu  d'intérêt  à 
l'agriculture,  et  il  est  à  peu  près  impossible  d'induire  les  membres  de  cette  bande  à 
s'occuper  de  leurs  récoltes  d'une  façon  convenable.  Il  y  a  quelques  lopins  de  terre  qui 
présentent  une  très  bonne  apparence,  mais  ils  sont  très  peu  nombreux.  Cela  est  à  re- 
gretter, car  la  bande  comprend  un  bon  nombre  de  jeunes  gens  vigoureux,  et  la  terre  est 
bonne. 

Les  sauvages  de  toutes  les  réserves  sont  généralement  assez  en  moyen.  Ils  reti- 
rent beaucoup  d'argent  de  la  chasse,  de  la  pêche,  de  la  cueillette  des  baies,  de  la  cimi- 
fuge  à  grappes,  etc.,  et  ils  peuvent  facilement  obtenir  de  l'ouvrage  avec  de  bons  sa- 
laires. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — A  quelques  exceptions  près,  les 
maisons  et  les  étables  sont  construites  en  billes,  avec  le  vieux  toit  en  perches  couver- 
tes de  boue.  Les  maisons  ont  presque  toutes  des  parquets  en  bois,  et  les  toits  en  bar- 
deaux deviennent  plus  nombreux.  Un  progrès  considérable  se  manifeste  sur  les  ré- 
serves du  Lac-au-Cygne  et  du  Roseau. 

On  prend  un  assez  bon  soin  des  bestiaux,  et  l'année  dernière  les  pertes  n'ont  pas 
été  aussi  considérables  qu'auparavant.  Avec  un  élevage  plus  systématique,  les  trou- 
peaux augmenteraient  beaucoup  plus  rapidement.  Il  y  a  quelques  troupeaux  très  bons, 
mais  le  nombre  en  est  relativement  petit.  Il  est  remarquable,  cependant,  qu'avec  l'aug- 
mentation du  troupeau  l'intérêt  qu'en  lui  porte  augmente  aussi,  et  il  est  rare  que  eeux 
qui  ont  les  troupeaux  les  plus  nombreux  manquent  de  faire  pour  eux  les  provisions  né- 
cessaires, bien  qu'il  y  ait  souvent  disette  parmi  ceux  qui  n'ont  que  deux  ou  trois  ani- 
maux.    Un  grand  nombre  de  veaux  sont  perdus  chaque  année  faute  de  soins. 

Excepté  dans  quelques  cas,  les  sauvages  sont  bien  approvisionnés  d'outils  et  d'ins- 
truments aratoires. 

Enseignement. — Il  j  a  deux  écoles  dans  cette  agence,  l'une  au  Lac-au-Cygne..  sous 
la  direction  de  Madame  Kate  Cameron,  et  l'autre  aux  Rapides-du-Roseau  sous  la  direc- 
tion de  Melle  McMahon.  Au  Lac-au-Cygne,  la  fréquentation  est  peu  nombreuse  et 
irrégulière,  et  le  progrès  n'est  pas  encourageant.  Aux  Rapides-du-Roseau,  la  fréquenta- 
tion est  plus  considérable  et  plus  régulière,  et  il  s'y  fait  un  progrès  satisfaisant  quoi- 
que lent. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Le  progrès  n'est  pas  très  apparent.  Les  sauva- 
vages  semblent  manquer  d'initiative  et  de  ces  qualités  nécessaires  au  succès  de  l'ef- 
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fort  individuel.     Ils  rendront  un  service  fidèle  à  un  cultivateur  blanc,  mais  ne  veulent 
pas  ou  ne  peuvent  pas  travailler  avec  constance  et  système  pour  eux-même3. 

Tempérance  et  moralité. — L'intempérance  et  l'immoralité  semblent  régner  en  maî- 
tresses parmi  les  sauvages,,  ce  sont  les  traits  les  plus  déplorables  que  j'ai  pu  observer.  Les 
punitions  et  les  amendes  semblent  avoir  peu  d'effet  pour  les  en  détourner,  et  il  est  à 
peu  près  impossible  d'obtenir  des  sauvages  des  informations  sur  la  source  où  ils  s'ap- 
provisionnent. Ils  dépensent  une  quantité  d'argent  considérable  pour  l'achat  illicite 
de  boissons.  Les  choses  sont  dans  un  état  particulièrement  mauvais  à  la  rivière  du  Ro- 
seau. Un  effort  spécial  a  été  tenté  pour  déraciner  le  mal  et  un  officier  spécial  est  em- 
ployé à  cette  fin. 

Observations  générales. — Les  sauvages  ont  paru  être  'assez  en  moyen  et  avoir  très 
bien  vécu  durant  toute  l'année.  Lors  du  paiement  de  l'annuité,  cette  année,  ils  ont 
paru  en  meilleures  dispositions,  plus  satisfaits,  plus  contents,  et  plus  gais  que  l'an- 
née dernière. 

SIOUX  DU  PORTAGE-LA-PRAIRIE. 

Ces  sauvages  habitent  dans  les  limites  de  la  ville  de  Portage-la-Prairie,  sur  un  lot 
d'à  peu  près  26  acres  en  superficie,  qu'ils  ont  acheté  de  leurs  propres  deniers.  Ils  pos- 
sèdent aussi  le  lot  n°  14  de  la  paroisse  du  Partage-la-Prairie,  qui  leur  a  été  donné  par 
le  gouvernement  du  Dominion.  C'est  un  type  de  sauvages  supérieurs  aux  autres  qui 
vivent  dans  l'agence,  et  au  point  de  vue  physique,  les  adultes  sont  grands,  forts  et 
pleins  de  santé.  Des  indices  de  maladies  tuberculeuses,  cependant,  sont  malheureuse- 
ment manifestés  par  un  grand  nombre  parmi  les  enfants.  Ces  sauvages  gagnent  bien 
leur  vie,  ils  travaillent  pour  les  cultivateurs  du  voisinage,  ei  ont  de  bonnes  maisons  et 
des  jardins.  Bien  que  supérieurs  à  la  moyenne  des  sauvages  au  point  de  vue  de  la 
morale  et  de  la  tempérance,  ces  sauvages  gaspillent  une  quantité  d'argent  considérable 
pour  l'achat  de  boissons  et  le  paiement  d'amendes,  et  la  suppression  du  trafic  illicite 
semble  très  difficile,  parce  qu'on  ne  peut  pratiquement  obtenir  aucune  information  des 
sauvages. 

L'Eglise  presbytérienne  veille  au  bien-être  spirituel  de  ces  sauvages,  et  un  office 
religieux  est  célébré  régulièrement  chaque  semaine  dans  l'église  du  village. 

Il  y  a  dans  la  ville  une  pension  pour  les  Sioux.  Il  y  a  place  pour  à  peu  près  40 
élèves,  et  il  est  fréquenté  en  moyenne  par  25.  Le  gouvernement  accorde  une  subven- 
tion par  capita  pour  25  élèves,  et  une  fréquentation  plus  nombreuse  pourrait  être  obte- 
nue si  la  subvention  per  capita  le  permettait. 

L'école  est  sous  la  direction  de  M.  W.  A.  Hendry,  principal,  et  sa  sœur,  Melle 
Hendry,  est  sous-maîtresse.  M.  Hendry  est  un  officier  très  habile,  porte  un  vif  in- 
térêt à  son  travail,  et  avec  la  coopération  de  sa  femme  et  de  sa  sœur,  il  fait  un  excel- 
lent travail. 

AGENCE  DE  MANITOWAPA. 

Il  y  a  dans  cette  agence  dix  réserves,  dont  Sandy-Bay  est  sous  le  traité  no  1, 
Lac-Plat  sous  le  n°  4,  et  le  reste  sous  le  n°  2. 

Réserves. — La  réserve  de  Sandy-Bay  .est  située  dans  le  canton  18,  rang  9,  à  l'ouest 
du  1er  méridien,  sur  le  rivage  sud-est  du  lac  Manitoba.  Il  y  a  assez  de  bonne  terre 
pour  des  jardins,  et  une  abondance  de  foin,  mais  la  plus  grande  partie  de  la  réserve  est 
couverte  de  taillis  et  de  broussailles  et  n'est  pas  propre  à  la  culture  du  grain.  Sa  su- 
perficie est  de  12,160  acres. 

La  réserve  du  Lae  Manitoba  est  située  dans  le  canton  9.9,,  rangs  8  et  9,  à  l'ouest  du 
1er  méridien,  sur  le  rivage  nord-est  du  lac  Manitoba,  et  a  une  superficie  de  9,472  acres. 
Cette  réserve  est  couverte  d'une  abondance  de  broussailles  et  de  bois,  et  sa  superficie 
est  souvent  interrompue  par  les  bras  du  lac.  Elle  n'est  pas  propre  à  l'agriculture,  bien 
qu'il  y  ait  assez  de  bonne  terre  pour  ,des  jardins  et  une  bonne  provision  de  foin. 

La  réserve  du  lac  du  Flux-et-du-Reflux  est  située  dans  les  cantons  23  et  24,  rangs 
11  et  12,  à  l'ouest  du  1er  méridien,  sur  la  rivage  ouest  du  lac  du  Flux-et-du-Reflux.  Elle 
n'est  pas  propre  à  l'agriculture,  mais  contient  une  bonne  quantité  de  foin  et  a  beaucoup 
de  bois.     Elle  a  une  superficie  de  10,816  acres. 

La  réserve  de  Eairford  est  située  dans  les  cantons  30  et  31,  rang  9,  à  l'ouest  du  1er 
méridien,  sur  la  rivière  Fairford.  Elle  est  bien  approvisionnée  de  bois  et  de  foin,  et 
contient  beaucoup  de  bonne  terre  à  jardins.  Elle  n'est  pas  propre,  cependant,  à  la 
culture  du  grain,  qui  n'a  jamais  été  faite  ici  avec  beaucoup  de  succès. 
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La  réserve  de  la  Petite-Saskatchewan  est  située  dans  le  canton  31,  rang  8,  à  l'ouest 
du  1er  méridien,  sur  le  rivage  ouest  du  lac  Saint-Martin,  et  contient  3,200  acres.  Elle 
contient  une  bonne  provision  de  bois  et  de  foin,  mais  n'est  pas  propre  à  la  culture. 

La  réserve  du  Lac  Saint-Martin  est  située  dans  le  canton  32,  rangs  7  et  8,  à  l'ouest 
du  1er  méridien,  à  l'extrémité  nord  du  Lac  Saint-Martin,  et  a  une  superficie  de  4,032 
acres.  La  réserve  n'est  pas  propre  à  l'agriculture,  mais  contient  une  assez  bonne  quan- 
tité de  foin  et  est  -bien  boisée. 

La  réserve  de  la  rivière  Crâne  est  située  dans  le  canton  29,  rang  13,  à  l'ouest  du  1er 
méridien,  sur  le  côté  est  de  la  rivière  Crâne,  et  a  une  superficie  de  7,936  acres.  Une 
bande  de  terrain  dans  l'autre  côté  de  la  rivière,  contenant  de  bonnes  prairies  à  foin,  a 
aussi  été  réservée  pour  la  bande,  attendu  que  la  bande  proprement  dite  ne  contient 
que  très  peu  de  terre  à  foin.  La  réserve  proprement  dite  contient  assez  de  bonne  terre  à 
jardins  et  une  certaine  quantité  de  bon  bois  d'épinette. 

La  réserve  du  lac  de  la  Poule-d'Eau  est  située  dans  le  canton  34  rang  13,  à  l'ouest 
du  1er  méridien,  à  l'extrémité  sud  du  lac  de  la  Poule-d'Eau,  et  contient  4,608  acres. 
La  terre  n'est  pas  propre  à  l'agriculture,  bien  qu'il  y  ait  une  bonne  quantité  de  foin 
et  de  bois. 

La  réserve  de  Pine-Creek  est  située  dans  le  canton  35,  rangs  19  et  20,  à  l'ouest  du 
1er  méridien,  sur  le  rivage  oueest  du  lac  Winnipigosis.  Sa  superficie  est  d'à  peu  près 
12,000  acres.  Elle  n'est  pas  propre  à  l'agriculture,  mais  est  bien  fournie  de  foin  et  de 
bois. 

La  réserve  de  la  Rivière-Plate  comprend  quatre  petites  réserves,  près  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  ce  nom,  situées  à  l'extrémité  sud  de  la  baie  de  Dawson,  sur  le  lac 
Winnipigosis,  et  une  petite  réserve  sur  le  lac  au  Cygne.  Elles  ont  une  superficie  totale 
d'à  peu  près  5,500  acres.  Elles  sont  bien  boisées  de  peuplier  et  d'un  peu  d'épinette;  elles 
contiennent  assez  de  terre  à  foin,  mais  ne  sont  pas  propres  à  l'agriculture. 

Population. — La  population  de  l'agence  est  1,379  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  durant  l'année  a  été  généralement  à  peu 
comme  de  coutume.  La  toux,  le  îhume,  les  scrofules  et  la  consomption  se  sont  ma- 
nifestés sur  toutes  les  réserves,  mais  pas  plus  qu'à  l'ordinaire.  Sur  la  réserve  de  la  ri- 
vière Crâne  il  y  a  eu  une  épidémie  de  rougeole  au  printemps,  et  il  y  a  eu  un  certain 
nombre  de  décès 

Les  déchets  et  les  ordures  ont  été  enlevés  et  brûlés,  comme  d'habitude,  au  prin- 
temps. Presque  tous  les  sauvages  vont  vivre  sous  la  tente  au  printemps,  et  comme  ils 
déménagent  d'un  endroit  à  un  autre,  l'accumulation  de  saletés  et  d'ordures  est  évitée, 
et  on  obtient  ainsi  un  assainissement  naturel. 

Occupation. — L'élevage  des  animaux  est  la  seule  occupation  civilisée  ouverte  aux 
sauvages  sur  ces  réserves,  qui  ne  sont  pas  propres  à  l'agriculture.  Quelques-uns  des 
troupeaux  augmentent,  mais  le  progrès  général  n'a  pas  été  rapide.  Une  méthode  d'é- 
levage plus  systématique  doit  être  suivi  par  les  sauvages  avant  qu'ils  puissent  obtenir 
une  mesure  raisonnable  de  succès.  Il  est  à  remarquer,  ici  comme  ailleurs,  que  ceux 
qui  ont  les  plus  grands  troupeaux  sont  plus  fiers  de  leurs  animaux  que  ceux  qui  n'en 
ont  que  quelques-uns,  et  font  en  proportion  de  meilleures  provisions  pour  leurs  bes- 
tiaux. Un  grand  nombre  de  veaux  sont  perdus  chaque  année  par  suite  du  manque  de 
soin  et  d'attention,  et  l'année  dernière  à  la  rivière  Crâne  un  bon  nombre  de  bêtes  à  cor- 
nes sont  tombées  malades  et  sont  mortes. 

Les  Sauvages  gagnent  beacoup  d'arpent  durant  l'hiver  dans  les  camps  de  bûche- 
rons et  à  la  coupe  des  traverses,  et  durant  l'été  à  la  cueillette  des  baies  et  de  la  cimifige 
et  durant  l'automne  ils  peuvent  obtenir  de  bons  salaires  en  travaillant  aux  moissons. 
A  Fairford,  beaucoup  d'ouvrage  pourrait  être  obtenu,  à  de  bons  salaires,  à  la  mine 
de  gypse  et  à  la  scierie,  mais  celle-ci  a  été  récemment  détruite  par  un  incendie,  et 
cette  source  de  revenu  a  été  enlevée,  du  moins  temporairement.  Il  y  a  beaucoup  de 
poisson  et  de  gibier,  et  il  n'y  a  aucune  raison  pour  que  les  sauvages  soient  dans  le 
besoin. 

Bâtiments  et  bétail.  Toutes  les  maisons  sont  construites  en  billes.  Presque  tous 
ont  des  parquets  en  boii,  et  quelques-uns  ont  des  toits  en  bardeaux. 

Les  étables  ont  simplement  des  murs  en  billes,  avec  des  toîts  en  perches  couverts 
en  foin.  Elles  sont  enduites  de  boue  et  plâtrées  à  l'automne  et  répondent  très  bien  à 
tous  les  besoins  durant  l'hiver. 

Les  bestiaux  ont  généralement  bien  passé  l'hiver,  et  une  comparaison  avec  ceux 
des  colons  blancs  ne  leur  serait  pas  défavorable.  A  la  rivière  Crâne  un  certaine  nombre 
de  bestiaux  sont  tombés  malades  et  sont  morts. 
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Enseignement. — Il  y  a  des  écoles  du  jour  sur  toutes  les  réserves  à  l'exception  de  la  ri- 
vière Crâne,  et  il  y  en  a  deux  à  Fairford.  Les  enfants  ne  semblent  pas  faire  beaucoup  de 
progrès,  car  ils  ne  fréquentent  pas  les  classes  régulièrement,  grâce  aux  habitudes  mi- 
gratoires de  leurs  parents.  Il  y  a  tout  près  de  la  réserve  de  Pine-Creek  un  grand  pen- 
sionnat en  pierre  appartenant  à  l'Eglise  catholique  romaine  qui  le  dirige,  avec  un 
personnel  d'institutrices  professionnelles  de  l'Ordre  des  révérendes  Sœurs  Francis- 
caines. Le  département  accorde  à  cette  école  une  subvention  per  capita  pour  55  élèves 
pensionnaires  et  15  élèves  externes.  L'école  a  le  nombre  complet  d'élèves  pour  les- 
quelles la  subvention  est  payée  et  un  certain  nombre  de  pensionnaires  supplémentaires 
dont  l'entretien  est  aux  frais  de  l'institution.  LTne  scierie  et  une  boutique  de  forge 
sont  attachées  à  l'école.  L'école  mérite  absolument  toute  l'assistance  qu'elle  reçoit  et 
fait  d'excellent  travail.  Les  élèves  reçoivent  plus  de  bienfaits  d'une  année  passée  dans 
une  semblable  institution  qu'ils  n'en  retireraient  probablement  de  la  fréquentation  des 
écoles  du  jour  pendant  toute  la  durée  de  leur  enfance. 

Une  autre  grande  école  nouvelle  a  été  construite  par  l'Eglise  catholique  romaine 
à  Sandy-Bay,  et  elle  est  en  opération  depuis  le  1er  août  1905.  L'école  comprend  trois 
étages  et  un  soubassement,  est  munie  d'apnareils  à  eau  chaude  et  à  eau  froide,  d'éclai- 
rage au  gaz  acétylène  et  autres  améliorations  modernes.  Elle  a  de  la  place  pour  50 
élèves,  et  a  été  fréquentée  par  à  peu  près  40.  Cette  ëcole  accomplit  aussi  une  œuvre 
excellente  et  mérite  tout  l'aide  qu'elle  reçoit. 

Progrès. — Les  sauvages  ne  montrent  pas  beaucoup  de  progrès.  Ils  semblent  satis- 
faits de  gagner  leur  vie  facilement  par  la  chasse  et  la  pêche,  et  tant  que  ces  moyens 
seront  à  leur  portée,  avec  quelques  jours  de  travail  de  temps  à  autre,  leur  avancement 
dans  la  voie  des  occupations  civilisées  sera  probablement  lent. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  passablement  d'intempérance  et  beaucoup  d'immo- 
ralité parmi  les  sauvages.  Il  est  excessivement  difficile  de  supprimer  l'un  ou  l'autre 
de  ces  maux,  parce  que  les  sauvages  donnent  rarement  des  informations  sur  les  per- 
sonnes de  qui  ils  se  procurent  la  boisson.  On  considère  généralement  que  les  métis 
sont  le  plus  souvent  la  source  d'approvisionnement.  En  traitant  les  cas  d'immoralité, 
une  des  plus  grandes  difficultés  contre  lesquelles  il  faut  lutter  est  l'opposition  des  pa- 
rents, de  qui  on  attendait  naturellement  de  l'assistance. 

Observations  générales. — Les  sauvages  ont  paru  jouir  d'une  assez  bonne  santé, 
étaient  bien  vêtus  et  apparemment  assez  confortables  et  satisfaits.  La  condition  de 
leurs  maisons,  de  leurs  étables,  de  leurs  jardins  et  de  leurs  bestiaux  était  aussi  assez  sa- 
tisfaisante. 

Je  désire  reconnaître,  avec  mes  remerciements,  l'aide  courtoise  et  généreuse  que 
m'ont  donnée  les  institutrices  des  écoles  du  jour  sur  toutes  les  rserves. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

K.  LOGAN, 

Agent  des  Sauvages. 


Surintendance  du  Manitoba, 
District  de  la  Riyiere-la-Pluie — Agence  de  Fort-Frances, 

Fort-Frances,  30  juillet  1906. .  . 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année  expirée 
le  30  juin  1906,  ainsi  que  l'état  statistique  et  l'inventaire  des  biens  du  gouvernement 
confiés  à  ma  charge. 

Agence. — Les  édifices  de  l'agence  sont  situés  à  l'embouchure  du  lac  La-Pluie,  sur 
ce  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Pither's-Point,  à  environ  3  milles  à  l'est  de  Fort-Fran- 
ces,  et  l'agence  comprend  les  bandes  suivantes:  Hungry-Hall,  nos  1  et  2;  Long-Sault, 
nos  1  et  2  ;  Rapide  du  Manitou,  nos  1  et"  2  ;  Little-Forks,  Couchiching,  Stangecoming, 
Kiacatchewein,  Nickickousemenecanning,  Rivière-la-Seine,  Lac-la-Croix  et  Surgeon- 
Lake,  14  en  tout. 
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BANDE  DE  LITTLE-FORKS. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  La- 
Pluie,  à  12  milles  à  l'ouest  de  Fort-Frances,  et  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  rivière 
Little-Forks,  et  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  la  réserve  n°  10.  Elle  contient  une  su- 
perficie de  1,920  acres.    Le  sol  est  une  terre  grasse  argileuse  riche. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  48  âmes. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  sortir  le  bois  de  construction,  dans  les 
camps  de  bûcheerons  et  chez  les  colons  ;   ils  font  aussi  la  chasse  et  la  pêche. 

RÉSERVE  DE  TERRE  SAUVAGE',  NO  15  M. 

Réserve. — Cette  réserve  se  compose  de  24,358  acres,  et  est  possédée  en  commun  par 
toutes  les  bandes  de  la  rivière  La-Pluie  ci -haut  mentionnées. 
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BANDE  DU  HUNGARY-HALL,  NOS   1   ET   2. 

Réserves. — Ces  réserves,  nos  14  et  15,  sont  situées  à  l'embouchure  de  la  rivière  La- 
Pluie  el  contiennent  6,280  acres.  Le  bois  sur  ces  réserves  a  perdu  de  sa  valeur  depuis 
quelques  années,  par  suite  de  feux  de  forêts  et  autres  causes,  et  il  y  a  de  grandes 
quantités  de  tamarac  mort,  bon  tout  au  plus  à  employer  comme  combustible.  Le  sol 
est  une  terre  grasse  argileuse  riche. 

Population. — La  population  de  ces  deux  bandes  est  de  50  âmes. 
Sant  et  hygiène. — La  santé  générale  de  toutes  les  bandes  de  cette   agence  a  été 
bonne.     Tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupation. — Ces  sauvages  travaillent  à  sortir  le  bois  de  construction  et  le  bois 
de  corde  sec  durant  l'hiver,  et  travaillent  chez  les  colons  et  dans  les  scieries  durant  l'été, 
en  outre  de  la  chasse  et  de  la  pêche. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'écoles  sui  ces  réserves. 

Tempérance. — Ces  sauvages  sont  adonnés  à  l'usage  des  spiritueux,  qu'ils  n'ont  pas 
de  difficulté  à  acheter  du  côté  américain,  ce  qui  retarde  beaucoup  leur  progrès  de 
même  que  celui  de  toutes  les  autres  bander  le  long  de  la  frontière. 

BANDE  DES  RAPIDES  DU  LONG-SAULT„  NOS  1  ET  2. 

Réserves. — Ces  réserves  nos  12  et  13,  sont  situées  sur  la  rive  nord  de  la  rivière 
_., a-Pluie,  vis-à-vis  les  rapides  du  même  nom.  Leur  superficie  combinée  est  de  11,413 
acres.  Le  sol  est  une  terre  grasse  argileuse  riche,  et  est  très  propre  à  l'élevage  des 
animaux  et  à  l'agricultur. 

Population. — La  population  de  ces  deux  bandes  est  de  75  âmes. 

Occupation. — Ces  sauvages  travaillent  à  sortir  le  bois  de  construction  et  le  bois 
de  corde,  dans  les  scieries,  sur  les  navires  à.  vapeur  et  au  nettoyage  de  la  terre  pour  les 
colons. 

Enseignement. — Il  y  a  ici  une  très  bonne  école  du  jour  sous  les  auspices  de  l'E- 
glise d'Angleterre.  La  fréquentation  y  a  été  assez  régulière,  et  il  s'y  est  fait  assez  de 
progrès. 

Tempérance. — Je  regrette  d'avoir  à  déclarer  que  tous  les  sauvages  le  long  de  la 
rivière  La-Pluie  sont  très  adonnés  à  l'usage  des  spiritueux,  qu'ils  peuvent  se  procurer 
facilement  sur  le  côté  américain. 


BANDE  DES  RAPIDES  DU  MANITOU,  NOS  1  ET  2. 

Réserve. — Ces  bandes  occupent  la  réserve  n°  11,  qui  est  située  sur  la  rive  nord 
de  la  rivière  La-Pluie,  vis-à-vis  les  rapides  de  ce  nom.  La  superficie  est  de  5,736  acres. 
Le  sol  est  une  terre  grasse  argileuse,  et  est  très  propre  à  l'agriculture  et  à  l'élevage  des 
animaux. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  105  âmes. 

Occupation. — Ces  sauvages  travaillent  à  sortir  le  bois  de  construction  et  le  bois 
de  corde,  et  dans  les  camps  de  bûcherons  durant  l'hiver,  et  pour  les  colons  et  dans  les 
scieries  durant  l'été,  en  outre  de  la  chasse  et  de  la  pêche. 

Bétail. — C'est  la  seule  bande  de  cette  agence  qui  montre  quelque  désir  d'élever 
des  animaux. 
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Elle  est  contiguë  aux  réserves  Hungry-IIall,  près  de  lembouchure  de  la  rivière 
La-Pluie.  Cette  réserve  est  bien  boisée  de  pin,  épinette,  blanche  et  rouge,  cèdre  et  peu- 
plier.    Le  sol  est  une  riche  terre  glaise  et  argileuse. 

BANDE  COUCHICIIING. 

Réserve. — Les  réserves  de  cette  band-3  sont  situées  sur  le  Lac-La-Pluie  et  la  baie 
Stangecoming,  à  trois  milles  au  nord  de  Fort-Frances,  et  soint  comprises  sous  les  nos 
16A,  16D  et  18B. 

Leur  superficie  est  de  15,947  acres.  Il  y  a  beaucoup  de  bonne  terre,  mais  la  ma- 
jeure partie  du  sol  est  rocheuse  et  accidentée.  Il  n'y  a,  sur  ces  réserves  que  peu  de 
bois  propre  au  commerce,  à  cause  des  fréquents  incendies  qui,  par  le  passé,  ont  détruit 
la  meilleure  partie  du  bois. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  142  âmes. 

Occupation. — Cette  population  se  livie  à  des  occupations  fort  diverses,  telles  que: 
travail  sur  les  bateaux  à  vapeur,  dans  les  chantiers,  chez  les  colons,  le  flottage  des 
billes,  l'abatage  et  le  halage  du  bois  de  corde,  la  pêche  et  la  chasse.  Un  certain  nombre 
de  femmes  sauvages  obtiennent  un  travail  considérable  comme  laveuses  et  femmes  de 
journée,  à  Fort-Frances. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  bien  bâties,  très  confortablement  meublées,  et  sont 
toutes  tenues  avec  ordre  et  propreté. 

La  majeure  partie  des  habitants  de  ce  district  sont  métis  et  membres  de  l'Eglise 
catholique  romaine. 

Enseignement. — Le  nouveau  collège  a  été  ouvert  le  1er  avril  dernier,  et  est  fré- 
quenté par  33  élèves.  Je  m'attends  à  ce  qu'un  certain  nombre  de  nouveaux  élèves  des 
districts  du  lac  La-Pluie  y  soient  encore  admis  au  cours  du  présent  trimestre,  car  l'é- 
cole peut  recevoir  60  élèves.  Cet  édifice  est  bien  construit,  chauffé  à  la  vapeur,  et 
pourvu  des  appareils  les  plus  perfectionnés,  en  fait  de  lavabos,  bains  et  cabinets  d'ai- 
sances. Il  est  éclairé  par  un  appareil  à  gaz  acétylène,  placé  dans  la  chambre  des  machines, 
située  elle-même  à  une  certaine  distance  de  l'école.  Sur  le  sommet  du  bâtiment  sont 
trois  grands  réservoirs  toujours  remplis  d'eau,  et  d'où  sortent  des  tuyaux  parcourant 
tout  le  bâtiment,  et  ayant,  à  chaque  étage,  des  prises  d'eau  où  l'on  peut  adapter  des 
boyaux  en  caoutchouc,  en  cas  d'incendie.  Le  système  d'échelles  de  sauvetage  établi  à 
chaque  extrémité  de  l'édifice,  est  le  meilleur  que  j'aie  encore  vu.  Le  bureau  de  di- 
rection comprend  le  directeur,  le  rév.  P.  Brassard,  et  trois  révérendes  Sœurs. 

Tempérance. — Prise  en  son  ensemble,  cette  bande  fait  preuve  sérieuse  de  sobriété 
et  de  moralité. 

BANDE  STANGECOMING. 

Réserve. — Cette  réserve,  n°  18C,  est  située  sur  le  Lac-La-Pluie,  à  environ  huit 
milles  au  nord  de  Fort-Frances,  et  couvre  une  superficie  de  3,861  acres,  d'un  sol  ro- 
cheux et  stérile,  où  l'on  ne  trouve  que  du  bois  de  médiocre  qualité. 

Population. — La  population  de  cette  tribu  est  de  47  âmes. 

Occupation. — Ces  sauvages  gagnent  surtout  leur  vie  en  travaillant  dans  les  chan- 
tiers et  les  scieries,  ou  par  la  chasse  et  la  pêche. 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  bande  doivent  fréquenter  le  collège  catholique 
romain  de  Fort-Frances. 

BANDE  NIACATCHEWININ. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  comprises  sous  les  nos  17A  et  17B,  et 
situées  à  environ  26  milles  au  nord-ouest  de  Fort-Frances,  sur  la  baie  nord-ouest  du  Lac 
La-Pluie.  Leur  superficie  est  de  6,201  acres.  La  majeure  partie  du  sol  est  rocheuse 
est  accidentée.  On  y  trouve  une  certaine  quantité  de  bons  bois,  spécialement  sur  le  n° 
17B. 

Population. — La  population  de  cette  tribu  est  de  61  âmes. 

Occupation. —  Les  jeunes  gens  trouvent  de  l'emploi  dans  les  chantiers  et  les  scie- 
ries, mais  ils  vivent  surtout  de  pêche  et  de  chasse. 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  bande  seront  envoyés  au  collège  de  Fort- 
Frances. 
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Réserves. — Cette  bande  occupe  les  nos  26 A  sur  la  baie  Red-Gut,  26B  surPorter's- 
Inlet,  et  26C,  sur  la  rivière  au  Sable,  et  le  Lac-La-Pluie.  La  superficie  totale  est  de 
10,227  acres,  dont  une  portion  considérable  est  fortement  boisée,  mais  la  plus  grande 
partie  est  rocheuse  et  accidentée.  Le  département  a  vendu  le  pin,  le  cèdre  et  le  ta- 
marack  des  réserves  26A  et  26B  à  la  Rainy  River  Lumber  Company,  qui  en  a  coupé 
l'hiver  dernier,  plus  de  8  millions  de  pieds. 

Population. — La  population  de  la  tribu  est  de  22  âmes. 

Enseignement. — Trois  garçons  de  cette  bande  fréquentent  l'école  industrielle  de 
Elkhorn;    les  autres  seront  envoyés  au  collège  de  Fort-Frances. 

BANDE  DE  LA  KIVIÈRE  SEINE. 

Réserves. — Cette  bande  a  deux  réserves:  le  n°  23A,  qui  s'étend  du  lac  La-Pa- 
tate-Sauvage aux  chutes  de  l'Esturgeon,  sur  la  rivière  Seine;  et  le  n°  23B,  situé  à 
l'embouchure  du  même  cours  d'eau.  La  superficie  totale  de  ces  réserves  est  de  11,063 
acres.     On  y  trouve  beaucoup  de  bon  bois,  mais  le  sol  est  sablonneux  et  rocheux. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  129  âmes. 

Occupation. — Ces  Sauvages  vivent  principalement  de  chasse  et  de  pêche. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  au  lac  de  la  Patate-Sauvage,  l'instituteur,  M. 
Peter  Spence,  est  un  Sauvage.  L'assistance  a  été  bonne  jusqu'ici,  et  les  élèves  y  ont 
fait  d'excellents  progrès. 


BANDE  DU  LAC  LA  CROIX. 

Réserve. — La  réserve  n°  250,  appartenant  à  cette  bande,  est  située  sur  le  Lac-La- 
Croix,  près  de  la  frontière,  et  contient  15,353  acres.  Il  y  a  sur  cette  réserve  beaucoup 
de  bois  de  bonne  qualité,  mais  le  sol  y  est  pauvre. 

Population. — La  population  de  la  tribu  est  de  115  âmes. 

Occupation. — Ces  Sauvages  sont,  pour  la  plupart,  trappeurs,  chasseurs  ou  pê- 
cheurs. 

Enseignement. — Pas  d'école  sur  la  réserve. 


BANDE  DU  LAC  À  LJESTURGEON. 

Réserve. — La  réserve  allouée  à  cette  bande  est  située  sur  le  Lac  Kawawiagamack, 
et  a  une  superficie  de  5,948  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  30  âmes. 

Occupation. — Les  seuls  moyens  d'existence  de  ces  Sauvages  sont  la  chasse  et  la 
pêche. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JNO.  P.  WRIGHT, 

Agent  des  Sauvages. 
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Surintendance  du  Manitoba, 
District  de  la  Rivière  la  Pluie — Agences  de  Kenora  et  de  Savannes, 

Kenora,  7  juillet  1906. 
M.   Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  pour  l'année 
terminée  le  30  juin  1906. 

AGENCE  DE  PORTAGE-DU-RAT. 

Cette  agence  comprend  les  bandes  suivantes:  les  Dalles,  Portage-du-Rat,  Lac-Plat, 
nos  39  et  40;  Angle  Nord-ouest  nos  33,  34  et  37,  Baie  du  Bison,  Grosse-Ile,  Assabas- 
ka,  Baie  du  Poisson-Blanc  et  Islington,  soit  douze  en  tout. 

BANDE  DU  PORTAGE-DU-RAT. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  nos  38A  et  B,  sont  situées  sur  les  baies 
à  l'Eau-Claire  et  Matheson,  Lac-des-Bois  et  ont  une  superficie  de  13,280  acres;  ces  ré- 
serves sont  très  bien  boisées  de  pin  gris,  d'épinette  et  de  tamarack. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  171  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  dans  cette  bande  et  tous  les  Sauvages  ont 
été  vaccinés. 

Occupation. — Ces  Sauvages  font  la  coupe  du  bois  de  corde  travaillent  dans  les 
chantiers,  chassent,  pèchent  et  récoltent  le  riz  sauvage  et  les  baies,  ce  qui  leur  donne 
un  bon  moyen  de  gagner  leur  vie. 

Bâtiments. — Leurs  constructions  sont  de  qualité  inférieure  mais  sont  tenues 
proprement,  bien  ventilées  et  confortables. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve,  mais  un  certain  nombre 
d'enfants  vont  au  collège  à  Kenora  et  au  Lac-Plat.       , 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  Sauvages  sont  adonnés  à  l'usage 
des  boissons  enivrantes,  mais  sont,  en  général,  moraux  et  soumis  à  la  Loi. 

BANDE  DES  DALLES. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Winnipeg,  à  environ  dix  milles 
au  nord  de  la  ville  de  Kenora,  superficie  :  800  acres,  bien  boisée  en  sapin,  peuplier, 
pin  gris  et  pin  de  Norvège.  On  y  trouve  aussi  un  certain  nombre  de  prairies  à  foin, 
mais  d'étendue  peu  considérable. 

Population. — La  baVide  compte  61  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  durant  l'année  et  trois  morts  seulement 
se  sont  produites,  causées  par  la  consomption  et  les  scrofules.  Tous  les  Sauvages 
ont  été   vaccinés   et  les   mesures   sanitaires  parfaitement   observées. 

Occupation. — Les  principales  occupations  de  cette  bande  sont  la  chasse,  la  pê- 
che, la  cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage,  le  travail  dans  les  chantiers  ou  pour 
les   Compagnies   de   chemin   de   fer.     Plusieurs   Sauvages   ont  de  jolis   jardins. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  en  billes,  petites,  mais  conforta- 
bles et  tenues  avec  ordre  et  propreté. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve,  mais  quelques  enfants  fré- 
quentent les  collèges  de  Kenora  et  de  Cecilia  Jeffrey. 

Tempérance  et  moralité. — Les  Sauvages  de  cette  bande  sont  sobres,  et  leur  mo- 
ralité s'est  améliorée;  on  peut  les  mettre  sur  un  pied  d'égalité  avec  n'importe  quelle 
autre  bande. 
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Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  sur  les  rives  ouest  et  nord- 
ouest  du  Lac-Plat,  et  en  partie  dans  la  province  du  Manitoba;  superficie:  16,205 
acres.  Elles  sont  bien  boisées  de  sapin,  de  cèdre  et  de  peuplier,  et  offrent  une  gran- 
de quantité  de  terres  propres  à  l'agriculture. 

Population. — La  population  des  deux  bandes  est  de  134  âmes. 

Santé  et  hygiène. — On  s'est  bien  conformé  aux  mesures  sanitaires,  et  la  santé 
de  ces  bandes  a  été  bonne  durant  l'année.     Tous  les  Sauvages  ont  été  vaccines. 

Occupation. — La  chasse,  la  pêche,  la  récolte  des  baies,  le  travail  pour  les  Com- 
pagnies de  Pêche  et  dans  les  chantiers,  telles  sont  les  principales  occupations  de  la 
bande,  dont  quelques-uns  des  membres  cultivent  avec  succès  de  fort  beaux  jardins. 

Enseignement. — La  plupart  des  enfants  de  ces  bandes  fréquentent  le  collège 
de  Cécilia  Jeffrey,  situé  sur  les  limites  de  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  Sauvages  font  usage  de  liqueurs 
enivrantes  toutes  les  fois  qu'il  leur  est  possible  de  s'en  procurer;  cependant,  leur 
sobriété  et  leur  moralité  sont  généralement  assez  bonnes.  Ils  sont  polis  et  respec- 
tueux de  la  Loi. 


BANDE  DE  iJ ANGLE  NOKD-OUEST,  NOS  33  ET  37. 

Réserves. — Ces  bandes  occupent  les  réserves  nos  33A  et  34B  sur  la  baie  du  Pois- 
son-Blanc; 33B,  34C,  37B  et  37C,  à  l'Angle  Nord-Ouest,  partie  en  Manitoba,  et  par- 
tie en  Ontario;  34  et  34C  sur  le  Lac-des-Bois;  37  sur  la  Grosse-Ile,  et  37  sur  la 
Rivière-La-Pluie.  La  superficie  totale  de  ces  réserves  est  de  20,983  acres.  Toutes 
renferment  une  grande  quantité  de  bon  bois. 

Population. — La  population  totale  est  de  133   âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  au  e  aucune  épidémie  parmi  ces  bandes.  La  consomp- 
tion et  les  scrofules  ont  emporté  huit  personnes.  A  part  cela,  la  santé  a  été  bonne. 
Tous  les  Sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupation. — Les  principales  occupations  de  ces  Sauvages  sont  le  travail  au  ser- 
vice des  pêcheurs  et  dans  les  chantiers,  la  chasse,  la  cueillette  des  baies  et  du  riz 
sauvage,  et,  pour  quelques-uns,  le  jardinage. 

Enseignement. — Tous  ces  sauvages  sont  païens,  et  il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  ré- 
serve, mais  un  petit  nombre  d'enfants  fréquentent  les  collèges  de  Kenora  et  du  Lac- 
Plat. 

Tempérance  et  moralité. — Pris  dans  leur  ensemble,  ils  sont  assez  moraux,  et  bien 
que  quelques-uns  fassent  usage  de  boissons  enivrantes,  on  peut  cependant  les  considérer 
comme  sobres.     Ils  sont  civils,  et  observent  fidèlement  les  lois. 

BANDE  DE  LA  BAIE-DU-BISON. 


Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  Baie-du-Bison,  Lac-des-Bois,  Manito- 
ba; superficie:  5,763  acres.  Elle  est  riche  en  bois  de  différentes  essences,  et  semée 
çà  et  là,  de  prairies  marécageuses. 

Population. — Cette  tribu  compte  26  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  très  bonne  durant  l'année;  il 
n'y  a  eu  sur  la  réserve  que  deux  cas  de  maladie  ayant  eu  un  résultat  fatal:  con- 
somption et  syncope  de  cœur.  Les  mesures  sanitaires  ont  été  prises,  et  tous  les 
Sauvages  vaccinés. 

Occupation. — Travail  pour  les  Compagnies  de  Pêche,  les  chantiers,  sur  les  ba- 
teaux à  vapeur,  chasse,  récolte  des  baies  et  du  riz  sauvage,  et  un  peu  de  jardinage, 
telles  sont  les  occupations  de  cette  bande. 

Bâtiments. — Les  maisons  en  billes,  sont  très  bien  faites,  petites,  mais  tenues 
avec  ordre  et  propreté. 

Enseignement. — Tous  ces  Sauvages  sont  païens  et  opposés  à  toute  sorte  d'édu- 
cation.    Il  n'y  a  donc,  par  conséquent,  aucune  école  sur  la  réserve. 
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Tempérance  et  moralité. — La  moralité  de  la  bande  est  bonne,  quoique  la  majori- 
té de  ses  membres  fassent  usage  de  boissons  enivrantes  toutes  les  fois  qu'ils  peuvent 
en  trouver,  ce  qui  est  très  facile,  en  traversant  la  frontière  à  Warroad,  sur  le  Terri- 
toire américain. 

BANDE  DE  LA  GROSSE-ILE. 

Réserve. — Cette  bande  occupe  les  réserves  suivantes:  31A,  31B,  31C,  D,  E,  F,  G, 
et  H,  sur  la  baie  Nangashing  et  la  Grosse-Ile,  Lac-des-Bois.  La  superficie  totale  est 
de  8,737  acres,  et  la  réserve  produit  beaucoup  de  bois  propre  au  commerce. 

Population. — La  population  de  cette  tribu  est  de  157  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne,  et  aucune  épidémie  n'a  éprouvé 
la  réserve.  Il  y  a  quelques  cas  de  consomption  et  de  scrofules,  contre  lesquels  il 
n'y  a  rien  à  faire.  Les  mesures  sanitaires  ont  été  prises,  et  tous  les  Sauvages  vac- 
cinés. 

Occupation. — Les  Sauvages  font  un  peu  de  jardinage,  se  livrent  à  la  chasse, 
à  la  pêche,  à  la  récolte  des  baies,  et  quelques-uns  travaillent  dans  les  chantiers  et 
sur  les  bateaux  à  vapeur,  durant  la  saison  d'été. 

Bâtiments. — Une  très  bonne  construction  a  été  élevée  et  terminée  durant  l'an- 
née, et  les  maisons  sont  bien  bâties,  propres,  et  tenues  convenablement. 

Enseignement. — Pas  d'école  sur  la  réserve.  Comme  les  Sauvages  sont  tous 
païens,  ils  sont  opposés  à  l'éducation. 

Tempérance  et  moralité. — Je  suis  heureux  de  dire  que  la  moralité  de  cette  bande 
est  très-bonne.  La  majorité  des  hommes  font  usage  de  liqueurs,  s'il  s'en  rencontre 
sur  leur  chemin,  mais  je  pense  qu'à  tout  prendre,  il  y  a  une  amélioration  de  ce  côté,  sur 
les  deux  années  passées. 

BANDE  D'ASSABASKA. 

Réserves. — Cette  bande  occupe  les  réserves  suivantes  :  35A,  35B,  35C,  D,  E,  F,  G, 
H  et  J,  sur  les  baies  Nangashing,  Obabikong,  les  rivières  Petite  et  Grande  Herbeuse, 
et  le  Lac-des-Bois.  La  superficie  totale  est  de  21,241  acres,  riches  en  bois  propre  au 
commerce. 

Population. — La  population  de  cette  tribu  est  de  153  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne;  aucune  épidémie,  tous  les  Sauvages 
ont  été  vaccinés  lors  du  paiement  de  la  dernière  annuité.  Les  précautions  sanitaires 
ont  été  prises,  toutes  les  ordures  ont  été  enlevées,  brûlées  ou  enrportêes  loin  des  habi- 
tations. 

Occupation. — La  chasse,  la  pêche,  la  cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage  occupent 
surtout  cette  tribu  dont  plusieurs  membres  font  du  jardinage  et  de  la  culture  des 
pommes  de  terre. 

Bâtiments. — Les  constructions  sont  toutes  en  billes,  petites,  mais  assez  propres 
et   confortables. 

Enseignement. — Il  y  a  eu  sur  cette  réserve,  et  jusqu'au  30  juin  dernier,  une  école 
qui  depuis  cette  époque  a  été  fermée.  Un  certain  nombre  d'enfants  vont  maintenant 
aux  collèges  de  Kenora  et  du  Lac-Plat. 

Tempérance  et  moralité. — Quoique  un  certain  nombre  de  Sauvages  fassent  usage 
de  ligueurs,  quand  ils  peuvent  en  trouver,  je  constate  une  amélioration  sur  Tannée 
dernière.     La   moralité   est  bonne. 

BANDE  DE  LA  BAIE  DU  POISSON-BLANC. 

Réserves.^ — Cette  bande  occupe  trois  réserves:  32A,  B  et  C,  sur  les  baies  Yellow- 
Girl  et  Sabaskong,  Lac-des-Bois.  La  superficie  totale  est  de  10,599  acres.  La  terre 
est  semée  de  forêts  produisant  de  bons  bois  propre  au  commerce,  et  des  prairies  ma- 
récageuses. 

Population. — La  population  de  cette  tribu  est  de  49  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  généralement  bonne.  Il  y  a  parmi  ces  Sau- 
vages, quelques  mauvais  cas  de  scrofules  et  de  consomption  contre  lesquels  il  n'y  a 
rien  à  faire.     L'officier  de  santé  donne  ses  soins,  lorsqu'il  en  est  requis. 
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Occupation. — Quelques-uns  de  ces  Sauvages  cultivent  des  jardins  ou  des  pièces  de 
pommes  de  terre.  L'un  d'eux,  Robert  J.  Roy,  possède  un  magnifique  champ  d'avoine 
et  de  pommes  de  terre,  et  un  beau  jardin.  Les  principales  occupations  de  la  bande  sont 
la  pêche,  la  chasse,  et  la  cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  billes  assez  spacieux,  bien  construits,  et  tenus 
propres  et  en  ordre. 

Enseignement.— Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve,  mais  un  certain  nombre  d'en- 
fants vont  aux  collèges. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  Sauvages  sont  très  adonnés  aux  li- 
queurs, et  peuvent  faire  n'importe  quoi  pour  s'en  procurer.  Généralement  parlant,  ils 
sont  moraux  et  respectueux  de  la  Loi. 


BANDE  D  ISLINGTON. 

Réserves. — Cette  bande  occupe  trois  réserves:  Islington,  les  Lacs-du-Cygne,  et 
d'Un-Seul-Homme.  La  superficie  totale  est  de  24,899  acres.  Ces  réserves  sont  bien  boi- 
sées de  peuplier,  pin  gris,  de  sapin  et  de  tamarack,  et  parsemées  de  prairies  à  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  200  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  sur  cette  réserve,  mais  un  cer- 
tain nombre  de  Sauvages  ont  souffert  de  la  grippe  et  de  mauvais  rhumes.  Il  y  a  égale- 
ment parmi  eux  de  nombreux  cas  de  consomption  et  de  scrofules,  contre  lesquels  on  ne 
peut  faire  grand'chose,  quoique  les  malades  soient  surveillés  et  pourvus  de  remèdes. 

Occupation. — La  majorité  des  inembies  de  cette  bande  travaille  pour  le  chemin 
de  fer,  les  arpenteurs,  les  inspecteurs  et  leurs  escortes;  le  reste  pêche,  chasse 
et  récolte  les  baies.  Quelques-uns  ont  de  beaux  jardins  et  des  pièces  de  pommes  de 
terre  et  de  navets. 

Bâtiments. — Il  y  a  beaucoup  de  belles  maisons  sur  cette  réserve.  Je  puis  mention- 
ner, en  particulier,  celle  de  Fred  Cameron,  qui  a  un  toit  en  bardeaux,  de  bonnes  portes 
et  fenêtres,  est  peinte  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur,  bien  située,  et  offrant  un  bel  aspect, 
quand  on  approche  de  la  réserve. 

Enseignement. — Il  y  a  dans  la  réserve,  et  sous  les  auspices  de  l'Eglise  d'Angleterre, 
une  école  qui  est  bien  fréquentée.  _ 

Tempérance  et  moralité. — La  moralité  est  généralement  bonne,  mais  la  plupart 
de  ces  Sauvages  sont  très  adonnés  à  un  usage  excessif  des  liqueurs.  Ils  sont,  dans  l'en- 
semble, civils  et  soumis  aux  lois. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Les  Sauvages  de  cette  agence  gagnent  bien  leur  vie  par  la  chasse  et  la  pêche;  du- 
rant la  saison  des  baies,  la  vente  de  celles-ci  leur  rapporte  beaucoup  d'argent.  Mais, 
souvent,  ils  dépensent  follement.  Cependant,  je  constate  une  grande  amélioration  de- 
puis l'été  dernier. 


AGENCE  SAVANNE. 

Cette  agence  comprend  les  bandes  suivantes:  Lac  de  l'Aigle,  Wabigoon,  Lac-des- 
Mille  Laqs,  Lac-Seul,   Wabuskang,   et   Grassy-Narrows. 

BANDE  DU  LAC  DE  L'AIGLE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  est  du  Lac  de  l'Aigle;  superficie, 
8,882  acres.  Une  partie  est  propre  à  l'agriculture,  et  l'on  y  tror.ve  du  foin  en  petite 
quantité,  mais  peu  de  bois. 

Population. — La  population  est  de  64  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  généralement  bonne.  On  n'a  pas  con- 
staté d'épidémie  durant  l'année.  Les  mesures  sanitaires  ont  été  bien  exécutées,  et  tous 
les  Sauvages  vaccinés,  à  l'exception  des  enfants  nés  depuis  le  paiement  de  la  dernière 
annuité. 
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Occupation. — Plusieurs  de  ces  Sauvages  ont  de  beaux  jardins,  et  un  certain  nom- 
bre travaillent  dans  les  chantiers  de  bois.  Leurs  principales  autres  occupations  sont  la 
chasse  et  la  pêche. 

Bâtiments. — Les  constructions  sont  en  billes  bien  finies,  tenues  en  ordre  et  propre- 
ment. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  cette  réserve  une  école  sous  les  auspices  de  l'Eglise 
d'Angleterre.     Elle  est  bien  fréquentée,  et  les  élèves  y  font  ur  sensible  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  de  dire  que  cette  oande  est  très-peu  sobre, 
Big  Joe  a  dû,  au  cours  de  Tannée,  être  destitué  pour  cause  d'intempérance,  et  un  grand 
nombre  de  ses  concitoyens  ne  valent  pas  mieux.  La  moralité  de  cette  bande  peut  être 
comparée  à  celle  des  autres. 

BANDE  DE  WABIGOON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  petit  Lac  Wabigoon;  sa  superficie  est  de 
12,872  «cres,  et  elle  est  boisée  d'épinette  et  de  peuplier. 

Population.— La  population  de  la  tribu  est  de  96  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  généralement  bonne.  Il  y  a  en- 
core sur  la  réserve  un  certain  nombre  de  vieux  cas  de  consomption  et  de  scrofules  con- 
tre lesquels  on  ne  peut  pas  faire  grand'chose,  mais  les  malades  sont  bien  pourvus  de 
remèdes  et  de  nourriture,  et  tous  les  Sauvages  ont  été  vaccinés,  excepté  les  enfants  nés 
depuis  le  paiement  de  la  dernière  annuité. 

Occupation. — La  pêche,  la  chasse,  la  récolte  des  baies  et  du  riz  .sauvage  sont  les 
principales  occupations  de  cette  bande;  seuls,  quelques  Sauvages  travaillent  dans  les 
chantiers  et,  durant  la  saison  d'été,  sur  les  bateaux  à  vapeur  du  lac. 

Bâtiments. — Ils  sont  de  construction  médiocre,  petits,  mais  tenus  en  ordre,  propres 
et  convenables. 

Enseignement. — Il  y  a  dans  la  réserve,  et  sous  les  auspices  de  l'Eglise  d'Angleterre, 
une  école  bien  fréquentée.     L'Instituteur  est  M.  J.  S.  Newton. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  pas  eu  de  plainte  au  sujet  de  la  moralité  de 
cette  bande,  et  je  suis  d'opinion  qu'on  peut  la  comparer  avec  avantage  à  n'importe  quelle 
autre;  mais  un  certain  nombre  de  ses  membres  sont  très  adonnés  à  l'usage  des  bois- 
sons enivrantes,  quand  ils  peuvent  s'en  procurer  par  tous  les  moyens  possibles. 

BANDE  DU  LAC  DES  MILLE-LACS. 

Réserves.— Les  réserves  de  cette  bande  sont  comprises  sous  les  nos  22A1,  sur  le 
Lac  des  Mille-Lacs,  et  22A2,  sur  la  rivière  Seine.  Leur  superficie  totale  est  de  12,227 
acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  72  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  durant  l'année,  à  l'exception  de  quelques 
cas  de  maladies  chroniques  contre  lesquels  on  ne  peut  pas  faire  grand'chose. 

Occupation.- — Le  travail  dans  les  chantiers  les  scieries  ou  les  bateaux  à  vapeur, 
durant  les  mois  d'été,  la  pêche,  la  chasse  et  la  récolte  des  baies  sont  les  principales  oc- 
cupations de  la  bande. 

Bâtiments. — Ils  sont  en  billes,  de  bonnes  dimensions,  confortables,  propres  et  bien 
meublés. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve.  Ces  Sauvages  étant  païens, 
sont  opposés  à  toute  forme  d'éducation. 

Tempérance  et  moralité. — Aucune  plr.inte  n'a  été  faite  au  sujet  de  leur  moralité, 
qui,  je  crois,  leur  a  valu  une  bonne  réputation.  Ils  sont  polis,  respectueux  de  la  loi, 
mais  ne  refusent  point  de  faire  usage  de  liqueurs,  si  on  leur  en  donne;  toutefois  on 
peut,  en  général,  les  comparer  favorablement  avec  les  autres  bandes. 

BANDE  DE  LAC-SEUL. 

Réserve. — Cette  bande  est  située  sur  la  rive  sud-est  du  lac  Seul,  Une  partie  de 
cette  bande,  connue  sous  le  nom  de  Tête-du-Français,  habite  à  environ  quinze  milles 
au  sud  de  la  même  réserve.  Il  y  en  a  encore  une  autre  partie  au  lac  Sawbill  à  quatre 
milles  au  nord  de  la  station  St-Ignace;  ceux-ci  ont  reçu  l'ordre  de  retourner  sur  leur 
réserve,  mais  ne  l'ont  pas  encore  fait  jusqu'ici.     La  réserve  du  Lac-Seul  a  une  super- 
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ficie  de  49,000  acres,  dont  la  plus  graned  partie  est  bien  boisée  de  tamarack,  d'épinet- 
te,  et  d'autres  sortes  de  bois,  une  partie  du  terrain  est  propice  à  divers  genres  de  cul- 
ture. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  562. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  généralement  bonne,  aucune  épidémie 
sérieuse  n'a  sévi  sur  la  réserve,  si  ce  n'est,  pendant  un  certain  temps,  une  sorte  de  dé- 
mangeaison qui  est  maintenant  disparue;  tous  vont  bien  maintenant.  Les  mesures 
sanitaires  ont  été  prises,  les  rebuts  ont  été  enlevés,  brûles  ou  charriés  au  loin,  et  tous 
les  Sauvages  ont  été  vaccinés,  à  l'exception  des  enfants. 

Occupation. — Presque  tous  ces  Sauvages  pèchent,  chassent,  travaillent  pour  la  Com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson,  ou  encore  comme  guides  ou  canotiers,  pour  lec  voya- 
geurs. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  billes,  de  belles  dimensions,  quelques-uns  sont 
couvertes  en  bardeaux,  bien  meublées,  propres  et  confortables. 

Enseignement. — Il  y  a  à  la  Tête-du-Français,  une  école  bien  fréquentée,  et  où  les 
élèves  progressent. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  ces  Sauvages  sont  portés  à  faire  usage  des 
liqueurs,  mais  on  peut  les  considérer  comme  généralement  sobres.  Leur  moralité  est 
aussi  bonne  qu'on  peut  s'y  attendre,  en  tenant  compte  de  leur  genre  de  vie,  et  une  sen- 
sible amélioration  s'st  produite,  au  cours  de  l'année. 

BANDE  DE  WABUSHANG. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  lac  Wabushang;  superficie:  8,042  acres, 
bien  boisée  de  peuplier,  de  pin  gris,  et  autres  bois,  et  semée  de  prairies  marécageuses. 

Population. — La  population  est  de  49  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Tous  les  Sauvages  ont  été  vaccinés,  et  les  mesures  sanitaires 
ont  été  convenablement  exécutées. 

Occupation. — La  cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage,  la  chasse  et  la  pêche  occu- 
pent surtout  les  membres  de  cette  bande,  dont  quelques-uns  ont  de  petits  jardins. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve,  vu  qu'il  a  été  impossible 
d'en  obtenir  la  fréquentation  par  un  nombre  moyen  d'élèves. 

Tempérance  et  moralité. — Une  légère  amélioration  s'est  produite,  depuis  l'année 
dernière,  dans  la  façon  de  vivre  de  ces  Sauvages.  Ils  sont  plus  prévoyants  et  plus  so- 
bres qu'autrefois,  et,  à  ce  qu'on  m'apprend,  plus  moraux  aussi  qu'il  y  a  quelques  an- 

BANDE  DE   GRASSY-NARROWS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  English.     Superficie  :  10,244  acres. 
On  y  trouve  du  bois  en  quantité,  et  quelques  bonnes  prairies  marécageuses. 
Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  117  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  précautions  sanitaires  ont  été  prises,  et  tous  les  Sauvages 
vaccinés.     Aucune  sorte  de  maladie  sérieuse  n'a  sévi  sur  la  réserve,  durant  l'année. 

Occupation. — Plusieurs  de  ces  Sauvages  travaillent  pour  les  arpenteurs  du  Grand- 
Tronc-Pacifique  et  d'autres  pour  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  d'autres 
pour  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  quelques-uns  chassent  et  récoltent  des  baies 
et  le  riz  sauvage,  et  plusieurs  d'entre  eux  ont  de  très  beaux  jardins. 

Bâtiments. — Ils  sont  tous  en  billes  et  de  qualité  inférieure,  mais  tenus  propres  et 
confortables. 

Enseignement. — Il  n'y  a  aucune  école  sur  la  réserve,  attendu  qu'il  a  été  impos- 
sible d'en  obtenir  la  fréquentation  régulière.     Quelques-uns  des  enfants  vont  au  collège. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  Sauvages  sont  sobres,  à  l'exception 
d'un  certain  nombre  qui  font  usage  des  boissons,  enivrantes,  quand  ils  peuvent  en  trou- 
ver, par  quelque  moyen.     Ils  sont  civils,  respectueux  de  la  loi  et  assez  moraux. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

En  procédant  au  paiement  des  annuités,  j'ai  fait,  autant  qu'il  m'était  possible,  l'in- 
spection de  toutes  les  maisons,  écoles  et  champs  sauvages  et  j'y  ai  constaté  une  légère 
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marque  de  progrès.  Mais  il  y  a  encore  beaucoup  à  faire,  de  ce  côté.  La  condition  des 
deux  agences,  prise  dans  leur  ensemble,  est  satisfaisante.  La  seule  restriction  que 
j'ai  à  faire,  est  la  quantité  de  liqueurs  fournies  à  ces  sauvages  par  des  blancs  sans  scru- 
pules. Si  l'on  pouvait  mettre  fin  à  cet  état  de  choses,  les  Sauvages  seraient  bientôt 
dans  une  bien  meilleure  condition  que  celle  où  ils  sont  actuellement. 


J'ai  l'honneur,  etc., 

K.  S.  McKENZIE, 


Agent. 


Surintendance  du  Manitoba, 

Inspection  du  Lac  Manitoba, 

Portage-la-Prairie,  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pedley,. 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  neuvième  rapport  annuel  sur 
les  Affaires  des  Sauvages  de  cette  Inspection.  Comme  mon  dernier  raport  a  été  produit 
le  30  septembre  dernier,  et  que  je  n'ai  pas  inspecté  deux  des  Agences  du  Nord,  le  pré- 
sent rapport  ne  sera  pas  aussi  volumineux  que  de  coutume. 

L'inspection  comprend  quatre  agences;  soit:  Portage-la-Prairie,  Birtle,  Manito- 
wapah  et  Le  Pas,  qui,  lors  du  dernier  paiement  des  annuités,  avaient  une  population 
totale  de  3,817  Sauvages  bénéficiant  de  l'annuité,  et  de  567  Sioux.  Les  trois  premières 
Agences  sont  dans  la  province  du  Manitobâ.  Les  réserves  de  l'Agence  du  Pas  sont 
sur  le  Territoire  du  Nord-Ouest,  en  aval  de  la  rivière  Saskatchewan  et  de  ses 
tributaires. 

AGENCE  DE  PORTAGE-LA-PRAIRIE. 

Cinq  réserves  sont  comprises  dans  cette  agence:  Longue-Plaine,  Jardins-Sauvages, 
Lac-du-Cygne,  Roseau  et  Rapides  du  Roseau;  il  y  a,  de  plus,  une  bande  de  Sioux  vi- 
rant sur  une  de  leurs  terres,  à  Pot  tage-La-Prairie. 

Le  printemps  a  été  favorable  aux  semailles,  et  une  plus  grande  superficie  que  de 
coutume  a  été  ensemencée.  Jusqu'à  présent,  tout  continue  à  être  en  bonne  condition, 
et  les  perspectives  sont  brillantes  pour  une  abondante  moisson. 

La  bande  du  Lac-du-Cygne,  sous  la  direction  du  fermier  instructeur  Campbell, 
progresse  beaucoup,  ainsi  que  la  petite  bande  dés  Jardins- Sauvages.  Les  g?<çes  élevés 
qui  prédominent  maintenant  dans  cette  province,  n'encouragent  pas  les  Sam  iges  à  de- 
meurer sur  leurs  réserves  et  à  cultiver  la  terre.  I1b  pensent  pouvoir  gagner  plus  d'ar- 
gent, et  vivre  plus  aisément  au  dehors.  La  situation  des  bandes  du  Roseau  offre  un  pro- 
blème difficile  à  résoudre.  Quelques-uns  de  leurs  membres  sont  progressifs,  rmis  le  plus 
grand  nombre  sont  irréductibles.  La  bande  Longue-Plaine  nest  pas  dans  une  condi- 
tion beaucoup  meilleure.  Mais  comme  ces  Sauvages  sont  plus  à  la  portée  du  bureau  de 
l'agence,  ils  sont  aussi  plus  contrôlés.  A  l'exception  des  malades  et  des  vieillards,  ils 
pourvoient  à  leur  subsistance,  mais  dépensent  leurs  gages  aussi  vite  qu'ils  les  gagnent. 
Les  terres  de  toutes  les  bandes  de  l'agence  ont  maintenant  de  la  valeur,  et,  l'on  con- 
sidère la  culture  qu'elles  font,  ou  qu'elles  sont  sensées  faire,  elles  seraien'  aussi  bien 
sur  une  seule  réserve,  et  peut-être  mieux,  car  elles  seraient  sous  une  plus  troite  sur- 
veillance, et,  de  toute  façon,  on  pourrait  leur  accorder  une  meilleure  attention. 

Quant  aux  Saulteux,  Sauvages  dégénérés  de  cette  agence,  j'en  suis  venu  après 
neuf  ans  dexpérience,  à  la  conclusion  qu'on  devra  adopter  à  leur  égard  une  Mitre 
méthode  d'administration,  avant  de  voir  leur  condition  s'améliorer  réellement,  et  u'une 
façon  durable.  Le  grand  obstacle  qui  s'oppose  à  ce  résultat,  est  qu'il?  so^t  absohiment 
satisfaits  de  leur  condition  actuelle,  et  ne  désirent  rien  de  mieux. 
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Cette  agence  comprend  huit  réserves,  quatre  de  Sauteux  et  quatre  de  Sioux. 
Les  réserves  des  Sauteux  sont:  Rivière-Roulante,  Montagne-qui-Court,  "VTaywaysee- 
cappo's  et  du  Joueur.  Celles  des  Sioux  sont:  Creek  Queue-d'Oiseau,  Civière  e^  Lac 
du  Chêne  et  Montagne-à-la-Tortue.  Je  suis  heureux  de  dire  que  les  Sauvages  de  cette 
agence  font  un  progrès  considérable,  spécialement  les  Sioux. 

Beaucoup  de  ceux-ci  sont  maintenant  des  cultivateurs  possédant  de  vastes  terres, 
et  leur  présence  est  un  avantage  et  un  bénéfice  pour  ceux  en  société  desqir  ^e  ils  vs 
vent.  Comme  preuve  de  leur  progrès,  je  mentionnerai  la  bande  de  la  Ri vière-du- Chêne, 
celle-ci,  en  1890,  cultivait  1,081  acres  de  terre,  produisant  14,519  boisseaux  de  blé  et 
d'avoine.  L'année  dernière  ils  cultivaient  2,034  acres,  produisant  30,528  bcisseaux  de 
blé  et  9,156  d'avoine. 

Le  fermier  instructeur  Yeomans  a  eu,  pendant  un  certain  nombre  d'années,  la  di- 
rection immédiate  de  cette  bande,  et  il  est  pour  beaucoup  dans  les  résultats  obtenus.  Les 
autres  bandes  de  Sioux  vont  également  bien,  à  l'exception  de  celle  de  Montagne-à-la- 
Tortue.  Elles  se  subviennent  presque  entièremen  à  elles-mêmes.  La  bande  de  la  Queue 
d'Oiseau  habite  à  environ  quatorze  milles  au  sud-ouest  de  Birtle,  et  tout  près  des  quar- 
tiers généraux  de  l'agence.  En  cet  endroit,  le  sol  est  un  peu  léger  pour  la  culture  du 
blé,  mais  en  produit  néanmoins  une  quantité  considérable;  il  convient  mieux  au  maïs 
Ce  grain  y  pousse  maintenant  en  abondance. 

La  bande  du  Lac-du-Chêne  est  visitée  de  temps  à  autre  par  le  fermier  instructeur 
Yeomans  qui  dirige  les  opérations  de  culture  des  Sauvages.  Ceux-ci  sont  confiants  en 
eux-mêmes,  et  travaillent  fort  bien.  Les  Sauvages  de  Montagne-à-la-Tortue  sont  sur- 
tout nomades;  leur  réserve  est  de  640  acres.  Ils  feraient  mieux,  s'ils  étaient  changés  de 
place,  et  établis  avec  d'autres  bandes. 

Les  bandes  des  Sauteux  montrent  également  du  progrès,  et  adoptent  graduelle- 
ment les  méthodes  des  blancs.  Toutes  ont  des  bestiaux  et  commencent  à  réaliser  les 
bénéfices  que  rapporte  cette  branche  d'industrie.  Je  suis  heureux  de  dire  dans  ce 
rapport  que  toutes  les  bandes  de  cette  agence,  à  l'exception  de  quelques  Sioux  renégats 
de  la  Montagne-à-la-Tortue  et  de  la  Rivière-du-Chêne,  ont  une  bonne  conduite,  et  sont 
respectables.  D'après  les  informations  que  j'ai  reçues,  on  a,  l'année  dernière,  fait  une 
moindre  usage  de  boissons  enivrantes  que  par  le  passé.  Des  missionnaires  presbytériens 
et  anglicans  travaillent  parmi  ces  Sauvages,  et  ce,  avec  d'excellents  résultats.  L'agent 
et  le  fermier  instructeur  sont  également  zélés  pour  la  prohibition  des  liqueurs.  Bref, 
l'agence  est  sous  l'étroite  surveillance  des  fonctionnaires  et  des  missionnaires,  et  le 
résultat  est  encourageant  et  satisfaisant.  Les  Sauvages  de  cette  agence  peuvent  être 
considérés  comme  cultivateurs,  bien  que  quelques-uns  gagnent  leur  subsistance  par  la 
chasse  et  la  pêche.     C'est  la  grande  majorité  qui  pratique  les  travaux  des  blancs. 


AGENCE   WANITOWAPAH. 

Il  y  a  dix  réserves  sur  cette  agence.  Sept  sont  situées  sur  les  rives  du  Lac  Ma- 
nitoba  ou  des  eaux  voisines,  et  trois  sur  le  lac  Winnipigosis.  Les  Sauvages  qui  les 
habitent  sont  des  Ojibways,  à  l'exception  de  quelques  Cris  des  Bois,  sur  la  réserve  de 
la  Rivière-Plate.  Presque  trois  ont,  plus  ou  moins,  du  sang  de  la  race  blanche,  et  il  ne 
reste  parmi  eux  que  de  vrais  Sauvages.  On  pourrait  les  désigner  comme  Sauvages  des 
Lacs  et  des  Bois,  gagnant  principalement  leur  subsistance  par  la  pêche  et  la  chasse. 
Toutes  les  bandes  ont  de  beaux  jardins,  mais  les  réserves  ne  sont  pas  propices  à  la  cul- 
ture du  grain,  étant  basses,  marécageuses,  et  le  plus  souvent  très-boisées.  Le  bas  ni- 
veau de  l'eau,  dans  les  lacs  et  les  rivières,  au  cours  des  deux  dernières  saisons,  a  eu 
pour  effet  l'amélioration  des  terres  à  foin;  dont  bénéficient  maintenant  toutes  les 
réserves.  Chaque  bande. a  un  troupeau  considérable  de  bêtes  à  cornes,  et  quoique  ces 
animaux  ne  profitent  pas  si  bien  que  dans  les  plaines,  ils  sont  cependant  pour  leé 
Sauvages  une  source  de  bénéfices  considéi  ables.  Je  puis  ajouter  qu'en  général  ces  ban- 
des font  de  remarquables  progrès,  si  l'on  considèer  les  conditions  de  vie  où  ils  se  trouvent. 
Peu  de  chose  les  intéresse,  en  dehors  des  mœurs  de  la  vie  sauvage.  L'hiver  dernier  a 
été  favorable  à  ceux  qui  se  livrent  à  la  pêche.     Les  prix  étaient  élevés,  et  le  poisson 
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abondant.  La  chasse  a  été  également  bonne,  et  le  prix  des  fourrures  au-dessus  de  la 
moyenne.  Une  amélioration  évidente  se  fait  remarquer  dans  les  logements  et  les 
dépendances,  depuis  quelques  années,  et  les  bandes  commencent  à  apprécier  le  confort 
des  logements  plus  spacieux  et  les  meilleures  dispositions  sanitaires.  A  part  de  rares 
exceptions  sont  tous  chrétiens  de  nom.  Quoique  ce  fait  ne  soit  pas  décisif,  il  est  ce- 
pendant un  facteur  considérable  du  relèvement  et  de  la  civilisation  du  peuple.  En 
supposant  que  ce  soit  là  le  seul  résultat  obtenu,  c'en  est  fait  pour  toujours  des  croy- 
ances païennes  des  anciens  jours. 

A  part  une  faible  quantité  de  provisions  envoyée  durant  l'hiver,  aux  vieillards  et 
aux  indigents,  l'agence  pourvoit  complètement  à  sa  propre  subsistance.  Quelques 
instruments  aratoires,  tels  que  charrettes,  faucheuses  et  râteaux  mécaniques  ont 
été  fournis  à  l'occasion,  mais  cette  forme  de  secours  diminue  d'année  en  année. 

A  une  exception  près,  toutes  les  bar. des  ont  une  école  sur  leur  réserve,  et  quoi- 
que les  résultats  de  l'instruction  ainsi  répandue  ne  soient  pas  encourageants,  ce  fait 
agit  cependant  comme  stimulant  sur  les  parents,  et  les  pousse  à  envoyer  leurs  enfants 
aux  collèges  et  dans  les  écoles  industrielles. 

A  ce  propos,  dois-je  dire  que  les  Sauvages  de  la  réserve  Fairford  et  des  réserves 
contiguës  sont  très  désireux  do  voir  un  collège  s'établir  dans  leur  localité.  Ils  con- 
sentiraient volontiers  à  ce  que  leurs  écoles  fussent  fermées,  et  promettent  d'envoyer  au 
collège  lurs  enfants  en  âge  de  le  fréquenter.  Je  suis  personnellement  en  faveur  de 
leur  requête,  convaincu  qu'elle  aurait  chance  de  succès.  On  n'aurait  aucune  difficulté 
àà  trouver  des  élèves,  les  trois  baudes  intéressées  ayant  le  plus  grand  désir  de  voir  s'é- 
lever un  tel  établissement.  A  propos  d'écoles,  je  puis  dire  que  les  instituteurs  agissent 
comme  dispensateurs  de  remèdes,  donnant  aux  malades  toute  l'assistance  médicale 
qu'ils  peuvent,  envoyant  des  provisions  aux  indigents,  et  se  rendant,  de  mille  autres  fa- 
çons utiles  sur  leurs  réserves.  Ils  sont,  de  ce  côté,  d'une  grande  aide  au  département 
et  aux  bandes  avec  lesquelles  ils  sont  en  rapport. 

Le  crime  est  rare  dans  cette»  Agence.  L'éloignement  où  sont  les  réserves,  des 
centres  de  colonisation,  et  la  distance  qui  les  sépare  des  endroits  où  l'on  peut  se  pro- 
curer des  liqueurs,  les  favorisent  «le  ce  coté.  En  cinq  ans,  un  seul  Sauvage  de  cette 
agence  a  été  convaincu  d'un  crime  sérieux.  Cet  homme  a  prouvé  son  aversion  pour  la 
vie  de  prison  en  s'évadant  deux  fois,  et  est  encore  au  large. 

Leur  grand  défaut  est  le  peu  de  respect  qu'ils  ont  pour  les  biens  matrimoniaux, 
d'où  résulte  un  nombre  considérai )le  de  relations  illégitimes.  Ce  genre  d'immoralité 
est  très  répandu  sur  quelques  réserves. 


AGENCE  DU  PAS. 


Il  y  a  sept  tribus  dans  cette  agence:  Chemamawin,  à  l'embouchure  de  la  Sas- 
katchewan,  dans  le  Lac  des  Cèdres,  la  réserve  du  lac  de  l'Orignal,  sur  le  lac  du  même 
nom,  Le  Pas  et  Cumberland,  sur  la  Saskatchewan,  Lac-Plat  et  Terre-Rouge,  sur  la  ri- 
vière aux  Carottes,  et  Pelican-Narrows,  dans  un  territoire  non  concédé,  à  environ  100 
milles  au  nord-ouest  de  Cumberland.  On  n'a  pas  alloué  de  réserve  à  cette  dernière 
bande,  mais  ces  sauvages  vont  réclamer  le  paiement  de  leur  annuité  au  poste  de  la  Baie- 
d'Hudson  plus  haut  mentionné. 

Tous  les  membres  de  cette  bande  sont  chasseurs,  et  se  répandent  sur  un  vaste  rayon 
à  la  poursuite  du  gibier  et  des  animaux  à  fourrures.  Un  grand  nombre  d'entre  eux 
viennent  d'une  distance  de  quatre  cents  milles  pour  recevoir  leur  annuité.  Ce  sont 
des  gens  paisibles  quoique  souffrant  souvent  de  grandes  privations  par  suite  de  leur 
mode  de  vie;  ils  ne  se  plaignent  jamais,  et  l'un  des  plus  beaux  jours  de  leur  vie  est 
celui  où  ils  se  retrouvent  ensemble*  une  fois  l'an,  au  paiement  de  leurs  rentes.  Les 
Sauvages  de  cette  agence  sont  tous  des  Cris  des  Bois,  ayant,  pour  la  plupart  un  peu  de 
sang  de  la  race  blanche.  A  l'exception  de  la  bande  dont  je  viens  de  parler,  toutes  les 
autres  habitent  leurs  réserves,  et  leur  condition  est  la  même  que  pour  celle  de  l'a- 
gence mentionnée  précédemment.  Us  assurent  leur  subsistance  par  la  chasse,  la 
pêche,  et  comme  bateliers  ou  journaliers  pour  les  commerçants  de  fourrures.  Sur 
quelques  réserves,  quand  les  circonstances  le  permettent,  ils  ont  des  bestiaux,  et  se 
livrent  au  jardinage.  Les  patates  sont  leur  principale  récolte.  Autrefois,  cette  agence 
était  bien  isolée  du  reste  du  monde,  mais  si  les  prévisions  se  réalisent,  avant  qu'une 
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nouvelle  année  se  soit  écoulée,  la  voie  du  Canadian-Northern  atteindra  la  réserve  du 
Pas.  Elle  a  toujours  été  le  centre  de  l'agence,  et  les  quartiers-généraux  de  l'agent. 
L'arrivée  du  chemin  de  fer  va  produire  une  révolution  dans  l'ordre  des  choses  de  cette 
réserve,  mais  cela,  je  le  crains,  ne  sera  pas  beaucoup  à  l'avantage  des  Sauvages,  quoique 
leur  pays  en  doive  devenir  plus  accessible  et  plus  facilement  exploité. 

Les  Sauvages  de  cette  agence  sont  d'une  haute  moralité,  pacifiques  et  contents  de 
leur  sort,  ils  sont  pratiquement  tous  chrétiens,  et  ont  sur  leurs  réserves  des  écoles  et 
des  missions.  Tous  sont  anglicans,  à  l'exception  des  deux-tiers  de  la  bande  Pelican- 
Narrows,  qui  sont  catholiques  romains. 

L'hiver  dernier,  la  misère  a  été  grande  parmi  eux,  à  cause  de  la  rareté  du  pois- 
son, et  du  peu  de  rapport  de  la  chasse.  Depuis  deux  ans,  les  eaux  de  la  Saskatchewan 
ont  été  très  basses,  ce  qui  entraîne  toujours  la  rareté  du  poisson,  qui  amène  elle-même 
la  famine,  les  Sauvages  étant  privés  de  leur  principal  aliment.  Les  perspectives  sont 
meilleures  pour  eux  cette  année,  car  tous  les  hommes  vigoureux  pourront  obtenir  de 
l'ouvrage  dans  la  construction  du  chemin  de  fer.  Une  autre  raison  de  la  rareté  du 
poisson,  est  qu'une  Compagnie  de  Pêche  opère  largement  sur  les  lacs  des  Cèdres,  L'O- 
rignal et  Cumberland,  ce  qui  signifie  une  diminution  du  poisson  à  bref  délai,  et  par 
conséquent,  temps  durs  pour  les  Sauvages.  Tout  le  district  est  impropre  à  la  colonisa- 
tion, et  ne  sera  jamais  habité  que  par  des  sauvages.  Pour  ecux-ci,  tant  qu'ils  suivront 
leur  ancien  mode  de  vivre,  ce  pays  est  idéal,  et  la  pêche  devrait  être  réservée  pour  leur 
subsistance.  L'arrivée  du  chemin  de  fer  du  Pas,  va  beaucoup  développer  l'industrie 
de  la  pêche  ;  la  difficulté  qu'on  a  eu  dernièrement  à  se  procurer  du  poisson  l'avait  pres- 
que ruinée. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Comme  conclusion  de  ce  rapport,  je  regrette  de  dire  que  le  taux  de  la  mortalité,  a 
été,  l'hiver  dernier,  plus  élevé  que  de  coutume.  La  rougeole  a  régne,  à 
l'état  épidémique  sur  plusieurs  réserves,  dans  l'Agence  Manitowapah,  et  a  emporté  un 
certain  nombre  d'enfants.  Dans  l'Agence  du  Pas,  il  y  a  eu  aussi  beaucoup  de  mala- 
dies et  de  morts  spécialement  sur  la  réserve  du  Pas.  En  compensation,  il  y  a  eu  une  di- 
minution marquée  dans  les  cas  de  consomption  pulmonaire,  dans  tous  les  districts  sou- 
mis à  mon  inspection.  Les  Sauvages  sont  de  plus  en  plus  attentifs  aux  mesures  sani- 
taires et  aux  soins  à  donner  aux  tuberculeux:  ce  qui  a  amené  le  résultat  plus  haut 
signalé. 

Je  vais  commencer  mon  ispection  annuelle  des  réserves  et  bandes  de  mon  dis- 
trict. Ce  voyage  durera  un  peu  plus  de  trois  mois,  et  se  fera  surtout  par  eau;  la  dis- 
tance parcourue  approchera  de  3,000  milles. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

S.  R  MARLATT, 
Inspecteur  des  Agences  des  Sauvages. 


Surintendance  du  Manitqba, 
Inspection  du  Lac  Winnipeg  et  du  Portage-du-Rat, 

Stonewall,  Man.,  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  second  rapport  annuel  sur  l'état 
des  affaires  des  Sauvages  dans  le  district  placé  sous  ma  surveillance,  pour  l'année 
expirée  le  30  juin  1906. 

11  y  a  cinq  agences  dans  les  limites  de  ce  district  :  Clandeboye,  Norway-House,  Sa- 
vanne,  Kenora  et  Fort-Frances. 
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La  première  est  dans  la  province  du  Manitoba,  la  seconde  y  commence  également 
mais  en  sort  pour  pénétrer  dans  le  district  de  Kéwatin,  et  touche  la  province  de  la 
Saskatchewan.  Les  trois  autres  sont  dans  la  partie  occidentale  de  la  province  d  Ontario. 

J'ai  pu,  au  cours  de  Tannée  dernière,  visiter  la  plupart  des  bandes  de  ce  vaste 
territoire,  et  j'ai  parcouru  une  région  considérable  qui  m'était  encore  inconnue. 

AGENCE  CLANDEBOYE. 

Il  y  a  trois  réserves  sur  cette  agence  :  St-Pierre,  Rivière  Brokenhead,  et  Fort- Alex- 
andre. Ces  Sauvages  sont  surtout  de  la  peuplade  des  Ojibbeways,  et  parlent  le  langage 
connu  sous  le  nom  de  langue  Chippew/i,  appelée  aussi  Sauteux,  dialecte  venant  de 
TOjibway  primitif.  . 

Leur  manière  de  vivre  subit  une  transition.  Pour  ce  qui  regarde  la  reserve  bt- 
Pierre,  l'occupation  autrefois  si  noble  de  la  chasse  est  presque  disparue.  A  la  rivière 
Brokenhead  et  à  Fort-Alexandre,  elle  devient  plus  précaire  d'année  en  année,  et  n'est 
plus  maintenant  un  moyen  assuré  de  subsistance. 

Elle  a  fait  place  à  l'industrie  de  la  pêche  et  autres  occupations  de  la  vie  de  fron- 
tière, comme  le  travail  sur  les  bateaux  à  vapeur,  dans  les  chantiers  de  bois,  la  taille 
des  traverses  de  chemins  de  fer,  et  la  profession  de  guide  pour  les  explorateurs  et  leurs 
escortes. 

On  trouve  en  partie  sur  cette  Agence  la  meilleure  terre  de  l'Ouest  Canadien,  mais 
je  regrette  de  dire  qu'on  en  tire  *bien  peu  parti.  L'aversion  naturelle  des  Sauvages 
pour  l'agriculture  les  pousse  à  essayer  quoi  que  ce  soit  de  préférence.  Quelques-uns  ont, 
il  est  vrai,  de  beaux  petits  jardins  qui,  dans  quelques  cas  ont  pris  les  proportions  de 
champs  d'avoine  et  d'orge,  mais  le  travail  fait  est  absolument  hors  de  proportion  avec 
celui  qui  pourrait  être  exécuté  dans  cette  région.  Je  crains  qu'il  n'y  ait  que  la  disette 
seule  qui  puisse  jamais  amener  ces  gens  à  la  culture  systématique  du  sol. 

La  réserve  St-Pierre  est  malheureusement  trop  rapprochée  de  la  civilisation.  Les 
Sauvages  sont  presque  journellement  dans  la  ville  de  West  Selkirk,  et  les  visites  qu'ils  y 
font  sont  très  fréquemment  prolongées  jusque  dans  la  nuit,  et  sont  accompagnées  des 
circonstances  les  plus  regrettables  et  les  plus  corruptrices. 

Les  plus  grands  progrès  à  noter  sont  à  Fort- Alexandre,  où  une  large  route  publique 
a  été  ouverte,  et  d'excellents  ponts  construits,  rendant  possible  et  aisé  le  voyage,  d'une 
extrémité  à  l'autre  de  la  réserve,  et  donnent  à  la  localité  un  air  d'importance  et  de 
progrès. 

Un  grand  collège  a  aussi  été  bâti,  dont  le  crédit  immédiat  revient  à  l'Eglise  ca- 
tholique romaine,  et  qui  embellit  singulièrement  le  voisinage.  Sous  le  patronage  du 
département,  cette  institution  est  appelée  à  devenir  un  important  facteur  dans  la  ré- 
génération intellectuelle  du  pays. 

Il  ne  serait  pas  surprenant  que  le  progrès  qui  en  découlera  remuât  et  stimulât  l'é- 
nergie industrielle  au  point  de  donner  naissance  à  une  nouvelle  ère  d'industrie  ea  de 
large  progrès. 

Une  sérieuse  épidémie  de  fièvre  scarlatine  a  sévi  à  Fort-Alexandre,  causant  un 
grand  nombre  de  décès.  Des  secours  mdicaux  ont  été  promptement  envoyés  par  le 
Commissaire  des  Territoires  sauvages,  et  on  a  dominé  aux  malades  toute  l'assistance  que 
demandaient  les  affligeantes  circonstances  du  moment.  On  doit  beaucoup  au  Dr. 
J.  R.  Steep  et  à  M.  J.  O.  Lewis,  Agent  des  Sauvages,  pour  les  secours  répandus,  à  cette 
époque,  parmi  les  malades. 


AGENCE  DE  NORWAY-HOUSE. 

Cette  agence  couvre  une  vaste  région,  et  comprend  treize  réserves  différentes.  La 
plupart  rayonnent  autour  du  lac  Winnipeg,  mais  la  tribu  Cross  Lake  se  trouve  à  100 
milles  au  nord  du  Lac,  dans  la  vallée  de  la  rivière  Nelson,  tandis  que  la  réserve  Petits- 
Grands-Rapides  est  établie  près  des  sources  de  la  rivière  Pigeon,  à  100  milles  à  l'est 
du  milieu  du  lac  Winnipeg. 

Les  quartiers  généraux  de  cette  agence  ont  été  établis  en  permanence  durant  l'an- 
née à  Norway-House,  où  une  belle  construction  à  deux  étages  a  été  érigée  pour  le  loge- 
ment de  l'agent,  ainsi  que  d'autres  bâtiments  de  moindre  importance,  pour  les  bureaux 
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et  les  magasins.  M.  Neil  Gilmour,  l'agent  en  charge,  mérite  une  mention  spéciale  pour 
l'attention  particulière  dont  il  a  fait  preuve  en  surveillant  l'érection  de  ces  construc- 
tions. 

Les  habitants  de  cette  agence  vivent  de  chasse  et  de  pêche.  Il  y  a  eu,  cette  an- 
née, des  fourrures  en  quantité,  et  les  prix  ont  été  bons.  L'industrie  de  la  pêche  a  fait 
un  progrès  constant,  et  les  prix  ont  amplement  répondu  aux  efforts  faits.  Nombreuses 
sont  les  sources  de  revenu  ouvertes  à  ces  tribus,  de  sorte  que  l'indigence,  si  ce  n'est  dans 
les  cas  d'infortune,  se  rencontre  rarement. 

La  rivière  du  Pêcheur  est  l'endroit  le  plus  progressif  de  l'agence.  Une  large  super- 
ficie de  terre  y  a  été  cultivée,  et  on  y  a  fait  des  semences  considérables.  Beaucaup  d'ha- 
bitants y  ont  des  troupeaux  de  bêtes  à  cornes,  et  on  y  voit  un  grand  nombre  de  bons 
chevaux.     Des  maisons  neuves,  très  bien  construites,  font  preuve  des  progrès  du  pays. 

C'est  la  région  des  églises  et  des  écoles.  Le  département  y  subventionne  treize 
écoles  et  un  collège.  On  y  trouve  dix  églises  ou  salles  publiques.  Les  habitants  sont 
presque  tous  favorables  au  christianisme,  et  beaucoup  sont  les  membres  dévoués  des 
différentes  missions  qui  ont  entrepris  l'évangélisation  du  pays. 

La  santé  a  été  généralement  bonne  durant  l'année,  excepté  dans  la  partie  méridio- 
nale où  quelques  cas  de  fièvre  ont  fait  leur  apparition. 

Au  commencement  de  juin,  un  feu  de  forêt  désastreux  a  consumé  la  plus  grande 
partie  des  maisons  de  la  réserve  rivière  du  Trou-d'Eau,  et,  comme  les  pauvres  sinis- 
trés ont  perdu  tous  leurs  biens,  il  y  aura  là  une  grande  misère  à  l'approche  de  l'hiver. 


AGENCE  SAVANNE. 

Cette  agence  est  située  à  l'est  et  au  nord-est  de  Kenora,  autrefois  Portage-du-Rat. 
Elle  comprend  six  réserves,  et  s'étend  du  Lac  des  Mille-Lacs  au  Lac-Seul  et  à  Grassy- 
Narrows.  Cette  région,  sous  la  charge  de  M.  R.  S.  McKenzie,  est  extrêmement  diffi- 
cile et  dangereuse  à  parcourir,  vu  la  rudesse  du  pays.  Un  très  sérieux  accident  est  ar- 
rivé à  l'agent,  lors  du  dernier  paiement.  Toute  son  escorte  a  failli  se  noyer,  ce  qui  eut 
aussi  entraîné  la  perte  de  l'annuité,  et  de  tous  les  registres  importants  de  l'expédition, 
Heureusement,  ce  malheur  fut  prévenu  par  le  Docteur  Hanson  qui  était  présent  dans 
un  autre  canot. 

Les  Sauvages  ont  de  nombreuses  ressources,  telles  que  le  travail  dans  les  chantiers, 
les  scieries  et  les  bateaux  à  vapeur,  la  ch-asse,  la  pêche,  la  cueillette  des  baies  et  la  ré- 
colte du  riz.     Ceux  qui  sont  laborieux  ont  aussi  d'excellents  moyens  de  subsistance. 

La  santé  a  été  généralement  bonne,  et  aucun  cas  spécial  de  misère  n'a  êtê  signale. 

Les  Sauvages  de  cette  réserve  sont  poar  la  plupart  païens,  adonnés  à  l'intempérance, 
et  doivent  être  inscrits  comme  appartenant  à  la  classe  non  progressive.  Les  bandes 
d'hommes  employés  à  la  construction  du  chemin  de  fer  y  exercent  la  plus  funeste  in- 
fluence sur  les  indigènes  qui,  à  cause  de  l'éloignement  où  ils  sont  de  leur  agent,  se  lais- 
sent aller  à  toutes  sortes  de  vices. 

AGENCE  KENORA. 

Il  ya  sur  l'agence  Kenora  onze  bandes,  vivant  pour  la  plupart  autour  des  lacs 
Plat  et  des  Bois.  J'ai  trouvé  sue,  dans  cette  région,  l'abus  des  liqueurs  enivrantes 
est  une  question  extrêmement  sérieuse,  et  un  mal  contre  lequel  nous  n'avons  que  très 
peu  de  remèdes  !  L'extension  prise  par  le  commerce  de  ces  liqueurs  est  absolument  in- 
croyable, sinon  pour  ceux  qui  en  ont  été  les  témoins  oculaires.  La  fréquente  punition 
des  coupables  ne  détruit  pas  le  trafic,  et  le  contrôle  difficilement.  On  devra,  pour 
protéger  les  habitants  contre  ce  danger,  adopter  des  mesures  radicales,  et  ne  pas,  cepen- 
dant, les  appliquer  trop  rapidement. 

Je  n'ai  pas  trouvé  la  culture  du  sol  bien  brillante.  Les  Sauvages  sont  païens,  et 
sont  du  type  le  plus  opposé  au  progrès,  et  le  plus  exclusif.  Les  méthodes  de  leurs  pères 
sont  assez  bonnes  pour  eux  et  n'ont  aucun  penchant  spécial  pour  celles  des  blancs. 

Les  écoles  de  cette  agence  sont  dans  le  plus  déplorable  état.  Les  Sauvages  s'op- 
posent avec  la  plus  grande  énergie  à  l'enseignement  religieux  qu'on  s'efforce  de  leur  in- 
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411er.  Ils  doivent  être  favorables  à  l'instruction  séculaire  et  nationale,  mais  désirent 
que  les  enfants  soient  laissés  les  libres  arbitres  de  leurs  futures  convictions  religieuses. 

Quelques-unes  de  ces  réserves  renferment  de  vastes  régions  bien  boisées,  tandis 
qu'on  trouve  sur  les  autres  des  traces  d'importantes  mines  d'or.  Le  sol  est  très  riche, 
là  où  il  est  cultivé.  Il  y  a  beaucoup  de  rochers,  et,  çà  et  là,  des  marécages.  La  terre 
à  foin  n'est  pas  très  commune,  et,  en  conséquence,  l'industrie  de  l'élevage  n'est  pas 
très  largement  développée. 

L'actif  agent,  M.  McKenzie,  a  plus  de  territoire  que  n'en  peut  surveiller  efficace- 
ment un  seul  homme,  et  il  doit  abandonner  l'exécution  de  plusieurs  parties  de  son  ser- 
vice, malgré  son  désir  de  les  accomplir  ;  mais,  ni  temps  ni  efforts  ne  sont  épargnés  sous 
son  administration  pour  promouvoir  les  intérêts  des  Sauvages. 

AGENCE  DE  FORT-FRANCES. 

Cette  agence  comprend  quatorze  bandes  établies  sur  le  Lac-La-Pluie,  la  Rivière  de 
ce  nom,  ou  leurs  affluents  de  l'est. 

Ici  encore,  la  question  des  liqueurs  est  de  la  plus  haute  importance.  Au  cours  de 
Tannée,  un  homme  a  été  tué  sur  la  voie  du  Canadian-Northern,  et  dans  quatre  occa- 
sions différentes,  les  trains  ont  dû  s  arrêter  pour  qu'on  put  enlever  des  Sauvages  ivres 
de  dessus  la  voie.  Malheureusement,  la  loi  de  l'Etat  contigu  au  Territoire  Canadien 
n'admet  pas  la  punition  des  commerçants  qui  vendent  des  liqueurs  du  côté  de  notre 
frontière.  Aussi,  les  Sauvages  traversent-ils  celle-ci  rapidement,  achètent  des  boissons, 
s'enivrent,  et  passent  en  contrebande  la  cause  de  la  ruine  de  toute  vertu. 

Un  travail  abondant  et  rémunérateur  s'offre  aux  Sauvages,  mais  ceux-ci  ne  sont 
pas  disposés  à  travailler  fort,  ou  d'une  façon  continue,  même  pour  les  gages  les  plus 
élevés.  Les  patrons,  trouvant  qu'ils  ne  peuvent  pas  se  fier  à  eux,  ont  presque  cessé 
de  les  regarder  comme  des  employés  qu'on  puisse  désirer,  excepté  comme  bateliers  ou 
guides,  et  cette  sorte  de  travail  disparaît  rapidement. 

Un  beau  collège  a  été  construit,  au  prix  de  $27,000,  tout  près  de  la  réserve  Couchi- 
ching.  C'est  un  modèle  du  genre,  répondant  parfaitement  aux  vues  dans  lesquelles  il 
a  été  construit.  Les  Sauvages  sont  très  reconnaissants  au  département  et  à  l'Eglise 
catholique  romaine,  pour  cette  dernière  preuve  d'intérêt  à  leur  bien-être  et  à  leur 
avancement. 

J'ai  trouvé  la  santé  généralement  bonne.  La  coqueluche  sévissait  sur  la  réserve 
du  Long-Saut,  mais,  à  cette  exception  près,  il  n'y  avait  pas  de  maladie  assez  sérieuse 
pour  être  mentionnée. 

M.  Wright,  l'agent  en  charge,  demeure  à  deux  milles  et  quart  de  la  ville  de  Fort- 
Frances,  et  cette  situation  entrave  quelque  peu  son  travail.  C'est  un  employé  de  haute 
capacité,  et  qui  est  parfaitement  au  niveau  de  sa  tâche. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Les  trois  Sociétés  religieuses  travaillant  effectivement  dans  cette  Inspection, 
sont  les  catholiques  romains,  les  méthodistes  et  les  anglicans.  Les  premiers  ont  trois 
grands  établissements  à  Cross-Lake,  Fort-Alexandre,  et  St-Pierre,  avec  des  succursales 
moins  importantes.  Les  méthodistes  ont  de  grandes  missions  à  la  rivière  du  Pêcheur, 
rivière  Berens,  et  Norway-House,  avec  des  succursales  jusqu'à  Cross-Lake,  au  nord,  et 
jusqu'à  God's-Lake,  Island-Lake  et  Petits-Grands-Rapides,  à  l'est.  L'Eglise  d'Angle- 
terre travaille  surtout  à  St-Pierre,  quoiqu'elle  ait  des  établissements  jusqu'à  Norway- 
House,  au  nord,  Fort-Alexandre,  au  sud,  le  Lac-Seul,  et  Fort-Frances,  à  l'est. 

-Je  ne  sais  pas  lesquels  louer  davantage.  Les  méthodistes  sont  dans  le  pays  de- 
puis plus  longtemps  que  les  autres,  mais  je  suis  sûr  qu'on  pourrait  écrire  d'excellentes 
choses  de  chacun.  Le  Sauvage  est  très-apte  à  subir  l'influence  répandue  autour  de  lui 
par  ces  églises  et  les  hommes  dévoués  qui  les  dirigent. 

Le  Sauvage,  comme  je  l'observe  constamment,  est  essentiellement  soumis  à  la  loi. 
Il  a  un  respect  particulier  pour  l'autorité.  Il  n'est  pas  absolument  indolent,  mais  plu- 
tôt agissant  par  intermittences.  Il  travaille  bien  pendant  un  certain  temps,  puis  de- 
vient insouciant.     Il  faut,  pour  le  tenir  à  l'ouvrage,  une  constante  surveillance,  accom- 
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pagnée  de  persuasion  et  d'encouragement.  Cependant,  il  ne  faut  pas  non  plus  trop  le 
presser,  car  il  devient  fatigué  et  nonchalant.  S'il  a  le  choix  entre  les  occupations  av 
trefois  en  honneur  parmi  ses  ancêtres,  et  les  travaux  de  l'agriculture,  il  choisira  les 
premières.  Ses  longues  expéditions  de  chasse  demandent  beaucoup  d'énergie  et  d'en- 
durance. Son  dévouement  à  sa  famille  mérite  toute  louange.  Il  pourvoit  à  tout  ce 
qu'il  peut,  mais  coupe  toujours  au  plus  court  vers  les  succès  et  l'abondance,  et  prend 
tout  le  plaisir  possible,  pendant  qu'il  poursuit  son  chemin.  Il  gagne  beaucoup,  mais 
dépense  follement.  .  Ses  appétits  sont  forts  et  ses  principes  faibles.  Il  fait  de  beaux 
projets,  mais  ne  peut  vaincre  son  entourage.  Il  a  des  capacités,  mais  manque  de  l'outil- 
lage et  des  facultés  nécessaires  à  leur  utilisation.  Il  a  été  créé  et  entraîné  pour  une 
existence  vagabonde,  et  nous  nous  efforçons  de  le  rendre  propre  à  la  vie  domestique. 
Donnons-lui  le  crédit  qu'il  mérite.  Il  a  fallu  de  longs  siècles  pour  faire  de  nous  ce 
que  nous  sommes.  X e  pensons  pas  qu'il  n'a  besoin  '  que  de  quelques  années  pour  at- 
teindre notre  niveau.  Je  ne  vois  aucune  raison  de  se  décourager  à  son  sujet.  La  si- 
tuation actuelle  devrait  plutôt  nous  encourager  à  de  plus  grands  efforts.  Les  hommes 
qui  nous  ont  donné  la  paisible  possession  d'un  pays  tel  que  celui-ci,  et  qui  ont  donné 
de  telles  preuves  de  loyauté  au  Roi,  à  des  époques  difficiles  de  notre  histoire  qui  ne 
sont  pas  encore  très  éloignés,  ont  bien  mérité  de  nous.  Disons  donc,  à  l'honneur  du 
Dominion  du  Canada,  que  tous  les  efforts  possibles  y  sont  faits  en  vue  du  progrès 
et  des  meilleurs  intérêts  sociaux,  éducatifs  et  moraux  des  bandes  indigènes,  dans  l'es- 
pérance qu'elles  puissent  atteindre  un  état  plus  digne,  et  se  gagner  à  elles-mêmes  une 
plus  heureuse  réputation. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JOHN  SEMMENS, 

Inspecteur  des  Agences  des  Sauvages. 


Surintendance  du  Manitoba, 
Rapport  Médical  de  Thos.  Hanson,  M.  D., 

Kenora,  Ont.,  30  juin  1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général   des  Affaires  des   Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  finissant 
le  30  juin  1906.  Au  cours  de  l'année  dernière,  j'ai  visité  toutes  les  réserves  de  cette 
agence,  et  là  où  j'en  ai  été  requis,  j'ai  donné  mon  assistance  et  mes  soins  médicaux  à 
tous  les  cas  de  maladie  relevés  parmi  les  Sauvages  confiés  à  ma  charge;  j'ai  également 
quand  cela  était  nécessaire,  vacciné  ceux  d'entre  eux  qui  ne  l'avaient  pas  été  précédem- 
ment. 

Sur  le  lac  des  Bois,  j'ai  assisté  au  paiement  des  annuités,  et  suis  resté  parmi  les 
Sauvages  tout  le  temps  qu'ils  ont  reçu  leurs  rentes.  Comme  ils  se  réunissent  pour  cela, 
de  toutes  les  parties  du  Lac,  j'ai  eu  alors  l'cccasion  de  voir  ces  bandes  dans  leur  ensem- 
ble, et  puis  dire  qu'en  général,  la  santé  des  Sauvages  de  ce  district  est  maintenant  très- 
bonne. 

Les  maladies  qui  ont  été  les  plus  répandues  parmi  eux  sont  les  scrofules,  la  con- 
somption, l'hydropisie,  la  grippe  et  les  indispositions  causées  par  la  grande  chaleur. 

Quelques  cas  de  maladies  vénériennes  et  une  mort  a  été  causée  par  elles,  à  la  baie 
du  Poisson-Blanc.  L'hydropisie  a  également  causé  une  mort  sur  la  réserve  de  Por- 
tage-du-Rat. 

Les  maladies  ci-dessus  mentionnées  sévissent  aussi  parmi  les  sauvages  de  l'agence 
de  la  Savanne. 
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Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  chez  eux  durant  l'année.  Une  légère  rougeole  fit  ir- 
ruption parmi  les  enfants  de  l'écoie  du  Lac-Plat. 

J'ai  fait  quelques  opérations  chirurgicales.  Un  Sauvage  du  lac  des  Bois  perdit  une 
partie  du  pied;  cet  homme  demeura  à  l'hôpital  ici  pendant  environ  doux  mois.  J'ai 
aussi  amputé  le  pouce  d'une  sauvagesse  de  la  réserve  du  Portage-du-Rat.  Ces  deux 
personnes  ont  bien  guéri. 

Le  mal  de  dents  commence  aussi  à  régner  chez  eux,  et  dans  le  cours  de  l'année 
j'ai  été  prié  d'extraire  une  grand  nombre  de  dents. 

Toutes  les  réserves  ont  été  tenues  approvisionnées  de  médicaments  pour  le  soulage- 
ment des  sauvages  qui  en  avaient  besoin. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

THOS   HANSON,  Médecin. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  des  Assinibotnes, 

Sintaluta,  30  juin  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous- Surintendant-Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  ainsi  qu'un 
relevé  statistique  et  un  inventaire  de  tous  les  biens  de  l'état  sous  mes  soins,  pour  l'ex- 
ercice clos  le  30  juin  1906. 

BANDES  DES  ASSINIBOTNES. 

Réserve. — Cette  réserve  couvre  une  étendue  de  8  milles  sur  9,  et  est  située  au  sud 
du  village  de  Sintaluta,  sur  la  ligne  mère  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à 
environ  9  milles  de  la  station  Sintaluta. 

Cette  réserve  se  compose  d'un  terrain  accidenté  dont  la  moitié  couverte  de  petit 
bois  et  de  broussailes  et  le  reste  est  une  prairie;  le  bois  est  surtout  du  petit  tremble 
et  du  saule  gris.  .  . 

Ressources. — Les  ressources  naturelles  de  cette  réserve  sont  le  foin  et  le  bois  et 
un  peu  de  racine  de  sénéga.  Les  Sauvages  trouvent  un  bon  marché  pour  le  foin  et  le 
bois  sec  et  en  vendent  tout  le  temps  ;  la  demande  est  bonne  et  les  prix  raisonnables  ;  les 
Sauvages  ne  manquent  jamais  de  thé  et  de  tabac,  ou  d'autres  petits  conforts  nécessaires 
à  leurs  familles. 

Population. — La  population  assiniboine  se  chiffre  par  203.  Il  y  en  a  environ  24 
présentement  aux  Etats-Unis,  il  est  donc  difficile  de  faire  le  compte  exact  des 
absents. 

Occupation. — Ces  Sauvages  se  livrent  à  la  culture  de  la  terre  et  à  l'élevage,  ils 
travaillent  pour  les  colons  blancs,  vendent  du  foin,  du  bois,  des  piquets  de  clôture,  et 
vivent  bien.  Les  récoltes  sur  cette  réserve  ont  été  bonnes  l'automne  dernier,  et  les 
prix  raisonnables,  ce  qui  encourage  ces  Sauvages  à  agrandir  leurs  champs  de  blé  et 
d'avoine. 

Bétail. — Le  bétail  sur  cette  réserve  prospère,  et  ces  Sauvages  en  ont  autant  qu'ils 
en  peuvent  soigner  convenablement,  parce  qu'un  bon  nombre  de  jeunes  gens  se  lancent 
davantage  dans  la  culture  du  grain,  ce  qui  ne  leur  laisse  pas  grand  temps  pour  coupei 
une  grande  quantité  de  foin  pour  leurs  bestiaux.  Quelques-uns  des  Sauvages  plu? 
âgés  préfèrent  vendre  le  foin  plutôt  que  de  le  donner  en  nourriture  au  bétail. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'écoles  sur  cette  réserve.  Les  jeunes  Sauvages  sont 
envoyés  aux  écoles  industrielles  et  de  Régina  et  de  Qu'Appelle.  Les  jeunes  Sauvages 
qui  ont  reçu  de  l'instruction  suivent  en  gnéral  les  enseignements  des  églises  à  qiu  ap- 
partiennent les  écoles  dans  lesquelles  ils  ont  reçu  leur  instruction.  Quelques-uns  des 
vieillards  vont  aux  deux  églises. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Assiniboines  avancent  constamment  vers 
la  civilisation  et  leur  propre  support.  On  voit  maintenant  rarement  la  peinture  et  la 
couverture,  si  ce  n'est  chez  les  vieilles  gens.  L'aide  qu'ils  demandent  au  ministère 
diminue  chaque  année,  vu  qu'aucune  ration  n'est  distribuée  aux  Sauvages  valides  qui 
vivent  très  bien  de  leur  propre  industrie. 

Tempérance  et  moralité. — Il  semble  n'y  avoir  que  peu  de  Sauvages  qui  désirent 
avoir  des  boissons  enivrantes.  La  moralitî  de  cette  bande  est  exceptionnellement  bonne 
en  somme.  Je  n'ai  entendu  proférer  aucune  plainte  contre  eux  depuis  que  j'ai  pris 
la  direction  de  cette  réserve. 

Observations  générales. — Je  ne  suis  revenu  d'Hobbema  ici  que  récemment,  de  sorte 
que  je  ne  suis  pas  en  état  de  faire  un  rapport  aussi  complet  que  jfl  le  désirerais,  mais 
je  peux  dire  que  j'ai  installé  ces  Assiniboines  sur  cette  réserve  il  y  a  24  ans,  et  à  cette 
époque  il  eut  été  difficile  de  trouver  une  bande  plus  sauvage  que  celle-ci. 

Les  chefs  étaient  Long-Lodge,  l'Homme-qui-a-pris-le-manteau  et  Pia-pot,  de  sorte 
que  je  suis  heureux  de  voir  les  progrès  qu'ils  ont  fait  vers  la  civilisation. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

W.  S.  GRANT, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 
Agence  de  Battleford, 

Battleford,  19  juillet  1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  l'agence  de  Battleford  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

Cette  agence  comprend  huit  réserves,  situées  à  des  distances  variant  de  14  à  144 
milles  de  la  ville  de  Battleford. 

Les  bâtiments  de  l'agence  sont  convenablement  situés  dans  un  endroit  central  sur 
la  rive  sud  de  la  rivière  Bataille,  à  environ  2  milles  au  sud  de  la  ville. 

BANDE  DE  FAISAN-ROUGE. 

Eéserve.— Cette  réserve  renferme  24,320  acres,  et  est  située  à  22  milles  au  sud- 
est  de  Battleford,  dans  les  collines  de  l'Aigle. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  158  âmes. 

Occupation.— Cette  banade  s'occupe  surtout  de  la  culture  mixte.  Elle^  gagne  aus- 
r!  assez  d'argent  dans  la  fabrication  de  la  chaux,  la  vente  du  foin  et  du  bois  de  chauf- 
fage, le  transport  pour  les  compagnies  de  chemin  de  fer  qui  se  construisent  au  sud  de 
la  réserve  et  la  construction  de  maisons  en  billes  pour  les  colons  blancs,  et  dans  leurs 
moments  de  loisir,  en  hiver,  ces  Sauvages  prennent  un  bon  nombre  de  rats  musqués, 
de  visons,  de  renards  et  de  coyotes.  . 

Les  ressources  de  cette  réserve  sont  excellentes,  le  sol  se  composant  dune  riche 
marne.  Le  foin  abonde;  ls  lacs  que  l'on  trouve  dans  toutes  les  parties  de  la  réserve 
fournissent  de  l'eau  en  abondance.  Le  bois  qui  commençait  à  pousser  très  bien  de 
nouveau,  a  été  malheureusement  presque  tout  détruit  par  le  feu  l'automne  dernier. 

Le  grain  récolté  sur  la  réserve  l'an  dernier  a  atteint  le  chiffre  de  2,210  boisseaux, 
et  on  a  mis  en  meules  900  tonnes  de  foin.  Un  plus  grand  nombre  d'acres  de  terre  ont 
été  mis  en  culture  cette  année,  et  l'on  espérait  que  la  récolte  serait  proportionnellement 
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plus  forte,  malheureusement  une  tempête  de  grêle  s'est  récemment  abattue  sur  la  ré- 
serve et  a  causé  des  dommages  considérables  au  grain  qui  poussait. 

Bétail. — Je  suis  heureux  de  dire  que  ces  Sauvages  s'intéressent  d'une  manière 
intelligente  à  leurs  bestiaux,  et  s'en  occupent  avec  soin.  Tout  le  bétail  est  en  très  bel 
état;  les  chevaux  s'améliorent  constamment  grâce  aux  étalons  que  fournit  le  minis- 
tère. 

Bâtiments. — Cette  bande  est  la  plus  avancée  de  cette  agence  sous  le  rapport  de  la 
construction.  Les  jeunes  gens  surtout,  améliorent  beaucoup  leurs  demeures  qui*  sont 
spacieuses,  bien  éclairées,  saines  et  confortables. 

Instruments  aratoires. — Ces  Sauvages  possèdent  un  assortiment  complet  d'instru- 
ments aratoires;    et  ils  en  prennent  soin,  qu'ils  s'en  servent  ou  non. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  cette  réserve  un  bon  externat  (Eglise  d'Angleterre).  L'é- 
cole est  située  dans  un  endroit  central  et  la  présence  des  enfants  est  raisonnable.  L'ins- 
titutrice, Madame  Jefferson,  a  une  longue  expérience  dans  ce  genre  d'ouvrage,  et  se 
sert  de  ses  connaissances  avec  grand  avantage.  Les  enfants  font  de  bons  progrès,  mais 
lorsqu'ils  sont  assez  avancés,  ils  sont  envoyés  à  l'école  industrielle  de  Battleford  à  me- 
sure qu'il  s'y  produit  des  vacances.  Cet  envoi  explique  pourquoi  les  enfants  de  cet 
externat  n'avancent  pas  au  delà  d'un  certain  point. 

Traits  canirtvi-istiques  et  progrès. — Les  Sauvages  de  cette  réserve  se  conduisent 
bien  et  sont  industrieux.  Ils  sont  heureux  et  contents,  et  sont  très  ambitieux  de  pou- 
voir subvenir  à  tous  leurs  besoins.  En  sus  de  ma  propre  influence  dans  ce  sens,  l'ins- 
tructeur Jefferson  qui  s'intéresse  beaucoup  à  cette  œuvre,  les  encourage  et  leur  donne 
de  bons  conseils. 

Tempérance  et  moralité. — Les  Sauvages  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  i/HERBE  SUCRÉE. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  42,528  acres,  et  est  située  sur  la  rive 
sud  de  la  rivière  Bataille,  à  20  milles  à  l'ouest  de  Battleford.  La  terre  est  très  propre 
à  la  culture  de  toutes  sortes  de  grains  et  aux  pâturages.  Il  y  a  une  quantité  raison- 
nable de  bois  sur  cette  réserve  et  un  bon  approvisionnement  d'eau. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  89  âmes. 

Occupation. — La  culture  du  grain  et  l'élevage  des  bestiaux  sont  la  principale  in- 
dustrie de  ces  Sauvage  ..  Ils  font  aussi  beaucoup  d'ouvrage  pour  les  blancs  du  voisi- 
nage; ils  transportent  du  bois  de  chauffage  jusqu'aux  établissements  situés  au  sud  de 
la  réserve  et  font  le  roulage  pour  les  chemins  de  fer. 

La  récolte  de  grain  de  la  dernière  saison  s'est  chiffrée  par  4,415  boisseaux,  ce  qui 
n'est  pas  trop  mal  si  l'on  tient  coyote  du  fait  qu'il  n'y  a  ici  que  dix-sept  travailleurs. 

Bétail. — Ces  Sauvages  réussissent  très  bien  dans  l'élevage  des  bestiaux.  C^  ^ont 
de  bons  éleveurs  et  possèdent  un  beau  troupeau  de  bêtes  à  cornes. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont  toutes  en  billes  et  la  plupart  ont  des  toîte 
en  perches  couvertes  de  boue.  Quelques-uns  des  plus' jeunes  hommes  semblent  désirer 
améliorer  leurs  maisons,  et  se  proposent  même  d'y  construire  des  toits  en  bardeaux; 
ils  rendent  aussi  l'intérieur  plus  confortable  et  plus  sain. 

Instruments  aratoires. — Ces  Sauvages  sont  bien  pourvus  de  tous  les  instruments 
aratoires  nécessaires  à  la  culture;   et  ils  en  prennent  soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'écoles  sur  cette  réserve;  mais  les  enfants  reçoivent 
une  instruction  suffisante  dans  les  écoles  industrielles  et  les  pensionnats  de  cette 
agence. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Sauvages  sont  très  industrieux  s'occu- 
pent strictement  de  leurs  affaires,  et  font  des  progrès  agréables  à  constater. 

Tempérance  et  moralité. — La  tempérance  et  la  moralité  de  ces  Sauvages  sont  sa- 
tisfaisantes. 

BANDE  DU  FAISEUK  DE  CORRALS    (POUXD^rAKER)    ET  DU  PETIT-PIN. 

Réserves. — Il  y  a  ici  deux  réserves  contigues  l'une  à  l'autre.  Elles  sont  situées 
sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Bataille,  à  environ  40  milles  de  Battleford. 
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L'ensemble  de  leur  superficie  est  de  35,200  acres,  dont  la  majeure  partie  se  com- 
pose d'excellente  terre  arable,  et  le  reste  très  propre  au  pâturage.  Le  bois  et  l'eau 
abondent.  Il  n'y  a  qu'une  quantité  limitée  de  foin,  et  il  est  difficile  d'en  avoir  assez 
pour  le  nombreux  bétail  que  possèdent  ces  Sauvages.  Nous  avons  cependant  pu  nous 
arranger  très  bien  jusqu'à  présent,  et  il  faudra  à  l'avenir  faire  le  mieux  que  nous 
pourrons. 

Population. — La  population  réunie  de  ces  deux  bandes,  y  compris  celle  du  Chan- 
ceux, est  de  226. 

Occupation. — Ces  Sauvages  gagnent  très  bien  leur  vie  par  la  culture  de  la  terre 
et  l'élevage  du  bétail,  en  travaillant  pour  les  colons  et  en  faisant  le  transport  pour  les 
camps  de  construction  des  chemins  de  fer. 

Autrefois  ces  Sauvages  étaient  très  embarrassés  à  cause  de  leur  éloignement  de 
tout  marché  et  des  autres  sources  pour  gagner  de  l'argent;  aujourd'hui,  cependant,  ils 
sont  entourés  par  les  colons,  et  ne  se  trouvent  qu'à  quelques  milles  du  chemin  de  fer 
Canadian-Northern,  circonstances  qui  ont  grandement  contribué  à  l'amélioration  de 
leur  condition. 

Bétail. — L'industrie  de  l'élevage  est  la  plus  importante  sur  ces  réserves,  et  reçoit 
un  soin  tout  particulier  de  la  part  des  Sauvages.  Ils  possèdent  un  beau  troupeau  de 
bêtes  à  cornes  dont  ils  sont  justement  fiers.  Les  chevaux  s'améliorent  par  l'usage 
d'un  bon  étalon  fourni  par  le  ministère.  Les  moutons,  porcs  et  volailles  font  tous  des 
progrès  et  constituent  un  bon  facteur  de  la  prospérité  et  du  contentement  de  des 
Sauvages. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  les  étables  sont  toutes  en  billes.  On  constate  une  légère 
amélioration,  et  elles  sont  tenues  plus  propres  et  plus  confortables. 

Instruments  aratoires. — Ces  Sauvages  sont  bien  approvisionnés  de  tous  les  ins- 
truments aratoires  nécessaires  qui  leur  appartiennent  et  dont  ils  prennent  soin  eux- 
mêmes. 

Enseignement. — Un  externat  (catholique  romain)  sur  la  réserve  du  Faiseur-de-Cor- 
rals,  et  un  externat  (Eglise  d'Angleterre)  sur  la  réserve  du  Petit-Pin,  fournissen+ 
l'instruction  à  ces  bandes.  A  celle  du  Faiseur-de-Corrals,  la  présence  des  enfants  est  ir- 
régulière, mais  elle  est  plus  satisfaisante  sur  celle  du  Petit-Pin.  Les  progrès  dans 
ces  deux  écoles  sont  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  Sauvages  sont  industrieux  et  observateurs 
des  lois  et  vivent  en  général,  aussi  bien  que  leurs  frères  blancs.  Ce  sont  de  bons  tra- 
vaillants et  font  de  leur  mieux  pour  gagner  leur  propre  vie;  et  je  suis  heureux  de  dire 
que  leurs  progrès  sono  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — La  tempérance  et  la  moralité  de  ces  Sauvages  sont  des 
plus  satisfaisantes;    et  je  peux  dire  que  leur  vie  est  très  réglée. 

BANDES  D'ASSINIBOINES. 

Réserves. — Il  y  a  à  cet  endroit  deux  réserves  qui  sont  conjointement  occupées  par 
les  bandes  Mosquito,  Tête-d'Ours-Gris  et  l'Homme-Maigre.  Elles  se  trouvent  à  environ 
14  milles  au  sud  de  Battleford.  Ces  réserves  renferment  31,808  acres.  Le  terrain  est 
très  accidenté,  en  partie  boisé  de  tremule  et  de  baume  de  Giléad.  Il  y  a  des  étendues 
de  prairies,  dont  le  sol  se  compose  d'une  riche  terre  noire  propre  à  la  culture,  mais 
aussi  exposée  aux  gelées  de  l'été.  Dans  certaines  autres  parties  où  la  surface  est  on» 
duleuse  et  dans  les  creux  et  les  plateaux  autour  des  grands  lacs,  il  y  a  d'excellente! 
terres  à  foin;  et  de  grandes  étendues  sont  très  propres  aux  pâturages  et  à  l'élevage  de\ 
bestiaux.  Ces  Sauvages  ont  cédé  14,400  acres  au  gouvernement,  disant  qu'ils  avaient 
assez  de  terres  pour  leurs  propres  besoins,  et  qu'ils  désiraient  réaliser  un  certain  béné- 
fice de  leur  excédent  de  terre  pendant  qu'ils  sont  encore  en  vie,  en  le  vendant  et  en  af- 
fermant des  instruments  aratoires,  etc.,  et  une  distribution  périodique  de  vivres,  de 
vêtements  et  autres  nécessités  de  la  vie,  provenant  de  l'intérêt  annuel  sur  le  solde  qui 
leur  est  dû. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  74. 

Occupation. — La  vente  de  foin,  de  bois  de  chauffage  et  de  chevaux  aux  gens  de 
la  ville  et  aux  colons,  et  cette  année  aux  camps  de  construction  du  chemin  de  fer,  four- 
nissent à  ces  bandes  les  moyens  de  vivre  confortablement.     Ils  attrappent  aussi  quel- 
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ques  animaux  à  fourrures,  et  ont  d'excellentes  intentions  quant  à  la  culture  et  à  l'éle- 
vage; mais  il  est  très  difficile  d'amener  un  Assiniboine  à  commencer  à  travailler  et 
encore  plus  difficile  de  le  tenir  à  l'ouvrage. 

J'espère,  cependant,  que  nous  pourrons  graduellement  les  sevrer  de  leurs  vieilles 
habitudes  de  paresse,  et  en  faire  des  gens  respectables  et  industrieux. 

Bétail. — Le  bétail  s'améliore  lentement  mais  constamment.  La  vaste  étendue  de 
pâturage  a  été  d'un  grand  avantage  contre  les  pertes  dues  à  l'égarement  des  animaux 
qui  autrefois  constituait  une  des  principales  sources  de  difficultés  sur  ces  réserves. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  se  trouvent  à  peu  près  dans  le  même  état  que  l'an  der- 
nier. On  fait  tout  ce  qui  est  possible  pour  encourager  ces  gens  et  les  induire  à  amé- 
liorer leurs  demeures,  mais  jusqu'à  présent  nous  n'avons  pas  obtenu  grand  succès.  Le 
temps  et  la  persévérance  dans  ce  sens  semblent  être  les  deux  principales  choses  néces- 
sairs  pour  produire  un  progrès  réel  dans  leur  manière  de  vivre. 

Instruments  aratoires. — Lorsque  ces  Sauvages  auront  les  instruments  qu'ils  de- 
vront recevoir  d'une  partie  du  produit  de  la  vente  des  terrains  cédés,  ils  posséderont 
un  équipement  complet  de  tous  les  instruments  dont  ils  ont  besoin  pour  réussir  dans 
la  culture  de  la  terre  et  l'élevage  des  bestiaux. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  la  réserve  un  très  bon  externat  sous  la  direction  de  l'E- 
glise d'Angleterre,  mais  la  fréquentation  est  irrégulière  et  les  progrès  modérés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  observent  la  loi. 
Quelques-uns  sont  assez  industrieux,  mais  à  cause  de  leur  imprévoyance,  ils  ne  pa- 
raissent pas  faire  grand  progrès  dans  leur  bien-être. 

BANDE  DE  MOOSOMIN. 

Réserve. — La  réserve  de  Moosomin  se  trouve  à  12  milles  à  l'ouest  de  Battleford; 
elle  contient  14,720  acres.  Ce  terrain  est  situé  entre  les  rivières  Bataille  et  Saskat- 
chewan.  La  contrée  est  onduleuse,  et  en  partie  couverte  de  bosquets  de  tremble.  Le 
sol  est  une  marne  sablonneuse  et  est  très  propre  à  l'agriculture  et  à  l'élevage.  L'eau 
est  abondamment  distribuée  dans  toute  la  réserve.  Il  y  a  aussi  une  réserve  à  foin  pour 
les  bandes  de  Moosomine  et  de  l'Enfant-clu-Tonnerre,  de  1,280  acres,  aux  collines  Ron- 
des, à  20  milles  au  nord-est  de  Battleford 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  134  âmes. 

Occupation. — Les  Sauvages  cultivent  la  terre,  élèvent  du  bétail,  vendent  du  foin, 
du  bois  de  chauffage,  travaillent  pour  les  colons  et  pour  les  compagnies  de  chemins  de 
fer,  et  font  aussi  beaucoup  de  roulage.  Il  n'y  a  pas  de  chasse  chez  eux  et  très  peu  de 
pêche. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  appartenant  à  cette  bande  sont  très-bonnes  et  sont  bien 
soignées  tout  le  temps. 

Bâtiments. — Les  maisons  d'habitation  sont  construites  en  billes.  Elles  sont  blan- 
chies à  la  chaux,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  et  sont  très  confortables  et  propres. 

Instruments  aratoires. — Ces  gens  sont  bien  pourvus  de  toutes  sortes  d'instru- 
ments aratoires.  Ils  en  sont  propriétaires  et  en  prennent  bien  soin.  L'an  der- 
nier cette  bande  et  celle  de  l'Enfant-du-Tonnerre  achetèrent  une  nouvelle  machine  à 
battre  et  séparer  le  grain  à  même  le  prix  du  terrain  vendu  au  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern  pour  passer  à  travers  leurs  réserves. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve,  mais  les  écoles  industrielles 
et  les  pensionnats  offrent  amplement  de  la  place  à  tous  les  enfants  de  cette  bande. 

Traits  Caractérsitiques  et  Progrès. — Ces  Sauvages  sont  très  économes  et  prospè- 
res. Les  progrès  qu'ils  font  sont  très  louables,  et  si  l'on  en  juge  par  les  apparences, 
sont  permanents. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  peu  ou  même  pas  d'intempérance;  et  la  moralité 
de  cette  bande  constitue  une  amélioration  marquée  sur  leur  ancien  code  de  morale. 

BANDE  DE  L'eNFANT-DU-TONNERRE. 

Réserve. — La  réserve  de  l'Enfant-du-Tonnerre  est  contiguë  "à  celle  de  Moosomin 
et  est  située  à  18  milles  à  l'ouest  de  Battleford.  Elle  comprend  15,360  acres  sur  la 
rive  sud  de  la  rivière  Saskatchewan  du  nord,  et  5,440  acres  sur  la  rive  sud  de  la  même 
rivière;  en  outre  ils  possèdent  une  part  dans  la  réserve  à  foin  dans  les  Colilnes-Ron- 
des.     La  terre  est  une  prairie  onduleuse  de  marne  noire,  avec  bosquets  épars  de  trem- 
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blés  et  de  saules.  Les  rivières  Saskatchettan  et  Bataille,  ainsi  que  quelques  lacs  four- 
nissent l'eau.     La  réserve  est  très  propre  à  la  culture  mixte  et  à  l'élevage. 

Population. — La  population  de  ceette  bande  est  de  117. 

Occupation. — Ces  Sauvages  gagnent  bien  ]eur  vie  par  la  culture  de  la  terre  et 
l'élevage,  en  travaillant  pour  les  colons,  faisant  le  roulage,  vendant  du  foin  et  du  bois 
de  cbauffage,  et  de  fait  ils  entreprennent  toutes  sortes  d'ouvrages  lorsqu'ils  peuvent  y 
gagner  de  l'argent. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons  de  cette  réserve  sont  construites  en  billes,  et  sont 
modérément  propres,  bien  éclairées  et  confortables.  Ils  y  font  des  améliorations  et  les 
tiennent  en  bon  état. 

Bétail. — Le  bétail  sur  cette  réserve  reçoit  le  meilleur  soin  de  la  part  des  sauva- 
ges, et  est  dans  un  splendide  état. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  est  bien  approvisionnée  de  tous  les  instru- 
ments aratoires  qui  leur  appartiennent  en  propre,  et  dont  ils  prennent  soin  eux-mêmes. 

Enseignement. — L'externat  de  l'Eglise  d'Angleterre  est  encore  ouvert.  La  fréquen- 
tation est  maigre  et  les  progrès  très  modérés. 

Les  Sœeurs  de  l'Assomption  accomplissent  une  œuvre  complète  et  solide  au  pension- 
nat adjacent  à  cette  réserve.  Les  élèves  font  des  progrès  réellement  étonnants.  Cette 
école  est  une  extrêmement  bonne  leçon  de  choses  pour  les  réserves  du  voisinage  ,et  les 
enfants  qui  y  ont  gradué  font  d'excellents  cultivateurs  et  de  bonnes  ménagères. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  Sauvages  vivent  d'une  vie  paisible  et 
heureuse.  Le  progrès  est  lent  mais  sûr.  Ils  tâchent  de  vivre  sans  l'aide  du  départe- 
ment;   et  ils  y  réussissent  éventuellement,  parce  qu'ls  sont  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — La  tempérance  et  la  moralité  sont  très  bien  observées 
dans  cette  rserve.     Il  n'y  a  aucune  plainte  à  faire  sous  ce  rapport. 


BANDE   DE  KOPWAYAWAKENUM. 


Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  Meadow  à  144  milles 
au  nord  de  Battleford,  et  a  une  superficie  de  8,960  acres.  La  rivière  Meadow,  sur  les 
bords  de  laquelle  pousse  du  beau  bois,  coule  à  travers  la  réserve,  traversant  quatre  fois 
sa  limite  est;  le  lac  Meadow  a  environ  7  milles  de  longueur  sur  2  1-2  milles  de  largeur. 
Cette  réserve,  qui  présentement  est  l'une  des  plus  au  nord  dans  le  territoire  compris 
traité  six,  est  une  réserve  très  exceptionnelle,  on  y  trouve  en  abondance  du  poisson, 
un  sol  excellent,  du  bois,  et  de  la  bonne  eau.  La  contrée  autour  du  lac  Meadow  est 
principalement  une  prairie,  avec  bosquets  de  tremble.  Le  sol  est  profond  et  gras, 
l'herbe  est  abondante. 

Occupation. — Ces  Sauvages  vivent  de  chasse  et  de  pêche;  ils  possèdent  ^  quelques 
vaches  qu'ils  traient  bien  régulièrement  pendant  tout  l'été;  ils  cultivent  aussi  des  jar- 
dins, et  récoltent  quelques  légumes,    mais  ils  n'ont  pas  encore  commencé  à  cultiver  la 

terre. 

Bâtiments. — Quelques-unes  des  maisons  ici  sont  très  confortables,  et  une  légère 
amélioration  se  remarque  dans  l'étal  des  autres. 

Bétail.— Il  y  a  33  têtes  de  bétail  dans  cette  réserve;  ces  gens  prennent  un  grand 
intérêt  dans  cette  industrie  et  s'occupent  beaucoup  de  leur  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ces  Sauvages  n'ont  pas  présentement  grand  besoin  d'ins- 
truments aratoires,  et  ceux  qu'ils  possèdent  leur  suffisent. 

Enseignement. — L'externat  de  cette  réserve  fonctionne  encore  ;  mais  je  suis  peiné 
de  dire  que  le  changement  d'instituteurs  l'an  dernier  s  n'a  nullement  amélioré  ou  avan- 
tagé cette  école,  parce  qu'aucun  progrès  n'a  été  fait. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  progrès  de  ces  Sauvages  sont  très  lents; 
il  est  vrai  qu'ils  ne  reçoivent  pas  beaucoup  d'aide  du  gouvernement,  parce  qu'à  pré- 
sent, la  chasse  et  la  pêche  sont  trop  bonnes  et  qu'ils  ne  voient  pas  la  nécessité  de  culti- 
ver la  terre  ;  ce  ne  sera  que  lorsqu'ils  auront  subi  deux  ou  trois  mauvaises  saisons  suc- 
cessives et  qu'ils  sentiront  l'aiguillon  de  la  faim,  qu'ils  se  décideront  à  s'intéresser  sé- 
rieusement à  l'agriculture,  au  lieu  de  poursuivre  leur  vie  nomade  qui  ne  rapporte  au- 
cun profit. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  tempérante  et  morale. 
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Population. — Le  nombre  de  ceux  qui  ont  été  payés  cette  année  a  été  de  882,  soit 
13  de  plus  que  Pété  dernier. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  Sauvages  a  été  très  bonne;  ils  ont  souffert 
naturellement  comme  d'ordinaire  d'influenza  et  de  rbumes,  mais  d'aucune  maladie 
réellement  grave.  Je  suis  beureux  de  dire  que  la  tuberculose  semble  diminuer;  c'est 
dû,  en  grande  mesure,  aux  efforts  constants  des  cultivateurs  et  de  moi-même,  de  faire 
observer  aux  Sauvages  les  lois  ordinaires  de  l'hygiène,  en  tenant  leurs  maisons  et  leurs 
personnes  dans  un  état  de  propreté  hygiénique. 

Bétail. — Le  bétail  est  dans  la  meilleure  condition;  il  a  été  bien  hiverné,  et  il  n'y 
a  eu  virtuellement  aucune  perte  de  ce  chef:  Le  nombre  des  veaux  est  un  peu  plus  éle- 
vé que  la  moyenne  ordinaire,  et  constituent  un  lot  d'animaux  sains  et  forts.  L'indus- 
trie de  l'élevage  se  fait  ici  suivant  les  principes  d'affaires  et  constitue  un  excellent  pla- 
cement, rapportant  de  bons  profits  en  argent  et  en  nourriture. 

Progrès. — Comme  preuve  des  progrès  que  font  ces  Sauvages,  je  pourrais  dire  que 
dans  le  cours  de  la  dernière  année  ils  ont  récolté  21,270  boisseaux  de  grain,  et  près  de 
5,000  tonnes  de  foin.  Nous  avons  scié  environ  70,000  pieds  de  bois  de  construction,  et 
ils  ont  assez  de  billes  coupées  pour  faire  100,000  pieds;  ils  ont  fait  beaucoup  d'argent 
par  le  transport  des  approvisionnements  aux  camps  de  construction  du  chemin  de  fer,  et 
aussi  en  leur  vendant  du  foin  et  du  bois  de  chauffage;  en  travaillant  et  construisant 
des  maisons  pour  les  colons;  ils  ont  fourni  environ  les  trois  quarts  du  bœuf  et  de  la 
farine  consommée  dans  ces  camps;  ils  oni  acheté,  avec  l'argent  qu'ils  ont  gagné,  9  voi- 
tures de  roulage,  14  charrues,  14  paires  de  harnais,  6  faucheuses,  8  paires  de  traîneaux, 
4  herses,  2  herses  à  disques,  2  lieuses,  1  machine  à  battre  et  séparer  le  grain,  ce  qui 
représente  une  dépense  de  $3,200,  ce  qui,  à  mon  avis,  est  un  bon  résultat  pour  une  an- 
née. 

Ils  vivent  très  bien  et  heureux,  et  sont  confortablement  vêtus,  «t  de  fait  ils  adop- 
tent rapidement  les  habitudes  de  la  meilleure  classe  des  blancs;  ils  tournent  volon- 
tiers leur  énergie  vers  tout  ce  qui  est  rémunérateur  ;  et  en  affaires  ils  font  preuve  d'une 
finesse  qui  étonnerait  passablement  celui  qui  croirait  que  les  Sauvages  sont  des  gens 
simples  et  faciles;  si  l'on  parvient  à  exciter  la  cupidité  d'un  sauvage,  il  sera  aussi  ru- 
sé et  travaillera  avec  autant  de  constance  que  la  majorité  des  blancs. 

Ces  Sauvages  sont  tempérants,  non  pas  tant  par  goût,  je  crois,  que  par  la  crainte 
des  conséquences  résultant  de  l'infraction  de  la  loi.  A  cause  du  grand  nombre  de  nou- 
veaux colons  qui  arrivent  dans  ce  district,  les  tentatives  et  les-  occasions  de  se  pro- 
curer de  la  boisson  sont  beaucoup  plus  grandes  qu'autrefois;  je  suis  heureux  de  dire 
cependant,  que  nous  n'avons  aucun  cas  d'ivrognerie  ou  d'immoralité  à  rapporter  sur 
aucune  de  nos  réserves. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

.      J.  P.  G.  DAY, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 
Agence  de  Carleton, 

,     Mistawasis,  17  septembre  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  l'agence  de 
Carlton,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

BANDE   DU   LAC-1-L'ESTURGEON,   NO   101. 

.Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  à  environ  25  milles  au  nord  de  la  cité  de  Prince- 
Albert,  et  contient  environ  35  milles  carrés.  Le  lac  à  l'Esturgeon  est  renfermé  dans 
ses  limites  et  fournit  une  quantité  de  poisson  pour  l'usage  de  la  bande.  Une  solide  li- 
sière de  bois  marchand  occupe  la  partie  nord  de  la  réserve,  tandis  que  la  partie  sud 
contient  un  pourcentage  considérable  de  terre  arable  de  bonne  qualité. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  151. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  généralement  bonne  durant  l'an- 
née, il  n'y  a  eu  parmi  les  Sauvages  aucune  maladie  contagieuse  ou  infectieuse.  Des 
mesures  sanitaires  ont  été,  jusqu'à  un  certain  point,  mises  en  vigueur  sous  le  rapport 
de  la  propreté  autour  des  habitations. 

Occupation. — Ces  Sauvages  sont  d'experts  chasseurs  et  massacrent  chaque  année 
un  nombre  considérable  d'orignaux  et  de  chevreuils  sans  s'occuper  beaucoup  de  la  sai- 
son réservée.  Les  opérations  forestières  qui  se  font  dans  les  environs  leur  offrent  de 
nombreuses  occasions  de  gagner  de  l'argent,  et  ils  en  profitent  beaucoup. 

Plusieurs  d'entre  eux  sont  devenus  d'experts  flotteurs  de  bois  et  comme  tels  ob- 
tiennent de  bons  gages.  Leur  industrie  d'élevage  de  bétail  est  une  source  de  profits 
considérables,  et  les  femmes  gagnent  passablement  d'argent  par  la  cueillette  des  fruits 
et  de  la  racine  de  sénéga. 

Bâtiments. — Un  grand  nombre  de  bâtiments  sur  cette  réserve  sont  bien  cons- 
truits, avec  toîts  en  bardeaux,  tandis  que  d'autres  sont  des  cabanes  de  qualité  inférieu- 
re et  à  toit  plat. 

Bétail. — En  général  les  Sauvages  de  cette  réserve  prennent  bien  soin  de  leur  bé- 
tail qui  passe  l'hiver  en  très-bon  état;  ils  possèdent  aujourd'hui  278  têtes.  Les  chevaux 
sont  principalement  du  type  poney  et  sont  au  nombre  de  65. 

Instruments  aratoires. — Ces  Sauvages  sont  aussi  bien  pourvus  de  machines,  que 
le  justifient  leurs  opérations  agricoles  dans  le  passé. 

Enseignement. — L'externat  de  cette  réserve  est  sous  la  direction  de  M.  Robert 
Bear,  et  sous  le  contrôle  de  l'Eglise  d'Angleterre.  Depuis  qu'elle  a  été  transportée  à 
Narrows  il  y  a  eu  augmentation  dans  la  présence  des  enfants  et  certain  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Sauvages  de  cette  bande  sont  laborieux, 
observent  assez  bien  la  loi,  mais  sont  un  peu  difficiles  à  conduire.  Ils  paraissent  de- 
venir plus  prospères  et  suivent  de  près  les  Sauvages  du  lac  Montréal  et  du  lac  La-Ron- 
ge  en  indépendance  à  l'égard  des  rations.  L'achat  pour  eux  par  le  département,  d'une 
machine  à  battre  a  été  payé  à  même  le  produit  de  la  vente  du  bois  sur  la  réserve,  les 
stimulera  à  cultiver  le  grain,  ce  qu'ils  ont  un  peu  négligé  par  crainte  de  ne  pouvoir 
le  faire  battre. 

Tempérance  et  moralité. — La  proximité  des  camps  forestiers  établis  près  de  la  ré- 
serve et  les  fréquentes  facilités  d'obtenir  de  la  boisson  à  cause  du  mouvement  constant 
aux  camps  forestiers,  ont  pour  résultat  un  plus  grand  désir  d'avoir  des  boissons,  et  une 
grande  partie  des  gains  des  Sauvages  est  gaspillée  pour  cela.  M.  Anderson,  qui  avait 
été  instructeur  agricole  pendant  huit  ans  avant  sa  démission  en  avril,  était  infa- 
tigable dans  ses  efforts  pour  réprimer  ce  mal,  et  M.  J.  G.  S  anderson,  son  successeur, 
sera,  j'espère,  aussi  énergique  dans  le  même  sens.  Ces  Sauvages  sont  d'une  moralité 
passable. 
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BANDE  DE  PETAHQUAKEY,  NO  102. 

Réserve. — Cete  réserve  couvre  une  superficie  de  42  milles  carrés  et  est  située  sur 
la  rive  nord  de  la  rivière  Saskatchewan  nord,  et  a  environ  20  milles  au  nord-ouest  de 
Carlton.  Elle  renferme  un  bon  approvisionnement  d'épinette  rouge  et  blanche,  de  bois 
à  clôtures  et  de  construction,  elle  est  abondamment  arrosée,  produit  beaucoup  de  foin 
et  a  une  étendue  considérable  d'excellente  terre  arable. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  107. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  est  satisfaisante.  Il  n'y  a  eu  aucune 
épidémie  quelconque,  et  seulement  deux  décès  durant  l'année.  Les  maisons  sont  pro- 
pres, bien  tenues,  et  les  mesures  sanitaires  bien  observées. 

Occupation. — Ces  Sauvages  vivent  surtout  de  la  culture  de  la  terre  et  de  l'éle- 
vage, et  dans  ces  deux  branches  quelques-uns  d'entre  eux  réussissent  très  bien.  La 
chasse,  le  roulage  et  la  cueillette  de  la  racine  de  sénéga  contribuent  à  leur  support. 

Bâtiments. — Leurs  maisons,  en  général,  sont  solides  et  couvertes  en  bardeaux;  les 
écuries  sont  bien  construites  et  confortables. 

Bétail. — Le  bétail,  ainsi  que  d'habitude,  a  bien  hiverné  sur  cette  réesrve,  et  accu- 
se une  belle  augmentation. 

Instruments  aratoires. — A  l'exception  d'un  ou  deux  élèves,  ces  Sauvages  possè- 
dent tous  les  instruments  qu'exige  leur  ouvrage. 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  réserve  sont  placés  au  pensionnat  du  lac  aux 
Canards,  lorsqu'ils  atteignent  l'âge  de  suivre  l'école;  il  n'y  a  donc  pas  besoin  d'exter- 
nat sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  presque 
tous  des  Métis,  ils  sont  intelilgents,  énergiques,  et  à  quelques  exceptions  près,  ils  con- 
duisent leurs  affaires  aussi  bien  que  les  colons  du  voisinage.  Quelques-uns  d'entre 
eux  subviennent  complètement  à  tous  leurs  besoins  et  la  bande  fait  des  progrès  très 
favorables. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  Sauvages  sont  en  général  moraux,  mais  quelques- 
uns  d'entre  eux  semblent  moins  tempérants  qu'auparavant. 

BANDE   DE   MISTAWïSIS,  NO   103. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  qui  renferme  les  bâtiments  d'où  part  la  di- 
rection de  l'agence,  est  située  dans  les  Plaines-du-Serpent,  à  42  milles  au  nord  du  lac 
aux  Canards;  et  sur  la  route  conduisant  au  lac  Vert;  elle  a  une  superficie  de  77  mil- 
les carrés,  et  un  très-bon  sol,  surtout  dans  la  partie  sud,  beaucoup  de  broussailles  et  de 
nombreux  lacs.  Elle  fournit  d'excellents  pâturages;  elle  renferme  une  large  étendue 
de  terre  à  foin  dans  des  prairies  isolées;   l'eau  est  en  général  de  bonne  qualité. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  129  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  durant  l'année,  un  cer- 
tain nombre  de  cas  de  scrofules,  cependant,  sont  encore  sous  traitement,  mais  leur  con- 
dition s'améliore  lentement.  On  leur  prescrit  des  mesures  sanitaires  que  quelques-uns 
mettent  en  pratique. 

Occupation. — La  culture  de  la  terre  et  l'élevage  contribuent  le  plus  au  support 
de  ces  Sauvages;  et  quelques-uns  augmentent  encore  leurs  ressources  par  la  chasse  et  la 
cueillette  du  sénéga,  et  tous  ceux  qui  possèdent  des  attelages  saisissent  toutes  les  occa- 
sions de  gagner  de  l'argent  par  le  roulage. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  ces  Sauvages  sont  en  général  très  bonnes,  et  sont 
construites  en  billes  avec  toit  en  bardeaux  et  soutiennent  favorablement  la  comparai- 
son avec  celles  de  leurs  voisins  blancs.  Les  étables,  cependant,  sont  inférieures  et  peu 
< l'entre  elles  sont  étanches,  mais  elles  sont  généralement  confortables  durant  les  mois 
d'hiver. 

Bétail. — Je  suis  heureux  de  constater  une  amélioration  dans  le  troupeau  des  Mis- 
tawasis,  qui  a  augmenté  de  226  têtes  dans  le  cours  de  l'année.  La  saison  d'hiver  a  été 
extraordinairement  favorable,  et  le  bétail  l'a  passé  en  très-bonne  condition,  le  nombre 
des  veaux  à  la  fin  de  l'exercice  dépassait  déjà  l'augmentation  des  saisons  précédentes. 

Instruments  aratoires. — L'aide  qu'a  donnée  le  département  à  des  anciens  élèves 
dans  le  cours  de  l'année  jointe  à  des  achats  faits  par  des  Sauvages  pour  leur  propre 
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compte,  ont  matériellement  amélioré  les  conditions  ici  sous  ce  rapport;  il  en  résultera 
vraisemblablement  une  augmentation  marquée  dans  la  quantité  de  terre  sous  cul- 
turc. 

Enseignement. — L'externat  des  Mistawasis  continue  d'être  des  pins  favorisés  sous 
ie  rapport  de  ses  instituteurs.  Le  révérend  C.  W.  Brydon,  B.A.,  missionnaire  presbyté- 
rien, qui  ajoute  l'enseignement  à  ses  fonctions  pastorales,  au  grave  détriment  de  sa 
santé,  est  le  très-digne  successeur  de  ses  prédécesseurs  de  talent,  Madame  Moore,  et 
Mademoiselle  K.  Gillespie.  Les  élèves  qui  ont  suivi  cette  école  promettent  beaucoup 
et  soutiennent  favorablement  la  comparaison  avec  les  gradués  des  écoles  industrielles. 
Je  pourrais  citer  comme  exemple  William  Muchahoo  et  Joseph  Badger  qui  se  montrent 
d'excellents  travailleurs. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Sauvages  de  cette  réserve  sont  divisés  en 
deux  bandes  distinctes,  l'une  qui  est  méprisablement  indolente,  et  compte  sur  les 
rations  pour  vivre,  et  l'autre,  travailleuse,  énergique  et  ambitieuse;  désirant  augmenter 
leurs  troupeaux  et  leur  nombre  d'acres  sous  culture,  et  qui  comptent  beaucoup  moins 
sur  l'aide  du  département.  La  bande  en  somme  a  une  bien  plus  grande  étendue  de  terre 
sous  culture  et  le  rendement  ainsi  que  la  qualité  seront  vraisemblablement  des  meil- 
leurs. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  de  dire  que  l'intempérance  &  augmenté  d'une 
manière  signalée  dans  le  cours  de  l'année.  Dans  une  occasion,  des  garçons  âgés  de 
moins  de  douze  ans  étaient  ivres  et  querelleurs;  dans  une  autre  occasion,  une  femme  a 
perdu  un  doigt  par  une  morsure  à  elle  infligée  par  sa  propre  fille  au  cours  d'une  que- 
relle d'ivrognes.  Avec  cela,  il  s'y  produit  une  sérieuse  augmentation  d'immoralité  mal- 
gré les  plus  sincères  efforts  du  missionnaire  résident. 

BANDE  d'AHTAHAKOOP,  NO   104. 

Réserve. — La  réserve  a  une  superficie  d'environ  67  milles  carrés;  est  située  à  15 
milles  au  nord  de  la  réserve  des  Mistawasis  et  renferme  dans  ses  limites  le  lac  des  Sa- 
bles. Elle  contient  assez  de  bois  pour  les  besoins  de  la  bande;  elle  fournit  un  ample 
approvisionnement  de  foin,,  possède  une  giande  quantité  de  terre  arable  dont  le  sol  est 
de  bonne  qualité  et  très-propre  à  la  culture  mixte. 

Population. — La  population  présente  de  la  bande  est  de  213  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  pendant  l'année  et  les 
mesures  sanitaires  sont  en  général  bien  observées. 

Occupation. — La  bande  s'occupe  beaucoup  d'élevage;  elle  cultive  une  quantité 
raisonnable  de  terre;  ne  manque  pas  l'occasion  de  faire  du  roulage;  elle  chasse  avec 
succès  et  cueille  et  vend  de  la  racine  de  sénéga. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  général  de  bonne  qualité,  avec  toits  en  bar- 
deaux, mais  un  certain  nombre  ne  sont  que  de  simples  cabanes  dont  un  bon  nombre 
ont  grand  besoin  de  réparations. 

Bétail. — L'élevage  a  très-bien  réussi  sur  cette  réserve  et  le  troupeau  compte  main- 
tenant 435  têtes. 

Instruments  aratoires. — En  comparaison  du  nombre  d'hommes  valides  qui  habi- 
tent cette  réserve,  le  nombre  d'instruments  en  usage  est  bien  inférieur  aux  besoins  de 
la  bande;    il  faut  espérer  une  amélioration  sous  ce  rapport. 

Enseignement. — Louis  Ahenakew,  un  membre  et  chef  de  la  bande,  enseigne  ici  l'é- 
cole, qui  est  sous  le  contrôle  de  l'Eglise  d'Angleterre.  L'assiduité  est  bonne  et  les 
progrès  satisfaisants.  Cette  bande  fournit  aussi  un  bon  nombre  d'élèves  au  collège  Em- 
manuel ;  quelques-uns  à  l'école  industrielle  de  Régina  et  d'autres  encore  au  pensionnat 
du  lac  aux  Canards.  Deux  des  élèves  qui  suivaient  les  cours  de  l'institution  en  pre- 
mier lieu  ont  été  gradués  pendant  l'année  et  ont  reçu  des  certificats  de  seconde  classe; 
circonstance  très  agréable  pour  la  bande,  pour  l'agence  et  pour  le  collège. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  en  somme,  et  spécialement  dans 
la  personne  de  son  chef,  occupe  la  première  place  parmi  toutes  celles  de  cette  agence. 
Elle  renferme  quelques-uns  des  Sauvages  les  plus  intelligents  et  de  meilleurs  principes 
du  pays,  et  par  son  énergie,  son  travail  et  son  ambition  de  réussir  soutient  favorable- 
ment la  comparaison  avec  un  bon  nombre  d'établissements  blancs,  elle  fait  des  pro- 
grès constants.  L'instructeur  agricole,  Geo.  B.  Isbester,  a  succédé  à  Jos.  Savord,  dé- 
cédé, et  promet  d'être  excellent. 

Tempérance  et  moralité. — Le  goût  des  boissons  enivrantes  existe  malheureusement 
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ici,  mais  l'isolement  de  la  réserve  protège  largement  ses  habitants  contre  la  tentation. 
La  bande  est  très  morale. 

BANDE  DE  KENEMOTAYOO,  NO  118. 

Cette  réserve  est  située  au  nord  de  la  réserve  du  lac  des  Sables,  dont  elle  est  sé- 
parée par  environ  12  milles.  Elle  a  une  superficie  de  4G  milles  carrés,  dont  la  plus 
grande  partie  est  submergée.  Les  lacs  renfermés  dans  ses  limites  donnent  une  provi- 
sion raisonnable  de  poisson  et  une  eau  d'excellente  qualité.  La  Grosse  rivière  traverse 
la  réserve  et  dans  les  saisons  de  sécheresse,  une  grande  quantité  de  foin  peut  être  cou- 
pée sur  les  bords  peu  élevés,  qui  dans  les  années  pluvieuses  sont  sous  l'eau.  Il  y  a  as- 
sez de  bois  de  construction  et  de  bois  de  chauffage  pour  les  besoins  de  la  bande,  mais 
la  qualité  du  sol  est  très  inférieure  et  décourage  des  opérations  agricoles.  L'échange 
d'une  partie  de  cette  réserve  contre  une  superficie  égale  de  bonne  terre  située  au  sud 
de  cette  réserve,  est  à  l'étude  et  l'on  espère  que  l'échange  se  fera. 

Population. — La  population  de  cette  bande,  y  compris  les  Sauvages  du  lac  du  Pé- 
lican, est  de  185  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  très  peu  de  maladies  parmi  cette  bande  dans  le  cours 
de  Tannée,  et  aucune  d'une  nature  contagieuse. 

Occupation. — Ceux  qui  vivent  au  lac  du  Pélican  et  au  lac  des  Hoches  subvien- 
nent à  leurs  propres  besoins  au  moyen  de  la  chasse  et  de  la  pêche  exclusivement,  tandis 
que  ceux  qui  habitent  dans  le  voisinage  de  la  Grosse  rivière  font  l'élevage  et  essaient 
de  cultiver  le  grain.     Ils  cueillent  aussi  un  peu  de  racine  de  sénéga. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  les  plus  pauvres  cabanes  sauvages  de  cette  agence 
Leur  habitude  superstitieuse  de  démolir  le  bâtiment  où  il  y  a  eu  un  décès  les  empêche 
de  désirer  une  bonne  et  solide  maison. 

Bétail. — Malgré  les  pertes  subies,  le  troupeau  de  cette  bande  s'augmente  constam- 
ment, et  compte  aujourd'hui  111  têtes.  Quelques-uns  de  ces  Sauvages  prennent  grand 
soin  de  leurs  animaux,  mais  la  majorité  est  indifférente,  et  leur  porte  peu  d'attention. 
Le  cultivateur  doit  exercer  la  plus  grande  vigilance. 

Instruments  aratoires. — Les  Sauvages  ont  à  peu  près  tous  les  instruments  ara- 
toires dont  ils  ont  besoin. 

Enseignement. — La  partie  païenne  de  la  bande,  soit  la  majorité,  craint  d'envoyer  ses 
enfants  à  l'externat,  de  peur  qu'on  leur  enseigne  la  religion  chrétienne,  et  par  consé- 
quent la  présence  des  élèves  est  faible.  L'instituteur,  M.  William  Bear  est  soigneux 
et  s'intéresse  à  son  ouvrage,  et  dans  des  conditions  plus  favorables,  il  réussirait. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — A  quelques  notables  exceptions  près,  les 
membres  de  cette  bande  qui  habitent  près  de  l'instructeur,  sont  indolents  et  il  est  dif- 
ficile d'en  tirer  quelque  chose.  C'est  dû  en  grande  mesure  à  la  qualité  inférieure  du 
sol,  et  au  fait  que  les  moissons  manquent  ordinairement.  L'addition  projetée  à  la  ré- 
serve, mentionnée  plus  haut,  tendra  à  améliorer  les  choses  sous  ce  rapport. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  isolement  rend  l'intempérance  rare  parmi  ces 
Sauvages,  bien  que  le  goût  des  boisosns  enivrantes  existe  évidemment.  Ils  sont  assez 
moraux,  mais  les  divorces  parmi  les  Sauvages  se  produisent  parfois  sous  de  légers 
prétextes. 

BANDE    (SIOUX)    DE  WASHPOTA,  NO  94a. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  3  3-4  milles  et  est  située  à  9  milles  au 
nord  de  Prince-Albert.  Le  sol  est  de  qualité  inférieure  et  la  partie  qui  est  propre  à  la 
culture  est  très-restremte. 

Population. — Neuf  ou  dix  familles  seulement  occupent  la  réserve,  la  majeure  par- 
tie réside  encore  près  de  Prince-Albert.     Il  se  fera  un  mouvement  vers  la  réserve. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  Sauvages  est  assez  bonne  et  ils  observent  les 
mesures  sanitaires  qu'on  leur  impose. 

Occupation. — Le  bois  de  chauffage,  le  foin,  la  racine  de  sénéga  et  la  cueillette 
des  baies,  leur  fournissent  de  l'occupation  et  de  quoi  vivre.  Comme  leurs  moissons 
seront  maintenant  battues  au  lac  à  l'Esturgeon,  ils  cultiveront  une  plus  grande  éten- 
due de  terre. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  inférieurs  à  ceux  de  quelques-unes  des  autres 
réserves,  mais  elles  sont  ordinairement  propres   et  confortables. 
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Bestiaux. — Ils  possèdent  environ  40  têtes  de  bétail  et  17  chevaux  sur  la  réserve,  et 
en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  passablement  pourvus  d'instruments. 

Enseignement.— Il  y  a  un  externat  sur  la  réserve,  sous  la  direction  du  missionnaire 
résident  de  l'église  presbytérienne,  M.  Jonathan  Reverley,  qui  est  arrivé  dans  le  cours 
de  l'année.  Son  prédécesseur,  Miss  Baker,  possédait  le  véritable  esprit  de  missionnaire, 
et  a  rendu  de  grands  services  parmi  ces  gens  pendant  plusieurs  années.  Le  mauvais 
état  de  sa  santé  l'a  forcée  de  se  retirer  à  Prince- Albert. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  très  industrieux,  et  dans  des 
conditions  plus  favorables  sous  le  rapport  de  la  qualité  du  sol,  deviendraient  bientôt 
prospères.  Le  missionnaire  aussi  l'instituteur  remplit  les  fonctions  dinstructeur  agri- 
cole et  est  à  l'emploi  du  gouvernement.  C'est  un  pas  formel  et  très  nécessaire  en  avant, 
et  comme  M.  Beeverly  a  déjà  fait  des  progrès  tout  à  fait  remarquables  dans  la  langue 
des  Sauvages,  je  prévois  une  amélioration  sensible  à  l'avenir. 

Tempérance  et  Moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  tempérants  et  se  dis- 
tinguent parmi  les  sauvages  sous  le  rapport  de  la  moralité. 

NOUVELLE  -RÉSERVE  DU  LAC  MONTRÉAL,  NO  106A. 

Cette  réserve  a  été  mise  à  part  pour  l'usage  des  membres  des  lacs  Montréal  et 
La  Ronge,  qui  pourraient  désirer,  dans  le  cas  où  la  chasse  et  la  pêche  manqueraient, 
gagner  leur  vie  par  la  culture  de  la  terre  et  l'élevage;  pour  cette  dernière  industrie,  la 
localité  s'y  prête  très-bien,  parce  qu'elle  renferme  de  vastes  prairies  à  foin.  Jusqu'à 
présent  quatre  ou  cinq  familles  seulement  ont  profité  de  ces  ressources,  et  elles  n'ont 
fait  preuve  d'aucune  des  qualités  nécessaires  pour  réussir,  très-peu  de  terre  ayant  été 
cultivée,  et  leur  bétail,  provenant  d'un  petit  troupeau  que  le  gouvernement  leur  avait 
fourni  il  y  a  longtemps,  ne  compte  encore,  après  tant  d'années  que  38  têtes. 


BANDES  DU  LAC  MONTREAL  ET  DU  LAC  LA  ROUGE. 

Ces  Sauvages,  surtout  ceux  en  second  lieu  nommés,  sont  des  gens  vigoureux  et 
énergiques,  principalement  de  sang  mêlé,  et  plusieurs  d'entre  eux  dénotent  peu  le  sau- 
vage dans  leur  apparence.  Ils  vivent  de  chasse  et  de  pêche,  et  de  l'emploi  qu'ils  ob- 
tiennent des  grandes  compagnies  de  commerce.  Ils  ne  reçoivent  des  approvisionne- 
ments qu'une  fois  dans  l'année,  lors  de  la  distribution  qui  se  fait  aux  termes  des  trai- 
tés, et  ils  en  réservent  une  partie  pour  soulager  pendant  l'hiver  ceux  qui  en  ont  réelle- 
ment besoin. 

OBSERVATIONS   GÉNÉRALES. 

Le  19  mars,  le  bureau,  ainsi  qu'un  atelier  de  peintres  et  la  salle  des  harnais  qui 
l'avoisinent  ont  été  détruits  par  l'incendie,  et  toutes  les  copies  des  rapports  du  bureau 
les  trois  quarts  de  la  liasse  de  correspondance  et  un  grand  nombre  de  documents  et  de 
livres  précieux  ont  été  consumés.  Ce  désastreux  événement  a  gravement  retardé  l'ou- 
vrage du  bureau  depuis  ce  temps,  et  entraîne  frquemment  une  perte  de  temps  pour  le 
personnel.  Le  nouvau  bâtiment  du  bureau  en  cours  de  construction  promet  d'être 
confortable  et  commode,  et  le  plan  en  est  ingénieux. 

Mes  raports  avec  cette  agence  n'ont  commencé  que  le  12  juin,  et  nécessairement  le 
présent  rapport  est  fondé  sur  les  détails  qu'on  m'a  fournis.  J'en  ai  vu  cependant  assez 
pour  reconnaître  le  progrès  sensible  dans  l'élevage  et  la  culture  de  la  terre,  grâce  aux 
efforts  de  mon  prédécesseur  immédiat,  M.  Charles  Fisher.  Pendant  de  nombreuses 
années,  cette  agence  paraissait  être  en  arrêt,  mais  sous  sa  conduite  sympathique  un  ' 
changement  s'est  produit,  les  troupeaux  ont  augmenté  et  comptent  aujourd'hui  environ 
1,350  têtes  et  l'étendue  sous  culture  est  la  plus  grande  depuis  son  établissement.  Je 
m'efforcerai  de  continuer  ce  mouvement  ascensionnel  jusqu'à  ce  que  j'aie  créé  un 
établissement  sauvage  prospère  et  subvenant  à  ses  propres  besoins,  sous  la  protection 
du  gouvernement,  mais  indépendant  de  toute  aide  pour  les  pauvres. 


RAPPORT  DU  SOUS  SURINTENDANT  GENERAL  125 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No.  27 

Les  conditions  de  moralité  qui  existent  ici,  sont,  je  regrette  de  le  dire,  bien  moins 
satisfaisantes.  L'intempérance  semble  avoir  fait  un  progrès  marqué  chaque  fois  que 
l'occasion  s'en  est  présentée.  A  ce  propos  il  est  arrivé  une  grave  affaire  dans  le 
meurtre  d'Isaac  Itawepesim,  de  la  nouvelle  réserve,  au  cours  d'une  bagarre  d'ivrognes 
avec  des  membres  de  la  bande  du  Lac  à  l'Esturgeon,  près  de  Prince-Albert.  Ceci  est 
un  exemple  des  dangereux  effets  des  boissons  enivrantes  sur  le  tempe  rai  riment  des  Sau- 
vages, et  démontre  la  sagesse  de  prohiber  tout  commerce  de  boissons  avec  les  indigènes 
et  la  nécessité  absolue,  au  point  de  vue  moral,  de  mettre  ces  lois  en  vigueur,  à  part 
l'obligation  de  mettre  en  pratique  les  engagements  sacrés  résultant  des  termes  des  trai- 
tés, sur  ce  point,  à  l'accomplissement  desquels  l'honneur  du  pays  est  engagé. 

Cette  croissance  d'intempéranec  a  aussi  été  accompagnée  par  le  relâchement  des 
liens  du  mariage,  et  la  rétrogression  marquée  dans  la  moralité  de  ses  victimes,  ce  qui 
est  un  autre  effet  de  l'abus  des  boissons  enivrantes  par  ces  gens. 

Tous  mes  efforts  se  porteront,  pendant  toute  la  durée  de  ma  charge  ici,  vers  la 
suppression  des  boissons  enivrantes  et  la  culture  d'un  plus  haut  ton  de  moralité. 

Je  suis,  etc., 

THOS.  BORTHWICK, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 
Agence  du  Lac-  Croche, 

Broadview,  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pedley,  ' 

Sous-Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  accompagne 
de  statistiques  agricoles  et  industrielles,  ainsi  que  de  l'inventaire  des  propriétés  de 
l'Etat  confiées  à  mes  soins,  jusqu'au  30  juin  1906. 

Bureau  de  l'agence. — Les  bâtiments  de  l'agence  sont  situés  sur  le  quart  nord-est 
de  la  section  4  du  township  18,  rang  5,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  à  9  milles  environ 
au  nord-ouest  de  Broadview. 

Réserves. — Les  réserves  sont  celles  de:  Ochapowace,  no  71;  Kakkewistahaw,  nos 
72  et  72A  ;  Cowessess,  no  73  ;  Sakimay  et  Shesheep,  nos  74  et  74A,  et  Little-Bone,  no 
73A,  toutes  situées  au  nord  de  la  ligne  noire  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique 
et  s'étendant  de  Whitewood,  à  l'est,  jusqu'à  Grenfell,  à  l'ouest.  La  superficie  totale 
comprend  181,676  acres.  Elles  sont  toutes  bien  situées  à  une  distance  convenable  de 
bons  marchés.  Le  sol  est  en  général  sablonneux  et  de  marrie  argileuse,  et  très-propre 
à  la  culture  mixte;  l'eau  abonde.  Les  herbes  indigènes  pour  le  pâturage  et  la  nour- 
riture d'hiver  poussent  en  abondance  sur  le  côté  nord,  les  réserves  dominant  le  lac  Cro- 
che, le  lac  Rond  et  la  rivière  Qu'Appelle.     Le  pays  est  très  pittoresque. 

BANDE  DE  OCHAPOWACE,  NO  71. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'est  des  bureaux  de  l'agence  et  au  nord-ouest 
de  Whitewood.     Elle  a  une  superficie  de  52,864  acres. 

Le  sol  est  presque  tout  bon,  bien  que  coupé  par  des  marais  et  des  broussailles  et  est 
spécialement  propre  à  la  culture  mixte.  La  réserve  renferme  une  abondance  de  bonne 
terre  à  foin,  et  de  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  102. 

Santé  et  hygiène. — Généralement  parlant,  les  Sauvages  de  cette  bande  jouissent 
d'une  bonne  santé,  mais  plusieurs  d'entre  eux  sont  vieux  et  la  natalité  est  excessivement 
faible.     Ils  n'ont  souffert  d'aucune  maladie  extraordinaire  dans  le  cours  de  l'année. 
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Quelques-unes  de  leurs  maisons  sont  confortables  et  proprement  tenues;  d'autres  ne 
sont  pas  satisfaisantes  et  les  progrès  sous  ce  rapport  sont  très  lents. 

Occupation. — Une  augmentation  considérable  en  agriculture  et  en  élevage  a  été 
un  des  bons  traits  caractéristiques  de  ces  Sauvages  dans  la  dernière  année,  et  la  plu- 
part de  ceux  qui  se  livrent  à  la  culture  auront  du  bétail  et  du  grain  à  vendre  à  l'au- 
tomne. Plusieurs  gagnent  leur  vie  en  grande  partie  par  la  vente  du  foin,  du  bois  et 
de  la  racine  de  sénéga,  qui  se  vendent  tous  à  un  bon  prix.  Quelques-uns  qui  sont 
très  vieux  reçoivent  de  l'aide. 


BANDE  DE  KAHKEWISTAHAW,  NOS  72  ET  72a. 


Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  nord  de  Broadview.  Elle  a  une  sueprficie 
de  46,816  acres  de  bonne  terre  arable,  dont  une  bonne  partie  est  de  la  terre  à  blé  de 
première  classe.     Le  bois  et  le  foin  abondent. 

Population. — Cette  bande  compte  88  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  Sauvages  de  cette  bande  ont  été  exempts  de  maladies  ex- 
traordinaires. La  proportion  des  vieillards  est  très  forte  et  la  mortalité  est  propor- 
tionnellement élevée.  Permi  les  décès  de  l'année  se  trouve  celui  du  chef  Kahkewista- 
haw,  le  dernier  des  chefs  héréditairs  dans  cette  agence.  Les  maisons  de  ces  Sauvages,  à 
deux  ou  trois  exceptions  près,  ne  sont  pas  dans  un  état  satisfaisant,  et  en  général  sont 
dénuées  de  tout  confort.  Lorsque  le  couple  est  jeune  et  que  la  femme  a  été  instruite 
à  l'école,  les  maisons  sont  tenues  plus  proprement. 

Occupation. — On  peut  dire  que  cinq  Sauvages  de  cette  bande  seulement  se  li- 
vrent à  la  culture  du  grain  et  ont  aussi  des  troupeaux  de  bétail;  deux  d'entre  eux 
ont  de  bons  chevaux  et  des  instruments  qu'ils  ont  achetés  eux-mêmes.  Quelques  au- 
tres de  ces  gens  possèdent  quelques  têtes  de  bétail,  mais  ne  cultivent  pas  la  terre.  Dans 
le  cours  de  l'été  un  grand  nombre  de  vieillards  cueillent  de  la  racine  de  sénéga;  c'est 
une  occupation  saine  et  profitable.  La  plupart  de  ces  Sauvages  coupent  un  bon  ap- 
provisionnement de  foin;  s'ils  en  ont  un  excédent,  ils  peuvent  le  vendre;  ils  vendent 
aussi  du  bois.     Les  personnes  très  vieilles  et  infirmes  reçoivent  un  peu  d'aide. 

Enseignement. — Ces  Sauvages  ne  s'opposent  pas  à  l'instruction,  et  la  plupart  des 
enfants  assez  âgés  fréquentent  l'école.  , 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Sauvages  de  cette  bande  sont  fermement 
attachés  à  leurs  anciennes  traditions,  et  ne  sont  pas  ce  que  nous  pourrions  appeler  de 
très  bons  cultivateurs,  cependant  ils  gagnent  bien  leur  vie  et  je  crois  pouvoir  espérer 
que  quelques-unes  des  plus  jeunes  familles  feront  des  progrès.  Un  bon  nombre  d'hom- 
mes ont  passé  l'âge  où  il  est  possible  d'en  tirer  beaucoup,  cependant,  en  somme,  certain 
progrès  peut  être  noté. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  qu'il  ait  été  fait  rapport  d'un  certain  nom- 
bre de  cas  d'intempérance  parmi  ces  Sauvages. 


BANDE  DE  COWESSE'S,  NO   73. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'ouest  de  la  réserve  de  Kahkewistahaw  et  au 
nord  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  entre  Broadview  et  Grenfell.  Sa  superficie  est  de 
49,920  acres. 

Une  grande  partie  de  la  terre  est  de  bonne  qualité,  et  quelques  parties  sont  excep- 
tionnellement favorables  pour  la  culture  du  grain.  La  partie  nord,  le  long  des  rives 
de  la  rivière  Qu'Appelle  est  bien  boisée.  Toute  la  réserve  est  bien  approvisionnée 
d'eau  et  le  foin  est  généralemnt  abondant,  bin  qu'il  ne  soit  pas  aussi  près,  des  habita- 
tions des  Sauvages,  qu'il  l'est  sur  les  autres  réserves  mentionnées  dans  ce  rapport. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  186  âmes. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  la  consomption  et  des  scrofules,  dons  quel- 
ques familles  sont  affligées,  la  santé  gérérale  de  cette  bande  pendant  l'année  a  été 
bonne.  La  plupart  des  Sauvages  ici  sont  plus  avancés  que  ceux  des  autres  réserves, 
et'  ici  comme  ailleurs,  lorsque  la  femme  est  une  ex-graduée  de  l'école,  et  a  été  en  ser- 
vice comme  domestique,  la  maison  et  ses  alentours  sont  plus  propres.  Les  hommes  et 
les  femmes  s'habillent  bien,  et  sont  soigneux  de  leur  personne. 
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Occupation. — Environ  la  moitié  de  ces  Sauvages  comptent  largement  sur  la  cul- 
ture mixte  pour  vivre,  et  d'autres  comptent  surtout  sur  la  vente  du  bois  et  du  foin. 
La  plupart  des  Sauvages  qui  cultivent  la  terre  traient  leurs  vaches  et  quelques-uns  font 
du  beurre  pour  leur  propre  usage. 

Bâtiments. — Quelques-unes  de  ces  maisons  sont  de  très  bonnes  constructions  en  bil- 
les et  sont  bien  meublées,  les  étables  dans  quelques  cas  sont  également  bonnes,  mais 
il  y  a  réellement  lieu  de  faire  des  améliorations  aux  bâtiments  de  la  bande  en  général. 

Bétail. — Plusieurs  de  ces  Sauvages  possèdent  de  bons  chevaux,  et  de  petits  trou- 
peaux de  bêtes  à  cornes.  Cette  bande  n'a  besoin  que  de  très  peu  d'aide  pour  les  plus 
pauvres. 

Instruments  aratoires. — Quelques  Sauvages  de  cette  bande  possèdent  un  bon  équi- 
pement de  machines  agricoles,  telles  que  des  charrues,  des  lieuses,  des  faucheuses,  des 
râteaux,  des  voiturs  et  des  traîneaux.  Quelques-uns  des  jeunes  gens  se  servent  de 
bœufs,  de  charrues  et  de  herses  fournis  par  le  département  et  qui  leur  sont  donnés 
sous  forme  de  prêt. 

Eneeignemehit. — Il  n'y  a  aucune  difficulté  avec  ces  Sauvages  sous  le  rapport  de 
l'instruction,  et  t^us  les  enfants  assez  âgés  fréquentent  l'école,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
affligés  de  maladie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  Sauvages  font  des  progrès  en  agriculture, 
bien  que  nous  ayons  un  peu  de  difficulté  à  les  faire  travailler  d'une  manière  systé- 
matique. L'an  dernier,  cette  bande  a  battu  7,377  boisseaux  de  grain,  outre  une  quan- 
tité d'avoine  évaluée  à  1,850  boisseaux  qui  a  été  laissée  en  gerbes  et  donnée  en  nourri- 
ture aux  animaux.  Je  prévois  une  augmentation  considérable  dans  le  rendement  des 
rcoltes  cette  année.  Ils  ont  ensemencé  375  acres  en  blé,  113  en  avoine,  et  5  en  pom- 
mes de  terre.     Ces  moissons,  à  l'époque  où  j'écris,  paraissent  très  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  Sauvages  en  général  sont  tempérants.  Il  m'a  êtê 
rapport  quelques  cas  d'ivresse  pendant  l'année;  dans  tous  les  cas,  les  délinquants 
ont  été  punis,  et  les  gens  qui  avaient  fourni  la  boisson,  poursuivis.  Je  n'ai  eu  con- 
naissance d'aucun  cas  d'immoralité. 


BANDE  DE  SAKIMAY,  N"0  74. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  ouest  de  la  moitié  nord  de  la  réserve 
de  Cowessess;  elle  est  bornée  au  nord  par  la  vallée  de  Qu'Appelle  et  le  lac  Croche, 
une  petite  partie  de  la  réserve  (n°  71A)  se  trouvant  sur  la  rive  nord  de  la  rivière. 

Sa  superficie  est  de  25,280  acres.  Ces  Sauvages  possèdent  aussi  la  réserve  (no 
73 A)  de  Little-Bone,  à  40  milles  plus  au  nord;    la  superficie  en  est  de  6,796  acres. 

Il  y  a  en  abondance  des  bonnes  terres  arables  sur  les  réserves  de  ces  Sauvages, 
mais  prises  en  somme  ces  réserves  ne  sont  pas  aussi  propres  à  la  culture  du  grain  que 
les  réserves  de  Kahkewistahaw  et  de  Cowessess.     Le  bois  et  le  foin  abondent  ici. 

Population. — Cette  bande  compte  158  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  habitations  de  quelques-uns  de  ces  Sauvages  sont  très 
bonnes,  les  autres  sont  pauvres.  Les  étables  sur  cette  réserve  sont  également  très  pas- 
sables. Ici,  comme  sur  toutes  les  autres  réserves,  on  s'efforce  avant  la  venue  de  l'hi- 
ver, de  faire  blanchir  à  la  chaux  toutes  les  maisons;  et  au  printemps  tous  les  déchets 
sont  ramassés  et  brûlés.     La  santé  de  cette  bande  a  été  très  bonne  durant  l'année. 

Occupation. — Quelques-uns  de  ces  Sauvages  se  livrent  à  la  culture  mixte  et  à 
l'élevage  en  petit.  Ils  ne  sont  pas  de  bons  cultivateurs  du  sol,  mais  quelques-uns  pren- 
nenent  grand  soin  de  leurs  animaux.  A  part  la  culture  du  grain  et  l'élevage,  ils 
comptent  pour  gagner  leur  vie,  sur  la  vente  du  bois  et  du  foin.  Plusieurs  de  cette 
bande  vivent  entièrement  de  la  vente  du  bois,  du  foin,  de  la  racine  de  sénéga  et  des  pe- 
tites fourrures,  grâce  aux  prix  rémunérateurs  qui  ont  cours,  ils  peuvent  très  bien  ga- 
gner leur  vie  de  cette  façon.  Quelques-uns  travaillent  pour  les  colons,  qui  en  sont 
très  satisfaits,  me  disent-ils.  Quelques-uns  des  très  vieux  et  des  infirmes  ont  besoin 
d'aide. 

Enseignement. — Les  Sauvages  de  cette  bande  ne  sont  pas  en  général,  en  faveur  de 
l'instruction  de  leurs  enfants.  Il  est  difficile  d'écarter  ce  préjugé.  Quelques  enfants 
fréquentent  l'école,  mais  il  pourrait  y  en  avoir  un  bien  plus  grand  nombre  si  leurs  pa- 
rents voulaient  y  consentir. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  partie  de  cette  bande  connue  sous  le  nom 
de  Sauvages  de  Shesheep  ont  de  curieuses  notions.  Ils  s'opposent  au  contrôle  et  à 
l'aide  du  gouvernement,  ils  désirent  la  liberté  de  faire  ce  qu'ils  veulent,  et  sont  instal- 
lés sur  la  réserve  aussi  loin  que  possible  du  bureau  de  l'agent.  Ils  ne  cultivent  pas  la 
terre  et  ne  gardent  pas  de  bestiaux.  Quoiqu'ils  gagnent  bien  leur  vie,  ils  ne  font  pas 
de  progrès.  Les  Sauvages  Sakimay,  et  quelques-uns  de  la  bande  dô  Little-Bone  ainsi 
que  de  la  bande  de  Shesheep  qui  s'en  sont  détachés,  font  un  peu  de  progrès,  et  je  pense 
qu'on  peut  espérer  un  avancement  constant  dans  des  cas  individuels. 

Tempérance  et  moralité. — A  quelques  exceptions  près,  cette  bande  est  très  sobre. 
Il  n'a  été  fait  rapport  que  de  deux  cas  d'ivresse  dans  le  cours  de  l'année. 


OBSERVATIONS   GENERALES. 


Progrès. — En  faisant  la  revue  de  l'ouvrage  de  cette  agence  en  général  durant  l'an- 
née, je  pense  qu'on  peut  raisonnablement  la  considérer  comme  une  année  de  progrès  si- 
gnalée sur  toute  la  ligne.  Mesurés  sur  le  type  de  l'homme  blanc,  les  progrès  peuvent 
paraître  peu  considérables,  mais  pour  les  Sauvages,  je  pense  qu'ils  sont  satisfaisants. 
De  nouvelles  terres  sont  mises  en  culture  et  les  anciens  champs  sont  laissés  en  jachère 
pour  l'été  ;  les  clôtures  en  fil  métallique  remplacent  largement  les  anciennes  clôtures 
en  perches  de  bois,  aussi  rapidement  que  le  permettent  les  circonstances,  et  les  Sauvages 
qui  travaillent  achètent  des  instruments  et  des  chevaux  à  leurs  propres  frais. 

Bétail. — Le  bétail  sur  toutes  les  réserves  a  passé  l'hiver  en  bonne  condition;  ce- 
pendant, il  est  difficile  de  convaincre  quelques-uns  de  se  prémunir  contre  un  hiver 
défavorable.  Ces  Sauvages,  au  moment  où  j'écris  ce  rapport,  ont  639  têtes  de  bétail 
en  propre  outre  58  taureaux  et  bœufs  appartenant  au  département.  L'abatage  ou 
la  vente  sans  autorisation  ont  grandement  cessé. 

Récoltes. — La  récolte  du  grain  l'an  dernier,  sur  les  réserves  de  Cowessess,  d'Ocha- 
powace  et  de  Kahkewistahaw  n'a  pas  été  aussi  bonne.  Ces  Sauvages  ont  ensemencé 
cette  année,  82  acres  en  blé  et  279  en  avoine;  ces  moissons  ont  belle  apparence,  et 
j'espère,  qu'au  battage,  le  rendement  sera  satisfaisant. 

Bâtiments. — Dans  le  cours  de  l'année,  il  ne  s'est  pas  fait  de  très  générales  amélio- 
rations dans  les  maisons  des  Sauvages,  bien  que  dans  certains  cas  individuels,  il  y  ait 
eu  amélioration,  soit  par  de  nouvelles  additions,  soit  par  la  construction  d'une  nou- 
velle maison. 

Tempérance. — Dans  le  cours  de  l'année,  nous  avons  eu  plusieurs  cas  d'intempé- 
rance, et  nous  nous  sommes  efforcés  d'appréhender  la  personne  qui  avait  fourni  la 
boisson,  et  dans  ces  cas  j'ai  bien  réussi,  et  la  punition  infligée,  arrêtera,  je  l'espère,  ce 
commerce. 

Danse. — Je  suis  particulièrement  heureux  de  dire  que  pendant  l'année,  il  n'y  a 
pas  eu  de  danses  chez  les  Sauvages.  Lors  du  paiement  des  rentes,  elle  a  absolument 
fait  défaut,  c'est  la  première  fois  dans  l'histoire  de  cette  agence  que  cette  pratique  dé- 
moralisante a  été  arrêtée.  Parmi  les  métis,  il  y  a  eu  parfois  des  danses  au  son  du  vio- 
lon, dans  le  cours  de  l'année,  mais  elles  sont  parfaitement  inoffensives  et  innocentes. 

Ecoles. — Le  pensionnat  (catholique  romain)  de  Cowessess  situé  près  du  lac  Cro- 
che, dans  la  vallée  de  la  Qu'Appelle,  est  encore  sous  la  direction  du  révérend  S;  Per- 
reault,  O.M.L,  qui  continue  son  excellente  œuvre.  En  sus  de  l'ouvrage  régulier  dô 
classe,  les  filles  apprennent  les  ouvrages  domestiques,et  les  garçons  apprennent  l'ou* 
vrage  de  la  ferme.  Le  révérend  frère  Eugène,  qui  est  un  génie  en  mécanique  et 
un  magnifique  instructeur  pour  les  élèves,  a  fait  de  nombreuses  améliorations  à  cette 
école,  dans  le  cours  de  Tannée  pour  la  commodité  et  le  confort  des  élèves.  Les  révérende* 
Sœurs  de  Saint- Joseph  tiennent  l'édifice  de  l'école  en  parfait  ordre.  Les  mesures  sani- 
taires sont  bonnes  et  le  service  de  l'eau  pour  les  usages  domestiques  et  pour  la  protec- 
tion contre  l'incendie  est  parfait. 

Le  pensionnat  du  Lac-Bond  (presbytérien),  situé  à  l'extrémité  est  du  lac  de  ce 
nom  et  tout  près  de  la  réserve  d'Ochapowace,  a- pour  principal^  le  rév.  Hugh  McKay, 
La  démission  de  Melle  Salwack,  au  cours  de  l'année,  a  nécessité  la  nomination  d'un 
nouvel  instituteur:  les  classes  sont  maintenant  sous  la  direction  de  M. -Robert  Mills, 
qui  paraît  être  un  professeur  très  compétent.  Ici  encore,  l'on  enseigne  aux  enfants 
à  s'occuper  utilement  en  dehors  des  classes:    aux  filles,  on  apprend  la  cuisine,  la  cou- 
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ture,  etc.,  et  aux  garçons,  les  travaux  de  la  ferme  et  le  soin  du  bétail.  Cette  école 
ressemble  beaucoup  à  un  intérieur  domestique,  et  elle  offre  plutôt  le  caractère  d'une 
grande  famille  que  celui  d'une  institution. 

J'ai,  etc., 

M.  MILLAR, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Saskatchewan. 

Agence  du  Lac-aux-Canards, 

-    Lac-aux-Canards,  9  juillet  1906. 

M.  Frank  Pedléy, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  de  cette  agence,  pour 
l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

BANDE  DJUNE  FLÈCHE,  NO  95. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  l'ouest  de  la  branche-sud  de  la  ri- 
vière Saskatchewan,  à  environ  13  milles  des  quartiers  généraux  de  l'agence,  et  elle  a 
une  superficie  de  16  milles  carrés.  Le  sol  en  est  sablonneux  et  on  ne  peut  rien  en  ti- 
rer, advenant  des  sécheresses.     Il  est  parsemé  de  petits  lacs  et  de  marécages. 

Tribu. — Les  Sauvages  de  cette  bande  sont  des  Cris  des  plaines. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  très  bonne.  Ils  observent  attentivement  les 
règlements  hygiéniques  et  tiennent  très  proprement  leurs  maisons. 

Ressources  et  occupation. — La  culture  et  l'élevage  absorbent  une  partie  de  leur 
temps,  mais  les  plus  âgés  ne  s'y  adonnent  pas;  cependant  la  vente  du  bétail  et  des  pro- 
duits, de  même  que  l'extraction  des  racines  en  été  et  la  chasse  en  hiver,  leur  permet  de 
bien  vivre,  et  de  n'avoir  besoin  que  peu  d'assistance  du  département. 

Bâtiments. — Leurs  constructions  ne  sont  pas  aussi  bonnes  qu'elles  pourraient  l'ê- 
tre. La  facilité  avec  laquelle  ils  ont  jusqu'ici  tiré  leur  subsistance  de  la  pêche,  de  la 
pose  des  pièges  et  de  l'extraction  des  racines,  jointe  aux  absences  de  la  réserve,  néces- 
sitées par  la  pratique  de  ces  industries,  fait  qu'ils  estiment  de  peu  d'importance  d'avoir 
une  habitation  sur  cette  réserve. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  troupeau  de  bêtes  bovines  de  belle  apparence:  ce  trou- 
peau a  très  bien  hiverné  et  ils  en  ont  pris  grand  soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  cette  réserve;  les  enfants  sont  en- 
voyés au  pensionnat  du  Lac-aux-Canards. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Après  avoir  atteint  à  cette  condition  qui  leur 
permet  de  se  sustenter  par  eux-mêmes,  ces  Sauvages  ne  montrent  pas  grand  désir 
d'aller  au-delà. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  moraux  et  tempérants. 

BANDES  D'OKEll ASSIS  ET  DU  BARBU,  NOS  96  ET  97. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  deux  bandes  s'étendehxt  en  grande  partie  le  long 
du  Lac-aux-Canards  et  de  ses  marais  couverts  de  foin,  à  environ  3  milles  du  village  de 
Lac-aux-Canards.  Comme  ce  village  a  une  minoterie  et  un  bon  marché,  les  Sauva- 
ges retirent  de  son  voisinage  de  grands  avantages.  La  superficie  totale  est  de  44 
milles  carrés.     Le  sol  de  la  réserve  d'Okemassis  et  partie  de  celle-  du  Barbu  est  sa- 
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blonneux  et  pauvre,  mais  le  reste,  sur  les  côtés  sud  et  ouest,  est  très  bon.  C'est  là  que 
se  portent  maintenant  les  Sauvages  pour  s'y  livrer  à  la  culture,  et  ils  obtiennent  de  bons 
résultats. 

Tribu. — Ces  deux  bandes  sont  des  Cris  des  plaines. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  Sauvages  a  été  excellente  et  ils  portent  atten- 
tion aux  mesures  hygiéniques. 

Ressources  et  occupation. — La  culture  et  l'élevage  occupent  le  plus  grande  par- 
tie de  leur  temps.  Les  jeunes  hommes  s'étant  mis  à  l'œuvre  avec  détermination,  de- 
viennent rapidement  en  état  de  pourvoir  à  leurs  besoins  et  de  ne  dépendre  que  d'eux- 
mêmes.  Comme  ils  ont  d'excellentes  terres  à  foin  sur  les  réserves  et  qu'ils  sont  à 
proximité  du  village  de  Lac-aux-Canards,  ils  ont  toujours  en  mains  un  excédent  de 
foin  pour  lequel  ils  trouvent  un  marché  au  comptant  toujours  ouvert. 

Bâtiments. — Quelques-uns  ont  de  bonnes  maisons  couvertes  en  bardeaux,  d'autres 
de  moins  bonnes;   mais  la  tendance  est  générale  vers  un  meilleur  ordre  de  choses. 

Bétail. — Ils  ont  un  beau  troupeau  de  bêtes  bovines  dont  ils  prennent  bon  soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  la  réserve.  Les  enfants  de  parents  catho- 
liques romains  vont  au  pensionnat  du  Lac-aux-Canards  et  ceux  dont  les  parents  sont 
presbytériens  vont  à  l'école  industrielle  de  Régina. 

Tempéranceet  moralité. — Ils  ont,  pour  des  Sauvages,  de  bonnes  mœurs,  et,  à  te- 
nir compte  du  voisinage  du  village  de  Lac-aux-Canards,  ils  sont  tempérants. 

BANDE  DE  JOHN   SMITH,  NO  99. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  les  deux  rives  de  la  branche-sud 
de  la  Saskatchewan,  à  14  milles  de  Prince- Albert,  et  comprend  37  milles  carrés.  Le  sol 
est  le  meilleur  désirable;  il  est  couvert  de  marécages  et  de  foin  de  terre  haute,  et  four- 
nit aussi  une  grande  quantité  de  bois  de  peuplier  propre  à  la  construction. 

Tribu. — Cette  bande  est  composée  de  métis  et  de  Cris  des  marais. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  en  général  a  été  bonne.  Ils  tiennent  leurs 
maisons  proprement  et  observent  les  règlements  hygiéniques. 

Ressources  et  occupation. — La  culture  des  grains  et  l'élevage  du  bétail  occupent 
la  plus  grande  partie  de  leur  temps  dont  ils  consacrent  le  reste  à  la  chasse  et  à  l'extrac- 
tion des  racines. 

Bâtiments. — Dans  la  plupart  des  cas  les  bâtiments  sont  bons. 

Bétail. — Ils  ont  un  beau  troupeau  de  plus  de  300  têtes. 

Outillage. — Ils  ont  tout  l'outillage  dont  ils  ont  besoin  pour  leurs  travaux. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  la  réserve;  l'assistance  y  est  satisfaisante. 

Progrès. — On  peut  dire  de  ces  Sauvages  qu'ils  pourvoient  à  leur  subsistance. 

Tempéranec  et  moralité. — Ils  sont  moraux  et  assez  'tempérants. 

BANDE  DE  JAMES  SMITH,  NO  100. 

Réserve. — Cette  réserve  est  sise  sur  la  Saskatchewan,  près  de  Eort  à  la  Crosse,  et 
comprend  un  peu  plus  de  56  milles  carrés.  Il  y  a  une  lisière,  du  côté  nord,  où  le  sol 
est  pauvre  et  sablonneux;  sur  le  reste  de  la  réserve,  il  est  de  +rès  bonne  qualité?  parse- 
mé de  petits  lacs,  de  marécages,  de  prairies  en  foin,  mais  constituant  en  somme  un 
magnifique  domaine. 

Tribu. — Ces  Sauvages  sont  des  Cris  des  plaines  et  des  marais. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  la  bande  a  été  bonne.  Ils  tiennent  leurs 
maisons  avec  propreté  et  observent  les  règlements  hygiéniques. 

Bâtiments. — Presque  tous  ont  de  bonnes  maisons  couvertes  en  bardeaux. 

Ressources  et  occupation. — Les  Sauvages  de  cette  bande  tirent  une  grande  part 
de  leurs  revenus  de  la  chasse  et  de  la  pose  des  pièges,  le  pays  au  nord  et  à  l'est  étant 
riche  en  gibier  et  en  animaux  à  fourrure.  Ils  sont  bons  chasseurs  et  trappeurs.  Ils 
font  un  peu  de  culture,  mais  jusqu'ici  les  profits  qu'ils  tirent  de  la  fourrure  les  empê- 
chent de  s'attacher  aux  travaux  agricoles. 

Bétail. — Ils  ont  un  beau  troupeau  de  bêtes  bovines  de  la  valeur  duquel  ils  com- 
mencent à  se  rendre  compte;  il  s'en  suit  que  ce  troupeau  st  l'objet  de  plus  de  soin  et 
qu'il  croît  en  nombre. 
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Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  nécessaires  à  leurs  travaux 
de  culture,  ayant  été  pourvus  de  tout  ce  dont  ils  avaient  besoin  pour  cette  fin,  au 
moyen  de  fonds  entre  les  mains  du  département  appartenant  à  la  bande,  et  provenant 
des  terres  de  réserve. 

BANDE  DU  LAC-AUX-NOIX   ( PLUME  JAUNE),  NO  90. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  township  39,  rang  12,  à  l'ouest  du  2e  mé- 
ridien, et  comprend  une  superficie  de  16.6  milles  carrés.  Elle  est  bornée  à  l'ouest  par 
le  Lac-aux-Noix  où  l'on  pêche  de  bon  poisson.  Une  partie  de  la  réserve  est  couverte 
de  peupliers  et  d'épinettes;  le  foin  est  abondant  et  la  végétation  de  l'herbe  et  des  pois 
d'odeur  est  luxuriante. 

Le  point  le  plus  rapproché  de  la  voie  ferrée  est  Wadena,  sur  le  chemin  d  fer  Ca- 
nadian-Northern,  à  quelque  40  milles  au  sud. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  est  217. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  la  bande  a  été  bonne.  Ces  Sauvages  pas- 
sent la  plus  grande  partie  de  leur  vie  en  plein  air  dans  les  tentes,  d'où  les  conditions 
hygiéniques  dans  lesquelles  ils  se  trouvent  sont  favorables. 

Bétail. — Leur  bétail  comprend  34  têtes:    ils  en  prennent  grand  soin. 

Occupation. — Leur  principale  occupation  est* la  chasse.  Jusqu'ici,  pratiquement, 
rien  n'a  été  tenté  en  fait  de  culture.  Le  gibier  à  poil  et  à  plume  a  été  abondant  la 
dernière  saison,  et  les  Sauvages  en  ont  tiré  ample  provision  pour  eux-mêmes. 

Instruments  aratoires. — Comme  ils  n'ont  pas  jusqu'ici  fixé  leur  attention  sur  la 
culture,  ils  n'ont,  pour  ainsi  dire,  aucun  instrument  aratoire.  Ils  montrent  cependant 
actuellement,  un  vif  déser  de  commencer  le  travail,  et  on  les  pourvoiera  sans  doute 
des  instruments  nécessaires. 

Bâtiments. — Jusqu'ici,  ils  ne  se  sont  pas  fixés  sur  leur  réserve,  de  sorte  qu'il  n'y 
a  sur  cette  réserve  qu'une  ou  deux  constructions  en  billes.  Cet  état  de  choses,  je 
n'ai  pas  de  doute,  changera  d'ici  à  peu  d'années. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve,  mais  quelques-uns  des  Sauva- 
ges m'ont  exprimé  le  désir  de  voir  un  externat  s'ouvrir:  leur  requête  sera  sans  doute 
accordée. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  ne  peut  dire  que  ces  Sauvages  progres- 
sent. Le  temps  est  cependant  venu  de  leur  donner  l'impulsion,  et  je  ne  doute  pas 
qu'avec  un  cultivateur  intelligent  et  intéressé  qui  stationnerait  sur  la  réserve  leur  amé- 
lioration dans  l'avenir  sera  rapide. 

Tempérance  et  moralité. — Comme  ils  en  sont  beaucoup  à  l'état  de  nature,  on  ne 
peut  guère  parler  en  bien  ou  en  mal  de  leur  tempérance  ou  de  leur  moralité. 

BANDE  DE  EINISTINO    (  PLUME  JAUNE  ),  NO  91. 

Réserve — Cette  réserve  est  située  dans  le  township  42,  rang  16,  à  l'ouest  du  2e  mé- 
ridien, et  comprend  une  superficie  de  15  milles  carrés. 

La  rivière  Barrier  en  traverse  une  partie  et  le  poisson  qu'y  prennent  les  Sauvages 
leur  constitue  une  importante  source  d'approvisionnement  alimentaire. 

La  réserve  est  partiellement  couverte  d'épinette  blanche  et  de  peuplier  de  bonne 
qualité  marchande  :  elle  contient  une  étendue  suffisante  de  bonne  terre  arable  découver- 
te, à  la  disposition  de  la  bande,  pour  des  fins  de  culture. 

Ces  Sauvages  forment  partie  de  la  bande  de  la  Plume-Jaune. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  77. 

Santé. — La  santé  générale  a  été  bonne  pendant  l'année. 

Occupation. — Les  Sauvages  de  cette  bande  tirent  leur  subsistance  de  la  chasse  et 
de  leur  travail  chez  les  fermiers;  quelques-uns  obtiennent  de  temps  à  autre  de  l'em- 
ploi à  la  scierie  établie  sur  leur  réserve. 

Ils  sont  économes  et  paraissent  désireux  de  se  créer  une  situation  indépendante,  ce 
à  quoi  ils  ont  réussi  jusqu'ici. 

Bétail. — Leur  bétail  compte  59  têtes;  c'est  un  beau  troupeau  dont  ils  ont  grand 
soin. 
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Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  en  fait  d'instruments  aratoires. 

Bâtiments. — Les  constructions  de  la  réserve  sont  de  la  catégorie  de  celles  que  Ton 
rencontre  ordinairement  sur  les  réserves  des  Sauvages.  Quatre  des  maisons  ont  un 
toit  en  bardeaux;  les  autres  sont  couvertes  de  gazon  et  de  chaume.  -Elles  sont  grandes 
et  confortables. 

Enseignement. — Aucun  des  enfants  ne  va  à  l'école. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  Sauvages  ont  une  bonne  réputation  comme  gens 
soumis  à  la  loi.  Je  n'ai  pas  entendu  parler  d'un  seul  d'entre  eux  comme  étant  intem- 
pérant ou  de  mauvaises  mœurs. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Sous  l'habile  direction  de  M.  Hamilton»  le 
fonctionnaire  qui  en  a  charge,  ils  sont  maintenant  en  bonne  voie  d'avancement.  Le 
travail  des  semailles,  du  labour  et  du  clôturage,  pendant  ces  quelques  derniers  mois, 
leur  fait  honneur,  et  je  n'ai  pas  de  douts  qu'ils  ne  continuent  à  progresser. 

J'ai,  etc., 

J.  MACARTHUR, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Saskatchewan, 
Agence  de  la  Montagne-l'Orignal, 

Carlyle,  12  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surt.   Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  premier  rapport  annuel,  accompagné 
d'un  inventaire  de  tous  les  biens  du  gouvernement  confiés  à  ma  garde.  Comme  je  n'ai 
charge  de  cette  réserve  que  depuis  peu,  j'espère  que  vous  me  tiendrez  compte  de  ce  fait 
fait  comme  justification  pour  tout  ec  que  je  pourrais  omettre. 

Réserve. — La  réserve  est  située  dans  la  partie  sud-est  de  la  montagne  L'Orignal, 
à  6  milles  environ  de  Carlyle,  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique;  elle  a 
une  superficie  de  30,280  acres,  dont  un  grande  étendue  est  couverte  de  bois  de  cons- 
truction et  d'épaisses  broussailles.  Le  sol  y  est  tellement  parsemé  de  petits  lacs  et 
de  buttes  qu'il  offre  peu  de  terrain  arable  propre  à  la  culture.  Ce  sol  dont  on  peut  tirer 
parti  avantageux  se  trouve  surtout  dans  l'angle  sud-est  et  s'étend  sur  une  courte  dis- 
tance le  long  du  côté  sud. 

Population. — La  population  est  de  188,  une  diminution  de  8  depuis  le  dernier  rap- 
port. 

Santé. — La  santé  des  Sauvages  a  été  assez  bonne.  Deux  d'entre  eux  ont  souffert 
de  maladies  chronique^,  l'un  de  scrofules,  l'autre  de  l'hydropisie. 

Le  Dr  Hardy,  de  Carlyle,  fourni  arssi  souvent  qu'il  en  est  requis  ses  soins  mé- 
dicaux aux  Sauvages  et  visite  toujours  la  réserve  une  fois  par  mois,  mais  son  action  est 
considérablement  entravée  par  l'opiniâtreté  des  Sauvages  eux-mêmes  qui,  serait-ce  au 
risque  de  leur  vie,  refusent  de  suivre  ses  ordonnances. 

Un  bon  nombre  des  Sauvages  de  la  réserve  ont  des  habituds  de  propreté  en  ce  qui 
concerne  leurs  personnes  et  leurs  habitations;  quelques-uns  sont  laborieux  dans  une 
assez  grande  mesure,  mais  aucun  ne  l'est  à  un  degré  qui  puisse  vraisemblablement  af- 
fecter sa  santé. 

Occupation. — Ils  ont  environ  250  acres  en  blé,  et  60  en  avoine,  mais  je  calcule 
qu'ils  auront  cet  été  un  peu  plus  de  200  acres  additionnelles  disponibles,  lorsqu'ils  au- 
ront terminé  les  défonçages  et  les  jachères  d'été. 

La  plupart  des  Sauvages  vivent  au  jour  le  jour;  ils  vendront  une  charge  de  bois, 
de  piquets  ou  quoi  que  ce  soit  dont  ils  peuvent  disposer,  et  tant  que  durera  le  produit 
de  cette  vente,  ils  ne  feront  aucun  effort  pour  s'en  procurer  davantage  ;  toute  tentative 
de  les  stimuler  ne  paraît  pas  obtenir  d'effet  durable. 

Bâtiments. — Quelques-unes  de  leurs  constructions  sont  réellement  bonnes  et  bien- 
entretenues,  mais  il  en  est  tout  autrement  d'un  grand  nombre.     Ils  ont,  plusieurs  d'en- 
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tre  eux,  préparé  du  bois  rond  l'hiver  dernier,  pour  ériger  de  nouvelles  et  meilleures  cons- 
tructions cet  été  :    ils  sont  actuellement  occupés  à  ce  travail. 

Bétail. — Le  bétail  de  la  réserve  est  réellement  en  bon  état  et  a  passé  l'hiver  sans 
autre  perte  que  celle  d'un  veau.  Mais  c'est  matière  épineuse  que  d'obtenir  une  pro- 
vision de  foin  abondante,  même  pour  le  nombre  de  têtes  qu'ils  ont  en  ce  moment;  ce- 
pendant, si  la  réserve  était  divisée  par  une  clôture,  de  l'est  à  l'ouest,  de  manière  à  re- 
tenir le  bétail  entièrement  en  dehors  de  la  partie  sud,  l'approvisionnement  en  serait  ac- 
cru du  triple. 

Il  y  a,  en  quantité,  gisant  dans  la  cour,  du  matériel  de  clôture  à  la  fois  pour  finir 
et  délimiter  et  pour  diviser  la  réserve,  et  je  recommanderais  fortement  que  le  travail 
soit  exécuté. 

Quatre  taureaux  de  race  ont  accompagné  le  troupeau  l'été  dernier,  mais  très  peu 
de  veaux  sont  nés. 

Instruments  aratoires. — En  ce  qui  regarde  les  instruments  aratoires,  les  Sauvages 
ont  un  très  bon  outillage  pour  le  battage,  mais  leurs  charrues  ne  conviennent  pas  pour 
ce  sol  et  n'en  peuvent  nettoyer  la  surface  :  à  moins  qu'ils  n'en  obtiennent  de  plus  con- 
venables, ce  leur  sera  chose  absolument  impossible  qu'un  travail  efficace  et  des  récol- 
tes sans  ivraie.  Ils  ont  trois  jeux  de  bonnes  herses  et  deux  vieilles  herses  de  labour; 
cet  outillage  est  absolument  insufifsant.  De  trois  lieuses  qu'il  spossèdent,  l'une  est 
complètement  hors  de  service  et  les  deux  autres  fendillées.  Il  leur  en  faudrait  une 
nouvelle  cette  année. 

Enseigntment. — L'externat  sur  cette  réserve  est  sous  la  direction  de  Melle  E.  M. 
Armstrong  et  relève  de  l'église  presbytérienne.  Melle  Armstrong  est  une  institutrice 
fort  capable  et  elle  se  donne  beaucoup  de  peine  :  ses  élèves  réussissent  très  bien.  La 
moyenne  de  l'assistance  est  à  peu  près  la  même  que  l'an  dernier.  Je  crois  que  l'assis- 
tance obligatoire  à  l'école  serait  une  bonne  chose  pour  cette  réserve»  car  une  moitié 
des  enfants  qui  pourraient  y  aller  n'y  vont  pas. 

Moralité  et  religion. — L'enseignement  religieux  est  donné  par  M.  Dodds,  le  mis- 
sionnaire presbytérien  résidant,  qui.  avec  son  estimable  femme,  n'épargne  aucune  peine 
pour  les  guider  dans  le  droit  chemin  et  qui  a  entièrement  à  cœur  le  bien-être  moral 
des  Sauvages. 

Les  catholiques  romains  de  la  réserve  reçoivent  de  temps  à  autre  la  visite  d'un  ins- 
tituteur de  leur  croyance. 

Les  progrès  des  Sauvages,  dans  la  bonne  direction,  sont  très  lents  et  en  suivant 
cette  marche,  il  s'écoulera  un  long  temps  avant  qu'ils  atteignent  au  confort  et  à 
l'indépendance  de  l'existence. 

Depuis  que  je  suis  entré  en  fonctions,  je  n'ai  pas  eu  de  plainte  au  sujet  de  cas 
d'intempérance   ou   d'immoralité. 

Personnel. — J'ai  toujours  été  complètement  seul,  à  compter  de  la  prise  de  pos- 
session de  ma  charge;  de  sorte  que  toute  remarque  sur  la  diligence  et  l'efficacité  du 
personnel  paraîtrait  plutôt  mienne.  Je  dois  des  remercîments  à  M.  Dodds 
pour  plusieurs  actes  de  généseuse  assistance  de  sa  part,  quand  j'en  ai  eu  le  plus  besoin 
au  cours  de  mon  travail:  ils  m'ont  été  d'un  grand  secours. 

J'ai,  etc., 

THOS.  CORY, 

Fermier  en  charge. 


Province  de  Saskatchewan, 

Agence  du  Lac-aux-Oignons, 

Lac-aux-Oignons,  1er,  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedeley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  des  affaires  de  cette  agence 
pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906,  accompagné  d'un  état  statistique  du  travail  agri- 
cole et  industriel  pendant  la  même  période. 

Cette  agence  comprend  six  bandes,  connues  sous  les  noms  et  numéros  suivants: 
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Seekaskootch,  n°  119  ;    Weemisticookeahwasis,  n°  120  ;  Ooneepowhayo,  n°   121  ;    Pus- 
keeahkeeweins,  n°  122;  Keeheewin,  n°  123  et  Chipewyan,  n°  124. 

BANDE    DU   LAC    AUX   OIGNONS   NO    119    ET    120 

Eéserves. — Les  bandes  Seekahkootch,  n°  119  et  Weemisticooseahwasis,  n°  120, 
pratiquement  parlant,  ne  forment  qu'une  seule  bande,  connue  sous  le  nom  de  bande  du 
Lac-aux-Oignons.  Les  réserves  se  touchent  et  sont  situées  sur  la  rive  nord  de  la  Sas- 
katchewan;  la  distance  du  Fort-Pitt  au  point  le  plus  rapproché  de  la  limite-sud  est 
d'environ  6  milles.  La  réserve  Seekashootch  a  environ  6V2  milles  de  large  par  9  milles 
de  long,  avec  une  superficie  totale  de  38,400  acres.  La  partie  sud  est  boisée  en  peu- 
pliers et  pins  et  contient  de  bons  pâturages  et  de  bonnes  terres  à  foin,  ainsi  qu'un  petit 
lac  pittoresque  appelé  Lac-Long.  Le  centre  est  légèrement  onduleux  et  masqué  de  bou- 
quets de  peupliers.  Le  foin  de  terre  haute  et  de  marais  est  abondant  en  temps  favo- 
rables, mais  le  sol  est  léger.  La  partie  nord  est  un  plateau  élevé,  couvert  de  peupliers  et 
en  certains  endroits  de  pins.  Il  y  a  aussi  quelques  pièces  de  prairie  à  découvert,  qui 
fournissent  de  bons  pâturages. 

La  réserve  Weemisticooseahwasis  (autrement  nommée  réserve  Makaoo),  s'aboute 
sur  le  côté  ouest  à  la  Seekaskootch,  sa  ligne  frontière-sud  étant,  sur  ô1/^  milles,  le  long 
de  la  ligne-ouest  de  Seekaskootch,  et  les  frontières  sud  et  est,  formant  un  rectangle  de 
14,080  acres.  Le  sol  de  la  partie-sud  de  la  réserve  est  léger,  mais  il  s'améliore  vers  le 
nord;  la  surface  est  onduleuse,  parsemée  de  bosquets  de  peupliers  et  de  saules.  Le 
pays  à  découvert  est  rempli  de  nombreux  marais  qui,  pendant  les  sécheresses,  se  cou- 
vrent d'une  abondante  moisson  de  foin. 

Population. — La  population  de  la  réserve  de  Seekaskootch,  lors  des  versements  in- 
demnitaires du  traité;  était  de  311,  et  celle  de  Weemisticooseahwasis,  de  87. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  du  Lac-aux-Oignons  sont  relativement  bien  por- 
tants. Il  y  a  sans  doute  des  cas  de  phtysie,  de  scrofules  et  d'ophtalmie,  qui  sont  de  com- 
mune occurrence  parmi  les  sauvages,mais  les  deux  premières  maladies  sont,  je  crois,  en 
décroissance  de  la  moyenne.  Il  y  a  eu  plusieurs  cas  d'érysipèle,  d'un  caractère  bénin, 
dont  aucun  n'a  été  fatal,  et,  comme  à  l'ordinaire,  pendant  le  printemps,  l'influenza  a 
régné.  Les  mortalités  qui  sont  survenues  ont  surtout  atteint  les  jeunes  enfants.  Quand 
arrive  le  printemps,  il  se  fait  un  nettoyage  général;  on  brûle  les  déchets  qui  s'amon- 
cellent autour  des  maisons  pendant  l'hiver,  et  alors,  aussitôt  que  le  temps  le  permet,  la 
plupart  des  familles  abandonnent  joyeusement  leurs  maisons  et  reprennent  leurs  tentes 
ou  leurs  tee-pees.  Le  plus  grand  nombre  des  maisons  sont  tenues  avec  propreté  et  con- 
fort. Les  sauvages,  quand  le  temps  n'est  pas  trop  froid,  sont  mieux  portants  et  plus 
heureux  sous  la  toile  que  dans  les  maisons. 

Occupation. — La  plus  importante  industrie  de  ces  sauvages  est  l'élevage  du  bétail; 
ils  y  réusissent  assez  bien.  La  demande  de  viande  de  bœuf  dans  le  voisinage  et  l'ap- 
provisionnement dont  en  a  besoin  le  département  pour  les  sauvages  nécessiteux  leur 
constituent  un  marché  pour  le  surplus  de  leur  bétail.  La  culture  du  grain  n'est  pas 
pratique  sur  une  grande  échelle:  le  rendement  total  de  la  récolte  de  l'an  dernier  ne 
s'est  élevé  qu'à  15,075  minots  en  blé,  avoine  et  orge.  Ces  sauvages  sont  toujours  à  l'af- 
fût pour  obtenir  du  travail,  au  transport  des  marchandises,  et  la  compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  ainsi  que  d'autres  trafiquants  les  emploie  souvent.  Ils 
obtiennent  aussi  du  travail  des  fermiers  qui  s'établissent  sur  la  rive-sud  de  la  rivière. 
L'année  dernière,  ils  ont  consacré  beaucoup  de  temps  à  la  chasse  du  rat-musqué  qui 
leur  a  procuré  de  grands  profits,  grâce  aux  prix  élevés  que  les  commerçants  offraient 
pour  cette  fourrure. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont  en  billes  et  leurs  toitures,  pour  la  plupart, 
sont  faites  avec  des  perches  et  du  chaume  ainsi  que  d'assez  bon  mortier,  mais  dans  le- 
cours  de  l'année  dernière,  deux  bonnes  maisons  ont  été  bâties,  à  la  construction  des- 
quelles on  a  utilisé  le  bols  scié  au  moulin  de  l'agence,  et  dont  les  toits  ont  été  soigneuse- 
ment couverts  en  bardeaux  ;  dans  l'une  d'elles,  en  particulier,  le  travail  se  poursuit  sui- 
vant les  règles  de  l'art  bien  entendu  et  les  propriétaires  se  font  gloire  de  leur  donner 
belle  apparence. 

Bétail. — Ces  réserves  sont  très  favorables  à  l'élevage  du  bétail,  et  les  taureaux  expé- 
diés par  le  département,  étant  tous  animaux  de  bonne  race,  sont  de  catégorie  supé- 
rieure. 
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Instruments  aratoires. — Les  moissonneuses  et  les  râteaux  qui  sont  entre  les  mains 
de  ces  sauvages  sont  presque  tous  leur  propriété,  achetées  avec  leurs  gains;  quantité  des 
voitures  et  charrues  leur  appartient  aussi;  quelques-unes  leur  ont  été  fournie-,  il  y  a 
des  années,  par  le  département  et  sont  maintenant  assez  délabrées;  les  herses  sont, 
pour  la  plupart,  celles  que  le  départemeni  a  fournies  autrefois,  ils  ont  maintenant  les 
instruments  aratoires  dont  ils  ont  besoin. 

Enseignement. — M  y  a  deux  pensionnais  dains  le  voisinage  des  quartiers-généraux  de 
l'agence,  l'un  sous  le  contrôle  de  la  mission  de  l'Eglise  d'Angleterre  et  l'autre  sous  celui 
de  la  mission  de  l'Eglise  catholique  romaine;  les  deux  progressent  d'une  manière  satis- 
faisante et,  comme  ils  sont  les  seules  écoles  en  rapports  avec  cette  agence,  ils  ont  des 
élèves  non-seulement  des  bandes  Seekaskootch  et  Weemisticooseahwasis,  mais  aussi 
des  quatre  autres  bandes  dont  il  est  question  ci-après. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  bien  disciplinés  et  soumis  à 
la  loi  et  l'on  n'entend  plus  aussi  fréquemment  qu'autrefois  le  tam-tam  pendant  la  nuit. 
La  plupart  sont  laborieux  et,  pendant  l'hiver  dernier,  on  a  pu  constater  que  le  bétail 
avait  été  l'objet  de  plus  de  soin  que  l'hiver  précédent.  Les  femmes  peuvent  presque 
toutes  coudre  et  faire  leurs  vêtements  et  ceux  de  leurs  enfants,  ainsi  que  les  mocassins 
pour  toute  la  famille. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  pas  de  raison  de  rien  communiquer  de  plus  défa- 
vorable quant  à  la  moralité  de  ces  sauvages.  A  mesure  que  les  établissements  des  blancs 
se  rapprochent,  la  facilité  d'obtenir  de  la  boisson  augmente,  mais  jusqu'ici  cette  situa- 
tion n'a  pas  produit  de  mauvais  effets  graves. 

BANDE  DU  LAC-AUX-GRENOUILLES,  NOS  121   ET   122. 

Réserves. — Il  y  a  deux  réserves  au  Lac-aux-Grenouilles,  celles  de  Ooneepowhayo  et 
de  Puskeeaahkewein,  nos  121  et  122,  dont  les  habitants  sont  généralement  considérés 
comme  ne  formant  qu'une  seule  bande,  celle  du  Lac-aux-Grenouilles.  Ces 
réserves  sont  situées  au  nord-ouest  de  l'agence,  à  environ  20  milles,  et  les  frontières  en 
sont  irrégulières,  le  Puskeeahkeewein  s'aboutant  à  l'Ooneepowhayo,  à  la  frontière-nord 
et  à  partie  de  la  frontière-est.  Le  Lac-aux-Grenouilles  forme,  en  partie,  la  frontière-est 
de  chacune  des  réserves.  L'Ooneepowhayo  couvre  une  superficie  de  21,120  acres.  La 
partie-sud  est  montueuse  et  parsemée  de  nombreux  bouquets  de  peupliers  ;  les  parties  à 
découvert  offrent  de  bons  pâturages,  et  il  y  a  quelques  petites  pièces  de  terrain  à  foin. 
La  partie-est  est  très  boisée  de  peupliers,  et  la  partie-ouest  est  onduleuse  et  abonde  en 
fourrés  de  saules.  La  nature  générale  du  sol  est  celle  d'une  glaisière  sablonneuse,  mais 
à  certains  endroits  ce  sol  est  mou  et  marécageux. 

La  réserve  de  Pusheeakeewein  s'aboutant  à  l'Ooneepowhayo,  à  l'angle  nord-ouest, 
couvre  une  superficie  de  25,600  acres.  L'aspect  général  en  est  d'une  surface  onduleuse, 
couverte  de  nombreux  bosquets  de  peupliers  et  de  saules,  et  l'on  trouve  au  nord  et  au 
nord-ouest  quelques  pins.  Par  endroits,  on  rencontre  des  marais  et,  pendant  les  sèche- 
reses  seulement,  le  foin  est  abondant.     Le  sol  est  de  glaise  sablonneuse. 

Population. — La  population  e  la  bande  Ooneepowhayo,  au  dernier  versement  in- 
demnitaire du  traité,  était  de  105  et  celle  de  Puskeeahkeewein,  de  29. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  du  Lac-aux-Grenouilles  est  assez  bonne; 
la  phtisie  et  les  scrofules  sont  les  maladies  les  plus  graves  qui  les  affectent.  Il  s'est  pro- 
duit un  cas  inquiétant  de  rhumatisme.  A  deux  ou  trois  exceptions  près,  les  familles 
peuvent  être  considérées  comme  propres  dans  leurs  habitudes  et  leur  manière  de  tenir 
une  maison.  Au  printemps,  il  y  a  nettoyage  général  autour  de  leurs  maisons;  on 
brûle  les  déchets  accumulés  pendant  l'hiver  et  les  sauvages  retournent  vivre  sous  la 
tente  et  les  teepees.     Aucune  épidémie  ne  les  a  atteints  pendant  l'année. 

Occupation. — Ces  sauvages  reçoivent  peu  de  secours  du  département,  sous  forme 
d'aliments  et  de  vêtements.  Leur  principale  industrie  est  l'élevage  du  bétail  auquel 
quelques-uns  prenent  plus  d'intérêt  que  d'autres  réussissent  en  conséquence  mieux.  La 
récolte  du  foin  est  difficile;  les  pièces  qui  le  produisent  sont  de  peu  d'étendue  et  dissé- 
minées, de  manière  que  le  temps  employé  à  le  recueillir  est  hors  de  proportion  avec  la 
quantité  qui  en  est  requise.  Une  seule  famille  s'est  livrée  à  une  culture  de  quelque 
étendue  et  a  quelque  peu  augmenté  la  superficie  cultivée  ce  printempts.  Ces  sauvages 
font  la  chasse  assez  généralement  et  tirent  du  lac  un  magnifique  approvisionnement  en 
poissons. 
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Bâtiments. — Quelques-unes  des  maisons  sont  des  habitations  bien  closes  d'une 
seule  pièce  avec  âtre,  quelquefois  aussi  pourvue  d'un  poêle,  aucun  des  toits  n'est  cou- 
vert en  bardeaux,  mais  elles  sont  chaudes  et  confortables  pour  l'hiver.  On  ne  peut 
parler  élogieusement  des  étables;  il  y  en  a  deux  bonnes,  mais  les  autres  ne  dénotent 
aucune  entente  de  l'art. 

Bétail. — La  qualité  du  bétail  est  bonne.  On  a,  cette  année,  pourvu  la  réserve  de 
deux  taureaux  de  race  Angus,  enregistrés,  et  l'intérêt  dans  l'élevage  du  bâtail  sera  pro- 
bablement augmenté  de  ce  fait. 

Instruments  aratoires. — Il  y  a  suffisamment  d'instruments  aratoires  pour  les  be- 
soins de  la  bande. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  ces  réserves.  Les  deux  pensionnats  du  Lac- 
aux-Oignons  leur  sont  ouverts,  niais  les  sauvages,  quoique  nominalement  christianisés, 
sont  encore  païens  et  ne  comprennent  pas  encore  les  bienfaits  de  l'éducation.  Deux  des 
enfants  vont  à  l'école  catholique  romaine. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  des  plus  avancés  dés  sauvages  de 
cette  agence  appartiennent  à  ces  deux  réserves  et  il  y  a  en  même  temps  deux  familles, 
une  en  particulier,  qui  devancent  toutes  les  autres.  Ils  obéissent  moins  que  les  autres 
bandes  au  désir  du  département  de  faire  cesser  les  danses  païennes,  mais  elles  ne 
sont  qu'une  forme  mitigée  de.  celles  auxquelles  on  se  livrait  dans  le  passé;  ils  sont, 
d'ailleurs,  soumis  à  la  loi  et  bien  disciplinés. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  pas  de  raison  pour  croire  que  les  sauvages  boi- 
vent des  spiritueux,  mais,  au  point  de  vue  moral,  ils  ne  sont  pas  meilleurs  que  ceux  des 
bandes  avoisinantes. 


BANDE  DE  KEEHEEWIN,  NO   123. 

Réserve. — Cette  réserve  s'étend  à  environ  35  milles  du  Lac-aux-Grenouilles  et  au 
nord-est  du  Lac-Long,  dont  une  partie  forme  la  frontière  sud-ouest.  Elle  comprend  une 
superficie  de  18,016  acres.  La  partie  sud  est  est  montueuse  et  couverte  de  peupliers  et 
de  pins.  Le  reste  est  à  découvert,  onduleux  et  coupé  de  nombreux  marais  à  foin  et  de 
quelques  lisières  d'un  sol  riche  .  Toute  la  réserve  est  dans  de  bonnes  conditions  pour 
l'élevage  du  bétail. 

Population. — La  population,  lors  du  dernier  versement  indemnitaire  du  traité, 
était  de  135. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  bien  portants  et  requièrent  moins  de  soins 
médicaux  que  les  autres  bandes.  Aucune  épidémie  ne  les  a  atteints.  Une  maison 
malpropre  est  une  exception  et  l'on  pratique  l'incinération,  au  printemps,  des  déchets 
accumulés  pendant  l'hiver.  Comme  les  autres  bandes,  ils  quittent  leurs  maisons,  une 
fois  le  printemps  venu,  aussitôt  que  le  temps  le  leur  permet. 

Occupation. — Ils  ne  reçoivent  aucun  secours  du  département,  si  ce  nest  un  peu 
de  graines  de  semence  et  quelques  rations;  ces  rations  sont  données  à  un  petit  nombre 
qui  vit  sur  la  réserve  du  Lac-aux-Oignons.  Leur  principale  industrie  est  l'élevage  du 
bétail  qu'ils  réussissent  d'une  manière  satisfaisante.  Ils  ont  ensemencé  une  petite  ré- 
colte qui  a  bonne  apparence,  mais  ils  n'ont  pas  jusqu'ici  beaucoup  de  terrain  en. état  de 
culture.  Le  pays  est  favorable  à  la  chasse  et  à  la  pêche;  de  ces  industries  ils  tirent  une 
grande  part  de  leur  subsistance. 

Bâtiments. — Les  plus  grands  possesseurs  de  bétail  de  la  bande  résident  à  proximité 
les  uns  des  autres  et  ont  une  étable  et  un  abri  communs.  Les  maisons  sont  chaudes 
et  confortables;  mais  ils  ont  l'intention  de  se  séparer  pendant  cet  été  et  de  se  fixer  sur 
différentes  parties  de  la  réserve;  ils  ont  jusqu'ici  bien  réussi  en  bande;  ils  feront 
probablement  mieux  séparés  et  auront  de  meilleures  maisons;  ils  sont  gens  de  progrès 
et  réussiront  bien. 

Bétail. — Le  nombre  total  des  têtes  de  bétail  est  actuellement  de  212,  pour  les- 
quelles on  s'est  assuré,  sans  beaucoup  de  difficulté,  ample  provision  de  foin.  Le  prin- 
temps dernier  elles  avaient  belle  apparence  au  sortir  de  leurs  quartiers  d'hiver,  mon- 
trant ainsi  qu'elles  avaient  été  bien  nourries  et  autrement  pourvues.  Deux  taureaux 
Courtes-Cornes  de  race  accompagnent  le  troupeau. 
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Instruments  aratoires. — Il  y  a  approvisionnement  suffisant  d'instruments  aratoires 
pour  les  exigences  de  la  situation  ;  la  plupart  de  ces  instruments  sont  la  propriété  par- 
ticulière des  sauvages. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve;  cependant  10  des  en- 
fants sont  à  l'école  du  Lac-aux-Oignons,  2  au  pensionnat  de  l'Eglise  d'Angleterre  et 
8  au  pensionnat  catholique  romain.  Les  parents  de  quelques-uns  de  ces  élèves  de- 
meurent au  Lac-aux-Oignons.  Les  enfants  sont  intelligents  et  progressent  de  façon 
satisfaisante;  les  parents,  plus  que  la  pulpart  des  autres  sauvages,  constatent  quels 
avantages  leurs  enfants  acquièrent  par  l'éducation. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  en  somme  industrieux,  sou- 
mis aux  lois  et  s'améliorent,  étant  donné  les  circonstances.  , 

Tempérance  et  moralité. — Sous  le  double  rapport  de  la  tempérance  et  de  la  mora- 
lité, aucune  plainte  n'a  été  portée  à  ma  connaissance,  depuis  mon  dernier  rapport. 

BANDE  CHIPEWYAN,  NO  124. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  38  milles  au  nord  et  un  peu  à  l'ouest  des  quar- 
tiers généraux  du  Lac-aux-Oignons,  et  à  6  milles  au  sud-ouest  du  Lac-Froid  dont  elle 
tire  son  nom  de  réserve  du  Lac-Froid.  Elle  contient  une  superficie  de  46,720  acres,  et, 
à  l'exception  d'une  lisière  de  te  rrain  du  côté  ouest  qui  est  marécageuse,  ses  terres  sont 
presque  entièrement  terres  à  foin  ou  à  pâturage.     Le  sol  est  riche  et  argileux. 

Population. — Lors  du  dernier  versement  indemnitaire  du  traité,  la  population  de 
la   bande,  était  de  275. 

Santé  et  hygiène. — Au  cours  de  l'année  dernière,  nombre  de  décès  ont  été  causes, 
parmi  les  sauvages,  par  une  épidémie  qui,  si  elle  n'était  pas  la  diphtérie,  au  début,  a 
pris,  en  se  développant  le  caractère  de  cette  maladie,  avant  d'être  contrôlée.  Le  dépar- 
tement a  de  ce  fait  encouru  des  dépenses  considérables,  en  maintenant  le  Dr  Ames,  de 
Lloydminster,  en  permanence  sur  la  réserve,  et,  tout  en  pourvoyant  au  traitement  des 
malaades,  à  désinfecter  les  maisons  et  les  sauvages  eux-mêmes.  Le  travail  a  été  parfaite- 
ment fait  et  a  obtenu  ce  résultat  qu'une  fois  le  mal  enrayé,  il  ne  s'est  plus  manifeste 
un  seul  nouveau  cas.  En  somme,  ces  sauvages  n'ont  pas  joui  d'une  aussi  bonne  santé 
que  les  années  dernières.  Ils  ont,  dans  une  grande  mesure,  adopté  l'usage  des  poêles 
dans  leurs  maisons  et  ont  abandonné  les  âtres  à  ciel  ouvert  qui  faisaient  fonctions  de 
ventilateurs.  J'espère  réussir  à  introduire  de  nouveau  les  âtres  et  les  cheminées  en 
boue,  car  il  n'y  a  pas  de  doute  que,  par  leur  emploi,  l'air  est  plus  pur.  J'ai  mieux 
observé  ces  sauvages,  au  cours  de  l'année  dernière  qu'auparavant,  et  je  ne  leur  concède 
en  aucune  façon  des  habitudes  de  propreté. 

Occupation. — Ce  n'est  que  dans  les  cas  de  dénûment  que  ces  sauvages  reçoivent 
l'aide  du  département  :  ils  subsistent  principalement  de  chasse  et  de  pêche.  Quel- 
ques-uns d'entre  eux  ont  exprimé  le  désir  d'essayer  de  la  culture,  et  le  département  sera 
prié  de  leur  fournir  quelques  graines  de  semence  le  printemps  prochain.  En  dehors 
d'une  petite  quantité  de  produits  du  potager,  l'on  obtient  très  peu  du  sol;  jusqu'ici  les 
gelées  hâtives  ont  été  un  obstacle,  mais  elles  lue  se  produisent  pas  chaque  année,  et, 
comme  la  colonisation  se  développe,  elles  peuvent  devenir  moins  fréquentes. 

On  s'occupe  de  l'élevage  du  bétail,  dans  une  certaine  mesure,  mais  sans  beaucoup 
de  succès. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  bien  construites  et  de  façon  à  être  chaudes  pour 
l'hiver,  mais,  somme  plus  haut  indiqué,  l'absence  des  cheminées  se  fait  sentir.  Les 
•  labiés  pour  le  bétail  et  les  chevaux  sont  bien  entretenues  et  soutiennent  favorablement 
la  comparaison  avec  celles  des  autres  réserves. 

Bétail. — Le  bétail  des  sauvages  Chipewyan  est  de  qualité  inférieure.  Trois  bons 
taureaux  qui  ont  été  expdéiés  sur  la  réserve,  l'an  dernier,  améliorent  le  troupeau.. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  pauvrement  outillés  en  fait  d'ins- 
truments aratoires,  mais  ils  ont  en  quantité  suffisante  des  faucheuses,  des  râteaux  et 
des  charrettes. 

Enseignement. — Quelques-uns  des  enfants  suivent  les  cours  du  pensionnat  catho- 
lique romain  du  Lac-aux-Oigons  et  font  des  progrès  encourageants.  Les  parents  ne 
prennent  pas  un  intérêt  actif  à  l'éducation  de  leurs  enfants. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  chasse,  leur  première  industrie,  est  encore 
celle  qu'ils  pratiquent  principalement,  et  de  cette  source  et  de  la  pêche  ils  se  font  une 
existence  assez  aisée. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  soumis  aux  lois  et  je  n'ai  jamais  surpris  un  seul 
d'entre  eux  en  état  d'ivresse;  j'ai  cependant  raison  de  croire  que  des  spiritueux  leur 
parviennent  quelquefois. 

J'ai  l'honneur,  etc., 
W.  SIBBALD, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Saskatchewan, 
Agence  de  Pelly, 

Kamsack,  4  juillet  1906. 
Monsieur  Frank  Pelley, 

Sous-Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 
Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  quatrième  rapport  annuel  de  cette 
agence,  accompagné  de  tableaux  statistiques  agricoles  et  industriels  et  d'un  inventaire 
des  biens  du  gouvernement  confiés  à  ma  garde,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

Réserve.— Depuis  mon  dernier  rapport,  la  réserve  du  lac  du  Pêcheur,  autrefois 
attachée  à  l'agence  des  Buttes-de-Tondre,  qui  comprend  22,080  acres,  a  été  reliée  à 
notre  agence;  celle-ci  a  maintenant  la  surveilllance  de  cinq  réserves  et  couvre  une 
superficie  totale  de  153  milles  carrés,  ou  97,556  acres.  Environ  28,500  acres  de  cette 
superficie  sont  couverts  de  bois  propre  à  la  construction,  soit  25,000  acres,  eu  petit 
peuplier,  et  le  reste  en  tamarac  et  épinette  dont  la  plus  garnde  partie  se  trouve  sur 
la  réserve  de  la  rivière  Vallée,  où  l'oin  estime  à  environ  2,400  acres  l'étendue  du  bois 
de  sciage  et  à  environ  800  acres  celle  des  mêmes  variétés  d'arbres,  sur  la  partie  nord- 
est  de  la  réserve  de  La-Clé. 

BANDE  DE  COTU,  NO  64. 

Réserve. — Cette  réserve  contient  maintenant,  aussi  exactement  qu'on  peut  actuel- 
lement calculer,  21,172  acres,  une  diminution  estimative,  depuis  mon  dernier  rapport, 
de  14,716  acres  que  cette  bande  a  livrées  pour  la  vante.  Elle  est  située  immédiatement 
au  nord  de  Kamsack,  point  divisionnaire  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern. 

Population. — Lors  du  dernier  paiement  de  l'annuité  elle  était  de  250. 

Santé  et  hygiène. — Je  suis  heureux  de  pouvoir  constater  que  la  santé  pendant 
l'année  dernière,  a  été  bonne;  aucune  épidémie  ou  maladie  grave  n'ont  sévi  sur  aucune 
des  réserves,  mais  il  y  a  eu,  à  l'école  de  Crowstand,  quantité  de  cas  de  pneumonie  qui 
ont  presque  pris  les  proportions  d'une  épidémie:  tous  les  élèves,  à  une  seule  exception 
près,  se  sont  rétablis.  Je  ne  puis  parler  avec  trop  d'éloges  de  l'attention  inlassable  que 
le  médecin  nommé  par  ledépartement,le  Dr  J.  I.  Wallace,  a  donnée  aux  malades.  Ce 
médecin,  qui  est  venu  l'an  dernier,  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  s'établir  à  Kamsack, 
soigne  les  sauvages  malades  comme  il  soignerait  des  patients  de  race  blanche,  chaque 
jour,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  hors  de  danger.  Les  déchets  accumulés  pendant  l'hiver 
autour  des  habitations  sont  ramassés  et  brûlés  au  printemps,  et  toutes  les  précautions 
nécessaires  sont  prises  pour  prévenir  la  maladie.  Les  maisons  sont  tenues  proprement 
et  avec  souci  de  leur  apparence. 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  réserve  sont  éduqués  au  pensionnat  de  Crow- 
stand, situé  à  l'angle  sud-est  de  la  réserve.  Il  y  a  une  assistance  moyenne  de  46  élè- 
ves. On  doit  attribuer  beaucoup  de  mérite  à  Mlle  Gilmour,  la  directrice,  et  à  ses 
assistantes,  pour  l'excellent  travail  de  cette  école;  de  même,  à  M.  Brigham,  l'instruc- 
teur agricole  pour  son  travail  excellent  parmi  les  garçons  ;  ces  derniers,  sous  sa  direc- 
tion, acquièrent  une  connaissance  pratique  de  l'agriculture,  en  étant  astreints  à  faire 
eux-mêmes  les  travaux.     Le  rév.  M.  McWhinney,  le  missionnaire  presbytérien,  continue 
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son  énergique  et  prospère  administration  financière  de  l'institution. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— Je  puis  faire  part  d'une  nouvelle  année  de 
progrès  pour  les  sauvages  de  cette  bande:  au  point  de  vue  financier,  elle  a  été  leur 
meilleure.  Ils  ont  expédié  pendant  l'hiver  leurs  premiers  wagons  de. blé,  ce  qui?  devrait 
être  pour  eux  un  grand  encouragement  à  continuer  la  culture.  Ils  ont  fait,  l'an  der- 
nier 222  acres  de  terre  neuve,  portant  ainsi  à  512  acres  leur  territoire  en  culture,  sans 
compter  le  défonçage  de  cette  année.  Comme  tous  les  sauvages,  ils  paraissent  n'avoir 
aucune  ambition  de  faire  plus  d'argent  qu'il  ne  leur  en  faut  immédiatement  pour  les 
besoins  de  la  vie.  Combien  rapides  seraient  leurs  progrès  s'ils  avaient  le  désir  d'en  faire 
plus  et  de  l'économiser.  Plusieurs  des  chasseurs  de  cette  bande  ont  bien  réussi  l'hi- 
ver dernier:    l'un  d'eux  a  vendu  pour  $1,400  de  fourrures. 

BANDE  DE  LA  CLE. 

Késerve. — Par  sentier,  cette  réserve  est  à  20  milles  au  nord-ouest  de  Kamsack  et 
à  3  milles  à  l'ouest  de  Fort-Pelly,  elle  est  bornée  au  sud  et  à  l'ouest  par  la  .rivièréj 
Assiniboine  ;   sa  superficie  est  de  38  milles  carrés. 

Population. — Il  y  a  89  âmes  dans  la  bande. 

Enseignement. — Les  enfants  assistent  régulièrement  à  l'externat  de  la^  réserve, 
quand  leurs  parents  sont  à  la  maison;  mais,  comme  plusieurs  de  ces  derniers  sont 
chasseurs,  leurs  enfants  doivent  les  suivre  à  la  chasse.  Le  rév.  Owen  Owens,  de  l'E- 
glise d'Angleterre,  agit  comme  instituteur  et  missionnaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  continuent  à  subsister  par  eux- 
mêmes,  principalement  des  produits  de  leur  bétail,  de  la  chasse,  du  charroyage  et  de  la 
vente  du  bois  de  chauffage.  Il  y  a,  parmi  les  hommes  âgés,  deux  charpentiers  et  un 
forgeron  qui  obtiennent  pour  leur  travail  des  salaires  élevés.  Les  trois  jeunes  hommes 
à  qui  j'ai  aidé  à  commencer  à  cultiver  et  qui  ont  fait,  l'an  dernier,  plus  de  85  acres  de 
terre  neuve,  ont  ensemencé  cette  terre  au  printemps  et  ils  en  font  de  la  nouvelle;  tout 
semble  annoncer  qu'ils  auront  bientôt  des  résidences  confortables  pour  eux-mêmes.  Ils 
sont  sortis  de  l'école  depuis  plusieurs  années  et  il  n'a  fallu  ni  sollicitation  ni  entraîne- 
ment pour  les  mettre  au  travail;  ceci  prouverait,  en  autant  que  j'ai  pu  m'assurer,  que 
c'est  une  erreur  d'établir  un  jeune  homme  dès  sa  sortie  de  l'école,  à  18  ans.  J'en  suis 
encore  à  trouver  un  garçon  sauvage,  qui  après  quelques  années  passées  à  l'école,  se  soit 
mis  à  l'œuvre  et  se  soit  appliqué  à  la  culture  de  plein  gré,  en  essayant  de  rivaliser, 
comme  nous  nous  attendons  qu'il  le  fasse,  avec  les  fermiers  de  race  blanche;  il  peut 
y  en  avoir,  mais  je  n'en  ai  pas  encore  rencontré.  Nous  sommes  trop  exigeants  dans  nos 
espérances.  J'ai  installé  l'un  de  ces  garçons,  il  y  a  deux  ans;  il  m'a  donné  plus  de 
trouble  et  m'a  imposé  plus  de  surveillance  que  tous  les  autres  qui  sont  sortis  dt  l'é- 
cole depuis  quelques  années.  Je  ne  serais  pas  étonné  qu'il  abandonnât  la  culture,  dé- 
goûté du  travail  qu'elle  comporte. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈKE-DE-LA-V ALLEE,  NO   62%- 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  11,680  acres  dont  2,400  couvertes  d'épinettes, 
de  tamaracs  et  de  peupliers.  Elle  est  située  à  13  milles  à  l'ouest  du  village  de  Grand- 
view,  Manitoba,     Elle  est  bien  arrosée  par  la  rivière  de  la  Vallée  et  le  creek  Court. 

Population. — Il  y  avait  72  âmes  au  dernier  recensement. 

Enseignement. — Les  enfants  sont  éduqués  au  pensionnat  de  Birtle. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  subsistent  par  leur  travail  aux 
chantiers  et  aux  scieries  et  par  la  vente  du  bois  de  chauffage,  par  charge  de  wagon,  vu 
que  le  chemin  de  fer  Canadian -Northern  traverse  la  réserve.  Ils  gardent  environ  80 
têtes  de  bétail  et  vivent  au  milieu  d'une  contrée  magnifique  pour  la  chasse  du  gros 
gibier,  où  l'orignal  et  le  caribou  abondent  et  où  les  animaux  à  fourrure  pullulent.  Ils 
mènent  une  existence  tout  à  fait  aisée,  ainsi  qu'on  le  voit  par  leurs  maisons  et  leurs 
habits. 

BANDE  DE  LAC-À-LA-PÊCHE,  NO  89. 

Réserve. — Cette  réserve  a  été  enlevée  aux  Buttes-de-Tondre  et  ajoutée  à  cette 
agence  en  octorbe  dernier;  elle  forme  partie  de  la  bande  Plume- Jaune  et  contient  34.50 
milles  carrés.  Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  la  traverse  et  la  gare  Kylemore  s'y 
trouve.     Sur  la  réserve  s'étend  aussi  une  partie  du  Lac-à-la-Pêche  où  l'on  prend  beau- 


140  V  UPARTEMENT  DES  A  FF  A  IRES  DES  SA  UVA  G  ES 

6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 

coup  de  poisson.  Le  terrain  est  excellent  pour  la  culture:  la  richesse  de  son  sol  et  sa 
proximité  de  trois  gares  de  chemin  de  fer  tendent  à  faire  de  la  réserve  un  territoire  de 
la  plus  grande  valeur.  Il  y  a  grande  quantité  de  peupliers  de  bonne  taille.  Le  reste 
de  la  bande  Plume-Jaune  a  sa  réserve  au  Lac-aux-Noix,  à  40  milles  du  Lac-à-la- 
Pêche,  réserve  dont  a  chaige  l'agent  du  Lac-aux-Canards. 

Population. — Elle  est  de  81  âmes. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sous  le  contrôle  de  l'Eglise  d'Angleterre.  Cet 
externat  a  été  fermé  l'an  dernier,  faute  d'assistance  des  élèves,  car  ces  sauvages,  se 
livrant  à  la  chasse,  emmènent  leurs  enfants  avec  eux  dans  leurs  excursions.  Les  classes 
viennent  maintenant  de  s'ouvrir. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  sont  guère  en  meilleure  situa- 
tion que  lorsque  je  les  ai  rencontrés  il  y  a  20  ans  ;  on  ne  pouvait  s'attendre  qu'il  en  fut 
autrement,  vu  leur  genre  de  vie.  Ils  se  procurent  une  existence  facile  par  la  chasse, 
mais  dépensent  et  gaspillent  leurs  gains,  sans  jamais  songer  à  sauver  un  dollar  pour 
parer  à  la  maladie  ou  à  une  mauvaise  saison  de  chasse.  On  ne  peut  guère  compter  sur 
leur  amélioration,  tant  que  dureront  les  chasses;  celles-ci  épuisées,  ils  devront  cesser 
leur  vie  nomade  et  se  livrer  à  la  culture  de  leur  réserve,  qui  offre  des  conditions  excel- 
lentes à  cette  fin.     Ils  ne  gardent  ni  bétail  ni  grain  d'aucune  espèce. 

OBSERVATIONS  S'APPLIQUANT  À  i/ AGENCE  ENTIÈRE. 

Bâtiments. — On  a  commencé  une  nouvelle  maison  en  bois  de  charpente  cet  été  sur 
la  réserve  de  Côté.  On  améliore  quelques  habitations  en  les  couvrant  en  bardeaux  et 
les  pourvoyant  de  planchers  de  bois.  A  l'exception  de  deux  miasons  qui  sont  en  bil- 
les, toutes  les  autres  constructions  sont  en  billes  dont  on  a  abattu  une  quantité,  l'hi- 
ver dernier,  destinée  à  de  nouvelles  maisons  et  étables.  Le  frmier  sauvage  de  la  ré- 
serve du  Lac-à-la-Pêche,  Josiah  Pçatt,  a  charroyé  six  lots  de  billes  de  construction 
qu'il  a  taillées,  et  il  est  maintenant  à  construire  de  nouvelles  maisons  pour  ces  sau- 
vages, en  se  faisant  prêter  assistnace  par  eux.  La  majorité  des  habitations  sont  chau- 
des et  confortables;  elles  sont  entretenues  proprement  et  avec  goût;  quelques-unes 
sont  bien  meublées. 

Bétail. — Le  30  juin,  il  y  avait  sur  le  territoire  de  l'agence  1,083  têtes  de  bétail,  soit 
une  augmentation  de  166  sur  l'année  précédente,  ce  qui  comprend  106  têtes  du  bétail  de 
la  réserve  du  Lac-à-la-Pêche.  Comme  l'hiver  dernier  a  été  exceptionnellement  beau,  le 
troupeau  l'a  passé  dans  d'excellentes  conditions  et  pratiquement  sans  perte.  Quoique, 
pendant  la  fenaison,  les  fortes  pluies  aient  détruit  une  quantité  considérable  de  foin, 
on  en  a  obtenu  une  grande  moisson  dont  les  sauvages  ont  vendu  tout  ce  que  le  marché 
leur  a  permis  de  vendre,  soit,  plus  de  200  tonnes.  L'inoculation  contre  l'anthrax  lors 
de  la  marque  du  bétail  se  pratique  encore  avec  des  résultats  très  satisfaisants.  Les  sau- 
vages ont  vendu,  l'an  dernier,  4  bœufs,  44  vaches,  et  74  taureaux  de  3  ans,  dont  ils  ont 
eu  $4,279.20;  ils  ont  en  outre  abattu  35  têtes  pour  leur  consommation.  Le  taureau 
d'exportation  le  plus  lourd  pesait  1,650  livres,  la  plus  belle  vache  1,520  livres  et  une 
génisse  de  3  ans  marquait  1,803  livres.  Il  y  a  18  taureaux  Courtes- Cornes  de  race 
dans  l'agence. 

Instruments  aratoires  et  progrès  agricoles.  Il  ya  progrès  sous  ces  deux  chefs. 
Depuis  mon  dernier  rapport,  les  sauvages  ont  acheté  plusieurs  charrettes,  moisson- 
neuses, traîneaux,  boghies,  de  la  ronce  artificielle,  etc.;  ils  ont  payé  de  leur  propre 
argent  provenant  de  leur  bétail,  de  leur  grain  et  de  l'indemnité  de  leurs  terres.  Je 
vois  avec  plaisir  qu'ils  achètent  directement,  au  lieu  de  venir  à  P agent  pour  conclure 
leurs  achats,  ce  qu'ils  font  lorsqu'ils  ne  peuvent  pas  s'entendre  quant  aux  échéances  des 
paiements.  Le  progrès  continue  en  matière  de  culture.  La  récolte  de  l'an  dernier  a  été 
abondante,  exempte  des  gelées,  mais  endommagée  par  une  succession  de  lourdes  pluies. 
A  voir  les  jeunes  saunages  charger  pour  la  première  fois  des  wagons  de  leur  blé,  à  des- 
tination de  Port-Arthur,  cela  doit  avoir  encouragé  les  autres  à  se  livrer  à  la  culture. 
Au  moment  où  j'écris,  la  moisson  promet  beaucoup  et  les  fermiers  sont  occupés  à  faire 
de  la  terre  neuve.  L'industrie  de  la  ferme  a  sans  doute  des  mouvements  rétrogrades  et 
ses  découragements,  mais,  à  tout  considérer,  la  culture  progresse  graduellement,  sûre- 
ment et  d'une  manière  satisfaisante.  , 

Tempérance  et  moralité. — Mes  prévisions  étaient  bien  fondées  lorsque  je  disais  il 
y  a  trois  ans,  dans  mon  rapport,  que  je  craignais  les  résultats  du  trafic  des  spiritueux, 
avec  cette  apparition  de  nouveaux  villages  qui  surgissent  naturellement  de  l'établisse- 
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ment  du  chemin  de  fer.  L'année  dernière  a  été  la  plue  inquiétante,  mais  je  suis  heu- 
reux de  dire  que  les  désordres  se  sont  entièrement  bornés  à  deux  bandes,  celles  des 
réserves  de  la  Rivière  de  la  Vallée  et  de  Côté,  et  à  deux  ou  trois  hommes  seulement  dans 
cette  dernière  réserve.  J'ai  obtenu  plusieurs  condamnations  dernièrement  contre  le 
trafiquant  et  comme  j'ai  inclus  l'emprisonnement  aussi  bien  que  l'amende  dans  toutes 
les  sentences,  je  suis  convaincu  que  j'ai  rendu  ce  trafiquant  beaucoup  plus  circonspect. 
Je  crois  assurément  que,  si  le  clergé  missionnaire,  qui  parle  plus  e1  agit  moins  que  tous 
les  autres  fonctionnaires  relativement  à  ce  mal,  voulait  nous  prêter  main  forte,  on 
pourrait  faire  beaucoup  plus  pour  enrayer  le  trafic.  Les  missionnaires  veulent  bien  me 
signaler  des  cas  d'ivrognerie,  mais  aucun  d'eux  ne  consent  à  porter  une  plainte. 

Prenant  les  sauvages  dans  l'ensemble,  leur  moralité  est  satisfaisante;  ceux  de 
Pelly  en  particulier  sont  en  vérité,  aussi  sincères,  sobres,  honnêtes  et  moraux  que 
pourrait  le  désirer  quiconque  serait  désireux  de  travailler  avec  eux.  Ceci  est  merveil- 
leux, si  nous  considérons  les  exemples  de  vice  et  les  tentations  au  mal  que  leur  offrent 
constamment  les  hommes  de  race  blanche. 

Observations  générales. — La  réduction  permanente  des  rations  se' continue,  ce  qui 
est  à  peu  près  le  moyen  le  plus  sur  de  juges  des  progrès  et  de  l'habileté  à  se  pour- 
voir. On  n'a  distribué  que  81  sacs  de  farine  pendant  l'exercice  qui  vient  de  se  clore, 
soit,  47  aux  jeunes  gens  qui  commencent  à  cultiver  et  la  balance,  34,  aux  vieillards  et 
aux  nécessiteux.  Ce  chiffre  est  inférieur  à  celui  de  l'an  dernier  et  de  172  à  celui  de 
l'année  précédente.  Pendant  l'année  que  nous  venons  de  commencer,  la  distribution 
devrait  pratiquement  être  nulle,  si  ce  n'est  aux  vieillards  ou  à  moins  que  la  récolte  ne 
manque  par  suite  des  gelées,  alors  que  plusieurs  demanderont  assistance,  car,  il  ne 
faut  pas  s'attendre,  au  milieu  des  sauvages,  que  la  culture  faite  les  trois  années  pas- 
sées les  ait  placés  dans  une  situation  à  pouvoir  faire  face  aux  résultats  d'une  mau- 
vaise année.  Ils  ont  sans  doute  toujours  la  chasse, — ce  grand  agent  de  recul  pour  la 
culture  dans  cette  agence, — comme  ressource,  je  regretterais  de  les  voir  recourir  de 
nouveau  à  cette  industrie  pour  vivre.  Il  a  fallu  un  rude  travail  pour  les  détourner  de 
cette  occupation,  mais  un  plus  pénible  encore  s'imposerait  s'il  leur  fallait  y  retour- 
ner. 

Comme  on  le  constatera  dans  la  colonne  "Revenu  Total  '  de  l'état  tabulaire,  l'année 
dernière  a  été,  au  point  de  vue  financier  la  plus  avantageuse  que  les  sauvages  aient 
eue  jusqu'ici. 

Au  cours  de  mes  visites  des  réserves,  dans  l'exercice  de  mes  fonctions,  pendant 
l'année,  j'ai  parcouru  3,697  milles. 

Avant  de  terminer,  je  dois  rendre  justice  de  nouveau  à  l'aide  empressée  que  j'ai 
reçue  de  mon  commis-interprète,  M.  Fred.  Fischer. 

,  J'ai  l'honneur,  etc., 

H.  A.  CARRUTHERS, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Saskatchewan, 
Agence  de  Qu'Appelle, 

Balcarres,  23  juillet  1906. 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  de  l'agence  de  Qu'Ap- 
pelle pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

L'agence  de  Qu'Appelle  comprend  huit  réserves:  Piapot,  n°  75,  Bœuf-Debout,  n° 
78,  Pasqua,  n°  79,  Muscowpetung,  n°  80,  Peepeekesis,  n°  81,  Okanees,  n°  82,  Cuver- 
te-Etoilée,  n°  83,  et  Petit-Ours  noir,  n°  84. 
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BANDE  DE  PIAPOT. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  32  milles  à  l'ouest  de  Fort- Qu'Appel- 
le. Elle  comprend  tout  le  township  20  et  partie  du  township  21,  à  l'ouest  du  2ème  mé- 
ridien, et  contient  en  tout  53  milles  carrés.  Le  sol  est  plutôt  léger,  mais  a  donné 
de  bonnes  récoltes  l'an  dernier,  et  les  perspectives  sont  encourageantes  cette  année. 
Le  grain  mûrit  de  bonne  heure  sur  cette  réserve  et  souffre  conséquemment  peu  de  la 
gelée. 

Il  y  a  abondance  de  foin  sur  la  section  située  dans  la  vallée  Qu'Appelle,  et,  l'année 
dernière  a  été  très  favorable  à  la  fenaison,  car  la  rivière  était  basse  et  la  plaine  sèche. 
Cette  année  promet  d'être  également  favorable. 

Le  bois  est  rare  et  il  en  est  vendu  comparativement  peu  de  ce  que  produit  la 
réserve. 

Tribu  et  population. — Les  sauvages  de  cette  bande,  à  peu  d'exceptions  près,  ap- 
partiennent à  la  tribu  Cris.     La  population  est  de  165. 

Santé  et  hygiène. — La  bande  peut  être  considérée  bien  portante.  Quelques  indi- 
vidus sont  atteints  de  scrofules,  phtisie,  ophtalmie  et  bronchites.  Aucune  épidémie 
n'a  sévi  pendant  l'année.  Quelques  améliorations  sont  faites  à  certaines  des  habi- 
tations dont  le  grand  nomber  sont  propres  et  bien  tenues. 

Occupation. — Les  sauvages  de  cette  bande  étendent  graduellement  leurs  opérations 
agricoles  et  le  bétail  augmente  chaque  année.  On  a  récolté  une  grande  quantité  de 
foin  l'an  dernier;  le  surplus  en  a  été  vendu  ce  printemps.  La  racine  de  sénéga  aug- 
mente les  ressources  de  presque  tous.  La  bande  a  battu  l'automne  dernier  3,876 
boisseaux  de  blé  et  2,934  d'avoine,  chiffres  près  de  cinquante  pour  cent  plus  élevés 
que  ceux  de  l'année  précédente. 

Bâtiments. — Quoique  toutes  les  habitations  de  la  réserve  in'aient  qu'un  étage,  elles 
sont  bien  bâties  et  planché iées  ;  un  certain  nombre  maintenant  ont  un  toit  en  bardeaux. 
Les  étables  sont  confortables. 

Bétail. — Le  troupeau  de  la  réserve  augmente  d'année  en  année  et  plusieurs  des 
sauvages  retireront  un  bon  revenu  de  la  vente  des  bouvillons,  cette  année,  outre  qu'ils 
auront  ce  dont  ils  ont  besoin  pour  leur  propre  consommation.  On  se  sert  pour  le  trou- 
peau de  bons  taureaux,  des  Courtes-Cornes  de  race,  et  la  qualité  des  bêtes  est  bonne 
et  s'améliore.  Il  y  a  sur  la  réserve  un  bon  nombre  d'excellents  chevaux  de  travail 
aainsi  qu'un  très  petit  nombre  de  ponies  sauvages. 

Instruments  aratoires. — Les  habitants  de  la  réserve  sont  bien  pourvus  en  fait  d'ins- 
truments aratoires  de  la  presque  totalité  desquels  ils  sont  propriétaires.  Ils  ont  aussi 
un  intérêt  d'un  quart  dans  une  machine  à  battre  à  la  vapeur. 

Enseignement. — Parmi  les  enfants,  quelques-uns  suivent  l'école  industrielle  de 
Qu'Appelle,  d'autres  celle  de  Régina.  Les  parents  montrent  moins  d'opposition  qu'au- 
trefois à  l'éducation  de  leurs  enfants  et  y  prennent  plus  d'intérêt. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  bande  progresse.  Les  sauvages  étendent 
leurs  exploitations  agricoles,  en  développant  leurs  récoltes  et  augmentant  leur  bétail: 
ils  n'ont  besoin  que  de  peu  d'aide  du  gouvernement. 

Tempérance  et  moralité. — Deux  cas  seulement  d'intempérance  sont  venus  à  ma 
connaissance  mais  pas   un  d'immoralité. 

BANDE  DE  MTJSCOPETUNG. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  20  milles  à  l'ouest  de  Fort-Qu'Ap- 
pelle,  et  est  bornée,  au  nord,  par  la  rivière  Qu'Appelle,  à  l'est,  par  la  réserve  Pasqua,  et 
à  l'ouest  par  la  réserre  Piapot.    Elle  contient  environ  58  milles  carrés. 

La  terre  est  plus  forte  que  celle  de  la  réserve  Piapot  et  produit  de  plus  abondantes 
récoltes.  On  recueille  facilement  sur  la  réserve  un  approvisionnement  considérable  de 
foin,  pour  la  nourriture  du  bétail  et  pour  la  vente. 

La  quantité  de  bois  est  restreinte,  mais  plus  que  suffisante,  pour  le  moment,  à  pro- 
curer du  bois  de  chauffage  à  la  bande. 

Tribu  et  population. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris  et  comptent 
85  sujets. 

Santé  et  hygiène. — Ils  ne  sont  pas,  à  beaucoup  près,  aussi  bien  portants  que  les 
sauvages  de  Piapot.  Plusieurs  des  plus  âgés  sont  atteints  de  pneumonie,  scrofules  et 
ophtalmie.     Le  Pr  Kalbfleisch  est  l'officier  do  santé  de  la  réserve. 
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Les  jcuiKs  gens  de  La  bande  e1  quelques-uns  des  plus  âgés  tiennenl  leurs  maisons 
proprement,  mais  quelques  autres  parmi  le>  hommes  d'âge  mûr  ne  peuvent  être  amenés 
à  adopter  des  habitudes  de  propreté. 

Occupation. — Les  occupations  sont  la  culture,  l'élevage  et  l'extraction  des  racines 
de  sénéga.  Un  excédent  considérable  de  foin  est  recueilli  et  vendu.  Quoique  les  tra- 
vailleurs paraissent  diminuer  en  nombre  par  le  décès  de  quelques-uns  des  meilleurs 
d'entre  eux,  le  territoire  en  culture  augmente  cependant.  Ces  sauvages  sont  très  à 
Taise  du  fait  de  leur  grand  troupeau  de  bétail. 

Bâtiments. — Los  maisons  et  les  étables  de  la  réserve  ne  sont  pas  du  tout  satisfai- 
santes; les  habitations  sont  toutes  basses  et  à  toit  en  gazon;  elles  sont  insuffisamment 
vent i liées,  mais  elles  sont,  quelques-unes  exceptées,  planchéiées  en  bois  de  sciage.  Les 
('tables  sont  bien  protégées,  dans  la  vallée.  . 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  un  beau  troupeau  de  bétail,  de  race  Courtes-Cornes, 
principalement.  Ces  animaux  paissent  l'été  dans  un  grand  pâturage  d'environ  9,000 
aères,  qui  offre  en  abondance  une  excellente  nourriture  et  de  la  bonne  herbe. 

Instruments  aratoires. — La  bande  est  bien  pourvue  d'instruments  aratoires  pour 
lesquels  elle  a  payé  avec  l'argent  qu'elle  a  elle-même  gagnée. 

Enseignement. — Quoique  ce  ssauvages,  règle  générale,  ne  portent  pas  beaucoup 
d'intérêt  à  l'éducation  de  leurs  enfants,  ils  ne  s'opposent  cependant  pas  obstinément  aux 
écoles.  Quelques-uns  des  enfants  vont  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle,  d'autres  à 
celle  de  Régina. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  membres  de  cette  bande,  étant 
âgés,  sont  de  médiocres  travailleurs,  mais  ils  se  font  une  existence  facile  au  moyen  de 
la  vente  de  leur  grain,  bétail,  foin  et  bois.  Quelques-uns  parmi  les  jeuines  sont  en 
bonne  voie  d'amélioration  et  l'on  constate  quelque  progrès  généralement. 

Tempérance  et  moralité. — Un  cas  d'ivresse  est  venu  à  ma  connaissance  pendant 
Tannée.     En  somme,  toute  la  bande  est  très  tempérante  et.  morale. 

BANDE  DE  PASQUA. 

Réserve. — Cette  réserve  est  sise  à  6  milles  à  l'ouest  de  Eort-Qu'Appelle  et  elle  est 
bornée  au  nord  par  les  lacs  Qu'Appelle.  Elle  se  développe  sur  environ  8  milles  au  sud 
et  touche  à  l'ouest  à  la  réserve  Muscowpetung.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  sur  la  réserve, 
surtout  dans  les  grands  ravins  qui  s'étendent  au  delà  de  la  vallée.  L'approvisionne- 
ment de  foin  est  principalement  fourni  par  le  foin  de  prairie  "  prairie  wool." 

Tribu  et  population. — La  population  est  de  131  et  composée  de  Sauteux  mêlés  de 
quelques  Cris. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  en  général  a  été  bonne  cette  année.  Ces 
sauvages  sont  plus  avancés  et  progressent  mieux  que  ceux  de  Piapot  et  Muscowpetung. 
Il  y  a  quantité  de  bonnes  maisons  sur  la  réserve,  quelques-unes  sont  propres  et  d'aus- 
si bonne  apparence  que  les  meilleures  des  blancs  du  voisinage. 

Occupation. — Un  grand  nombre  de  sauvages  d'âge  mur  et  les  jeunes  tirent  leur 
subsistance  presque  exclusivement  d'une  culture  mixte.  L'un  d'eux  a  vendu  pour 
$1,000  de  blé  pendant  la  saison  dernière.  Au  cours  de  l'hiver,  ils  gagnent  beaucoup 
d'argent  par  la  pêche  et  la  venet  du  bois. 

Bétail. — Quoiqu'ils  n'aient  pas,  par  suite  de  la  rareté  du  foin,  d'aussi  grands  trou- 
peaux de  bétail  que  les  habitants  des  deux  réserves  ci-haut,  ils  en  gardent  cependant 
suffisamment  pour  en  tirer  profit,  et  ce  bétail  est  de  bonne  qualité.  Nous  améliorons 
la  qualité  par  l'emploi  de  bons  taureaux  Courtes-Cornes.  On  tient  le  bétail  en  été 
dans  un  grand  pâturage. 

Instruments  aratoires. — La  bande  est  bien  pourvue  en  fait  d'instruments  aratoires 
qu'elle  a  acquis  de  ses  propres  revenus. 

Enseignement. — Les  sauvages  s'intéressent  à  l'éducation  de  leurs  enfants  et  ne 
font  aucune  opposition  à  ce  qu'ils  soient  envoyés  à  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  bande  progresse  d'année  en  année.  Quel- 
ques sujets  sont  sur  un  pied  d'égalité  avec  les  meilleurs  fermiers  du  voisinage,  sous  le 
rapport  de  l'outillage  comme  du  rendement  de  la  récolte.  Le  battage  de  la  récolte  de 
l'an  dernier  a  donné  14,909  boisseaux.  Une  plus  grande  quantité  de  terrain  a  été 
clôturée  cette  année,  par  les  différents  habitants  de  la  bande. 

La  bande  a  livré  pour  la  vente  environ  24  sections  de  sa  réserve  cette  année,  ce 
11 


144  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

6-7  EDOUARD  VII    A.  1907 

qui  lui  rapportera  une  somme  considérable  d'argent  comptant  et  permettra  à  ceux  qui 
cultivent  de  faire  plus  de  progrès,  de  même  que  plus  de  profits,  tout  en  aidant  à 
rendre  l'existence  meilleure  aux  vieillards. 

Tempérance  et  moralité. — Quoique  tous  les  efforts  soient  tentés  pour  empêcher  et 
supprimer  l'introduction  des  boissons  sur  la  réserve,  les  sauvages  ne  paraissent  pas 
avoir  beaucoup  de  difficulté  à  s'en  procurer,  lorsqu'ils  le  désirent.  Ceux  qui  la  leur 
fournissent  sont  impitoyablement  poursuivis,  lorsqu'on  les  découvre  et  les  sauvages  eux- 
mêmes  sont  punis.    La  moralité  de  ces  sauvages,  au  reste,  est  très  bonne. 

BANDE  DU  BOEUE-DEBOUT. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  21  et  22,  rang  14,  à  l'ouest 
du  2ème  méridien,  et  contient  une  superficie  de  7  milles  carrés.  Le  sol  est  très  lé- 
ger, mais  a  produit  une  bonne  récolte  l'an  dernier  et  en  promet  une  aussi  bonne  cette 
année. 

Tribu  et  population. — Les  sauvages  rie  cette  réserve  sont  des  Sioux  ou  Dakotas  et 
demeuraient  autrefois  aux  Etats-Unis;-  de  fait,  plusieurs  d'entre  eux  vont  deci  delà 
entre  cette  réserve  et  les  Etats-Unis.  Leur  nombre  est  ed  220,  mais  il  est  difficile 
d'en  établir  le  chiffre  exact. 

Santé  et  hygiène. — Ce  sont  assurément  les  sauvages  les  mieux  portants  de  cette 
agnce.     Il  y  a  peu  de  scrofules  et  de  phtisie  parmi  eux  et  peu  de  maladie  en  général. 

Les  maisons  sont  petites,  mais  presque  toutes  très  propres.  Plusieurs  des  femmes 
ont  travaillé  parmi  les  blancs  et  ont  appris  à  tenir  leurs  maisons  et  elles  ne  sont  pas 
paresseuses. 

Occupation. — Ces  sauvages  cultivent  presque  toute  la  terre  arable  de  la  réserve  et 
gardent  un  peu  de  bétail.  Ils  ont  de  la  difficulté  à  se  procurer  du  foin  et  leurs  pâtu- 
rages sont  restreints;  il  s'en  suit  que  leur  bétail  ne  peut  être  considérable.  Les  hom- 
mes travaillent  aussi  beaucoup  au  dehors  et  la  demande  en  est  grande,  à  de  bons  salai- 
res, comme  ouvriers  de  ferme.  Les  femmes  sont  bonnes  jardinières  et  produisent 
d'excellentes  récoltes  de  maïs,  patates  oignons,  et  autres  légumes.  Un  grand  nombre 
font  la  pêche  et  l'on  prend  aussi  du  rat-musqué. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  petitss  mais  de  belle  apparence  et  bien  tenues.  Il 
n'y  a  pas  de  billes  pour  construire,  sur  la  réseive,  et  la  construction  en  est  par  suite 
limitée.    Les  étables  sont  aussi  petites,  mais  très  confortables. 

Bétail. — Malgré  que  le  troupeau  de  bétail  soit  petit  et  qu'il  soit  difficile  de  le 
nourrir,  ce  bétail  est  bien  soigné  et  accroît  les  revenus  de  la  bande.  Il  y  a  de  très  bons 
chevaux  sur  là  réserve. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvage»  sont  particulièrement  bien  pourvus  d'ins- 
truments aratoires  qu'ils  ont  acquis  de  leurs  deniers  et  dont  ils  prennent  bien  soin. 

Enseignement. — Il  y  peu  d'opposition  ici  aux  coles  ou  même  pas  du  tout.  Pres- 
que tous  les  enfants  de  la  réserve  vont  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle  et  appren- 
nent rapidement. 

Traits  caractéristiques  et  progrs. — Les  habitants  de  cette  bande  ne  osnt  pas  du 
tout  indolents  et  comme  ils  sont  vigoureux  et  sains,  ils  font  de  bons  ouvriers  de  fer- 
me. Ils  aiment  beaucoup  les  sports  et  sont  reconnus  comme  bons  joueurs  de  ballon. 
Presque  sans  exception,  les  hommes  t/habillent  comme  les  blancs  et  ont  belle  appa- 
rence. Le  territoire  en  culture  s'accroît  graduellement  et  le  rendement  de  l'an  der- 
nier a  été  très  bon. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  qu'il  ait  fallu  punir  quelques  hommes  de  la 
bande,  cette  année,  pour  ivresse,  mais  eu  une  seule  occasion.  Tous,  d'ailleurs,  sont 
très   moraux. 

BANDE  DES  BUTTES-LA-LIME,  NOS  81,  82,  83,  84. 

Réserves. — Ces  réserves  sont  situées  dans  les  rangs  10  et  11,  à  l'ouest  du  2ème 
méridien,  townships  21,  22,  23,  24,  à  environ  22  milles  au  nord-est  de  Fort-Qu' Ap- 
pelle et  à  10  milles  au  nord  des  nouveaux  villages  de  Baléares  et  Abernethy  sur  l'em- 
branchement Kirkella  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Les  quatre  réserves 
sont  très  coupées  de  buttes  et  de  marais.  La  plus  grande  partie  de  la  zone  arable  se 
trouve  sur  la  réserve  Peepeekesis  où  es  fait  presque  toute  la  culture.  Le  sol  est  une 
marne  sablonneuse  forte  et  produit  de  bonnes  récoltes  lorsqu'il  est  bien  cultivé. 
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Tribu  et  population. — Les  sauvages,  sauf  quelques  exceptions,  appartiennent  à  la 
tribu  des  Cris.  La  population  se  divise  comme  suit:  bande  du  Petit-Ours-Noir,  60; 
bande  la  Couverte-Etoilée,  39;    Okanees,  58;    Peepeekesis,  102. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  sauvages  est  très  bonne.  Plusieurs  décès 
sont  dus  à  des  cas  graves  de  scrofules  et  de  consomption.  La  plupart  des  habitations 
sont  propres  et  bien  tenues. 

Occupation. — Tous  le  sjeunes  sauvage  set  un  bon  nombre  des  plus  âgés  se  livrent 
assez  en  grand  à  la  culture.  Les  bandes  possèdent  un  nombreux  troupeau  de  bêtes  à 
cornes  et  la  fenaison,  la  rentrée  du  foin,  le  soin  des  animaux  demandent  un  travail  con- 
sidérable. Le  bois  est  abondant  et  les  sauvages  gagnent  beaucoup  d'argent  par  la  vente 
de  ce  produit. 

.  .Bâtiments. — Les  maisons  et  lés  étable?  de  la  colonie  sont  égales  et  même  supéri- 
eures à  la  moyenne  des  constructions  de  même  nature  appartenant  aux  blancs  du  voisi- 
nage et  parmi  les  sauvages  plus  âgés,  plusieurs  possèdent  de  très  jolies  demeures.  Il 
existe  encore  quelques  anciennes  maisons  et  étables  couvertes  en  chaume,  mais  leur 
nombre  diminue  graduellement. 

Bétail. — Les  sauvages  possèdent  un  nombreux  troupeau  de  bêtes  à  cornes  de  très 
bonne  qualité,  qu'ils  améliorent  continuellement  en  se  servant  de  taureaux  de  bonne 
race.  Durant  l'été,  les  animaux  sont  mis  au  pâturage  dans  un  champ  d'une  grande 
étendue  et,  pendant  l'hiver,  bien  nourris  et  soignés  par  les  sauvages  eux-mêmes. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  et 
ils  en  prenent  plus  de  soin,  à  mesure  qu'ils  en  comprennent  mieux  la  valeur. 

Enseignement. — Pratiquement,  les  sauvages  ne  s'opposent  plus  aux  écoles  et  plu- 
sieurs y  portent  un  intérêt  réel.  Les  écoles  fréquentées  par  les  enfants  sont  l'école  in- 
dustrielle de  Qu'Appelle  et  le  pensionnat  des  Buttes-La-Lime. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — L?s  sauvages  font  certainement  des  progrès  et 
prennent  plus  d'intérêt  qu'autrefois  dans  leurs  travaux,  à  mesure  qu'ils  en  apprécient 
les  résultats.  Durant  l'année  dernière,  ils  ont  bien  vécu,  paraissant  toujours  avoir  des 
vivres,  des  vêtements  et  de  l'argent  en  abondance.  Ils  adoptent  de  plus  en  plus  la  ma- 
nière de  vivre  et  de  s'habiller  de  l'homme  blanc. 

Tempérance  et  moralité. — Nous  n'avons  ici  aucune  difficulté  avec  les  sauvages 
sous  le  rapport  de  la  tempérance  ou  de  la  moralité. 

COLONIE  DES  ANCIENS  ÉLÈVES. 

La  colonie  des  anciens  élèves,  établie  il  y  a  cinq  ans,  fait  des  progrès  satisfaisants 
tant  au  point  de  vue  du  nombre  que  de  la  somme  et  de  la  qualité  du  travail  accompli. 
A  mesure  que  le  nombre  des  habitations  augmente,  les  anciens  élves  deviennent  plus 
satisfaits,  et  chacun  désire  surpasser  son  voisin.  Les  maisons  deviennent  de  plus  en 
plus  confortables,  l'étendue  de  terre  en  culture  augmente  rapidement,  de  même  que  le 
nombre  des  chevaux  et  bêtes  à  cornes,  porcs  et  volailles.  Les  puits  creusés  au  cours  de 
l'été"  fournissent  un  approvisionnement  de  bonne  eau  et,  tout  bien  considéré,  ces  jeunes 
gens  sont  dans  une  meilleure  position  que  la  plupart  des  colons  blancs  qui  ont  com- 
mencé il  y  a  cinq  ans. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

WM.  GOKDON, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Saskatchewân, 
Agence  des  Buttes  du  Tondre, 

Kutawa,  3  juillet  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  cette  agence, 
ainsi  que  les  relevés  statistiques  et  l'inventaire  des  propriétés  du  gouvernement,  pour 
l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

Cette  agence  comprend  maintenant  quatre  réserves,  savoir:  celle  de  Muscowequan, 
n°  85;  celle  de  George  Gordon,  n°  86;  celle  de  l'Etoile  du  jour,  n°  87,  et  celle  du 
Pauvre-Homme,  n°  88.  Depuis  que  j'ai  écrit  mon  dernier  rapport,  la  réserve  du  Lac- 
La-Pêche  a  été  transférée  à  l'agence  Pelly,  et  les  réserves  du  lac  La-Noix  et  Kinistine 
à  l'agence  du  Lac-aux-Canards. 

BANDE   DE   MUSCOWEQUAN. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  37  milles  au  nord-ouest  de  Lipton. 
Elle  a  une  étendue  de  24,271  acres.  La  terre  est  une  prairie  ondulée,  en  partie  cou- 
verte de  petits  bouquets  de  bois,  de  marais  à  foin  et  de  petits  lacs.  La  partie  occiden- 
tale est  garnie  d'un  bois  épais  de  peupliers  et  l'on  y  trouve  facilement  des  billes  de 
dimension  convenables  pour  les  fins  de  construction.  Le  sol  est  une  marne  argileuse, 
forte  et  propice  à  la  culture. 

Population. — La  population  est  de  140. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  sauvages  de  cette  bande  a  été  bonne.  Il 
y  a  eu  trois  décès  :  deux  de  vieillesse  et  un  enfant  mort  de  consomption.  On  ne  trouve 
pas  de  cas  de  scrofules  chez  ces  sauvages  et  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  contagieuse 
sur  la  réserve.  Les  déchets  amassés  autour  des  maisons  pendant  l'hiver  ont  été  enle- 
vés et  brûlés  au  printemps.  Le  docteur  Harvey,  du  Fort-Qu' Appelle,  est  le  méde- 
cin de  cette  bande. 

Occupation. — Ces  sauvages  prennent  tous  les  jours  plus  d'intérêt  à  la  culture. 
Durant  l'année,  ils  ont  défoncé  plus  de  100  acres  de  terre  neuve.  Ils  ont  eu  110  acres 
de  récolte,  principalement  de  l'avoine  et  en  ont  battu  2,256  boisseaux.  Un  violent 
orage  de  grêle  survenu  le  7  août  a  détruit  environ  la  moitié  de  la  récolte  sur  cette 
réserve. 

Les  sauvages  ont  vendu  17  bêtes  à  cornes  pour  la  viande  l'automne  dernier  au  prix 
moyen  de  $38.63  et  ils  en  ont  abattu  quelques-unes  pour  leur  propre  consommation. 
.         Les  sauvages  de  cette  bande  sont  bons  chasseurs  et  gagnent  en  partie  leur  vie  en 
faisant  la  chasse  et  vendant  des  racines. 

Ils  ont  du  foin  et  du  bois  en  abondance  sur  leur  réserve  et  s'il  venait  à  se  cons- 
truire un  chemin  de  fer,  la  vente  de  ces  produits  leur  procurerait*  une  bonne  source  de 
revenu.  Les  femmes  aident  à  gagner  leur  vie  en  cherchant  des  racines  et  en  prenant 
le  gibier  au  piège. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  petites  mais  en  général  assez  bien  tenues. 

Bétail. — Les  étables  pour  les  bêtes  à  cornes  sont  chaudes  et  spacieuses.  Les  ani- 
maux sont  de  bonne  qualité.  Trois  taureaux  Courtes- Cornes  de  race  pure  sont  gardés 
sur  la  réserve  pour  l'amélioration  du  troupeau. 

Instruments  aratoires. — On  ajoute  continuellement  à  la  quantité  des  instruments 
et  machines  pour  la  ferme  et  les  sauvages  en  sont  raisonablement  pourvus. 

Enseignement. — La  majorité  des  enfants  de  cette  bande  fréquente  le  pensionnat  de 
Muscowequan,  situé  près  de  la  limite  septentrionale  de  la  réserve.  Cette  école  est  sous 
les  auspices  de  l'Eglise  catholique  romaine  et  M.  J.  A.  Magnan,  O.M.I.,  en  est  le  direc- 
teur.    U  y  a  34  élèves  inscrits  au  registre.     Ils  ont  un  professeur  très  compétent  dans 
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la  personne--  de  sœur  Riorden,  dont  le  travail  de  classe  est  excellent.  Les  élèves  ont 
fait  des  progrès  très  marqués  durant  l'année.  Les  garçons  reçoivent  un  enseignement 
pratique  de  la  culture  et  de  L'élevage;  les  fille?  apprennent  à  faire  le  beurre  et  les  au- 
tres travaux  domestiques  en  général. 

L'étendue  de  terre  en  culture  est  cette  année  de  105  acres.  Le  bétail  comprend  74 
bêtes  à  cornes  et  12  chevaux. 

Parmi  les  enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école,  il  y  en  a  très  peu  qui  ne  suivent  pas 
les  classes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  font  des  progrès 
constants.  Ils  ont  élargi  leurs  opérations  de  culture  et  ils  commencent  à  réaliser  qu'ils 
devront  à  l'avenir  dépendre  d'avantage  de  l'agriculture  pour  leur  subsistance. 

BANDE  DE  GEORGE  GORDON,  NO  86. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  Petites-Buttes-du-Tondre  à  environ  30 
milles  au  nord  de  Cupar,  sur  l'embranchement  Kirkella  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique.  Elle  a  une  étendue  de  55.4  milles  carrés.  La  plus  grande  partie  est  couverte 
de  buissons  et  de  petits  lacs;  le  reste  Consiste  en  une  prairie  inégale,  ondulée,  avec  des 
petits  lacs  et  des  marais  à  foin.  Le  sol  est  une  bonne  marne  argileuse,  très  fertile  lors- 
qu'il est  bien  cultivé. 

Population. —  La  population  de  cette  réserve  est  de  196. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  sur  cette  réserve  n'a  été  qu'assez  bonne,  bien  qu'il  y 
ait  amélioration  sous  ce  rapport  depuis  l'année  dernière. 

Les  sauvages  sont  bien  logés  et  ont  des  habitudes  de  propreté.  La  plupart  d'entre 
eux  vivent  dans  leurs  maisons  toute  l'année. 

Les  mesures  hygiéniques  ont  été  observées  autant  que  possible. 

Le  mal  le  plus  commun  sur  cette  réserve  est  les  scrofules  et  l'on  se  propose  de  les 
enrayer  autant  que  possible  durant  l'été  n  obligeant  les  sauvages  à  quitter  leurs  habita- 
tions qui  seront  désinfectées  et  replâtrées. 

Il  y  a  eu  une  faible  irruption  de  fièvre  scarlatine  parmi  les  élèves  de  l'école  de 
Gordon  qui  a  été  mise  en  quarantaine  x^endant  cinq  mois  et  l'on  a  pris  de  grande^ 
précautions  pour  empêcher  la  maladie  de  se  répandre  sur  la  réserve.  Ces  mesures  ont 
été  couronnées  de  succès.  Les  patients  sont  tous  rétablis,  à  l'exception  d'un  garçon 
atteint  de  consomption. 

Le  docteur  Harvey,  de  Fort-Qu'Appelle,  est  le  médecin  de  cette  réserve  et  il  a 
rempli  ses  fonctions  avec  beaucoup  de  soin  et  d'efficacité. 

Occupation. — Les  sauvages  tirent  leur  subsistance  de  l'élevage,  de  la  culture,  de 
la  vente  des  billes  et  du  bois  de  chauffage,  de  la  chasse  au  piège,  et  de  la  vente  de 
racines. 

Quelques-uns   gagnent  leur  vie   en  travaillant   au   dehors. 

Bâtiments. — La  plupart  des  habitations  sur  cette  réserve  sont  construites  en  bil- 
les, grandes  et  spacieuses,  d'un  étage  et  demi,  avec  toiture  en  bardeaux.  Elles  sont 
bien  tenues  et  font  honneur  aux  sauvages. 

Bétail. — Les  sauvages  de  cette  bande  possèdent  un  beau  troupeau  de  bêtes  à  cornes, 
comptant  maintenant  437  têtes,  une  augmentation  de  54  pendant  l'année.  Ils  ont  plus 
de  10  chevaux,  dont  quelques-uns  de  bonne  qualité.  Ils  ont  pris  grand  soin  de  leurs 
animaux  pendant  l'hiver. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 
Ils   ont  une  machine  à  battre,  mue  par  chevaux,  qui  leur  appartient. 

Enseignement. — -Les  enfants  de  cette  bande  fréquentent  le  pensionnat  Gordon, 
situé  sur  la  réserve.  Elle  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  d'Angleterre.  Sauf  de 
rares  exceptions,  les  sauvages  de  cette  bfmde  s'intéressent  à  l'instruction  de  leurs 
enfants.  Ils  sont  intelligents.  Ils  ont  sur  la  réserve  leur  église,  desservie  chaque 
dimanche  par  un  ministre  de  l'église  anglicane.  L'un  d'eux  remplit  les  fonctions  de 
lecteur  et  un  autre  celles  d'organiste.  Ils  ont  envoyé  l'un  des  leurs  comme  délégués  au 
synode  tenu  cette  année  à  Régina.  L'église  et  les  dépendances  sont  tenues  en  bon  état 
de  réparation  et  toutes  les  affaires  qui  s'y  rapportent  sont  administrées  par  les  sauvages 
eux-mêmes. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  reçu  aucune  plainte  durant  l'année  au  sujet  d'in- 
tempérance ou  de  conduite  immorale. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ont  donné  des  signes  de  progrès 
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durant  l'année.  Ils  ont  augmenté  leurs  cultures  en  faisant  de  la  terre  neuve.  Leurs 
champs  sont  bien  fermés  et  ils  ont  construit  18  milles  de  clôture  sur  leur  réserve  pour 
empêcher  leurs  animaux  de  s'échapper. 

La  récoltea  été  bonne;  ils  ont  battu  4,95fi  boisseaux  d'avoine,  13  de  blé  et  112 
d'orge. 

BANDE  DE  l'ÉTOILE-DU-JOUR,  NO  87. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  grandes  Buttes-du-Tondre,  township  29, 
rangs  16  et  17,  à  l'ouest  du  2ème  méridien  ;  elle  a  une  étendue  de  24  milles  carrés.  Elle 
est  pour  la  plus  grande  partie  couverte  de  petits  peupliers,  d'arbustes,  de  petits  lacs  et 
de  marais  à  foin.  Dans  le  coin  sud-est  ce  trouve  une  plaine  propice  à  la  culture.  Le 
sol  est  une  riche  marne  noire.  On  trouve  aisément  sur  la  réserve  des  billes  de  peuplier 
convenables  pour  les  fins  de  construction. 

Population. — La  population  de  la  réserve  est  de  75. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  sauvages  pendant  l'année  a  êtê  bonne. 
Tous  les  déchets  amassés  autour  des  maisons  ont  été  enlevés  an  printemps  et  brûles. 

Occupation. — La  chasse,  la  recherche  de  racines  de  sénéga,  la  fabrication  de  pail- 
lassons, de  rasades,  le  travail  pour  les  colons  constituent  leur  gagne-pain.  Ils  ont  battu 
1,777  boisseaux  d'avoine  et  fait  environ  40  acres  de  terre  neuve. 

Bétail. — Les  bestiaux  ont  été  bien  soignés  durant  l'hiver.  Les  sauvages  ont  eu  le 
service  de  deux  taureaux  Courtes-Cornes  de  race  pour  l'amélioration  du  troupeau. 
L'approvisionnement  de  foin  a  été  abondant. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  assez  bien  pourvus  d'ins- 
truments aratoires. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont  construites  en  billes  avec  toit  de  chaume,  et 
confortables.  Règle  générale,  elles  sont  assez  bien  tenues.  Les  étables  sont  très  bon- 
Enseignement. — Il  y  a  sur  cette  réserve  une  école  du  jour  qui  est  bien  fréquentée. 
Il  y  a  16  élèves  inscrits  au  registre  ;  la  moyenne  de  présence,  très  régulière,  est  de  13. 
Madame  S  mythe,  l'institutrice,  fait  un  très  bon  travail.  Les  sauvages  s'intéressent 
beaucoup  à  leur  école. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  très  paisibles  et  observent  les  lois.  Us 
sont  tempérants  et  d'habitudes  morales. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ont  commencé  à  se  livrer  à  la 
culture  et  à  suffire  à  leurs  propres  besoins.  Ils  ont  vendu  11  têtes  de  bétail  pour  la 
viande  pour  $419.90  et  en  ont  abattu  quelques-unes  pour  leur  propre  usage. 

BANDE  DU  PAUVRE-HOMME,  NO  88. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dais  le  township  29,  rangs  17  et  18  à  l'ouest  du 
2ème  méridien.  Elle  a  une  étendue  de  42.5  milles  carrés.  C'est  une  prairie  ondulée 
avec  des  marais  à  foin  et,  du  côté  est,  des  petits  lacs  et  du  peuplier  chétif.  Le  sol  est 
une  marne  argileuse  et  propice  à  la  culture.  Il  y  a  du  bois  de  chauffage  en  quantité 
suffisante  pour  l'usage  des  sauvages,  mais  peu  de  bois  de  construction. 

Population. — La  population  de  la  réserve  est  de  109. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  sauvages  durant  l'année  a  êtê  bonne.  Il 
y  a  eu  peu  de  maladie,  pas  un  cas  d'affection  contagieuse,  sauf  quelques  exceptions,  les 
habitations  ne  sont  pas  aussi  bien  tenues  que  je  le  désirerais;  les  déchets  ont  été  enle- 
vés et  brûlés  au  printemps. 

Occupation. — Pour  gagner  leur  vie,  les  sauvages  font  la  chasse,  vendent  des  ra- 
cines de  sénéga  et  travaillent  pour  les  colons.  Ils  ont  vendu  10  têtes  de  bétail  pour  le 
marché  l'automne  dernier  et  en  ont  abatta  quelques-unes  pour  leur  propree  usage.  Ils 
one  récolté  l'avoine  de  65  acres  et  en  ont  obtenu  3,026  boisseaux;  ils  ont  fait  45  acres 
de  terre  neuve. 

Bâtiments. — Les  maisons  comprennent  généralement  une  seule  chambre;  toit  de 
chaume  et  plancher  en  bois.    Elles  sont  chaudes  et  assez  confortables. 

Enseignement. — Nombre  des  enfants  fréquentent  les  pensionnats  de  Gordon  et  de 
Muscowequan,  mais  plusieurs  en  âge  de  s'instruire  ne  vont  pas  à  l'école.  Sauf  quelques 
exceptions,  les  sauvages  de  cette  bande  ne  veulent  pas  envoyer  leurs  enfants  à  l'école  et 
il  est  difficile  de  vaincre  leur  opposition. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  ont  une  bonne  réputation  de 
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sobriété,  mais  jusqu'à  présent,  ils  ont  eu  peu  d'occasion  de  se  procurer  de  la  boisson. 
Leur  conduite  morale,  en  autant  qu'il  m'a  été  possible  de  l'observer,  a  été  très  bonne. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  les  plus  intraitables  de  la 
réserve,  mais  ils  s'humanisent  graduellement.  La  distribution  de  rations  a  été  grande- 
ment réduite  durant  l'année.  Ils  ont  agrandi  leurs  terres  et  font  mieux  leur  culture. 
Ils  ont  fait  un  peu  de  progrès  durant  l'année. 

Observations  générales. — En  somme,  les  conditions  sont  satisfaisantes.  Les  nais- 
sances ont  excédé  les  décès  de  10.  Les  sauvages,  en  augmentant  leurs  recettes»  ont 
vécu  plus  confortablement  et  ils  dépendent  moins  du  bureau  de  distribution  des  vivres. 
Il  y  a  eu  pendant  l'année  une  diminution  de  1,453  livres  de  bœuf  et  de  60  sacs  de  farine 
dans  la  distribution  des  provisions  aux  quatre  réserves  comprises  dans  cette  agence 
comparativement  à  l'année  précédente. 

Les  quartiers  généraux  de  l'agence  sont  à  Kutawa,  au  centre  des  quatre  réserves, 
situées  comme  suit:  celle  de  Muscowequan,  à  10  milles  au  sud-est;  celle  de  Gordon,  à 
13  milles  au  sud;  celle  de  l'Etoile-du-Jour,  à  8  milles  au  nord,  et  celle  du  Pauvre- 
Homme,  à  10  milles  au  nord-ouest. 

En  terminant,  je  désire  porter  témoignage  de  la  diligence  avec  laquelle  le  commis 
de  l'agence  a  rempli  ses  devoirs. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

W.  MURISON, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Saskatchewax. 

Division  d'Inspection  de  Saskatchewan-Nord, 

Prince- Albert,  27  juillet  1906. 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général   des   Affaires   des    Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  relativement  à  l'ins- 
pection des  agences  et  des  réserves  des  sauvages. 


PAIEMENT  DES  ANNUITES. 


Le  10  juillet  1905  je  quittai  Battleford,  où  j'avais  été  occupé  à  faire  l'inspection  de 
l'agence,  et  je  me  rendis  à  l'agence  de  Carlton  pour  y  effectuer  le  paiement  des  annui- 
tés. J'ai  été  aidé  dans  ce  travail  par  l'agent,  M.  Charles  Fisher,  et  par  le  commis  de 
l'agence,  M.  T.  E.  Jackson,  et  les  paiements  ont  été  terminés  le  20. 


BANDES  DU  NOED. 


Les  paiements  ont  été  faits  au  lac  Montrai  le  8  août  et  au  lac  La  Ronge  le  15; 
j'ai  profité  de  cette  occasion  pour  faire  une  inspection  générale  des  écoles  et  de  leur 
condition  générale  et  de  celle  des  bandes. 

La  santé  de  ces  sauvages  a  été  exceptionnellement  bonne,  bien  qu'ils  n'aient  pas  eu 
les  services  d'un  médecin  de  toute  l'année.  Les  médicaments  fournis  par  le  bureau  de 
distribution  sont  simples  et  convenables,  et  sont  très  appréciés  par  les  sauvages. 
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A  la  date  des  paiements  en  août  1905,  la  bande  de  William  Charles  (Lac  Mont- 
réal), comptait  198  âmes;  il  y  avait  eu  13  naissances  et  7  décès  durant  l'année.  Dans 
la  ande  de  James  Koberts  (Lac  La  Ronge),  comptant  507  âmes,  il  y  avait  eu  24 nais- 
sances et  10  décès. 

Je  n'ai  pas  trouvé  de  différence  notable  dans  les  ressources  de  ces  bandes  depuis 
ma  dernière  visite,  en  1901.  Bien  que  les  fourrures  deviennent  plus  rares,  ce  désavan- 
tage est  balancé  par  une  hausse  générale  dans  les  prix.  Les  meilleurs  chasseurs  s'as- 
surent amplement  de  quoi  vivre,  une  saison  de  chasse  leur  rapportant  de  $300  à  $600 
en  valeur  et  le  gibier  leur  fournit  la  plus  grande  part  de  leur  nourriture.  Ceux  qui  ne 
peuvent  endurer  les  fatigues  de  la  chasse  sont  établis  près  des  endroits  favorables  à  la 
pêche,  principalement  à  l'embouchure  des  rivières.  Mais  pendant  certaines  saisons, 
même  le  poisson  devient  rare  et  pour  cette  raison,  la  plus  grande  partie  des  provisions 
fournies  par  le  département  a  été  laissée  entre  les  mains  des  surintendants  pour  être 
employée  strictement  au  soulagement  des  cas  de  misère,  principalement  durant  la  der- 
nière partie  de  l'hiver  et  au  printemps. 

Les  habitations  dans  ces  régions  sont  de  nature  primitive,  construites  en  billes 
non   sciées,   disposées   sans   soin,   enduits   de   boue,    avec   couvertures   et  écorce   d'épi- 
nette.     Lee  occupants,  cependant,  accusent  un  assez  haut  degré  de  civilisation,  soit 
dans  leur  vie  domestique,  l'observance  religieuse*  ou  leur  bonté  dans  leurs  relations  avec 
les  sauvages  ou  les  autres  personnes  de  leur  entourage. 

Il  y  a  deux  écoles  du  jour  en  opération,  l'une  au  lac  Montréal  et  l'autre  aux  Petites 
Buttes,  à  environ  10  milles  à  droite  de  la  La  Ronge.  Le  vénérable  archidiacre  McKay 
était  occupé  à  préparer  la  construction  d'une  pensionnat,  qui  sera  situé  sur  la  rive  nord 
du  lac,  à  environ  2  milles  de  l'ancienne  station,  où  les  paiements  des  annuités  a  été  fait 
depuis  quelques  années.  En  rapport  avec  ces  travaux,  l'archidiacre  a  établi  une 
scierie,  actionnée  par  la  force  hydraulique,  sur  la  rivière,  à  environ  un  mille  du  lac. 
Cela  devrait  avoir  pour  effet  de  diminuer  considérablement  le  coût  des  matériaux  pour 
les  bâtiments  projetés  et  aider  beaucoup  à  l'amélioration  des  habitations  des  sauvages 
de  cette  localité. 

RÉSERVE  DES  BOIS  AUX  ORIGNAUX. 

Cette  réserve  est  occupée  par  une  partie  d'une  grande  bande  de  Sioux,  dont  le  reste 
est  établi  à  Prince-Albert,  Qu'Appelle  et  Moosejaw.  Cette  division  comprend  15 
hommes,  16  femmes  et  12  enfants;   total,  43. 

M.  W.  R.  Tucker  continue  d'être  en  charge  de  la  bande  comme  surintendant.  Il 
réside  à  Nutana,  à  16  milles  de  distance,  et  visite  la  réserve  régulièrement  une  fois  par 
semaine. 

Pendant  l'année,  qui  a  précédé  ma  visite,  la  mortalité  a  êtê  exceptionnellement 
grande  parmi  les  jeunes  de  la  bande;  il  n'y  a  pas  eu  moins  de  sept  décès  durant  cet 
espace  de  temps,  les  victimes  comprenant  quelques-uns  des  jeunes  gens  les  plus  bril- 
lants. Dans  chaque  cas  la  maladie  était  supposée  être  la  tuberculose  et  s'était  probable- 
ment répandue  par  infection  à  la  suite  d'un  cas  originaire,  celui  d'un  jeune  homme 
revenu  de  l'une  des  écoles  dans  un  degré  avancé  de  consomption.  Mais  même  si  le 
germe  de  la  maladie  ne  s'st  pas  disséminé  de  cette  manière,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  le 
progrès  de  la  maladie  a  été  accéléré  par  le  manque  de  ventilation  convenable  dans  les 
habitations. 

L'industrie  du  bétail,  d'où  cette  bande  .tire  plus  de  la  moitié  de  sa  subsistance,  est 
un  succès.  Après  s'être  approvisionnés  de  viande,  les  sauvages  ont  réalisé  une  forte 
somme  par  la  vente  de  leurs  animaux  et  il  restait  encore  une  augmentation  raisonnable 
dans  leurs  troupeaux.  Les  bouvillons  de  1904  ont  rapporté  $42  par  tête,  tandis  que  les 
ventes  de  1905  n'ont  donné  que  $35;  cetre  différence  est  due  à  une  baisse  du  marché 
car  dans  les  deux  cas  le  prix  était  le  plus  élevé  payé  dans  le  district. 

La  culture  avait  été  abandonnée  il  y  a  quelques  années;  mais  les  sauvages,  voyant 
le  succès  continuel  de  cette  industrie  parmi  les  colons,  désirent  s'y  engager  de  nouveau. 

En  somme,  ces  sauvages  sont  industrieux  et  prêts  à  s'adonner  à  tout  travail 
qui  leur  est  prouvé  être  avantageux.  Les  recettes  de  douze  mois  comprennent  les  prin- 
cipaux articles  suivants:  bœuf  et  animaux  gras,  $2,176;  vente  de  bois,  $320;  vente  de 
foin,  petits  fruits  et  produits  du  jardin,  $210;  fourrures,  poisson  et  gibier,  $380.  Leurs 
recettes  brutes  se  sont  élevées  à  $72  par  tête. 
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AGENCE  DU   LAC-AUX-CANARDS. 


Cette  u^ence  a  été  inspectée  en  décembre  el  janvier. 

Le  personnel  se  compose  comme  suit:  J.  McArthur,  agent;  J.  H.  Price,  commis  de 
l'agence  et  fermier  des  bandes  du  Barbu  et  de  Okemahsis;  Henry  Gaidipie,  interprêtt ; 
Louis  Marion,  fermier  sur  la  réserve  d'Un  Arc;  Alex.  Campbell,  fermier  sur  la  ré- 
serve de  John  Smith  et  Horace  Adams,  fermier  sur  la  réserve  de  James  Smith,  située 
au  Fort  à  la  Corne. 

BANDES  DU  BARBU  ET  DE  OKEMAHSIS.  ' 


Autrefois,  la  majorité  de  la  bande  du  Barbu  était  groupée  dans  le  voisinage  des 
quartiers  généraux  de  l'agence,  nonobstant  la  qualité  inférieure  du  sol  en  cet  endroit, 
Cependant,  depuis  peu,  un  grand  nombre  se  sont  transportés  sur  les  parties  sud  et  sud- 
ouest  de  la  réserve,  ou  quelques-uns  occupent  des  endroits  très  favorables  pour  la  cul- 
ture du  grain  et  aussi,  dans  certains  cas,  j>lus  avantageux  pour  les  prairies  de  foin. 

Dans  cette  migration  des  habitations  assez  bonnes  ont  nécessairement  été  aban- 
données et  n'ont  encore  été  remplacées  que  par  des  constructions  temporaires. 

L'intérêt  dans  l'agriculture  est  vif  et  encourageant.  Dans  les  nouveaux  emplace- 
ments 85  acres  de  terre  neuve  ont  été  défoncées  et  ailleurs  les  labours  d'automne  ont  été 
faits  sur  une  étendue  considérable.  La  récolte  de  1905  a  été  assez  bonne;  le  blé  pour  la 
plus  grande  partie  était  du  blé  n°  2  nord. 

Comme  on  devait  s'y  attendre,  vu  la  dessimination  des  sauvages  sur  les  parties  éloi- 
gnées de  la  réserve,  ils  ne  peuvent  visiter  aussi  fréquemment  ni  leur  travail  contrôlé 
aussi  facilement  qu'auparavant. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  encourageant  au  sujet  de  ces  bandes,  c'est  que  l'élément  de  pro- 
grès est  en  grande  partie  composé  déjeunes  hommes  et  de  jeunes  femmes,  y  compris 
James  Seeseeguasis,  Solomon  Brittain,  Napoléon  Sutherland,  Tommy  Sutherland, 
Walter  Little  Pine,  Donald  Gamble  et  leurs  épouses,  presque  tous  des  anciens  élèves  des 
écoles. 

BANDE  D'UN  ARC. 

Contrairement  à  beaucoup  d'autres,  les  membres  de  cette  bande  sont  presque  tous 
de  race  sauvage  pure.  Pour  cette  raison,  ils  font  moins  de  progrès;  mais  ils  sont  tout 
aussi  respectueux  des  lois  que  les  autres  sauvages.  Leur  surveillance  donne  réellement 
peu  à  faire  au  fermier. 

La  culture  et  le  jardinage  ont  été  très  négligés,  mais  l'industrie  du  bétail  fait  des 
progrès.  La  bande  se  fournit  elle-même  de  viande;  elle  a  vendu  un  bon  nombre  de 
têtes  de  bétail  et  il  y  a  néanmoins  une  bonne  augmentation  des  troupeaux.  Les  prix 
obtenus  pour  les  animaux  gras,  ici  comme  ailleurs  dans  l'agence  ont  été  très  bas  par 
suite  de  la  dépression  du  marché  durant  1  automne  de  1905.  Si  les  bouvillons  avaient 
été  gardés  et  tenus  en  condition  pour  le  marché  du  printemps  ou  domptés  pour  le  tra- 
vail durant  l'hiver,  leur  prix  aurait  pu  être  double. 

Pour  les  douze  mois  expirés  le  31  décembre  dernier,  considérablement  plus  de  la 
moitié  des  recettes  de  la  bande  provenait  de  1*  vente  des  fourrures  et  des  racines  de 
sénéga.  Ces  industries  primitives  ont  été  très  productives  durant  ces  dernières  années, 
mais  elles  diminueront  graduellement  à  mesure  que  le  district  se  colonisera. 


BANDE  DE  JOHN  SMITn. 

Il  y  a  une  amélioration  marquée  dans  les  conditions  hygiéniques  des  habitations. 
Quelques  anciennes  maisons  ont  été  agrandies,  de  nouvelles  ont  été  bâties,  plus  élevées 
de  plafond  et  mieux  éclairées. 

La  culture  a  été  très  pauvre  en  résultats  durant  Tannée.  La  récolte  a  êtê  moins 
étendue  et  a  rendu  un  peu  plus  qu'en  1901,  mais  beaucoup  moins  que  les  années  précé- 
dentes. 
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Vu  que  la  saison  des  foins  a  été  très  mauvaise  et  que  les  sauvages  de  cette  bande 
ne  produit  que  très  peu  de  foin  sur  ses  fermes,  il  a  été  trouvé  nécessaire  de  faire  des 
ventes  exceptionnellement  fortes,  bien  que  le  prix  du  marché  pour  les  animaux  gras  fut 
le  plus  élevé  de  plusieurs  années  dans  cette  localité.  De  plus,  46  têtes  de  bétail,  com- 
prenant des  jeunes  animaux,  ont  été  abattus  pour  la  viande,  dans  plusieurs  cas  sans 
permission.     De  cette  façon  les  troupeaux  ont  été  notablement  réduits. 

Les  services  d'un  fermier  sont  de  peu  de  valeur  pour  cette  bande,  car  les  sauvages 
ne  sont  soumis  à  son  contrôle  que  dans  une  très  faible  mesure. 


BANDE   DE   JAMES   SMITH. 


Continuant  les  grandes  améliorations  des  années  dernières,  trois  nouvelles  maisons 
de  style  récent  ont  été  bâties  durant  l'été  de  1905.  Les  sauvages  ont  aussi  construit 
deux  greniers  et  creusé  deux  puits,  dont  1  un  est  entouré  de  bois  et  couvert  d'un  abri 
convenable. 

^La  récolte  du  grain  a  été  endommagée  par  la  grêle,  et,  dans  tous  les  cas,  l'étendue 
ensemencée  n'était  pas  considérable,  de  sorte  que  le  rendement,  sauf  une  exception,  est 
le  plus  faible  des  six  dernières  années,  bien  que,  dans  les  actuelles  améliorations  on  eut 
pu  espérer  un  meilleur  résultat. 

L'industrie  du  bétail  a  été  bien  conduite.  Vingt-huit  animaux  ont  été  abattus  pen- 
dant l'année  pour  la  nourriture  de  leurs  propriétaires;  ce  petit  nombre  s'explique  par 
le  fait  que  le  chevreuil  et  l'orignal  ont  été  abondants  dans  la  région,  à  l'est  et  au  nord, 
et  qu'il  en  a  été  tué  un  grand  nombre.  Trente-huit  têtes  de  bétail  ont  été  vendues  à  des 
prix  modérés  aux  bouchers  de  l'endroit.  Il  y  a  une  augmentation  nette  de  21  têtes  dans 
les  troupeaux. 

Deux  enclos  commodes  pour  les  bêtes  à  cornes,  couvrant  environ  4  milles  carrés, 
ont  été  entourés  de  clôtures.  Celles-ci  consistent  en  poteaux  d'épinette  rouge,  placés  à 
10  pieds  de  distance  les  uns  des  autres,  avec  trois  rangs  de  ronces  artificielles.  Ces  clô- 
tures ont  été  mal  pourvues  de  barrières  et  les  sauvages  ont  coupé  les  fils  en  plusieurs 
endroits,  montrant  par  là  qu'ils  ont  peu  de  souci  de  la  propriété  acquise*  avec  leurs  pro- 
pres fonds. 

Il  y  a  une  amélioration  notable  dans  la  condition  morale  et  sociale  de  toute  la 
bande;  elle  peut  être  attribuée  en  grande  partie,  entre  autres  influences,  au  travail  de 
Madame  Godfrey,  institutrice  de  l'école  dv  jour  située  à  l'extrémité  sud  de  la  réserve. 
Dans  la  soirée  du  19  janvier,  j'ai  assisté  à  une  séance  à  laquelle  non-seulement  tous 
les  élèves  ont  pris  part  avec  honneur,  mais  aussi  le  chef  et  les  autres  adultes.  L'au- 
dience était  nombreuse,  le  programme  préparé  avec  soin,  et  le  résultat  ne  peut  être 
qu'avantageux. 

BANDE  DE  KINISTINO. 


A  la  date  de  l'inspection,  le  21  janvier,  cette  bande  était  sous  la  surveillance  de  M. 
Reginald  Beatty,  surintendant.  Quelque  temps  après  M.  P.  E.  Hamilton,  transféré  de 
l'agence  des  Buttes-du-Tondre,  en  a  pris  charge  comme  fermier. 

Cette  bande  compte  75  membres  et  forme  partie  d'une  grande  bande  de  Sauteux 
disséminés  en  différentes  parties  de  la  Saskatchewan  centrale.  Ces  sauvages  sont  tous 
païens,  vivent  d'une  manière  très  primitive,  sont  très  malpropres  et  robustes. 

Les  hommes  sont  industrieux  et  gagnent  parfois  de  bons  gages  à  retirer  les  billes 
et  à  exécuter  d'autres  travaux  en  rapport  ave.3  une  scierie  établie  sur  la  réserve,  mais 
qui  n'est   pas   en   opération   cette   saison. 

En  outre,  ils  gagnent  leur  vie  pour  la  plupart  au  moyen  de  la  chasse.  Ils  possèdent 
près  de  50  têtes  de  bétail  et  cette  année  ils  ont  plusieurs  petits  champs  d'avoine,  la  plu- 
part en  retard,  mais  donnant  des  espérances  de  maturité  ;  ils  désirent  se  livrer  d'avan- 
tage à  la  culture. 

Ils  ne  sont  nullement  dans  le  besoin  ;  au  contraire,  ils  sont  bien  vêtus  et  bien  nour- 
ris et  leurs  habitations  ont  une  apparence  générale  de  confort. 
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AGENCE  DE  CARLTON. 

L'inspection  de  cette  agence  a  été  faite  à  divers  intervalles  en  avril,  mai  et  juin. 

M.  Charles  Fisher,  qui  a  eu  la  charge  depuis  la  dernière  inspection,  en  novembre 
dernier,  est  maintenant  remplacé  par  M,  T.  Borthwick.  Le  personnel  se  compose  en 
outre  de  M.  T.  E.  Jackson,  commis;  de  Rupert  Pratt,  interprête;  de  J.  McKenzie, 
mécanicien  et  meunier,  et  de  quatre  fermiers. 

Le  bureau  de  l'agence  a  été  détruit  par  le  feu  dans  la  nuit  du  19  mars.  La  plupart 
des  meubles  ont  été  brûlés,  de  môme  que  des  papiers  de  valeur.  Depuis,  trois  petites 
chambres  dans  la  maison  de  l'agent  ont  été  utilisées  pour  les  fins  de  bureau  et  l'on  est 
à  construire  un  bâtiment  nouveau  et  plus  commode  que  l'ancien. 

BANDES  DE  WISTAWASIS  ET  DU  LAC  MUSKEG. 


Ces  bandes  sont  sous  la  surveillance  immédiate  de  l'agent,  et  les  quartiers-géné- 
raux de  l'agence  sont  situés  près  du  centre  de  la  réserve  Mistawasis. 

La  santé  de  ces  sauvages  a  été  exceptionnellement  bonne  durant  l'année  dernière. 
Les  services  du  médecin  ont  été  rarement  requis.  Les  services  du  commis  de  l'agence 
sous  ce  rapport  ont  été  grandement  appréciés  par  les  sauvages.  Dans  un  cas  nécessitant 
l'amputation  de  la  jambe  d'un  garçon,  le  médecin  fut  empêché  de  revenir  après  l'opéra- 
tion faite  pour  panser  le  membre  malade  e1  surveiller  l'état  du  patient.  Le  commis  de 
l'agence  dût  en  conséquence  remplir  cette  besogne;  il  le  fit  pendant  un  mois,  avec  le 
résultat  le  plus  satisfaisant. 

Un  certain  nombre  de  sauvages  vigoureux  appartenant  à  ces  bandes,  qui  ont  quitté 
la  réserve  il  y  a  quelques  années,  continuent  de  vivre  au  loin  et  gagnent  leur  vie  de 
diverses  manières;  •mais,  en  autant  que  j'ai  pu  m'en  assurer,  ils  se  conduisent  bien  par- 
tout où  ils  vont. 

Les  habitants  réguliers  de  cette  réserve  donnent  des  signes  certains  d'amélioraj:ion 
dans  leur  état.  L'étendue  de  terre  en  culture  a  été  augmentée  d'une  manière  satisfai- 
sante et  la  récolte  de  la  saison  dernière  a  été  très  bonne.  L'industrie  du  bétail  est 
aussi   sur  un  bon  pied. 

Parmi  les  jeunes  gens  de  la  bande,  ceux  qui  suivent  peuvent  être  considérés  comme 
faisant  du  progrès  satisfaisant  :  Willie  Dreaver,  Robert  Head,  Jean  Ledoux,  Jacob 
Badger,  Willie  Muchahoo,  Solomon  Johnstone,  André  Lafond,  Edouard  Lafond  et 
Edouard  Arcand,  tous  anciens  élèves  des  pensionnats  ou  des  externats  et  possédant  en 
conséquence  l'éducation  nécessaire.  Ils  ont  récemment  reçu  une  aide  substantielle  du 
département,  ce  qui  les  a  grandement  encouragés. 


BANDE  DE   AHTAHKAKOOP. 

Vers  le  1er  août  dernier,  M.  Joseph  Savard,  qui  a  eu  charge  de  cette  bande  pen- 
dant trois  ans,  a  été  déplacé  pour  cause  d'une  maladie  qui  a  bientôt  causé  sa  mort. 
Depuis  cette  date  jusqu'au  milieu  de  mars,  il  n'y  a  pas  eu  de  fermier  régulier;  M. 
George  Isbister,  fermier  de  la  colonie  voisine,  fut  alors  nommé  à  sa  place  et  prit  charge 
de  la  bande.  Plusieurs  affaires  avaient  été  négligées  dans  l'intervalle,  mais  heureuse- 
ment le  nouveau  fermier  entra  en  fonctions  à  temps  pour  préparer  les  cultures  de  la 
saison. 

L'étendue  en  culture  a  été  considérablement  augmentée,  et  comme  les  conditions  de 
croissance  sont  des  plus  favorables,  on  peut  espérer  avec  confiance  un  bon  rendement. 

La  condition  de  l'industrie  du  bétail  est  des  plus  encourageante.  Pendant  les 
vingt  derniers  mois,  y  compris  l'augmentation  et  la  diminution  de  deux  saisons,  il  y  a 
eu  un  accroissement  de  quarante  pour  cent  dans  les  troupeaux.  Ce  n'est  qu'avec  beau- 
coup de  difficultés  que  l'on  peut  se  procurer  l'approvisionnement  de  foin  nécessaire 
pour  hiverner  tous  ces  animaux;  mais  il  est  satisfaisant  de  constater  que  les  proprié- 
taires des  plus  nombreux  troupeaux  sont  aussi  ceux  qui  produisent  le  plus  de  foin,  car 
ces  deux  industries  dépendent  l'une  de  l'autre  pour  leur  succès. 
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BANDE  DE  LA  GRANDE-  RIVIÈRE. 


M.  James  est  en  charge  de  cette  bande  en  qualité  de  fermier  depuis  près  de  huit 
ans. 

Les  sauvages  de  cette  bande  ont  évidemment  lé  désir  d'améliorer  leurs  habitations 
même  à  rencontre  de  toutes  les  difficultés,  car  ils  n'ont  jamais  l'usage  de  la  scierie  de 
l'agence.  Quelques  maisons  nouvelles  ont  été  bâties;  elles  sont  plus  spacieuses  et  mieux 
éclairées  que  les  masures  occupées  jusqu'ici;  le  bois  nécessaire  pour  les  planchers, 
portes  et  revêtements  a  été  obtenu  des  sauvages  du  Lac-au-Sable.  Il  existe  encore  plu- 
sieurs maisons  mal  construites  et  mal  ventilées,  et  deux  au  moins  sont  encombrées  et 
malpropres. 

On  a  fait  un  effort  pour  produire  du  grain,  malgré  les  conditions  peu  favorables 
dues  à  la  stérilité  du  sol.  Les  troupeaux  de  bêtes  à  cornes  comptent  près  de  cent  têtes; 
pendant  les  saisons  pluvieuses,  lorsque  les  terres  à  foin  situées  le  long  de  la  Grande 
Kivière  sont  inondées,  il  est  difficile  d'en  hiverner  un  plus  grand  nombre.  Mais  dans 
les  saisons  sèches  on  peut  aisément  amasser  500  tonnes  de  foin  ou  plus.  Quelques-uns 
de  ces  sauvages  ont  l'ambition  de  vivre  de  leurs  fermes  et  de  l'élevage  ;  mais  actuelle- 
ment, ils  vivent  en  grande  partie,  et  plusieurs  entièrement,  du  produit  de  la  chasse  et 
de  la  pêche,  très  abondante  dans  les  lacs  qui  se  trouvent  dans  les  limites  de  la  réserve. 

BANDE  DU  LAC-À-L'ESTURGEON. 


Patrick  Anderson,  en  charge  de  cette  bande  depuis  près  de  huit  ans,  s'est  retiré  du 
service  à  la  fin  d'avril  et  J.  G.  S  anderson,  fermier  de  la  colonie  de  Shellbrook,  lui  a 
succédé  peu  de  temps  après. 

Quelques-uns  des  sauvages  les  moins  avancés  de  la  bande,  qui  s'étaient  groupés  à 
l'extrémité  est  du  lac,  se  sont  préparés  à  bâtir  plus  loin  à  l'ouest  et  plus  près  de  l'école 
et  du  centre  de  la  réserve.  Ce  mouvement,  bien  que  limité  à  un  petit  nombre,  aura  un 
bon  effet. 

Les  facilités  de  culture  sont  grandes  à  cet  endroit  et  pour  encourager  l'industrie  on 
a  récemment  acheté  une  machine  à  battre  le  grain  qui  sera  payée  à  même  les  fonds  de 
la  bande.  De  plus,  le  marché  pour  le  grain  et  les  autres  produits  de  la  ferme  est  excep- 
tionnellement bon,  vu  la  proximité  des  camps  d'exploitation  de  bois  et  des  moulins. 
Mais  les  gages  payés  au  printemps  uour  la  descente  des  billes  se  sont  élevés,  de  $1.50  à 
$2  par  jour;  et  cela  est  suffisant  pour  que  plusieurs  négligent  de  semer  le  grain  ou  de 
voir  au  jardinage,  du  moins  en  temps  utile. 

Il  y  a  aussi  une  bonne  demande  de  viande  pour  les  camps.  Il  y  a  une  forte  aug- 
mentation dans  les  troupeaux.  Les  bêtes  à  cornes  ont  un  peu  souffert  pendant  l'hiver, 
non  pas  à  cause  de  la  rareté  de  la  nourriture,  car  il  est  resté  une  quantité  de  foin, 
mais  parce  que  la  température  ayant  été  douce  les  sauvages  ne  leur  ont  pas  donné  les 
soins  ordinaires. 

L'habitation  du  fermier  est  en  très  mauvais  état;  elle  demande  de  grandes  répara- 
tions et  améliorations,  lesquelles  seront  exécutées  durant  l'année  en  autant  que  l'argent 
disponible  le  permettra. 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  pendant  l'hiver,  y  compris  des  cas  de  fièvre  typhoïde, 
de  fièvre  scarlatine  et  de  consomption.  La  plupart  de  ces  sauvages  sont  païens  et  sou- 
vent ils  refusent  les  services  d'un  médecin  qualifié,  ayant  plus  de  confiance  dans  leur 
propre  médecin. 

RÉSERVE  DE  WILLIAM  CHARLES,  NO  106a. 

Cette  réserve  est  occupée  par  une  demi-douzaine  de  familles  du  Lac-Montréal  et  du 
Lac-La-Ronge.  Sauf  une  ou  deux  exceptions,  elles  sont  très  respectables.  Elles  vivent 
assez  précairement  du  produit  de  la  chasse,  de  la  descente  des  billes,  en  travaillant  pour 
les  exploitants  de  bois,  en  donnant  à  manger  et  à  loger  et  recevant  les  voyageurs  qui  se 
dirigent  vers  le  Lac-Montréal  et  les  différents  campements  d'exploitation  de  bois.  Mais 
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leurs  habitations  sont  confortables*,  ce  qu'on  ne  trouve  pas  dans  la  région   du   nord 
d'où  ils  viennent,  et  elles  sont  exceptionnellement  bien  tenues. 

BANDE   DE   WASHPATON    (SIOUX). 

Cette  bande  est  installée  sur  une  réserve  située  à  9  milles  au  nord-ouest  de  Prince- 
Albert. 

L'inspection  a  été  faite  le  20  avril  et  le  21  juin.  J'y  suis  retourné  le  17  juillet 
en.  compagnie  de  Mlle  Craig,  secrétaire  de  la  "Women's  Foreign  Missionary  Society", 
de  l'église  Presbytérienne»  du  rév.  Colin  Young,  de  Prince- Albert,  et  d'autres  per- 
sonnes. 

Au  commencement  du  mois  d'octobre  dernier,  M.  J.  Beverley  a  pris  charge  de 
cette  bande  en  qualité  de  missionnaire-instituteur  et  fermier.  C'est  le  premier  surin- 
tendant régulier  établi  ici  par  le  département. 

Ces  sauvages  sont  dirigés  par  degrés  vers  l'agriculture  et  le  département  leur  a 
récemment  donné  un  libéral  encouragement  en  leur  distribuant  des  bêtes  à  cornes  et 
des  instruments  aratoires  dont  ils  avaient  grand  besoin  et  qu'ils  utiliseront  vraisembla- 
blement avec  profit. 

Le  département  leur  a  aussi  fourni  du  grain  de  semence.  Il  n'a  pas  été  possible 
d'employer  tout  ce  qui  leur  a  été  donné  parce  que  la  terre  n'avait  pas  été  préparée  à 
temps;  mais  ils  ont  ensemencé  une  étendue  raisonnable,  comprenant  environ  20  acres 
de  blé  et  30  acres  d'avbine;  ,et  bien  que  le  sol  soit  léger,  il  y  a  lieu  d'espérer  un  rende- 
ment satisfaisant. 

Il  y  a  une  augmentation  de  100  pour  cent  des  bêtes  à  cornes  sur  cette  réserve,  de- 
puis la  dernière  inspection.  Cette  augmentation  comprend  10  têtes  reçues  du  dépar- 
tement;   mais  sans  compter  celles-ci,  l'accroissement  est  encore  de  68  pour  100. 

Les  recettes  provenant  de  l'agriculture  sont  augmentées  du  produit  de  la  chasse, 
de  l'extraction  et  de  la  vente  des  racines  et  de  la  cueillette  des  petits  fruits. 

Ces  sauvages  s'entendent  peu  à  la  construction.  Ils  essaient  rarement  de  tailler 
le  bois  de  leurs  habitations.  La  plupart  des  maisons  n'ont  pas  de  planchers,  mais  celles 
qui  en  sont  pourvues  sont  bien  tenues,  surtout  lorsqu'il  y  a  des  jeunes  filles  qui  ont 
fréquenté  l'école  de  la  réserve  où  depuis  quelques  années  elles  ont  reçu  un  enseigne- 
metn  très  pratique,  sous  la  direction  de  Mlle  Eaker,  l'ancienne  institutrice-missionnai- 
re. 

Plusieurs  des  sauvages  de  cette  bande,  qui  compte  près  d'un  cent,  occupent  encore 
un  campement  sur  la  rive  nord  de  la  rivière,  3  milles  plus  bas  que  Prince- Albert.  Ils 
vivent  confortablement  et  sont  fortement  opposés  à  la  vie  de  réserve,  mais  ils  désirent 
acquérir  des  terres  par  achat  ou  autrement  et  en  posséder  les  titres. 

AUTKES  AGENCES. 

Je  n'ai  pas  fait  l'inspection  des  agences  de  Battleford  et  du  Lac-aux-Oignons,  pen- 
dant l'année  dernière. 

J'ai,  etc., 

W.  J.  CHISOLM, 

Inspecteur  des  Agences  des  Sauvages. 
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Province  de  Saskatchewan, 
Inspection  de  Saskatchewan-Sud, 

Balcarres,  14  juillet  1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  deuxième  rapport  sur  le  travail  des 
différentes  agences  des  sauvages  situées  dans  la  division  d'inspection  de  Saskatchewan- 
Sud,  dont  j'ai  la  surveillance. 

Pendant  les  mois  de  juillet  et  août,  je  n'ai  pu  faire  d'inspection  régulière  des  agen- 
ces. Tout  mon  temps  a  été  employé  à  surveiller  les  travaux  de  reconstruction  de  l'é- 
cole industrielle  de  Qu'Appelle,  la  construction  d'une  nouvelle  résidence  pour  le  prépo- 
sé à  l'agence  d'Assiniboine,  celle  d'une  nouvelle  demeure  pour  le  fermier  de  la  Monta- 
gne-1'Orignal  et  à  d'autres  affaires  spéciales.  J'ai  pu  cependant  visiter  toutes  les 
agences  et  écoles  dans  le  cours  de  l'année,  et  à  la  plupart  des  endroits  j'ai  fait  une  ins- 
pection générale. 

AGENCE  DE   LA  MONTAGNE-l/OKIGNAL. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  agence  deux  fois  durant  l'année  ainsi  que  trois  vi- 
sites spéciales.  Ma  première  inspection  a  eu  lieu  entre  les  13  et  18  septembre.  Te 
n'ai  pas  été  du  tout  satisfait  de  la  conduite  des  affaires.  Le  bétail  n'avait  pas  été  ras- 
semblé une  seule  fois  durant  l'été;  les  travaux  des  foins  étaient  en  retard,  et  du  grain 
qui,  à  mon  avis,  aurait  du  être  coupé  depuis  plusieurs  jours  était  encore  debout. 

La  ferme  de  cette  agence  a  été  négligée  et  les  mauvaises  herbes  abondent;  grâce 
à  cette  néglignce,  à  la  semence  sale>  au  retard  apporté  dans  l'ensemencement  et  la 
moisson,  les  opérations  agricoles  en  cet  endroit  ont  très  mal  réussi  en  ces  derniers 
temps. 

Les  bêtes  à  cornes  que  j'ai  vues  étaient  en  bon  état  et  de  fait  aussi  bien  qeu  toutes 
celles  que  l'on  trouve  dans  le  district  environnant. 

Les  sauvages  d'ici  ne  se  mettent  pas  à  l'ouvrage  aussi  matin  qu'ils  devraient  le 
faire.  Pendant  mon  séjour  à  l'agence  je  les  ai  surveillés  avec  soin  et  j'ai  constaté 
que  plusieurs  d'entre  eux  ne  commencent  leur  journée  de  travail  qu'à  9.30  et  10  heu- 
res; naturellement,  on  ne  peut  pas  accomplir  grand'chose  en  faisant  de  la  culture  de 
cette  façon. 

J'ai  été  en  contact  avec  les  sauvages  de  Saskatchewan-Sud  depuis  vingt-un  ans, 
et  il  me  fait  peine  de  dire  qu'il  s'est  fait  moins  de  progrès  d&ns  cette  agence  que  dans 
aucune  autre  du  district. 

Pendant  que  j'étais  à  l'agence  j'ai  acheté  des  matériaux,  engagé  des  ouvriers  et 
fait  exécuter  les  travaux  suivants:  construire  une  nouvelle  maison  pour  le  fermier,  ré- 
parer et  repeinturer  tous  les  bâtiments-  de  l'agence. 

Le  26  avril,  j'ai  visité  de  nouveau  cette  agence  et  fait  une  inspection  générale.  J'ai 
trouvé  les  bêtes  à  cornes,  spécialement  les  boeufs  et  les  veaux  d'un  an  en  bien  mau- 
vais état;  je  m'y  attendais,  à  en  juger  par  la  qualité  du  foin  et  par  les  soins  donnés 
aux  bestiaux  durant  l'hiver.  Les  troupeaux  ont  diminué  d'environ  40  têtes  dans  cette 
agence  durant  les  derniers  neuf  mois.  Les  sauvages  avaient  274  têtes  de  bétail  à  la 
date  de  mon  inspection.  Le  gouvernement  leur  a  lourni  des  taureaux  de  première  clas- 
se et  ils  ont  les  éléments  nécessaires  pour  créer  un  superbe  troupeau,  mais  si  les  jeune0» 
veaux  sont  arrêtés  dans  leur  première  croissance  par  le  manque  de  soins  et  de  nour- 
riture, la  force  de  ce  troupeau  décroîtra  bientôt. 

Les  semences  se  faisaient,  mais  à  mon  avis,  elles  étaient  encore  en  retard.  Comme 
il  n'y  a  pas  de  jachères  d'été,  la  plus  grande  partie  de  la  terrs  a  dû  être  la  bourée  au 
printemps  et,  comme  résultat,  les  semences  ont  été  tardives.  J'ai  fait  comprendre  à 
ceux  qui  ont  la  direction  des  travaux  toute  l'importance  des  jachères  dVté. 
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Conformément  aux  instructions  reçues  du  département,  j'ai  transféré  l'administra- 
tion de  cette  agence  de  M.  Dickinson  à  M.  Cory,  qui  a  depuis  rempli  les  fonctions  de 
fermier. 

Les  livres  et  relevés  ont  été  examinés  et  les  feuilles  de  transfert  ont  été  signées  par 
M.  Dickinson  et  M.  Cory. 

AGENCE  DES  BUTTES  DTJ-TONDRE. 

Bien  que  j'aie  visité  cette  agence  plusieurs  fois  au  cours  de  l'année,  je  n'ai  fait 
mon  inspection  générale  que  vers  le  13  mars. 

J'ai  fait  une  inspection  complète  de  tout  le  bétail  de  l'agence  et  j'ai  eu  le  plaisir 
de  constater  qu'il  avait  été  bien  soigné  pendant  l'hiver  qui  venait  de  finir.  Plusieurs 
des  bêtes  avaient  l'apparence  d'animaux  qui  ont  passé  l'été  au  pâturag3  J'ai  vu  une 
abondance  de  foin  dans  presque  chaque  étable. 

Outre  la  vente  de  38  têtes  de  bétail  à  Gordon  et  à  Ironside,  l'automne  dernier,  les 
sauvages  ont  eu  leur  approvisionnement  de  viande  de  boucherie  pour  l'hivr  et  ont  aussi 
fourni  aux  deux  pensionnats  ce  dont  ils  avaient  besoin.  Après  avoir  vendu  tout  ce 
bœuf,  le  troupeau  de  cette  agence  a  augmenté  de  108  têtes  depuis  la  dernière  inspection, 
il  y  a  un  an. 

Les  taureaux  fournis  par  le  gouvernement  ont  été  soignés  par  les  fermiers  pendant 
tout  l'hiver  et  étaient  en  parfaite  condition. 

L'automne  dernier  les  sauvages  des  Buttes-du-Tondre  ont  battu  leur  plus  belle  ré- 
colte, environ  12,000  boisseaux  d'avoine.  Ce  résultat  est  très  beau,  si  l'on  considère  que 
les  réserves  de  cette  agence  ont  subi  en  août  un  violent  orage  de  grêle  qui  a  réduit  le 
rendement  de  vingt-cinq  pour  100  au  moins. 

L'année  dernière,  après  les  semences  faites,  les  sauvages  se  sont  mis  à  faire  de  la 
terre  neuve  et  à  labourer  d'anciens  champs  qui  avaient  été  abandonnés,  et  bien  que 
toute  cette  terre  n'eut  pas  été  hersée  comme  j'aurais  voulu  la  voir,  la  plus  grande  partie 
était  bien  préparée  pour  ce  printemps;  comme  résultat  les  travaux  ont  été  mieux 
faits  qu  l'an  dernier  et  la  saison  étant  tout  aussi  favorable,  j'attends  des  résultats 
meilleurs. 

Les  sauvages  étaient  considérablement  endettés  pour  des  machines  achetées  pour 
leur  compte  il  y  a  des  années.  Je  suis  heureux  d'informer  le  département  que  la  plus 
grande  partie  de  cette  vieille  dette  a  été  payée  durant  l'année  dernière. 

Les  sauvages  de  cette  agence  font  beaucoup  la  chasse  l'automne  et  le  printemps. 
Ils  tuent  un  grand  nombre  de  rats  musqués  et  on  me  dit  que  l'hiver  dernier  ils  ont  rap- 
porté beaucoup  de  visons. 

La  ligne  principale  du  Grand-Tronc-Pacifique  traverse  la  réserve  de  Muscowequan, 
entrant  au  coin  sud-est  et  sortant  au  coin  nord-ouest. 

La  maison  de  l'agent  a  été  réparée  et  présente  maintenant  une  apparence  de  grand 
confort. 

J'ai  trouvé  les  quartiers-généraux  de  l'agence  très  propres. 

L'ouvrage  de  bureau  était  bien  fait  et  jusqu'à  date. 

Il  y  a  indubitablement  progrès  chez  ces  sauvages,  et  ce  résultat  est  dû  à  la  surveil- 
lance courante  et  sage  de  l'agent.  Je  m'attends  à  de  meilleurs  résultats  encore  l'an- 
née prochaine. 

AGENCE  DE  PELLEY. 

J'ai  fait  une  inspection  de  cette  agence  de  bonne  heure  en  avril  dernier.  J'ai 
commencé  mon  inspection  dans  le  bureau,  et  j'ai  constaté  que  les  livres,  documents, 
etc.,  avaient  été  tenus  d'une  manière  satisfaisante. 

Je  me  suis  ensuite  rendu  aux  différentes  réserves  afin  de  compter  et  examiner 
les  bêtes  à  cornes  qui  venaient  justement  de  quitter  les  étables  après  l'hivernement. 
Sur  la  réserve  de  Kisickouhse  et  partie  de  la  réserve  de  Côté  j'ai  trouvé  que  le  bétail 
avait  été  bien  soigné  pendant  l'hiver.  Sur  la  partie  sud  de  la  réserve  de  Côté,  les  ani- 
maux paraissaient  maigres,  et  ils  avaient  évidemment  été  mal  soignés.  Les  étables 
de  cette  réserve  sont  en  mauvais  état  et  devraient  être  réparées  au  plus  tôt,  car  si 
Fhiver  est  rigoureux  nous  perdrons  un  grand  nombre  de  bêtes. 
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Les  sauvages  ont  eu  une  bonne  récolte  l'an  dernier,  et  l'agent  a  dû  travailler  beau- 
dernier  et  ils  en  ont  abattu  plusieurs  pour  leur  propre  usage.  Le  prix  moyen  des  ani- 
maux vendus  a  été  de  $35.  Nonobstant  la  vente,  le  troupeau  n'a  pas  diminué  depuis 
la  dernière  inspection. 

La  manière  dont  les  sauvages  de  cette  agence  préparent  leurs  terres  n'est  pas 
ce  qu'elle  devrait  être.  Il  n'y  avait  pas  de  jachère  et  la  semence,  à  part  celle  mise  en 
terre  neuve  a  été  déposée  après  le  labourage  d'automne  et  de  printemps.  Le  blé  pous- 
sera si  nous  avons  des  saisons  comme  celles  des  trois  dernières  années;  mais  si  les 
saisons  sont  le  moindrement  sèches,  les  récoltes  de  blé  ne  viendront  pas  si  les  semen- 
ces sont  faites  après  un  labourage  tardif  au  printemps  ou  à  l'automne. 

Les  sauvages  ont  eu  une  bonne  récolte  l'an  dernier,  et  l'agent  a  dû.  travailler  beau- 
coup pour  produire  ce  résultat  satisfaisant.  L'année  dernière,  ils  ont  battu  14,235 
boisseaux  d'avoine  et  4,289  de  blé,  soit  un  total  de  18,524  boisseaux  de  grain.  C'est 
sans  doute  la  plus  belle  récolte  de  l'agence  de  Pelly  jusqu'à  cette  date. 

L'année  dernière,  les  sauvages  ont  défoncé  360V2  acres  de  terre  neuve,  mais  ils 
n'en  ont  hersé  que  la  moitié  de  cette  étendue.  Je  crois  que  l'agent  a  fait  de  son 
mieux  pour  les  persuader  qu'ils  devaient  herser  toute  la  terre  défoncée,  mais  ils 
avaient  leurs  idées  à  eux  et  leurs  raisons  pour  ne  pas  le  faire. 

J'ai  vu  dans  cette  agence  de  très  jolies  maisons  particulièrement  propres. 

Il  y  a  dans  cette  agence  plusieurs  anciens  élèves  et  ce  sont  eux  qui  font  la  plus 
grande  partie  de  la  culture. 

L'agent  a  eu  beaucoup  de  difficulté  à  empêcher  les  sauvages  de  se  procurer  de  la 
boisson.     La  proximité  d'un  hôtel  n'est  pas  de  nature  à  l'aider  dans  ses  efforts. 

Les  quartiers-généraux  de  l'agence  sont  propres  et  de  belle  apparence.  Les  sau- 
vages avaient  de  bons  jardins  l'an  passé.  Je  puis  dire  sans  crainte  de  me  tromper  que 
cette  agence  a  fait  des  progrès  notables  durant  l'année. 


BANDE  DU  LAC-CKOCHE. 

Bien  que  je  n'aie  pas  fait  d'inspection  spéciale  de  cette  agence  au  cours  de  l'an- 
née dernière,  je  l'ai  visitée  plusieurs  fois. 

Je  suis  heureux  d'informer  le  département  qu'il  y  a  eu  ici  progrès  et  que  les  sau- 
vages de  toutes  les  réserves  ont  eu  une  année  prospère.  Les  bêtes  à  cornes  ont  été  bien 
,  soignées  durant  l'hiver  et  il  n'y  a  pas  eu  de  pertes. 

La  récolte  de  l'année  a  été  très  abondante;  les  sauvages  ont  battu  12,665  bois- 
seaux de  blé,  8,853  d;avoine.  L'étendue  en  culture  est  environ  la  même  que  l'année 
dernière  ;  mais  comme  les  terres  sont  en  bien  meilleur  état,  une  grande'  partie  en  ay- 
ant été  défoncée  et  mise  en  jachère,  je  compte  sur  un  résultat  meilleur  cette  année. 
J'ai  visité  l'agence  il  y  a  quelques  semaines  et  j'ai  trouvé  plusieurs  sauvages  occupés 
à  défoncer  la  terre  et  en  mettre  en  jachère. 

La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne.      ' 

J'ai  visité  un  certain  nombre  d'habitations  sur  ma  route,  et  je  les  ai  trouvées  pro- 
pres et  en  bien  bon  ordre. 

Les  sauvages  de  toutes  les  réserves  ont  bien  vécu  pendant  toute  l'année,  ils  ont 
pourvu  à  leurs  besoins  au  moyen  de  leurs  propres  gages.  Il  y  a  eu  peu  de  rations  de 
distribuées,  à  part  celles  données  à  quelques  vieillards  et  nécessiteux,  auxquels  il  fau- 
dra toujours  pourvoir. 

M.  Millar,  chargé  de  cette  agence,  fait  tous  ses  efforts  pour  faire  progresser  les 
sauvages  et  le  résultat  de  son  travail  est  évident. 

AGENCE  D'ASSINIBOINE. 

Cette  agenec  a  été  plus  ou  moins  directement  sous  ma  surveillance  depuis  décem- 
bre dernier.  L'ex-agent,  M.  Aspdin,  étant  malade  a  été  relevé  de  ces  fonctions  durant 
ce  mois.  Il  est  mort  en  février  et  l'agence  a  été  administrée  de  mon  bureau  jusqu'à 
il  y  a  quelques  semaines. 

Les  sauvages  de  cette  bande  ont  fait  des  progrès  sensibles  durant  l'année.  Ils  ont 
bien  soigné  leurs  bêtes  à  cornes  durant  l'hiver  et  n'en  ont  pas  perdu. 
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Les  opérations  de  culture  ont  bien  réussi  et  les  sauvages  ont  tiré  de  grands  avan- 
tages de  leurs  travaux;    ils  ont  battu  7,555  boisseaux  de  grain. 

Environ  17  têtes  de  bétail  ont  été  vendues  par  cette  agence  aux  acheteurs  et  un 
certain  nombre  d'animaux  ont  été  abattus  pour  la  consommation  des  sauvages  durant 
l'hiver.     Les  animaux  vendus  ont  rapporté  en  moyenne  $36  par  tête. 

Les  veaux  sont  plus  nombreux  que  jamais  et  les  sauvages  auront  plus  d'animaux 
à  vendre  et  à  abattre  que  l'an  dernier. 

Les  sauvages  de  cette  réserve  ont  vendu  neuf  sections  prises  sur  l'extrémité  sud 
de  leur  réserve.  Ces  terres  ont  été  vendues  à  l'enchère  à  Sintaluta,  en  février  dernier. 
Elles  n'étaient  d'aucun  usage  aux  sauvages  et  ils  pouvaient  aisément  s'en  passer. 

J'ai  fait  une  inspection  générale  de  cette  agence  en  juin,  avant  d'en  remettre  la 
direction  à  M.  W.  S.  Grant.  qui  succède  à  feu  M.  Aspdin. 

J'ai  trouvé  les  sauvages  travaillant  avec  ardeur  à  faire  de  la  terre  neuve;  à  la 
date  de  mon  inspection  ils  en  avaaient  défoncé  environ  200  acres. 

En  certains  endroits  la  récolte  paraissait  en  retard,  mais  je  suis  convaincu  qu'elle 
viendra  bien. 

A  part  ce'  qui  a  été  donné  à  quelques  vieillards  et  aux  infirmes  la  distribution 
de  rations  à  cette  agence  a  été  discontinuée. 

Pendant  l'année,  une  nouvelle  maison  a  été  bâtie  pour  l'agent;  l'ancienne  maison 
a  été  affectée  à  l'usage  du  fermier  récemment  nommé,  M.  Hassan. 

Autrefois,  cette  agence  était  administrée  par  un  agent  qui  agissait  comme  fermier, 
aidé  d'un  journalier.  Le  département  a  décidé  de  se  dispenser  des  services  du  jour- 
nalier et  de  nommer  un  fermier  à  sa  place.  Ta  culture  se  ressent  déjà  des  effets  de  ce 
changement. 

AGENCE  DE  QU'APPELLE. 


Ayant  la  surveillance  directe  de  cette  agence  en  résidant  aux  quartiers-généraux, 
je  connais  parfaitement  le  travail  qui  se  fait  ici. 

L'agence  comprend  huit  réserves,  bien  éloignées  les  unes  des  autres. 

Les  sauvages  de  l'agence  de  Qu'Appelle  viennent  de  passer  l'année  la  plus  pros- 
père de  leur  histoire  au  point  de  vue  de  la  culture. 

L'année  dernière,  ils  ont  battu  45,010  boisseaux  de  blé  et  28,424  d'avoine. 
Une  grande  partie  de  cette  récolte  provient  de  la  terre  neuve  et  des  jachères  d'été.  Pen- 
dant la  même  année  ils  ont  mis  1,119  acres  de  terre  en  jachère  et  fait  500  acres  de 
terre  neuve.  Ils  ont  fauché,  mis  en  meule  et  rentré  au  delà  de  2,600  tonnes  de  foin, 
récolté,  battu  et  transporté  au  marché  tout  le  grain  ci-dessus  mentionné;  le  départe- 
ment peut  conclure  de  ces  faits  qu'ils  n'ont  pas  été  oisifs  pendant  l'été  et  l'automne. 

Le  grain  était  de  bonne  qualité  et  la  plus  grande  partie  a  été  expédiée  de  l'agence 
en  diffrents  lots  par  les  chars,  la  vente  faite  de  cette  manière  rapportant  un  prix  plus 
élevé. 

Les  sauvages  ont  vendu  aux  acheteurs  du  dehors  115  têtes  de  bétail  pour  lesquelles 
ils  ont  obtenu  le  plus  haut  prix  du  marché.  Ils  ont  de  plus  abattu  environ  54  animaux 
pour  leur  propre  usage.  Cette  quantité  déduite,  il  reste  dans  le  troupeau  une  augmen- 
tation notable  pour  Tannée. 

Au  printemps  les  sauvages  de  cette  agence  ont  défoncé  environ  800  acres  et  ils 
sont  maintenant  occupés  à  mettre  en  jachère  la  même  quantité  de  terre  environ  que 
l'année  dernière. 

Les  sauvages  possèdent  environ  1,600  têtes  de  bétail;  il  y  a  en  outre  sur  cette 
aagence  un  troupeau  de  189  têtes  appartenant  au  gouvernement.  Tous  ces  animaux 
ont  passé  l'hiver  en  excellente  condition  et,  au  printemps,  les  sauvages  avaient  un  abon- 
dant surplus  de  foin. 

La  colonie  des  anciens  élèves,  située  dans  cette  agence,  a  fait  de  grands  progrès 
durant  l'année.  Ces  jeunes  gens  réussissent  presque  aussi  bien  que  les  cultivateurs 
blancs.  Les  habitations,  fermes  et  dépendances  sont  bien  tenues  et  sont  la  preuve 
d'un  travail  consciencieux.  Cette  colonie  a  eu  l'honneur  de  recevoir  l'automne  der- 
nier la  visite  de  Son  Excellence  le  comte  Grey,  qui  a  vu  personnellement  chaque  mai- 
son et  chaque  ferme,  et  a  encouragé  ces  jeunes  gens.  Son  Excellence  s'est  montrée 
surprise  des  progrès  faits  par  eux.  Sa  visite  a  été  d'un  grand  secours  pour  ceux  qui 
en  ont  la  direction. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Le  rapport  qui  précède  fait  voir  que  l'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été  une  an- 
née prospère  pour  les  sauvages.  Il  y  a  eu  progrès  sur  presque  toutes  les  réserves.  J'ai 
vécu  certainement  avec  les  sauvages  de  cette  région  depuis  vingt  et  un  ans  et  je  puis 
dire  que,  d'après  mon  expérience,  l'année  qui  vient  de  finir  a  été  pour  eux  la  plus 
prospère.  Ils  ont  pu  hiverner  leurs  animaux  presque  sans  pertes.  Leurs  récoltes  sont 
les  plus  belles  qu'ils  ont  eues  depuis  qu'il:  ont  commencé  à  cultiver  et  ils  ont  obtenu 
de  bons  prix  pour  tous  leurs  produits.  Leurs  troupeaux  ont  augmenté  et  l'étendue 
de  terre  neuve  mise  en  culture  est  plus  grande  que  d'ordinaire.  Le  progrès  général 
sur  toutes  les  réserves  comprises  dans  cette  division  d'inspection  a  été  marqué.  Le 
système  de  rationner  les  sauvages  qui  travaillent  a  été  aboli,  et  il  n'est  plus  distribué 
de  vivres,  sauf  à  quelques  vieillards  et  malades  dans  chaque  aagence.  Je  considère 
que  cet  état  de  choses  est  des  plus  satisfaisants.  Les  sauvages  forts  et  robustes  com- 
prennent maintenant  qu'ils  doivent  travailler  pour  vivre. 

J'ai,  etc., 

W.  M.  GKAHAM, 

Inspecteur  des  Agences  des  Sauvages. 


EAPPOET  DES  ARPENTAGES  FAITS  DANS  LA  PROVINCE  DE 

SASKATCHEWAN. 

Département  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa,  28  novembre  1905. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  concernant  les  arpen- 
tages exécutés  par  moi  durant  la  session  dernière. 

J'ai  d'abord  fait  l'arpentage  de  neuf  sections  remises  par  les  sauvages  pour  être 
vendues  et  situées  le  long  de  la  frontière  sud  de  la  réserve  d'Assiniboine,  n°  76,  pro- 
vince de  Saskatchewan.  Ces  sections  se  trouvent  à  environ  12  milles  au  sud  de  la  ville 
de  Sintaluta,  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Du 
côté  est,  il  y  a  environ  une  section  et  demie  couverte  de  marais  et  de  broussailles.  Les 
autres  sections  sont  en  prairies  et  feront  d'excellentes  terres  à  culture. 

En  dehors  de  la  réserve  et  le  long  de  la  limite  sud,  la  terre  sur  presque  chaque  sec- 
tion a  été  défoncée  et  a  produit  d'excellentes  récoltes  de  grain  durant  la  dernière  sai- 
son. 

Sur  la  section  28,  les  sauvages  ont  mis  en  culture  une  tendue  considérable  et  ils 
ont  obtenu  une  belle  récolte. 

J'ai  ensuite  fait  l'arpentage  en  sections  d'une  partie  des  réserves  nos  110  et  111, 
appartenant  aux  bandes  de  la  Tête-des-Ours-Blancs  et  de  l'Homme-Maigre.  Ces  ré- 
serves sont  situées  à  environ  12  milles  au  sud  de  Battleford.  Il  y  a  eu  ici  vingt-deux 
sections  et  demie  remises  pour  être  vendues  et  subdivisées. 

Ces  sections  sont  en  général  des  prairies,  quelque  peu  pierreuses,  plus  propres  aux 
pâturages  qu'à  la  culture  du  grain.  Vers  la  partie  sud-ouest  de  ce  bloc,  il  y  a  du  foin 
en  abondance.  L'entrepreneur  de  l'approvisionnement  du  foin  pour  la  Royale  Gen- 
darmerie à  cheval  du  Nord-Ouest  à  Battleford  en  fait  faucher  ici  une  partie  consi- 
dérable. 

J'ai  aussi  fait  l'arpentage  des  limites  de  la  réserve  de  la  Moutagne-qui -Roule,  ain- 
si que  les  deux  routes  qui  la  traversent  dans  la  direction  du  sud,  l'une  de  chaque 
côté  de  la  petite  rivière  Saskatchewan.  Cette  réserve  a  été  cédée  à  la  municipalité  de 
Strathclair,  Man. 

J'ai?  etc. 

J.  K.  McLEAN, 

Arpenteur  fédéral. 
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RAPPORT  DES  AGENCES  POUR  LE  TRAITE  No  8. 

Département  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa,  15  janvier  1906. 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  conformément  aux  instructions  re- 
çues du  département  en  date  du  3  février  1905,  je  suis  parti  d'Ottawa  le  4  du  même 
mois,  en  route  pour  la  région  de  la  Rivière-La- Paix,  afin  d'y  faire  les  arpentages  re- 
quis de  certaines  réserves  des  sauvages  pour  le  traité  n°  8. 

Après  avoir  passé  dix  jours  à  ma  demeure  de  Prince-Albert,  grâce  à  la  bien- 
veillance du  département,  je  suis  arrivé  à  Edmonton  le  22  février. 

Comme  il  fallait  envoyer  tous  les  approvisionnements,  les  bagages  de  camp,  etc., 
d'Edmonton,  pour  les  travaux  de  la  saison»  je  ne  pus  donner  ordre  à  mes  hommes  que 
le  2  mars  de  partir  pour  Athabasca-Landrag  en  route  pour  le  Petit-Lac-de-1'Esclave, 
suivant  moi-même  deux  jours  plus  tard. 

Je  puis  dire  qu'en  l'absence  de  neige,  j'ai  dû  me  servir  de  chariots  jusqu'à  Atha- 
basca-Landing,  où  nous  avons  changé  pour  des  traîneaux. 

Nous  avons  été  retardés  une  demi-journéo  environ  sur  la  rivière  du  Petit— Lac-de- 
l'Esclave  par  la  crue  des  eaux  causée  par  les  temps  doux.  A  part  cela,  notre  voyage 
jusqu'au  Petit-Lac-de-1'Esclave  s'est  fait  sans  encombre  et  avec  promptitude.  Nous 
sommes  arrivés  à  ce  dernier  endroit,  lundi  le  18  mars. 

Aprsè  avoir  fait  reposer  nos  chevaux  durant  deux  jours,  et  avoir  obtenu  des  ren- 
seignements sur  l'emplacement  des  sauvages,  ici,  (Petit-Lac-de-1'Esclave),  j'ai  résolu 
de  me  rendre  jusqu'au  débarquement  de  la  Rivière-La-Paix,  afin  de  m'approvisionner 
pour  les  travaux  à  faire  sur  la  rivière  avant  le  mauvais  état  des  chemins. 

Nous  avons  quitté  le  Petit-Lac-de-1'Esclave  le  16  mars,  et  sommes  arrivés  au  dé- 
barquement de  la  Rivière-la-Paix  dans  îa  matinée  de  samedi,  le  18.  Dans  l'après- 
midi  nous  avons  atteint  la  mission  de  l'église  anglicane,  où  nous  sommes  restés  jus- 
qu'au lundi,  20.  Nous  nous  sommes  alors  dirigés  quelques  milles  plus  haut,  jusqu'à 
la  demeure  de  Duncan  Testawits,  chef  de  la  bande  du  débarcadère  de  la  Rivière-La- 
Paix. 

Voyant  que  Duncan,  avec  quelques-uns  de  ses  hommes  était  parti  en  expédition  de 
chasse  dans  le  nord,  je  dépêchai  un  de  mes  hommes  dans  un  traîneau  tiré  par  des 
chiens  pour  les  prévenir  que  j'étais  prêt  à  arpenter  sa  réserve. 

En  attendant,  je  fis  un  tracé  de  la  rive  nord  de  la  rivière  (La-Paix)  entre  la 
mission  anglicane  et  la  batture  de  la  Grosse-Ile,  vu  que  cela  comprenait,  disait-on?  plu- 
sieurs emplacements  de  sauvages.  Je  renvoyai  aussi  mes  chevaux  au  Petit-Lac-de- 
l'Eselave  pour  en  ramener  les  wagons  et  les  approvisionnements,  parce  que  la  neige 
fondait  rapidement  et  que  je  redoutais  le  mauvais  état  des  chemins. 

Mes  chevaux  revinrent  le  29  mars  du  Petit-Lac-de-1'Esclave  avec  les  chariots  et 
les  approvisionnements.  Le  chef  de  la  barde,  Duncan  Testawits,  revint  le  soir  du  sa- 
medi suivant. 

Je  rencontrai  le  chef  et  les  Sauvages  de  la  bande  de  la  Rivière-La-Paix  le  2  avril. 
Après  les  retards  et  les  pourparlers  d'usage,  je  réussis  enfin  à  faire  les  arpentages  qu'ils 
ont,  je  crois,  trouvés  satisfaisants  et  que  vous  approuverez  également,  je  l'espère 

Le  chef  des  Castors  de  Dunvegan,  Neepee,  et  le  premier  de  ses  hommes,  Natoosis, 
vinrent  au  campement  tandis  que  nous  arpentions  la  réserve  du  Lac-des-Vieilles-Fem- 
mes.     Ils  témoignèrent  le  désir  de  nous  faire  arpenter  leurs  emplacement-. 

Ayant  appris  qu'ils  réclamaient  pour  eux  une  grande  étendue  de  terrain  et  qu'ils 
défendaient  aux  colons  de  s'y  établir,  je  crois  qu'il  serait  sage  d'arpenter  leurs  réserves 
sur-le-champs.  Après  avoir  terminé  mon  travail  pour  la  bande  du  débarcadère  de  la 
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Kivière-La-Paix,  je  me  transportai  au  Lac-au-Foin,  où  je  rencontrai  la  bande  des 
Castors  de  Dunvegan.  Après  les  pourparlers  ordinaires,  je  réussis  à  délimiter  leur 
réserve  du  Lac-au-Foin,  au  nord  de  Dunvegan,  et  aussi  une  petite  réserve  pour  le  chef 
Neepee  4  la  Batture-de-1'Ile- Verte,  à  environ  six  milles  au  sud  de  Dunvegan,  sur  la  Ki- 
vière-La-Paix. 

Du  Lac-au-Foin,  nous  nous  dirigeâmes  vers  le  lac  à  l'Ours,  à  25  milles  environ  au 
nord  du  débarcadère  où  Louis  Cardinal,  n°  23,  de  cette  bande,  opta  pour  l'emplace- 
ment de  sa  réserve. 

Après  avoir  délimité  l'emplacement  des  réserves  des"  Castors  de  Dunvegan  et  de  la 
bande  du  débarcadère  de  la  Kivière-La-Paix,  nous  partîmes  le  lundi,  22  mai,  en  route 
pour  le  Petit-Lac-de-FEsclave  et  le  lac  de  l'Esturgeon.  Sur  notre  chemin,  nous  avons 
arpenté  l'emplacement  de  Wm.  McKenzie,  n°  11,  de  la  bande  du  débarcadère  de  la 
Petite-Prairie,  à  25  milles  environ  au  sud  du  débarcadère,  sur  le  chemin  du  Petit-Lac- 
de-1'Esclave,  où  nous  arrivâmes  le  29  mai. 

Après  avoir  pris  des  provisions  et  fait  quelques  réparations,  nous  quittâmes  le  Pe- 
tit-Lac-de-1'Esclave,  pour  le  Lac-de-1'Esturgeon,  où  nous  arrivâmes  le  6  juin.  Le  chef 
était  absent,  et  je  dus  envoyer  quelqu'un  le  prévenir  de  mon  arrivée.  Le  8  juin,  à 
son  retour,  je  le  rencontrai  avec  ses  conseillers,  et  leur  dis  que  j'étais  chargé  par  le  dé- 
partement d'arpenter  leurs  terres,  leur  expliquant  l'étendue  de  terrain  à  laquelle  ils 
avaient  droit  en  vertu  du  traité.  Ces  gens,  d'habitude,  sont  infatués  de  l'étendue  de 
terrain  à  la  quelle  ils  prétendent  avoir  droit.  De  sorte  que,  à  la  suite  de  plusieurs 
assemblées,  et  des  raisons  sans  fin,  ils  me  déclarèrent  qu'ils  n'accepteraient  aucune  ré- 
serve. J'employai  les  meilleurs  arguments  possibles  pour  les  amener  à  indiquer  leurs 
emplacements,  leur  offrant  de  leur  arpenter  des  terres  à  foin  partout  où  ils  le  désire- 
raient. Tout  fut  inutile.  Ils  me  parurent  très  déterminés;  le  fait  est  qu'ils  sont. trop 
prospères. 

J'attendis  au  lac  (Esturgeon)  quelques  jours,  dans  l'espoir  qu'ils  reviendraient  à 
de  meilleurs  sentiments.  En  attendant,  je  fis  un  tracé  d'une  partie  du  lac,  montrant 
les  emplacements  des  commerçants  et  les  quartiers  de  la  gendarmerie  à  cheval.  Après 
m'être  convaincu  que  cette  bande  ne  voulait  pas  indiquer  d'emplacements,  je  quittai  le 
Lac-de-1'Esturgeon  le  14  juin  et  atteignis  le  Petit-Lae-de-1'Esclave,  le  lundi  suivant. 

J'envoyai  un  mot  à  Kenoosayoo,  chef  de  la  bande  du  Petit-Lac-de-1'Esclave,  et  je 
prévins  le  premier  de  ses  hommes  au  bas  du  lac  que  j'étais  prêt  à  arpenter  le  reste  de 
la  réserve.  Le  chef  arriva  quelques  jours  plus  tard,  mais  le  premier  de  ses  hommes  ne 
vint  que  le  30.  Après  les  pourparlers  et  retards  habituels,  ils  me  dirent  qu'ils  ne  vou- 
laient pas  faire  arpenter  de  réserves.  Je  crois  que  le  fait  que  les  sauvages  du  Lac-de- 
l'Esturgeon  ont  refusé  l'arpentage  a  eu  une  certaine  influence  sur  cette  bande. 

Comme  il  n'y  avait  plus  rien  à  faire  dans  ce  district,  j'ai  pris  mes  dispositions  pour 
me  rendre  à  Edmonton  avec  mes  hommes,  et  là  attendre  vos  ordres.  Comme  le  déplace- 
ment de  mes  chevaux  et  de  mes  chariots,  etc.,  n'aurait  pu  se  faire  sans  de  grandes  dé- 
penses et  retard,  je  résolus  de  les  vendre.  Je  publiai  un  avis  que  je  recevrais  des  sou- 
missions' à  cet  effet.  Je  vendis  à  MM.  Breden  &  Cornwall,  les  plus  hauts  soumission- 
naires. 

Après  avoir  attendu  un  bateau  quelque  temps,  je  quittai  le  bas  du  Petit-Lac-de-1'Es- 
clave  le  8  juin,  et  arrivai  à  Edmonton  le  12  du  même  mois,  accomplissant  le  trajet  très 
rapidement. 

Conformément  aux 'instructions  reçues  du  département,  j'ai  fait  un  nouvel  arpen- 
tage des  limites  de  la  réserve  Alexis,  n°  133,  et  fait  un  tracé  de  la  rive  du  lac  Sainte- 
Anne. 

Après  avoir  terminé  l'arpentage  du  lac  Sainte- Anne,  je  me  transportai  à  Ponoka,  où 
je  fis,  obéissant  aux  ordres  du  6  juillet,  un  arpentage  subdivisionnaire  des  limites  de 
la  section  6,  canton  43,  rang  26,  4e  méridien  ouest. 

De  Ponoka,  j'allai  à  Morley,  où  j'arpentai  une  partie  "de  la  réserve  qui  doit  être 
échangée  et  fis  un  tracé  des  limites  du  surplus  de  la  réserve  Pierreuse. 

Conformément  aux  instructions  du  département,  en  date  du  22  août,  je  continuai 
avec  mon  aide  à  Fort-Alexandre,  et  fis  un  nouveau  tracé  de  cette  réserve,  faisant 
en  même  temps  des  subdivisions  et  traçant  des  lignes  de  routes  des  deux  côtés  de  la 
rivière  Winnipeg. 
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Ayant  termine  l'arpentage  le  13  novembre,  je  payai  les  sauvages  et  ramenai  le 
reste  de  mes  hommes  à  Winnipeg,  où  nous  arrivâmes  le  16,  terminant  nos  travaux  de 
campagne  pour  cette  saison. 

J'ai,  etc., 

J.  LESTOCK  REID, 

Arpenteur  fédéral. 


Province  d'Alberta, 

Agence  des  Pieds-Noirs, 

Gleichan,  1er  juillet  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  cette  agence  ainsi  que 
la  statistique  agricole  et  le  relevé  des  biens  de  l'Etat  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin 
1906. 

Réserve. — La  réserve  des  Pieds-Noirs,  avec  sa  superficie  de  470  milles  carrés,  est 
située  juste  au  sud  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  à  environ  50 
milles  à  l'est  de  la  ville  de  Calgary. 

La  rivière  à  l'Arc  y  entre  près  de  la  frontière  nord-ouest,  et  y  passe  dans  la  direc- 
tion sud-est  et  quitte  la  réserve  près  de  son  coin  sud-est.  La  petite  rivière  du  Pied- 
de-Corbeau  y  entre  sur  la  frontière  nord  et  se  décharge  dans  la  rivière  à  l'Arc  en  deçà 
de  10  milles  de  sa  frontière  orientale.  Dans  la  partie  sud-ouest  de  la  réserve  s'élève 
la  petite  rivière  des  deux  Arcs,  qui,  coulant  vers  le  nord,  va  aussi  se  déverser  dans  la 
rivière  de  l'Arc.  ,  , 

Sur  le  côté  nord  et  le  côté  sud  de  la  rivière  à  l'Arc,  il  y  a  des  rangées  de  petits 
monticules  sableux.  Il  croît  des  broussailles  et  du  petit  bois  sur  ces  monticules  et  le 
long  de  la  rivière  et  des  creeks. 

Les  côtes  de  la  rivière  à  l'Arc  ont  en  moyenne  150  pieds  de  hauteur;  en  quel- 
ques endroits  elles  s'inclinent  graduellement  un  mille  ou  plus  en  retrait  du  cours  de 
l'eau,  mais  en  d'autres  endroits  elles  s'élèvent  perpendiculairement. 

Cette  vallée  ne  comprend  pas  seulement  le  lit  de  la  rivière,  mais  de  temps  en 
temps  des  vallons  fertiles  et  des  plaines  couvertes  de  broussailles  et  de  bois  plus  gros. 
Le  haut  des  terres  des  deux  côtés  de  la  rivière  est  en  prairie  ondulée,  parsemé  çà  et  là 
d'étangs  et  formant  un  pâturage  idéal. 

Population. — Lors  du  paiement  des  subventions  annuelles  en  novembre  dernier, 
la  population  de  la  réserve  était  de  803  âmes,  soit  une  diminution  de  39  âmes  durant 
l'année. 

Santé  et  hygiène. — Vu  la  température  clémente  de  l'hiver  dernier,  les  sauvages  ont 
joui  d'une  meilleure  santé,  mais  il  y  a  toujours  quelque  nouvelle  victime  de  la  terrible 
maladie  des  poumons.  On  a  soin  que  les  détritus  de  l'hiver  soient  ramassés  et  brûlés 
avant  que  les  sauvages  abandonnent  leurs  maisons  au  printemps.  La  plupart  des 
sauvages  vivent  sous  la  tente  durant  les  mois  d'été,  la  vie  en  plein  air  leur  convenant 
beaucoup  mieux  que  d'être  renfermés  dans  des  maisons. 

Il  y  a  sur  la  réserve  un  hôpital  divisé  en  deux.  Un  médecin  résidant  et  deux 
gardes-malades  en  sont  chargés.  Cet  hôpital  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  anglicane-, 
mais  est  ouvert  à  tous  les  sauvages. 

Le  docteur  Lafferty,  de  Calgary,  en  surveille  le  travail  médical  pour  le  ministère. 

Occupation. — L'élevage  du  bétail,  le  charroyage  et  le  minage  de  la  houille,  la  cul- 
ture et  l'emmagasinage  du  foin,  ainsi  que  diverses  espèces  de  travaux  à  la  journée,  sont 
les  principales  occupations  de  ces  sauvages. 

Les  sauvages  ont  encore  travaillé  dans  la  mine  de  houille  l'hiver  dernier.  Ce  tra- 
vail leur  a  rapporté  un  revenu  considérable.  Cependant  ils  n'ont  pas  donné  grande  sa- 
tisfaction à  leurs  clients,  vu  qu'ils  pouvaient  rarement  répondre  à  la  demande  et  lais- 
saient subsister  trop  de  poussière  de  charbon. 
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Les  sauvages  prennent  plus  d'intérêt,  d'année  en  année,  dans  l'élevage.  S'ils  dé- 
pensent leur  argent  avec  intelligence,  ils  n'auront  bientôt  plus  besoin  de  secours  du 
département. 

Ils  ont  élevé  et  marqué  six  cents  veaux  cette  saison,  et  j'espère  bien  que  ce  nom- 
bre sera  porté  à  700  avant  la  fin  de  la  saison. 

Il  y  a  maintenant  24  étalons  de  bonne  race  accouplés  avec  des  juments  cayouses. 
La  progéniture  de  ces  étalons  est  une  grande  amélioration  de  la  classe  de  chevaux  que 
ces  sauvages  avaient  coutume  d'élever  quand  ils  n'avaient  que  des  étalons  de  leur  pro- 
pre élevage.  J'espère  qu'avant  cinq  ans  ils  n'auront  pas  seulement  des  chevaux  se  ven- 
dant bien,  mais  qui  leur  rendront  de  bons  services  dans  leurs  travaux  de  transport  et 
de  la  ferme.  Les  sauvages  reconnaissent  maintenant  que  le  département  leur  a  fait  du 
bien  en  leur  fournissant  ces  étalons  de  bonne  race. 

Bâtiments. — L'an  dernier,  je  me  suis  efforcé,  plus  qu'avant,  à  persuader  ces  sau- 
vages de  se  construire  des  maisons  plus  confortables  et  plus  hygiéniques.  La  difficul- 
té était  de  leyr  faire  épargner  suffisamment  d'argent  de  leurs  recettes  pour  s'en  cons- 
truire de  meilleures.  Ils  ont  maintenant  vaincu  leur  apathie,  et  il  me  fait  plaisir 
de  dire  que  le  plan  suivant  a  été  adopté  :  tout  sauvage  qui  est  en  mesure 
de  fournir  $100,  et  qui  possède  du  bétail  ou  autres  biens  pour  garantir  le  paie- 
ment d'un  emprunt  de  $400  peut  se  procurer  cet  emprunt  sur  les  fonds  de  la  bande, 
remboursable  avec  intérêt  en  cinq  paiements  annuels.  Deux  membres  de  la  bande, 
James  Appekoke  et  Paul  Little  Walker  ont  déjà  déposé  $100  chacun,  et  fourni  la  ga- 
rantie nécessaire  sur  leurs  biens  pour  obtenir  les  emprunts.  Le  premier  de  ces  sau- 
vages a  déjà  une  maison  propre  et  confortable,  et  Paul  Little  Walker  en  a  une 
semblable  en  voie  de  construction.  La  maison  de  James  Appekoke  a  reçu  la  visite  d'un 
certain  nombre  de  sauvages  qui  sont  tous  désireux  d'en  posséder  une  semblable.  C'est 
ce  que  plusieurs  feront,  j'en  suis  sûr,  quand  ils  en  auront  les  moyens  pécuniaires.  Plu- 
sieurs hangars  et  écuries  ont  été  construits  et  améliorés  pendant  cette  année. 

Enseignement. — Les  deux  pensionnats,  l'un  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique 
et  l'autre,  dirigé  par  l'Eglise  anglicane,  sont  encore  en  marche  et  font  d'excellent 
travail. 

Traits  caractéristiqus  et  progrès. — Ces  sauvages  s'améliorent  rapidement,  morale- 
ment et  financièrement.  L'an  dernier,  ils  ont  ajouté  à  leur  outillage  32  chariots,  8 
radeaux,  12  harnais  doubles  et  6  selles.  Je  trouve  que  ces  sauvages  sont  bien  outillés 
et  qu'au  printemps  prochain,  ils  seront  en  mesure  de  subvenir  à  leurs  propres  besoins, 
presque  seuls,  sinon  entièrement.  Les  sauvages  auront  assez  de  bœufs  de  leur  propre 
élevage  pour  répondra  à  la  demande  de  l'année  prochaine  et  des  années  à  venir.  Deux 
autres  familles  ont  demandé  d'être  enregistrées  sur  la  liste  de  la  subvention  person- 
nelle complète,  et  un  certain  nombre  sur  celle  de  demi-subvention  personnelle. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  encore  eu  une  diminution  dans  le  nombre  des 
cas  d'ivrognerie;    il  n'y  en  a  eu  que  7  cette  année.  ,  ,  , 

Ces  sauvages  sont  assez  moraux,  selon  l'idée  qu'ils  se  font  de  la  moralité 

Observations  générales. — L'an  dernier,  le  bétail  a  subi  l'immersion  conformément 
aux  instructions  reçues  du  ministère  de  l'Agriculture.  En  outre  du  bétail  des  sauva- 
ges, 1,447  animaux  de  colons  subirent  ce  traitement,  avec  un  profit  de  $434.17.  Un 
nouveau  parc  à  immersion  a  été  construit  à  l'extrémité  orientale  de  la  réserve,  ce  qui 
facilitera  beaucoup  le  transport  du  bétail  dans  cette  partie  de  la  réserve. 

Au  mois  d'avril,  les  Pieds-Noirs  ont  eu  l'honneur  d'avoir  la  visite  de  Son  Altesse 
Royale  le  Prince  Arthur  de  Connaught.  Les  sauvages  ont  présenté  à  Son  Altesse  Roy- 
ale une  adresse  de  bienvenue  et  un  calumet  de  paix.  Son  Altesse  Royale  a  fait  une 
réponse  très  appropriée  que  les  sauvages  ont  dit  être  un  conseil  très  fort  et  très  sage. 

J'ai,  etc., 

H.  E.  SIBBALD, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Alberta, 

Agence  du  Gens-du-Sang, 

Macleod,   10  juillet   1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence, 
ainsi  que  la  statistique  industrielle  et  agricole  et  le  relevé  des  biens  de  l'Etat,  pour 
l'exercice  expiré  le  30  juin  1906. 

Réserve. — La  réserve  est  située  entre  les  rivières  du  Ventre  et  Sainte-Marie 
et  de  l'embranchement  de  ces  petites  rivières  elle  s'étend  dans  le  sens  méridional  sur 
environ  40  milles,  jusqu'à  près  de  quatorze  milles  de  la  frontière  internationale.  Elle 
contient  une  superficie  de  plus  de  540  milles  carrés,  ou  environ  354,000  acres  de  super- 
bes terres  à  pâturages.  Les  deux  rivières  établissent  notre  frontière  des  côtés  nord-est 
et  ouest,  et  nous  donnent  une  quantité  abondante  de  bonne  eau  fraîche.  La  frontière 
méridionale  est  clôturée  de  ronces  artificielles  sur  une  longueur  de  15  milles. 

Il  n'y  a  pas  de  bois  sur  la  réserve,  mais  le  lit  des  rivières  en  certains  endroits 
contient  quelques  plants  de  cotonniers  et  une  assez  bonne  quantité  de  saules,  qui  don- 
nent aux  bestiaux  de  bons  abris  durant  la  froide  saison. 

C'est  la  plus  grande  réserve  sauvage  du  pays. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  la  principale  branche  de  la  nation  des  Pieds-Noirs,, 
ou  famille  de  la  grande  nation  des  Algonquins. 

La  nation  des  Pieds-Noirs  comprend  les  bandes  du  Gens-du-Sang,  des  Pieds-Noirs 
et  des  Piégans  établis  dans  l'Alberta,  et  une  subdivision  de  cette  dernière  bande 
connue  sous  le  nom  de  Piéganes  du  Sud,  qui  sont  des  sauvages  des  Etats-Unis  d'A- 
mérique établis  dans  le  Montana  immédiatement  au  sud  de  la  frontière  internatio- 
nale. Ces  trois  bandes,  avec  leurs  alliés,  les  Gros-Ventres  et  les  Sarcis  forment  la 
confédération  des  Pieds-Noirs,  alliance  puissante  qui,  un  siècle  durant,  a  défendu 
contre  tout  venant,  par  la  force  des  armes  un  vaste  territoire  s'étendant  de  la  rivière 
Missouri  au  nord  de  la  Rivière-aux-Chevreuils,  et  de  l'est  des  Montagnes-Rocheuses  à 
au-delà  des  monts  Cyprès.  La  protection  de  leur  vaste  territoire  contre  l'invasion  a 
imposé  à  ces  sauvages  une  vie  de  guerres  presque  ininterrompue  avec  les  nombreux 
ennemis  qui  les  environnaient  de  tous  côtés  et  a  développé  chez  ce  peuple  un  esprit 
fier  et  impérieux  qui  après  vingt-cinq  ans  de  vie  de  réserve  est  encore  le  trait  carac- 
téristique des  Gens-du-Sang. 

Population. — Lors  du  paiement  des  subventions  annuelles  en  novembre  dernier,  la 
population  de  la  réserve  était  de  1181  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  durant  l'année,  .et  l'on  peut  dire 
que  la  santé  des  sauvages  en  général  a  été  satisfaisante.  Les  révérendes  sœurs  qui 
dirigent  l'hôpital  attaché  à  la  mission  catholique  romaine  ont  rempli  une  bonne  œuvre 
dans  le  soin  des  malades  placés  sous  leurs  soins. 

Vu  notre  hiver  court  et  clément,  comparé  avec  celui  des  autres  parties  du  pays, 
ces  gens  peuvent  vivre  en  plein  air  sous  la  tente  durant  la  plus  grand  partie  de  l'an- 
née, chose  très  avantageuse  pour  leur  santé.  On  leur  a  appris  à  toujours  tenir  leurs 
habitations  en  état  de  propreté  et  à  brûler  tous  leurs  détritus.  Quoique  la  plupart 
soient  enclins  à  négliger,  lorsqu'ils  sont  dans  leurs  maisons  l'hiver,  des  précautions 
aussi  importantes  que  la  ventilation,  la  lumière  et  la  propreté,  nos  efforts  à  les  con- 
vaincre de  la  nécessité  de  s'améliorer  n'ont  pas  été  sans  donner  des  résultats  en- 
courageants. 

Ressources  et  occupation. — L'élevage  du  bétail  et  le  commerce  du  foin  sont  les 
principales  occupations  de  ces  sauvages,  bien  qu'ils  se  fassent  un  revenu  considéra- 
ble avec  le  transport  de  la  houille  et  autres  substances  d'approvisionnement  pour  l'a- 
gence, la  Royale  Gendarmerie  à  Cheval  du  Nord-Ouest  et  les  élevenrs  qui  nous  avoisi- 
gence,  la  Royale  Gendarmerie  à  Cheval  du  Nord-Ouest  et  les  éleveurs  qui  nous  avoisi- 
nent.  Les  Gens-du-Sang  ont  amassé  plus  de  3,000  tonnes  de  foin,  la  saison  dernière, 
pour  leur  propre  usage  et  pour  le  marché.     Cela  seul  représente  une  grande  somme 
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de  travail.  Ils  ont  fourni  ait  département  plus  de  $9,710  de  viande  de  bœuf.  Leurs 
recettes  pour  l'année  se  chiffrent  à  plus  de  $41,000.  La  plus  grande  partie  de  cette 
somme  est  représentée  par  des  transactions  qui  ont  été  commencées  o  u  termi- 
nées au  bureau  de  l'agence. 

Bétail. — Il  est  reconnu  depuis  longtemps  que  l'élevage  du  bétail  donne  les  plus 
belles  espérances.  Les  avantages  des  patinages  de  leur  magnifique  réserve  et  l'intérêt 
que  prennent  les  sauvages  à  l'élevage  nous  portent  à  croire  que  la  propriété  de  grands 
troupeaux  de  bestiaux  par  ces  gens  résoudront  des  problèmes  que  nous  sommes  à  étu- 
dier concernant  la  conduite  de  ces  hommes.  C'est  dans  ce  but  que  le  département  a 
depuis  quelques  années,  fourni  à  ces  sauvages  un  certain  nombre  de  génisses.  Il  a 
voulu  faire  des  sauvages  de  cette  bande  des  gens  sur  qui  l'on  peut  compter  des  éleveurs 
propriétaires  de  bestiaux.  Bien  que  cette  partie  de  notre  travail  ne  soit  pas  encore  com- 
plète, nous  pouvons  montrer  d'excellents  résultats  pour  les  dépenses  qui  ont  été  faites. 
Ce  printemps,  nous  avons  déjà  marqué  plus  de  1,300  veaux.  Les  sauvages  Gens- 
du-Sang  sont  ainsi  propriétaires  de  plus  de  7,500  bêtes  à  cornes,  et  la  saison  n'est  pas 
encore  terminée.  Bien  que  l'on  cherche  à  augmenter  ce  nombre  aussi  rapidement  que 
possible,  on  n'en  prête  pas  moins  beaucoup  d'attention  à  la  qualité  du  bétail.  Ceci 
est  prouvé  par  le  fait  que  l'on  élève  155  taureaux  pur-sang,  tels  que  des  Courtes-Cornes 
des  Herefords  et  des  Galloways  dont  plusieurs  ont  été  importés  du  Manitoba  et  d'Onta- 
rio. Cependant,  nos  meilleurs  taureaux  et  qui  ont  coût  le  moins  cher  ont  été  ache- 
tés par  le  département  au  cours  des  trois  dernières  années  à  la  vente  annuelles  des 
bestiaux  pur-sang  fait  à  Calgary  sous  les  auspices  du  ministère  de  l'Agriculture. 

Onze  étalons  fournis  par  le  ministère  sont  gardés  sur  la  réserve  pour  l'amé- 
lioration des  chevaux  sauvages. 

Bâtiments  et  outillage. — Bien  qu'il  y  ait  un  mieux  marqué  dans  les  habitations 
des  sauvages,  cependant  le  prix  élevé  du  bois  dans  ce  district  met  des  entraves  au  pro- 
grès de  la  construction. 

Quelques  acres  de  terrain  additionnelles  pour  les  jardins  ont  été  clôturées  par  les 
sauvages,  cette  année.  Les  sauvages  qui,  de  leur  propre  initiative,  entourent  de  clô- 
tures de  grandes  étendues  de  terrains  ne  sont  pas  encouragés  dans  ce  travail,  parce 
que  cela  a  une  tendance  à  détruire  la  valeur  des  pâturages  de  la  réserve.  Mais  d'un 
autre  côté  on  encourage  et  on  aide  de  toutes  façons  ceux  qui  divisent  et  clôturent  des 
pièces  de  terre  dans  un  but  agricole. 

A  leur  outillage  de  travail  qui  est  déjà  considérable,  les  sauvages  ont  ajouté  pen- 
dant l'année  30  chariots,  une  charrue,  6  faucheuses,  4  râteaux,  20  harnais  et  un 
grand  nombre  de  selles. 

Enseignement  et  religion. — Le  département  entretient  deux  pensionnats  à  cette 
réserve.  L'un  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique  romaine  et  l'autre  de  l'E- 
glise anglicane.  Le  nombre  des  élèves  est  de  70.  Ces  écoles  et  cette  réserve  four- 
nissent des  recrues  aux  écoles  industrielles  de  Calgary  et  de  High-Biver  qui  comptent 
maintenant  37  élèves  venant  de  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Le  plus  grand  mal  que  nous  avons  à  combattre  est  le 
trafic  illégal  des  liqueurs  avec  les  sauvages.  Depuis  quelques  années  ce  mal  a  atteint 
des  proportions  alarmantes.  Dernièrement,  le  département  a  pris  des  mesures  sévè- 
res pour  enrayer  ce  trafic  disgracieux.  Entre  autres,  il  faut  mentionner  l'emploi  de 
constables  sauvages  sous  la  direction  de  l'agent.  Il  est  aussi  stipulé  que  les  inqui- 
siteurs seront  récompensés  quand  les  coupables  seront  emprisonnés  au  lieu  d'être  sim- 
plement mis  à  l'amende,  et  cela  pour  corriger  une  contravention  à  la  loi  des  sauvages  qui 
rendrait  la  récompense  dépendante  du  paiement  de  l'amende.  Ces  changements  ont  été 
tellement  efficaces  que  durant  les  douze  derniers  mois  un  très  grand  nombre  de  per- 
sonnes ont  été  condamnées  pour  avoir  fourni  des  liqueurs  enivrantes  aux  sauvages  de 
cette  réserve.  La  disparition  complète  de  ce  mal  des  liqueurs  enivrantes  sera,  sans 
doute,  une  tâche  très  difficile,  sinon  impossible.  Cependant,  nous  avons  tout  lieu 
de  croire  que  l'adoption  permanente  des  moyens  maintenant  en  usage  rendra  l'occu- 
pation des  marchands  en  contravention  avec  la  loi  beaucoup  plus  dangereuse.  L'en- 
ivrement des  sauvages  sera  beaucoup  moins  commun  que  depuis  quelques  années.  Le 
fait  est  que  l'on  remarque  déjà  une  amélioration  notable. 

Beaucoup  dépend  de  l'attitude  des  magistrats  à  l'égard  des  prévenus.  Quelques- 
uns  semblent  ne  pas  concevoir  l'importance  de  cette  affaire  et  ne  considèrent  la  ques- 
tion qu'au  point  de  vue  des  légères  sentences  qui  sont  imposées. 
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Progrès. — Les  sauvages  ont  commencé  sérieusement  à  se  soutenir  eux-mêmes.  Un 
nombre  considérable  parmi  eux  ont  cessé  de  demander  au  département  des  rations  gra- 
tuites de  bœuf;  ils  consomment  de  la  viande  de  bœuf  de  leur  propre  élevage.  D'au- 
tres, avec  de  moindres  troupeaux,  contribuent  en  partie  à  leur  propre  subsistance.  Grâ- 
ce à  cette  subsistance  personnelle,  on  a  réduit  de  196,000  livres  de  bœuf  la  distribution 
gratuite  de  viande  depuis  deux  ans. 

J'ai,  etc., 

K.  N.  WILSON, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  d'Edmonton, 

Edmonton,  9  août  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur,, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  cette  agence 
ainsi  qu'un  état  statistique  et  un  relevé  ces  propriétés  de  l'Etat  confiées  à  mes  soins 
jusqu'à  aujourd'hui,  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1906. 

BANDE  D'ENOCH,  HO  135. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  8  milles  à  l'ouest  d'Edmonton.  Elle 
a  unç  superficie  de  19,520  acres.  Elle  est  bien  pourvue  de  toutes  sortes  d'excellents 
bois;  elle  est  bien  arrosée.  Le  sol  est  riche.  L'endroit  est  propice  aux  chemins  de  fer 
et  aux  bons  marchés.  Les  conditions  qui  prédominent  dans  cette  réserve  en  font  un 
endroit  fort  désirable  pour  la  culture  mixte  ou  l'élevage. 

Population. — Lors  de  la  dernière  distribution  des  rentes,  la  population  était  de 
111  âmes. 

•Santé  et  hygiène. — Les  maladies  scrofuleuses  et  tuberculeuses  sont  très  commu- 
nes parmi  cette  bande.  Il  n'y  a  que  quelques  personnes  qui  ne  soient  pas  atteintes  de 
l'infection  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  maladies.  Il  n'y  a  pas  eu  d'éclosion  d'épidé- 
mies cette  année.  Les  sauvages  observent  les  règlements  ordinaires  d'hygiène,  brû- 
lant les  détritus  et  blanchissent  leurs  maisons.  Elles  sont  plus  confortables,  mi^ux 
éclairées  et  aérées.     Cela  ne  pourra  avoir  qu'un  résultat  avantageux. 

Le  docteur  Tiernay  en  vertu  d'un  contrat  annuel  avec  le  département  fait  des  vi- 
sites régulières  une  fois  tous  les  deux  mois  dans  cette  réserve  et  dans  les  autres  réser- 
ves de  l'agence.  Dans  l'intervalle  il  donne  les  traitements  requis  chez  lui.  De  plus, 
il  répond  à  tous  les  cas  d'urgence  de  la  réserve. 

Occupation. — Les  principales  occupations  des  sauvages  sont  la  culture  mixte,  l'ex- 
ploitation des  produits  naturels  de  la  réseive  et  la  chasse  avec  des  armes  à  feu  et  des 
pièges.  Vu  le  développement  rapide  du  pays,  plusieurs  travaillent  dans  les  scieries, 
dans  les  chantiers  de  chemins  de  fer  et  ailleurs,  partout  où  l'emploi  est  en  grande  de- 
mande et  les  salaires  raisonnables. 

Bâtiments. — La  bande  possède  une  scierie,  une  machine  à  planer  et  une 
à  bardeaux.  Grâce  à  cette  industrie  du  ,bois,  ils  peuvent  se  procurer  assez  facilement 
les  matériaux  les  plus  coûteux  de  construction.  Aussi  le  caractère  de  leurs  habita- 
tions s'est-il  amélioré. 

Bétail. — Vu  l'hiver  exceptionnellement  doux,  les  bestiaux  ont  été  élevés  avec  fa- 
cilité, et  les  résultats  du  printemps  ont  été  satisfaisants.  La  façon  dont  les  sauvages 
conduisent  leurs  affaires  s'est  améliorée.  Ils  ont  engrangé  beaucoup  de  foin.  On  re- 
marque une  diminution  dans  le  nombre  des  bestiaux  abattus  ou  vendus  sans  autori- 
sation. La  qualité  des  troupeaux  est  meilleure,  et  cela  grâce  à  l'introduction  et  au 
soin  des  bestiaux  producteurs  pur-sang.  Quelques  bêtes  à  cornes  sont  mortes  d'avoir 
mangé  des  panais  sauvages  au  commencement  du  printemps.    Aussitôt  qu'on  se  fût 
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aperçu  de  la  cause  de  ces  décès  et  que  l'on  eût  découvert  l'endroit  infesté,  cette  place 
fut  entourée  d'une  clôture.     Depuis,  il  n'y  a  plus  eu  d'accident  de  cette  nature. 

La  bande  a  acheté  de  ses  prophes  fonds,  24  juments  et  un  étalon  de  bonne  race. 
Ils  ont  mis  ces  animaux  sur  la  réserve  dans  l'espoir  de  réussir  dans  l'élevage  des  che- 
vaux. 

Instruments  aratoires. — La  bande  est  complètement  outillée  en  instruments  ara- 
toires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  surla  réserve.  Cependant,  les  pensionnats 
de  Saint-Albert  et  de  Habbema,  et  l'école  industrielle  de  Daim-Rouge  sont  accessibles 
aux  enfants  de  la  réserve  et  procurent  les  plus  grands  avantages  qu'ils  pourraient  en 
avoir  chez  eux.  Les  parents  consentent  en  général  à  envoyer  à  l'école  tous  leurs  en- 
fants d'un  âge  convenable. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  se  soucient  pas  de  l'avenir, 
et  semblent  ne  nourrir  aucune  ambition.  Ils  seraient  plus  désappointés  de  ne  pou- 
voir manger  ce  qu'ils  gagnentle  jour  même  qu'ils  l'ont  gagné  que  si  leurs  gages  ne 
suffisaient  pas  à  leurs  besoins.  En  dépit  de  cela,,  ils  vivent  assez  bien.  Ils  font  autant 
de  culture  que  dans  le  passé,  prêtent  plus  d'attention  à  leurs  bestiaux,  et  comme  il  a 
été  dit  à  ce  sujet  dans  un  autre  endroit  de  ce  rapport,  ils  ont  des  représentants  qui 
font  le  travail  des  blancs  et  gagnent  le  salaire  de  ces  derniers  dans  toutes  les  formes 
du  travail  à  la  journée. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  de  ces  sauvages  sont  adonnés  à  l'usage  des 
liqueurs  enivrantes,  mais  cette  habitude  ne  se  propage  pas.  A  part  cela,  leur  mo- 
ralité peut  être  comparée  avec  avantage  avec  celle  des  bandes  placées  dans  les  mêmes 
circonstances. 

BANDE  DE  MICHEL,  NO  132. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  7  milles  environ  à  l'ouest  de  la 
ville  de  Saint-Albert.  Elle  a  une  superficie  de  17,934.25  acres.  La  terre  est  pro- 
pice à  leurs  travaux  de  culture  mixte.  Cette  terre  est  bien  arrosée,  produit  un  foin 
naturel  abondant  et  est  parsemé  de  pâturages.  Elle  est  pourvue  de  bois  suffisant  pour 
les  besoins  des  sauvages.     Le  sol  est  bon  et  les  marchés  sont  convnables. 

Population. — La  bande,  lors  du  dernier  paiement  des  rentes  était  de  94  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  bande  Michel  est  atteinte  de  la  plaie  de  la  tuberculose. 
Leurs  maisons  sont  propres  et  les  environs  tenus  dans  un  état  sanitaire.  Il  n'y  a  pas 
eu  d'épidémie  durant  l'année.  Ils  ont  la  visite  régulière  du  médecin  tous  les  deux 
mois. 

Occupation. — Un  bon  nombre  de  ces  sauvages  sont  des  chasseurs  et  des  trappeurs. 
On  les  voit  rarement  sur  la  réserve,  si  ce  n'est  quand  ils  viennent  retirer  leurs  ren- 
tes. Le  reste  de  la  bande  s'occupe  exclusivement  de  culture.  De  temps  en  temps, 
ils  font  le  transport  de  marchandises  ou  travaillent  pour  qui  veut  les  employer. 

Bâtiments. — La  plupart  de  ceux  qui  demeurent  sur  la  réserve  ont  de  bonnes  ha- 
bitations et  de  jolies  étables. 

Instruments  aratoires. — L'outillage  des  instruments  aratoires  n'est  pas  ce  qu'il 
devrait  être,  mais  il  y  a  maintenant  un  remède  à  cela:  grâce  aux  recettes  de  la  vente 
de  leurs  terres,  ils  pourront  s'outiller  amplement. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  la  réserve,  et  on  n'en  a  pas  besoin. 
Le  pensionnat  de  Saint-Albert,  qui  est  dans  le  voisinage,  offre  des  avantages  qu'un 
externat  ne  saurait  procurer.  Les  parents  sont  désireux  de  voir  leurs  enfants  aller  à 
l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  ont  mené  depuis  si  longtemps  une 
vie  calme  et  civilisée  que  l'on  pourrait  croire  que  c'est  d'eux  qu'il  s'agit  dans  une 
description  de  colons  de  ce  district.  On  pourrait  dire  que  Michel  est  une  communauté 
sage,  économe,  bien  ordonnée,  s' occupant  passablement  d'agriculture,  mais  possédant 
en  quelque  sorte  plus  de  biens  fonciers  qu'ils  ne  peuvent  administrer,  et  que  sachant 
cela,  ils  s'arrangent  de  façon  à  mettre  le  surplus  de  leurs  biens  sur  le  marché. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  arrivés  à  un  point  où  ils  se  rendent  compte, 
peut-être,  de  la  responsabilité  morale  de  pratiquer  la  vertu.  C'est  ce  que  leur  conduite 
nous  fait  remarquer.  Cependant,  il  ne  fout  pas  exiger  d'eux  ce  que  l'on  demanderait 
à  une  civilisation  plus  avancée.  On  peut  dire  que  pour  des  sauvages  ils  sont  sobres 
et  moraux. 
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BANDE   D'ALEX  ANDRE,  NO   134. 

Réserve. — La  réserve  mise  de  côté  pour  cette  bande  est  située  à  4  milles  au  nord 
de  Michel.  Sa  superficie  est  de  26,240  acres.  C'est  en  partie  une  prairie  onduleuse, 
belle,  ouverte,  contenant  du  beau  foin  et  des  belles  terres  basses.  Le  reste  de  la  ré- 
serve est  une  région  élevée,  boisée  de  peupliers  et  de  pins.  Ces  sauvages  ont  remis  à 
la  Couronne,  pour  être  vendue  à  leur  profit,  une  étendue  de  terrain  de  deux  milles  de 
long  et  de  la  largeur  de  la  réserve,  13  sections  environ  de  terre  extrêmement  bonne  que 
l'on  est  à  arpenter. 

Population. — Lors  du  dernier  recensement,  cette  bande  avait  une  population  de 
177  sauvages. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  cette  année;  la  santé  de  la  bande 
à  part  quelques  maladies  scrofuleuses,  a  été  bonne.  Les  détritus  accumulés  ont  été 
brûlés  au  printemps  et  les  maisons  blanchies.  Le  médecin  a  fait  ses  visites  régulière- 
ment et  il  a  répondu  aux  cas  d'urgence. 

Occupation. — Ils  s'occupent  spécialement  de  chasse  avec  les  armes  à  feu  et  les 
pièges.  Ils  sont  heureux  dans  leurs  chasses.  Ils  font  aussi  la  pêche.  Ils  ont  fait  un 
approvisionnement  de  foin  suffisant  pour  nourrir  leurs  bestiaux  durant  l'hiver.  Quel- 
ques-uns parmi  eux  abattent  du  bois  qu'ils  transportent  jusqu'à  leur  moulin  où  ils  le 
scient  au  printemps. 

Bâtiments. — Bien  qu'ils  possèdent  et  exploitent  une  scierie,  ils  n'ont  pas  beau- 
coup amélioré  leurs  habitations.  Si  l'on  tient  compte  de  toutes  les  chances  qu'ils 
ont,  on  peut  dire  que  ni  leurs  maisons  ni  leurs  étables  ne  sont  ce  qu'elles  devraient 
être. 

Bestiaux. — Les  sauvages  font  un  approvisionnement  de  foin  suffisant  pour  nour- 
rir leurs  bestiaux  l'hiver.  L'abatage  des  bestiaux  sans  autorisation  est  encore  trop 
commun.  Bien  que  l'hiver  ait  été  doux,  les  cultivateurs  rapportent  beaucoup  d'acci- 
dents aux  animaux  qui  sont  tombés  sur  la  glace.  C'est  pour  cette  raison  que  cette 
année  il  n'y  a  pas  eu  autant  de  veaux  que  dans  le  passé. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  la  réserve,  mais  quelques  enfants 
sont  envoyés  aux  pensionnats. 

Instruments  aratoires. — Pratiquemeat  parlant,  on  ne  fait  pas  d'agriculture  ici; 
c'est  pourquoi  on  se  contente  des  instruments  aratoires  que  l'on  possède. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  étant  composée  presque  exclusive- 
ment de  chasseurs  et  de  pêcheurs,  ont  peut  dire  qu'ils  sont  plutôt  heureux  dans  leurs 
affaires  que  progressifs.  La  vente  de  la  fourrure  leur  a  rapporté,  cette  année,  beau- 
coup d'argent  avec  lequel  ils  ont  acheté  des  articles  de  maisons,  tels  que  des  poêles, 
des  lampes  et  autres  choses  du  même  gnre.     En  outre  ils  vivent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  malheureusement  adonnés  à  l'usage 
des  boissons  enivrantes,  et  l'on  peut  dire  qu'en  conséquence  leur  moralité  sous  les  au- 
tres aspects  n'est  pas  plus  édifiante  que  leur  sobriété. 

BANDE  DE  JOSEPH,  NO  133. 

Réserve. — La  réserve  de  la  bande  de  Joseph  est  située  sur  la  rive  du  lac  Sainte- 
Anne,  près  du  village  du  même  nom.  Elle  a'  une  superficie  de  14,720  acres,  dont  les 
trois  quarts  sont  couverts  d'épinette  et  de  peuplier.  Le  reste  est  en  prairie,  en  foin  et 
en  terres  basses.     Le  sol  est  propice  à  l'agriculture. 

Population. — Au  dernier  recensement,  la  bande  comprenait  147  membres. 

Santé  et  hygiène. — Comme  ces  sauvages  vivent  en  plein  air,  et  se  transportent  d'un 
lieu  à  un  autre,  leur  santé  est  aussi  bonne  qu'on  peut  l'espérer.  Le  médecin  visite  la 
réserve,  mais  ses  soins  sont  rarement  requis. 

Occupation. — Ces  sauvages  sont  surtout  des  chasseurs  et  des  trappeurs,  préférant 
la  chasse  à  la  pêche.  Le  lac  Sainte-Anne  abonde  en  poisson  blanc  d'excellente  quali- 
té; mais  depuis  quelques  années  les  eaux  ont  été  infestées  d'un  ver  qui  détruit  les 
rets.  Les  sauvages  font  un  approvisionnement  de  foin,  l'été  pour  leurs  bestiaux.  Ils 
cultivent  de  petits  jardins  mais  mais  n'ont  pas  la  prétention  de  faire  de  la  culture  sur 
une  grande  échelle. 

Bâtiments. — Vu  leur  genre  d'occupations,  leurs  maisons  ne  sont  naturellement  que 
des  abris  temporaires,  de  même  que  leurs  étables. 

Bestiaux. — Leurs  bestiaux  augmentent  en  nombre  et  en  qualité.  Us  sont  bien 
pourvus  de  fourrage  pour  l'hiver  et  bien  soignés  durant  cette  saison. 
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Enseignement. — Les  absences  fréquentes  et  prolongées  des  familles  de  la  réserve 
rendent  inutile  toute  tentative  d'enseignement.  C'est  pourquoi  l'exernat  qu'il  y  avait 
sur  la  réserve  a  été  fermé  il  y  a  au  delà  d'un  an. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Tls  réussissent  si  bien  dans  leur  genre  d'occu- 
pations qu'ils  peuvent  pratiquement  subvenir  à  leurs  propres  besoins.  Ceux  qui  se 
font  un  approvisionnement  de  foin  l'été,  et  les  fermiers  qui  s'occupent  de  l'entretien 
des  bestiaux,  l'hiver,  acceptent  plutôt  qu'ils  ne  demandent  la  légère  assistance  qui  leur 
est  accordée. 

Tempérance  et  moralité, — Le  stationnement  d'un  détachement  de  gendarmerie  ici 
a  eu  de  salutaires  influences.  Bien  que  cela  soit  dû  à  une  pression  étrangère,  il  y  a 
eu  une  grande  amélioration  dans  l'abus  des  liqueurs  enivrantes.  Je  n'ai  reçu  aucune 
plainte  d'immoralité. 

BANDE  DE1  PAUL,  NO  1?3a. 

Réserve. — Cette  bande  occupe  une  réserve  au  lac  à  la  Baleine-Blanche,  à  20  mil- 
les environ  à  l'ouest  des  bureaux  de  l'agence.  La  superficie  de  cette  réserve  est  de 
20,920  acres  dont  une  bonne  partie  propice  à  l'agriculture.  Les  trois  quarts  de  la  su- 
perficie sont  en  forêts.  On  y  remarque  surtout  le  peuplier,  il  y  a  des  lits  étendus 
de  marne  avec  toute  la  matière  première  nécessaire  à  la  fabrication.  Le  tout  est  grou- 
pé d'une  façon  si  avantageuse  que  le  jour  n'est  pas  loin  où  l'on  pourra  faire  en  cet 
endroit  des  travaux  considérables. 

Population. — Lors  du  dernier  recensement,  la  population  de  cette  bande  était  de 
164  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Cette  bande  souffre  des  maladies  ordinaires  de  la  tuberculose. 
Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  eux,  cette  année.  Plusieurs  ont  construit  et  occu- 
pent des  maisons  neuves  et  plus  hygiéniques,  ce  qui  donnera,  on  l'espère,  des  résultats 
salutaires.     Ici,  comme  aux  autres  réserves,  le  médecin  fait  ses  visites  régulièrement. 

Occupation. — Depuis  deux  ans,  les  sauvages  ont  fait  avec  succès  la  chasse  et  la 
pêche.  Ils  attendent  pour  s'occuper  de  culture  de  plus  grandes  facilités  de  marché, 
maintenant  que  le  chemin  de  fer  passera  chez  eux  cet  été,  ils  montrent  un  regain  d'in- 
térêt à  la  culture.  A  leur  propre  demaude  et  de  leurs  propres  fonds,  on  leur  achète 
un  outillage  de  travail  et  des  instruments  aratoires  en  quantité. 

Bâtiments. — On  s'attendait  à  ce  qu'ils  améliorassent  leurs  maisons.  C'est  ce  qu'ils 
ont  fait  amplement  cette  année.  Ils  ont  construit  des  maisons  d'un  bon  genre,  en  ont 
agrandi  et  amélioré  d'autres.  Ils  ont  aussi  bâti  de  nouvelles  étables.  Même,  ils  de- 
vaient construire  un  plus  grand  .nombre  de  maisons  et  d'étables,  mais  par  suite  des 
mauvais  chemins  d'hiver  et  de  l'impossibilité  de  se  procurer  du  bois  à  la  scierie,  ils 
n'ont  pu  mettre  leur  projet  à  exécution. 

Bestiaux. — Les  bestiaux  ont  passé  un  bon  hiver,  et  l'augmentation  dans  le  nombre 
des  veaux  est  très  encourageante. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  se  sont  procuré  tous  les  instruments  ara- 
toires dont  ils  avaient  besoin  et  ils  ont  pris  les  mesures  nécessaires  pour  s'en  procurer 
d'autres  s'il  le  faut. 

Enseignement. — L'externat  a  été  fermé  il  y  a  un  an  faute  d'élèves  et  d'intérêt  dans 
l'enseignement.  Cependant  les  parents  ne  semblent  pas  opposés  à  ce  que  leurs  en- 
fants fréquentent  l'école  industrielle  de  Daim-Bouge,  où  ils  les  envoient  à  un  âge 
convenable 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  bande,  cette  année,  a  joui  d'une  certaine 
prospérité  qui  les  a  empêchés  de  progresser.  Ils  ont  fait  de  bonnes  chasses  et  re  bon- 
nes pêches  qui  ont  obtenu  des  prix  élevés.  Avec  leurs  recettes  ils  ont  acheté  six  poê- 
les avec  les  tuyaux  requis,  vingt  lampes  et  quelques  ustensiles  pour  les  dix  nouvelles 
maisons  qu'ils  ont  construites.  Avec  ces  mêmes  recettes,  ils  se  sont  aussi  procuré  onze 
traîneaux  de  travail,  trois  traîneaux  de  promenade  et  cinq  harnais  doubles. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  de  dire  qu'ils  n'ont  pas  fait  autant  de  pro- 
grès au  point  de  vue  de  la  tempérance  et  de  la  mortalité  que  pour  le  reste.  On  sur- 
veille de  près  leur  conduite,  et  il  devient  évident  que  cela  aura  de  bons  résultats.  Leur 
moralité,  par  ailleurs,  ne  diffère  pas  de  celles  des  sauvages  placés  dans  de  semblables 
circonstances. 

J'ai,  etc., 

JAS.  GIBBONS, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'  Albert  a, 

Agence  d'Hobbema, 

Ponoka,  1er  juillet  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  cette  agence, 
le  rapport  statistique  agricole  et  industriel,  ainsi  que  les  relevés  de  l'inventaire  des 
propriétés  confiées  à  mes  soins. 

Réserves. — Sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Bataille,  à  dix  milles  environ  en  aval  de 
Ponoka,  et  à  cinq  milles  au  sud  de  la  ligne  d'embranchement  d'Hobbema,  sur  le  che- 
min de  fer  de  Calgary  et  Edmonton,  sont  situés  les  bureaux  de  l'agence  d'Hobbema. 
Cette  agence  comprend  les  réserves  suivantes,  et  comme  toutes  ces  réserves  sont  conti- 
guës  l'une  à  ï autre,  elles  ne  forment  pratiquement  qu'une  seule  grande  réserve,  avec 
une  superficie  de  près  de  100,000  acres. 

RÉSERVE  DE  SAMSON,  NO   137. 

La  frontière  nord  de  cette  réserve  est  située  à  un  quart  de  mille  environ  de  la  li- 
gne d'embranchement  d'Hobbema.  Cette  réserve  s'étend  à  l'est  jusqu'à  la  rivière  Ba- 
taille, à  4  milles  environ  au  sud,  et  à  3  milles  à  peu  près  à  l'ouest.  Sa  superficie  est 
de  39,360  acres. 

RÉSERVE  DE  PEAU-D'HERMINE,  NO  138. 

Cette  réserve  a  la  frontière  nord  de  la  réserve  de  S amson  pour  sa  frontière  méri- 
dionale. Elle  s'étend  au  nord  jusqu'à  la  frontière  du  46ième  canton.  Sa  superficie, 
égale  à  celle  de  S  amson,  est  de  39,360  acres. 

La  réserve  de  Louis  Bull  est  comprise  dans  celle  de  Peau-d'Hermine. 

RÉSERVE  DE  MONTANA  OU  BOBTAIL,  NO  139. 

Cette  réserve  est  située  au  sud  de  la  réserve  Samson.  Elle  s'étend  au  sud  jusqu'à 
une  ligne  parallèle  qui  fait  que  sa  frontière  sud-ouest  n'est  qu'à  trois  milles  de  la  ville 
de  Ponoka.  Cette  réserve  comprend  20,160  acres.  Pour  être  exact,  il  faut  dire  que  la 
superficie  totale  de  la  réserve  entière  est  de  98,880  acres. 

Le  chemin  de  fer  de  Calgary  et  Edmonton  traverse  diagonalement  la  réserve  sur 
une  étendue  de  15  milles. 

OBSERVATIONS  S'ADRESSANT  À  TOUTES  LES  RÉSERVES. 

La  surface  de  cette  grande  étendue  de  pays  est  formée  de  prairies  onduleuses,  de 
marais -et  de  lacs,  avec  quelques  forêts  d'arbres  d'une  grosseur  suffisante  pour  être 
coupés  avec  satisfaction. 

Aux  extrémités  nord-ouest  et  sud-est  on  remarque  de  grandes  prairies  de  foin, 
qui  s'étendent  de  plus  en  plus  avec  le  sécheresse  de  la  saison  d'été.  Ces  prairies 
fournissent  un  fourrage  assuré  pour  nourrir  l'hiver  les  bestiaux  de  toutes  les  réserves. 

Tribu. — Presque  tous  ces  sauvages  sont  des  Cris. 

Population. — Lors  de  la  dernière  distribution  des  rentes,  la  population  était  de 
691  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  en  général,  a  été  bonne.  Pendant  l'hiver, 
on  a  découvert  des  cas  de  vérole  près  du  lae-au-Bison,  établissement  de  blancs  à  30 
milles  de  la  réserve.  Voilà  pourquoi  les  sauvages  ne  sont  pas  sortis  de  leurs  réserves 
durant  quelque  temps.  Heureusement  qu'aucun  d'eux  n'a  été  atteint  de  cette  ma- 
ladie. 
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L'enlèvement  annuel  et  la  destruction  par  le  feu  des  détritus  ont  été  faits  au  mois 
d'avril.  Depuis  cette  époque  ils  ont  suivi,  avec  d'excellents  résultats,  leur  coutume  do 
vivre  sous  la  tente  l'été.  Le  travail  annuel  du  nettoyage  à  la  chaux  des  maisons  se  fait 
au  mois  d'octobre,  avant  que  les  sauvages  abandonnent  la  vie  des  camps  pour  leurs  ha- 
bitations d'hiver. 

Le  docteur  Robertson,  de  Wetaskin,  l'officier  de  santé  chargé  de  la  réserve,  vi- 
site cette  réserve  chaque  fois  qu'on  a  besoin  de  lui. 

Occupation. — Les  occupations  et  sources  de  revenus  des  sauvages  sont  le  défri- 
chement des  terres  pour  les  colons,  le  charroyage  des  billes  pour  les  commerçants  de 
bois,  la  pêche  dans  les  lacs  et  les  rivières,  la  chasse  des  animaux  à  fourrure,  des  oi- 
seaux sauvages  et  autre  gibier.  On  trouve  tous  les  détails  des  sources  de  ce  revenu 
dans  la  statistique  agricole  et  industrielle  qui  accompagne  ce  rapport. 

A  l'exception  des  vieillards  et  des  malades,  des  infirmes  et  des  aveugles,  et  de 
quelques  insensés,  à  qui  le  département  fournit  des  rations  hebdomadaires,  ces  sau- 
vages, les  deux  tiers  des  diverses  bandes,  pourvoient  à  leur  propre  subsistance.  Quand 
j'aurai  réussi  à  établir  d'une  façon  permanente  la  culture  et  l'élevage  parmi  ces  sau- 
vages, alors  ils  seront  indépendants. 

Mais  voilà  la  noix  qu'il  faut  casser  pour  en  obtenir  l'amende;  voilà  où  tendent 
tous  nos  efforts. 

Bestiaux. — Les  bestiaux  qui  appartiennent  aux  sauvages  et  qui  sont  sous  le  soin 
de  cette  agence,  sont  au  nombre  de  968.  Dans  le  but  d'améliorer  les  troupeaux  le  dé- 
partement a  fourni  24  taureaux  de  race.  Aux  sauvages  maintenant  de  faire  leur 
part,  et  c'est  ce  qu'ils  font  peu  à  peu.  Avec  notre  aide,  ils  apprennent  à  observer 
et  à  agir.     Il  y  a  quelques  exemples  d'excellents  succès  parmi  eux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Etant  depuis  peu  de  temps  à  cette  agence 
je  n'ai  pu  me  rapprocher  de  près  de  ces  sauvages  ni  bien  les  étudier.  Mais  l'expérience 
antérieure  que  j'ai  acquise  parmi  d'autres  sauvages  n'est  pas  utile  dans  le  travail  que 
je  fais  dans  leur  intérêt  et  pour  répondre  aux  nombreuses  objections  et  suggestions 
qu'on  me  fait  tous  les  jours.  Je  crois,  cependant,  qu'ici  comme  ailleurs,  le  véritable 
progrès  du  sauvage  dépend  de  l'intérêt  qu'il  prend  à  la  culture  du  sol  et  à  l'élevage, 
conséquence  naturelle.  C'est  vers  ce  but  que  se  portent  tous  mes  efforts.  Je  cher- 
che à  éloigner  les  sauvages  de  ce  genre  d'industrie  que  le  blanc  appelle  sport,  tels  que 
la  chasse  du  gibier,  des  animaux  sauvages,  et  la  pêche.  J'exhorte  les  sauvages  à  s'oc- 
cuper de  l'industrie  plus  sûre  de  la  culture  mixte  que  l'expérience  a  démontrée  être 
la  prospérité  chez  tous  les  peuples.  Peut-être  n'atteindrai-je  pas  mon  but,  mais  cela 
ne  m'empêchera  pas  de  tenter  l'épreuve. 

Un  trait  caractéristique  du  sauvage,  c'est  qu'on  ne  peut  jamais  compter  sur  lui. 
Aujourd'hui,  ce  peut  être  un  sauvage  laborieux  donnant  les  plus  belles  promesses,  et 
demain  tout  cela  sera  chose  du  passé.  Quelque  chose  survient,  oh!  bien  peu  et  le 
sauvage  s'en  va.  Il  prend  avec  lui  des  chevaux,  sa  femme,  sa  famille.  Le  reste  de 
sa  propriété,  il  l'abandonne.  Nous  en  avons  eu  un  exemple  cette  année.  Il  s'agit 
d'un  sauvage  de  la  bande  de  Montana  sur  la  réserve  de  Bobtail.  Il  parait  qu'il  con- 
voitait une  peau  de  vache  qu'on  lui  refusait  pour  la  simple  raison  qu'elle  avait  été 
donné  à  un  autre.  Il  partit,  et  on  ne  ie  revit  pas  durant  six  mois.  Il  est  mainte- 
nant de  retour,  s'est  remis  au  travail  et  semble  se  plaire.  Une  autre  réserve  de  la  mê- 
me bande  du  Montana,  Kap-pi-to-quay-fiat,  n°  45,  est  un  exemple  de  progrès  satisfai- 
sant. Il  n'y  a  que  quelques  années  que  cette  bande  de  sauvages  est  de  retour  du  Mon- 
tana, où  ils  vivaient  depuis  les  temps  orageux  de  1885.  La  bande  s'est  établie  sur  la 
réserve  de  Bobtail,  n°  139.  Kap-pi-to-quay-hat,  comme  les  autres,  était  très  pauvre. 
Avec  tous  les  inconvénients  de  la  pauvreté,  il  construisit  une  hutte  pour  mettre  sa  fa- 
mille à  l'abri  des  rigueurs  de  l'hiver.  Le  département  l'encouragea,  comme  il  l'a  fait 
fait  pour  d'autres,  et  l'année  suivante  la  situation  du  sauvage  s'était  quelque  peu  amé- 
liorée. On  lui  donna  aussi  une  vache,  et  l'agence  lui  fournit  de  temps  à  autre  de 
légers  secours  sous  forme  de  vêtements,  graines  et  réparations  d'instruments  aratoires.' 
Aujourd'hui,  Kap-pi-to-quay-hat,  ou  comme  il  veut  être  appelé  "Le  Petit-Homme- 
aux-Bestiaux,"  possède  onze  chevaux,  treize  bêtes  à  cornes,  un  chariot,  deux  harnais. 
une  faucheuse  et  un  râteau.  Il  moissonne  cent  tonnes  de  foin  et  en  vend  la  moitié. 
Ce  printemps,  il  a  ensemencé  quatre  acres  de  blé  et  deux  d'avoine.  Cet  été,  je  pour- 
rai, je  crois,  lui  faire  défricher  deux  acres  de  prairie. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  les  réserves  un  pensionnat  catholique  romain,  et  deux 
écoles  méthodistes.     Le  pensionnat  catholique  romain  est  sur  la  réserve  de  Peau-d'Her- 
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mine,  près  de  la  ligne  d'embranchement  d'Hobbema.  Il  fournit  le  gite  et  l'éducation 
y  compris  l'enseignement  religieux  suffisant  pour  tous  les  enfants  de  parents  catho- 
liques romains  qui  le  désirent.  Les  enfants,  certainement,  font  de  très  réels  progrès 
que  l'oiii  remarque  de  tous  côtés.  C'est  le  résultat  des  soins  attentifs  et  de  l'inté- 
rêt de  ceux  qui  sont  à  la  tête  de  cette  ;nstituion  ou  pensionnat  renommé.  C'est  un 
devoir  des  plus  agréables  que  de  visiter  cette  école  et  constater  les  progrès  qui  s'y 
font.  L'un  des  externats  méthodistes  est  sur  la  réserve  de  Samson.  L'autre  est  sur 
la  réserve  de  Louis  Bull.  Il  ne  serait  pas  raisonnable  de  s'attendre  aux  mômes  ré- 
sultats des  externats  que  du  pensionnat.  L'assiduité  irrégulière,  qui  est  le  plus  grand 
obstacle  des  externats,  est  la  source  du  manque  de  progrès  dans  ces  écoles.  Les  enfants 
font  prouve  de  bonne  volonté,  mais  l'influence  de  la  maison  est  trop  constante  pour 
que  l'enseignement  et  l'influence  d'un  externat  puissent  lutter  contr  une  assiduité  des 
plus  irrégulières.  Placé  dans  les  mêmes  circonstances,  aucun  doute  que  les  résultats 
des    -xternats  seraient  aussi  satisfaisants  que  ceux  de  l'internat. 

Tempérance  et  moralité. — Pour  donner  une  idée  du  progrès  de  ces  sauvages,  dans 
1,1  voie  de  la  moralité  et  de  la  tempérance,  il  faudrait  que  j'eusse  fait  plus  ample  con- 
naissance avec  eux.  Je  remarque  que  plusieurs  parmi  eux  ont  été  arrêtés  et  condam- 
nas, cette  année,  pour  avoir  violé  la  loi  des  sauvages  en  ayant  en  leur  possession  des  li- 
queurs enivrantes.  Il  ya  cependant  un  bon  point  de  départ,  en  ce  sens,  que  le  chef 
de  la  réserve  de  Samson,  et  celui  de  la  réserve  de  Peau-d'Hermine,  sont  des  hommes 
d'une  sobriété  à  toute  épreuve.  Ils  emploient  toute  leur  influence  à  faire  respecter  la 
loi  par  les  membres  de  leur  bande. 

Voilà  un  excellent  commencement  de  tempérance.  D'un  autre  côté  la  coupe  ché- 
rie avec  ses  joies  et  ses  enivrements  est  chose  délicieuse  au  sauvage.  Il  marchera 
longtemps  et  surmontera  bien  des  obstacles  pour  pouvoir  s-atisfaire  la  passion  qui 
/est  emparée  de  lui  avec  tant  de  puissance.  Il  a  certainement  besoin  du  fort  bras  de 
la  loi  et  du  long  bras  de  la  police  pour  le  protéger  contre  lui-même  et  contre  ceux 
qui  sont  prêts  à  le  ruiner  pour  s'emparer  de  son  argent.  La  vigilance  et  l'activité  de 
la  Royale  Gendarmerie  à  Cheval  du  Nord-Ouest  m'ont  beaucoup  aidé  à  faire  observer 
la  loi. 

J'ai,  etc ., 

GEO.  G.  MANN, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Albert  a, 

Agence  Peigan, 

Macleod,  30  juin  1907. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  cette  agence  pour 
l'exercice  terminé  le  30  juin  1906,  avec  les  détails  ordinaires  concernant  les  statis- 
tiques de  l'agriculture  et  de  l'industrie,  et  l'inventaire  des  propriétés  de  l'Etat. 

Réserve. — La  réserve  de  Peigan  est  située  sur  les  bords  de  la  rivière  du  Vieux, 
à  l'ouest  de  Macleod.  Elle  est  à  peu  près  carrée,  et  elle  a  une  superficie  de  181  2-3 
milles  carrés,  ou  plus  de  116,000  acres.  Outre  la  réserve  proprement  dite,  les  Peigans 
ont,  dans  les  montagnes  du  Porc-Epic,  des  limites  à  bois  d'une  étendue  de  onze  milles 
et  demi  carrés.  Le  chemin  de  fer  de  la  Passe  du  Nid-de-Corbeau  traverse  la  réserve 
de  l'extrémité  nord-est  à  l'extrémité  sud-e^t;  on  y  compte  quinze  milles  de  voie  ferrée, 
et  trois  voies  d'évitement,  la  première  à  } 'ouest  de  Macleod  est  celle  de  Peigan,  là  où 

une  bonne  maison  de  section  et  une  bonne  cour  à  bestiaux  avec  toutes  les  facilités 
d'exportation.  Chokio  vient  ensuite,  puis  Brockett,  cette  voie  d'évitement  est  située 
à  l'extrémité  sud-ouestde  la  réserve.  Comme  quelques  marchands  de  Pincher-Creek 
font  à  cet  endroit  un  commerce  assez  considérable  de  balles  de  foin  et  d'orge,  ils  y  ont 
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construit  pour  leur  commerce  un  grand  entrepôt:  Cette  réserve  comprend  des  prai- 
ries onduleuses  et  des  collines  non  boisées,  mais  toutes  bonnes  pour  les  pâturages.  Il  y 
a  aussi  une  superficie  considérable  de  bonne  terre  à  culture.  Plusieurs  grandes  sour- 
ces d'une  excellente  eau  existent  au  milieu  des  collines;  les  animaux  en  liberté  y  ont 
un  accès  facile  durant  toute  l'année.  Li  rivière  du  Vieux  qui  coule  à  travers  la  ré- 
serve est,  sur  une  courte  étendue,  fortement  boisée  des  deux  côtés  de  petits  coton- 
niers, de  saules  et  de  cerisiers.  Ces  arbres  furnissent  un  bon  abri  aux  animaux  du- 
rant les  temps  froids  et  les  gros  temps.  L'anse  au  Castor,  qui  pénètre  du  côté  nord, 
fournit  une  eau  abondante  durant  les  temps  doux. 

Population. — La  population  de  la  réserve  est  de  493  âmes.  Des  détails  plus  pré- 
cis à  ce  sujet  sont  donnés  dans  le  tableau  qui  accompagne  ce  rapport. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  durant  l'année  a  été  satisfaisante. 
Il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  contagieuses.  Les  maladies  suivies  de  décès  ont  eu  pour 
cause,  en  grande  partie,  la  tuberculose.  Le  printemps,  on  fait  un  nettoyage  complet 
autour  des  maisons;  les  détritus  sont  brûlés.     L'été,  les  sauvages  vivent  sous  la  tente. 

Occupation. — Le  commerce  des  chevaux  et  des  bestiaux  forme  la  principale  occu- 
pation de  ces  sauvages;  on  explique  cela  par  les  facilités  naturelles,  le  climat  et  le 
sol  qui  se  prêtent  bien  mieux  à  l'élevage  des  animaux  qu'à  la  culture  du  grain. 

Ces  sauvages  préfèrent  l'élevage  à  la  culture,  bien  que  le  spectacle  des  colons 
blancs,  établis  à  côtés  de  la  réserve,  et  qui  font  la  culture  sur  une  si  grande  échelle,  ait 
créé  parmi  eux  beaucoup  d'émulation  et  le  désir  de  les  imiter.  Nous  avons  environ  30 
acres  de  blé  d'automne  et  de  80  à  90  acres  d'avoine.  A  en  juger  par  les  apparences, 
nous  aurons  de  bonnes  récoltes.  Nous  avons  aussi,  ce  printemps,  défriché  50  acres 
que  l'on  préparera  à  l'ensemencement  du  blé  d'automne.  L'an  dernier  ces  sauvages, 
en  particulier  ceux  qui  demeurent  dans  les  environs  de  Brockett,  ont  gagné  beaucoup 
d'argent  à  travailler  pour  les  colons  blancs,  moissonnant,  battant  le  blé,  faisant  des 
clôtures,  construisant  des  étables,  hersant,  et  dans  deux  ou  trois  cas,  en  défrichant  des 
terres  neuves.  En  outre,  ils  ont  fait  un  peu  de  culture  pour  eux-mêmes  et  ont  battu 
1,300  boisseaux  d'avoine,  à  une  moyenne  de  40  livres  par  boisseau. 

Progrès. — Je  puis  dire  en  toute  sûreté  que  l'on  a  remarqué  l'an  dernier  un  progrès 
notable  sous  tous  rapports.  Ainsi  nous  avons  fait  10  milles  de  clôtures  et  construit 
un  certain  nombre  de  bonnes  habitations  confortables,  aussi  bonnes,  sinon  meilleures 
que  celles  de  la  moyenne  des  colons  blancs  qui  nous  environnent.  Nous  avons  de 
plus  défriché  80  acres  de  terre  neuve  dont  une  partie  nous  a  fourni  notre  première  ré- 
colte d'avoine,  environ  1,300  boisseaux.  Nous  avons  ensemencé  30  acres  de  blé  d'au- 
tomne, acheté  20  selles,  8  chariots,  8  harnais,  5  faucheuses,  4  râteaux  et  plusieurs  pe- 
tits outils.  En  même  temps,  la  distribution  des  rations  gratuites  continue  à  diminuer. 
Ainsi  depuis  deux  ans  et  demi  la  réduction  totale  est  de  110,849  livres  de  bœuf  et  51,- 
000  livres  de  farine.  Cela  représente  une  réduction  en  argent  de  $8,000  à  $9,000. 
Douze  personnes  subviennent  à  leurs  propres  besoins.  La  liste  de  demi-subvention  per- 
sonnelle contient,  cette  année,  80  noms.  La  vente  du  bœuf  s'est  montée  à  $4,619.93; 
celle  des  chevaux  à  $2,000.  Les  revenus  en  salaires  et  en  ventes  de  bois  de  la  scie- 
rie représentent  une  somme  de  $2,500. 

Bestiaux. — Les  bestiaux  de  la  réserve  et  du  district  environnant  n'ont  pas  passé 
un  aussi  bon  hiver  que  l'an  dernier  Les  pertes  de  bêtes  à  cornes  appartenant  tant 
aux  blancs  qu'aux  sauvages,  sont  au-dessus  de  la  moyenne.  L'augmentation  dans  le 
nombre  des  veaux  est,  cependant,  très  satisfaisant. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  pensionnats  sur  la  réserve,  l'un  sous  les  auspices  de 
l'Eglise  anglicane  et  l'autre  sous  ceux  de  l'Eglise  catholique  romaine.  Le  nombre  des 
enfants  sauvages  qui  vont  à  ces  écoles  est  de  62. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  se  conduisent  d'une  façon  morale.  Il  me 
fait  plaisir  de  dire  que  le  nombre  des  cas  d'intempérance  diminue  d'année  en  an- 
née. 

J'ai,  etc., 

J.  H.  GOODERHAM, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Alberta, 

Agence  du  Lac-la-Selle, 

Lac  La-Selle,  juillet  190G. 

Mon&ieur  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant  général   des   Affaires  des   Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  de 
cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906,  accompagné  d'un  tableau  de  l'in- 
ventaire des  propriétés  du  gouvernement. 

BANDE  DU  LAC  LA-SELLE,  NO  125. 

Réserve. — Cette  bande  est  située  dans  les  townships  57  et  58,  rangs  10,  11,  12  et 
13  à  l'ouest  du  4e  méridien.  La  superficie,  y  compris  la  partie  ouest  qu'occupe  la 
bande  de  la  Plume-Bleue,  n°  127,  est  de  82,560  acres. 

Les  terrains  au  nord  et  à  l'ouest  sont  composés  de  prairies  inégales,  tandis  qu'au 
sud-est  les  terrains  sont  plus  unis. 

Il  y  a  partout  une  abondance  de  peupliers,  et  l'on  rencontre  par-ci  par-là  quel- 
ques rares  groupes  d'épinettes  le  long  du  ruisseau  du  lac  La- Selle,  qui  coule  à  travers 
la  réserve  du  nord  au  sud.  La  plus  grande  partie  de  la  réserve  est  favorable  à  la 
culture.  Comme  on  peut  récolter  beaucoup  de  foin,  cette  réserve  est  également  pro- 
pice à  l'élevage. 

Population. — La  population,  y  compris  la  bande  de  la  Plume-Bleue,  n°  137,  est 
de  257  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  généralement  bonne,  cette  an- 
née. On  a  observé  avec  soin  les  règlements  sanitaires  habituels;  on  a  nettoyé  les 
alentours  des  habitations  et  on  a  brûlé  les  détritus. 

Ressources  et  occupation. — Ces  sauvages  s'adonnent  surtout  à  l'élevage  du  bétail 
et  à  la  culture.  Ils  se  font  aussi  de  gros  revenus  avec  la  chasse,  la  pêche,  le  transport 
des  marchandises,  et  en  travaillant  pour  les  blancs  établis  dans  les  environs  de  la 
réserve. 

Bâtiments. — Quelques  nouvelles  matons  ont  été  construites  et  quelques-unes  des 
vieilles  réparées. 

Bestiaux  et  instruments  aratoires. — Les  bestiaux  ont  passé  un  bon  hiver.  Il  y  a 
même  eu  beaucoup  de  foin  de  reste  ce  printemps.  Cette  bande  est  munie  d'une  bonne 
quantité  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Un  pensionnat  est  situé  sur  la  partie  de  la  réserve  qu'occupe  la 
bande  de  la  Plume-Bleue,  et  est  sous  la  direction  de  l'Eglise  catholique  romaine.  On 
y  fait  respecter  le  bon  ordre  et  la  discipline.  Durant  l'année,  les  élèves  ont  fait  des 
progrès  marqués.  Un  externat  est  situé  sur  la  partie  est  de  la  réserve  ou  partie  du  lac 
La-Selle.  Il  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  méthodiste.  Cette  école  a  été  fermée  du- 
rant deux  ans,  mais  a  été  réouverte  au  mois  d'octobre.  Depuis  la  réouverture,  les  élè- 
ves ont  fait  des  progrès  très  satisfaisants.  Les  parents  témoignent  plus  d'intérêt  dans 
l'éducation  de  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont,  en  général, 
intellligents  et  laborieux.  Bien  qu'il  y  ait  un  certain  nombre  de  paresseux,  le  pro- 
grès va  en  augmentant.  La  majorité  des  jeunes  gens  parlent,  lisent  et  écrivent  l'an- 
glais.    Leur  façon  de  se  vêtir  et  leur  apparence  générale  est  tout  à  leur  avantage. 

Tempérance    et    moralité. — On    n'a    pas    rapporté    de    cas    d'intempérance    durant 
l'année. — La  moralité  générale  de  ces  sauvages  est  bonne. 
13 
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BANDE  DE  JAMES  SEENUM,  NO  128. 

Réserve.— Cette  réserve  est  située  au  nord  du  lac  La-Selle,  dains  les  townships  ôl 
et  62,  rangs  12  et  13  à  l'ouest  du  4e  méridien.  C'est  une  longue  bande  de  terre  me- 
surant environ  12  milles  de  long  du  nord  au  sud,  le  long  des  lacs  Bon-Poisson  et 
Poisson-Blanc  et  elle  contient  environ  11,200  acres  en  superficie.  Le  terrain  est  en 
grande  partie  inégal  et  fortement  boisé  de  peuplier  avec  des  épinettes  en  quelques 
endroits. 

Le  sol  est  en  partie  pierreux  mais,  en  certaines  saisons  favorables,  le  grain  y  vient. 
Le  lac  du  Poisson-Blanc  et  du  Bon-Poisson  abondent  en  poissons  blancs  et  en  bro- 
chets. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  335  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  généralement  bonne,  on  a 
soigneusement  observé  les  règlements  de  l'hygiène,  tels  que  le  nettoyage  des  alen- 
tours des  habitations  et  la  destruction  des  détritus  par  le  feu. 

Ressources  et  occupation. — Ces  .sauvages  s'adonnent  à  la  culture  et  à  l'élevage, 
mais  surtout  à  l'élevage.  Ils  se  font  aussi  un  joli  revenu  avec  la  chasse  et  la  pê- 
che. Quelques-uns  parmi  eux  ont  fait  partie,  l'été  dernier,  des  équipes  d'arpentage. 
D'autres  ont  travaillé  durant  la  saison  de  navigation  pour  la  Compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson  sur  la  rivière  Athabasca.  L'été  dernier,  ces  sauvages  ont  coupé  et  scié 
45,000  pieds  de  bois  de  construction. 

Bâtiments. — On  a  construit,  au  cours  de  l'année,  quelques  nouvelles  habitations. 

Bestiaux  et  instruments  aratoires. — Le  bétail  a  passé  un  bon  hiver.  Il  y  a  eu  du 
foin  de  reste  au  printemps.  Cette  réserve  est  munie  d'une  bonne  quantité  de  machines 
et  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — On  entretient  sur  la  réserve  deux  externats,  l'un  au  lac  du  Bon- 
Poisson,  et  l'autre  au  lac  du  Poisson-Blanc.  Ces  deux  écoles  sont  sous  la  direction  de 
l'Eglise  méthodiste  et  ont  été  bien  fréquentées  durant  le  cours  de  l'année. 

Les  élèves  ont  fait  des  progrès  très  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  laborieux  et  observent  la 
loi.     En  dépit  de  l'emplacement  défavorable  de  la  réserve,  ils  font  quelque  progrès. 

BANDE  DU   LAC   LA-BICHE.   NO   129. 

• 

Cette  bande  compte  9  personnes. 

Ce  sont  des  métis  qui  gagnent  leur  vie  avec  la  chasse,  la  pêche  et  le  transport  des 
marchandises. 

BANDE  DE   CHIPPEWAYN,  NO   130. 

Cette  bande  vit  dans  le  voisinage  du  lac  Cœur,  à  100  milles  environ  au  nord  du 
lac  La-Selle.  La  population  est  de  81  {'mes.  La  chasse  et  la  pêche  sont  les  princi- 
paux moyens  d'existence  de  ces  gens. 


BANDE  DU  LAC  CASTOR,  NO   131. 

Ces  sauvages  vivent  dans  le  voisinage  du  lac  Castor,  à  une  courte  distance  à  l'est 
du  lac  La-Biche.  Ils  sont  au  nombre  de  105.  Ils  gagnent  leur  vie  avec  la  chasse,  la 
pêche,  et  le  transport  des  marchandises  pour  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 


OBSERVATIONS   GENERALES. 


Une  nouvelle  demure  et  une  étable  pour  les  chevaux  ont  été  construites  pour  l'ins- 
tructeur de  culture  au  lac  du  Poisson-Blanc. 

Le  personnel  de  cette  agence  a  subi  plusieurs  changements  cette  année.  M.  Geo. 
Mann,  l'agent  des  sauvages  a  été  nommé  à  l'agncè  d'Hobbema,  le  31  mai  1906.  C'est 
à  cette  date  que  j'ai  été  nommé,  à  sa  place,  ici,  agent  des  sauvages. 
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Mlle  B.  E.  Mann,  commis  de  l'agence,  a  démissionné.  M.  T.  Nivlock  a  été  nom- 
mé instructeur  en  agriculture  à  ma  place  et  M."  P.  Erasmus  a  été  nommé  aide-instruc- 
teur au  lac  du  Poisson-Blanc. 

J'ai,  etc., 

J.  BATTY, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  des  Sarcees, 

Calgary,  30  juillet  1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1906,  accompagné  d'un  état  statistique  en  forme  de  tableau  et  une 
liste  des  propriétés  du  gouvernement  confiées  à  mes  soins. 

Réserve. — La  réserve  des  Sarcis  est  située  au  sud-ouest  de  la  ville  de  Calgary,  et 
gnéralement  parlant,  entre  le  creek  du  Poisson  et  la  rivière  du  Coude.  Son  extrémité 
la  plus  rapprochée  de  la  ville  est  distante  de  5  milles.  Elle  comprend  le  township  23, 
rangs  2,  3  et  4  à  l'ouest  du  5e  méridien,  et  renferme  une  superficie  de  69,120  acres. 
Outre  la  rivière  du  Coude  et  le  creek  du  Poisson,  déjà  mentionnés,  la  rivière  est  en- 
trecoupée sur  différents  points  par  de  petits  ruisseaux;  on  y  rencontre  des  sources 
pleines  d'eau  durant  toute  l'année;  ces  avantages,  joints  à  son  riche  pâturage  et  de 
Dons  abris,  en  font  une  place  d'élevage  égale  à  tout  autre  endroit  de  la  province. 

Population. — La  population  est  de  205  personnes. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — En  général,  la  santé  de  cette  bande  est  bonne.  On 
a  signalé  quelques  cas  de  décès  dus  à  la  tuberculose.  On  a  eu  soin  de  faire  entrete- 
nir la  propreté  dans  les  habitations,  de  brûler  les  déchets  autour  des  maisons  et  d'i- 
soler les  personnes  atteintes  de  maladies  contagieuses. 

Occupation. — La  majeure  partie  de  ces  sauvages  ont  les  mêmes  occupations  que 
les  éleveurs  blancs  durant  toute  Tannée.  L'élevage  des  animaux  est  leur  principale 
industrie;  de  plus,  plusieurs  d'entre  eux  cultivent  du  grain,  des  pommes  de  terre,  des 
navets,  et  chaque  sauvage  a  son  jardin. 

La  nouvelle  industrie  qui  consiste  à  creuser  des  puits  pour  trouver  du  gaz  et  du 
pétrole  pour  le  compte  de  la  Calgary  Natural  Gas  Company,  fournit  aux  sauvages 
beaucoup  demplois,  et  plusieurs  d'entre  eux  s'y  intéressent  grandement.  Les  Sarcis 
sont  adroits  par  nature  et  cherchent  à  se  faire  de' l'argent,  et  si  cette  compagnie  réus- 
sit dans  son  entreprise,  ils  s'attendent,  naturellement,  à  avoir  une  bonne  part  aux 
bénéfices. 

Bâtiments. — Durant  l'année,  ils  ont  bâti  plusieurs  maisons,  étables  et  abris  pour 
les  animaux. 

Bétail. — L'élevage  des  animaux  est  de  toutes  les  industries  celle  à  la  quelle  le  sau- 
vage doit  s'appliquer  pour  lui  fournir  les  moyens  d'existence,  et  il  devrait  recevoir  tout 
lVncouragement  possible  en  ce  sens. 

Ils  portent  plus  d'intérêt  à  cette  industrie  qu'à  toute  autre,  quelques-uns  vont 
bien,  et,  comme  on  peut  le  voir,  ils  en  font  un  succès. 

Instruments  aratoires. — Ils  se  procurent  maintenant  tous  leurs  instruments  ara- 
toires; chaque  année  ils  en  augmentent  la  liste  et  remplacent  ceux  qui  sont  usés  ou 
cassés. 

Enseignement. — Il  y  a  un  pensionnat  sur  la  réserve,  il  est  situé  près'  de  la  rési- 
dence de  l'agence.  Il  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  anglicane.  Les  enfants  y  ont 
fait  de  bons  progrès  durant  l'année. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — J'ai  le  plaisir  de  faire  savoir  que  les  Sarcis 
s'intéressent  beaucoup  à  leurs  petits  troupeaux  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux,  et  plu- 
sieurs s'appliquent  à  en  faire  un  succès.  Ils  vont  de  l'avant  et  ne  dépendent  que 
d'eux-mêmes;  ils  font  d'excellents  éleveurs  et  durant  la  saison  du  rassemblement,  les. 
Sarcis  sont  employés  par  les  éleveurs  du  voisinage  en  qualité  de  couvreurs. 

Avec  le  temps,  j'espère  que  ces  sauvages  auront  assez  de  bestiaux  pour  les  tenir 
occupés  sur  leur  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Durant  l'année,  il  y  a  eu  peu  de  cas  d'intempérance  à 
signaler;    en  général  les  Sarcis  s'améliorent  de  ce  côté. 

J'ai,  etc., 

A.  J.  McNEILL, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Reserve  de  Stony, 

Morley,  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  aujourd'hui,  accompagné  d'un  tableau  statistique  et  de  l'inventaire  des  pro- 
priétés du  gouvernement. 

Réserve. — La  réserve  de  Stony  comprend  une  superficie  de  69,720  acres,  située 
eur  les  collines  au  pied  des  Montagnes-Rocheuses,  à  environ  40  milles  de  Calgary,  sur 
la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  elle  est  séparée  en  deux  par  la  ri- 
vière à  l'Arc  ;  la  bande  de  Peter  Wesley  habite  le  nprd  celles  de  Chiniquay  et  des  Moses 
Bearspan  et  occupent  le  côté  sud  de  la  rivière;  la  gare  du  chemin  de  fer  de  Morley  se 
trouve  à  un  demi-mille  environ  de  la  résidence  de  l'agence.  A  l'exception  de  la  partie 
sud-est,  le  sol  de  presque  toute  la  réserve  renferme  du  gravier,  la  surface  est  montueuse 
et  recouvrte  de  sapins. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  une  branche  de  la  tribu  des  Sioux. 

Population. — La  population  comprend  152  hommes,  181  femmes  et  327  enfants 
au-dessous  de  20  ans,  ce  qui  fait  un  total  de  660  âmes.  Il  y  a  eu  27  naissances  et  14 
décès,  5  étaient  absents,  augmentation,  8. 

Santé  et  hygiène. — Prise  dans  son  ensemble,  la  santé  de  la  réserve  a  été  bonne; 
naturellement,  il  y  a  eu  plusieurs  cas  de  scrofules  et  de  pulmonie.  Quelques-uns  de 
ces  malades  sont  morts  au  printemps.  La  grippe  a  été  prédominante,  il  y  a  eu  un 
cas  de  petite  vérole,  mais  grâce  aux  efforts  déployés  pour  isoler  la  maladie,  chaque 
maison  ayant  été  blanchie  à  la  chaux  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  la  propagation  du 
mal  a  été  arrêté.  Le  Dr.  Lafferty  et  ses  aides  ont  fait  les  visites  habituelles  à  domi- 
cile et  aux  pensionnats.  Toutes  les  iresures  d'hygiène  ont  été  observées  rigoureuse- 
ment et  les  déchets  brûlés  au  printemps. 

Ressources  et  occupation. — Ces  sauvages  élèvent  des  bêtes  à  cornes  et  des  che- 
vaux, abattent  et  livrent  des  billes  à  la  scierie  (le  peu  de  neige  de  l'hiver  dernier  a  été 
défavorable  à  ce  travail). 

Ils  chargent  des  wagons  de  bois  de  chauffage,  de  poteaux  et  de  rails  à  la  gare 
du  chemin  de  fer  de  Morley,  charroient  du  bois  aux  fours  à  chaux  de  Kananaskis  et 
travaillent  en  dehors  à  différents  endroits;  ils  ont  gagné  environ  $6,740  à  l'industrie 
du  bois  dont  le  montant  leur  a  été  tout  payé  en  argent.  Leurs  gains  de  toutes  pro- 
venances ont  formé  un  total  de  $21,848. 

Bâtiments. — Quelques  nouvelles  maisons  ont  été  construites,  plusieurs  rebâties  et 
réparées,  y  compris  des  étables,  la  plupart  sont  maintenant  confortables  et  propres. 

Bétail. — L'élevage  des  animaux  est  l'une  des  principales  industries  de  cette  ré- 
serve, les  sauvages  s'intéressent  davantage  à  leurs  bêtes  à  cornes  et  s'efforcent  d'amé- 
liorer la  race  de  leurs  chevaux.  Le  système  de  la  subsistance  personnelle  indépendante 
réussit  bien  et  plusieurs  se  fournissent  de  viande  de  bœuf. 


[{APPORT  DU  SOUS  SURINTENDANT  GENERAL  179 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No.  27 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ont  acheté,  durant  l'année,  avec  le  produit 
de  leur  travail,  7  chariots,  3  traîneaux,  2  faucheuses  et  râteaux  et  5  harnais  doubles 
pour  les  chevaux  de  traits. 

Enseignement. — Il  y  a  un  pensionnat  près  de  la  limite  de  la  réserve  où  l'assis- 
tance moyenne  est  de  34  enfants.  Le  nombre  est  inférieur  à  celui  de  l'année  dernière, 
ceci  est  dû  aux  décès  et  au  changement  de  la  direction;  mais  on  espère  avoir  bientôt 
un  meilleur  résultat. 

Religion. — L'Eglise  méthodiste  prétend  que  tous  les  sauvages  sont  ses  fidèles.  Un 
grand  nombre  assiste  aux  exercices  religieux. 

Traits  caractéristiques. — Les  sauvages  suivent  les  conseils  de  leurs  supérieurs 
mieux  qu'autrefois,  car  ils  comprennent  que  ces  avis  sont  pour  leur  bien. 

Progrès. — Les  sauvages  font  certainement  du  progrès,  ce  résultat  peut  être  lent, 
mais  le  fait  qu'ils  se  mettent  à  l'ouvrage  et  gagnent  plus  d'argent,  est  suffisamment 
prouvé  par  le  montant  de  ce  qu'ils  ont  gagné,  argent  qu'ils  dépensent  avec  discerne- 
ment. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  sont  sobres,  nul  cas  d'intempérance  ne 
m'a  été  signalé,  le  fait  qu'ils  sont  loin  de  toute  ville  est  une  mesure  sanitaire  pour 
eux. 

Leurs  mœurs  sont  bonnes.  Les  exceptions  sont  peu  nombreuses,  mais,  je  le  dis 
à  regret,  les  déserteurs  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants  ne  peuvent  pas  être  pu- 
nis. 

J'ai,  etc., 

T.  J.  FLEETHAM, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Inspectorat  d'Alberta, 

Gleichen,  5  juillet  1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'inspection 
des  agences  et  des  réserves  des  sauvages,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  juin  1906. 

AGENCE  D'EDMONTON. 


Cette  agence  comprend  les  réserves  d'Enoch,  de  Michel,  d'Alexandre,  de  Joseph 
et  de  Paul.  La  résidence  de  l'agent  est  située  sur  la  réserve  d'Enoch,  à  près  de  12 
milles  à  l'ouest  d'Edmonton,  et  dans  un  endroit  appelé  plaine  de  Stony. 

L'inspection  a  été  faite  aux  mois  de  septembre  et  d'octobre. 

Le  personnel  se  compose  de  MM.  James  Gibbons,  agent;  de  Wm.  Black,  commis; 
de  John  Toby,  interprète  et  fermier  général;  de  D.  Bard,  fermier  à  la  réserve  d'Alex- 
andre;  de  A.  E.  Pattison,  fermier  à  la  réserve  de  Paul,  et  du  Dr.  Tierney,  médecin. 

Les  bâtiments  de  l'agence  consistent  en  une  maison  pour  l'agent,  une  autre  pour 
l'interprète,  d'un  dépôt  de  rations,  des  bâtiments  de  la  scierie  et  d'une  couple  de  re- 
mises pour  les  voitures  et  les  instruments  aratoires. 

La  maison  qu'habite  l'agent  est  mi-partie  de  briques  et  mi-partie  de  billes  recou- 
vertes de  briques.  Les  fondations  de  cette  maison  sont  défectueuses  et  demandent 
d'être  réparées,  afin  d'empêcher  le  disloquement  des  murs.  Quelques  changements  à 
l'intérieur  et  la  pose  d'une  fournaise  améliorerait  de  beaucoup  cette  maison. 

Le  commis  occupe  une  petite  maison  en  bois;  elle  a  besoin  d'être  agrandie,  ne 
contenant  qu'une  chambre  à  coucher,  quelques  réparations  sont  nécessaires. 
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La  maison  habitée  par  l'interprète  est  en  bon  état  mais  elle  a  besoin  d'être  pein- 
turée. Cette  maison  fut  bâtie,  il  y  a  cinq  ans,  pour  l'usage  d'un  fermier.  Vu  qu'il 
n'y  a  pas  de  fermier  employé  ici  pour  le  moment,  l'interprète  a  eu  permission  d'oc- 
cuper cette  maison  à  la  place  de  la  vieille  cabane  en  billes  et  délabrée  que  lui  et  les 
autres  interprètes  qui   l'ont  précédé  ont  habité  depuis  environ  vingt  ans. 

L'écurie  est  un  bâtiment  en  bois,  et,  s'il  était  peinturé  à  l'extérieur,  elle  serait 
en  très  bon  état. 

La  scierie  est  une  construction  trop  grande  pour  la  scie  et  le  matériel  du  moulin 
à  farine.     Elle  est  en  très  bon  état  d'entretien. 

Le  bureau,  le  magasin  et  les  hangars  sont  vieux  et  délabrés,  ils  devraient  être 
démolis  dès  que  de  nouveaux  bâtiments  seront  construits  pour  les  remplacer. 

J'ai  appris,  avec  plaisir,  qu'un  bâtiment  devant  servir  de  bureau  et  de  magasin 
devait  être  construit  cette  saison. 

On  a  fait  une  clôture  autour  de  l'enclos  dans  lequel  sont  situés  le  bureau,  le  ma- 
gasin et  la  maison  de  l'agent.  Cette  clôture  fait  mieux  ressortir  l'aspect  des  bâti- 
ments de  l'agence. 

J'ai  trouvé  que  les  livres  et  les  archives  sont  propres  et  bien  tenus. 

BANDE   D'ENOCH. 

Depuis  ma  visite  à  cette  réserve  j'ai  trouvé  qu'environ  1,000  acres  de  la  réserve 
ont  été  entourées  sur  trois  côtés  d'une  clôture  en  fil  de  fer  supporté  par  des  piquets. 
Cette  nouvelle  clôture  a  été  rattachée  à  la  clôture-limite,  à  deux  endroits  au  nord  de 
la  réserve,  et  la  superficie  qu'elle  entoure  forme  un  bon  champ  de  pâturage.  Une  au- 
tre clôture  toute  en  bois,  a  été  faite  à  une  certaine  distance  du  lac  de  Sable,  cette  clô- 
ture et  une  partie  du  lac  entourent  un  autre  champ  de  pâturage  d'environ  300  acres. 

Alexandre  a  terminé  une  belle  écurie  en  bois;  Alexis  Morin  a  bâti  une  maison  en 
billes  couverte  de  bardeaux,  à  laquelle  il  a  adossé  un  appentis  servant  de  cuisine;  or 
Bone'nose  s'est  construit  une  très  belle  maison  en  billes,  depuis  ma  dernière  visite  ici. 
Les  bêtes  à  cornes  ne  sont  pas  améliorées  ici.  Trop  de  jeunes  animaux  ont  été  tués. 
Lorsque  le  sauvage,  qui  est  propriétaire  de  ces  animaux,  croit  qu'il  est  bon  de  se  faire 
une  provision  de  viande  fraîche,  il  choisit  un  animal  et  le  tue  sans  en  parler  à  l'a- 
gent 

Cette  bande  a  un  capital  de  $90,000  qui  provient  de  la  vente  de  terres  qu'elle  a 
cédées.  L'intérêt  annuel  de  cet  argent  a  été  dépensé  en  réparations  de  bâtiments,  ins- 
truments aratoires,  clôtures  et  nourriture  pour  les  âgés  et  les  infirmes.  Durant  cette 
saison  il  a  été  acheté,  de  l'intérêt  de  l'argent  investi,  24  juments,  un  étalon  qui  a 
été  mis  sur  la  réserve,  le  troupeau  de  juments  devra  rester  sous  le  contrôle  du  gou- 
vernement, et  l'on  espère  qu'elles  ne  produiront  pas  seulement  les  chevaux  de  traits 
requis  dans  l'espace  de  cinq  ans,  mais  que  leur  nombre  sera  encore  augmenté. 

Cette  bande  comprend  125  sauvages  en  tout.  Nulle  bande  de  sauvages  n'a  de  meil- 
leurs avantages  d'améliorer  sa  position  que  ceux  de  cette  réserve.  Lusage  de  boisson  a 
subsisté  trop  long-temps  ici,  et  maintenant  si  jamais  on  réussit  à  le  supprimer,  il  fau- 
dra du  temps  et  beaucoup  d'efforts. 


BANDE  DE   MICHEL. 

Cette  réserve  est  située  au  sud  de  la  réserve  de  la  rivière  à  l'Esturgeon  et  à  envi- 
ron 7  milles  de  la  ville  de  Saint-Albert.  Le  sol  est  très  bon,  et  il  y  a  sur  la  réserve 
assez  de  bois,  de  pâturage,  de  foin  et  de  terre  arable  pour  un  nombre  de  sauvages  beau- 
coup plus  considérable  que  celui  qui  l'occupe.  La  partie  située  à  l'est  de  la  limite  pro- 
jetée entre  les  rangs  26  et  27  et  à  l'ouest  du  4e  méridien,  a  été  remise  le  mois  dernier. 
Il  y  a  environ  2,000  acres  de  terre  de  choix  pour  culture  dalns  ce  lot.  Il  restera  encore 
environ  16,000  acres  dans  les  limites  de  la  réserve.  On  a  l'intention  d'entourer  la  ré- 
serve telle  que  tracée  maintenant,  d'une  clôture  en  fil  de  fer  reposant  sur  de  solides 
poteaux^  afin  d'empêcher  les  animaux  des  sauvages  de  sortir  des  limites,  et  ceux  des 
blancs  du  voisinage  d'entrer  sur  la  réserve.  S'il  est  vrai  de  dire  que  de  mauvaises 
clôtures  de  séparation  sont  des  sujets  de  dispute  entre  voisins  de  race  blanche,  on  ad- 
mettra qu'une  clôture  entourant  cette  réserve-ci  ou  d'autres,  aura  pour  effet  probable 
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d'entretenir  des  propos  amicaux  entre  les  sauvages  et  les  blancs  leurs  voisins  qu'ils 
ne  le  seraienl  sans  ces  clôtures. 

Les  sauvages  de  cette  réserve  ont  de  bonnes  maisons  et  ils  vivent  aussi  confortable- 
ment que  les  blancs  leurs  voisins. 

Les  bêtes  à  cornes  de  118  qu'elles  étaient  lors  de  ma  première  inspection  sont  ac- 
tuellement de  129. 

BANDE   D ALEXANDRE. 

La  limite  sud  de  cette  réserve  se  trouve  à  5  milles  de  la  limite  nord  de  la  réserve 
de  Michel.  Il  y  a  un  lac  dans  l'intérieur  de  la  réserve,  un  autre  à  l'extrémité  nord- 
ouest  et  un  autre  d'assez  grande  dimension  à  l'extrémité  sud-ouest.  Une  petite  partie 
du  terrain  près  de  la  limite  sud  est  rocheuse;  le  reste  de  la  réserve  est  de  la  bonne 
terre  à  culture,  à  pâturage  et  à  foin.  Envinron  10,000  acres  de  cette  réserve  ont  été 
remises  en  décembre  dernier. 

On  a  remarqué  que  ces  sauvages  ont  très  peu  amélioré  leur  situation.  Une  nou- 
velle maison  en  billes  avec  toit  en  planches,  cinq  cabanes  et  une  étable  ont  été  cons- 
truites en  partie  entre  le  temps  de  ma  dernière  visite  et  celle-ci.  On  m'a  dit  que  les 
>auvages  ont  fait  une  très  bonne  chasse,  un  marchand  qui  leur  a  acheté  des  fourrures 
les  a  revendues  pour  la  somme  de  $1,800  à  Edmonton.  Du  produit  de  cette  vente  ils 
ont  achète  des  poêles  de  cuisine,  des  lits,  des  chaises  et  d'autres  ameublements. 

Deux  ans  environ  avant  cette  inspection  un  matériel  de  scierie,  moins  le  moteur, 
a  été  acheté,  et  00,000  pieds  de  planches  ont  été  sciées  des  arbres  abattus  sur  la  ré- 
serve. On  m'a  dit  qu'il  reste  très  peu  de  bois  de  charpente  sur  la  réserve,  et  les 
sauvages  semblent  en  avoir  employé  très  peu  dans  la  construction  de  leurs  maisons  ou 
de  leurs  étables. 

Une  nouvelle  étable  en  planche,  un  bâtiment  servant  de  bureau  et  d'entrepôt  ont 
été  construits  près  de  ce  qu'on  appelle  la  ferme.  L'étable  est  de  30  pieds  par  40 
avec  montants  de  1<>  pieds.  Le  rez-de-chaussée  est  divisé  en  cinq  appartements  dou- 
bles pour  chevaux,  les  harnais  et  le  compartiment  à  grain  et  une  autre  pièce  car- 
ree  dans  laquelle  est  l'escalier  qui  conduit  au  fenil.  Le  bâtiment  qui  comprend  le  bu- 
reau et  l'entrepôt  est  de  25  pieds  par  30,  à  laquelle  est  adossée  une  remise  ouverte 
de  14  pieds  par  30.     Ces  bâtiments  étaient  en  partie  peinturés. 

La  bande  est  de  170  personnes.  De  ce  nombre  la  moitié  environ  réside  sur  la  ré- 
serev  ou  dans  le  voisinage;  le  reste  de  la  bande  habite  différents  points  au  nord  où 
ces  gens  gagnent  leur  vie  à  la  pêche  et  à  la  chasse. 

Ces  sauvages  n'ont  pas  récolté  de  grain  durant  l'année  1905,  les  racines  alimen- 
taires et  les  légumes  n'ont  produit  que  150  boisseaux  de  pommes  de  terre,  50  boisseaux 
de  navets,  50  de  carottes,  et  20  d'oignons.  Le  foin  a  suffi  à  peine  pour  la  nourriture 
des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux  durant  l'hiver  de  1905-06. 

Le  nombre  des  bêtes  à  cornes  diminue  au  lieu  d'augmenter.  J'ai  compté  124 
têtes  le  5  octobre,  de  ce  nombre  il  y  avait  32  veaux  de  l'année  1905. 

L'ex-chef  Alexandre  m'a  promis  sincèrement  qu'à  l'avenir  il  ne  prendrait  plus 
de  boisson  enivrante,  et  qu'il  ferait  son  possible  pour  empêcher  les  autres  sauvages 
d'en  prendre. 

Si  l'ex-chef  garde  la  promesse  qu'il  r  faite  pour  lui-même,  et  qu'il  s'applique  à 
empêcher  les  autres  sauvages  de  prendre  de  la  boisson,  ce  sera  un  bon  point  de  gagné. 


BANDE   DE    .TOSEPH. 

La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Sainte-Anne. 

Les  sauvages  vivent  presque  entièrement  de  pêche  et  de  chasse.  Ils  ont  récolté 
150  boisseaux  de  pommes  de  terre  durant  l'année  1905.  Le  lac  Sainte-Anne  est  rem- 
pli de  poissons  blancs,  le  gibier,  gros  et  petit,  abonde  dans  les  parties  ouest  et  nord 
de  la  réserve. 

L'école  du  jour  qui  a  été  tantôt  fermée,  tantôt  ouverte,  durant  quelques  années, 
l'a  été  définitivement   à   cause  du  manque  d'assistance. 

Les  quelques  bêtes  à  cornes  que  gardent  ces  sauvages  sont  bien  soignées  par  les 
femmes  âgées.  Les  hommes  aident  à  fai.-e  le  foin  et  ensuite  ils  laissent  aux  femmes 
le  soin  des  animaux. 


182  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 

L'agent  établit  que  les  sauvages  de  cette  bande  ont  la  réputation  d'être  des  ivro- 
gnes.    Naturellement  cette  opinion  lui  est  personnelle. 

BANDE  DE  PAUL. 

La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  côté  est  du  lac  de  la  Baleine-Blanche, 
à  32  milles  environ  à  l'ouest  d'Edmonton. 

Le  lac  de  la  Baleine-Blanche  couvre  une  superficie  d'environ  32  milles  carrés. 
C'est  une  belle  nappe  d'eau  douce,  on  y  trouve  une  multitude  de  poissons  blancs  de 
qualité  supérieure. 

La  compagnie  de  chemin  de  fer  Cahiadian-Northern  a  l'intention  de  faire  passer 
une  ligne  à  travers  cette  réserve. 

On  rapporte  qu'il  existe  une  magnifique  couche  de  marne  dans  le  sous-sol  d'une 
partie  de  cette  réserve.  Cette  partie  où  se  trouve  ce  dépôt  de  marne  a  été  remise  à 
la  Couronne  le  mois  dernier,  dans  l'espoir  qu'il  se  trouvera  des  capitalistes  qui  ex- 
ploiteront cette  industrie  et  que  les  sauvages  bénéficieront  du  droit  régalien  imposé 
sur  la  production,  et  des  emplois  divers  que  donnera  naturellement  une  entreprise  de 
ce  genre. 

Le  nombre  des  bêtes  à  cornes  que  possèdent  ces  sauvages  a  augmenté  légèrement 
durant  le  temps  qui  s'est  écoulé  entre  mes  deux  visites.  Elles  étaient  en  bon  état 
et  le  nombre  correspondait  avec  celui  inscrit  dans  le  livre  à  cet  effet. 

Une  scierie  a  été  mise  en  opération  durant  quelque  temps  dans  l'hiver  de  1904-5, 
les  sauvages  ont  abattu  et  amené  à  la  scierie  assez  de  billes  pour  avoir  87,336 
pieds  de  planches  qui  suffisent  à  leur  propre  usage.  Le  sciage  de  ces  planches  a  été 
payé  de  l'intérêt  qui  provient  de  l'arge^i  dû  à  ces  sauvages.  Lorsque  ces  sauvages 
peuvent  se  procurer  des  planches  de  cette  manière  c'est,  à  mon  avis,  préférable  à  l'ins- 
tallation et  à  l'opération  d'une  scierie  sur  la  réserve.  Le  prix  du  sciage  revient  à 
$4.00  les  1,000  pieds.  Il  y  a  maintenant  un  certain  nombre  de  billes  coupées  et  empi- 
lées à  un  endroit  convenable,  elles  seront  sciées  pour  les  besoins  de  la  construction  dès 
qu'une  scierie  pourra  être  engagée  à  cette  fin. 

Lors  de  mon  inspection,  l'automne  dernier,  les  sauvages  avaient  terminé  la  con- 
struction de  deux  nouvelles  maisons  et  commencé  à  en  bâtir  six  autres. 

Il  leur  restait  environ  50  tonnes  de  fcin  de  la  saison  de  1904,  ils  en  ont  fait  plus 
qu'ils  n'en  ont  besoin  durant  l'été  de  1905  Ils  ont  récolté  environ  700  boisseaux  de 
pommes  de  terre,  300  de  navets  et  environ  65  de  carottes  et  d'oignons  l'année  dernière. 

La  ferme  est  maintenant  en  réparations.  On  fait  des  fondations,  l'intérieur  sera 
latte  et  crépi,  et  une  cheminée  en  brique  remplacera  celle  de  métal  qui  était  dange- 
reure.  Il  ne  s'y  trouvait  pas  une  seule  salle  pour  les  assemblées  des  sauvages,  le  paie- 
ment des  annuités  et  d'autres  fins  de  cette  nature.  M.  Pattison  a  fait  construire  un 
petit  bâtiment  près  de  la  ferme  dont  le  besoin  se  fait  sentir  depuis  longtemps  à  cet 
endroit. 

Tout  considéré,  je  pense  sue  cette  bande  a  fait  quelque  progrès.  Le  chemin  de 
fer  approche  maintenant  de  la  réserve,  £râce  auquel,  des  villages  se  bâtiront,  ce  qui 
veut  dire  que  les  sauvages  auront  de  nombreuses  et  faciles  occasions  de  se  procurer 
de  la  boisson  enivrante.  Si  l'on  n'exerce  pas  sur  eux  une  surveillance  plus  sévère  que 
celle  du  passé,  je  crains  qu'ils  ne  soien„  entraînés  par  le  courant  de  l'intempérance 
qui  a  emporté  beaucoup  des  sauvages    des  réserves  de  Joseph,  d'Alexandre  et  d'Enoch. 

AGENCE  DES  PIEDS-NOIES. 

L'inspection  de  cette  agence  commencée  en  partie  durant  le  mois  de  septembrs  a 
été  terminée  au  mois  de  novembre. 

Le  personnel  se  composait  alors  de  3.1M.  A.  E.  Sibbald,  agent;  de  W.  H.  James, 
commis;  de  W.  S.  Cosgrave,  instructeur  de  la  ferme  20B;  de  A.  E.  Jones,  instructeur 
de  la  ferme  20A;    de  E.  Costigan,  interprète;    du  Dr  Lafferty,  médecin. 

Depuis  l'inspection,  M.  James  et  M.  Cosgrave  ont  démissionné,  et  M.  Paul  Fox 
a  remplacé  M.  Costigan,  M.  S.  M.  Dickinson  occupe  maintenant  la  position  de  com- 
mis, et  M.  J.  F.  Laycock,  est  instructeur  de  la  ferme  20B. 

Les  bâtiments  de  l'agence  et  des  fermes  sont  dans  un  très  bon  état,  il  ne  leur 
faut  qu'une  couche  de  peinture  qui  va  leur  appliquée  présentement. 
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La  quantité  de  foin  a  été  inférieure  à  celle  qui  aurait  dû  être  faite,  mais  l'hiver 
ayant  été  plus  doux  que  d'habitude,  la  provision  n'a  pas  manqué. 

Les  sauvages  reconnaissent  maintenant  qu'ils  ont  été  imprudents  de  quitter  la  ré- 
serve pour  aller  faire  du  foin  pour  les  éleveurs  avant  d'en  avoir  fait  une  plus  grande 
quantité  pour  leur  propre  bétail.  Je  pense  qu'ils  s'approvisionneront  amplement  l'hi- 
ver prochain  et  qu'ils  n'en  manqueront  pas,  même  si  la  saison  est  plus  longue  et  plus 
rigoureuse  que  les  années  dernières. 

En  comptant  les  veaux  de  l'année,  ces  sauvages  ont  actuellement  un  montant  de 
3,000  bêtes  à  cornes.  On  pense  qu'il  y  aura  une  quantité  suffisante  de  taureaux  et 
de  vaches  d'un  certain  âge  pour  la  provision  de  bœuf  à  l'avenir. 

Durant  Tannée,  trois  familles  se  sont  procuré  tout  le  bœuf  qui  leur  est  nécessai- 
re, et  dix-huit  autres  familles  ont  en  partie  pris  leur  provision  de  leurs  propres  trou- 
peaux. L'exemple  de  ces  familles  sera  suivi  par  un  grand  nombre  d'autres,  et  à 
mon  avis,  avant  longtemps  tous  ces  robustes  sauvages  de  la  bande  des  Pieds-Noirs 
pourront  eux-mêmes  se  procurer  toutes  leurs  provisions  de  bouche. 

Trois  des  membres  qui  s'étaient  entêtés  à  ne  pas  garder  de  bêtes  à  cornes,  et 
qui  essayaient  d'empêcher  d'autres  d'en  prendre,  en  ont  acheté  50  têtes  pour  leur 
usage.  On  commence  à  bâtir  de  meilleures  maisons  sur  cette  réserve.  Quelques-uns 
avaient  précédemment  de  très  bonnes  habitations,  notamment  D.  Petite-Hache,  qui 
est  le  propriétaire  d'une  maison  de  6  pièces  dont  le  coût  est  d'environ  $1,200,  mais 
la  plupart  des  habitations  de  ces  sauvages  sont  connues  sous  le  nom  de  cabanes.  James 
Appekoke  et  Paul  Little  Walker  se  construisent  actuellement  des  maisons  au  prix 
de  $500  chacune.  Les  personnes  qui  viennent  d'être  citées  se  sont  procuré  l'argent 
nécessaire  à  leurs  constructions  de  la  manière  suivante:  chacun  remit  à  l'agent  la 
somme  de  $100  pour  le  paiement  des  frais  de  transport  des  matériaux,  l'achat  des 
clous  et  autres  articles  nécessaires;  $400  furent  empruntés  sur  les  fonds  de  la  bande, 
remboursables  en  cinq  paiements  annuels  avec  intérêts,  les  billets  promissoires  ayant 
pour  garantie  l'hypothèque  sur  les  animaux  des  intéressés.  Grâce  à  ces  précautions 
les  fonds  de  la  réserve  ne  courent  pas  de  risque,  et  les  sauvages  qui  cherchent  à  amé- 
liorer leur  situation  sont  aidés  à  se  procurer  des  maisons  confortables,  saines  et  de 
bonne  apparence.  Que  ce  soit  un  bon  ou  mauvais  exemple,  le  sauvage  en  fait  grand 
cas,  et  je  m'attends  à  ce  qu'un  grand  nombre  d'entre  eux  suivent  l'exemple  d'Appekoka 
et  de  Little  Walker,  dès  qu'ils  auront  le  moyen  de  le  faire. 

AGENCE  DE  STONY. 

Cette  agence  a  été  inspectée  en  décembre. 

Le  personnel  se  compose  comme  suit:  M.  T.  J.  Fleetham,  agent;  M.  A.  M.  Bap- 
tie,  chargé  du  bétail  de  la  ferme  et  de  la  distribution  des  vivres;  M.  Emil  Schmitt, 
interprète  et  laboureur;    J.  D.  Lafferty,  médecin. 

J'ai  examiné  les  livres  et  les  archives  du  bureau  et  les  ai  trouvés  propres  et  soi- 
gneusement tenus. 

Les  sauvages  ont  chargé'  des  wagons  de  bois  de  chauffage  et  de  poteaux  pour  an 
montant  de  $2,319.84;  ils  ont  gagné  en  plus  $780.63  à  abattre  et  à  transporter  des 
billes  à  la  scierie  de  MM.  Richard  Bros.,  et  d'autres  près  de  la  limite  nord  de  la  ré- 
serve. Les  sauvages  ont  fait  également  beaucoup  d'argent  à  couper  et  à  livrer  du  bois 
aux  fours  à  chaux  qui  sont  en  opération  à  quelques  milles  à  l'ouest  de  la 
réserve.  Grâce  à  ces  sources  de  revenus,  la  vente  de  chevaux,  au  bœuf  que  leur  four- 
nissent leurs  bêtes  à  cornes,  aux  annuités,  ces  sauvages  se  procurent  la  nourriture,  le 
vêtement  et  les  autres  nécessités,  l'entrepôt  du  département  a  fourni  très  peu  d'aide, 
et  ce  qui  a  été  distribué  était  destiné  principalement  aux  vieillards  et  aux  infirmes  de 
la  réserve. 

On  a  construit  dernièrement  une  maison  pour  M.  Baptie.  Cette  maison  est  de  20 
pieds  sur  26,  avec  une  allonge  de  20  pieds  par  16  servant  de  cuisine  et  de  dépense. 

Cette  maison  est  en  bois,  repose  sur  des  fondations  en  pierre  et  d'un  étage  et  da- 
mi  de  haut. 

La  maison  de  l'agent  est  en  bois,  elle  a  deux  étages  de  haut,  et  se  trouve  en  très 
bon  état.  Il  y  a  un  hangar  en  planche;  tous  les  autres  bâtiments  sont  faits  en  billes, 
à  l'exception  de  la  glacière  et  de  la  remise  à  glace.  Ces  bâtiments  en  billes,  à  l'ex- 
ception de  celui  où  est  le  bureau,  sont  en  bon  état,  tenus  proprement,  et  suffisent  aux 
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besoins   actuels.     Le  bureau  sera   démoli   et  une  nouvelle  maison   construite  pour  le 
remplacer. 

La  qualité  des  bêtes  à  cornes  s'améliore  et  le  nombre  augmente  également.  Les 
sauvages  ont  fait  assez  de  foin  pour  les  losoins  de  l'hiver,  et,  prise  dans  son  ensem- 
ble, cette  bande,  sous  les  soins  de  M.  Fteetham,  a  fait  du  progrès. 

AGENCE  I  )■  HOBBEMA. 

Cette  agence  a  été  inspectée  au  mois  de  janvier,  durant  la  dernière  partie  d'a- 
vril, et  pendant  quelques  jours  en  mai,  époque  à  laquelle  j'ai  confié  l'agence  et  les  ré- 
serves au  commis,  M.  Hollies,  jusqu'à  l'arrivée  de  M.  G.  G.  Man  qui  devait  succéder 
à  M.  Grant  en  qualité  d'agent,  ce  dernier  ayant  été  transféré  à  l'agence  de  l'Assini- 
boine  pour  remplacer  M.  Thos.  W.  Aspdin  décédé. 

Lors  de  mon  inspection,  le  personnel  était  composé  de:  MM.  W.  S.  Grant,  agent, 
J.  Hollies,  commis;  T.  W.  Lucas  et  A.  W.  Perry,  fermiers;  George  Ferguson,  forge- 
ron, charron  et  charpentier;  Henri  Blanc,  interprète  et  préposé  à  l'entrepôt;  John 
Raggut,  facteur  et  journalier;  I)avid  Baptiste,  aide-fermier,  meunier  et  conducteur 
de  chariots. 

M.  G.  G.  Mann  est  arrivé  sur  la  réserve  le  4  juin,  et  en  a  eu  la  direction  depuis 
lors. 

Le  Dr.  Robertson  de  Wetaskiwin  est  le  médecin,  mais  ne  fait  de  visite  que  sur  la 
demande  de  l'agent. 

Entre  cette  inspection  et  celle  qui  a  été  faite  précédemment,  en  septembre  1904, 
les  sauvages  se  sont  bâti  11  nouvelles  maisons,  5  nouvelles  étables  et  nuit  nouveaux 
corrals.  La  plupart  de  ces  nouvelles  maisons  sont  bonnes,  au  point  de  vue  des  sau- 
vages, elles  ont  des  toits  couverts  en  bardeaux,  des  planchers  en  bois  varloppé,  de  lar- 
ges fenêtres,  des  portes  à  panneaux  et  des  cuisines  en  appentis.  J'ai  le  plaisir  de 
mentionner  que  les  maisons  que  j'ai  visitées  sont  très  propres  et  bien  meublées. 

Les  sauvages  oint  récolté  2,755  boisseaux  de  blé,  3,349  d'avoine  et  175  d'orge  du- 
rant l'année  1905. 

Il  y  a  quatre  bandes  de  sauvages  dans  cette  agence,  à  savoir:  les  Montanas,  les 
Samsons,  les  Ermineskins  et  les  Louis  Bull;    les  réserves  sont  toutes  voisines. 

Les  bâtiments  de  cette  agence  sont  situés  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Bataille, 
et  entre  les  réserves  occupées  par  les  Montanas  et  les  Samsons.  La  seule  maison  qui  ait 
quelque  valeur  et  qui  soit  en  bon  état  est  celle  qu'occupe  l'agent,  elle  n'a  pas  de  fon- 
dations en  pierre  et  ne  vaut  pas  plus  de  $1,200.  Cette  maison  est  en  bois:  toutes  les 
autres  sont  en  billes,  et  elles  sont  bâties  depuis  plus  de  vingt  ans.  Elles  sont  situées  ■:. 
environ  10  milles  de  Ponoka  et  à  6  milles  de  l'embranchement  de  Hobbema.  Leur 
emplacement  n'est  pas  central,  et  comme  de  nouveaux  bâtiments  seront  nécessaires 
avant  longtemps,  je  pense  que  le  siège  de  l'agence  devrait  occuper  un  site  plus  rappro- 
ché de  Hobbema. 

Le  fermier  Lucas  est  établi  sur  la  réserve  Montana,  et  le  fermier  Perry  à  envi- 
ron un  mille  au  nord  de  Hobbema,  sur  la  réserve  d'Ermineskin.  La  réserve  Montana 
porte  aussi  le  nom  de  Bob  Tails. 

On  trouve  près  de  l'agence,  une  force  hydraulique,  une  scierie,  un  moulin  à  fari- 
ne. Cependant  les  sauvages  se  servent  très  peu  du  moulin  à  farine.  Ils  trouvent 
que  c'est  plus  commode  et  plus  avantageux  de  transporter  leur  blé  à  Wetaskiwin,  où 
ils  peuvent  obtenir  une  meilleure  qualité  de  mouture  qu'à  leur  moulin  où  ils  n'ont 
pas  de  bons  meuniers. 

La  scierie  n'a  pas  fonctionné  en  1905;  on  m'a  dit  que  l'eau  était  trop  basse 
dans  la  rivière  Bataille  pour  la  mettre  en  opération. 

Les  sauvages  ont  sur  les  lieux  une  centaine  de  billes  auxquelles  ils  en  ont 
ajouté  d'autres  durant  la  saison  de  1905-0  et  ils  avaient  l'intention  d'en  faire  des  plan- 
ches durant  les  mois  de  mai  et  de  juin  de  cette  année. 

Il  existe  une  station  de  pêche  dans  le  territoire  de  cette  agence,  au  lac  Pigeon, 
où  les  sauvages  passent  une  partie  de  leur  hiver.  Il  y  a  une  abondance  de  bons  pois- 
sons blancs  dans  ce  lac,  et  les  sauvages  peuvent  en  prendre  plus  que  leurs  besoins  ne 
l'exigent.     Le  surplus  trouve  un  bon  marché  à  Ponoka  et  à  Wetaskiwin. 

Les  livres  et  les  archives  que  j'ai  visités  sont  proprement  et  soigneusement  te- 
nus. 
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Le  chef  .d'Ermineskin  a  demandé  qu'un  homme  de  police  réside  sur  le  territoire 
de  L'agence,  afin  de  protéger  ses  gens  contre  les  ravages  de  l'alcool  qui,  dit-il,  fait 
des  victimes  parmi  les  membres  de  3a  bande  et  parmi  ceux  des  autres  réserves  de 
l'agence. 

AGENCE   DES  SARCIS. 


Cette  agence4  a  été  inspectée  au  mois  de  février. 

Le  personnel  comptail  alors:  MM.  A.  J.  McNeill,  agent;  A.  Marshall,  en  charge 
des  bestiaux;  G.  Hodgson,  instructeur  et  interprète;  Tom  Godin,  aide-interprète;  Ot- 
ter,  journalier:  John  Onespot,  une  femme  Sarci  et  David  Onespot,  chargés  des  trou- 
peaux. 

Durant  l'automne  de  1904,  plus  de  500  génisses  ont  été  placées  sur  la  réserve,  ce 
qui  a  nécessité  la  nomination  d'un  préposé  aux  troupeaux  aides  de  trois  autres.  Ce- 
pendant M.  Marshall  a  démissionné  depuis  et  ces  animaux  sont  aux  soins  des  trois 
personnes  nommées  plus  haut. 

Cette  agence  ne  comprend  qu'une  réserve  dont  la  superficie  embrasse  trois  town- 
ships  de  bonne  terre  à  culture  et  à  pâturage.  Elle  est  maintenant  toute  entourée  d'une 
clôture  en  fil  de  fer  sur  poteaux,  et  outre  le  troupeau  de  bêtes  à  cornes  dont 
il  a  été  fait  mention,  les  sauvages  possèdent,  individuellement,  environ  trois  cents 
têtes  d'animaux.  Ils  ne  se  contentent  pas  de  leurs  propres  animaux,  mais  acceptent 
encore  en  pâturage  les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes  des  blancs,  et  ils  ont  retiré  environ 
$4,000  durant  l'exercice  1905-6,  comme  paiement  de  pâturage. 

Durant  le  mois  de  mai,  on  a  acheté  28  juments  et  un  étalon  de  l'ar- 
gent réalisé  avec  le  pâturage,  et  l'on  croit  que  cette  industrie  sera  aussi  un  succès. 
Les  poulains  de  ces  juments  arrivés  en  âge  d'êtve  dressés  au  travail  seront  loués  aux 
sauvages,  et  les  pouliches  seront  gardées  pour  accroître  le  nombre  des  juments 
De  cette  manière  les  sauvages  auront  une  grande  quantité  de  chevaux  de  traits  plus 
lourds  et  plus  forts  que  ceux  dont  ils  se  servent  actuellement  dans  leurs  travaux  de  cul- 
ture. 

Plus  de  4,000  boisseaux  d'avoine  ont  été  récoltés  durant  Tannée  1905,  de  plus  une 
quantit  de  pommes  de  terre,  navets  et  carottes  suffisante  pour  les  besoins  domesti- 
ques. 

Ces  sauvages  ont  acheté  avec  le  produit  de  leur  travail,  quelques  instruments 
aratoires,  construit  des  étables,  des  hangars  et  des  maisons  d'habitation,  entre  le  temps 
de  cette  dernière  inspection  et  des  précédentes. 

On  a  bâti  une  étable  de  135  pieds  sur  16  pour  loger  les  bêtes  à  cornes  et  à  cette 
étable  se  joignent  deux  hangars  ouverts  ayant  chacun  130  pieds  de  longueur.  Des 
fondations  en  pierre  ont  été  faites  Sous  le  bâtiment  aux  rations,  la  remise  des  ins- 
truments et  des  outils  de  l'entrepôt,  une  vieille  remise  pour  serrer  les  instruments  ara- 
toires a  été  démolie  et  une  autre  bâtie  pour  la  remplacer. 

Quant  à  savoir  si  les  sauvages  avancent  vers  le  progrès  ou  rétrogradent,  cela  dé- 
pend en  grande  partie  du  personnel  qui  en  a  soin  et  de  leur  entourage,  j'ai  le  plaisir 
de  pouvoir  dire  que  la  bande  des  Sarcis  progresse  financièrement  et  moralement. 


AGENCE  DES  PEIGANS. 


Il  n'y  a  qu'une  réserve  sous  la  juridiction  de  cette  agence,  celle  des  Peigans. 

J'en  ai  fait  l'inspection  en  mars. 

Le  personnel  comprend:  MM.  J.  H.  Gooderham,  agent;  G.  R.  Race,  commis  et 
distributeur  des  vivres;  R.  C.  McDonald,  préposé  aux  animaux;  John  English,  in- 
terpète; Wolf  Robe,  facteur;  Philip  Big-Swan,  Charles  Grier  et  Harry  White-Cow, 
gardeurs  des  troupeaux. 

M.  McDonald  était  préposé  atix  animaux  à  la  partie  inférieure  de  la  réserve  des 
Gens-du-Sang,  et  M.  Clarke,  le  préposé  aux  animaux  sur  la  réserve  des  Peigans,  quand 
j'ai  fait  ma  dernière  inspection.     Depuis  lors  ils  ont  fait  un  échange  de  place. 

On  a  mis  trop  d'animaux  sur  cette  rés(  rve  et  les  sauvages  ont  eu  beaucoup  de  dif- 
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ficultés  à  se  procurer  une  quantité  de  fo'.n  suffisante  pour  l'hiver.  , 

Il  y  a  eu  une  réduction  graduelle  et  marquée  dans  la  distribution  gratuite  des  vi- 
vres durant  les  trois  dernières  années,  comme  le  démontrent  les  chiffres  suivants: 

Années  Livres  de  bœuf  distribué.  Livres  de  farine. 

1903 187,851  90,645 

1904 134,376  76,200 

1905 82,245  65,100 

Ces  chiffres  seuls  suffisent  à  démontrer  que  M.  Gooderham  a  bien  administré  les 
affaires  de  la  réserve  durant  les  deux  années  qu'il  en  a  eu  la  direction.  De  plus,  tout 
semble  indiquer  que  dans  l'espace  de  deux  ans  tous  les  sauvages  bien  portants  de  cette 
réserve  seront  sur  la  liste  de  ceux  qui  sont  leur  propre  soutien. 

Cette  bande  possède  une  scierie  que  l'agent  a  dirigée  durant  plusieurs  années. 
Cette  exploitation  n'a  pas  été  un  succès.  L'agent  et  les  sauvages  étaient  obligés  de 
négliger  trop  leurs  autres  occupations  pour  les  intérêts  de  la  scierie.  Celle-ci  a  été 
louée  vers  la  fin  de  1904  et  les  sauvages,  au  temps  où  jai  fait  mon  inspection,  avaient 
reçu  pour  leur  part  92,092  pieds  de  planches  de  toutes  sortes  sciées  à  la  scierie. 

On  a  commencé  à  faire  de  la  culture  sur  la  réserve  et  1,291  boisseaux  d'avoine 
ont  été  récoltés  dans  l'automne  de  1905.  Outre  ce  qui  a  été  battu,  l'avoine  de  15  acres 
de  terre  a  été  coupée  pour  fourrage,  et  le  rendement  de  10  autres  acres  a  été  ensemen- 
cé en  gerbes.  On  a  semé  une  certaine  quantité  de  blé  d'hiver  pour  savoir  si  la  terre 
de  la  réserve  est  favorable  à  cette  culture. 

Les  sauvages  ont  défriché  durant  l'année  60  acres,  acheté  10  chariots,  six  har- 
nais de  travail,  3  faucheuses,  4  râteaux,  18  selles,  bâti  10  nouvelles  maisons  et  4 
étables. 

En  comptant  les  veaux  de  l'année,  ces  sauvages  possèdent  plus  de  3,000  bêtes  à 
cornes,  ils  ont  en  outre  un  millier  de  chevaux. 

Je  suis  heureux  d'apprendre  qu'il  y  a  une  amélioration  notable  dans  l'économie 
de  leur  argent.  Ils  ont  beaucoup  moins  dépensé  follement  en  boisson  enivrante,  en 
amendes,  frais  de  justice  et  honoraires  d'avocats.  Le  renvoi  d'un  membre  du  per- 
sonnel pour  avoir  permis  l'usage  de  boisson  a  fait  un  grand  bien  à  la  réserve.  Les 
sauvages  ne  pouvaient  pas  comprendre  qu'ils  pouvaient  être  punis  pour  boire,  alors 
qu'un  membre  du  personnel  se  rendait  coupable  de  la  même  faute. 

AGENCE  DU  LAC  LA-SELLE. 

Cette  agence  était  comprise  jusqu'à  Tannée  dernière  dans  l'inspectorat  de  Battle- 
ford,  maintenant  elle  fait  partie  de  celui   d'Alberta. 

Cette  agence  a  été  inspectée  au  mois  de  mai;  à  cette  date  je  l'ai  retirée  à  M.  G. 
G.  Man  et  l'ai  transférée  à  M.  J.  Batty.  M.  Mann  a  pris  la  place  de  M.  W.  S.  Grant, 
qui  est  allé  prendre  charge  de  l'agence  d'Assiniboine  dans  la  Saskatchewan. 

M.  Batty  a  occupé  la  position  de  fermier  sur  la  réserve  des  lacs  La-Selle  et  de  la 
Plume-Bleue  environ  dix  années.  Il  doit  donc  connaître  bien  les  sauvages  et  le  tra- 
vail de  la  ferme. 

Le  personnel  avant  le  changement  était  composé  comme  suit:  M.  G.  G.  Mann, 
agent;  Mlle  B.  C.  Mann,  commis;  M.  J".  Batty,  fermier;  M.  S.  Whitford,  interprè- 
te, conducteur  de  chariots,  forgeron,  charpentier,  etc.,  M.  Peter  Tomkins,  fermier, 
scieur,  mécanicien,  etc.,  de  la  réserve  du  lac  du  Poisson-Blanc;  M.  Peter  Erasmus, 
aide-fermier  à  la  réserve  du  lac  du  Poisson-Blanc,  et  sous  M.  Tomkins. 

Les  bâtiments  du  département  sur  la  réserve  du  lac  La-Selle  sont  les  suivants: 
la  maison  de  l'agent,  le  bureau,  l'entrepôt,  la  remise  des  véhicules  et  des  instruments 
aratoires,  le  poulailler,  des  écuries  séparées  pour  les  chevaux  et  les  vaches  de  l'agent. 

Tous  ces  bâtiments  sont  en  bon  état  et  suffisent  aux  besoins,  à  l'exception  de  la 
maison  de  l'agent  qiu  a  besoin  d'être  exhaussée  et  de  fondations  en  pierre. 

Tous  les  bâtiments  de  la  ferme  sont  en  billes  et  construits  depuis  plus  de  vingt 
ans  et  sans  bonnes  fondations.  Il  faut  une  nouvelle  maison,  une  écurie  et  des  remises 
pour  les  instruments  aratoires  et  les  véhicules.  Les  meilleurs  bâtiments  qui  existent 
à  présent  pourraient  servir  d'étables,  de  remises  à  grain  et  d'atelier. 
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556  acres  sont  en  culture  à  présent  sur  cette  résrve,  et  j'espère  que  la  récolte  se 
fera  sains  encombre  et  qu'elle  sera  toute  entière  satisfaisante. 

Beaucoup  de  sauvages  ont  des  habitations  très  acceptables,  des  champs  bien  en- 
clos, ils  ont  commencé  à  abattre  les  petits  groupes  d'arbres  et  les  broussailles  qui  s'y 
trouvent.  Lorsque  ces  obstacles  seront  enlevés,  les  champs  seront  plus  faciles  à  dé- 
fricher et  auront  meilleur  aspect. 

Cette  réserve  m'a  paru  bonne.  On  y  trouve  de  la  terre  arable  en  abondance,  de 
bons  pâturages,  des  prés,  du  combustible,  du  poisson  dans  les  lacs  qui  y  sont  situés, 
et  dans  ceux  qui  se  trouvent  à  une  certaine  distance. 

BANDE  DU    LAC   DU   POISSON -BLANC. 

Cette  bande  est  sous  la  juridiction  de  l'agent  du  lac  La-Selle,  et  sous  la  direction 
immédiate  de  M.  Peter  Tomkins. 

Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  est  des  lacs  du  Poisson-Blanc  et  du  Bon-Poisson 
Elle  n'est  pas  si  favorable  à  la  culture  que  la  réserve  du  lac  La-Selle.  Il  y  a  quelques 
étendues  de  bonne  terre,  mais  en  général,  elle  est  entrecoupée  de  collines  et  de  bas- 
fonds  qui  sont  sujets  à  être  inondés  quand  les  lacs  sont  pleins  d'eau.  Je  pense  qu'une 
plus  grande  étendue  doit  être  cultivée  cette  année,  que  les  années  précédentes 
Il  y  a  actuellement  en  culture  de  grain,  de  racines  et  de  produits  agricoles  environ  175 
acres. 

Il  y  a  une  minoterie  portative,  mais  comme  il  n'y  a  pas  d'eau  à  sa  por- 
tée pour  entretenir  la  bouilloire,  les  dépenses  "de  son  fonctionnement  sont  trop  con- 
sidérables. A  mon  avis,  ce  moulin  devrait  être  transporté  à  la  réserve  du  lac  La- 
Selle  où  les  sauvages  cultivent  beaucoup  plus  de  blé  qu'il  n'en  sera  jamais  récolté  ici. 
Une  nouvelle  ferme  et  une  étable  ont  été  construites  à  la  place  des  vieux  bâtiments 
où  l'on  n'a  jamais  pu  trouver  d'eau  de  bonne  qualité. 

Il  y  a  une  scierie  pour  les  deux  réserves  et  durant  l'exercice  de  1905-6  environ 
45,000  pieds  de  billes  ont  été  converties  en  planches  sur  le  bord  du  lac  Bon-Poisson. 

Un  bon  nombre  de  sauvages  ont  de  1  onnes  maisons  et  semblent  vivre,  dans  l'en- 
semble, très  confortablement. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

i 

La  réserve  et  l'agence  des  Gens-du-Sang  n'ont  pas  été  inspectées  durant  l'année. 
Obligé  de  faire  mon  rapport  plus  de  bonne  heure  et  pour  d'autres  raisons,  notamment 
l'addition  de  l'agence  du  lac  La-Selle  à  cet  inspectorat,  je  n'ai  pas  eu  le  temps  do 
faire  l'inspection  de  toutes  les  écoles  et  des  agences  de  mon  ressort. 

J'ai,  etc., 

J.  A.   MARKLE, 

Inspecteur. 


MANITOBA,  PROVINCES  DU  NORD-OUEST  ET  TERRITOIRES. 

Bureau  du  Commissaire  des  Sauvages, 

Winnipeg,  25  août  1906 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  des 
affaires  des  sauvages  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan,  de  l'Alberta,  des  Territoires 
du  Nord-Ouest  et  de  la  partie  d'Ontario  comprise  dans  le  traité  no  3. 

Par  suite  du  changement  de  date  de  la  fin  de  l'exercice  du  Dominion  du  30  juin 
au  31  mars,  et  de  l'ouverture  du  parlement  à  une  époque  antérieure,  ce  rapport  ne 
couvre  d'une  période  de  dix  mois  depuis  la  dernière  revue  que  je  vous  ai  transmise 
des  affaires  des  sauvages  qui  sont  sous  mi  juridiction. 
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Après  un  examen  attentif,  je  trouve  que  nos  efforts  à  améliorer  la  situation 
des  sauvages  ont  été  couronnés  de  succès.  La  magnifique  récolte  de  l'année  dernière 
a  rempli  les  sauvages  d'émulation,  l'étendue  de  la  terre  cultivée  a  été  beaucoup  aug- 
mentée, et  suivant  toute  probabilité,  ceux  qui  se  sont  mis  à  l'œuvre  verront  leurs  ef- 
forts récompensés,  et  ce  résultat  Sera  peut-être  de  nature  à  pousser  vers  l'agriculture 
les  retardataires,  avec  l'énergie  et  l'intérêt,  requis  pour  en  faire  de  bons  cultivateurs. 
L'idée  de  pousser  les  sauvages  à  dépendre  de  leurs  efforts  pour  se  procurer  les  né- 
cessités de  l'existence  a  produit  un  bon  effet;  il  y  a  une  diminution  notable  dans  la 
distribution  des  provisions  de  bouche.  J'espère  donc,  qu'avant  longtemps  les  mai- 
sons de  rations  seront  une  institution  du  passé  sur  toutes  les  réserves  et  qu'il  n'y  aura 
à  fournir  des  vivres  qu'aux  impotents. 

Les  maisons  de  rations  étaient  une  nécessité  au  temps  où  les  sauvages  ont  été 
enlevés  des  prairies  et  parqués  sur  les  réserves,  après  la  disparition  du  bison;  mais 
dès  qu'ils  ont  appris  à  élever  le  bétail  et  à  cultiver  la  terre,  la  distribution  gratuite  de 
nourriture  pour  tous  était  un  sérieux  obstacle  à  leur  avancement.  Nos  sauvages  les 
plus  prospères  aujourd'hui  sont  ceux  des  réserves  sur  lesquelles  les  maisons  de  ra- 
tions ont  été  supprimées  depuis  des  années. 

L'hiver  moins  rigoureux  de  1905-6  a  été  favorable  à  l'élevage  des  bestiaux;  ceux- 
ci,  pris  dans  l'ensemble,  étaient  en  bon  état.  L'augmentation  naturelle  est  satisfai- 
sante, et  les  troupeaux  des  réserves  du  sud  d'Alberta  augmentent  rapidement.  Dans 
quelques  années  tout  le  bœuf  qui  est  nécessaire  au  département  lui  sera  fourni  par 
les  troupeaux  des  sauvages.  La  baisse  du  prix  du  bœuf  au  Manitoba  et  dans  l'Ouest 
a  causé  une  diminution,  dans  les  revenus  que  recevaient  autrefois  les  sauvages  de  la 
vente  des  bêtes  à  cornes,  mais  les  agents  qui  en  ont  fait  la  vente  sur  toutes  les  ré- 
serves ont  obtenu  les  meilleurs  prix. 

L'introduction  de  bons  étalons  sur  les  réserves  dans  le  but  d'améliorer  les  chevaux 
obtient  l'effet  voulu,  et  les  sauvages  remarquent  vite  qu'il  y  a  gain  dans  la  qualité 
des  produits  et  se  sont  montrés  reconnaissants  au  département  qui  les  a  aidés  à  élever 
une  meilleure  classe  de  chevaux.  Le  petit  cheval  sauvage  n'est  en  réalité  d'aucune 
utilité  pour  les  travaux  d'agriculture,  et  les  prix  des  chevaux  de  traits  sont  au-dessus 
des  moyens  des  sauvages. 

Les  Sioux  qui  résident  sur  les  réserves  de  l'agence  de  Birtle,  et  qui  ne  reçoivent 
aucune  aide  du  département,  dirigeant  eux-mêmes  leurs  principales  affaires,^  conti- 
nuent à  progresser  et  ont  semé  cette  année  une  grande  étendue  de  terrain. 

Très  peu  à  dire  de  la  santé  des  sauvages.  A  l'exception  de  ceux  qui  sont  at- 
teints de  scrofules  et  de  tuberculose,  les  autres  ont  banne  santé.  Des  hôpitaux  sous 
tentes  ont  été  installés  sur  plusieurs  réserves,  ils  font  également  partie  des  écoles  in- 
dustrielles et  tous  les  sauvages  qui  passent  à  l'examen  sont  tenus  de  suivre  le  régime 
de  vie  en  plein  air.  On  leur  recommande  de  tenir  leurs  maisons  propres  et  bien  aé- 
rées; mais  en  dépit  des  mesures  prises  les  décès  dus  aux  maladies  mentionnées  plus 
haut  sont  nombreuses. 

Deux  épidémies  assez  dangereuses  ont  éclaté  sur  la  réserve  durant  l'année.  La 
première  apparition  a  été  signalée  en  automne  et  au  commencement  de  l'hiver  au  Lac- 
Froid.  On  crut  d'abord  que  c'était  une  maladie  de  gorge  assez  grave';  quelle  qu'ait  été 
sa  nature  à  l'origine,  elle  s'est  changée  en  diphtérie  au  mois  de  janvier,  et  au  com- 
mencement de  février  un  médecin  fut  envoyé  sur  les  lieux  pour  s'en  occuper.  Il 
ordonna  de  l'antitoxine  avec  succès  pour  les  cas  qui  lui  furent  signalés,  mit  la  réserve 
en  quarantaine  et  fit  désinfecter  les  maisons  et  les  lieux  où  la  maladie  avait  existé. 
Les  progrès  de  l'épidémie  furent  arrêtés,  un  seul  cas  mitigé  fut  signalé  dans  la  suite, 
il  fut  immédiatement  soigné,  et  nul  autre  symptôme  ne  s'est  déclaré.  Le  nombre  de 
personnes  qui  en  est  mort  est  de  19.  Une  autre  épidémie,  la  fièvre  scarlatine  et  la  rou- 
geole, a  éclaté  en  mars  dernier  à  Fort- Alexandre  et  5  au  Trou-d'Eau.  Un  médecin  fut 
envoyé  pour  rester  parmi  les  sauvages  jusqu'à  la  disparition  de  l'épidémie;  tous  les 
moyens  furent  employés  pour  adoucir  les  souffrances  et  l'abandon,  non  seulement  des 
malades,  mais  encore  de  tous  ceux  qui  étaient  en  quarantaine. 

A  mesure  que  le  pays  se  peuple,  que  les  chemins  de  fer  passent  sur  les  réserves  des 
sauvages  ou  dans  leur  voisinage,  que  les  villages  se  fondent  le  long  des  lignes,  les  occa- 
sions que  les  sauvages  peuvent  avoir  pour  se  procurer  de  la  boisson,  augmentenl 
beaucoup,  mais  la  surveillance  sévère  exercée  par  nos  fonctionnaires  et  la  gendarmerie 
à  cheval  du  Nord-Ouest  a  réussi    à  en  diminuer  beaucoup  la  vente  illicite.     Un  certain 


/;.  1  PPOB  T  DU  SOUS  SURIN  TENU  A  NT  G  EN  F.  Il  A  L  1  89 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No    27 

nombre  de  cas  ont  cependant  été  portés  à  la  connaissance  des  autorités,  et  les  coupables 
condamnés  à  l'amende,  à  la  prison  ou  aux  deux.  A  certains  endroits  du  Manitoba  <>ù 
il  était  impossible  de  trouver  les  coupables  sans  l'aide  de  l'extérieur,  j'ai  envoyé  un 
fonctionnaire  spécial  pour  découvrir  les  délinquants  et  suivre  les  procédures.  Il  a 
fait  un  bon  travail  et  arrêté  le  commerce  de  boisson  chez  les  sauvages  du  district  qu'il 
a  visité. 

Au  sujet  de  la  question  des  spiritueux,  je  dois  faire  rapport  des  conséquences 
fatales  qui  ont  résulté  au  commencement  du  mois  de  mai  dernier,  quand  des  sauva- 
ges du  Lac-au-Canard  ont  bu  de  l'eau  de  Floride.  Ce  liquide  est  recherché  avec  avi- 
dité par  les  sauvages  et  autres  individus  à  cause  du  percentage  considérable  d'alcool 
qu'il  est  supposé  contenir;  mais  dans  cette  circonstance,  l'article  qu'ils  se  sont  pro- 
curé semble  avoir  été  plutôt  un  poison  qu'une  boisson  enivrante.  Cette  liqueur  fut 
achetée  à  la  ville  du  Lac-au-Canard,  un  samedi,  le  5  du  mois  plus  haut  cité,  et  ap- 
portée à  la  réserve  du  Barbu  où  elle  fut  consommée  le  lendemain  soir.  Elle  a  causé  la 
mort  de  six  sauvages  dont  4  ont  succombé  la  nuit  du  6,  1  autre  le  soir  du  7,  et  l'autre 
le  lendemain  matin.  Le  coroner  Stewart  a  tenu  une  enquête  et  le  jury  a  rendu  le  ver- 
dict suivant  :  "Nous  déclarons  que  les  sauvages  dont  il  est  question  ont  trouvé  la 
mort  pour  avoir  bu  un  certain  liquide  contenu  dans  des  bouteilles  d'eau  de  Floride," 
etc.  L'analyste  de  Régina  qui  a  fait  l'autopsie  d'un  des  sauvages  qui  a  succombé,  a 
terminé  son  rapport  le  14  et  l'a  présenté  au  coroner,  en  voici  un  aperçu  :  "La  pré- 
sence d'alcool  méthylique  trouvée  dans  l'estomac  du  sauvage  Apischapace  et  dans 
l'eau  de  Floride  de  laquelle  il  a  bu,  ainsi  que  les  symptômes  que  j'ai  remarqués  chez  les 
autres  sauvages  qui  aussi  ont  bu  de  celte  eau  de  Floride,  servent  à  démontrer  que 
l'empoisonnement  causé  par  l'alcool  méthylique  a  amené  la  mort  de  ces  sauvages." 
Le  département  du  Procureur-général  de  la  province  de  Saskatchewan  fait  des  recher- 
ches soigneuses  à  ce  sujet. 

Les  sauvages,  heureusement  n'ont  pas  commis  beaucoup  de  crimes  graves  durant; 
l'anne  dernière.  Un  Sioux  est  emprisonné  à  Brandon,  en  attendant  qu'il  subisse  son 
procès  pour  meurtre  d'un  autre  Sioux  sur  la  réserve  du  Lac-des-Chênes.  Il  existe 
encore  trop  de  cas  de  bigamie,  c'est-à-dire  la  désertion  par  l'homme  ou  par  la  femme, 
pour  vivre  avec  une  autre  femme  ou  avec  un  autre  homme.  La  loi  peut  difficilement 
découvrir  ce  genre  de  crime,  vu  qu'il  s'agit  de  découvrir  si  un  second  mariage  a  eu 
lieu.  Ce  mal  diminue  cependant,  grâce  au  concours  de  l'agent  et  des  missionnaires 
qui  travaillent  à  le  déraciner.  Le  vol  de  chevaux  qui  se  pratiquait  beaucoup  dans  le 
passé  a  été  arrêté.  Les  sauvages  ont  remis  plusieurs  parties  de  terre  de  leurs  réser- 
ves depuis  mon  dernier  rapport.  Le  14  décembre  dernier  les  sauvages  de  la  bande  de 
Côté,  agence  de  Pelly,  ont  remis  environ  20,000  acres,  dont  6,000  étaient  données  en 
échange  d'une  égale  étendue  de  terre  à  fo'ii  située  entre  les  deux  rivières  d'Assiniboine 
et  du  Sable-Blanc,  voisine  de  leur  réserve  Le  29  du  même  mois,  la  bande  d'Alexan-; 
dre,  dans  l'agence  d'Edmonton,  a  remis  9,518  acres;  et  le  printemps  dernier  un  arran- 
gement de  ce  genre  a  été  fait  avec  la  bande  de  Pasqua,  dans  l'agence  de  Qu'Appelle, 
pour  environ  15,360  acres.  D'autres  petites  remises  de  terre  ont  eu  lieu;  et  après 
(lue  les  nouveaux  arpentages  de  ces  terres  des  sauvages  seront  termine-,  celles-ci  se- 
ront bientôt  mises  en  vente. 

J'ai  le  regret  de  mentionner  dans  ce  rapport  les  décès  de  l'agent  Thomas  W.  Asp- 
din,  de  l'agence  de  l'Assiniboine,  le  9  février  dernier  et  de  S.  A.  Warden,  le  fermier- 
instructeur  de  la  réserve  de  Poundmaker,  de  l'agence  de  Battleford,  le  12  courant.  C'é- 
taient deux  anciens  fonctionnaires,  leur  perte  sera  profondément  regrettée  par  les  au- 
tres fonctionnaires  et  les  particuliers. 

Quant  aux  renseignements  détaillés  concernant  les  réserves  et  leur  administra- 
tion, vous  les  trouverez  dans  les  rapports  des  inspecteurs  et  des  agents  qui  en  sont 
chargés  directement.  Il  est  inutile  pour  moi  de  répéter  les  cas  de  progrès  qu'ils  si- 
gnalent parmi  les  sauvages  et  qui,  en  grande  partie,  sont  dus  à  la  patience  et  aux 
concours  de  ces  fonctionnaires;  ou  de  faire  connaître  les  insuccès  qui,  bien  qu'attri- 
buables  parfois  à  la  mauvaise  administration,  sont,  en  général,  dus  au  caractère  in- 
traitable et  à  la  paresse  de  plusieurs  membres  d'un  grand  nombre  de  réserves. 

Enseignement. — Les  enfants  de  nos  sauvages  qui  assistent  régulièrement  à  l'école 
font  des  progrès  satisfaisants.  Quelques  bandes,  telles  que  les  Sakimays  de  l'agence 
du  Lac-Croche,  refusent  d'accepter  la  visite  des  missionnaires,  et  à  part  quelques  fa- 
milles,   ne    veulent    envoyer    leurs    enfants    ni    aux   écoles    de   jour    ni    aux    pension- 
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nats.  Il  est  difficile  de  vaincre  leurs  préjugés  contre  la  civilisation.  D'autres  ban- 
des, dans  les  districts  des  lacs  qui,  bien  qu'elles  ne  s'opposent  pas  à  la  civilisation, 
s'absentent  souvent  de  leurs  réserves  pour  la  pêche  et  la  chasse,  emmenant  avec  eux 
leurs  enfants  qui  ne  peuvent  assister  régulièrement  à  la  classe,  condition  indispensa- 
ble au  progrès.  L'augmentation  dans  le  nombre  des  pensionnats  remédie  jusqu'à  un 
certain  point  à  ces  difficultés.  Lorsque  les  commodités  des  chemins  de  fer  et  des 
bateaux  à  vapeur  seront  plus  développés  et  que  ces  écoles  pourront  recevoir  réguliè- 
rement leurs  provisions  à  des  prix  modérés,  il  faudra  en  établir  un  plus  grand  nombre. 
Ecoles  du  jour. — Il  existe  environ  71  écoles  de  ce  genre  dans  les  provinces  et  les 
territoires  qui  dépendent  de  ma  juridiction  Leur  nombre  a  diminué  de  7  depuis  mon 
rapport  de  l'an  dernier.  Deux  d'entre  elles,  celles  de  la  baie  de  Sable  et  de  Reese- 
kouse  ont  été  fermées  parce  que  des  pensionnats  ont  été  fondés  à  ces  endroits;  deux 
manquaient  d'instituteurs  et  3  n'avaient  pas  d'élèves.  Les  écoles  de  jour  établies 
sur  les  réserves  où  les  sauvages  font  de  ;a  culture  sont  prospères  quand  elles  ont  des 
maîtres  compétents.  Je  citerai  un  exemple.  L'inspecteur  de  Saskatchewan-norddans 
son  rapport  de  l'école  de  Mistawasis,  en  date  du  6  avril  dernier,  dit,  en  parlant  du  tra- 
vail du  maître  actuel  et  de  son  prédécesseur:  "M.  Bryden  s'intéresse  profondément  à 
ses  fonctions  et  vu  qu'il  apporte  à  ses  devoirs  une  intelligence  et  un  savoir  supérieurs, 
l'état  des  classes  est  très  satisfaisant.  J'ai  aussi  remarqué  sur  la  réserve,  comme 
preuve  du  travail  des  anciens  instituteurs,  que  les  enfants,  soit  chez  eux,  ou  quand 
on  les  rencontre  sur  la  route,  font  preuve  de  bonne  éducation;  se  servent  bien  de 
l'anglais  qu'ils  ont  appris  et  répondent  facilement  aux  questions  qui  leur  sont  posées. 
Sous  ce  rapport,  un  ancien  élève  du  nom  de  Willie  Muchahoo  mérite  une  mention  spé- 
ciale par  le  fait  qu'il  démontre  quel  travail  peut  être  accompli  à  l'école  du  jour,  si 
elle  est  dirigée  par  un  instituteur  de  la  catégorie  voulue,  dûment  préparé  et  soigneux 
de  son  devoir.  Ce  jeune  homme  a  reçu  toute  son  instruction  à  l'école  du  jour  ici, 
il  a  été  élevé  dans  une  famille  où  personne  autre  que  lui  ne  parlait  un  mot  d'anglais; 
néanmoins  ses  parents  étaient,  à  toues  les  autres  points  de  vue,  des  sauvages  respecta- 
bles et  à  l'aise.  Dernièrement,  il  a  marié  une  jeune  personne  qui  a  suivi  les  cours 
de  l'école  manuelle  de  Battleford,  cette  femme  lui  convient,  et  bien  que  n'étant  âgé 
que  de  vingt  ans,  ce  couple  sera  l'exemple  de  la  réserve.  L'instruction  de  ce  jeune 
homme  est  pratique  à  tous  les  points  de  vue  et  l'usage  en  est  d'un  service  constant." 

Pensionnat. — Il  y  a  maintenant,  sous  mon  contrôle,  42  de  ces  écoles.  L'école  de 
Fort-Frances,  la  dernièie  des  quatre  écoles  que  l'on  a  étaablies  pour  remplacer  l'ancien- 
ne institution  Saint-Boniface,  a  été  ouverte  le  printemps  dernier  et  fonctionne  bien 
maintenant.  Le  bâtiment  est  complètement  pourvu  d'ameublement  moderne;  l'eau 
provient  d'un  lac  d'où  elle  est  tirée  au  moyen  d'une  pompe  mue  par  un  moteur  à  ga- 
zoline.  Ces  écoles  sont  pourvues  de  bains  et  de  cabinets  d'aisances;  il  y  a  un  sys- 
tème de  gaz  acétylène  et  d'admirables  échelles  de  sauvetage,  qui,  sans  être  invisibles, 
fournissent  une  sortie  sûre  aux  plus  jeunes  enfants  qui  ont  accès  aux  classes.  La  ma- 
jeure partie  des  écoles  ont  le  maximum  du  contingent  calculé  des  élèves.  Le  travail 
vail  qui  s'y  accomplit  est  excellent.  Le  rapport  de  l'inspecteur  Markle  d'Alberta  sur 
le  pensionnat  catholique  romain  d'Ermineskin  est  le  suivant:  "L'émulation  et  le  goût 
du  travail  en  matière  d'instruction  ont  été  très  satisfaisants  dans  cette  institution. 
Les  progrès  des  différentes  classes  sont  uniformes.  Quelques  élèves  mais  peu,  man- 
quent d'aptitude.  La  conduite  semble  être  bonne  partout  sans  que  le  personnel  doive 
user  de  sévérité."  L'inspecteur  Graham  de  l'inspectorat  de  Saskatchewan-sud  fait  rap- 
port du  pensionnat  Crownstand  qui  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  presbytérienne  en 
ces  termes:  "J'ai  visité  l'école  le  3  avril  dernier.  Il  y  avait  alors  21  filles  et  27  gar- 
çons, en  tout  48  élèves.  J'ai  assisté  aux  divers  exercices  et  j'ai  trouvé  les  élèves  in- 
telligents, mais  c'est  en  particulier  l'épellation  et  l'arithmétique  qui  m'ont  frappe. 
L'institutrice,  Mlle  McLaren,  a  réussi  à  l'enseignement  de  la  langue.  Les  plus  gran- 
des filles  font  tour  à  tour  les  ouvrages  de  cuisine  et  de  couture  et  reçoivent  un  ensei- 
gnement parfait  d'économie  domestique.  L'été,  ces  jeunes  filles  vont  traire  les  vaches, 
Les  garçons  apprennent  toutes  les  matières  se  rapportant  à  l'agriculture,  ils  sont 
dirigés  dans  ce  études  par  un  professeur  compétent.  La  ferme  est  bien  gérée 
et  les  garçons  y  reçoivent  un  enseignement  qui  défie  toute  concurrence.  Cette  école 
est  la  ferme  modèle  de  la  circonscription 

Ecoles  industrielles. — Il  n'y  a  plus  que  8  de  ces  écoles.  Comme  nous  l'avons  vu 
l'école    Saint-Boniface    a    été    fermée  et    remplacée    par    d'autres;    le    4    janvier  der- 
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nier,  l'école  Rupert's-Land  a  malheureusement  été  détruite  par  l'incendie.  Le  feu 
s'est  déclaré  dans  la  salle  de  récréation  se  us  la  classe,  c'est  une  construction  en  bois 
située  à  20  pieds  du  bâtiment  principal.  Ce  dernier,  bien  que  tout  en  brique,  a  pris 
feu  par  le  toit,  et  maigre  les  efforts  du  personnel,  des  élèves  et  des  voisins,  il  n'est  rien 
resté  des  deux  bâtiments  que  les  murs  de  l'édifice.  Le  contenu  de  ce  bâtiment  a  été 
sauvé  de  même  que  la  résidence  du  directeur,  la  buanderie  et  les  écuries.  Il  n'y  a 
pas  eu  de  perte  de  vie  et  personne  n'a  été  blessé.  La  plupart  des  élèves  ont  immé- 
diatement été  transférés  à  l'école  industrielle  de  Elkorn. 

L'école  Qu'Appelle  qui  a  été  détruite  par  l'incendie  il  y  a  quatre  ans,  a  été 
reconstruite.  Il  a  été  impossible  de  finir  l'automne  dernier  les  quatre  différents  bâ- 
timents qui  forment  cette  construction;  mais,  à  part  quelque  ouvrage  complémentai- 
re, on  peut  la  dire  terminée.  Ces  bâtiments  semblent  bien  appropriés  au  nombre  con- 
sidérable d'élèves  qui  assistent  à  cette  école.  Le  rapport  démontrait  l'assistance  de 
503  enfants  à  la  fin  de  juin,  et  les  divers  avantages  de  progrès  qui  leur  sont  of- 
ferts sont  variés  et  appropriés  aux  besoi.no.  La  ferme  et  le  jardin,  l'atelier  de  forge- 
ron, de  cordonnerie,  la  boulangerie  et  l'atelier  de  menuiserie,  étant  tous  bien  dirigés, 
offrent  aux  jeunes  garçons  l'avantage  de  se  bien  préparer  pour  gagner  leur  vie;  en 
même  temps  les  jeunes  filles  apprennent  ce  qui  est  nécessaire,  tels  que:  tous  les  soins 
du  ménage,  de  la  ferme,  de  la  buanderie,  ainsi  que  la  confection  et  la  réparation  des 
habits. 

Quant  à  son  importance  industrielle,  l'école  Brandon  suit  celle  de  Qu'Appelle. 
"Les  élèves  de  cette  dernière  institution'*,  dit  l'inspecteur  Marlatt  dans  son  dernier 
rapport  "reçoivent  une  excellente  instruction  avec  la  pratique  qui  en  fait  plus  tard 
d'utiles  citoyens.  Les  garçons,  sous  l'habile  direction  de  M.  Milne,  apprennent  le 
travail  de  la  ferme  dans  tous  ses  détails.  Tout  ouvrage  doit  être  bien  fait  et  au 
temps  voulu,  rien  de  mal  fait  n'est  accepté." 

L'école  de  Régina,  sans  être  beaucoup  moins  avancée  en  agriculture,  vient  d'ajou- 
ter un  accessoire  bien  utile  à  sa  branche  mécanique.  Elle  possède  une  machine-locomo- 
tive qui  sert  à  enseigner  à  plusieurs  des  jeunes  garçons  l'art  de  conduire  les  machines 
à  vapeur,  ce  qui  les  met  en  mesure  de  conduire  les  machines  à  battre  et  rend  leurs 
services  nécessaires. 

L'école  d'Elkhorn  égale  les  autres  quant  au  travail  classique,  l'ordre  et  l'éduca- 
tion des  élèves.  Les  écoles  Dunbow,  Battleford  et  Daim-Rouge  font  aussi  un  bon  tra- 
vail général. 

Il  est  regrettable  que  l'assistance  des  élèves  à  l'école  industrielle  ne  soit  pas  pro- 
portionnée à  la  grandeur  des  bâtiments  et  au  nombre  du  personnel.  Le  fait  n'est 
pas  dû  à  l'antipathie  des  parents  sauvages  pour  ces  écoles,  mais  parce  que  celles-ci 
sont  trop  loin  de  la  réserve,  et  que  les  sauvages  aiment,  comme  d'autres,  à  voir  leurs 
enfants  au  moins  une  fois  par  année.  11  est  démontré  que  beaucoup  d'avantages  ré- 
sultent graduellement  de  l'assistance  à  ces  écoles. 

Il  nous  parvient  de  bons  rapports  au  sujet  d'anciens  élèves  des  écoles  industrielles 
et  des  pensionnats  qui  se  sont  établis  sur  des  fermes  dans  la  réserve  ou  qui  font  l'é- 
levage des  bestiaux  et  réussissent  à  se  IVire  un  bon  foyer.  La  colonie  de  File-Hills 
devient  prospère,  et  cette  année  elle  aura  une  meilleure  récolte  que  jamais.  Une  au- 
tre partie  de  la  réserve  a  été  subdivisée  en  fermes;  les  membres  de  la  colonie  font  du 
progrès,  ils  meublent  mieux  leurs  maisons  et  se  creusent  des  puits  qui  leur  fournis- 
sent de  bonne  eau;  l'agent  Gordon  fait  cette  remarque:  "En  somme,  ces  jeunes  gens 
sont  plus  prospères  que  la  plupart  des  colons  de  race  blanche  qui  sont  établis  depuis 
cinq  ans."  Puis  les  anciens  élèves  qui  sont  dans  d'autres  endroits  réussissent  aussi 
assez  bien.  L'inspecteur  Chisholm  fait  ainsi  mention  de  neuf  d'entre  eux  qui  sont 
établis  sur  la  réserve  Mistawasis  et  réussir  sent  bien;  "tous  ces  anciens  élèves  de  pen- 
sionnats et  d'écoles  du  jour  possèdent  les  qualifications  nécessaires."  Relativement  à 
l'agence  Pelly,  l'inspecteur  Graham  fait  cette  remarque:  "il  y  a  un  certain  nombre 
d'anciens  élèves  dans  cette  agence,  et  ce  sont  eux  qui  font  le  plus  de  culture";  au  su- 
jet de  l'agence  Birtle,  M.  Wheatly  qui  en  a  la  charge  dit  aussi:  "Il  y  a  eu,  au  cours 
de  l'année,  des  progrès  notables,  et  je  sais  qu'ils  vont  continuer.  Certains  élèves  des 
ceoles  industrielles  ont  obtenu  de  l'aide  du  département  pour  acheter  des  attelages  de 
chevaux,  des  harnais  ainsi  que  du  bois  pour  construire  des  maisons.  En  général,  les 
jeunes  gens  ont  fait  un  bon  pas  dans  la  culture,  car  ils  ont  de  10  à  45  acres  en  blé 
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cette  saison,  1906.  La  pratique  qu'ils  ont  eue  aux  écoles  leur  sera  d'un  grand  secours, 
et  avec  le  temps  ces  jeunes  gens  seront  les  plus  progressifs  et  les  plus  prospères  de 
la  réserve." 

Il  est  donc  évident  que  l'enseignement  puisé  dans  nos  écoles  commence  à  rele- 
ver le  niveau  des  sauvages  des  réserves;  et  le  petit  nombre  d'entre  eux  qui  ont  ap- 
pris des  métiers  gagnent  leur  vie  comme  les  citoyens  de  race  blanche  dans  les  villes 
et  les  villages  du  pays. 

J'ai,  etc., 

DAVID  LAIRD, 

Commissaire  des  Sauvages. 


Colombie  Britannique, 
Agence  Babine  et  du  Haut  de  la  Rivière  Skeena, 

Hazelton,  30  juin  1906. 

Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  les  statisti- 
ques ainsi  qu'une  liste  des  propriétés  sous  ma  gérance  jusqu'au  30  juin  1906. 

Agence. — Cette  agence  de  toutes  celles  situées  dans  la  Colombie-Britannique,  la 
plus  au  nord,  s'appuie  au  nord  et  à  l'ouest  sur  l'agence  North-Coast,  au  sud  sur  l'agence 
du  lac  Williams  et  à  l'est  sur  les  Montaagnes-Rocheuses. 

Pour  des  raisons  de  topographie  et  vu  la  divergence  de  caractère  des  tribus  —  de 
proportion  presque  égales  —  cette  agence  est  divisée  en  deux. 

LA  DIVISION  KITSUN. 


Site. — La  superficie  de  cette  partie  du  district  commence,  mais  exclusivement,  au 
Kitselas,  source  de  la  rivière  Skeena,  e:;  s'étend  à  90  milles  au-dessous  d'Hazelton, 
au  delà  de  ses  affluents,  couvrant  une  distance  d'environ  160  milles  y  compris  Kit- 
wankool,  situé  sur  le  chemin  d'Ayensk,  de  la  rivière  Nass  et  de  Kisgegas,  sur  la  riviè- 
re Babine,  3  milles  au  delà  de  sa  réunion  avec  la  Skeena.  Les  autres  six  villages  sont 
situés  sur  les  deux  rives  de  cette  dernière  rivière  et  s'étendent  de  sa  source  à  Kul- 
doe,  leur  extrémité  nord. 

Langue. — La  langue  des  Kitsuns  est  originaire  de  différents  dialectes  parlés 
par  les  Tsimpsians  de  la  côte  et  d'indigène  de  la  rivière  Nass. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  divir;cn  contiennent,  collectivement,  un  ensemble 
de  19,570  acres  de  terre  arable,  de  pâturage,  de  terre  à  foin  et  de  bois  debout.  Le 
tout  comprend  également  des  prairies  naturelles,  avec  des  poussées  de  baume  de  Giléad, 
des  peupliers,  des  saules,  des  aunes,  des  coudriers,  etc. 

Population. — Cette  division  possède  une  population  totale  de  1,137. 

Nationalité. — Les  sauvages  de  ce  chef  sont  des  sauvages  de  la  tribu  Ksun,  liés 
aux  Tsimpsians  de  la  côte,  et  leurs  bandée  s'étendent  par  ordre  jusgu'à  la  source  de 
la  Skeena. 

bande  fitwanga. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  également  réparties  sur  les  deux 
rives  de  la  Skeena  et  comprennent  une  étendue  de  4,275  acres.  Cinq  lots  non  surveil- 
lés compris  comme  rivages  de  pêche  y  sont  inclus. 

Population. — Elle  est  composée  de  l'*>3 
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Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  jouissent  d'une  bonne  santé  et  on  prend  soin 
de  la  préserver  par  tout  un  système  d'hygiène  et  chez  eux  et  dans  les  environs.  Durant 
le  cours  de  l'année  plus  d'un  d'entre  eux  fut  vacciné. 

Ressources  et  occupation. — Les  ressources  consistent  en  pêche,  chasse  et  dans  la 
conservation  des  pièces  qu'ils  en  retirenr.  Ces  sauvages  font  des  travaux  manuels  et 
s'occupent  de  faire  du  bois,  de  cultiver  leurs  jardins  et  travaillent  sur  la  côte.  Les 
femmes  et  les  enfants  cueillent  une  grande  quantité  de  baies  sauvages  et  les  mettent 
sécher  pour  l'hiver;  ils  travaillent  aussi  à  la  culture  du  jardin  en  l'absence  des  hommes. 

Bâtiments. — On  a  pris  soin  de  construire  toutes  les  bâtisses  sur  un  terrain  sec  et 
sanitaire,  et  dans  lesquelles  on  a  combiné  le  confort  et  le  bien-être  familial;  dans  la 
disposition  des  châssis,  en  s'est  étudié  à  donner  libre  accès  aux  chauds  rayons  du  soleil 
et  à  l'air  frais. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  ont  subi  l'hivernage  très  bien  et  l'on 
est  à  s'occuper  des  meilleurs  moyens  à  prendre  pour  les  abriter  et  les  nourrir. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  dont  on  se  sert  ne  sont  pas  très  moder- 
nes mais  suffisent  à  la  bourer  la  terre,  à  rechausser  les  patates  et  autres  jardinages, 
et  à  la  récolte  du  foin. 

Enseignement. — L'école  est  ici  sous  la  direction  de  l'Eglise  anglicane  et  est  si- 
tuée au  centre  du  village.  L'école  suit  les  jours  réglementaires  de  classes  et  fait  des 
progrès  marquants,  grâce  aux  parents  qui  encouragent  les  élèves  à  l'assiduité. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  intelligents,  sages  et  indus- 
trieux, et  très  progressifs.    Ils  ont  singulièrement  amélioré  leur  condition. 

Tempérance  et  moralité. — Tous  les  sujets  de  cette  bande  sont  tempérants  et  mo- 
raux. 

BANDE    KITWANKOOL. 


Réserve. — Le  village  de  cette  bande,  pour  laquelle  aucune  .réserve  n'est  encore  con- 
signée, est  le  seul  éloigné  de  la  Skeena,  et  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
Kitwanga,  à  25  milles  de  Kitwanga  et  à  4  milles  plus  bas  que  le  lac  Kitwankool  et 
sur  la  route  de  Ayensk,  rivière  Nass. 

Population. — La  population,  d'environ  115,  demeure  à  Ayensk,  Kincolith  et  à  la 
baie  Fishery,  Nass  en  possède  69. 

Sant  et  hygiène.- — Il  n'y  a  pas  de  cas  de  maladie  qui  méritent  mention.  Les  me- 
sures sanitaires  sont  strictement  observées  et  plusieurs  sujets  de  cette  bande  ont  été 
vaccinés. 

Ressources  et  occupation. — Sur  les  côtés  du  lac  du  même  nom,  il  se  capture  une 
quantité  incalculable  de  saumons.  La  pêche  et  la  chasse  et  leurs  produits,  ainsi  que 
les  baies  sauvages  que  cueillent  les  femmes  et  les  enfants  forment  le  même.  Isolé- 
ment, ces  sauvages  sont  susceptibles  d'être  employés  à  différents  travaux.  Générale- 
ment, pendant  la  saison,  ils  travaillent  sur  les  côtes  dans  les  manufactures  de  conser- 
ves du  saumon  et  gagnent  de  bons  gages,  quand  les  conditions  le  permettent. 

Bâtiments. — Les  bâtisses  récemment  construites  sont,  autant  que  possible,  mo- 
dernes et  bien  situées. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  ont  subi  l'hivernage  bien  et  sans  perte, 
et  l'on  s'occupe  de  l'amélioration  de  l'alimentation. 

Instruments  aratoires. — Seulement  les  instruments  indispensables  à  la  culture 
et  au  jardinage  sont  en  usage  ici. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  dans  le  village.  Quelques  enfants  se  ren- 
dent périodiquement  à  l'école  de  Kitwanga  et  aussi  à  celles  de  Kincolith  et  Ayensk, 

Nass. 

Caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens,  spécialement  les  plus  jeunes,  sont  indus- 
trieux et  quelque  peu  ambitieux.  A  cause  de  leur  isolement,  plusieurs  d'entre  eux 
se  sont  dirigés  vers  les  endroits  plus  haut  mentionnés.  Cependant,  les  conditions  chan- 
geant, ils  reviendront.  Dans  son  ensemble,  les  gens  de  cette  bande  sont  déjà  entrés 
dans  une  voie  progressive. 

Tempérance  et  modalité. — Pendant  l'an  passé,  il  n'y  a  pas  eu  de  plaintes  contre 
eux  à  ce  sujet. 
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BANDE   KITSEGUKLA. 

I 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  deux  rives  de  la  Skeena, 
et  contiennent  une  étendue  de  3,732  acres.  Le  nouveau  et  le  vieux  village  sont  situés 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière;  ce  dernier  est  à  environ  9  milles  plus  bas  que  le  pre- 
mier. Depuis  la  réserve  no  2,  comprenant  le  village  nouveau,  inclus  une  partie  sur 
l'autre  rive,  devient  subdivisé.  Dans  l'avenir,  seul,  le  nouveau  village  aura  de  l'im- 
portance. 

Population. — La  population  de  ces  deux  villages  se  chiffre  par  93. 

Santé  et  hygiène. — Pendant  l'année  dernière,  tous  furent  en  bonne  santé.  Dans 
le  village  nouveau,  l'intérieur  et  les  environs  sont  bien  tenus  ainsi  que  dans  le  vieux 
village;    Plusieurs  d'entre  eux  furent  vaccinés. 

Ressources  et  occupation. — La  principale  ressource  consiste  dans  les  produits  de 
la  pêche  et  de  la  chasse.  Plusieurs  sauvages  furent  employés  à  l'industrie  de  la  con- 
servation du  saumon  sur  les  côtes.  Beaucoup  ont  également  travaillé  à  la  coupe  du 
bois  et  à  l'entretien  de  leurs  maisons  et  champs. 

Bâtiments. — A  l'exception  des  bâtisses  du  vieux  village,  les  maisons  sont  bien  si- 
tuées, modernes,  bien  confortables  et  bien  aérées. 

Instruments  aratoires. — A  l'exception  d'une  bonne  charrue,  les  instruments  indis- 
pensables à  la  culture,  au  défrichage  et  à  la  récolte  du  foin  sont  seuls  en  usage. 

Enseignement. — Ici,  des  progrès  marquants  ont  été  faits  à  l'école.  Même  pro- 
grès enregistrés  dans  le  vieux  village,  dans  lequel  est  située  l'école.  D'après  un  nou- 
vel arrangement,  on  est  à  en  construire  une  nouvelle  à  un  point  très  central. 

Traits  caractéristiues  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  sages,  diligents 
et  bon  travailleurs.  Ils  sont  très  progressifs  et  donnent  d'excellentes  promesses  d'ave- 
nir. 

Tempérance  et  moralité. — Dans  ces  deux  villages,  la  conduite  de  chacun  est  bonne. 

BANDE  GETANMAX,   HAZELTON. 

Réserves. — Les  terrains  réservés  à  cette  bande  sont  situés,  à,  l'exception  de  la  réser- 
ve foresière,  sur  le  croek  "Two-mile"  sur  les  deux  rives  de  la  Skeena  et  comprend 
le  Rocher-Déboulé,  ainsi  qu'une  partie  des  deux  rives  de  la  rivière  Bulkley,  formant 
une  superficie  totale  de  3,791  acres. 

Population. — Cette  bande,  largement  composée  de  sujets  des  autres  villages,  pos- 
sède une  population  de  245  habitants. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  est  très  bonne.  'Toutes  les  mesures  de 
précaution  usitées  sont  employées  et  un  grand  nombre  est  vacciné.  Aucun  cas  de  con- 
tagion n'a  été  enregistré.  Quelques  cas  de  maladie  ont  été  guéris  par  le  docteur  H. 
C  Wrinch,  et  par  ses  services  plusieurs  sauvages  ont  été  guéris  par  des  pro- 
cédés chirurgicaux. 

Une  attention  spéciale  est  donnée  à  la  prepreté  sur  la  personne,  dans  les  maisons 
et  les  environs.  Les  vieilles  maisons,  étant  des  voisines  dangereuses,  ont  été  dé- 
molies et  reconstruites  plus  modernes.  Les  sauvages  sont  aussi  soucieux  de  prendre 
des  moyens  préventifs  contre  la  tuberculose  et  travaillent  à  en  prévenir  les  attaques. 

Ressources  et  occupation. — La  chasse  et  la  pêche  sont  leur  ressource  naturelle.  Ha- 
zelton  étant  le  point  terminus  des  communications  de  la  plus  grande  partie  de  ce  dis- 
trict, et  l'entrepôt  de  toutes  les  nécessités,  les  sauvages  de  cette  bande  ainsi  que  leurs 
voisins,  trouvent  de  l'emploi  de  tout  genre  à  de  bonnes  conditions. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons  en  dehors  du  vieux  village  sont  bien  situées,  sur 
de  bons  plans,  bien  éclairées  et  confortables. 

Instruments  aratoires. — A  l'exception  de  la  herse,  les  instruments  aratoires  sont 
ceux  employés  pour  la  simple  culture,  le  jardinage  et  la  récolte  du  foin. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  sont  bien  hivernes,  ils  sont  bien  nour- 
ris. 

Enseignement. — L'école,  ici,  est  sous  la  direction  de  l'Eglise  anglicane  et  suit  le 
programme  ordinaire.  L'assistance  a  été  nombreuse  et  favorisée  par  les  parents  des 
élèves.     L'école  est  située  au  nord  d'Hazelton,  près  du  vieux  village  sauvage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  sages,  indus- 
trieux et  prévoyants.    Ce  qu'ils  gagnent  en  salaire  est  généralement  bien  employé. 
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Tempérance  et  moralité. — Quoique,  ici,  les  tentations  ne  manquent  pas,  les  plain- 
tes sont  peu  nombreuses. 

BANDE  GLEN-VOWELL. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  à  environ  4  milles  d'ici,  sur  la  ré- 
serve spéciale  de  Sikedach,  sur  lu  rive  droite  de  la  Skeena.  Cette  réserve  contient 
900-  acres  et  comprend  un  beau  choix  de  pâturages  et  de  terres  cultivables. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  83  habitants. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  est  excellente.  Les  précautions  sani- 
taires sont  bien  observées  et  plusieurs  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Ressources  et  occupation. — Outre  les  produits  de  la  pêche  et  de  la  chasse,  les  sau- 
vages possèdent  quelques  animaux.  Beaucoup  d'entre  eux  gagnent  de  bons  salaires  à 
différents  ouvrages,  notamment  à  la  scierie.  Beaucoup  de  leur  temps  est  encore 
donné  à  l'amélioration  de  leur  ferme. 

Bâtiments. — Les  bâtisses  de  cette  bande  sont  bonnes  et  uniformes,  confortables  et 
bien  éclairées. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  sont  en  excellente  condition  et  l'on 
s'occupe  de  leur  provisoin  et  de  leur  hivernage. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  d'absolue  nécessité  pour  l'agriculture  sont 
seuls  en  usage  ici. 

Enseignement. — Grâce  à  l'école,  il  y  a  du  progrès. 

L'école  est  placée  au  centre  du  village,  et  les  parents  encouragent  leurs  enfants 
à  assister  assidûment  aux  classes.     Cette  école  suit  le  programme  officiel. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  sages,  industrieux  et  persévérants.  Une 
grande  partie  de  leurs  terres  a  été  convertie  en  pâturages  et  en  jardins,  et  beaucoup 
beaucoup  sont  bien  entretenus  et  clôturés.  Le  tout,  accompli  aussi  brièvement,  mé- 
rite une  mention  honorable. 

Tempérance  et  moralité. — Le  peuple  est  moral  et  tempérant. 

BANDE   KISPIAX. 

Réserves. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  à  environ  8  milles  au-dessous  et  au 
nord  d'ici,  sur  la  rive  droite  de  la  Skeena,  et  sur  la  rive  sud  de  l'embouchure  de  la 
rivière  Kispiax.  La  réserve  principale  est  du  côté  de  la  rivière,  avec  la  réserve  spéciale 
d'Aquedin  au  nord  du  village  de  Kispiax,  et  comprend  Sikedach,  comprenant  ainsi  une 
étendue  totale  de  4,916  acres  de  terres  cultivables,  de  pâturages  et  de  terres  à  foin. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  215  sujets. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  en  général  a  été  très  bonne.  Des  pré- 
cautions suffisantes  ont  été  employées,  et  plusieurs  ont  été  vaccinés.  Le  vendredi  de 
chaque  semaine  le  Dr.  H.  C.  Wrinch,  d'ici,  a  visité  le  village  dans  lequel  il  maintient 
un  dispensaire  pour  le  traitement  de  certaines  maladies  et  au  cas  d'accidents. 

Ressources  et  occupation. — Les  sauvages  de  cette  bande  pèchent  et  chassent,  et  tra- 
vaillent aussi  à  la  scierie,  exploitent  leur  ferme;  bon  nombre  d'entre  eux  gagnent  la 
côte  et  travaillent  dans  les  fabriques  de  conserves  de  saumon.  Femmes  et  enfants 
cueillent  des  baies  sauvages  et  les  font  sécher  pour  l'hiver  et  s'occupent  du  jardinage. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons  construites  ici  ces  années  dernières  sont  de  qua- 
lité supérieure  et  font  contraste  avec  les  vieilles. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  ont  bien  supporté  l'hiver,  et  de  meil- 
leurs soins  leur  sont  donnés  d'année  en  année. 

Instruments  aratoires. — A  l'exception  de  deux  herses,  on  ne  se  sert  que  des  ins- 
truments indispensables  à  la  culture  et  au  jardinag. 

Enseignement. — L'école  est  tenue  dans  une  maison  située  dans  un  poste  bien  cen- 
tral et  est  bien  aménagé  à  cet  effet.  Pendant  l'hiver  les  classes  sont  ponctuellement 
suivies.  Les  élèves  ont  lait  un  réel  progrès.  Les  parents,  quand  les  conditions  le  per- 
mettent, encouragent  leurs  enfants  à  assister  aux  classes. 

Traite  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  ambitieux,  industrieux  et 
prévoyants.    Ils  savent  se  respecter  et  donner  bonne  idée  d'eux. 

Tempérance  et  moralité. — Dans  le  passé,  il  y  a  eu  quelques  actes  violents.  Mo- 
ralement, leur  conduite  est  bonne. 
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Réserve. — La  patrie  de  cette  bande  est  située  à  environ  68  milles  au  nord  d'ici, 
sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Babine,  et  à  trois  milles  de  son  point  de  réunion  avec 
la  Skeekia.  La  réserve  s'étend  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Babine  et  comprend 
une  étendue  de  2,415  acres. 

Population. — La  population  est  de  240  habitants. 

Santé  et  hygiène. — Tous  sont  en  excellente  santé.  Des  mesures  sanitaires  ont  été 
prises  et  plusieurs  sujets  vaccinés.  Les  ressources  sont  :  chasse  et  pêche,  et  travaux 
manuels  dans  le  village.  Ces  terrains  de  chasse  s'étendent  loin  près  des  sources  de  la 
Skeena  et  de  la  rivière  Babine,  du  lac  à  l'Ours,  et  aussi  de  la  Stikine.  Quand  ils  sont 
à  la  maison,  ils  s'occupent  de  jardinage  et  de  défrichage.  Les  femmes  et  les  enfants 
s'occupent  de  la  cueillette  des  baies  sau7ages,  afin  d'en  faire  provision  d'hiver. 

Bâtiments. — Ici  aussi,  des  maisons  modernes  seulement  remplacent  des  vieilles. 

Bétail. — H  consiste  en  chevaux  seulement,  l'hivernage  est  bon. 

Instruments  aratoires. — Les  plus  élémentaires  seulement. 

Enseignement. — La  maison  de  la  mission,  convenablement  située  sert  d'école.  Les 
enfants  font  de  réels  progrès  et  les  parents  les  encouragent  à  être  assidus.  Cette 
école  est  également  pourvue  par  le  département  d'une  indemnité  ordinaire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  intelligents  et  indus- 
trieux, mais  leur  énergie  est  surtout  tournée  vers  la  chasse  et  la  pêche.  Comme  ensemble, 
on  a  lieu  d'être  satisfait. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  KULDOE. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  de  la  Skeena,  et  commu- 
nique avec  Kîsgegas  par  un  rude  chemin  d'une  longueur  de  25  milles  à  travers  les 
montagnes.  La  réserve  comprend  une  étendue  de  446  acres  de  terre  également  divi- 
sée sur  les  duex  côtés  de  la  Skeena. 

Population. — Elle  est  de  39. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  est  très  bonne.  Les  mesures  sanitaires 
sont  observées  et  plusieurs  ont  été  vaccinés. 

Ressources  et  occupation. — La  réserve  fournit  un  bon  rendement  de  saumon.  Pour 
un  si  petit  nombre  la  réserve  de  chasse  donne  ample  provision.  Enfin,  ils  s'occupent 
beaucoup  à  la  culture  de  leurs  jardins. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  faites  en  écorce  de  sapin  et  d'un  genre  primitif. 

Bétail. — Ils  n'en  ont  pas. 

Instruments  aratoires. — Instruments  à  ouvrir  le  sol,  à  jardiner  et  à  sarcler. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  dans  ce  village,  mais  les  enfants  périodique- 
ment suivent  celle  de  Kisgegas. 

Traits  caractéristiues  et  progrès. — Ils  sont  sages  et  intelligents,  quoique  situés  dans 
le  lointain,  ils  travaillent  à  augmenter  leur  provision  de  patates  en  agrandissant  le  ter- 
rain producteur  et  en  défrichant  davantipe. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  de  bonne  conduite. 

DIVISION  HAGWILGET. 

Site. — Cete  division  commence  à  3  milles  au  sud-est  d'Hazelton  et  s'étend  dans 
cette  direction  jusqu'à  une  distance  de  325  milles  et  prend  fin  au  Fort-George  sur  la 
rivière  Fraser.  Mais,  eu  réalité,  elle  comprend  une  étendue  additionnelle,  que  peuplent 
deux  bandes  de  Naanees,  entre  Blacwater  et  les  Montagnes-Rocheuses. 

Langage. — L'Hagwilget  ou  le  Déné,  une  langue  formée  d'un  petit  vocabulaire 
d'intonations  changeantes,  est  parlée  et  comprise  par  tous  les  sauvages  commerçants. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  division  comprennent  une  étendue  de  29,510 
acres  de  terre  cultivable,  de  pâturages,  de  terres  à  foin  et  de  forêts,  avec  17  villages,  à 
partir  des  bandes  de  Babines  jusqu'aux  Carriers. 

Les  ressources  naturelles  consistent  dans  la  production  des  pâturages  bornés  sou- 
vent par  des  plateaux  plus  ou  moins  boisés. 
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Population. — Elle  comprend  1,956  individus,  y  compris  pour  cette  année  celles  des 
lacs  Chislatta  et  François,  au  sud  de  la  ligne  télégraphique. 

TRIBU  DU  ROCHER-DEBOULE. 

En  dénommant  les  suivantes,  je  me  contenterai  d'identifier  les  localités  et  d'en 
définir  les  conditions. 

Eéserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  à  3  milles  au  sud-est  d'Hazelton,  sur 
le  haut  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  Bulkley. 

La  réserve  s'étend  fur  les  deux  côtés  de  cette  rivière,  et  comprend  une  étendue 
de  443  acres  qui  est  assignée  à  la  bande  des  Getanmax  (Hazelton). 

Population. — Elle  comprend  158. 

BANDE    MORICETOWN. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
Bulkley,  et  comprend  une  étendue  de  1,853  acres. 

BANDE  DU   IORT  BABINE. 

Réserve. — Le  village  est  situé  sur  la  rive  droite  du  lac  Babine,  près  de  son  em- 
bouchure, la  rivière  Babine  est  traversée  par  un  pont  de  200  pieds  de  long.  La  ré- 
serve comprend  une  étendue  de  894  acres  de  terrain,  partagée  en  deux  parties,  situées 
sur  chaque  rive. 

Population. — Elle  est  de  150. 

BANDE   DU   VIEUX   FORT"  BABINE. 

Réserve. — Le  village  est  sur  la  droite  de  la  réserve,  sur  les  deux  rives  du  lac, 
et  comprend  une  superficie  de  359  âms. 

Population. — Cette  bande  comprend  134  individus. 

BANDE  YUCUTOE. 

Réserve. — Le  village  et  la  réserve  sont  situés  à  la  tête  du  lac  Stuart,  sur  une  por- 
tion de  terre  d'une  superficie  de  9  milles,  ou  portage,  entre  les  lacs  Babine  et  Stuart. 
Elle  comprend  une  superficie  de  817  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  16. 

BANDE   DE    TATCHE. 

Réserve. — Le  village  et  les  réserves  sont  situés  sur  la  rive  sud  du  lac  Stuart  et  à 
l'embouchure  et  rive  sud  de  la  rivière  Tstohé. 
Population.— Elle   est   de   64. 

BANDE   DE    PINCTE. 

Réserve. — La  réserve  et  le  village  sont  sur  le  côté  du  lac  Stuart  et  à  l'embouchure 
de  la  rivière  ï'intce.     La  réserve  comprend  728  acres. 
Population. — Cette  bande  compte  43  membres. 

BANDE  DES  GKANDS-RAPIDES. 

Réserve. — Le  village  et  la  réserve  sont  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Tatch<';   ^ 
l'endroit  appelé  communément  rivière  du  Trembleur.  La  réserve  comprend  584  acres. 
Population. — Son  nombre  s'élève  à  26. 

BANDE    TSISLAINLI    AVEC    TSISLI. 

Réserve. — Les  deux  villages  et  les  r&erves  de  ceux-ci.  Bon  nombre  de  l'une  et 
la  même  bande  sont  à  la  tête  du  lac  Trembleur  et  du  côté  su  1  et  à  l'embouchure  de 
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la  rivière  Tatla.     La  réserve  comprend  1,291  acres. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  20. 

BANDE    DU    LAC    STUART. 

Réserves. — Le  village  et  les  réserves  de  cette  bande  sont  situés  sur  la  rive  sud 
du  lac  Stuart  et  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom. 
La  superficie  des  réserves  est  de  2,875  acres. 
Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  193. 

BANDE   STELLA. 

Réserve. — Le  village  et  la  réserve  de  cette  bande  sont  sur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière Stella,  et  près  de  l'mbouchure  du  lac  Fraser.     La  réserve  comprend  2,077  acres. 
Population. — Elle  est  de  58. 

BANDE  DU   LAC   FRASER. 

Le  village  et  la  réserveule  cette  bande  sont  situés  sur  la  rive  gauche  du  lac  Fraser 
et  à  l'embouchure  de  la  rivière  Natleh.     La  réserve  consiste  en  1,947  acres. 
Population. — Elle  compte  65. 

BANDE  DU  LAC  CHISLATTA. 

Réserve. — Il  n'y  a  pas  encore  de  réserve  d'assignée  à  ces  sauvages,  qui  composent 
trois  villages  séparés,  au  sud  de  la  lifne  télégraphique.  De  ces  bandes,  Belgatcé  et  Sti- 
lachola,  sont  situées,  la  première  sur  la  rive  nord  du  lac,  et  Chislatlate  sur  la  rive  ouest 
et  à  l'embouchure. 

Population. — Les  trois  villages  donnent  une  population  de  73. 

BANDE   DU    LAC   FRANÇOIS. 

Réserve. — Jusqu'ici,  pas  de  lots  ont  été  déterminés  à  cette  bande  pour  fixer  do- 
micile dans  une  localité  (Tatchgaisgak)  sur  la  rive  sud  et  une  autre  (Tatla),  sur  la 
rive  nord  du  lac.  La  dernière  nommée  est  située  à  la  tête  du  lac  et  près  de  l'embou- 
chure et  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Nadina. 

Population. — Cette  bande  comprend  33  individus. 

BANDE  DU  CREEE  STONY. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  droite  du  creek  Stonyr 
et  la  réserve  sur  les  deux  rives  s'étend  jusqu'à  la  décharge  dans  le  lac  Noolka. 
Population. — Elle  comprend  108  habitants. 

BANDE   DU    FORT   GEORGE. 

Réserve. — Le  village  est  sur  la  réserve  no  1,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Fraser; 
no  2,  comprend  la  réserves  itué  sur  le  même  côté  de  la  rivière;  no  3,  est  compris  sur  la 
rive  sud  de  la  rivière  Nechaco,  avec  le  no  4  sur  ce  dernier  côté  droit  et  aussi,  sur  ce 
même  côté  droit  et  à  l'embouchure  de  la  rivière  Mud,  un  de  ses  affluents  de  l'est. 
Comme  étendue,  les  réserves  comprennent  3,095  acres. 

Population. — Cette  bande  contient  124  âmes. 

BANDE    DE    UEAU    NOIRE 

Réserves. — La  réserve  no  1  est  située  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Fraser;  no 
2,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  à  l'Eau  Noire,  et  no  3,  sur  le  côté  est  du  lac  Nattesley 
ou  Bobtail;    elles  comprennent  une  superficie  de  537  acres. 

Population. — Cette  bande  compte  65  personnes. 
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BANDE  DU    LAC   MCLEOD. 

Réserve. — Le  village  est  situé  sur  le  côté  ouest  du  lac  McLeod  et  la  réserve  sur  les 
deux  rives  de  la  rivière  Long,  et  comprend  286  acres. 
Population. — Elle  est  de  100  habitants. 

BANDE  DE  SIKANEES  DU   FORT  GRAHAM   ET  DU   LAC  CONNELLY 

Site. — Le  point  principal  de  la  première  bande  de  Sikanees  est  Fort  Graham  et 
enfin  celle  du  lac  à  l'Ours.  Leurs  réserves  de  chasse  comprennent  une  étendue  de  près 
de  400  milles  de  circonférence  sur  les  localités  déjà  mentionnées. 

Mœurs  et  coutumes. — Plusieurs  de  ces  bandes  sont  nomades.  Elles  se  nourris- 
sent avec  de  la  chair  fraîche  et  fumée  des  orignaux,  des  caribous  et  des  castors.  Par 
cette  nécessité  singulière  qui  les  forcent  à  chercher  leur  nourriture  et  les  fourrures, 
ces  sauvages  ont  acquis  des  plans  excellente  pour  leur  marche  de  nomades. 

Quoique  formant  des  bandes  respectives,  réellement  elles  n'en  forment  qu'une. 

Population. — Suivant  le  dernier  recensement,  la  bande  du  Fort-Graham  comprend 
une  population  de  91  sujets. 

Celle  du  lac  Connoliy,  121. 

.  BANDES  DE  NAANEES  DU  LAC  CONNELLY. 

Site. — Dans  des  conditions  similaires  aux  bandes  plus  haut  mentionnées,  deux 
bandes  de  Naanees  semi-nomades  parcourent  une  grande  partie  du  pays,  du  côté  nord- 
ouest  du  lac  Conhielly.  Ces  bandes  se  concentrent  annuellement  sur  un  point  désigné 
et  procèdent  à  leurs  assemblées. 

Population. — D'après  les  derniers  rapports,  la  population  de  ces  deux  bandes  s'é- 
lève à  153. 

OBSERVATIONS   CONCERNANT   LA  DIVISION   HAGWILGET. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  excellente  durant  l'année.  Ils 
ont  compris  la  nécessité  d'une  propreté  générale  et  en  ont  observé  les  règles.  On 
n'a  constaté  aueun  cas  de  contagion  et  plusieurs  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Ressources  et  occupation. — Les.  ressources  principales  de  ces  bandes  consistent 
dans  la  pêche  et  la  chasse.  Les  sauvages  du  Rocher-Déboulé,  Moricetown,  Fort-Babine, 
du  lac  Stuart  et  du  creek  Stony  sont  pour  la  plupart  engagés  dans  les  manufactures  de 
conserves  et  travaillent  -ivec  leurs  chevaux.  Comme  ensemble,  ils  vivent  du  revenu  de 
leur  potager. 

Bâtiments. — A  l'exception  des  auvages  nomades,  tous  ont  à  cœur  de  construire 
des  maisons  d'après  des  plans  modernes  et  aptes  à  donner  du  confort. 

Bétail. — A  l'exception  des  bandes  ci-haut  nommées,  on  trouve  des  bêtes  à  cornes 
et  des  chevaux  dans  chaque  localité.     Le.î  animaux  sont  bien  hivernes  et  nourris. 

Instruments  aratoires. — Y  compris  une  faucheuse  et  un  râteau  à  cheval  à  Morice- 
town, les  instruments  aratoires  sont  ceux  usités  pour  le  maniement  et  le  défrichage 
de  la  terre. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  plus  d'une  réserve,  mais  les  sauvages  ont 
appris  à  lire  et  à  écrire  en  style  idéographique. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  notes  caractéristiques  de  ces  bandes  sont: 
honnêteté,  fidélité  et  probité.  Lentement  mais  sûrement,  ils  ont  amélioré  leur  condi- 
tion. Il  n'y  a  pas  de  doute,  un  progrès  général  est  assuré  pour  le  développement  de 
ces  sauvages,  à  raison  du  développement  direct  du  pays  qu'ils  habitent. 

Tempéranec  et  moralité. — Pendant  1  année,  aucun  avis  d'infraction  à  la  tempé- 
rance ou  à  la  morale  ne  nous  est  venu  de  cette  division. 

Je  demeure,  etc., 

R.  E.  LORING, 

Agent  des  Sauvages. 
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Colombie-Britannique, 

Agence  Cassiar, 

Teleqraph  Creek,  30  juin  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  l'agence  Cassiar 
pour  l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

Réserves. — Les  deux  réserves  ont  situées  à  et  près  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Taltan  et  comprennent  415  acres.  Situées  sur  les  deux  rives  de  la  rivière,  les  mai- 
sons des  sauvages  s'élèvent  sur  les  versants.  Ces  derniers  font  la  pêche  au  saumon 
dans  cette  rivière  durant  les  mois  d'été.  Le  village  est  à  environ  un  mille  de  la  ri- 
vière. 

Population. — La  population  de  la  bande  Taltan  est  de  220. 

Santé  et  hygiène.--En  général,  la  santé  de  cette  bande  est  bonne.  De  bonne 
heure  au  printemps,  le  village  est  nettoyé  et  les  rebuts  brûlés. 

Occupation. — En  général,  pendant  les  mois  d'automne  et  d'hiver,  la  bande  s'oc- 
cupe de  la  capture  des  animaux  à  fourrure.  Pendant  les  mois  d'été,  les  jeunes  gens 
sont  employés  à  l'empaquetage  ou  commj  chaloupiers  ou  guides,  pendant  que  les  plus 
âgés  font  sécher  du  saumon  pour  l'hiver. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  toutes  construites  en  billes,  bien  faites,  chaudes 
et  confortables. 

Bétail. — Ils  n'ont  que  quelques  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'en  ont  pas. 

Enseignement. — Cette  agence  ne  compte  pas  d'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  agence  sont  industrieux 
et  obéissants,  et  sont  en  train  de  s'enrichir. 

Tempérance  et  moralité. — Comme  bande,  ils  sont  très  tempérants.  Quelques-uns 
ont  fait  usage  d'alcool.  Si  quelques  jeunes  sont  immoraux,  la  plus  grande  partie  de 
i  bandes  est  morale  et  composée  de  sauvages  bien  disposés. 

Je  demeure,  etc., 

J.  FRANK  CALLBREATH, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  Cowichan, 

Duncan's  Station,  13  juillet  1906. 
Monsieur  Frank  Pedlev, 

Sous-Surintendant  général   des   Affaires  des   Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  durant  l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

Agence. — Cette  agence  est  située  sur  la  côte  est  de  l'île  Vancouver  et  s'étend  du 
cap  Mudge  au  nord,  à  Sooke  au  sud,  comprenant  les  réserves  situées  sur  les  diffé- 
rentes îles  du  golfe  St-George. 

Superficie. — La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  agence  est  de  19,893  acres, 
formant  une  portion  du  territoire  occupa  par  la  nation  Cowichan,  dont  la  langue  et 
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l'influenec  s'étendaient  autrefois  aux  baies  et  détroits  du  côté  américain  du  golfe 
et  du  haut  de  la  rivière  Fraser  jusqu'à  Yale.  Ces  réserves  sont  occupées  par  les  ban- 
des suivantes: 

BANDE    SOOKE. 

Késerves. — (Nos  1,  2,  3  et  4).  Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  le  dé- 
troit de  Juan-de-Fuca,  à  environ  25  milles  sud-ouest  de  la  ville  de  Victoria,  et  com- 
prend une  étendue  de  166  acres. 

Population. — La  population  est  de  24. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  tous  en  bonne  santé  et  leurs  maisons  bien 
tenues. 

Occupation. — Ils  sont  tous  fermiers  ou  pêcheurs  ou  chasseurs. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  bâtisses  bien  confortables  et  bien  construites.  Une  nou- 
velle bâtisse  a  été  élevée  durant  l'année. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes,  et  en  prennent  bien  soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  l'école  sur  cette  réserve  Quelques  enfants  assistent 
à  l'école  industrielle  de  lile  Kuper. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  travaillent  à  améliorer  leur  con- 
dition. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE   CHEERNO    (BAIE   BEERCHEIt). 

Késerves. — (Nos  1  à  11  inclusivement.  Ces  réserves  sont  situées  sur  le  district 
de  Juan-de-Fuca,  à  environ  15  milles  au  sud-ouest  de  Victoria  et  comprennent  770 
acres.  La  plus  grande  partie  de  ces  réserves  est  rocheuse  et  sinueuse,  on  y  fait  très 
peu  de  culture. 

Population. — Cette  bande  comprend  45  sujets. 

Santé  et  hygiène. — Santé  excellente.  Ces  sauvages  sont  soucieux  de  la  propreté  de 
leur  village. 

Occupation. — Presque  tous  sont  ou  fermiers  ou  pêcheurs  et  chasseurs,  ou  encore 
engagés  à  l'empaquetage. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  bonnes,  principalement  celles  des  fermiers. 

Bétail. — Il  est  de  qualité  médiocre. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  quelques  instruments  aratoires  de  bonne 
qualité. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  ces  réserves. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  bien  industrieux  et  se  montrent  ardents 
à  améliorer  leur  condition. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  ne  sont  pas  tempérants  et  ils  ne  sont 
pes  en  général  de  mauvaise  conduite. 

BANDE    SONGHEES. 

Cette  bande  comprend  les  dénominations  suivantes:  Esquimaux  et  sauvages  des 
îles  aussi  bien  que  les  Songhees. 

Réserves. — (Nos  1,  2,  3  et  4).  Ces  réserves  sont  situés  sur  les  ports  de  Victo- 
ria et  Esquimalt  et  sur  les  îles  du  détroit  de  Juan-de-Fuca;  la  superficie  totale  de 
ces  réserves  est  de  306  acres. 

Population. — Cette  bande  comprend  149  têtes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  très  bonne,  ayant  une  eau  très 
pure  à  boire,  fournie  par  la  Esquimalt  Water  Works  Co.  Leurs  maisons  sont  très 
propres. 

Occupation. — La  pêche,  la  chasse,  la  culture,  l'emploi  dans  les  scieries  et  les  manu- 
factures sont  leurs  occupations. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  propres  et  bien  construites;  peu  de  vieilles  de- 
meures restent  encore  debout.     Les  maisons  sont  bien  meublées. 

Bétail. — Us  en  ont  un  bon  assortiment  et  en  prennent  soin. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments,  assez  considérables,  sont  tenus  en 
bon  ordre. 
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Enseignement. — Il  y  a  nne  école  bien  suivie  sur  la  réserve  Songhees. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  plusieurs 
d'entre  eux  bien  élevés. 

Tempérance  et  moralité. — Comme  ensemble,  ils  sont  tempérants  et  moraux,  quel- 
ques-uns aiment  l'ivresse,  et  se  procurent  des  boissons  fortes  où  ils  le  peuvent. 

BANDES  DU  DSITRICT  DE  SAANICH. 

Réserves. — Les  bande  suivantes  occupent  les  réserves  numérotées  de  1  à  13  in- 
clusivement, dans  le  district  Saanich,  comprenant:  Malakut,  Tsekum,  Pauquachin, 
Tsartlip  et  Tsawout;   la  superficie  totale  de  ces  réserves  étant  de  3,318  acres. 

Population. — La  population  totale  de  ces  bandes  est  de  253. 

Santé  et  hygiène. — Santé  très  bonne;  l'hygiène  domestique  est  excellente. 

Occupation. — Pêche  et  chasse,  travaux  dans  les  mines  et  ouvrages  de  ciment. 
Bâtiments. — Un  petit  nombre  demeurent  dans  des  maisons  de  ferme;  d'autres  ont 
de  bonnes  maisons  de  bois,  propres  et  bien  meublées. 

Bétail. — Ils  travaillent  à  multiplier  leur  assortiment  de  bêtes  à  cornes  et  en  prennent 
bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  un  bon  nombre  d'instruments,  y  compris 
défricheur  à  vapeur. 

Enseignement. — Il  s  a  deux  écoles  à  l'usage  de  ces  sauvages,  une,  située  à  Tsa- 
wout, et  l'autre  près  de  la  réserve  Tsartlip.  Ils  s'intéressent  beaucoup  à  l'éducation. 
Quelques  jeunes  garçons  suivent  l'école  industrielle  de  l'île  Kuper. 

Traits  caractéristiucs  et  progrès. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  industrieux  et 
moraux,  malheureusement  quelques-uns  se  procurent  de  l'alcool  où  ils  peuvent  et  de- 
viennent querelleurs. 


BANDES  DU  DISTRICT  COWICHAN. 


Réserves. — Les  bandes  suivantes  occupent  les  réserves  numérotées  de  1  à  8  in- 
clusivement, comprenant  dans  la  vallée  Cowichan,  qui  est  située  sur  la  côte  est  de 
l'île  Vancouver,  environ  40  milles  au  nord  de  Victoria,  comprenant  :  Kilpaulus, 
Comeakin,  Clemclemeluts,  Khenipsin,  KDksilah,  Quamichan  et  Somenos.  La  super- 
ficie totale  de  ces  réserves  est  de  6,088  acres. 

Population. — La  population  des  sept  bandes  s'élève  à  655  individus. 

Santé  et  hygiène. — Tous  les  villages  sont  situés  sur  les  rives  de  la  rivière  Kok- 
silah  ou  Cowichan,  possédant  à  volonté  une  eau  fraîche  et  un  bon  système  de  drai- 
nage;   les  conditions  sanitaires  sont  bonnes.  , 

Occupation. — Culture,  pêche,  chasse,  construction  de  canots,  ouvrage  dans  les 
manufactures,  emploi  pour  le  réparage  de?  voies  ferrées,  etc. 

Bâtiments. — Le  caractère  et  le  nombre  .de  leurs  demeures  continue  à  progresser, 
elles  sont  confortables  et  bien  finies;  leurs  étables  et  écuries  ne  reçoivent  par  grande 
attention.  , 

Bétail. — Us  ont  de  bons  chevaux,  lourds  et  légers,  ils  travaillent  à  en  améliorer 
la  race.  , 

Instruments  aratoires. — Us  ont  d'excellents  instruments  aratoires  et  en  prennent 
soin. 

Enseignement.- — Il  y  a  quatre  écoles  à  l'usage  de  ces  sauvages,  une  située  à  S  ;• 
menos,  une  à  Clemclemeluts,  une  à  Quamichan,  et  une  près  du  village  de  Koksilah; 
les  deux  premières  sont  maintenues  par  le  département,  et  les  deux  dernières  par  la 
"Société  des  missionnaires-femmes  de  l'église  méthodiste".  Les  parents  s'intéressent 
à  l'éducation,  les  enfants  font  des  progrès  et  sont  assidus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  industrieux  et  prennent  un  intérêt  con- 
sidérable dans  la  culture,  mais  vu  la  grande  demande  que  font  toutes  les  classes  la- 
borieuses et  le  haut  prix  des  gages  payés,  il  se  fait  peu  de  défrichage.  , 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  assez  tempérants.  Quelques-uns  se  procurent 
cependant  de  la  boisson  à  haut  prix.  Leur  moralité  peut  être  favorablement  compa- 
rée avec  celle  des  sauvages  des  côtes.  , 
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BANDE   HELLELT. 

Késerves. — (Nos  1,  2  de  la  bande  Chemainus).  Une  réserve  est  située  sur  la 
rive  sud  de  la  rivière  Chemainus,  à  environ  un  mille  et  demi  de  son  embouchure; 
l'autre,  sur  une  île,  à  l'embouchure  de  la  même  rivière.  Les  deux  réserves  compren- 
nent une  superficie  de  427  acres. 

Population. — Cette  bande  compte  27  têtes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  bonne  santé.  Il  n'y  a  pas  eu  de  cas  de  ma- 
ladie contagieuse  de  signalé.  Pendant  les  mois  d'été,  ils  vivent  tous  dans  leurs  mai- 
sont  privées,  mais  pendant  l'hiver,  ils  retournent  vivre  dans  leurs  "  ranches." 

Occupation. — Ils  s'occupent  de  culture,  de  pêche,  de  chasse,  et  font  du  défrichago. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  privées  sont  bien  lambrissées  et  couvertes,  et  leurs 
ranches  bien  tenus. 

Bétail. — Ils  n'ont  pas  grand  bétail,  et  de  qualité  ordinaire,  mais  ils  en  prennent 
soin.  , 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  les  instruments  aratoires  nécessaires  et  en  pren- 
nent soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  gagnent  beaucoup  d'ar- 
gent, mais  ils  ne  font  pas  d'aamélioration  sur  leur  réserve. 

LA  BANDE   SICCAMEEN   ET  KULLEETS. 

Réserves. — (Nos  10,  12  et  13  de  la  bande  Chemainus).  La  réserve  principale  est 
située  entre  le  port  Oyster,  une  station  de  pêche  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Che- 
mainus, près  de  son  embouchure,  et  sa  superficie  totale  est  de  3,084  acres.  Il  n'y  a 
pas  de  lignes  de  démarcation  entre  les  deux  bandes. 

Population. — Elle  est  de  107. 

Santé  et  hygiène. — Comme  dans  les  autres  réserves,  il  y  a  un  bon  aprovisoinne- 
ment  de  bonne  eau  claire.     La  santé  a  été  excellente  cette  année. 

Occupation. — Ces  sauvages  s'emploient  principalement  à  la  pêche  et  à  la  pêche 
à  l'huître;   ils  s'occupent  peu  de  la  culture. 

Bâtiments. — Ils  habitent  de  bonnes  maisons  bien  construites  et  bien  peintes  pen- 
dant l'été. 

Bétail. — Ils  ont  peu  d'animaux  mais  en  prennent  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  très  peu. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve.  Quelques-uns  des  enfants 
plus  âgés  suivent  l'école  industrielle  de  l'île  Kuper. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  obéissants. 
Plusieurs  sont  très  intelligents. 

Tempérance  et  moralité. — Très  moraux  et  tempérants. 

BANDE  LYACKSON. 

Réserves. — (Nos  3,  4  et  5  de  la  bande  Chemainus).  Ces  réserves  sont  situées  sur 
l'île  Valdez,  et  comprennent  trois  réserves  ayant  une  superficie  totale  de  1,840  acres. 

Population. — Elle  est  de  82  membres 

Santé  et  hygiène. — La  santé  est  bonne.     Les  conditions  sanitaires  très  bonnes. 

Occupation. — Ces  réserves  sont  presque  toutes  montagneuses  et  couvertes  de  bois. 
Les  sauvages  sont  peu  portés  vers  la  culture;  la  construction  de  bateaux  et  canots,  et 
la  pêche,  comprennent  leurs  occupations.  Ils  se  sont  construit  un  petit  remorqueur 
et  s'en  servent  pour  les  cages. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  bien  construites.  Beaucoup  habitent  des  ran- 
ches. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  têtes  de  bétail  qu'ils  laissent  courir  dans  l'île  sans  leur 
porter  trop  d'attention. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  tous  les  instruments  nécessaires  et  en  pren- 
nent soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve.  Quelques  enfants  suivent 
l'école  industrielle  de  l'île  Kuper. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  font  beacoup  de  progrès  et  sont  obéissants. 
Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  bien  tempérants  et  moraux. 

BANDE  1  ENELAKUT. 

Réserves. — (Nos  6,  7,  8  et  9).  Cette  réserve  comprend  les  bandes  Llmalche  et 
Tsussie.  Ces  réserves  ont  situées  sur  les  îles  Kuper  et  Tent,  et  sur  l'extrémité  nord- 
ouest  de  l'île  Galiano.  Il  y  a  aussi  une  petite  réserve  appartenant  à  cette  bande,  si- 
tuée à  l'embouchure  de  la  rivière  Chemainus.  La  superficie  totale  de  ces  réserves  est 
de  2,332  acres. 

Population.— Elle  est  de  212. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  très  bonne.  Ils  ont  une  bonne 
eau  pure.     Les  conditions  sanitaires  sont  très  bonnes. 

Occupation. — Ces  sauvages  s'occupent  de  pêche,  de  chasse,  de  la  fabrication  de 
canots.    Ils  s'occupent  au  défrichage  et  à  la  culture  de  leur  île. 

Bâtiments. — Ils  sont  en  bonnes  conditions,  plusieurs  étant  en  bois  et  peints. 

Bétail. — Ils  augmenteiiit  leur  bétail  année  par  année,  et  en  prennent  grand  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  suffisamment. 

Enseignement. — L'école  industrielle  de  l'île  Kuper  est  située  sur  une  de  ces  ré- 
serves et  plusieurs  la  suivent. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  obéissants,  et  font  des 
progrès  marquants. 

Tempérance  et  moralité. — A  quelques  exceptions  près,  ils  sont  tempérants  et  mo- 
raux. 

BANDE  NANAIMO.  .     . 

Réserves. — (Nos  1  à  6,  comprenant  la  bande  Nanaïmo).  Cette  réserve  en  comprend 
une  autre,  sur  le  port  Nanaïmo,  et  une  sur  la  rivière  du  même  nom,  avec  une  petite 
station  de  pêche  sur  la  rive  sud-est  de  l'île  Gabriola.  La  superficie  totale  de  ces  ré- 
serves est  de  637  acres. 

Population. — Cette  bande  comprend  161  personnes. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  sauvages  est  bonne.  La  mortalité  est 
produite  par  la  tuberculose.  Les  conditions  sanitaires  ne  sont  pas  ce  qu'elles  de- 
vraient être.    La  tuberculose  est  leur  maladie  prédominante. 

Occupation. — Ces  sauvages  cultivent  beaucoup,  travaillent  dans  les  mines  de  char- 
bon, et  au  chargement  des  charbonniers,  et  ils  s'occupent  de  pêche. 

Bâtiments. — Peu  ont  de  bonnes  maisons  confortables  et  propres,  la  majorité  vit 
dans  les  ranches. 

Bétail. — La  qualité  du  bétail  est  ordinaire,  mais  ils  travaillent  à  l'améliorer. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  de  tous  les  instruments  aratoires 
les  plus  nouveaux  et  en  prennent  soin. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  sur  cette  réserve  et  ils  s'intéressent  aux  progrès 
de  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  obéissants  et 
font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorHé  est  tempérante  et  morale,  mais  quelques- 
uns  sont  querelleurs  et  ivrognes. 

BANDE   SNONOWAS    (nANOOSE). 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  côté  sud-est  du  port  Nanoose,  et  com 
prend  207  acres. 

Population. — Cette  bande  est  de  13. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  est  bonne.  Les  conditions  sanitaires  dé- 
sirables. 

Occupation. — L'emploi  principal  de  ces  auvages  est  la  pêche  et  les  travaux  dans 
les  manufactures  où  l'on  prépare  l'huile  de  chien -de-mer.  Ils  cultivent  un  peu. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  bois  et  bien  construites. 

Bétail. — On  ne  conserve  que  très  peu  de  bêtes  de  qualité  ordinaire. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  peu. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  obéissants. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  et  peu  d'enfants. 


RAPPORT  DU  SOUS  SURINTENDANT  GENERAL  205 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No.  27 

Tempérance  et  moralité. — Il  sont  tempérants  et  moraux  et  causent  rarement  du 
tapage. 

BANDE  QUALICUM. 

Réserve.— Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Qualicum  et 
comprend  197  acres. 

Santé  et  hygiène. — Ils  sont  en  bonne  santé,  ces  sauvages.  Les  conditions  sani- 
taires sont  bonnes. 

Occupation.— Ils  s'intéressent  un  peu  plus  à  la  culture.  La  pèche  et  la  chasse 
et  le  fait  d'agir  comme  guides  des  partis  de  chasse  et  de  pêche  leur  permettent  de 

vivre.  . 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  confortables  et  leurs  nouvelles  constructions  le 

sont  plus  encore. 

Bétail — Très  peu,  et  d'une  qualité  ordinaire. 

Instruments  aratoires. — Egalement  très  peu. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  obéissants  et  font  des 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDtf    COMOX. 

Réserve. — (Nos  1,  2  et  3).  Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  nord-est  du  pont 
Comox  et  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Pentledge  à  sa  réunion  avec  la  rivière  Tsol- 
cum. 

La  superficie  de  la  réserve  est  de  378  acres. 

Population. — Cette  bande  compte   59   membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Pas  d'épidé- 
mie.    Les  précautions   sanitaires   sont   observées. 

Occupation. — Culture,  pêche  et  chasse. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  n'ont  pas  beaucoup  de  maisons  mais  elles  sont  de  bonne 
qualité. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux  et  quelques  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'en  possèdent  pas  beaucoup,  mais  ils  en  prennent 
soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  font  des 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants,  excepté  quelques-uns,  et  moraux. 

BANDE  DE  1,'lLE  GALIANO. 

Réserve. — (No  9  de  la  bande  Penelakut).  Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité 
nord-ouest  de  l'île  Galiano,  et  est  comprise  dans  la  superficie  des  réserves  de  la  bande 
Penelakut. 

Population. — Cette  bande  compte  32  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  bande  est  bonne.  Les  condi- 
ditions  sanitaires  excellentes. 

Occupation. — La  pêche  et  la  construction  des  bateaux. 

Bétail. — Ils  n'en  ont  pas. 

Instruments  aratoires. — Ils   n'en  poisèdent  pas. 

Enseignement. — Les  enfants  suivent  l'école  industrielle  de  l'île  Kuper. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  obéissants. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DE    l/lLE    MAYNE. 

Réserve. — (No  6  de  la  bande  Saameh).  Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité 
nord-ouest  de  l'île  Mayne.  La  superficie  de  la  réserve"  est  comprise  dans  celle  de  la 
bande  Saanich. 
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Population. — Elle  est  de  26. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année,  les  con- 
ditions sanitaires  satisfaisantes. 

Occupation. — Ces  sauvages  s'occupent  de  pêche  et  de  chasse  et  travaillent  dans 
les  îles  voisines. 

Bâtiments. — Comme  c'est  une  station  de  pêche  seulement,  leurs  maisons  sont 
plutôt  chétives  et  construites  en  mauvaises  planches  de  cèdre. 

Bétail.— Ils  ont  quelques  moutons. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'en  possèdent  pas. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  obéissants  et 
font  très  bonne  vie  avec  leur  pêche. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE    DU    LAC    COWICHAN. 

Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  nord-est  du  lac  Cowichan,  près  de  ses  af- 
fluents. 

Elle  comprend  une  superficie  totale  de  130  acres. 

Un  homme  et  une  femme  occupent  cette  réserve  et  seulement  durant  l'été.  Ils 
passent  l'hiver  avec  leurs  parents  sur  la  côte  ouest  de  l'île. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Les  sauvages  qui  composent  cette  agence,  pris  comme  ■  ensemble,  sont  industrieux 
et  font  des  progrès  marquants.  Quelques  sauvages  possèdent  de  splendides  voitures, 
quelques-unes  possèdent  des  roues  à  bandage  caoutchouté;  ils  possèdent  également 
un  nombre  de  bons  chevaux  de  chemin.  De  fait,  leurs  attelages  sont  souvent  meil- 
leurs que  ceux  des  premiers  blancs. 

Vu  les  récents  établissements  de  nombreuses  industries  dans  l'île  Vancouver, 
les  sauvages,  quand  ils  voulaient  travailler,  ont  pu  obtenir  un  emploi  constant  et  ré- 
munérateur. Mais  leur  prodigalité  et  leur  imprévoyance  sont  telles  qu'ils  ne  mettent 
pas  d'argent  de  côté.  Il  en  est,  cependant,  qui  pensent  à  l'avenir  et  ont  de  jolis  mon- 
tants portant  intérêt  dans  les  banques  et  maisons  d'épargnes.  Je  désire  témoigner  de 
mon  appréciation  pour  le  travail  efficace  qui  a  été  fait  par  les  directeurs  de  l'école  in- 
dustrielle de  l'île  Kuper.  On  doit  beaucoup  aux  missionnaires  qui  se  dévouent  dans 
toute  cette  agence.  Pour  améliorer  les  intérêts  spirituels  des  sauvages,  leurs  efforts 
sont  pleins  de  zèle  et  inlassables. 

J'ai,  etc., 

W.  K.  ROBERTSON, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  la  rïvïërë  Fraser^ 

New- Westminster,  2  juillet  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1906. 

Tribu  ou  nation. — Tous  les  sauvages  qui  habitent  le  territoire  relevant  de  cette 
agence  appartiennent  à  des  branches  de  la  nation  Salish. 


RA  PPOR  T  DU  SO  US  S  URIN  TEND  A  N  T  GENERA  L  207 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No   27 

BANDES  DU   DISTRICT  DE  CHILLIWACK. 

Réserves. — Les  bandes  suivantes,  savoir:  celles  d'Aitchelitz,  de  Kwawkwawapilt,  de 
Squiahla,  de  Skwah,  de  Skulkayn,  de  Skway,  de  Tsoowalie,  de  Tzeachten  et  de  Yuk- 
kwewwioose,  occupent  des  réserves  très  i  approchées  les  unes  des  autres  et  contenant 
une  superficie  totale  de  3,841  acres. 

Population. — Ces  9  bandes  ont  une  population  totale  de  315  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  oat  joui  d'une  bonne  santé.  Presque  tous  ont 
été  vaccinés.     Leurs  maisons  et  leurs  fermes  sont  tenues  proprement. 

Occupation. — Leurs  principales  occupations  sont  la  culture  et  la  pêche;  ils  se 
font  aussi  quelque  revenu  à  cueillir  du  houblon  et  à  travailler  comme  garçons  de 
ferme  pour  leurs  voisins  de  race  blanche. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  presque  tous  des 
maisons  très  confortables,  que  l'on  tient  en  bon  état.  Leurs  bestiaux  sont  de  bonnes 
races  et  ils  les  améliorent  chaque  année.  Plusieurs  d'entre  eux  possèdent  en  propre 
des  instruments  aratoires,  dont  ils  prennent  grand  soin. 

Enseignement. — Les  sauvages  s'intéressent  beaucoup  à  l'instruction  de  leurs  en- 
fants, qui  suivent  les  classes  à  l'institut  de  Coqualeetza  et  au  pensionnat  de  la  mis- 
sion Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  ces  peuplades  sont  indus- 
trieux et  paisibles  et  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  tempérants  et  mo- 
raux. 

BANDES  DE  BURRARD-INLET,  DE  HOV'E-SOUND  ET  DE  LA  RIVIERE  SQUAMISH. 

Ces  bandes,  qui  sont  connues  sous  le  nom  de  sauvages  Squamish  et  qui  habitent 
des  réserves  d'une  étendue  de  6,806  acre;1,  sont  partagées  comme  suit:  Burrard-Inlet 
no  2,  False-Creek,  Mission  de  Burrard-Inlet,  Kapilano,  Squamish  (Howe-Sound)  et 
Seymour-Creek. 

Population. — Ces  six  bandes  comprennent  387  individus. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé. — Ils  ont  été  vaccinés 
au  cours  de  l'année.     Les  villages  sont  tenus  dans  un  état  salubre. 

Ressources  et  occupation. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la 
pêche,  la  chasse,  la  coupe  du  bois  en  bille?,  et  le  chargement  des  vaisseaux  aux  scie- 
ries.    Ils  font  aussi  un  peu  de  jardinage  et  de  culture. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  cette  réserve  ont  de 
confortables  maisons  et  dépendances  qu'ils  tiennent  en  bon  état.  Ils  prennent  grand 
soin  de  leurs  bestiaux,  qui  sont  de  bonne  race.  Les  instruments  aratoires  sont  en 
bon  état. 

Enseignement. — Les  sauvages  de  ces  peuplades  apprécient  les  avantages  de  l'en- 
seignement et  conséquemment  tiennent  beaucoup  à  faire  instruire  leurs  enfants.  Ils 
les  envoient  au  pensionnat  de  la  mission  de  Squamish. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  respectueux 
de  la  loi.     Ils  font  des  progrès  constants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE    DE    CHEAM. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fra- 
ser, à  environ  80  milles  de  son  embouchure.     Elle  couvre  une  étendue  de  1,433  acres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  généralement  bonne;  aucune 
maladie  de  nature  grave  n'a  fait  son  apparition.  Tous  ses  habitants  ont  été  vaccinés 
de  temps  en  temps. 

Ressources  et  occupation. — Les  sauvages  de  cette  bande  s'occupent  surtout  de  cul- 
ture et  de  pêche.  Ils  gagnent  aussi  quelque  chose  à  cueillir  du  houblon  et  à  travailler 
comme  garçons  de  ferme  chez  les  blancs,  leurs  voisins. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  tous  des  maisons 
confortables  et  de  bonnes  granges  et  dépendances.  Ils  soignent  bien  leur  bétail  et 
prennent  aussi  grand  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 
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Enseignement. — Ils  prennent  un  vif  intérêt  à  l'enseignement.  La  plupart  des 
enfants  suivent  les  classes  au  pensionnat  sauvage  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  paisibles  et  vivent  bien. 

Tempérance  et  modalité. — Ils  sont  tempérants  (à  peu  d'exceptions  près)  et 
moraux. 

BANDES  DE  CHEHALIS  ET  DE  SCOWLITZ. 


Réserves. — Les  sauvages  de  Chehalis  et  de  Scowlitz  occupent  des  réserves  sur  la 
rivière  Harrison.     Les  deux  réserves  ont  une  superficie  totale  de  3,144  acres. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  163. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  l'année  dernière.  Ils 
ont  été  vaccinés.     Leurs  villages  sont  tenus  dans  un  état  propre  et  salubre. 

Ressources  et  occupation. — Les  sauvages  de  ces  peuplades  cultivent,  font  la  cueil- 
lette du  houblon,  pèchent  et  chassent 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — La  plupart  de  ces  sauvages  ont  de 
confortables  maisons  en  bois  de  charpente  ainsi  que  de  bonnes  écuries  et  granges 
qu'ils  tiennent  en  bon  état.  Ils  possèdent  des  bestiaux  et  des  instruments  aratoires 
dont  ils  prennent  grand  soin. 

Enseignement. — Ils  prennent  un  vif  intérêt  à  l'éducation  de  leurs  enfants  dont 
quelques-uns  sont  au  pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  paisibles;  ils 
font  des  progrès  marqués. 

Tempéranec  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 


BANDE  DE  COQUITLAM. 


Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rivière  Coquitlam,  à  envi- 
ron 6  milles  de  New-Westminster.     Sa  superficie  est  de  208  acres. 

Population. — La  population  est  de  26   âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  toute  l'année.  Ils 
ont  été  vaccinés  pour  la  plupart.     Ils  observent  strictement  les  règlements  d'hygiène. 

Ressources  et  occupation. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  gagnent  principale- 
ment leur  vie  à  chasser  et  à  pécher.  Ce  sont  eux  qui  fournissent  la  majeure  partie 
du  poisson  et  du  gibier  au  marché  de  New- Westminster.  Ils  font  aussi  la  pêche  pour 
les  fabriques  de  conserves. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  des  maisons  confor- 
tables qu'ils  réparent  de  temps  à  autre.     Ils  ont  soin  de  leur  bétail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  observateurs  des 
lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  moraux. 

BANDES    DE    DOUGLAS,    DE    SKOOKUM    CHUCK,    DE    SAMAHQUAM    ET    DE    PEMBERTON    MEADOWS. 

Réserves. — Ces  bandes  occupent  des  réserves  situées  entre  la  tête  du  lac  Harrison, 
le  long  du  portage  de  Lilooet  à  Pemberton  et  couvrant  une  superficie  de  7,497  acres. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  504  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  excellente.  Il  n'y  a  pas  eu, 
parmi  eux  de  maladies  d'une  nature  grave  ou  contagieuse.  Tout  le  monde  a  été  vac- 
ciné.    Les  villages  sont  tenus  dans  un  état  salubre. 

Ressources  et  occupation. — Les  occupations  des  sauvages  de  ces  peuplades  consis- 
tent à  pêcher,  à  chasser,  à  paquetér,  à  cultiver  et  à  agir  comme  guides  pour  ceux  qui 
vont  à  la  découverte  des  terrains  miniers.  Les  femmes  font  des  paniers  dont  la  vente 
aide  au  soutien  de  la  famille. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  aborigènes  ont  des  maisons  pres- 
que toutes  en  bois  de  charpente.  Les  granges  et  écuries  sont  presque  toutes  construites 
en  billes.  Leurs  bêtes  à  cornes  sont  de  bonnes  races,  et  ils  les  soignent  bien  durant 
l'hiver.  Ils  mettent  leurs  instruments  aratoires  sous  abri  quand  ils  ne  s'en  servent 
pas. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  ces  bandes  sont  industrieux, 
paisibles,  strictement  honnêtes  et  d'un  bon  naturel. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  tempérants  et  moraux. 
Quelques-uns  seulement  sont  adonné;»  à  l'usage  des  liqueurs  enivrantes. 

BANDES  D'EWAWOOS  ET  DU  LAC  TEXAS. 

Réserves. — La  réserve  de  la  bande  d'Ewawoes  est  située  sur  la  rive  sud 
de  la  rivière  Fraser,  à  environ  2  milles  à  l'est  de  Hope,  et  celle  de  la  bande  du  lac 
Texas  se  trouve  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser,  à  environ  7  milles  à  l'est  de 
Hope.     La  superficie  totale  des  deux  réserves  est  de  893  âmes. 

Population. — La  population  des  deux  bandes  est  de  59  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Ils  ont  été  vaccinés 
au  cours  de  l'année.  Leurs  villages  sont  tenus  dans  un  tat  propre  et  salubre.  Les 
règlements  d'hygiène  sont  bien  observés. 

Ressources  et  occupation. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la 
pêche,  la  chasse  et  l'agriculture.  Ils  se  font  aussi  quelques  revenus  avec  la  cueillette 
du  houblon. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  presque  tous  des  maisons  con- 
fortables, qu'ils  entretiennent  bien.  Leur  bétail  est  semblable  à  celui  de  leurs  voi- 
sins les  blancs.     Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ces  sauvages  s'intéressent  beaucoup  à  l'enseignement.  La  plu- 
part de  leurs  enfants  suivent  les  classes  à  l'école  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  industrieux  et  honnêtes,  d'une 
nature  simple  et  bonne. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE   HOPE. 

Réserve. — Ces  sauvages  occupent  une  réserve  située  à  environ  100  milles  de  l'em- 
bouchure de  la  Fraser,  sur  la  rive  nord  Je  la  rivière  et  contenant  1,400  acres. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  85  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé.  Ils  ont  été 
vaccinés  de  temps  à  autre.     Leur  village  est  tenu  dans  un  état  salubre. 

Ressources  et  occupation. — Ils  s'occupent  surtout  d'agriculture  et  de  pêche.  Ils 
font  aussi  la  cueillette  du  houblon. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires.— Ces  sauvages  ont  des  habitations 
confortables  et  presque  toutes  en  bois  de  charpente.  Ils  ont  grand  soin  de  leurs  bes- 
tiaux l'hiver.  Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires;  ils  en  prennent  grand 
soin. 

Enseignement. — Ils  sont  tous  désireux  de  voir  instruire  leurs  enfants,  dont 
beaucoup  sont  au  pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.; — Ils  sont  industrieux  et  respectueux  des  lois. 
Ils  sont  assez  prospères.     Ils  font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont,  à  quelques  exceptions  près,  des  gens  tempé- 
rants et  moraux. 


BANDES  DE  HOMALKO  ET  DE  KLAHOOSE. 


Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  dans  le  voisinage  de  Bute-Inlet 
et  du  détroit  de  Malaspina.     Elles  couvrent  une  surface  totale  de  4,738  acres. 

Population. — Ces  bandes  comprennent  159  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Leurs  villages  sont 
propres  et  eh  bonne  condition  hygiénique.     La  plupart  ont  été  vaccinés. 

Ressources  et  occupation. — Leurs  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  chasse, 
la  coupé  du  bois  et  la  culture.     Ils  font  un  peu  de  culture. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  habitations  sont  généralement 
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de  bonnes  constructions.  Ces  sauvages  ne  gardent  que  peu  de  bestiaux  et  ils  n'em- 
ploient, pour  leur  culture,  que  des  instruments  aratoires  à  la  main. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  simples,  honnêtes;  ils  de- 
mandent très  rarement  des  secours. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants,  moraux,  honnêtes  et  d'un  com- 
merce facile. 

BANDE  DE    KATSEY. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière 
Fraser,  à  environ  10  milles  de  New- Westminster.  Elle  couvre  une  étendue  de  385 
acres. 

Population. — La  bande  comprend  78  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  peuplade  a  été  exceptionnel- 
lement bonne  toute  l'année. — Tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés  à  divers  intervalles. 
On  observe  bien  les  règlements  de  l'hygiène. 

Ressources  et  occupation. — La  pêche,  la  chasse  et  la  culture  sont  les  principales 
occupations  de  ces  familles.  Ils  travaillent  aussi  sur  les  fermes  des  colons  de  race 
blanche. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  d'assez  bonnes 
habitations,  granges  et  écuries.  Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  bestiaux  ainsi  que 
de  leurs  instruments  aratoires. 

Enseignement. — Les  sauvages  de  cecle  peuplade  prennent  un  vif  intérêt  à  l'en- 
seignement.    Ils  envoient  leurs  enfants  à  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  observent  la  loi  et  sont  très  laborieux. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  moraux;  quelques- 
uns  seulement  sont  avides  de  liqueurs. 

* 

BANDES  DE  LANGLEY  ET   DE  WHONOCK. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées,  la  première  sur  l'île  MacMil- 
lan,  dans  la  rivière  Fraser,  à  environ  20  milles  à  l'est  de  New- Westminster,  et  l'au- 
tre sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser,  à  environ  24  milles  à  l'est  de  New- West- 
minster.    Elles  couvrent  une  étendue  collective  de  1,432  acres. 

Population. — Ces  deux  bandes  se  composent  de  67  individus. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Les  villages  sont 
propres  et  en  bonne  condition  hygiénique.     Tous  ont  été  vaccinés. 

Ressources  et  occupation. — Durant  la  saison  du  paquetage  du  saumon  ils  pèchent 
pour  les  fabriques  de  conserves.  Ils  fonc  aussi  beaucoup  de  culture  mixte.  La  ban- 
de de  Langley  avait  une  excellente  exposition  des  produits  de  la  ferme  à  l'Exposition 
du  Dominion  tenue  à  New- Westminster  au  mois  d'octobre. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  des  maisons  confortables  et 
de  bonnes  granges  et  écuries  qu'ils  tiennent  en  bon  état.  Ils  prennent  aussi  grand 
soin  de  leurs  instruments  aratoires  et  de  leur  bétail. 

Enseignement. — Ils  prennent  un  vif  intérêt  à  l'enseignement,  plusieurs  d'entre 
eux  ayant  fait  leurs  études  au  pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  honnêtes,  laborieux  et  sou- 
mis à  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  moraux.  La  plupart  sont  d'une  tempérance 
absolue. 

BANDE    DE    MUSQUEAM. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  bras  nord  de  la  rivière  Fra- 
sar,  à  environ  un  mille  de  son  embouchure.     Sa  superficie  est  de  452  acres. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  98  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  excellente  santé.  La  plupart 
ont  été  vaccinés.     Leur  village  est  tenu  dans  un  état  propre  et  salubre. 

Ressources  et  occupation.^:— Ils  s'occupent  presque  exclusivement  de  pêche  et  de 
culture  mixte. 
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Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons,  presque  toutes  en 
bois  de  charpente,  sont  tenues  en  bon  état,  de  même  que  leurs  granges  et  autres  dé- 
pendances. Ils  soignent  bien  leurs  bêtes  à  cornes  et  prennent  aussi  grand  soin  de 
leurs  instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  prennent  un  vif  intérêt  à  l'éducation  de  leurs  enfants  dont 
quelques-uns  suivent  les  classes  à  l'institut  de  Coqualeetza  et  d'autres  vont  aux  écoles 
de  l'île  de  Kuper  et  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  paisibles  et  font  assez 
de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux;  un  très  petit  nombre 
seulement  s'adonnent  à  la  boisson. 


BANDE    DE    MATSQUI. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  30  milles  de  New- Westminster.     Sa  superficie  est  de  1,072  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  45  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Ils  ont  été  vacci- 
nés au  cours  de  l'année.     Leur  village  est  tenu  dans  un  état  propre. 

Ressources  et  occupation. — Ils  font  tous  plus  ou  moins  de  culture  mixte.  Leurs 
principales  occupations  sont  la  pêche  et  la  culture. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ne  tiennent  pas  leurs  maisons  et 
dépendances  dans  un  très  bon  état,  mais  ils  soignent  bien  leurs  bêtes  à  cornes  et  pren- 
nent aussi  grand  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  prennent  un  vif  intérêt  à  l'enseignement  de  leurs  enfants  dont 
quelques-uns  sont  à  l'écols  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  laborieux  mais  font  peu  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 


BANDE   DE   N  3  W- WESTMINSTER. 

Réserves. — Ces  sauvages  ont,  à  New- Westminster  et  à  Bronsville,  des  réserves 
couvrant  une  superficie  de  32  acres. 

Population. — La   population   de   cette  peuplade   est   de   60   âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Leurs  habitations  et 
leurs  fermes  sont  tenues  dans  un  état  propre  et  salubre. 

Ressources  et  occupation. — Leurs  principaux  moyens  d'existence  sont  la  chasse 
et  la  pêche:  Ils  fournissent  la  plus  grande  partie  du  poisson  frais  et  du  gibier  qui 
se  vendent  sur  le  marché  local.  Ils  travaillent  aussi  pour  les  fabriques  de  conserves 
dans  la  saison  du  paquage. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — La  plupart  de  ces  sauvages  ont  des 
bonnes  habitations  confortables.     Ils  font  peu  de  culture  et  gardent  peu  de  bestiaux. 

Enseignement. — Ils  tiennent  beaucoup  à  faire  instruire  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  laborieux  et  honnêtes. 

Tempérance  et  moralité. — En  somme,  ils  sont  tempérants  et  moraux,  quelques-uns 
sont  excessivement  bons,  quoique  quelques  autres  soient  adonnés  à  l'usage  des  spiri- 
tueux. 

BANDE  DE  NICOMEN   ET  DE  SKWEAHM. 

Réserves. — Ces  sauvages  occupent  deux  réserves  situées  sur  la  rive  nord  de  la 
rivière  Fraser,  à  environ  44  milles  de  New- Westminster,  et  contenant  636  acres. 

Population. — La  population  de  ces  deux  bandes  est  de  44  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Leurs  villages  sont 
tenus  dans  un  état  salubre. 

Ressources  et  occupation. — Les  principales  occupations  de  ces  aborigènes  sont 
l'agriculture  et  la  pêche.  Ils  font  un  peu  de  culture  mixte.  Ils  pèchent  pour  les 
fabriques  de  conserves. 
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Bâtiments,  bétail  et  instruments  a/atoires. — Les  membres  de  ces  peuplades  ont 
des  maisons  assez  confortables  et  d'assez  bonnes  dépendances.  Ils  soignent  bien  leur 
bétail  et  prennent  aussi  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  ne  s'intéressent  guère  à  l'enseignement,  et  très  peu  d'entre  eux 
savent  lire  ou  écrire. 

Traits  caractéristiqus  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  simples.  Ils  suivent  en  beau- 
coup de  choses  les  anciennes  coutumes.     Ils  font  quelques  progrès,  cependant. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  ces  sauvages  ont  un  penchant  pour  les 
spiritueux,  mais  ils  sont  assez  moraux. 

BANDE  DE   SHEMIAHMOO. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  longe  la  frontière  internationale  et  donne  sui 
la  baie  Semiamu.     Sa  superficie  est  de  392  acres.    ■ 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  34  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Ils  ont  été  vaccûïés. 
Le  village  est  tenu  dans  un  état  propre  et  salubre. 

Occupation. — Leur  principale  occupation  est  la  pêche.  Chaque  famille  fait  aus- 
si un  peu  de  culture  mixte  et  de  jardinage. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — La  plupart  de  ces  sauvages  ont  des 
maisons  confortables  qu'ils  tiennent  en  bon  état.  Leurs  chevaux  et  leurs  bêtes  à  cor- 
nes sont  semblables  à  ceux  de  leurs  voisins  de  race  blanche.  Ils  ont  peu  d'instruments 
aratoires. 

Enseignement. — Très  peu  parmi  ces  aborigènes  ont  suivi  les  classes  de  l'école  de 
la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  simples,  d'un  commerce  fa- 
cile et  qui  demandent  rarement  de  l'assistance. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  pour  la  plupart  tempérants  et  mo- 
raux, bien  que  leur  réserve  se  trouve  à  proximité  de  la  frontière  américaine  et  qu'il 
leur  est  facile  de  se  procurer  des  spiritueux. 


BANDE  E  OHAMIL. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  74  milles  à  l'est  de  New- Westminster.     Sa  superficie  est  de  29  acres. 

Population. — La  population  de  cette  pepuplade  est  de  55  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  très  bonne  santé.  Leur  village 
est  tenu  dans  un  état  propre  et  salubre. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  membres  de  cette  peuplade  ont  des 
maisons  confortables  qu'ils  tiennent  propres  et  en  bon  état.  Leurs  bêtes  à  cornes  sont 
de  bonnes  races.     Ills  prennent  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Occupation. — Les  principales  occupations  de  ces  aborigènes  sont  l'agriculture,  la 
pêche  et  la  cueillette  du  houblon. 

Enseignement. — Les  membres  de  cette  bande  prennent  tous  un  vif  intérêt  à  l'ins- 
truction de  leurs  enfants.  Ils  leur  font  suivre  les  classes  au  pensionnat  de  la  mission 
Sainte-Marie  et  à  l'école  publique  près  de  leur  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  industrieux  et  paisibles.  Ils 
font  assez  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 


BANDES  DE  POPKUM  ET  DE  SQUAWTITS. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  sur  la  rive  sud  de  la  rivière 
Eraser,  à  environ  65  milles  à  l'est  de  New  Westminster.  Leur  superficie  totale  est  de 
5,326  acres. 

Population. — La  population  de  ces  deux  bandes  est  de  55  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  règlements  sanitai- 
res sont  bien  observés. 
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Occupation. — Leurs  moyens  d'existenc-3  sont  surtout  l'agriculture  et  la  pêche.  Ils 
travaillent  aussi  dans  les  champs  de  houblon  dans  la  saison  de  la  cueillette. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  des  maisons  confortables  et  de 
bonnes  granges  et  dépendances.  Ils  soignent  bien  leur  bétail  et  prennent  aussi  grand 
soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  industrieux.  Ils  se  condui- 
sent très  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  (à  peu  d'exceptions  près)  et  obser- 
vent les  lois  de  la  morale. 

BANDE  DE  SECHELT. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  péninsule  de  Séchelt,  détroit 
de  Malaspina.     La  superficie  est  de  1,800  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  230  âmes.. 

Santé  et  hygiène. — Une  épidémie  de  coqueluche  a  éprouvé  ces  sauvages  au  mois 
de  décembre  dernier.  Trois  enfants  sonc  morts.  A  part  cela,  la  santé  de  la  bande  a 
été  bonne.  Les  règlements  sanitaires  sont  fidèlement  observés  dans  leur  village.  Ils 
ont  été  vaccinés. 

Occupation. — Leurs  principales  occupations  sont  la  chasse,  la  pêche,  l'abatage 
des  arbres  et  un  peu  de  jardinage. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  des  maisons  con- 
fortables qu'ils  tiennent  en  bon  état.  Ils  ne  gardent  pas  beaucoup  de  bestiaux.  Leurs 
seuls  instruments  sont  des  outils  à  la  main. 

Enseignement. — Ils  s'intéressent  beaucoup  à  l'enseignement  et  envoient  leurs  en- 
fants à  l'école  Sechelt,  sur  leur  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  simples,  d'un  bon  naturel 
et  d'un  commerce  facile.  Ils  sont  très  honnêtes  dans  leurs  transactions  entre  eux  et 
avec  leurs  voisins  de  race  blanche. 

Tempéranec  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  moraux  et  d'une  tempérance  absolue. 
Jamais  ils  ne  touchent  à  aucune  sorte  de.  spiritueux. 


BANDE   DE    SUMASS. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  à  Miller-Landing,  sur  la  rive 
sud  de  la  rivière  Fraser,  et  à  Sumass  en  haut,  sur  le  lac  de  ce  nom,  et  couvrent  une 
superficie  de  1,370  acres. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  50  âmes. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  est  bonne;  leurs  villages  sont  pro- 
pres et  dans  un  condition  hygiénique. 

Occupation. — La  culture  mixte  et  la  pêche  sont  les  principales  occupations  de  ces 
aborigènes. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  natoires. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  ha- 
bitations, granges  et  écuries.  Leurs  bestiaux  sont  de  bonne  race:  ils  les  soignent 
bien  et  prennent  aussi  grand  soin  de  leurs  instruments  aratoires  qu'ils  mettent  à 
l'abri  quand  ils  ne  s'en  servent  pas. 

Enseignement. — Bien  peu  sont  allés  à  l'école,  mais  ceux  qui  ont  eu  ce  privilège 
font  des  progrès  marqués. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— Ce  sont  des  gens  d'un  commerce  facile,  quel- 
que peu  indolents,  mais  rarement  turbulents. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  en  somme  tempérants  et  moraux;  quelques- 
uns  seulement  sont  adonnés  à  l'usage  des  spiritueux. 


BANDE   DE   SLIAMMON. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  détroit  de  Malaspina.     Sa 
superficie  est  de  4,712  acres. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  106  âmes. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Ils  tiennent  leur 
village  propre  et  dans  une  condition  hygiénique.     Ils  ont  été  vaccinés. 

Occupation. — Les  principales  occupations  de  ces  auvages  consistent  à  faire  la 
pêche  et  la  chasse  et  à  travailler  dans  les  exploitations  forestières.  Ils  font  aussi  un 
peu  de  culture  et  de  jardinage. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  des  maisons  confortables,  en 
bois  de  charpente  qu'ils  améliorent  peu  à  peu.  Ils  ne  possèdent  que  très  peu  de  bé- 
tail.— Les  seuls  instruments  qu'ils  possèdent  sont  des  outils  à  la  main 

Enseignement.— Aucun  de  ces  sauvages  n'a  été  à  l'école,  mai n  ils  désirent  que 
leurs  enfants  y  aillent. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  industwux,  scrupuleuse- 
ment honnêtes,  soumis  à  la  loi  et  d'un  commerce  facile. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  moraux  et  sobres;  quelrjes-uns  seulement 
aiment  à  boire. 

BANDE  DF  SKAWAHLOOK. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  lis- 
ser, entre  le  creek  Ruby  et  Hope.    Elle  contient  196  acres. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  20  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  XI  i  observent  bien 
les  règlements  de  l'hygiène. 

Occupation. — La  culture  mixte  et  la  pêche  constituent  les  principales  occupations 
de  cette  bande. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  d'assez  bonnes  mai- 
sons d'habitation  et  dépendances.  Ils  ont  bien  soin  de  leur  bétail  durant  l'hiver.  Ils 
prennent  aussi  grand  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ont  des  gens  s'mples  et  paisi- 
bles.    Ils  vivent  en  bons  termes  avec  leurs  voisins  de  race  blanche. 

Tempéranec  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE   TCHEWASSAN. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  golfe  de  Gwrgie,  près  de  la 
Pointe-Roberts,  à  une  courte  distance  de  la  frontière  internationale  Elle  contient 
604  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  48  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  suite.  Ils  ont  tous 
été  vaccinés.     Leur  village  est  tenu  dans  un  état  propre  et  salubre. 

Occupation. — La  culture  et  la  pêche  sont  les  principales  occupations  des  mem- 
bres de  cette  peuplade.  Ils  pèchent  pour  les  fabriques  de  conserves  durant  la  saison 
du  paquage  et  travaillent  sur  leurs  fermes  pendant  le  reste  de  l'année. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  aborigènes  ont  ces  maisons  con- 
fortables et  d'assez  bonnes  granges  et  étables.  Leurs  chevaux  et  l^urs  bêtes  à  cor- 
nes sont  de  bonnes  races.     Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Enseignement. — Très  peu  parmi  eux  possèdent  aucune  instruction. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  paisibles,  d'un  bon  naturel, 
et  qui  s'entendent  bien  avec  leurs  voisins  de  race  blanche. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  moraux,  mais  adonnés  à  la  boisson. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Il  ya  quatre  pensionnats  et  une  école  industrielle  dans  cette  agence:  l'école  de  la 
mission  Sainte-Marie,  près  de  la  ville  de  la  Mission;  la  Mission  Squamish,  àNorth- 
Vancouver;  Ail  Hallows,  à  Yale;  l'école  Sechelt,  sur  la  réserve  de  ce  Inom,  et  l'école 
industrielle  de  Coqualeetza  à  Chilliwack.  Ces  institutions  ont  eu  durant  l'année  de 
nombreux  élèves  qui  ont  fait  des  progrès  satisfaisants. 

J'ai,  etc., 

R.  0.  McDONALD, 

Agent  dcë  Sauvages. 
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Colombie-Britannique, 

Agence  de  Kamloops-Ok/nagan, 

Kamloops,  4  juL'let  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  cette 
agence,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

Situation. — Le  territoire  relevant  de  l'agence  de  Kamloops-Okanagan  est  situé 
dans  le  district  de  Taie,  immédiatement  au  nord  de  la  frontière;  le  district  mesure 
environ  24,000  milles  carrés.  L'agence  contient  une  superficie  élective  de  333,- 
578  acres. 

Subdivisions  naturelles. — Le  territoire  dépendant  de  cette  agence  est  divisé  natu- 
rellement par  les  rivières  qui  l'arrosent  en  5  districts  qui  portent  les  noms  de  Fra- 
ser, Thompson,  Nicola,  Similkameen  et  Okanagan. 


bande  du  lac  adams  ou  de  haltkam. 


Réserves. — Les  réserves  de  cette  band3  sont  situées  près  du  pied  du  petit  lac  Shus- 
wap  et  sur  le  lac  Adams.  Elles  contiennent  7,188  acres,  y  compris  les  terres  agri- 
coles, les  pâturages  et  les  terres  à  bois. 

Population. — La  population  est  de  194  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  l'année  dernière.  Au- 
cune épidémie  ne  s'est  déclarée  parmi  eux  et  ils  n'ont  grière  eu  besoin  des  services  du 
médecin.  La  plupart  d'entre  eux  ont  été  vaccinés.  Ils  observent  i.rsez  bien  les  rè- 
gles de  l'hygiène. 

Occupation. — Les  sauvages  de  cette  bande,  depuis  que  leurs  terres  sont  irriguées, 
se  livrent  davantage  aux  travaux  agricoles,  une  grande  partie  du  territoire  qu'ils  oc- 
cupent se  prêtant  très  bien  à  la  culture.  Ils  élèvent  des  chevaux  ot  des  bêtes  à  cor- 
nes;  ils  font  aussi  la  chasse  et  la  pêche  et  travaillent  comme  journa^ers. 

Bâtimelnts. — Les  habitations,  construites  en  billes,  et  bien  qu'assez  confortables, 
laissent  beaucoup  à  désirer. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  de  bons  chevaux  de  trait  et  de  selle.  Ils  possèdent  aus- 
si des  bêtes  à  cornes  et  autres  animaux  domestiques. 

Instruments  aratoires. — Les  membres  de  cette  peuplade  sont  pr.urvus  suffisam- 
ment d'instruments  aratoires  et  de  diverses  machines.  Ils  ont  des  lieuses  mécaniques, 
des  moissonneuses,  des  râteaux  à  cheval,  des  herses,  des  charrues,  et  une  petite  bat- 
teuse mécanique. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'écoles  sur  ces  réserves.  Quelques  enfants  ont  sui- 
vi les  classes  à  l'école  industrielle  de  Kamloops  et  d'autres  ont  appris  à  lire  et  à 
écrire  le  Chinook. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  font  beau- 
coup de  progrès  dans  la  culture.     Ils  sont  paisibles  et  observent  le-  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont,  règle  générale,  tempérants  et  moraux.  Us  font 
rarement  usage  de  spiritueux. 

BANDE    d'aSHCROFT    OU    DE    STALAHL. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  (au  nombre  de  3)  sont  situées  sur  un  pla- 
teau, sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Thompson  vis-à-vis  de  la  ville  d'Ashcroft,  et  sur 
le  lac  de  McLean.  Leur  superficie  totale  est  de  5,234  acres,  y  compris  les  terres  agri- 
coles, les  pâturages  et  les  terres  à  bois. 

Population. — La  population  est  de  45  âmes. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Au-une  épidémie  n'a 
fait  son  apparition  parmi  eux.  Ils  ont  été  vaccinés  au  cours  de  l'année.  Ils  obser- 
vent bien  les  règles  de  l'hygiène.  Ils  désertent  presque  tous  leurs  habitations  lors- 
qu'arrivent  les  chaleurs.     Leur  eau  potable  est  bonne. 

Occupation. — Les  membres  de  cette  peuplade  se  livrent  à  la  culture  mixte  et 
élèvent  du  bétail.  L'eau  qui  irrigue  leurs  terres  n'est  pas  abondante.  Ils  font  aussi 
la  pêche  et  la  chasse,  sont  employés  comme  rouliers  et  travaillent  à  gages  comme 
garçons  de  ferme  et  comme  bouviers. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  construits  en  billes  et  sont,  du  type  le  plus 
primitif.     Quelques  habitations   confortables  ont   été   bâties  récemiLent. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux  de  trait,  de  selle  et  de  bât.  Ils  ont  aussi  des 
bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  assez  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 
-Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'écoles  sur  leurs  réserves. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  mais  ils  ne 
peuvent  gagner  beaucoup  d'argent.     Les  réserves  ont  été  beaucoup  embellies. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  aborigènes  sont  assez  tempéiants  et  observent 
assez  bien  les  règles  de  la  morale. 


BANDE  DE  BONAPARTE  OU  DE  TLUHTAUS 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  (au  nombre  de  5)  sont  situées  sur  les 
rivières  Thompson  et  Bonaparte,  sur  le  ruisseau  Hat  et  le  lac  Looti.  Leur  superficie 
est  approximativement  de  61,113  acres. 

Population. — La  population  est  de  160  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui,  en  général,  d'une  bonne  santé.  Au- 
cune maladie  contagieuse  ne  s'est  déclarée  parmi  eux.  La  plupart  ont  été  vaccinés. 
Leurs  maisons  ne  sont  pas  très  propres.  Pendant  l'été,  l'on  vit  généralement  sous 
des  tentes. 

Occupation. — Les  membres  de  cette  bande  font  un  peu  de  culture,  sur  le  ruis- 
seau Hat.  Us  ont  plusieurs  chevaux  et  quelques  bestiaux,  mais  'la  gagnent  surtout 
leur  vie  à  pécher,  à  chasser  et  à  travailler  comme  bouviers. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  construits  en  billes  et  très  confortables.  Leur 
église  est  d'une  architecture  imposante.    Le  chef  s'est  construit  une  bonne  maison. 

Bétail. — Us  ont  un  certain  nombre  de  chevaux,  surtout  de  selle,  ainsi  que  quel- 
ques bêtes  à  cornes. 

Instruments   aratoires. — Ils   ont   suffisamment    d'instruments    oratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  ces  réserves.  Quelque  enfants  suivent 
les  classes  à  l'école  industrielle  de  Kamloops,  et  d'autres  apprennent  n  lire  et  à  écrire 
le  Chinook. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  laborieux,  mais  ils 
sont  nomades  et  changent  continuellement  d'occupation.  Ils  font  des  améliorations 
à  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  ^.lisaient  autrefois 
un  usage  immodéré  de  spiritueux.  Cependant,  ils  boivent  beaucoup  moins  depuis 
que  l'exécution  à  la  loi  relative  aux  boisions  alcooliques  est  plus  rigoureuse. 

BANDE  DE   BOOTHROYD    (SUUK,   KAMOOS   ET   NKATSAM    CHOMOK). 

Réserves. — Les  dix  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  lr  rive  gauche  de  la 
Fraser.  Leur  superficie  est  de  1,600  acres.  Certains  endroits  que  l'on  a  déboisés 
donnent  de  bonnes  récoltes.  La  plus  grande  partie  de  ces  réserves  est  boisée  ou  ro- 
cheuse. 

Population. — La  population  est  de  154  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  chez  eux;  ils  ont  Ho  vaccines;  leurs 
maisonte  sont  assez  proprement  tenues. 

Occupation. — Ils  cultivent  beaucoup  de  légumes  et  de  fruits.  Ils  font  la  pêche 
et  la  chasse;    ils  travaillent  aux  chemins  de  fer. 
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Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bonnes  maisons  en  billes,  qu'ils  s'occupent  d'amélio- 
rer constamment. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  certain  nombre  de  chevaux  de  selle  et  de  bât;  ils  ont 
aussi  des  meilleurs  bestiaux  que  n'en  ont  ordinairement  les  sauvant  de  cette  région 
de  la  Fraser. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  suffisamment  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Fs  sont  très  industrieux  et  très  laborieux.  Les 
sauvages  qui  habitent  Nkatsam  sont  à  l'aise. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  d'une  sobriété  et  d'une  moralité  exception- 
nelles. 

BANDE   DE   30ST0N-BAR. 


Réserves. — Les  sept  réserves  de  cette  bande  sont  situées  aux  alentours  de  Boston- 
Bar,  North-Bend  et  Scaucy.  Elles  ont  une  superficie  de  628  acres.  Le  terrain,  sauf 
de  petites  pièces  de  terre  arable,  est  couvert  de  bois  et  de  rochers. 

Population. — La  bande  comprend   146   âmes. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  ne  s'est  déclarée  parmi  les  auvages  de  cette 
peuplade.  Ils  tiennent  leurs  maisons  assez  propres.  Ces  sauvages  ont  rarement  re- 
cours aux  services  du  mdecin  et  prennent  peu  de  médicaments.  Les  règles  de  l'hy- 
giène sont  bien  observées. 

Occupation. — Ils  cultivent  du  foin,  des  fruits  et  des  légumes.  C'est  toutefois  le 
travail  aux  mines  ou  sur  les  chemins  de  fer,  la  pêche,  et  la  chasse  qui  leur  fournissent 
plutôt  les  moyens  de  pourvoir  à  leur  subsistance.  Les  femmes  fabriquent  des  pa- 
niers. 

Bâtiments. — Aux  environs  de  North-Bend,  les  sauvages  possèdent  de  bonnes  cons- 
tructions, dont  la  plupart  en  bois  de  charpente.  Ailleurs,  les  bâtiments  laissent  à  dé- 
sirer. 

Bétail. — Ils  ont  plusieurs  chevaux  de  selle  et  de  bât,  mais  très  peu  de  bestiaux. 
Us  font  hiverner  la  plupart  de  leurs  chevaux  à  Nicola. 

Instruments    aratoires. — Ils    en    possèdent   suffisamment   pour   leurs   besoins. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  ces  réserves.  Ils  n'ont  que  l'école  indus- 
trielle de  Kamloops. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  travailleurs  assidus,  mais  inca- 
pables d'économiser  sérieusement. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  valent  les  sauvages  des  autres  bandes  sous  ces 
rapports. 

BANDE    DE   COOK's-FERRY. 


Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  (au  nombre  de  15)  sont  situées  des  deux 
côtés  de  la  rivière  Thompson,  aux  alentours  de  Cook's-Ferry  et  de  Spatsum,  et  dans 
les  vallées  de  Tuile  et  Highland.  Leur  superficie  est  de  9,110  acres.  Le  long  de  la 
rivière,  ce  sont  des  coteaux;    plus  haut,  le  terrain  est  boisé  çà  et  là. 

Population. — La  population  est  de  185  âmes.  15  sauvages  ont*  été  tués  dans  un 
éboulement   à  Cook's-Ferry. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  ne  s'est  déclarée  parmi  eux.  Ils  ont  été 
vaccinés.     Les  règles  de  l'hygiène  sont  bien  observées. 

Occupation. — Les  sauvages  de  cette  peuplade  se  livrent  à  la  culture  mixte  et  à 
l'élevage  du  bétail,  font  la  chasse  et  la  pêche,  travaillent  comme  journaliers,  et  s'en- 
gagent comme  bouviers. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  pour  la  plupart  construits  en  billes,  et,  consé- 
quemment,  laissent  à  désirer. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  un  certain  nombre  de  bons  chevaux  de  trait  et  de 
selle.  Quelques-uns  oint  de  beaux  troupeaux  de  bêtes  à  cornes,  ainsi  que  des  porcs 
et  des  moutons. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux.  Ceux  qui  de- 
meurent près  de  Cook's-Ferry,  ne  font  pas  beaucoup  de  progrès.  Quelques-uns  de 
ceux  qui  habitent  la  réserve  de  Pemynoos,  sont  à  l'aise.     Ce  sont  des  gens  paisibles. 

Tempéranec  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  tempérants  et 
moraux. 

BANDE  DE   RUISSEAU   DE   i/hOMME-MORT  OU   DE   STICHISTAN. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bainde  est  située  sur  le  ruisseau  de  l'Homme- 
Mort.  Elle  contient  20,134  acres  de  terre,  consistant  en  terres  agricoles,  «en  pâturages 
et  terres  à  bois. 

Population. — La  population  est  de  122  âmes. 

Saîité  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Aucune  épidémie 
ne  s'est  déclarée  parmi  eux.  Leurs  maisons  sont  trop  petites,  et,  comme  elles  sont 
pour  la  plupart  couvertes  de  terre,  leur  ventilation  est  défectueuse.  Pendant  les  cha- 
leurs de  l'été,  elles  sont  rarement  habitées.  Elles  sont  tenues  dans  un  état  salubre. 
Occupation. — Les  membres  de  cette  bande  font  uti  peu  de  culture,  élèvent  du 
bétail,  surtout  des  chevaux,  pèchent,  chassent  et  travaillent  comme  journaliers. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  construites  en  billes  et  couvertes  de  terre.  Elles 
sont  chaudes  en  hiver,  mais  insuffisamment  ventilées. 

Bétail. — Ces  sauvages  oint  un  bon  nombre  de  chevaux,  surtout  de  selle.  Us  pos- 
sèdent aussi  des  bêtes  à  cornes. 

Instruments    aratoires. — Ils    ont    suffisamment    d'instruments    aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école.  Quelques-uns  ont  suivi  les  classes  à  l'é- 
cole industrielle  de  Kamloops. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  travailleurs,  et  considérés 
comme  bons  bouviers.  Ils  tiennent  la  tranchée  d'irrigation  en  bon  état.  Ils  font  un 
peu  de  culture. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages,  l'année  dernière,  ont  fait  peu  usage  de 
spiritueux. 

BANDE   DE   KAMLOOPS. 


Les  cinq  réserves  de  cette  bande  sont  en  grande  partie  situées  au  confluent  des 
rivières  Thompson  sud  et  nord,  en  face  de  la  ville  de  Kamloops.  La  superficie  en  est 
de  33,379  acres,  renfermant  des  terres  à  foin  et  à  grain,  de  bons  pâturages,  des  prai- 
ries et  des  forêts. 

Population. — La  population  est  de  242  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  en  général  a  été  bonne.  Il  n'y  a 
pas  eu  d'épidémie.  Ils  ont  été  vaccinés.  Ils  portent,  chaque  année,  plus  d'attention 
à  la  propreté  sur  la  personne  et  dans  la  maison.  L'eau  provient  de  sources  vives  et 
est  très  potable. 

Occupation. — Ces  sauvages  cultivent  beaucoup  de  foin  et  de  végétaux,  élèvent 
des  bestiaux,  font  la  chasse  et  la  pêcLe,  travaillent  comme  bouviers. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  de  construction  ancienne  sont  très  pauvres,  mais 
ceux  de  construction  récente  sont  très  modernes,  plus  grands,  mieux  éclairés. 

Bétail. — Ils  ont  de  grands  troupeaux  de  chevaux,  et  des  bêtes  à  cornes.  Ils  ven- 
dent beaucoup  de  leurs  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  beaucoup  de  charrettes,  de  boghies,  de  charrues, 
de  faucheuses,  de  râteaux  à  cheval,  harnais  et  selles. 

Enseignement. — Un  bon  nombre  d'enfants  vont  aux  classes  de  l'école  industriel- 
le de  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  mais  ii«  sont 
très  nomades.     Ils  réussissent  à  vivre  confortablement. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  de  ces  sauvages  ont  le  goût  des  spiritueux, 
et  ils  s'en  procurent  facilement  à  la  villa.  Cependant,  comme  les  coupables  sont  gé- 
néralement punis,  ils  sont  maintenant  plus  prudents.  Sous  tous  rapports,  ces  sau- 
vages sont  moraux. 
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BANDE   DR   KANAKA-BAR. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  (quatre  en  nombre),  sont  situées  sur  les 
deux  rives  de  la  rivière  Fraser,  10  milles  en  aval  de  de  Lytton.  Elles  ont  500  acres  de 
superficie. 

Population. — La  population  est  de  55  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie.  Leurs  maisons  sont  petites  et  mal 
aérées  et  ne  sont  pas  très  bien  tenues. 

Occupation. — Ces  sauvages  tirent  peu  de  chose  de  la  terre.  Ils  s'occupent  prin- 
cipalement de  chasse  et  de  pêche. 

Bâtiments. — Ils  ont  en  général  de  pauvres  maisons. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  de  selle  et  de  portage,  et  quelques  têtes  de  bé- 
tail. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  suffisamment  d'instruments  de  ferme  pour  leur 
usage. 

Enseignement. — Ils  n'ont  aucun  moyen  de  s'instruire. 

Traits    caractéristiques   et   progrès. — Quelques-uns    d'entre   eux   travaillent    ardu 
ment  mais  font  peu  de  progrès.     Ils  sont  inoffensifs  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 


BANDE    DE    LYTTON. 

Réserves. — Les  vingt-sept  réserves  de  cette  bande,  qui  se  compose  de  plusieurs  pe- 
tites bandes,  sont  disséminées  le  long  des  deux  rivières  de  la  Fraser,  de  Lytton  à  Ne- 
sikep,  situé  à  25  milles  plus  haut.  La  superficie  complète  est  de  10,292  acres  de 
terre  formée  de  plateaux  et  de  versants  de  montagnes,  où  les  légumes,  les  céréales  et 
les  fruits  viennent  abondamment. 

Population. — La  population  est  de  460  âmes.  , 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d  épidémie.  Ils  ont  été  vaccinés.  Leurs  mai- 
sons sont  grandes,  bien  éclairées.     Les  lois  de  l'hygiène  sont  bien  observées. 

Occupation. — Ces  sauvages  réussissent  à  récolter  une  assez  grande  quantité  de 
grain,  de  foin  et  de  végétaux.  Ils  élèvent  des  bestiaux,  font  la  pêche  et  la  chass,  tra- 
vaillent dans  les  mines  ou  comme  journaliers,  porte-faix  et  cantonniers. 

Bâtiments. — Ils  oint  des  habitations  passables. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux  de  trait,  de  selle  et  de  portage;  ils  ont  aussi 
d'autres  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  munis  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  aucun  moyen  de  s'instruire,  hormis  qu'ils  aillent  à  l'é- 
cole de  All-Hallows,  de  Yale,  ou  à  l'école  Saint-Georges. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux,  et  ils  font  beaucoup 
de  progrès  dans  l'amélioration  de  leurs  terres., 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux. 


BANDE    DE    NICOMEN. 

Réserve. — Les  cinq  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  deux  rives  de  la 
rivière  Thompson,  entre  Lytton  et  Cook's-Frry.  Elles  couvrent  une  étendue  de  2,976 
acres  de  terres  montueuses  et  de  mauvaise  qualité. 

Population. — La  population  est  de  49  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  et  leur  santé  en  général  a  été  bonne. 
Ils  ont  été"  vaccinés,  et  l'état  hygiénique  est  satisfaisant.. 

Occupation. — Ils  récoltent  un  peu  de  grain,  de  foin  et  des  végétaux;  ils  chassent, 
pèchent  et  se  livrent  à  l'élevage  sur  une  petite  échelle.  Ils  travaillent  surtout  dans  les 
mines  d'or. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  en  billes  sont  de  qualité  passable. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  de  selle  et  de  portage  et  quelques  bêtes  à  cor- 
nes. 

Enseignement. — Ils  n'ont  aucun  moyen  de  s'instruire. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  semblent  industrieux,  mais  leur  progrès 
n'est  pas  très  apparent. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  LA  NICOLA   (EN  BAS). 

Reserves. — Les  treize  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  la  rivière  Nicola, 
près  de  son  embouchure  jusqu'au  lac  de  ce  nom.  La  réserve  du  creek  Hamilton  est 
comprise.  Elles  ont  une  superficie  de  3,191  acres,  en  grande  partie  de  bonnes  terres 
à  culture  et  à  pâturages. 

Population. — La  population  est  de  365  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  gélnératement  bonne.  Il  n'y  a 
pas  eu  d'épidémie.  Ils  ont  été  vaccinés.  Ils  tiennent  bien  leurs  maisons  qui  sont 
aérées. 

Occupation. — Ces  sauvages  élèvent  des  bestiaux  sur  une  grande  échelle  et  font  un 
peu  de  culture.  Ils  font  la  chasse  et  la  pêche  et  s'engagent  comme  journaliers.  Ils 
transportent  la  plupart  du  fret  entre  Cook's-Ferry  et  Similikameen. 

Bâtiments.- — Ils  ont  de  bonnes  maisons. 

Bétail. — Ils  ont  beaucoup  d'excellents  chevaux  et  de  bons  bestiaux.  Ils  ont  des 
chevaux  et  des  juments  de  race  pour  l'élevage. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  aratoires  dont  on  se  sert  or- 
dinairement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux.  Ceux  de  la  réserve 
de  Mammet  sont  au  nombre  des  plus  avancés  de  cette  agence  sous  le  rapport  de  là 
culture  des  terres.     Ils  obéissent  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux. 

BANDE  DE  LA  NICOLA  (EN  HAUT)  OU  DE  SPAHAMIN. 

Réserves. — Les  huit  réserves  sont  situées  à  la  tête  du  lac  Nicola  et  autour  du  lac 
Douglas.  Elles  couvrent  30,888  acres,  comprenaint  de  fertiles  terres  et  de  bons  pâtu- 
rages. 

Population. — La  population  est  de  190  âmes. 

Salufté  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  et  leur  santé  a  été  généralement 
bonne.     L'état  hygiénique  est  excellent. 

Occupation. — Ils  font  la  culture  mixte  et  élèvent  beaucoup  de  bestiaux.  Ils  pè- 
chent, chassent  et  s'engagent  comme  bouviers. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons. 

Bétail. — Ils  ont  un  grand  nombre  de  chevaux  et  de  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  aratoires  dont  ils  ont  be- 
soin. ,  , 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école.  Quelques-uns  ont  été  à  l'école  industrielle  d< 
Kamloops. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ont  très  industrieux  et  moder- 
nes.    En  conséquence,  plusieurs  sont  riches. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  exceptionnellement  sobres  et  moraux. 

BANDE   DE   NESKAINLITH    OU    HALANT. 

Réserves.— Les  trois  réserves  de  ces  auvages  sont  situées  sur  la  rivière  Thompson 
près  du  lac  Shuswap.  Elles  couvrent  6,996  acres  en  superficie,  la  plupart  de  bonnes 
terres  à  culture  et  à  pâturages. 

Population*. — La  population  est  de  152  âmes. 


mie 


Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  généralement  bonne.     Il  n'y  a  pas  eu  d'êpidé 
ie,  et  Vhygiène  a  été  observée. 
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Occupation. — Ces  sauvages  se  livrent  maintenant  à  l'agriculture  sur  une  grano.e 
échelle,  et  ils  élèvent  des  bestiaux.  Ils  pèchent  et  chassent,  et  servent  comme  jour- 
naliers.    Ils  vivent  surtout  du  produit  de  leurs  terres. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bonnes  maisons.  , 

Instruments  aratoires. — Ils  ont   beaucoup  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— Ces  sauvages  sont  industrieux,  et  soumis  aux 
lois.     Ils  font  des  progrès  marqués  en  agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux. 

BANDE  DE  NORD-THOMPSON  OU  CHUCHUQUALK. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  la  rivière  Thompson  du 
Nord,  à  environ  50  milles  de  Kamloops.  Elles  couvrent  3,239  acres  de  bonnes  terres 
à  culture  et  à  bois. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie.  Leurs  maisons  ne  sont  pas  très 
aérées  ni  grandes. 

Population. — La  apopulation  est  de  130  âmes. 

Occupation. — Ils  font  peu  de  culture,  principalement  du  foin  et  des  végétaux.  Ils 
élèvent  quelques  bestiaux.  La  pêche  et  la  chasse  occupent  aussi  leur  temps.  Ils  tra- 
vaillent comme  porteurs  et  bouviers. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  maisons  médiocres.     Le  bois  est  rare  chez  eux. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  bons  chevaux  et  bestiaux. 

Instruments   aratoires. — Ils   ont   suffisamment   d'instruments    aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles.  Quelques-uns  sont  allés  à  l'école  indus- 
trielle de  Kamlops. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— Ils  sont  industrieux,  mais  nomades.  Ils  sont 
paisibles  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  strictement  tempérants  et  moraux. 


BANDE  D  OKANAGAN  OU  DE  NKAMAPLIX. 

Réserves. — Les  dix  réserves  de  cette  an  de  sont  situées  sur  trois  faces  du  lac  Oka- 
nagan.  Leur  superficie  est  de  29,790  acres,  et  elles  comprennent  de  bonnes  terres  à 
culture  et  à  bois. 

Population. — La  population  est  de  232  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  généralement  a  été  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidé- 
mie. Ils  observent  bien  les  règles  de  l'hygiène  autour  de  leurs  habitations  et  dans 
leur  bourgade. 

Occupation. — Ces  sauvages  se  livrent  beaucoup  à  l'agriculture;  ils  s'adonnent 
à  la  pêche,  ils  s'engagent  comme  bouviers,  et  font  la  récolte  du  houblon. 

Bétail. — Ils  oint  beaucoup  de  chevaux  pour  tous  les  différents  travaux  et 
des  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  aratoires  requis,  y  compris 
une  lieuse  automatique  et  une  batteuse  mécanique. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles.  Quelques-uns  vont  à  l'école  industrielle 
de  Kamloops. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ohrt  industrieux  et  de  bons  cul- 
tivateurs. Quelques-uns  sont  mauvais  et  incontrôlables.  Les  profits  de  la  culture  ne 
sont  pas  forts. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  se  sont  mis  à  boire,  quand  ils  peuvent  se 
procurer  des  spiritueux.  Les  infractions  à  cette  loi  sont  punies.  La  moralité  chez  ces 
sauvages  est  celle  de  la  généralité  des  sauvages. 

BANDE  DE  OREGON-JACK-CREEK  (PASCO  NEPA). 

Réserves. — Les  sept  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  deux  rives  de  la 
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rivière  Thompson,  un  peu  en  aval  d'Ascroft,  sur  l'Oregon-Jack-Creek.  Leur  superficie 
est  de  2,380  acres.  Il  y  a  quelques  terres  pour  la  culture  et  l'horticulture,  mais  ce  sont 
en  partie  des  pâturages. 

Population. — Dix-neuf  âmes  forment  la  population. 

Occupation. — Ils  cultivent  des  céréales,  des  légumes  et  des  fruits,  et  font  de  l'éle- 
vage.    Ils  chassent,  pèchent  et  s'engagent  comme  journaliers. 

Santé  et  hygiène. — Ils  observent  les  règles  de  l'hygiène.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie. 
Ils  ont  été  vaccinés.     Leurs  maisons  sont  propres. 

Bâtiments. — Les  vieilles  habitations  sont  faites  de  billes.  Les  nouvelles  sont  d'un 
bien  meilleur  genre. 

Bétail. — Ils  ont  passablement  de  bestiaux,  surtout  des  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  suffisamment  d'intruments  de  ferme. 

Enseignement. — Ils  n'ont  aucun  moyen  de  s'instruire. 

Religion. — Ils  sont  tous  anglicans  et  n'ont  pas  d'église. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  travaillants.  Leurs  fruits  se  vendent 
bien. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants,  moraux  et  soumis  aux  lois. 


BANDE  DE  PENTICTON. 

Réserves. — Les  trois  réserves  de  ces  sauvages,  sont  situées  au  pied  du  lac  Okanagan, 
la  troisième  étant  sise  sur  le  côté  ouest  du  lac,  à  douze  milles  de  la  première  ;  elles  com- 
prennent de  bonnes  prairies,  terres  à  culture,  et  de  beaux  pâturages.  Elles  couvrent 
48,694  acres. 

Population. — La  population  est  de  158  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  eux.  Ils  tiennent  bien  leu-s 
maisons  et  observent  les  règles  de  l'hygiène. 

Occupation. — Ces  sauvages  font  de  la  culture,  de  l'élevage  et  récoltent  des  fruits. 
Us  chassent  et  pèchent,  transportent  les  marchandises,  s'engagent  comme  journaliers 
et  comme  bouviers. 

Bâtiments. — Récemment,  ils  ont  construit  des  maisons  confortables. 

Bétail. — Ils  possèdent  de  bons  chevaux  et  de  bons  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  suffisamment  d'instruments  de  ferme. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles.  , 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  plusieurs  même  sont  à 
l'aise.     Ils  cultivent  des  fruits  en  quantité. 

SHUSWAP    (PETIT  LAC)    OU   BANDE  DE   KUANT. 

Réserves. — Les  cinq  réserves  de  cette  peuplade  sont  situées  à  la  tête  du  Petit-Lac 
Shuswap  et  le  long  de  la  rivière  au  Saumon.  La  superficie  est  de  7,840  acres,  dont 
une  bonne  partie  est  en  forêt.  Aux  environs  de  la  tête  du  Lac  il  y  a  un  peu  de  terre 
à  pâturages. 

Population. — La  population  de  cette  peuplade  est  de  88  âmes. 

Sahvté  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  et  la  santé,  en  génral,  a  ètê 
bonne.     L'hygiène  est  bonne. 

Occupation. — Les  sauvages  font  une  peu  de  culture,  élèvent  des  animaux,  font 
la  pêche  et  la  chasse,  vendent  du  bois  et  travaillent  à  la  journée. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sohit  en  bois  rond  et  sont  convenables. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  et  autres  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  en  quantité  suffisante  des  instruments  de  cul- 
ture. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d  écoles  chez  eux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Tls  sont  très  industrieux,  soumis  aux  lois  et 
se  défrichent  de  bonnes  terres. 

Tempérance  et  moraalité. — Ils  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 
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SIMILKAMEEN,   BANDES    D'EN    HAUT    ET    BANDES    DEN    BAS    (ciIUCJIUWAYNA,    ASNNOLA    HT 

SœENNOS)UANKIN). 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  dix-sept,  sont  situées  le 
long  de  la  rivière  Similkameen,  depuis  la  ligne  de  frontière  jusqu'à  Princetotn.  La 
superficie  des  reserves  inférieures  est  de  19,472  acres,  et  celle  des  réserves  supé- 
rieures, de  6,438  acres.     Ces  terres  sont  de  bonne  qualité  et  propres  aux  pâturages. 

Population. — La  population  de  la  bande  d'en  bas  est  do  132  âmes,  et  celle  de  la 
bande  d'en  haut,  est  de  47. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  bandes  a  été  bonne.  Il  n'y  a  eu  aucun  cas 
d'épidémie.     Les  sauvages  ont  été   vaccinés.     L'hygiène  est  bonne. 

Occupation. — Les  sauvages  font  en  grand  la  culture  de  la  terre  et  l'élevage  des 
animaux.  Ils  pèchent,  chassent,  font  le  travail  de  portage  et  travaillent  à  la  jour- 
née. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  en  billes  et  d'apparence  convenable. 

Bétail. — Ils  ont  une  bonne  quantité  de  chevaux  et  d'animaux  de  ferme. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  de  culture  dont  ils  ont  be- 
soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  soumis  aux  lois,  et  font 
beaucoup  de  progrès  en  agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants   et  de  bonnes   mœurs. 


BANDE    DE    SISKA. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  sept.  Elles  sont  si- 
tuées le  long  de  la  rivière  Fraser,  à  une  faible  distance  en  aval  de  Lytton.  La  su- 
perficie en  est  de  559  acres.  Ces  terres  sont  en  majeure  partie  impropres  à  la  cul- 
ture. 

Population. — La  population  de  cette  peuplade  se  compose  de  30  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n;y  a  eu  aucun  cas  d'épidémie.  Leurs  maisons  sont  pe- 
tites et  peu  aérées. 

Occupation. — La  terre  donne  peu  aux  sauvages,  parce  qu'ils  la  cultivent  peu. 
Ils  font  la  chasse  et  la  pêche. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  valent  peu  de  chose. 

Bétail. — Les  sauvages  ont  peu  d'animaux.     Ils  ont  quelques  chevaux  de  selle. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  peu  à  leur  disposition. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.- — Ils  ont  peine  à  joindre  les  deux  bouts.  Ils 
sont  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont   tempérants   et  de  bonnes  mœurs. 


BANDE    DE    SKUPPA. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Fra- 
ser, entre  Lytton  et  Siska.  Elles  ont  une  superficie  de  268  acres  et  sont  peu  pro- 
ductives. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  17  âmes.  D'autres  statistiques 
sont  comprises  au  sujet  de  la  bande  de  Lytton,  avec  laquelle  elle  est  identifiée. 


BANDE  DE   SPALLUMCHEEN. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  trois,  et  sont  situées 
dans  le  voisinage  de  la  rivière  Spallumcheen  et  de  la  rivière  Fraser.  La  superficie 
est  de  679  acres,  comprenant  des  terres  agricoles  et  des  terres  boisées. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  150  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  maladie  épidémique  ne  s'est  déclarée  chez  ces  sau- 
vages.    Leurs   maisons   sont   propres.     Ils   ont   été   vaccinés. 

1« 
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Occupation. — Ils  cultivent  beaucoup,  font  la  pêche  et  la  chasse,  et  travaillent  à 
la  journée.     C'est  leur  culture  surtout  qui  les  fait  vivre. 

Bâtiments. — Leurs   bâtiments  sont   d'une   bonne   classe. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  bien  munis. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux,  et  la  plupart  d'en- 
tre eux  vivent  dans  la  prospérité.     Ils  sont  civilisés,  paisibles  et  soumis  aux  lo'.-. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  exceptionnellement  tempérants  et  de  bonnes 
mœurs. 

BANDE   DE    SPUZZUM. 

Réserves. — Cette  bande  possède  six  r; serves  situées  le  long  de  la  ."ivière  Fraser, 
à  quelque  distance  en  amont  de  Yale.  La  superficie  de  ces  terres  est  de  456  acres. 
Quelques-unes  sont  propres  à  la  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  158  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucun  cas  d'épidémie  et  leur  santé  a  été  bonne. 
Ils  ont  été  vaccinés. 

Occupation. — Ils  récoltent  de  faibles  quantités  de  foin,  de  fruits  et  de  légumes. 
Ils  font  aussi  la  chasse  et  la  pêche. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bons  bâtiments. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  de  bât  et  de  selle. 

Instruments   aratoires. — Ils   en   ont   suffisamment  pour  leurs   besoins. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles.  Quelques  enfants  vont  au  poste  Spuz- 
zum  ou  à  Ail  Hallows  Yale.     Ils  font  des  progrès  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois.  Ils 
ont  peu  moyens  d'existence  et  leur  progrès  est  lent. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  LA  RIVIERE  A  i/EAU-FROIDE. 

Réserves. — Cette  bande  possède  trois  réserves  situées  le  long  de  la  rivière  à  l'Eau- 
Froide,  dans  la  vallée  de  la  rivière  Nicola.  Ces  terres  ont  une  superficie  de  6,276 
acres,  et  sont  presque  toutes  propres  à  la  culture  ou  au  pâturage. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  110  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  parmi  eux  aucun  cas  d'épidémie  et  leur  santé  a 
été  généralement  bonne.     Ils  ont  été  va3cinés:    L'hygiène  est  bonne. 

Occupation. — Ils  s'occupent  de  culture  d'élevage  d'animaux,  de  pêche  et  de  chas- 
se. Ils  s'emploient  aussi  aux  transports  et  aux  portages,  et  travaillent  à  la  jour- 
née. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  bâtiments  de  bonne  classe. 

Bétail — Ils  ont  un  certain  nombre  de  bons  chevaux  et  de  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  bien  pourvus. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles.  Quelques  enfantsont  fréquenté  l'école  in- 
dustrielle  de   Kamloops. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  rangés  et  soumis  aux 
lois.     Ils   font   des   progrès   satisfaisants   en   matière   d'agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  à  un  haut  degré  tempérants  et  de  bonnes 
mœurs. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Les  sauvages  de  cette  agence  font  des  progrès  constants  en  fait  de  culture  et  d'é- 
levage des  animaux.  Ils  améliorent  leur  habillement,  leur  maintien  et  leur  vie  do- 
mestique. Les  femmes  sont  industrieuses  et  se  rendent  utiles  dans  toute  espèce 
d'industt-io. 

L'école  industrielle  de  Kamloops  s'est  maintenue  toute  l'année  à  la  hauteur  de 
sa  réputation  d'institution  utile.  Chaque  année  un  bon  nombre  de  ceux  qui  deman- 
dent leur  admission  sont  refusés  faute  d'espace  à  l'école.  Le  personnel  enseignant 
se  donne  beaucoup  de  peine  et  voit  ses  efforts  couronnés  de  succès. 
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L'école  industrielle  des  garçons  à  Lytton  continue  à  faire  de  bonne  besogne,  et 
l'assistance  a  augmenté  considérablement.  L'édifice  est  moderne  sous  tous  les  rap- 
ports, et  l'entretien  en  est  parfait.  Je  prend?  plaisir  à  remarquer  que  les  garçons 
sont  un  objet  de  sollicitude  de  la  part  du  directeur  et  de  sa  femme. 

A  Lytton,  l'hôpital  des  sauvages,  vu  les  travaux  qu'on  y  a  faits  pour  augmenter 
le  bien-être,  a  rendu  de  grands  services  aux  sauvages. 

J'ai,  etc., 

A.   IRWIN, 

Agent  des  Sauvages. 


COLOM  BlE-BlUT  AN  NIQUE, . 

Agi  N  CE  Kootenay, 

Fort-Steel,   2  juillet   1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1906. 

Situation  de  l'agence. — L'agence  est  située  dans  la  portion  sud-est  de  la  Colom- 
bie-Britannique. Elle  est  bornée  au  nord  et  à  l'est  par  les  Montagnes-Rocheuses,  au 
sud  par  les  Etats  de  Montana,  Idaho  et  Washington,  et  à  l'ouest  par  l'agence  Oka- 
nagan. 

bande  de  ste-marie,  no  1. 

Réserve. — La  réserve  de  la  bande  de  Sainte-Marie,  située  le  long  de  la  rivière 
Kootenay  près  du  Fort-Steele,  contient  17,425  acres  de  terre  de  deux  qualités  diffé- 
rentes. Le  ranche  Isidore  près  de  Fort-Steele  Junction,  gare  de  chemin  de  fer  qui 
se  trouve  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Nid-du-Corbeau,  a  une  superficie  de  680 
acres.  La  réserve  de  foin  du  Bummer-Flat,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Koote- 
nay, a  une  superficie  de  190  acres.  La  réserve,  près  de  l'école  industrielle  de  Koo- 
tenay contient  33  acres  de  bonne  terre  arable,  presque  toute  en  culture,  et  la  réserve 
du  bureau  de  l'agenec  de  Fort-Steele  en  contient  IIV2  acres. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  216  âmes. 
-  Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  durant  l'année;  et  les  décès  ne 
se  sont  produits  que  parmi  les  vieillards,  les  infirmes  et  les  enfants  en  très  bas-âge. 
Au  village  de  Saint-Eugène  les  conditions  de  la  vie  continuent  à  s'améliorer.  De 
jolies  maisonnettes  se  construisent  de  temps  à  autre;  les  rues  sont  entretenues  pro- 
prement et  les  déchets  sont  enlevés  et  brûlés;  les  sauvages  qui  mettent  du  soin  à  la 
préparation  de  leurs  aliments,  vivent  généralement  vieux,  et  leurs  habits  sont  adap- 
tés aux  changements  de  température. 

Occupation. — Les  sauvages  s'engagent  chez  des  fermiers  et  des  éleveurs;  ils 
s'engagent  aussi  comme  porteurs,  trappeurs,  chasseurs  et  pêcheurs;  et  en  hiver, 
beaucoup  d'entre  eux  trouvent  de  l'emploi  dans  les  chantiers.  D'autres  sont  em- 
ployés au  transport  des  traverses  de  chemin  de  fer,  et  au  printemps,  ils  s'engagent 
chez  des  colons  pour  faire  de  la  clôture  et  les  premiers  défrichements. 

Bâtiments. — Ceux  à  qui  cela  a  été  possible,  se  sont  construit,  à  Saint-Eugène, 
pendant  l'année,  de  bonnes  maisons  bien  éclairées  et  bien  aérées,  et  ils  y  sont  très  à 
l'aise.     Sur  cette  réserve  les  maisons  sont  surtout  eh  billes  et  assez  bien  construites. 

Bétail. — Les  bestiaux  que  possèdent  les  sauvages  sont  de  bien  bonne  qualité.  On 
cherche  à  en  améliorer  l'espèce  par  l'achat  ou  l'échange  de  bons  taureaux.  Il  y  a 
longtemps  qu'ils  ont  amélioré  la  race  de  leurs  chevaux.  Ils  se  rendent  compte  du 
fait  que  la  demande  est  surtout  pour  des  animaux  gros  et  lourds,  et  qu'il  est  plus 
profitable  d'élever  ces  animaux. 
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Instruments  aratoires. — Pour  le  moment  ils  ont  suffsamment  de  faucheuses,  de 
râteaux  mécainiques,  de  charrues,  de  herses,  de  voitures  d'été  et  d'hiver. 

Enseignement. — L'école  industrielle  de  Kootenay,  à  la  mission  de  Saint-Eugène, 
est  sous  les  soins  et  la  direction  du  rév.  P.  N.  Coccola,  O.M.I.,  comme  directeur,  et 
du  rév.  P.  James  Wagner,  O.M.I.,  comme  sous-directeur.  Cette  école  est  confiée 
aux  soins  des  Sœurs  de  la  Charité  qui  y  instruisent  les  enfants.  L'ouvrage  qui  s'est 
fait  dans  cette  institution  est  tout-à-fait  digne  de  louanges  et  les  enfants  ont  fait  des 
progrès.  Les  directeurs  remplissent  leurs  devoirs  avec  zèle  et  sincérité,  et  les  pa- 
rents des  élèves  semblent  s'intéresser  beaucoup  au  travail,  si  l'on  en  juge  par  leurs 
fréquentes  visites  à  l'école.  Durant  l'année,  les  enfants  ont  été  exempts  de  maladies. 
Ils  ont  aussi  l'air  heureux  et  en  bonne  sainte  Plusieurs  étrangers  ont  visité  l'insti- 
tution pendant  l'année,  et  ont  exprimé  leur  grande  surprise  et  leur  satisfaction  du 
travail  fait  par  les  élèves. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  très  indus- 
trieux. Les  jeunes  gens,  en  particulier,  tiennent  à  avoir  toujours  de  l'ouvrage  à  faire 
afin  de  vivre  à  l'aise. 

Tempérance  et  moralité. — A  part  quelques  rares  exceptions,  ils  forment  une 
bande  de  gens  rangés,  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDES  DE  PLAINES  DE  TABAC,  NO  2. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  près  de  l'Etat  du  Montana,  à  la  frontière  in- 
teràatoinale,  et  contient  10,560  acres  de  prairies  et  de  terre  faiblement  boiées,  dont 
une  bonne  partie  pourrait  être  mise  en  culture,  mais  aurait  besoin  d'irrigation. 

Population. — La  population  de  cette  peuplade  est  de   60  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne,  et  les  décès  qui  y  ont  eu 
lieu  étaient  causés  par  la  vieillesse  et  la  consomption.  Le  village  sauvage  de  cette  ré- 
serve occupe  une  situation  idéale.  Les  conditions  sanitaires  y  sont  excellentes.  Les 
miasmes  délétères  des  environs  n'y  pénètrent  pas. 

Occupation. — Ces  sauvages  font  de  la  culture,  élèvent  des  bestiaux,  surtout;  sont 
chasseurs,  trappeurs  et  pêcheurs. 

Bâtiments. — Leurs  maisons,  de  même  que  leurs  étables  et  leurs  granges  sont  en 
billes.  Du  bois  mieux  préparé  leur  coûterait  trop  cher  et  leur  serait  d'un  diffi- 
cile acccès.  Mais  leur  condition  va  s'améliorer.  On  va  construire  des  scieries  non 
loin  de  la  réserve.  Ces  gens  pourront  donc  à  l'avenir  se  pourvoir  à  des  prix  raison- 
nables, ce  qui  leur  permettra  d'améliorer  leurs  maisons. 

Bétail. — Leurs  animaux  consistent  en  chevaux  et  en  bêtes  à  cornes,  qu'ils  amé- 
liorent petit  à  petit. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  maintenant  bien  pourvus  de  charrues,  de  herses, 
de  râteaux,  de  faucheuses  et  de  voitures  qu'ils  se  procuren  à  mesure  que  leurs  moyens 
le  permettent. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  continuent  à  améliorer  leurs  fermes  en 
entretenant  leurs  clôtures  et  en  faisant  leurs  fossés  d'irrigation  plus  longs  et  plus 
larges.  On  a  construit  cette  année  une  ou  deux  maisons  neuves:  ce  qui  est  une  amé- 
lioration. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  sobres  et  de  bonnes 
mœurs,  si  l'on  en  excepte  un  ou  deux.  Le  chef  et  les  plus  influents  font  tout  ce  qui 
est  en  leur  pouvoir  pour  empêcher  parmi  eux  l'introduction  de  boissons  alcooliques. 

BANDE    DU    LAC    DE    LA    COLOMBIE-INFERIEURE;    NO    3. 


Réserve. — La  réserve  est  située  dans  le  district  de  Windermere,  entre  les  lacs 
Fairmont  et  Windermere.  Il  y  a  plusiurs  petits  creeks  qui  coulent  à  travers  la  ré- 
serve:   les  sauvages  s'en  servent  pour  leurs  travaux  d'irrigation. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  82  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne.  Ils  vivent  beaucoup  mieux 
qu'auparavant,  et  se  tiennent  chaudement  et  convenablemen  habillés,  ce  qui  explique 
l'absence  de  maladies  parmi  eux. 

Occupation. — La  culture  et  l'élevage  des  animaux  est  leur  principale  occupation, 
celle  qui  les  fait  vivre.     Quelques-uns  continuent  d'être  chasseurs  et  trappeurs.     Un 
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bon  nombre  de  jeunes  gens  sont  employés  pai'  les  colons  du  district  pour  rassembler 
et  marquer  les  animaux. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  en  billes  pour  la  plupart.  Dans  le  cours 
de  l'année,  u!n  sauvage,  a  érigé  une  bonne  maison  en  charpente.  Le  travail  a  été  fait 
par  un  ex-élève  de  l'école  industrielle,  et  le  propriétaire  est  très  fier  de  sa  maison.  Je 
crois  comprendre  que  d'autres  ont  l'intention  de  suivre  cet  exemple  en  bâtissant  des 
maisons  sur  leurs  fermes. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  munis  de  faucheuses,  de  râteaux 
à  cheval,  de  voitures  d'été  et  d'hiver,  de  charrues  et  de  herses  dont  ils  ont  besoin  quand 
ils  ont  fini  de  s'en  servir. 

Bétail. — Aucune  bande  de  l'agence  n'a,  plus  qne  celle-ci,  travaillé  à  améliorer  ses 
troupeaux  et  ses  chevaux.  Elle  possède  un  bon  inombre  d'étalons  et  de  taureaux,  et 
ses  animaux  semblent  améliorés  et  de  bonne  race.  Ses  chevaux  sont  recherchés  et 
rapportent  de  bons  prix;  on  en  fait  une  grande  demande  pour  les  marchés  de  l'Al- 
berta  et  de  la  Saskatchewan. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  continuent  d'améliorer  leurs 
fermes  en  faisant  de  la  clôture  neuve,  en  réparant  l'ancienne,  en  cultivant  d'une  ma- 
nière intelligente,  en  engrangeant  et  en  conservant  leur  foin  et  leur  grain. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  la  réputation  d'être  des  gens  sobres  et  de  bon- 
nes mœurs.     Il  m'arrive  rarement  d'avoir  des  plaintes  sur  leur  conduite. 

BANDE  DU   KOOTENAY   INFERIEUR,  NO   4. 

Réserve. — La  réserve  est  située  dans  le  district  de  Kooten  au- ouest,  près  de  la 
ville  de  Creston,  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  du  Nid-du-Corbeau,  à  environ  3  mil- 
les au  nord  ed  la  frontière  de  l'Idaho.  Elle  a  une  superficie  de  ljSSl1/^  acres.  Elle 
est  sujette  à  des  inondations  provenant  des  grandes  crues  de  la  rivière  Kootenay. 
Les  terrains  bas  produisent  d'excellent  foin  sauvage  ou  de  marécage  dont  ou.  se  sert 
pour  nourrir  les  animaux  en  hiver.  Les  terrains  élevés  sont  fortement  boisés  et 
difficiles  à  défricher;  mais  une  fois  préparés  ils  produisent  abondamment  des  grains, 
des  fruits  et  des  légumes. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  170  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Depuis  l'établissement  du  nouveau  village  sauvage  et  la  cons- 
truction de  meilleures  maisons,  l'état  sanitaire  est  bien  meilleur.  La  santé  de  la 
bande  a  été  bien  bonne.  Il  n'y  a  eu  chez  eux,  pendant  toute  l'année,  aucun  cas  de 
maladie  contagieuse. 

Occupation. — L'élevage  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux  est  leur  principale  oc- 
cupation. Beaucoup  sont  trappeurs,  chasseurs  et  pêcheurs.  D'autres  font  de  pe- 
tits jardins  sur  les  plateaux  et  les  bords  de  la  rivière,  là  où  le  terrain  n'est  pas  im- 
mergé par  la  crue  des  eaux.  Pendant  la  saison  des  baies,  la  plupart  partent  pour  le 
lac  Kootenay  où  les  propriétaires  de  ranches  et  les  commerçants  de  fruits  les  em- 
ploient à  cueillir  et  à  empaqueter  les  fruits  pour  les  expédier  à  l'Alberta  à  la  Sas- 
katchewan et  au  Manitoba.  Récemment  on  a  élevé,  près  de  Creston,  des  scieries,  où 
j'espère  voir  employé  un  bon  nombre  de  sauvages. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  la  réserve  sont  de  bons  bâtiments  en  billes.  El- 
les sont  confortables  et  fort  bien  tenues.  Les  sauvages  ont  aussi  un  bon  nombre  d'a- 
bris à  bestiaux  dont  ils  se  servent  pour  emmagasiner  leur  foin. 

Bétail. — Ils  possèdent  plusieurs  troupeaux  de  bêtes  à  cornes  dont  ils  ont  bien 
soin  en  hiver.  Les  chevaux  sont  en  grande  partie  des  petits  chevaux  sauvages,  et  ils 
ont  ont  fait  très  peu  d'efforts  pour  en  améliorer  la  race. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  fort  bien  munis  de  faucheuses,  de  râ- 
teaux, de  charrues,  de  herses  et  de  voitures  d'hiver  et  d'été. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  donnent  des  preuves  de  progrès  constant. 
En  fait  de  vêtements  ils  abandonnent  la  mode  sauvage  pour  celle  des  blancs.  Plu- 
sieurs s'habillent  proprement  et  chaudement.  Durant  l'année  les  sauvages  ont  entou- 
ré l'église  et  le  cimetière  d'une  clôture  de  pierre  debout.  Ils  ont  fait  ces  travaux  sous 
la  conduite  d'un  contre-maître. 

Tempérance  et  moralité. — On  a  rapporté  quelques  cas  d'intempérance  pendant 
l'année,  mais  la  plupart  sont  renommés  pour  leur  bonne  conduite  et  leurs  mœurs  ir- 
rprochables. 
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BANDE   DE    SHUSWAP    OU    DU    KINBASKET,   NO    5. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Colombie,  près  des 
villes  d'Athalmar  et  de  Windermere.  Elle  a  une  superficie  de  2,759  acres.  La  ter- 
re est  adimrablement  adaptée  à  la  culture  du  grain,  des  fruits  et  des  légumes.  Il  y 
a   partout   de  l'eau   pour  l'irrigation. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  62   âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  été  exempts  de  maladies  durant  l'année. 
Leur  genre  de  vie  ressemble  beaucoup  à  celui  de  leurs  voisins  les  blancs.  Ils  font  bien 
cuire  leur  nourriture  et  s'habillent  proprement  et  confortablement.  Quelques-uns  des 
jeunes  gens  sont  engagés  chez  les  colons  pour  faire  le  rassemblement  des  troupeaux  de 
bêtes  à  cornes;  d'autres  sont  employés  au  transport  aller  et  retour  aux  mines  du  dis- 
trict. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  en  pièces  de  bois  équarries.  Elles  sont  pro- 
pres et  chaudes.  Quelques-uns  ont  des  maisons  en  charpente  qui  sont  bien  éclairées 
et  aérées.     Ils  ont  aussi  de  bonnes  étables,  de  bons  hangars  et  de  bonnes  granges. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  troupeau  de.  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux  qu'ils  travail- 
lent à  améliorer  graduellement. 

Instruments  ratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  de  culture  modernes 
dont  ils  ont  grand  soin  et  qu'ils  mettent  en  sûreté  après  s'en  être  servis. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  la  bande  sont  bons  cultiva- 
teurs. Ils  tiennent  leurs  clôtures  en  bon  ordre,  irriguent  convenablement  leurs  ter- 
res, comprennent  la  valeur  et  le  fonctionnement  d'un  système  d'assolement.  Quel- 
ques-uns s'adonnent  à  la  culture  des  fruits,  et  il  est  probable  que  leurs  efforts  seront 
couronnés  de  succès. 

Tempérance  et  moralité. — Je  suis  heureux  de  dire  que  dans  cette  bande  ,il  n'y  a 
qu'un  ou  deux  individus  adonnés  à  l'usage  des  boissons  enivrantes.  La  plupart  de  ces 
sauvages  mènent  une  vie  exemplaire  et  respectent  les  lois. 

BANDE    DU    LAOLA-FLECHE,  NO   6. 

Réserve. — La  réserve  est  dans  Kootenay-ouest  et  se  trouve  située  sur  la  rive  ouest 
du  lac  La-Flèche.  Elle  a  une  superficie  de  255  acres.  Le  sol  convient  parfaitement  aux 
légumes  et  aux  fruits. 

Population. — La  population  est  de  25  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  durant  toute  l'année  qui 
vient  de  s'écouler.  En  été,  les  sauvages  vivent  sous  la  tente,  transportent  souvent 
leur  habitation  d'un  endroit  à  l'autre,  et  se  trouvent  ainsi  dans  d'excellentes  conditions 
sanitaires. 

Occupation. — Ils  font  la  chasse  et  la  pêche,  cueillent  des  fruits  sauvages,  dé- 
blayent le  terrain  pour  le  compte  des  colons  établis  le  long  du  lac,  et  les  femmes  font 
des  mocassins  et  des  gants  qui  sont  en  grande  demande  parmi  les  prospecteurs. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  convenables  bien  éclairées  et  commodes. 

Bétail. — Us  n'ont  pas  d'animaux  de  ferme.  Le  pays  qu'ils  habitent  ne  leur  per- 
met pas  d'en  garder. 

Instruments  aratoires. — Ils  consistent  en  bêches,  houes  et  râteaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  économisent  ce  qu'ils 
gagnent.  Us  améliorent  leurs  petites  fermes  en  défrichant  plus  de  terrain  qu'ils  es- 
sartent et  clôturent  ensuite.  Us  ont  une  bonne  réputation  parmi  les  blancs  leurs 
voisins,  qui  disent  beaucoup  de  bien  de  leur  conduite. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  remarquabl  ;  par  sa  tempérance  et  ses. 
bonnes  mœurs. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 


Il  me  fait  plaisir  de  faire  rapport  que  les  anciens  élèves  de  l'école  industrielle 
réussissent  très  bien  et  sont  très  utiles  à  leurs  parents  sur  les  diverses  reserves.  Us 


RAPPORT  DU  SOUS  SURINTENDANT  GENERAL 


229 


DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No.  27 


sont  très  bien  élevés,  travaillent  avec  intelligence  et  procurent  l'aisance  à  eux-mêmes 
et  à  leurs  familles. 

Je  ne  puis  terminer  ce  rapport  sans  témoigner  ma  reconnaissance  au  rév.  P. 
James  Wagner,  O.M.I.,  pour  l'aide  que  j'en  ai  reçue.  Ce  zélé  et  dévoué  missionnaire 
est  chargé  de  la  desserte  des  sauvages.  Il  se  montre  en  tout  temps  prêt  et  disposé  à 
m'aider  de  son  influence  et  de  ses  conseils.  Je  dois  aussi  de  la  reconnaissance  au  Dr. 
ITugh  Watt,  médecin  de  l'endroit,  qui  a  donné  des  preuves  de  fidélité  dans  le  bon 
accomplissement  de  son   devoir. 

J'ai,  etc., 

R.  L.  T.  GALBRAITH, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  Kwawkewlth, 

Alert  Bay,  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pfdley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1906. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  s'étend  depuis  le  cap  Mudge  ait  sud  jusqu'à 
l'anse  Smith  au  nord,  y  compris  toutes  les  îles  entre  ces  endroits;  la  terre  ferme  de- 
puis Panse  Bute  jusqu'à  l'anse  Smith  ;  le  côté  est  de  l'île  Vancouver  depuis  le 
50ième  paraallèle  jusqu'ua  Cap  Scott,  à  l'extrémité  nord-ouest  de  l'île  Vancouver; 
enfin  le  côté  ouest  de  l'île  Vancouver  depuis  le  petit  détroit  Quatsino  inclusivement 
jusqu'au  cap  Scott. 

Nation.- — Ces  sauvages  appartiennent  tous  à  la  nation  Kwawkewlth  qui,  à  l'heu- 
re actuelle,  se  compose  de  quinze  bandes.  On  nous  rapporte  que  les  moins  nombreu- 
ses d'entre  elles  se  sont  mélangées,  il  y  a  un  grand  nombre  d'aînnées,  avec  d'autres 
bandes.  Toutes  ces  bandes  parlent  la  même  langue,  le  Kwawkwalla,  avec  quelques 
petites  différences  de  peu  d'importance. 

Réserves. — Les  quinze  bandes  ont  des  réserves  et  des  petites  stations  de  pêche  au 
nombre  de  quatre-vingt-dix,  formant  17,052  acres,  ou  envirofn  13  acres  par  chaque  in- 
dividu. Quoique  toutes  les  réserves  en  général  soient  richement  boisées,  le  sol  est  en 
grande  partie  rocailleux  et  impropre  à  l'agriculture.  Quelques  petites  pièces  d'allu- 
vion,  lorsqu'elles  seront  débarrassées,  constitueront  une  bonne  terre  arable. 

Population. — La  population  de  toutes  les  bandes  de  cette  agence  se  compose 
comme  suit:  Koskimo,  74;  Klawatsis,  105;  Tvwatsino,  21;  Quashella,  35;  Kwaw- 
kewlth, 78;  Kwiahkah,  26;  Mamalillakulla,  108;  Nakwakta,  90;  Nimkish,  134; 
Nuwitti,  69;  Tanakteuk,  94;  Tsawataineuk,  226;  Wawlitsum,  39;  Wiwai-ai-kum, 
72;    Wiwaiaikai,  86;    formant  un  total  de  1,257  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  somme  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  florissante  dans  le 
cours  de  l'année  dernière.  Aucune  espèce  de  maladie  contagieuse  n'a  sévi;  cepen- 
dant on  verra  qu'il  y  a  eu  une  faible  diminution  causée  par  la  consomption,  qui  a  ré- 
clamé sa  part  ordinaire  de  victimes.  Durant  le  même  temps  la  coqueluche  et  la  rou- 
geole ont  moissonné  un  grand  nombre  d'enfants. 

Occupation. — La  principale  occupation  de  ces  geus  est  la  pêche.  Pendant  le  temps 
où  la  pêche  au  saumon  est  permise,  ils  vont  presque  tous  travailler  aux  fabriques  de 
conserves,  même  les  femmes  et  les  enfants.  Au  printemps,  qui  commence  vers  le 
10  avril,  les  oulachons  circulent  dans  la  rivière  de  à  la  tête  Kingeome  et  de  l'anse 
Knight,  et  ces  petits  poissons  sont  recueillis  en  vue  de  l'huile  qu'ils  contiennent.  Les 
sauvages  font  grand  usage  de  cette  huile  comme  comestible;  et  elle  se  vend  facile- 
ment parmi  eux  et  constitue  une  source  de  revenus  pour  ceux  qui  s'occupent  de  cette 
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industrie.  Un  certain  nombre  de  bandes  ont  des  leurs  qui  s'occupent,  pour  leur  pro- 
pre compte,  de  la  coupe  des  billes,  tandis  que  d'autres  vont  dans  les  chantiers  régu- 
liers. Il  y  en  a  qui  servent  de  guides  et  conduisent  en  canots  des  touristes,  des  ar- 
penteurs et  des  prospecteurs.  Beaucoup  de  femmes  fabriquent,  avec  de  l'écorce  de 
cèdre  et  des  petites  branches,  des  nattes,  des  paniers,  etc. 

Bâtiments. — En  somme,  les  bâtiments  de  cette  agence  ne  sont  pas  d'une  grande 
valeur.  A  la  baie  Alerte  il  y  a  un  bon  nombre  d'assez  bonnes  maisons  en  charpente; 
on  en  compte  aussi  quelques-unes  dans  plusieurs  des  autres  villages.  La  grande  ma- 
jorité des  bâtiments  sont  de  grandes  baraques  faites  de  planches  de  cèdre  fendues  que 
supportent  d'énormes  billes.  On  dirait  qu'il  y  a  un  manque  d'émulation  à  construi- 
re convenablement,  et  il  est  à  désirer  que  dans  un  avenir  prochain  l'on  puisse  constater 
une  grande  amélioration  sous  ce  rapport. 

Bétail. — Il  .n'y  a  virtuellement  pas  d'animaux  de  ferme  dans  l'agence.  Dans  la 
plupart  des  villages  on  garde  quelques  volailles,  et  à  la  baie  Alerte  il  y  a  un  troupeau 
de  bêtes  à  cornes  qui  ne  mérite  aucune  mention. 

Instruments  aratoires. — On  ne  trouve  d'instruments  aratoires  qu'une  charrue  qui 
est  à  la  Rivière-au-Saumon,  sur  la  réserve  à  Wawlitsum.     Mais  on  s'en  sert  très  peu. 

Enseignement. — A  la  baie  Alerte,  il  y  a  trois  écoles:  une  école  industrielle  tenue 
par  M.  A.  W.  Corker,  un  pensionnat  pour  les  jeunes  filles  qui  est  maintenant  fermé, 
mais  qui  doit  être  rouvert  à  la  fin  de  la  saison  de  pêche,  et  un  externat.  A  l'école  in- 
dustrielle, on  enseigne  aux  plus  âgés  des  petits  garçons  la  menuiserie  l'horticulture, 
etc.,  et  aux  jeunes  des  travaux  domestiques.  Au  pensionnat,  les  jeunes  filles  appren- 
nent à  coudre,  à  tricoter,  et  à  faire  le  ménage.  Daans  la  troisième  école  on  apporte 
beaucoup  de  soin  à  faire  suivre  aux  enfants  les  cours  ordinaires  du  département. 

A  Gwaye  et  à  Gwayasdums,  qui  sont  respectivement  les  villages  d'été  et  d'hiver 
de  la  tribu  Tsawatainenk,  un  externat  est  tenu  par  M.  Pearson.  Toutes  les  écoles  sus- 
mentionnées sont  sous  la  direction  religieuse  de  la  Société  des  Missionnaires  de  l'E- 
glise anglicane. 

Au  cap  Mudge  il  y  a  uln  externat  confié  aux  soins  du  rév.  J.  E.  Rendle,  sous 
les  auspices  des  Missions  méthodistes. 

*  Tout  bien  considéré,  on  peut  dire  que  les  sauvages  sont  très  apathiques  en  ma- 
tière d'éducation;  ils  semblent  aussi  ne  pas  se.  soucier  que  leurs  enfants  aillent  ou 
n'aillent  pas  à  l'école.  Dans  le  cours  de  Tannée  dernière  quelques  parents  ont  été 
condamnés  à  l'amende  pour  n'avoir  pas  envoyé  leurs  enfants  à  l'école.  Il  faut  es- 
pérer que  cette  mesure  produira  un  effet  salutaire.  Règle  générale,  les  enfants  sont 
bien  doués,  intelligents  et  apprennent  très  rapidement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Somme  toute,  les  sauvages  de  cette  agence 
sont  portés  à  l'indolence  et  manquent  d'ambition  si  on  les  compare  aux  blancs.  Tous 
tiennent  beaucoup  à  être  appelés  grand  chef  mais  se  donnent  peu  depeine  pour  mériter 
ce  titre.  Je  crois  qu'ils  se  procurent  si  facilement  leur  nourriture,  qu'ils  n'ont  ja- 
mais senti  "l'aiguillon  de  la  nécessité."  Excepté  en  ce  qui  concerne  le  "potlatchi"  et 
l'usage  des  boissons  enivrantes,  ils  sont  bien  soumis  aux  lois.  Deux  meurtres  ont  été 
commis  dans  les  limites  de  l'agence:  l'un  des  assassins  a  subi  la  peine  capitale.  Ils 
sont'  tous  plus  ou  moins  portés  au  parjure  quand  on  les  interroge  en  cour  de  justice. 
C'est  pour  une  de  ces  offences  qu'un  ^es  condamnés  est  à  purger  une  sentence  au 
pénitencier.  Il  est  à  espérer  que  cela  servira  d'exemple.  Les  statistiques  accusent 
une  augmentation  de  productivité  durant  l'année  qui  vient  de  s'écouler.  Il  est  à  es- 
pérer que  l'on  constatera  une  semblable  augmentation  l'année  prochaine. 

Tempérance  et  moralité. — D'après  mes  renseignements  actuels  sur  le  compte  des 
sauvages  de  cette  agence  au  temps  où  j'écris,  je  crois  qu'ils  offrent  nue  bonne  moy- 
enne comparés  aux  sauvages  des  autres  parties  de  la  province.  L'amour  de  la  boisson 
qui  les  caractérise  tous,  se  retrouve  ici  pareillement.  Mais  à  part  l'usage  que  l'on  en 
fait  pendant  la  saison  de  pêche  aux  divers  endroits,  notamment  à  Steveston,  je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  ici  aucun  sujet  de  plainte.  On  vient  d'attirer  mon  attention 
qu'une  licence  pour  la  vente  de  liqueurs,  a  été  accordée  à  Port-Harvey,  dans  le  voisi- 
nage duquel  beaucoup  de  sauvages  demeurent.  Je  le  regrette  beaucoup^  vu  que  c'est 
à  ces  endroits  qu'il  surgit  des  difficultés,  car,  lors  même  que  le  propriétaire  refuse 
de  leur  vendre  de  la  boisson,  il  y  a  toujours  là  des  gens  pour  leur  en  procurer,  ce  qui 
induit  les  sauvages  à  faire  ce  que,  sans  cela    ils  n'auraient  pas  l'intention  de  faire. 

Autre  détail.     Je  regrette  d'avouer  que  les  sauvages,  sous  les  rapports  matrimo- 
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niaux,  laissent  à  désirer.     Selon  eux,  la  chasteté  n'est  pas  considérée  comme  une  con- 
dition sine  qua  non  d'un  bon  caractère. 

Observations  générales. — Comme  il  y  a  peu  de  temps  que  j'ai  pris  charge  de  cette 
agence,  il  ne  m'est  pas  possible  d'entrer  dans  tous  les  détails  comme  je  voudrais  le  faire, 
Pendant  environ  dix  ans,  j'ai  demeuré  à  divers  titres,  dans  cette  partie  du  pays;  mais 
j'ai  été  au  delà  de  trois  ans  absent.  Je  remarque  que  pendant  mon  absence  il  y  a  eu 
amélioration  sous  certains  rapports,  tandis  que  sous  d'autres,  il  n'y  a  eu  aucun  change- 
ment apparent.  J'espère  que  vers  la  fin  de  cette  année,  j'aurai  l'occasion  de  signaler 
du  progrès. 

J'ai,  etc., 

W.  M.  HALLIDAY, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  la  Cote  nord-ouest, 

Metlakatla,  1er  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  au  sujet  des 
affaires  de  cette  agence  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1906. 

Cette  agence  située  sur  la  côte-nord-ouest  de  la  Colombie-Britannique,  s'étend  de 
la  tête  de  l'anse  Hivers  au  sud,  jusqu'à  la  tête  de  la  rivière  Nass,  au  nord.  Elle  com- 
prend toutes  les  îles  et  les  anses  de  la  côte  depuis  l'extrémité  supérieure  de  la  rivière 
Skeena  jusqu'au  canyon  Kitselas,  et  comprend  aussi  dans  ses  limites  les  îles  de  la  Rei- 
ne-Charlotte et  l'Ile  Dauphin. 

La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  agence  est  de  101,576  acres. 

La  population  de  cette  agence  atteint  presque  4,000  âmes. 

Les  principaux  villages  sont:  Skidegate  et  Massett,  sur  les  Iles  de  la  Reine-Char- 
lotte, Kitkatla,  sur  l'Ile  Dauphin,  Kitlacdamax,  Aiyansh,  Lachkaltsap  et  Kincolith  le 
long  de  la  rivière  Nass,  Port-Simpson  et  Metlakatla  sur  la  Presqu'île  Tsimpsean, 
Port-Essington  et  New-Town  sur  la  Rivière  Skeena,  Hartley-Bay,  à  l'entrée  du  Dé- 
troit de  Douglass,  Kitimat  à  la  tête  du  même  Détroit,  de  Kitlope  à  la  tête  du  Détroit 
de  Gardiner,  China-ITat  sur  le  Détroit  Tolmey,  Bella-Bella  sur  la  passe  de  Lama,  Bel- 
la-Coole  à  la  tête  du  bras  de  mer  North-Bentie,  Kemsquit  à  la  tête  du  Détroit  dé 
Dean,  Oweekano  à  la  tête  de  l'Anse  Rivers.  On  peut  maintenant  appeler  ces  villages 
les  quartiers  généraux  et  le  pied-à-terre  du  peuple  sauvage  de  cette  immense  agence. 


BANDE    DE    SKIDEGATE. 


Réserves. — Les  réserves  que  ces  sauvages  possèdent  sont  situées  très  près  de  l'an- 
se Skidegate  et  des  Iles  de  la  Reine- Charlotte,  avec  une  moyenne  totale  de  1,551  acres. 
Elles  comprennent  aussi  le  village  de  Skidegate,  agréablement  situé  à  l'entrée  de 
l'anse  de  ce  nom.  La  bande  considère  ce  village  comme  son  chez-soi.  La  terre  est 
généralement  rugueuse  et  impropre  à  la  culture.  La  majorité  des  petites  réserves 
étaient  d'anciens  villages  sauvages  situés  à  l'embouchure  des  rivières  poissonneuses. 
Maintenant  ces  sauvages  s'en  servent  pour  y  fixer  leurs  camps  lorsqu'ils  veulent  se 
faire  une  provision  de  saumon,  ou  pendant  le  temps  de  la  chasse.  Dans  certains  cas 
ils  prennent  des  morceaux  de  terre  pour  en  faire  de  petits  jardins. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  r.'a  pas  été  aussi  bonne  cette  année  que 
l'année  dernière.  L'agence  toute  entière  a  été  visitée,  durant  l'été  et  l'automne  de 
1905,  par  la  coqueluche  à  l'état  d'épidémie.     Tous  les  enfants  des  sauvages  de  ce  vil- 
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lage,  et  tous  les  autres  sans  exception,  ont  contracté  la  maladie:  quelques-uns  sont 
morts,  dans  d'autres  cas  la  maladie  est  dégénérée  en  tuberculose. 

Pour  un  village  sauvage,  les  conditions  sanitaires  peuvent  être  considérées  com- 
me assez  satisfaisantes.  Chaque  année  l'on  constate  qu'il  y  a  amélioration  dans  ce 
village.  J'ai  la  satisfaction  de  dire  que  cet  état  de  choses  n'est  pas  dû  autant  à  l'ap- 
plication rigoureuse  des  règlements  qu'à  la  constance  avec  laquelle  ces  sauvages  tra- 
vaillent à  leur  amélioration  dans  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  civilisation.  Chacun 
reconnaît  qu'il  importe  qu'il  en  soit  ainsi  pour  sa  sûreté  personnelle  et  celle  de  ses  en- 
fants. Je  regrette  de  dire  que  les  cas  de  tuberculose  sont  plus  nombreux  cette  année 
dans  ce  village. 

Occupation. — Ces  sauvages  réussissent  très  bien  à  se  procurer  des  emplois  lucra- 
tifs. Chez  tous  ces  sauvages  le  mois  de  janvier  se  passe  généralement  à  la  maison; 
mais  dès  le  commencement  de  février,  beaucoup  vont  à  la  chasse  à  la  martre,  à  la  lou- 
ter  et  un  peu  plus  tard  à  l'ours  noir.  On  ne  trouve  pas,  dans  les  Iles  de  la  Reine- 
Charlotte,  d'autres  animaux  à  fourrure.  Et  quoique  ces  fourrures  soient  de  qualité 
inférieure  à  celles  de  la  terre  ferme,  et  surtout  de  l'intérieur  des  terres,  elles  ne  lais- 
snt  pas  de  se  vendre  promptement.  Fn  petit  nombre  d'hommes  restent  à  la  maison 
et  s'occupent  à  faire  des  objets  d'art  en  bois  ou  en  pierre.  Quant  à  leurs  femmes,  el- 
les font,  durant  les  mois  de  février  et  de  mars,  des  paniers  de  fantaisie  et  de  service. 

Dans  la  dernière  partie  de  mars  ils  commencent  la  pêche  au  flétan  qu'ils  vendent 
à  un  établissement  de  pêche  à  Skidegate,  ou  à  un  autre  grand  établissement  de  pêche 
sur  la  rivière  Skeena.  Cette  année,  un  steamer  fait  la  pêche  dans  le  voisinage  de 
Skidegate  et  achète  aux  sauvages  tout  le  flétan  qu'ils  peuvent  prendre.  La  pêche 
aux  chiens  de  mer  commence  en  avril,  et  beaucoup  y  prennent  part  parmi  les  sau- 
vages. Il  y  a  à  Skidegate  deux  huileries  que  possèdent  et  que  font  fonctionner  les 
sauvages. 

En  juin,  ces  gens  émigrent,  en  très  grand  nombre,  à  la  rivière  Skeena  pour  la 
saison  de  pêche  au  saumon.  Les  hommes  font  la  pêche,  les  femmes  lavent  le  poisson, 
remplissent  les  boîtes,  etc.,  etc.  L'année  dernière,  un  très  petit  nombre  de  ces  sau- 
vages ont  été  engagés  pour  travailler  à  un  chemin  de  fer  du  gouvernement  provincial, 
d'autres  à  une  mine  de  cuivre  à  environ  cinquante  milles  de  Skidegate.  Mais  cette 
année  beaucoup  d'emplois  ont  été  mis  à  leur  disposition;  et  comme  ils  sont  indus- 
trieux et  d'assez  bons  travailleurs,  ils  ont  profité  de  ces  emplois  pour  améliorer  leur 
condition. 

Bâtiments. — Il  sont  de  bonnes  maisons;  dans  nombre  de  cas  elles  sont  bien  meu- 
blées. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat:  un  nommé  Peter  Kelley,  né  en  cette  ville, 
et  gradué  de  l'institut  Coqualeetza  y  enseigne.  Les  enfants  sont  éveillés  et  intelli- 
gents. Quand  ils  retournent  dans  leurs  familles  ils  mettent  à  profit  l'instruction 
qu'ils  ont  reçue. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  peuvent  être  classés  parmi  les  bons 
citoyens.  Ils  donneront  bien  parfois  quelques  sujets  de  désagrément,  ce  qui  est  carac- 
téristique chez  tous  les  sauvages,  mais  ils  ne  sont  pas  déraisonnables  quand  on  leur 
prouve  qu'ils  ont  tort.  Ils  se  querellent  parfois  entre  eux,  mais  pas  d'une  manière  sé- 
rieuse. Ils  sont  un  peu  enclins  à  se  jalouser  les  uns  les  autres,  ce  qui  me  plaît  as- 
sez, car  c'est  une  preuve  de  progrès.  Anciennement  les  chefs  régnaient  et  gouver- 
naient la  personnification  de  la  loi;  mais  aujourd'hui  l'on  remarque  chez  les  jeunes 
gens  du  village,  le  ferme  désir  de  prendre  pari   aux  affaires  de  la  réserve. 

Les  sauvages  de  Skidegate  sont  industrieux  ,se  suffisent  à  eux-mêmes  et  l'on 
peut  dire  qu'ils  sont  à  l'aise. 

Tempérance  et  moralité. — Le  témoignage  qu'on  peut  leur  rendre  à  ce  sujet  cette 
année  est  excellente.  Si  l'on  compare  ce  que  l'on  disait  d'eux  il  y  a  quelques  années, 
lors  d'une  visite  à  Victoria  et  à  quelques  villes  maritimes,  les  plus  sceptiques — et  il 
y  en  a  beaucoup  dans  cette  partie-ci  du  pays — sont  obligés  d'admettre  que  ces  gens 
se  sont  élevés  d'une  abjection  morale  sérieuse  à  une  condition  qui  dépasse  les  espé- 
rances les  plus  optimistes  qu'aucun  missionnaire  ou  aucun  officier  du  département 
ait  jamais  pu  concevoir.  Il  y  a  quelques  cas  d'immoralité  chez  eux,  sans  doute  ; 
mais  je  ne  dois  pas  m'y  arrêter  outre  mesure.  J'ai  grandement  confiance  en  l'action 
moralisatrice  du  missionnaire. 
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OBSERVATIONS  GENERALES. 

Les  sauvages  de  Skidegate  sont  de  la  nation  Haida.  Leur  nombre  n'augmente  pas 
considérablement.  Ils  sont  industrieux,  intelligents,  et  artistes  habiles  à  sculpter  la 
pierre  et  à  faire  en  bois  des  objets  de  fantaisie.  En  général  les  hommes  sont  gros,  ro- 
bustes et  de  bonne  apparence  et  très  bien  constitués.  Les  femmes  spnt  des  plus  jolies 
de  toute  l'agence.  Plusieurs  d'entre  elles,  quoique  pur  sang  dans  bien  des  cas,  ont  le 
teint  clair,  de  beaux  cheveux  et  de  beaux  traits.  Elles  s'habillent  avec  élégance,  et 
dans  bien  des  cas  avec  modestie  et  bon  goût.  Les  propriétaires  de  fabrique  de  conser- 
ves les  recherchent,  vu  qu'elles  sont  fort  laborieuses  et  proprement  mises.  Il  est  de 
fait  que  ces  femmes,  de  même  que  tous  les  sauvages  de  l'agence,  sont  un  des  principaux 
facteurs  d'une  des  plus  grandes  industries  de  la  Colombie-Britannique,  le  salage  et  la 
mise  en  boîte  du  saumon. 

Le  rév.  M.  Hardy,  et  Mde  Hardy  elle-même  qui,  soit  dit  en  passant,  a  l'avantage 
d'être  une  infirmière  de  profession,  ont  été  places  à  Skidegate  cette  année  en  qualité 
de  missionnaires  et  de  médecins  de  ces  personnes.  Les  sauvages  de  Skidegate  ont  en 
eux  des  amis  d'un  très  haut  mérite,  ce  qui  est  pour  eux  d'un  grand  avantage. 

BANDE    DE    MAFSETT. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  toutes  situées  sur  l'île  Graham,  l'une 
des  îles  du  groupe  de  la  Reine- Charlotte,  mais  principalement  autour  de  la  ligne 
riveraine  de  l'anse  Massett.  Elles  ont  une  superficie  totale  de  l^îl1/^  acres.  La  ré- 
serve principale  est  Massett,  située  dans  un  endroit  splendide,  exactement  à  l'intérieur 
du  havre  de  Massett.  C'est  là  qu'est  bâti  le  village  Massett,  là  aussi  que  se  trouve 
le  pied-à-terre  de  la  bande  Haida  de  la  partie  nord  des  îles  de  la  Reine-Charlotte.  Le 
terrain  est  uni  et,  dans  bien  des  cas,  propre  à  la  culture. 

Les  petites  réserves  sont  presque  toutes  situées  aux  embouchures  des  petites  ri- 
vières, et  on  s'en  sert  pour  y  fixer  les  camps  durant  la  saison  de  chasse  et  pour  le  tepms 
où  les  sauvages  sontemployés  à  saler  ou  à  sécher  le  poisson.  On  prend  pour  faire  des 
jardins   quelques   petits   morceaux   de   ces   réserves. 

Santé  et  hygiène. — Cette  année  la  santé  des  sauvages  a  été  absolument  bonne. 
Cependant  la  coqueluche  a  emporté  un  très  petit  nombre  d'enfants,  laissant  chez  d'au- 
tres des  germes  de  tuberculose.  Chez  ces  gens  la  tuberculose  ne  diminue  pas,  et  les 
statistiques  de  la  présente  année  ne  sont  pas  satisfaisantes;  cependant  on  remarque 
moins  de  décès  que  dans  beaucoup  d'autres  endroits  moins  considérables.  Les  condi- 
tions sanitaires  sont  bonnes:  elles  pourraient  être  meilleures.  On  n'a  pas  fait  preuve 
ici  d'autant  d'esprit  de  progrès  que  chez  les  habitants  de  Skidegate. 

Le  Dr  Tremayne,  de  Metlakatla,  a  été  nommé  médecin  de  ces  gens.  Et  lorsque 
l'on  fournira  à  l'agence  un  steamer,  j'espère  être  en  état  de  rendre  à  ces  gens,  dans 
bien  des  circonstances,  les  services  de  la  profession  médicale.  Je  mettrai  strictement 
en  vigueur  des  règlements  sanitaires  qui  amélioreront  par  conséquent  les  conditions  ac- 
tuelles. 

Occupation. — Je  m'attendais  à  ce  que  les  gens  auraient  trouvé  pendant  l'année 
des  emplois  plus  rémunératifs  :  j'ai  donc  été  trompé  dans  mon  attente.  Chez  ces  sau- 
vages la  question  d'emplois  payants  est  certainement  importante.  Comme  tous  les 
sauvages  de  la  côte,  ils  comptent  beaucoup  pour  vivre  sur  la  pêche  et  la  chasse.  Du- 
rant le  temps  de  la  pêche  au  saumon  ils  sont  employés  aux  usines  de  la  rivière  Nass 
et  de  la  rivière  Skeena.  Les  hommes  pèchent,  les  femmes  lavent  le  poisson,  remplis- 
sent les  boîtes,  etc.,  etc.  De  bonne  heure  au  printemps  ils  s'engagent  pour  la  pêche 
aux  phoques  et  à  la  chasse  aux  loutres  de  mer.  Mais  ces  deux  sources  de  revenus  sont 
incertaines,  et  ce  qu'ils  ont  capturé  à  la  saison  dernière  leur  a  causé  des  déceptions. 
Ils  s'engagent  aussi  pour  la  chasse  de  l'ours  noir,  de  la  marte  et  de  la  loutre  ordinaire, 
seuls  animaux  que  l'an  puissent  trouver  sur  les  îles  de  la  Reine-Charlotte.  LTne  dimi- 
nution notable  de  ces  animaux  que  l'on  remarque  d'année  en  année  fait  conjecturer 
qu'on  ne  peut  pas  compter  que  cette  source  de  revenus  durera  bien  longtemps  encore. 
Ils  font  des  travaux  de  sculpture  en  pierre  et  en  bois;  mais  ce  genre  de  travail  ne 
supporte  généralement  pas  la  comparaison  avec  les  travaux  des  habitants  de  Skide- 
gate.    Ils  ont   quelques  bonnes   embarcations   et   de   petites   goélettes   construites   par 
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eux  -et  dont  ils  sont  les  propriétaires.  Ces  navires  leur  font  honneur,  mais  ne  leur 
font  gagner  que  peu  ou  point  d'argent. 

Les  ressources  naturelles  de  cette  partie  des  îles  de  la  Reine- Charlotte,  cepen- 
dant, ne  peuvent  êtr  longtemps  encore  sans  être  développées.  Très  près  de  Massett 
il  y  a  des  bancs  de  flétans.  Les  baies,  les  détroits  et  les  anses  sont  entourés  de  la 
plus  belle  qualité  de  bois  de  charpente.  On  peut  se  procurer  de  forts  beaux  morceaux 
de  terre  arable  de  bonne  qualité,  qui  sont  particulièrement  propres  aux  pâturages.  Les 
connaisseurs  croient  que  le  pays  est  riche  en  charbon  et  en  huile  de  pétrole:  cer- 
tains terrains  ont  même  été  retenus.  J'ai  donc  grandement  raison  de  croire  que  dans 
un  avenir  prochain  ces  gens  trouveront  sur  les  lieux  mêmes  le  travail  dont  ils  auront 
besoin. 

Bâtiments. — Ils  ont  quelques  habitations  modernes  très  bonnes  et  très  conforta- 
bles. Il  y  a  amélioration  notable  en  ce  qui  concerne  l'intérieur  de  certaines  maisons, 
mais  il  a  encore  beaucoup  à  faire  sous  ce  rapport. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  petit  nombre  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux.  Il  n'y  a 
pas  de  doute  qu'ils  en  auraient  plus  si,  il  y  a  quelques  années,  un  bon  nombre  de  veaux, 
mis  sur  l'île  sans  être  gardés  et  soignés,  n'étaient  devenus  sauvages.  Jusqu'à  ce 
qu'on  en  soit  venu  à  détruire  ces  animaux  d'une  manière  ou  d'une  autre,  on  ne  réus- 
sira point  à  y  élever  des  animaux  de  la  même  espèce,  étant  donnée  la  facilité  qu'ils  ont 
de  se  mêler  aux  premiers,  de  devenir  sauvages  comme  eux  et  de  s'éloigner  de  la  ré- 
serve. 

Ensignement. — Un  externat,  sous  la  direction  du  rév.  M.  W.  E.  Collison,  avec 
M.  Henry  Edenshaw  comme  instituteur,  s'est  maintenu  toute  l'année.  Edenshaw  est 
un  sauvage  Haida  pur-sang,  ex-élève  de  l'école  de  l'évêque  Ridley,  que  ce  même  évê- 
que  a  tenue  il  y  a  quelques  années  à  Metlakatla.  Cette  école  offre  un  exemple  de 
ce  que  peuvent  accomplir  des  écoles  bien  tenues,  d'après  un  système  pratique,  lorsque 
ces  élèves  sont  choisis  au  lieu  d'être  recrutés  et  acceptés  indistinctement,  dans  les  pen- 
sionnats et  les  écoles  industrielles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  de  bons  et  loyaux  sujets, 
affectueux  et  honnêtes  dans  leurs  rapports  avec  leurs  semblables.  Il  est  rare  de  trou- 
ver chez  eux  de  la  jalousie.  Ce  défaut  rend  les  sauvages  querelleurs.  Cependant  cela 
a  pour  effet  d'améliorer  leur  condition  individuelle  et  collective.  Ils  avancent  lente- 
ment dans  la  voie  de  la  civilisation,  mais  ils  y  avancent  sûrement. 

Tempérance  et  moralité. — C'est  un  peuple  sobre.  Les  ivrognes  sont  rares  parmi 
eux.  Ils  n'ont  jamais  été  accusés  de  faire  du  vin  ou  de  la  bière  de  leur  fabrication, 
ils  n'ont  donné  pendant  toute  l'année  aucun  sujet  de  plainte  à  l'égard  de  l'intempé- 
rance. Sous  le  rapport  des  bonnes  mœurs,  ils  ne  sont  pas  précisément  ce  qu'ils  de- 
vraient être,  mais  chaque  année  l'on  constate  chez  eux  une  amélioration  sous  ce  rap- 
port. Si  l'on  tient  compte  du  fait  que  les  missionnaires  considèrent  ces  cas  comme 
exceptionnellement  graves,  l'on  comprendra  que  mon  attention  n'est  forcément  attirée 
sur  les  accusations  pour  effenses  de  ce  genre. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Depuis  quelques  années  les  sauvages  de  Massett  accusent  une  augmentation  de 
population.  Ils  ont  beaucoup  de  qualités  recommandables.  Ils  sont  animés  d'un 
bon  esprit  et  sont  en  général  bons  et  généreux.  Plus  je  les  examine  et  plus  je  trouve 
qu'ils  possèdent  à  un  degré  assez  rare  chez  les  sauvages,  la  reconnaissance.  En  plus 
d'une  occasion  j'ai  remarqué  comme  ils  savent  apprécier  la  bienveillance  qu'on  leur 
témoigne  ou  les  services  qu'on  leur  rend.  Ils  s'améliorent  petit  à  petit.  Le  manque 
d'emploi  rémunératif  fait  qu'ils  rétrogradent  au  lieu  d'avancer;  mais  j'ai  de  grandes 
espérances  en  l'avenir  de  la  bande  de  Massett.  Ils  est  reconnu  que  beaucoup  d'entre 
eux  sont  portés  à  l'indolence;  il  leur  manque  au  moins  de  l'énergie  et  de  la  cons- 
tance quand  ils  ont  un  emploi.  Mais  lorsqu'on  considère  que  ces  gens  sont  isolés  de 
la  civilisation  durant  la  majeure  partie  de  l'année  et  que,  il  n'y  a  que  quelques  an- 
nées, ils  vivaient  presque  dans  la  barbarie,  il  faut  leur  tenir  compte  de  tout  ce  qu'ils 
ont  accompli. 

Ces  sauvages  ont  encore  beaucoup  à  faire  dans  la  voie  de  l'amélioration,  mais  ils 
sont  dignes  des  efforts  que  nous  avons  faits  en  leur  faveur.  Le  rév.  M.  W.  E.  Collin- 
son,  leur  digne  et  estimable  missionnaire  et  médecin  reste  encore  avec  eux.     M.  Collin- 
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son  a  un  avantage  sur  plusieurs  missionnaires;  il  est  né  et  a  passé  son  enfance  parmi 
les  iudigènes  de  cette  côte;  tous  ces  sauvages  de  la  côte  nord,  dont  il  parle  la  langue 
comme  un  des  leurs,  l'aiment  et  le  respectelut;  il  consacre  sa  vit;  pour  ce  peuple 
qu'il  a  connu  dans  presque  tous  les  âges  de  la  vie.  Les  Canadiens  ne  se  montrent  pas 
recoin  naissants  comme  ils  le  devraient  envers  ceux  qui  s'efforcent  d'éclairer  les  sauva- 
ges canadiens,  et  qui,  comme  M.  Collinson  renoncent  pour  eux  et  pour  leurs  familles, 
au  bien-être  et  aux  avantages  de  la  civilisation. 

BANDE   DE    KINCOLIT1I. 

Réserves. —  Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  en  aval  de  la  rivière  Nass,  au 
bord  du  canal  Portland  et  de  l'anse  Observatory.  Elles  ont  une  superficie  totale  de 
5,135  acres.  Les  grandes  réserves  sont  impropres  à  la  culture,  pourvues  de  petit  bois  de 
charpente,  montagneuses  et  de  peu  valeur  commerciale.  Les  petites  réserves  sont  sur- 
tout d'anciens  villages  sauvages,  bâtis  à  une  certaine  distance  de  l'embouchure  de  peti- 
tes rivières,  pour  y  faire  plus  facilement  la  pêche:  les  sauvages  de  cette  réserve  y  font 
en  effet  leur  provision  de  saumon.  On  trouve  généralement  aussi  sur  ces  réserves  de 
petits  jardins,  la  terre  y  étant  bonne  et  facile  à  travailler. 

Santé  et  hygiène. — Cette  année  les  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Chez 
eux  comme  dans  les  autres  villages  maritimes  la  coqueluche  a  sévi  à  l'état  d'épidé- 
mie, entraînant  à  sa  suite  un  grand  nomtre  d'enfants.  La  tuberculose  y  est  excessi- 
vement commune;  cependant  la  grande  difficulté,  dans  ce  village  et  dans  tous  les 
autres,  c'est  de  bien  faire  comprendre  aux  familles  de  ceux  qui  sont  malades  que  cette 
maladie  est  contagieuse:  malgré  tout  ce  qu'on  peut  faire,  ils  n'en  continuent  pas  moins 
à  faire  preuve  d'une  imprudence  excessive.  Dans  bien  des  cas  les  conditions  de  la 
vie  ne  leur  permettent  pas  d'isoler  leurs  malades,  et  il  en  résulte  nécessairement  des 
conséquences  désastreuses.  Ce  village  est  dans  des  conditions  sanitaires  très  satis- 
faisantes: les  alentours  en  font  foi.  Sous  ce  rapport  ce  village  occupe  le  premier  rang. 

Occupation. — Ces  gens  sont  de  bons  travailleurs  :  ils  sont  rarement  saans  ouvrage. 
Durant  les  mois  d'hiver  on  les  emploie  à  différentes  besognes,  telles  que  la  coupe  des 
billes,  la  fabrication  de  rames,  la  chasse,  le  sciage  de  bois,  etc  ,  etc.  Au  printemps  et  en 
été  on  les  engage  presque  tous  pour  la  pêche  du  saumon  :  les  hommes  font  la  pêche,  les 
femmes  lavent  le  poisson,  remplissent  les  boîtes  Pendant  le  mois  de  mars  et  une  par- 
tie d'avril,  plusieurs  d'entre  eux  pèchent  Toulachon,  dont  ils  gardent  une  partie  peur 
leur  provision  et  font  avec  le  reste  de  l'huile  dont  la  vente  aux  sauvages  de  l'intérieur 
des  terres  et  aailleurs  leur  procure  un  certain  revenu,  mais  la  majeure  partie  de  ce  pro- 
duit sert  à  leur  propre  nourriture. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  e*  confortables  maisons  qui,  dans  nom- 
bre de  cas,  sont  meublées  avec  goût.  La  manière  dont  un  bon  nombre  sont  construi- 
tes font  honneur  à  ces  gens,  et  sert  d'argument  très  concluant  pour  prouver  leur  avan- 
cement. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat,  sous  la  direction  du  vén.  Archidiacre  Colli- 
son,  dont  les  cla  sses  sont  ouvertes  pendant  le  temps  où  les  sauvages  sont  chez  eux. 
Les  enfante  sont  éveillés  et  assez  intelligents.  L'instituteur  est  un  indigène  qui 
donne  l'enseignement  pendant  la  majeure  panie  de  l'année.  Je  n'hésite  pas  à  dire 
qu'à  mon  avis  les  instituteurs  indigènes,  à  part  quelques  rares  exceptions,  ne  sont  cer- 
tainement pas  à  la  hauteur  de  la  situation.  Les  sauvages  mêmes  m'ont  souvent  dit 
qu'ils  n'ont  aucune  confiance  en  des  maîtres  de  leur  nationalité.  J'ai  moi-même  re- 
marqué qu'ils  manquent  invariablement  de  discipline  et  des  autres  qualités  requises 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  des  plus  avancés  de  l'a- 
gence et  font  beaucoup  de  progrès  sous  plus  d'un  rapport.  Ils  sont  enclins  à  faire  du 
tapage  mais  en  somme,  on  peut  dire  qu'ils  s(  nt  bons  citoyens,  parfaitement  loyaux  et 
capables  de  subvenir  à  leurs  propres  besoins. 

Tempérance  et  moralité. — Aucune  plainte  soi  leur  compte  à  ce  sujet.  Quoiqu'ils 
ne  soient  pas  parfaits,  leur  dossier,  durant  l'année  dernière,  a  été  bon  et  bien  qu'ils  ne 
rencontrent  pas  toujours  les  vues  du  strict  observateur  des  lois  de  l'église,  je  dois 
avouer  que,  si  l'on  considère  que  l'attention  de*  autorités  est  généralement  attirée  sur 
la  plus  légère  infraction  de  leur  part;  si  l'on  considère  qu'on  leur  refuse  des  privilè- 
ges dont  jouissent  les  blancs  et  que  l'opinion  générale  est  que  les  sauvages  ont  un 
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goût  prononcé  pour  la  boisson,  je  ne  saurais,  en  de  telles  circonstances,  trop  les  fé- 
liciter de  leur  bonne  conduite  durant  l'année  dernière. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Les  sauvages  de  Kincolith  sont  de  la  nation  Neishga.  Ils  semblent  subir  un  temps 
d'arrêt  en  ce  qui  concerne  la  population. 

Le  nombre  des  naissances  et  des  décès  étant  à  peu  près  le  même  chaque  année. 

On  peut  les  classer  parmi  les  sauvage-  progressifs,  industrieux,  ayant  de  bonnes 
maisons  et  vivant  confortablement  chez  eux.  On  rencontre  parmi  eux  de  bons  mu- 
siciens et  des  gens  habiles  à  manier  les  outils.  L'église  de  Kincolith  offre  un  exemple 
de  leur  adresse:  les  visiteurs  en  font  des  éloges.  Cette  habilité  les  rendrait  quelque 
peu  arrogants  et  jaloux;  mais  à  tout  prendre  .'ls  ne  cessent  pas  d'être  raisonnables. 
Ils  sont  quelqeu  peu  enclins  à  traiter  les  blancs  avec  une  certaine  méfiance.  Ils  en- 
tretiennent ces  sentiments  surtout  à  l'égard  des  colons,  de  ceux  qui  s'emparent  des  ter- 
res sous  un  titre  quelconque,  etc.  Ils  se  sont  accoutumés  à  considérer  ces  terrains  com- 
leur  endroit  de  chasse,  leurs  ancêtres  les  possédaient  avant  eux  depuis  des  années,  -^t 
ce  bien  commun  avait  toujours  été  respecté  scrupuleusement  par  chacun  d'eux.  Il  est 
donc  difficile  de  les  blâmer  d'avoir  à  l'égci-  1  des  étrangers  des  sentiments  que  le  temps 
et  le  développement  du  pays  pourront  seuls  effacer.  Ils  sont  forts,  bien  développés 
et  de  bonne  apparence.  Ils  s'habillent  bien  et  sont  recherchés  par  les  propriétaires  de 
fabriques,  vu  qu'ils  ont  la  réputation  d'être  de  bons  pêcheurs  et  de  bons  travailleurs. 

Nous  trouvons  parmi  eux  le  vén.  Archidiacre  Collison,  leur  meilleur  ami  et  con- 
seiller, à  qui,  avec  son  excellente  femme,  revient  l'honneur  et  le  mérite  d'avoir  contri- 
bué aux  progrès  des  sauvages.  Ces  dignes  personnes  ont  employé  au  delà  de  trente 
années  de  leur  vie  au  milieu  de  cette  population  qu'ils  se  sont  efforcés  d'élever  de  la 
barbarie  à  l'état  où  nous  les  trouvons  aujourd'hui.  L'archidiacre,  qui  est  la  person- 
nification de  la  bonté  et  de  la  douceur,  a  et'  leur  missionnaire,  leur  instituteur,  leur 
médecin,  et  si  je  crains  que  les  sauvages  ne  soient  pas  aussi  reconnaissants  qu'ils  de- 
vraient l'être  envers  lui,  je  crois  que  c'est  parce  qu'ils  ne  comprennent  pas  encore, 
comme  je  le  comprends,  tout  ce  qu'il  a  fait  de  sacrifices  en  se  condamnant  et  en  se 
privant  des  avantages  de  la  civilisation  pour  travailler  dans  leur  intérêt.  Ces  sauva- 
ges et  les  pionniers  blancs  ne  sauraient  exprimer  par  des  chiffres  ou  des  paroles  la 
dette  de  reconnaissance  qu'ils  doivent  à  M.  et  Mde  Collison.  Du  moins  le  nom  de 
ces  bienfaiteurs  vivra-t-il  chez  ce  peuple  jusou'à  la  naissance  du  dernier  enfant  sau- 
vage et  jusqu'à  la  mort  du  dernier  pionnier. 


BANDE  LACHKALTSAP. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  le  long  de  la  Rivière  Nass,  à 
environ  15  ou  20  milles  de  son  embouchure;  elles  ont  une  superficie  totale  de  3,955 
acres.  Lachkaltsap,  qui  en  est  le  principal  village,  est  agréablement  situé  sur  le  bord 
de  la  rivière.  Les  petites  réserves  sont  d'anciens  villages  sauvages  bâtis  à  l'embouchu- 
re de  petites  rivières  saumonneuses.  Sur  les  réserves  que  possèdent  ces  sauvages,  on 
peut  trouver  de  la  bonne  terre  arable,  pourvu  qu'elle  soit  défrichée.  Les  petites  ré- 
serves servent  surtout  à  faire  des  jardins  et  comme  terrains  de  campement  lorsque  les 
sauvages  sontà  la  chasse  ou  aux  pêcheries  de  saumon.  Le  village  de  Lachkaltsap  a 
été  divise  en  lots  à  bâtir  par  des  arpenteurs  du  ministère. 

Santé  et  hygiène. — Cette  bande  a  joui  toute  l'année  d'une  bien  bonne  santé.  La 
coqueluche  a  moissonné  quelques  jeunes  enfants;  la  tuberculose  a  aussi  fait  quelques 
victimes.  Les  conditions  sanitaires  accusent  une  amélioration  constante.  Cette  an- 
née je  me  propose,  aidé  du  rév.  J.  B.  MoCullagh,  et  du  conseil,  de  m'occuper  plus  ef- 
ficacement qu'il  ne  m'a  été  donné  de  le  faire  par  le  passé  les  améliorations  jugées  né- 
cessaires, y  compris  les  conditions  sanitaires. 

Occupation. — Ces  sauvages  sont  un  peu  éloignés  de  la  côte,  mais  s'occupent  beau- 
coup de  pêche.  Il  est  possible  qu'ils  fassent  la  chasse  sur  une  plus  grande  échelle  que 
la  bande  de  Kincolith.  Ce  sont  de  bons  pêcheurs  aussi,  pendant  le  temps  de  la  pêche 
au  saumon,  ils  sont  tous  occupés  à  pêcher  pour  l.?s  fabriques  de  la  Rivière  Kass.  Quant 
aux  femmes,  elles  travaillent  à  l'intérieur  à  laver  le  poisson,  à  remplir  les  boîtes,  etc. 
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En  mars  et  avril  un  grand  nombre  d'entre  eux  s'engagent  r.our  la  pêche  à  l'oulachon 
qu'ils  salent,  ils  en  extraient  aussi  cette  huile,  dont  les  sauvages  de  la  côte  font  une  si 
grande  consommation  comme  aliment.  Bons  chasseurs,  ces  sauvages  font,  certains  hi- 
vers, d'excellentes  captures  pour  la  fourrure.  Ils  font  aussi  un  certain  nombre  de  bil- 
les; mais  ils  ne  font  pas  cette  besogne  sur  une  aussi  grande  échelle  que  les  sauvages 
de  la  côte.  Ils  ont  quelques  jardins  assez  spacieux  où  ils  récoltent  des  pommes  de  ter- 
re pour  leur  propre  consommation  et  une  petite  quantité  pour  la  vente. 

Bâtiments. — Ils  ont  quelques  bonnes  maisons  et  des  logements  de  sauvages  très 
convenables.  Comme  le  bois  de  charpente  leur  coûte  plus  cher  qu'aux  sauvages  de  la 
côte,  puisqu'ils  sont  obligés  de  le  transporter  par  eau,  contre  le  courant,  l'espace  d'une 
vingtaine  de  milles,  leurs  maisons,  prises  collectivement,  sont  inférieures  à  celles  de 
Port-Simpson  et  des  autres  endroits,  si  l'on  en  excepte  quelques-unes  qui  souffrent  com- 
paraison avec  celles  de  quelques  propriétaires  de  la  côte. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  bêtes  à  cornes,  mais  ne  s'occupent  pas  sérieusement  de 
l'élevage. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  cette  réserve  une  petite  maison  d'école  qui  a  pour  ins- 
tituteur un  indigène  sous  la  direction  du  rév.  J.  B.  McCullagh,  J.P.  J'exprime  en- 
core l'opinion  générale  en  affirmant  que  les  maîtres  sauvages,  à  part  quelques  excep- 
tions, ont  fait  faire  peu  de  progrès  par  leur  enseignement.  Les  sauvages  li'ont  pas  la 
même  confiance  en  l'intelligence  et  l'aptitude  des  leurs  qu'3n  celles  des  blancs  pour  de 
semblables  emplois.  Il  arrive  alors  que  les  parents  ne  s'intéressent  plus  aux  pro- 
grès de  leurs  enfants,  que  les  écoles  sont  tenues  avec  négligence  et  que  les  résultats 
obtenus  ne  sont  pas  ce  qu'ils  devraint  être. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  peut  mettre  cette  bande  au  nombre  de  cel- 
les qui  sont  industrieuses,  qui  se  suffisent  à  elles-mêmes  et  qui  font  quelque  progràs. 

Tempérance  et  moralité. — Je  ne  saurais  trop  louer  leur  conduite  à  cet  égard  du- 
rant Tannée  écoulée.  Ils  sont  sobres,  et  il  est  rare  d'avoir  à  enregistrer  des  plaintes 
portées  contre  eux  pour  cause  d'immoralité. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Les  sauvages  de  Lachkaltsap  n'augmentent  pas  beaucoup  en  nombre;  cependant 
dant  le  courant  de  l'année,  les  deux  bandes  Kittex  et  Ankida,  qui  passaient  naguère 
pour  païennes,  se  sont  jointes  à  eux.  Ce  changement  est  dû  en  très  grande  partie  au 
zèle  du  rév.  J.  B.  McCullagh,  J.P.,  qui  a  charge  de  leur  mission.  Ces  sauvages  vi- 
vront donc  dans  une  condition  meilleure,  auront  im  lien  qui  les  unira,  eux  qui  pen- 
dant si  longtemps  ont  entretenu  des  sentiments  réciproques  de  jalousie  et  même  de 
haine.  La  bande  de  Lachkaltsap  appartenait  autrefois  à  l'église  méthodiste;  mais 
il  y  a  un  an  environ  ils  sont  entrés  dans  l'église  anglicane;  et  je  suis  heureux  de  dire 
que  les  deux  églises  se  sont  entendues  à  l'amiable  à  l'égard  de  la  propriété.  Les  égli- 
ses intéressées,  je  le  dis  sans  hésitation,  pour  conclure  cet  arrangement,  ont  présenté 
à  la  considération  du  peuple  la  cause  de  la  religion  et  celle  du  peuple  sauvage;  en  un 
seul  instant  elles  ont  cimenté,  pour  ainsi  dire,  ces  bandes  et  ces  factions  différentes. 
On  leur  a  fait  comprendre  qu'il  importait,  dans  l'intérêt  de  leur  réserve  et  de  la  pros- 
périté de  tout  le  peuple,  de  s'unir  par  les  liens  d'une  amitié  inviolable. 

J'ai  toujours  constaté  que  la  bande  Lachkaltsap  a  un  peu  d'étroitesse  d'esprit  et 
un  caractère  désagréable.     Je  ne  dirai  pas  que  l'on  remarque  beaucoup  d  amélioratioi 
chez  eux.     Cependant,  je  vois  d'un  bon  œil  l'union  des  de^ix  peuples  et  leur  entente  re- 
ligieuse, espérant  que  les  résultats  en  seront  bons 

Le  rév.  J.  B.  McCullagh,  J.P.,  est  leur  pasteur,  leur  'docteur  et  leur  instituteur.  Ce 
monsieur  a  passé  ces  vingt  années-ci  au  milieu  des  sauvages  de  la  partie  supérieure 
de  la  Rivière  Nass.  La  langue  de  ces  sauvages  et  tout  ce  qui  les  concerne  lui  sont 
familiers  comme  à  un  indigène.  H  a  été,  et  il  est  aujourd'hui  encore,  une  autorité 
pour  ce  peuple.  Il  a  été  constamment  son  plus  fidèle  ami,  son  gardien  et  son  protec- 
teur, quoi  qu'en  sa  qualité  de  magistrat,  quand  il  exerce  la  justice,  il  n'ait  aucune  pitié 
du  coupable. 

M.  McCullagh  est  un  des  missionnaires  de  mérite  à  qui  les  Canadiens  doivent  plu. 
qu'ils  ne  sont  capables  de  rendre.     Après  s'être  privé  de  tous  les  bienfait^  de  la  civi- 
lisation, n'ayant  rien  autre  chose  en  vue  que  de  relever  les  sauvages  païens,  il  a  tra- 
vaillé avec  zèle  et  persévérance  au  milieu  d'eux  et  a  remporté  plein  succès.     Aussi  se 
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voit-il  entouré  d'un  peuple  qu'il  a  formé:    ce  sont  de  bons  citoyens,  ils  se  suffiront  à 
eux-mêmes,  ce  sont  de  loyaux  sujets 

BANDE  DE  KITNILLUCHSHILT. 

Réserves. — Cette  petite  réserve  est  située  le  long  de  la  Rivière  Nass.  Les  gens  à 
qui  elle  appartient  habitent  le  village  du  même  nom  bâti  au  bord  de  la  rivière.  Quel 
ques  endroits  ou  quelques  morceaux  de  terre  peuvent  être  convertis  en  jardins;  mai? 
on  ne  peut  pas  dire  que  le  terrain  soit  en  général  propre  à  la  culture. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  petite  bande  n'est  pas  suffisamment  bonne. 
Il  y  a  plus  ou  moins  de  scrofules  chez  eux  et  les  enfants  qui  en  sont  atteints  ne  reçoi- 
vent pas  tous  les  soins  qu'ils  devraient  recevoir.  Le  Dr  McDonald,  qui  vient  de  s'é- 
tablir près  de  la  rivière  Nass,  sera  cependant  en  état  de  leur  venir  en  aide  et  de  tra- 
vailler avec  moi  à  mettre  en  vigueur  les  changements  opportuns.  Je  voudrais  que  les 
conditions  sanitaires  fussent  plus  satisfaisantes:  cependant  il  y  a  quelque  améliora- 
tion. 

Occupation. — La  pêche,  la  chasse,  la  culture  de  petits  jardins:  telles  sont  les  oc- 
cupations auxquelles  se  livrent  les  sauvages.  Pendant  le  temps  de  la  pêche  au  sau- 
mon ils  s'engagent  tous  aux  fabriques  de  la  rivière  Nass,  pour  laver  le  poisson,  rem- 
plir les  boîtes,  etc.,  etc.  Quand  c'est  le  temps  de  la  pêche  à  l'oulachon,  ils  s'engagent 
pour  la  pêche  de  ce  poisson  qu'ils  fument,  qu'ils  salent  et  dont  ils  extraient  l'huile 
pour  se  nourrir  et  pour  vendre  aux  sauvages  de  l'intérieur  des  terres. 

Enseignement. — Il  y  a  quelque  temps  le  rév.  .1.  B.  McCullagh,  J.P.,  s'est  choisi 
parmi  ces  gens  un  instituteur:  c'est  la  première  fois  qu'ils  ont  l'avantage  d'avoir  une 
école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Durant  les  deux  dernières  années,  cette  bande 
a  manifesté  le  désir  de  changer  pour  le  mieux.     Ils  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Durant  l'année  ces  sauvages  se  sont  certainement  con- 
duits de  façon  à  donner  d'eux  une  excellente  opinion.  Ils  ont,  dans  une  grande  me- 
sure, cessé  de  fabriquer  de  la  bière;  et  sous  le  rapport  des  bonnes  mœurs  il  y  a  amé- 
lioration. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

La  population  de  cette  petite  bainde  de  sauvages  n'augmente  pas.  Ils  ont  toujours 
résisté  au  missionnaire  et  à  l'Eglise;  mais  durant  l'année  dernière  quelques-uns  d'en- 
tre eux  ont  adhéré  à  l'Eglise  anglicane,  et  en  se  séparant  de  leurs  anciens  us  et  cou- 
tumes, ils  ont  fait  le  premier  pas  dans  la  voie  du  progrès. 

On  ne  peut  pas  dire  qu'ils  sont  paresseux  puisqu'ils  sont  bons  chasseurs  et  bons 
pêcheurs;  mais  jusqu'ici  ils  ont  été  peu  soucieux  de  leurs  personnes  et  de  leur  genre 
de  vie.     Je  crois  pourtant  qu'ils  sont  aptes  à  s'améliorer. 


BANDE   D  AIYANSH. 

Réserves. — Cette  bande  occupe  la  partie  inférieure  de  la  réserve  de  Kiltacdamax, 
dont  la  superficie  est  de  presque  4,000  acres.  Nous  sommes  ici  en  présence  d'une  des 
plus  belles  réserves  de  cette  agence  au  point  de  vue  de  l'agriculture.  Le  terrain  est  eu 
effet  uni  et  facile  à  défricher;  le  sol  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  culture  mixte.  Les 
sauvages  ont  aussi  plusieurs  petites  stations  de  pêche  qu'ils  mettent  à  profit  pour  se 
faire  des  provisions  de  poisson. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  la  santé  de  cette  bande  a  été  exceptionnellement 
bonne,  puisqu'il  n'y  a  eu  aucuen  maladie  sérieuse  chez  eux.  Les  règlements  sanitaires 
sont  bons  et  sont  strictement  tenus  en  vigueur  sous  la  direction  du  conseil  et  du  rév. 
J.  B.  McCullagh. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  et  confortables  habitations,  la  plupart 
bien  meublées  et  bien  tenues.  Les  dépendances  sont  propres  et  ont  une  apparence  de 
bien-être. 

Ensignement. — Il  existe  sur  cette  réserve  un  externat  qui  est  ouvert  la  plu^ 
grande  partie  de  l'année. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  comptent  parmi  les  plus  indus- 
trieux et  les  plu«  avancés  de  l'agence. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  des  sauvages  a  été  bonne  pendant  l'année; 
il  n'y  a  pas  à  nier  cependant  que  plusieurs  d'entre  eux  feraient  usage  de  spiritueux 
s'ils  en  avaient  l'occasion.     Leurs  mœurs  sont  excellentes. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Les  sauvages  Aiyanish  augmentent  en  nombre  d'année  en  année.  Cette  augmen- 
tation est  due  à  la  migration  des  villages  païens  et  aussi  à  l'accroissement  naturel. 
Cette  peuplade  mérite  une  mention  spéciale  pour  son  avancement  et  ses  progrès.  Si 
l'on  considère  qu'ils  vivent  à  environ  60  milles  de  la  ligne  côtière  et  qu'Ps  sont  obli- 
gés de  transporter  leurs  provisions  et  partie  de  leurs  matériaux  de  construction  en  ca- 
nots contre  un  fort  courant,  il  est  facile  de  se  rendre  compte  des  difficultés  qu'ils  ont 
à  surmonter;  néanmoins,  pour  leurs  maisons,  leurs  vêtements  et  leur  apparence  gé- 
nérale, ils  soutiennent  favorablement  la  comparaison  avec  les  mieux  pourvus.  Ils 
sont  bons  travailleurs,  possèdent  une  petite  scierie  et  font  des  progrès  de  toute  ma- 
nière. Ils  sont  raisonnables  dans  leurs  demandes  et  leurs  transactions  et  subviennent 
à  leurs  propres  besoins. 

Le  révérend  J.  B.  McCullagh,  qui  a  été  leur  plus  grand  bienfaiteur  et  leur  insti- 
tuteur, dirige  encore  leur  mission. 

BANDE    KITl  ACDAMAX. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  toutes  situées  à  la  tête  de  la  rivière 
Nass;  la  principale,  sur  laquelle  est  établi  le  village  de  Kitlacdamax,  constitue  la 
partie  supérieure  de  la  réserve  de  ce  nom.  Le  sol  est  d'excellente  qualité  et  bien  pro- 
pice à  la  culture.  Les  réserves  moins  importantes  sont  situées  à  l'embouchure  de  pe- 
tits cours  d'eau  et  sont  utilisées  comme  lieux  de  campement  pendant  la  période  de  la 
préparation  du  saumon  pour  l'alimentation. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  pendant  l'année  a  été  très  bonne.  Il 
y  a  progrès  dans  les  conditions  hygiéniques.  C'est  l'une  des  réserves  où  je  compte 
constater  un  progrès  marqué  sous  ce  rapport  durant  l'année  prochaine. 

Occupation. — La  pêche  durant  l'été,  la  chasse  des  animaux  à  fourrures  pendant 
l'hiver  sont  les  seules  occupations  de  ces  sauvages. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  des  maisons  sauvages  vieux  modèle,  mais  elles  sont 
chaudes,  confortables  et  salubres. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  quelques  bêtes   à  cornes  et  chevaux. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école;  mais  dernièrement  ils  ont  manifesté  le  désir 
d'en  avoir  une,  quelques-uns  des  enfants  ont  fréquenté  l'externat  d'Aiyansh  pendant 
l'année. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ont  fait  des  progrès  considérables 
pendant  les  deux  dernières  années.  Ils  sont  industrieux  et  subviennent  à  leurs  pro- 
pres besoins. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ont  fait  des  progrès  marqués  sous  le  rap- 
port de  la  tempérance  durant  les  deux  dernières  années.  Ils  fabriquent  avec  les  pe- 
tits fruits  un  vin  qu'ils  aiment  passionnément;  mais  l'année  dernière  ils  ont  donné 
moins  de  trouble  que  jamais. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Les  sauvages  Kitlacdamax  sont  de  la  nation  Neishga  et  parlent  la  langue  Neis- 
ga.  La  population  diminue.  Pendant  Tannée  dernière,  plusieurs  d'entre  eux  se  sont 
transportés  à  Aiyansh.  Ces  sauvages  sont  très  industrieux  et  ont  toujours  été  dispo- 
sés à  refuser  l'invasion  du  missionnaire  parmi  eux;  mais  dernièrement  ils  ont  change 
de  vues  sur  ce  sujet;  plusieurs  d'entre  eux  ont  accepté  la  religion  de  l'Eglise  anglicane 
et  sont  devenus  membres  de  cette  Eglise.  Ils  subviennent  à  leurs  propres  besoins, 
sont  assez  industrieux  et  font  des  progrès.  Cet  état  do  choses  est  dû  en  très  grande 
partie  au  révérend  J.  B.  McCullagh,  qui  a  exercé  son  ministère  à  Aiyansh  parmi  leurs 
frères  et  sœurs  Xeishga  et  qui  leur  a  toujours  témoigné  la  même  amitié  qu'aux  sau- 
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vages  de  son  troupeau,  faisant  leurs  transactions,  visitant  les  malades  et  leur  donnant 
tous  les  soins  requis,  mais  sans  jamais  essayer  à  leur  imposer  aucune  foi  religieuse, 
qu'ils  ont  toujours  rejetée  comme  corps.  Ces  sauvages  ont  plusieurs  bonnes  qualités 
et  méritent  que  l'on  fasse  des  efforts  pour  aider  à  leur  avancement.  Je  suis  d'avis 
qu'ils  deviendront  en  grand  nombre  membres  de  la  bande  des  sauvages  d'Aiyansh,  qui 
leur  ont  toujours  ouvert  les  bras,  et  qu'ils  finiront  par  ne  former  avec  ceux-ci  qu'un 
village  et  une  réserve. 

BANDE   DE    PORT    SIMPSON. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  agence,  au  point  de  vue  d  )  l'étendue, 
est  la  réserve  de  Tsimpsean,  comprenant  57,742  acres,  dont  la  moitié  septentrionale 
appartient  aux  sauvages  de  Port-Simpson  et  la  partie  méridionale  aux  Metlakatlas. 
Outre  cette  grande  réserve,  cette  bande  possède  plusieurs  cours  d'eau  pour  la  pêche, 
réservées  pour  eux  sur  la  rivière  Skeena  et  à  d'autres  endroits.  La  terre  est  générale- 
ment impropre  à  la  culture;  mais  dans  les  quelques  endroits  où  peuvent  être  cultivés 
les  légumes,  les  sauvages  ont  de  petits  jardins. 

Port-Simpson,  où  est  installée  cette  peuplade,  est  l'un  des  plus  anciens  postes  de 
cette  côte.  La  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  a  établi  ici,  il  y  a  quelques  années,  un 
comptoir  qu'elle  exploite  encore.  Le  village  sauvage  couvre  l'Ile  du  village  et  une 
partie  de  la  ligne  côtière  qui  confine  au  passage  Cunningham  de  la  péninsule  Tsimp- 
sean. 

Santé  et  hygiène. — Sauf  une  épidémie  de  coqueluche  qui  a  ravagé  cette  agence 
et  enlevé  nombre  d'enfants,  la  santé  des  sauvages  de  Port-Simpson  pendant  l'année  a 
été  bonne.  Le  docteur  Kergin  fait  rapport  qu'il  y  a  eu  une  légère  augmentation  dans 
le  nombre  des  cas  de  tuberculose  dans  le  cours  de  l'année;  mais  jusqu'à  présent  ces 
sauvages  avaient  été  exempts  de  cette  maladie.  Les  conditions  hygiéniques  sont  bon- 
nes et  soutiennent  avantageusement  la  comparaison  avec  celles  des  villages  de  même 
dimensions  habités  par  les  blancs. 

Occupation. — Ces   sauvages   sont   bons   travailleurs.     Pendant   les    premiers    mois 
de  l'hiver  ils  restent  sur  leur  réserve  et  s'occupent  à  mettre  leurs  habitations  en  ordre 
à  construire  et  réparer  leurs  bateaux  et  filets,  et  à  d'autres  travaux  de  même  nature 
En  mars  et  avril,  ils  se  répandent  dans  la  région;    on  en  trouve  à  la  rivière  Nass  oc 
cupés  à  préparer  l'oulachon  et  à  en  extraire  la  graisse  pour  leur  nourriture;    d'autres 
chassent  l'ours,  le  vison  et  la  marte;    quelques-uns  font  du  bois  et  travaillent  dans  les 
moulins.     Les  mois  de  juin,  juillet  et  août  les  trouvent  engagés  dans  les  pêcheries  d& 
saumon  de  la  rivière  Skeena.     Ils  sont  bons  pêcheurs  et  leurs  services  sont  toujours  jii 
grande  demande  dans  cette  industrie,  les  femmes  remplissant  les  boîtes,  réparalnt  les 
filets  et  faisant  d'autres  travaux.     Dans  le  passé,  les  mois  de  septembre,  octobre,  no- 
vembre et  décembre  n'ont  pas  permis  à  la  population  de  cette  côte  de  gagner  beaucoup 
vu  que,  la  pêche  terminée,  il  se  trouve  très  peu  de  travail  rémunératif.     Mais  il  est 
plus  que  probable  que  cet  état  de  choses  changera  car,  à  mesure  que  cette  région  se 
développera,  il  y  aura  plus  d'ouvrage  pendant  toute  l'année. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  possèdent  plusieurs  belles  maisons  dont  lo  travail  est 
bien  exécuté  et  fait  avec  jugement. 

Enseignement. — Le  pensionnat  des  filles  de  Crosby,  bâti  sur  un  terrain  situé  tout 
près  de  la  réserve,  est  l'une  des  nouvelles  institutions  de  cette  agence;  environ  45  fil- 
les, venant  de  plusieurs  endroits  de  l'agence,  y  sont  domiciliées  et  reçoivent  une  éduca- 
tion et  un  enseignement  de  premier  ordre.  Mlle  Paul,  la  directrice  et  ses  assistantes, 
font  un  excellent  travail  en  préparant  les  jeunes  sauvagesses  sous  leurs  soins  à  amé- 
liorer leur  condition  et  polir  leurs  mœurs.  Le  pensionnat  de  garçons,  sous  la  direc- 
tion de  M.  J.  A.  Butchart,  B.A.,  a  accompli  pendant  l'année  un  bon  travail  pour  une 
école  de  cette  classe.  Les  grands  inconvénients  pour  l'école,  ici  comme  ailleurs,  est 
que  les  sauvages  sont  absents  de  leurs  demeures  pendant  une  grande  partie  du  temps; 
mais  il  y  a  eu  progrès  notable  dans  la  présence  durant  l'année  dernière  et  l'on  peut 
affirmer  que,  avec  une  nouvelle  école,  bien  meublée,  et  une  institutrice  expérimentée 
comme  madame  Butchart,  l'éducation  des  enfants  de  Port-Simpson  est  surveillée  avec 
soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  font  des  progrès  et,  pris  comme 
corps,  ils  sont  très  industrieux  et  avancés. 
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Tempérance  et  moralité. — Ils  peuvent  être  considérés  comme  tempérants.  Il  y  a 
eu  très  peu  de  cas  d'ivrognerie  pendant  l'année.  Leurs  moeurs  sont  très  bonnes,  bien 
qu'il  y  ait  eu,  comme  partout  ailleurs,  des  cas  individuels  d'immoralité. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Port-Simpson,  depuis  quelques  années,  est  connu  de  chaque  enfant  canadien  fré- 
quentant les  écoles,  car  ce  superbe  endroit  situé  sur  le  Pacifique,  avec  son  havre  ma- 
gnifique, a  été  considéré  comme  le  seul  terminus  possible  de  l'une  des  grandes  routes 
nationales  du  Canada.  Nous  avons  ici  la  ville  sauvage  la  plus  considérable  et  la  po- 
pulation la  plus  forte  de  la  côte  du  Pacifique.  Plus  de  700  sauvages  sont  stationnés 
à  cet  endroit.  Les  sauvages  de  Simpson,  si  l'on  prend  les  statistiques  de  chaque  an- 
née, n'augmentent  pas  en  nombre,  mais  le  chiffre  de  la  population  ne  diminue  pas. 

Leurs  maisons  sont  modernes,  bien  bâties  et,  dans  plusieurs  cas,  bien  meublées. 
Les  étrangers  qui  visitent  cet  endroit  me  disent  qu'ils  sont  très  surpris  de  l'avance- 
ment général  de  ces  sauvages.  Ce  sont  des  hommes  d'un  très  beau  physique;  ils  s'ha- 
billent et  vivent  bien  et,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  ils  sont  industrieux  et  avancés.  Ils 
ont  plusieurs  bonnes  qualités  et  sont  d'assez  bon  caractère.  Ils  conservent  jalouse- 
ment les  terres  qui  leur  sont  données  et  les  plus  éclairés  ne  sont  guère  satisfaits  des 
réglemente  qui  gouvernent  leurs  terres,  car  ils  constatent  maintenant  que  le  colon 
blanc  qui  vient  acheter  des  terres  de  la  couronne  a  plus  d'avantages  qu'eux  pour  la 
vente,  etc.,  etc. 

Ils  sont  bons  ouvriers,  surtout  pour  les  ouvrages  en  bois,  et  ils  sont  plus  stables 
que  la  plupart  des  sauvages  de  cette  agence.  Ils  sont  bons  musiciens;  ils  ont  la  meil- 
leure fanfare  de  cette  province  et  ont  remporté  le  premier  prix  à  l'exposition  fédérale 
l'an  dernier.  Les  jeunes  gens  devraient  avoir  l'avantage  d'un  enseignement  manuel 
pratique,  surtout  dans  la  charpenterie  et  la  construction  des  navires.  Le  révérend 
John  Grenfell,  d'Ottawa,  a  été  leur  pasteur  pendant  les  deux  années  dernières.  Son 
rappel  est  une  perte  pour  cette  population.  Bien  que  le  ministère  chez  les  sauvages 
fut  nouveau  pour  lui,  ceux  avec  qui  il  est  venu  en  contact  ont^été  surpris  de  constater 
combien  vite  il  a  saisi  la  vraie  méthode  de  gagner  la  confiance  et  la  bonne  volonté  de 
cette  peuplade;  il  a  acquis  le  respect  et  l'estime  des  sauvages  dès  le  commencement 
et,  il  a  fait  beaucoup  de  bien  parmi  eux. 

L'hôpital  général  de  Port-Simpson,  sous  la  direction  du  docteur  Wm.  S.  Ker- 
gin  et  un  personnel  d'infirmiers  expérimentés,  rend  des  services  inappréciables  non 
seulement  à  ces  sauvages  mais  aussi  à  tous  ceux  de  la  côte  nord.  Les  soins  du  mé- 
decin sont  plus  précieux  pour  le  sauvage,  si  possible,  que  pour  l'homme  blanc»,  cnr  hier 
souvent  le  premier  manque  du  moyen  de  confort  et  de  l'aide  que  peut  obtenir  le  der- 
nier. 

L'adjudant  Blackburn,  de  l'Armée  du  Salut,  a  établi  une  branche  de  cette  reli- 
gion parmi  les  sauvages  de  cette  bande,  et  il  jouit  de  leur  respect  et  de  leu.  confmnce. 


BANDE  DE  METLAKATLA. 

Réserves. — La  moitié  méridionale  de  la  réserve  de  Tsimpsean — Digby,  Tugwell 
et  partie  de  l'île  Kaien — couvre  la  partie  principale  des  réserves  de  cette  bande,  ny.-tnt 
une  étendue  totale  d'un  peu  plus  de  25,000  acres.  Une  grande  partie  de  ce?  '  "^rres 
peut  être  considérée  comme  sans  valeur,  mais  sur  l'île  Bigby  et  les  terres  qui  bordent 
le  côté  nord  du  passage  Venn,  on  trouve  du  sol  d'excellente  qualité  Sur  cette  por- 
tion de  la  réserve  se  trouve  le  village  historique  de  Metlakatla,  agréablement  situé  sur 
la  rive  du  havre  de  Metlakatla. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  durant  l'année  n'a  éid  que  passa- 
ble, la  coqueluche  qui  a  passé  sur  la  côte  ayant  fait  son  apparition  sur  cette  réserve. 
Pendant  la  même  période  la  tuberculose  a  augmenté  dans  le  village,  amenée  probable- 
ment par  l'état  dans  lequel  la  coqueluche  a  laissé  plusieurs  des  enfants.  Les  condi- 
tions hygiéniques  sont  satisfaisantes. 

Occupation. — La  pêche  pendant  la  saison  du   saumon  et  le  travail  général  dans 
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les  établissements  de  mise  en  boîtes  constituent  jusqu'au  aujourd'hui  la  principale 
source  de  revenus  sur  laquelle  comptent  ces  sauvages  pour  leur  subsitance.  Le  com- 
mencement des  travaux  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  sur  l'île  Kaien  de- 
vrait leur  fournir  un  ouvrage  constant,  pourvu  qu'ils  s'engagent  dans  le  genre  de  tra- 
vail que  leur  fournira  cette  entreprise. 

Enseignement. — L'école  industrielle  de  Metlaktla,  sous  la  direction  de  M.  John 
R.  Scott,  a  eu  son  nombre  complet  d'élèves  durant  l'année.  On  a  éprouvé  de  grandes 
difficultés  à  trouver  un  instructeur  de  métiers  compétent  pour  la  division  des  gar- 
çons de  cette  institution.  La  division  des  filles  est  sous  la  direction  de  Mlle  Forbes 
et  de  deux  assistantes.  Comme  ces  dames  viennent  toutes  les  trois  de  l'est  et  que 
l'enseignemnt  à  donner  aux  élèves  sauvages  était  nouveau  pour  elles,  elles  ont  eu  beau- 
coup de  difficultés  à  surmonter.  Comme  elles  sortent  toutes  trois  des  collèges  pour 
dames  du  Canada-Est  et  que  les  élèves  domiciliées  ici  sont  des  filles  sauvages  venant 
de  différentes  parties  de  l'agence,  leur  travail  a  dû  être  très  ardu,  mais  elles  font  tous 
leurs  efforts  pour  se  rendre  maîtresses  de  la  situation.  Mlle  Jackson,  l'une  des  insti- 
tutrices les  plus  compétentes  de  l'agence,  aidée  de  Mlle  Legaic,  institutrice  native  de 
cet  endroit,  a  la  direction  de  cet  externat;  elle  y  enseigne  aussi  aux  filles  de  l'école 
industrielle.  Sous  ses  soins,  les  élèves  ont  fait  des  progrès  marqués.  Ou  a  demandé 
au  gouvernement  un  nouveau  bâtiment  pour  l'école,  dont  le  besoin  se  fait  grandement 
sentir. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  est  excellente  sous  ce  rapport. 


OBSERVATIONS   GENERALES. 


En  autant  que  les  sauvages  sont  concernés,  Metlakatla  a  toujours  occupé  une 
position  distinguée.  M.  Duncan,  le  missionnaire  bien  connu,  s'est  établi  ici  il  y  a 
environ  cinquante  ans  et  il  a  su  s'acquérir  la  loyauté  et  la  confiance  d'une  peuplade 
vivant  dans  l'ignorance,  la  barbarie  et  l'idolâtrie,  à  ce  point  que  les  missionnaires  les 
plus  heureux  et  les  plus  expérimentés  ne  peuvent  comprendre  comment  il  a  pu  arriver 
à  un  pareil  succès.  C'est  ici  que  l'Eglise  d'Angleterre  et  M.  Duncan,  ont  différé  d'a- 
vis au  sujet  de  l'administration  des  matières  religieuses  parmi  les  sauvages  et,  comme 
résultat,  environ  800  sauvages,  loyaux  et  dévoués  à  leur  grand  chef,  le  suivirent  dans 
un  pays  étranger. 

Dans  le  cours  de  ces  cinquante  années,  il  s'est  produit  beaucoup  de  changement; 
mais  les  sauvages  qui  sont  restés,  tout  en  faisant  les  plus  grands  éloges  de  M.  Duncan 
et  en  ressentant  vivement  la  douleur  de  se  séparer  de  leurs  familles  à  cette  époque, 
ont  prouvé  qu'ils  étaient  des  canadiens  fidèles  et  loyaux  et  sont  convaincus  aujourd'hui 
qu'ils  seront  récompensés  de  leur  dévouement  à  leur  pays  natal;  plusieurs  vivront  assez 
longtemps  pour  voir,  je  le  crois,  un  grand  nombre  des  leurs  revenir  de  leur  pays  d'a- 
doption au  pays  de  leurs  pères. 

La  raison  de  mes  remarques  est  basée  sur  le  fait  que  Metlakatla  est  aujourd'hui 
le  quartier  général  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique,  tandis  que  les  ingénieurs 
sont  engagés  à  déterminer  l'emplacement  d'une  ville  et  à  faire  une  exploration  d'un 
havre  pour  le  terminus  de  cette  ligne  sur  la  côte  du  Pacifique,  dans  la  limite  de  deux 
milles  de  l'ancien  endroit  historique,  et  que  ce  terminus  doit  se  composer  plus  ou 
moins  des  terres  appartenant  à  ces  sauvages.  Le  développement  de  cette  réserve  aug- 
mente la  valeur  de  toute  cette  région  et  apporte  le  travail  et  les  affaires  aux  portes 
mêmes  de  la  population;  les  sauvages  administrés  par  M.  Duncan  se  rendent  compte 
de  ces  faits  et  ils  chercheront  à  venir  s'établir  où  ils  peuvent  trouver  de  l'ouvrage. 

La  population  de  Metlakatla  n'est  ni  aussi  énergique  ni  aussi  impulsive  que  quel- 
ques-unes des  autres  bandes  de  sauvages  de  cette  agence.  Mais  elle  possède  plusieurs 
excellentes  qualités;  elle  est  d'un  bon  caractère,  fidèle  et  honnête.  Je  dois  ajouter 
'que  j'ai  été  vivement  désappointé  tout  récemment  en  apprenant  que  quelques-uns  de 
ces  sauvages  qui  étaient  engagés  aux  ingénieurs  avaient  abandonné  l'ouvrage,  avec  à 
peine  un  moment  d'avis,  en  déclarant  qu'ils  n'étaient  pas  satisfaits  des  gages  qui  leur 
étaient  payés:  mais  je  crois  que  le  vrai  motif  de  leur  abandon  était  leur  nouvelle  ex- 
périence d'être  sous  la  surveillance  d'un  maître  depuis  sept  heures  du  matin  jusqu'à  6 
heures  du  soir.  Cependant,  ils  reviendront  graduellement  et  l'on  pourra  alors  consta- 
ter qu'ils  sont  de  fidèles  travailleurs. 
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L'évêque  Du  Vernet  a  résidé  ici  durant  l'absence  de  leurs  pasteurs,  le  révérend 
J.  H.  Keen,  en  congé  d'absence  en  Angleterre.  M.  Keen  est  l'uin  des  hommes  capables 
de  cette  agence  et  il  a  consacré  un  bon  nombre  d'années  à  l'avancement  et  au  bien- 
être  de  la  population  de  cette  région,  après  avoir  appris  deux  langues  sauvages,  tâche 
que  bien  peu  de  personnes  ont  accompli.  M.  Keen  a  des  idées  larges  et  droites  rela- 
tivement à  l'abolition  des  lignes  de  réserves  imaginaires  qui  entourent  les  sauvages, 
et  d'autres  idées  avancées,  que  l'on  ne  trouve  pas  toujours  chez  les  missionaires,  con- 
cernant leurs  progrès  futurs. 

BANDK   DE   KITKATXA. 


Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  l'Ile-Dauphiii  et, 
avec  dix-huit  petites  réserves  de  pêche,  couvre  une  étendue  totale  de  4,640  acres.  Les 
terres  comprenant  ces  réserves  ne  sont  utiles  que  pour  la  chasse  et  pour  les  campe- 
ments pendant  les  opérations  de  pêche. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  durant  l'année  a  été  très  bonne.  En 
commun  avec  toutes  les  autres  peuplades  sauvages,  la  tuberculose  parait  être  la  cause 
du  plus  grand  nombre  des  décès.  Ce  village  est  très  ancien  et  les  conditions  sanitaires 
ne  sont  pas  tout  ce  qu'elles  devraient  être,  mais  il  y  a  un  progrès  notable. 

Occupation. — Les  sauvages  Kitkatla  sont  rusés  et  gagnent  bien  leur  vie.  Ils  font 
la  pêche  au  saumon  sur  la  rivière  Skeena  et  dans  l'anse  Lowe.  Outre  la  pêche,  leur 
principale  source  de  revenu  est  la  chasse  au  phoque  et  autres  animaux  à  fourrure.  Ils 
travaillent  aussi  à  la  descente  des  billes. 

Enseignement. — Un  externat,  où  enseigne  Mlle  Flower  scus  la  direction  du  révé- 
rend R.  H.  Gurd,  est  ouvert  durant  l'année.  Le  besoin  d'un  nouveau  bâtiment  pour 
l'école  se  fait  vivement  sentir  ici  et  demande  en  sera  faite  durant  l'année. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  causent  très  peu  d'ennuis  par  l'intempé- 
rance.    Leurs   mœurs  sont  bonnes. 


OBSERVATIONS    GENERALES. 


Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Tsimpsean;  ils  parlent  la  langue  Tsimp- 
sean,  mais  un  dialecte  différent.  Ils  sont  très  industrieux,  excellents  travailleurs  et 
pourvoyeurs. 

La  population  n'augmente  pas;  prenant  année  par  année  le  chiffre  en  reste  à 
peu  près  le  même. 

De  bien  des  manières,  c'est  une  peuplade  difficile  à  comprendre;  ils  sont  enclins 
à  être  maussades,  désagréables,  très  hautains  et  se  mêlent  peu  aux  autres  bandes.  Ils 
sont  très  superstitieux  et  croient  à  la  sorcellerie  dans  une  plus  grande  mesure  que 
toute  autre  bande  de  l'agence.  Ils  se  mêlent  peu  aux  blancs  et  ils  ne  font  pas  com- 
merce d'amitié  avec  eux  comme  plusieurs  autres  bandes. 

Le  révérend  R.  H.  Gurd  est  leur  pasteur  leur  médecin  et  leur  instituteur;  comme 
il  possède  bien  leur  langue  et  a  gagné  leur  estime  et  leur  confiance,  ils  s'en  rappor- 
tent grandement  à  lui  pour  les  aviser.  M.  Gurd  et  son  épouse  dévouée  travaillent  de- 
puis un  grand  nombre  d'années  parmi  les  sauvages  de  cette  agence  et  ils  sont  haute- 
ment estimés  et  respectés  non  seulement  par  les  indigènes,  mais  aussi  par  les  pion- 
niers et  le«  colons  de  cette  côte. 


BANDES    DE    PORT-d'eSSINGTON,   DE    KITSUMKELUM    ET    DE    KITSELAS. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  sauvages  sont  toutes  situées  sur  la  rivière  Skeena. 
La  réserve  spéciale  de  Port-Essington  est  contiguë  à  la  ville  de  Port-Essington  et  aug- 
mente en  valeur.  La  réserve  de  Kitsumkelum  et  celle  de  Kitselas,  situées  à  environ 
70  ou  30  milles  en  haut  de  la  rivière  Skeena  contiennent  de  bonnes  terres  propes  t. 
l'agriculture.     Toutes  ces  réserves  augmenteront  en  valeur  à  mesure  que  la  région  se 
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développera.  Au  centre  de  la  réserve  de  Kitselas  se  trouve  une  concession  de  la  cou- 
ronne de  dix  acres  qui  a  été  récemment  divisée  en  lots  de  ville  mis  sur  le  marché.  Ce- 
la tendra  à  augmenter  la  valeur  de  la  réserve  voisine. 

Sant  et  hygiène. — La  tuberculose  est  très  commune  parmi  les  sauvages  de  Port- 
Essington;  leurs  habitations  étant  vieilles  et  souvent  de  simples  cabanes,  les  patients 
ne  reçoivent  pas  toujours  les  soins  qu'ils  devraient;  et  comme  il  y  a  eu  pendant  plu- 
sieurs années  un  différend  au  sujet  de  la  propriété  de  la  réserve,  les  sauvages  qui  y 
vivent  n'ont  pas  suivi  les  progrès  des  autres  bandes.  Les  conditions  hygiéniques  sont 
meilleures;  il  y  a  eu  progrès  notable  cette  aniiée  et  des  améliorations  nécessaires  ont 
été  faites  sur  la  réserve. 

Occupation. — Ces  sauvages  comptent  pour  leur  subsistance  sur  la  chasse  et  la 
pêche,  le  travail  dans  les  établissements  de  mise  en  boîtes  du  poisson,  dans  les  scieries, 
etc. 

Bâtiments. — Les  maisons  sur  la  réserve  de  Port-Essington  sont  en  général  exces- 
sivement pauvres  et  en  état  de  dégradation;  on  remarque  cependant  quelques  amé- 
liorations faites  cette  année.  On  trouve  quelques  logements  très  jolis  et  conforta- 
bles à  New-Town,  sur  la  réserve  Kitselas. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Ces  sauvages  sont  tous  de  la  nation  Tsimpsean  et  parlent  la  langue  ïsimpsean. 
Ceux  qui  résident  à  Port-Essington  sont  en  contact  journalier  avec  l'homme  blanc  et 
subissent  son  influence.  Ils  ont  des  occasions  d'obtenir  toute  l'année  des  liqueurs 
enivrantes,  que  n'ont  aucun  des  autres  sauvages  de  l'agence.  Lorsqu'ils  e:i  obtiennent, 
ils 'sont  excessivement  prudents,  pour  des  sauvages,  de  la  manière  de  s'en  servir;  mais 
il  y  a  des  exceptions,  et  lorsqu'ils  font  des  abus,  ils  sont  découverts  et  punis.  Les 
sauvages  de  Port-Essington  en  général  sont  difficiles  à  comprendre;  ils  c rit  beaucoup 
de  bonnes  qualités,  témoignent  de  l'amitié  pour  les  hommes  blancs  et  plusieurs  d'entre 
eux  sont  industrieux  et  bons  travailleurs;  mais  ils  n'ont  pas  le  bon  vouloir  ou  l'or- 
gueuil  de  plusieurs  des  autres  Tsimpseans  pour  ce  qui  regarde  leur  habitations  dont 
l'intérieur  et  l'extérieur  dénotent  un  manque  de  soin  extraordinaire.  Le  révérend  B. 
C.  Freeman,  autrefois  de  Skidegate  est  posté  ici  et  fait  de  son  mieux  pour  pro- 
mouvoir leurs  intérêts.  L'adjudant  Gosnell,  de  l'Armée  du  Salut,  rési'.'t;  tout  près 
de  cette  réserve,  et  plusieurs  des  sauvages  suivent  cette  forme  de  culte. 

Mlle  Tranter,  l'institutrice  de  l'externat  des  sauvages,  demeure  panu:  eux  depuis 
nombre  d'années.  Elle  n'a  pas  son  égale  pour  instruire  les  enfants  de  l 'agence.  Elle 
possède  la  langue  à  fond  et  ses  élèves  font  voir  ce  qui  peut  être  fait  dans  un  externat 
lorsque  l'institutrice  est  qualifiée  et  qu'elle  obtient  la  présence  régulière  à  l'école. 

Le  docteur  T.  A.  Wilson,  de  Port-Essington  est  le  médecin  des  sauvages;  il  prend 
un  grand  intérêt  à  tous  les  cas  de  maladie  parmi  eux  et  accomplit  fidèlement  sou 
service. 

BANDES   DE   LA   BAIE- Il ARTLEY   ET   DE   CHINA- HAT. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  band°s  sont  situées  sur  la  ligne  côtière;  en  géné- 
ral les  terres  sont  abruptes  et  impropres  à  l'agriculture.  Elles  servent  principalement 
comme  terrains  de  chasse. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  ces  deux  petites  bandes  pendant  l'an- 
née a  été  assez  bonne.     Les  conditions  hygiéniques  sont  assez  satisfaisantes. 

Bâtiments. — Les  sauvages  de  Baie-Hartley  ont  de  très  jolies  maisc-j^  nouvelles, 
assez  modernes  et  bien  construites.  Ceux  de  China-Hat  ne  sont  pas  aussi  avancés 
sous  ce  rapport  mais  ils  possèdent  quelques  très  bons  logements. 

Occupation. — Les  sauvages  qui  vivent  sur  ces  réserves  font  constamment  la  pêche, 
pendant  la  saison  propice  à  l'anse  Hivers  et  à  l'anse  Lowe.  Pendant  l'hiver  et  ils  don- 
nent considérablement  de  leur  temps  à  la  descente  des  billes.  Ils  sont  bous  chasseurs. 
Ils  tirent  facilement  leur  existence  de  ces  industries. 

Enseignement. — A  la  Baie-Hartley,  le  'révérend  Geo.  Read,  qui  est  à  la  fois  pa  i- 
teur,  médecin  et  instituteur,  a  la  direction  d'un  externat.  M.  Read  est  ce  que  l'oa 
peut  appeler  un  travailleur  pratique,  heureux  parmi  les  sauvages  et  il  est  grandement 
respecté  tant  par  les  sauvages  que  par  les  blancs. 
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A  China-IIat,  l'école  est  dirigée  par  Mlle  Edgar,  sous  la  surveillance  du  révérend 
George  Edgar,  un  "  clergyman  '  natif  de  l'entrée.  M.  Edgar  est  un  exemple  de  ce  que 
peuvent  produire  la  civilisation  et  un  enjyûgnement  pratique  parmi  les  sauvages  pourvu 
que  l'on  choisisse  les  sujets  et  que  l'on  instruise  ceux  qui  le  méritent.  M.  Edgar 
jouit  de  la  confiance  et  du  respect  des  sauvages  à  un  plus  haut  degré  que  la  plupart  ck-i 
instituteurs  nés  sur  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ont  une  très  bonne  réputation,  spéciab 
ment  ceux  de  la   Baie-IIartley;   et   bien   qu'il   y   ait   parmi   les   sauvagsj   de    China- 
llat  des  cas  ne  méritant  pas  ces  éloges,  collectivement  ils  sont  tempérants. 

BANDE   DE    KILTLOPE. 

Réserve. — Les  réserves  de  cette  petite  bande  sont  situées  sur  le  chenal  Gardner, 
district  de  la  côte,  et  ne  peuvent  être  utilisées  que  pour  la  chasse. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne,  mais  1o  taux  exces- 
sivement bas  des  naissances  d'année  en  année  réduit  graduellement  la  population.  Les 
conditions  hygiéniques  ne  sont  pas  satisfaisantes;  mais  comme  la  réserve  est  grande 
et  les  maisons  éloignées  les  unes  des  autres,  il  n'y  a  pas  de  danger  sérieux.  Ces  sau- 
vages sont  si  éloignés  de  la  ligne  côtière  et  si  difficiles  à  atteindre  qu'il  ce  se  produit 
pas  d'amélioration.  Avec  un  bateau  à  vapeur  à  ma  disposition,  j'espère  pouvoir  visi- 
ter ces  sauvages  au  moins  deux  fois  par  année  et,  si  possible,  améliorer  h  ur  état. 

Bâtiments. — Les  quelques  bâtiments  qu'ils  possèdent  sont  assez  confortables  mais 
de  triste  apparence. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école,  mais  quelques  filles  fréquentent  l'externat 
de  Kitimat. 

Tempérance  et  moralité. — Sans  'clergyman'  pour  les  retenir  ces  sauvages  sont  en- 
clins à  l'ivrognerie.  .  Au  moyen  d'un  alambic  primitif,  ils  fabriquent  un  substitut  d'al- 
cool. 

BANDE    DE    KITIMAT. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  toutes  situées  sur  le  chenal  Dauglas; 
les  terres  sont  impropres  à  l'agriculture.  Les  sauvages  ont  un  joli  village  sur  la  ré- 
serve Kitimat,  le  long  du  côté  est  de  la  tête  du  chenal  Douglas. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  pendant  l'année  n'a  pas  été  très  bon- 
ne. La  tuberculose  est  profondément  enracinée  chez  eux  et  il  y  a  eu  un  bon  nombre 
de  décès.  Depuis  deux  ans,  les  conditions  hygiéniques  se  sont  quelque  peu  amélio- 
rées. 

Occupation. — La  pêche,  qui  se  pratique  autant  à  l'anse  Rivers,  la  chasse,  les  tri- 
vaux  aux  établissements  de  mise  en  boîtes  du  poisson,  la  descente  des  billes,  consti- 
tuent les  principales  occupations  de  ces  sauvages. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  bien  construites  et  paraissent  bien  à  l'extérieur; 
mais  la  femme  Kitimat  n'est  pas  une  ménagère  idéale  et  elle  a  beaucoup  de  progrès  *\ 
t'a  i  re. 

Enseignement. — La  '  Women's  Missionary  Society  '  de  Toronto  possède  et  entre- 
tient sur  cette  réserve  un  pensionnat  pour  les  filles.  Mlle  Long  et  Mlle  Jackson,  les 
directrices,  font  un  excellent  travail  et  enseignent  aux  jeunes  filles  les  travaux  géné- 
raux du  ménage  et  la  propreté.  J'ai  le  regret  de  dire  que  ce  pensionnat  *  été  récem- 
ment détruit  par  le  feu  ;  mais  il  sera  reconstruit  sans  délai.  Il  y  a  aussi  sur  cette  ré 
serve  un  externat;    Mlle  Bower,  M.D.,  en  a  eu  la  direction  pendant  l'année  dernière. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  des  sauvages  sous  ce  rapport  a  et; 
bonne. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Les  sauvages  Kitimat  constituent  une  des  bandes  importantes  de  cette  agence. 
Leur  langue  maternelle  est  très  difficile  à  apprendre  et  je  ne  connais  qui  le  révérend 
Geo.  Raley  et  M.  Robertson,  de  Kitimat,  qui  aient  pu  le  faire.  Leurs  habitudes  sont 
irrégulières,  ils  mènent  joyeuse  vie  et  se  donnent  du  confort;  ils  sont  enclins  à  être 
turbulente,  mais  ils  ont  quelques  bonnes  qualités;  sans  être  indolents,  ils  ne  sont  pas 
industrieux.      Règle    générale,    ils    ont    beaucoup    de    respect    pour    leur    chefs.      Leurs 
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enfa.nts  sont  assez  intelligents.     Ils  méritent  les  efforts  que  l'on  fait  pour  leur  avan- 
cement. 

Au  milieu  d'eux,  nous  trouvons  le  révérend  George  Raley,  qui  a  été  pendant  plu- 
sieurs années  leur  ministre,  leur  mdecin  et  leur  instituteur.  M.  Raley  doit  bientôt 
se  rendre  à  Port-Simpson  et  il  sera  difficile  de  le  remplacer  ici.  Le  département  des 
affaires  sauvages  et  les  canadiens  en  général  sont  redevables  à  M.  Raley  du  progrès 
de  cette  bande  considérable  de  sauvages,  lorsque  pour  atteindre  ce  résultat  il  a  dû  so 
priver  lui-même  et  sa  famille  de  tous  les  conforts  et  avantages  de  la  civilisation.  Mlle 
Dorothy  Bower,  M.D.,  rend  de  grands  services  aux  sauvages  au  point  de  vue  médical  et 
pendant  l'année  dernière,  en  sus  de  ses  autres  travaux,  elle  a  pris  la  direction  de  l'ex- 
ternat. 

BANDE  DE  BELLA-BELLA. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  dans  le  district  de  la  Côte  et 
comprennent  une  étendue  totale  de  3,372  acres.  Le  florissant  village  de  Bella-BelH. 
établi  sur  la  réserve  de  Bella-Bella,  est  habité  par  la  bande  la  plus  nombreuse  et  la 
plus  importante  de  l'agence. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  réserve  pendant  l'année  a  été 
assez  bonne,  à  l'exception  d'une  épidémie  de  coqueluche.  La  mortalité  a  été  très  éle- 
vée et  la  tuberculose  est  très  répandue. 

Occupation.- — La  pêche  au  saumon  constitue  l'une  des  principales  occupations  de 
ces  sauvages.  La  chasse  aux  phoques  sur  les  îles-aux-Oies,  pendant  les  mois  d'avril  et 
mai,  l'abatage  du  bois,  la  construction  de  bateaux,  leur  fournissent  aussi  amplement 
de  quoi  vivre. 

Bâtiments. — Il  y  a  plusieurs  habitations  confortables  sur  cette  réserve.  Les  sau- 
vages y  ont  fait  diverses  améliorations  durant  l'année. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  cette  réserve;  l'institutrice  est  Mlle  Beat- 
ty.  Les  sauvages  de  cette  bande  ne  s'intéressent  guère  à  l'éducation  de  leurs  enfants 
et  se  soucient  fort  peu  de  les  envoyer  à  l'école,  même  quand  ils  sont  sur  la  "réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  le  rapport  de  la  sobriété,  leurs  mœurs  sont  aussi 
bonnes  que  celles  des  autres  sauvages.  J'ai  eu  des  ennuis  avec  quelques  femmes  de 
cette  réserve  durant  l'année;  elles  ne  méritent  guère  d'éloges  sous  le  rapport  de  la 
morale. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Les  sauvages  de  Bella-Bella  n'augmentent  pas  en  nombre.  Ils  sont  industrieux, 
satisfaits  et  subviennent  à  leurs  besoins.  Ils  méritent  une  mention  spéciale  pour  les 
efforts  qu'ils  ont  fait  dans  la  construction  de  leur  village,  et  ont  fait  preuve  de  beau- 
coup d'énergie  et  de  persévérance,  comparativement  aux  autres  sauvages.  Ils  possè- 
dent un  quai  et  une  scierie  à  vapeur  sur  leur  réserve.  Ils  font  du  progrès  au  point  de 
vue  de  la  civilisation.  Ils  ont  beaucoup  de  bonnes  qualités  et  plusieurs  des  hommes 
méritent  une  mention  spéciale  sous  ce  rapport. 

Le  docteur  R.  W.  Large  est  leur  pasteur,  leur  médecin  et,  je  puis  dire,  leur  tuteur. 
Il  a  travaillé  parmi  eux  avec  beaucoup  de  succès.  Dans  le  village  se  trouve  situé  un 
hôpital  bien  équipé,  desservi  par  un  personnel  d'infirmiers.  Les  sauvages  portent 
beaucoup  d'intérêt  à  cette  institution,  dont  ils  sont  fiers;  et  ils  ont  raison  car,  aux 
mains  du  docteur  Large,  non  seulement  les  sauvages  mais  les  blancs  de  toute  la  côte 
y  reçoivent  les  meilleurs  soins.  L'hôpital  de  Bella-Bella  est  l'une  des  institutions  dont 
la  population  de  la  Côte  est  fière. 


BANDE  DE  KEMSQUIT,  DE   J  ALOMEY  ET  DE  BELLA-COOLA. 

Réserves. — Les  réserves  de  Kemsquit  sont  situées  à  la  tête  du  chenal  Dean  et  ont 
une  étendue  totale  de  930  acres.  Les  réserves  de  Talomey  et  de  Bella-Coola  sont  si- 
tuées sur  les  bras  sud  et  nord,  respectivement,  du  bras  Bentie,  et  ont  une  étendue  to- 
tale de  4,007  acres.  Les  réserves  de  Kemsquit  contiennent  quelques  terres  cultivables 
et  du  bois  de  bonne  grosseur,  mais  le  sol,  graveleux,  est  peu  propre  à  la  culture.     Les 
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réserves  de  Talomey  contiennent  beaucoup  de  terre  de  bonne  qualité  et  d'excellent  bois. 
La  réserve  de  Bella-Coola  est  assurément  la  meilleure  de  l'agence  quant  à  l'étendue.  Le 
sol  est  des  meilleurs,  le  bois  de  première  qualité  et  il  s'y  trouve  des  plaines  qui  couvrent 
la  marée  et  qui  produisent  d'excellentes  herbes.  Cette  réserve  a  été  en  partie  divisée 
en  petites  fermes. 

Sant  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  pendant  l'année  a  été  assez  bonne.  Ils 
n'ont  pas  échappé  à  l'épidémie  de  coqueluche  qui  a  sévi  sur  la  côte  durant  l'année  et 
plusieurs  enfants  ont  été  emportés  par  cette  maladie.  Les  conditions  hygiéniques  ne 
sont  pas  satisfaisantes;  mais  lorsque  j'aurai  'mon  propre  bateau,  je  compte  passer  plus 
de  temps  parmi  eux  et  essayer  d'améliorer  leur  état. 

Bâtiments. — Les  sauvages  Kemsquit  améliorent  leurs  maisons.  Je  suis  heureux 
de  pouvoir  dire  qu'ils  ont  fait  de  grands  progrès  dans  ce  sens  depuis  deux  ans. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  bêtes  à  cornes  et  chevaux. 

Enseignement. — Un  pensionnat  pour  les  sauvages  est  ouvert  pendant  la  plus  gran- 
de partie  de  l'année  à  Bella-Coola.  Ces  sauvages  s'intéressent  peu  ou  point  à  l'édu- 
cation de  leurs  enfants,  et  c'est  avec  peine  que  l'instituteur  peut  réunir  assez  d'enfants 
pour  suivre  les  classes. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  aiment  la  boisson;  et  ils  fabriquent  avec 
des  fruits  secs,  du  riz,  du  sucre  et  d'autres  ingrédients  un  vin  qui  les  enivre.  J'ai  eu 
beaucoup  de  difficultés  à  réunir  assez  de  preuves  pour  les  condamner,  mais  un  plan 
que  j'ai  imaginé  récemment  a  réussi  et  les  coupables  ont  été  sévèrement  punis.  Mo- 
ralement leur  conduite  n'est  pas  bonne  et  les  progrès  sont  peu  satisfaisants. 


OBSERVATIONS    GENERALES. 


Ces  sauvages  possèdent  des  qualités  que  l'on  ne  rencontre  pas  toujours  chez  les 
autres  peuplades.  Ils  témoignent  de  l'amitié  aux  blancs  et  ont  un  bon  caractère.  Le 
chiffre  de  la  population  diminue,  les  naissances  étant  très  rares.  Ils  sont  assez  bons 
travailleurs  et  se  font  une  vie  indépendante  par  la  pêche,  la  chasse,  la  coupe  du  bois 
etc.  Ils  feraient  des  progrès  s'ils  n'aimaient  pas  autant  les  festins  et  le  vin.  Mais 
enrayer  ce  mal  est  un  problème  difficile  à  résoudre.  Il  y  a  des  inconvénients  à  leur 
faire  payer  des  amendes,  à  les  emprisonner,  à  priver  leurs  familles  du  support  du 
père;  mais  telle  paraît  être  la  seule  manière  de  les  traiter,  même  s'il  doit  en  résulter 
de  la  misère  dans  des  cas  particuliers. 

Le  docteur  J.  C.  Spencer  est  leur  pasteur  et  leur  médecin,  mais  ils  s'intéressent 
peu  ou  point  à  la  religion.  Je  ne  puis  voir  qu'ils  aient  fait  le  moindre  progrès,  malgré 
tous  les  efforts  du  docteur  pour  relever  leur  niveau  moral.  Il  est  impossible  de  leur  ins- 
pirer aucun  intérêt  pour  les  matières  religieuses  comme  à  plusieurs  autres  sauvages; 
ils  ne  s'occupent  pas  de  cette  question  et  sont  satisfaits  d'être  ce  qu'ils  sont.  Ils  pour- 
ront s'améliorer  avec  le  temps;  mais  chez  ces  gens  l'idée  religieuse  fait  peu  de  pro- 
grès. 

BANDE   D'OWEEKANO. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  à  la  tête  de  l'anse  Hivers  et  ont 
une  étendue  totale  de  1,761  acres.  Sauf  quelques  morceaux  isolés,  la  terre  peut  être 
considérée  comme  sans  valeur,  excepté  pour  la  chasse  et  la  pêche. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  satisfaisante  durant  l'aimée. 
Il  y  a  eu  un  bon  nombre  de  cas  de  tuberculose.  Peu  d'améliorations  dans  les  condi- 
tions hygiéniques. 

Occupation. — La  pêche,  la  chasse  la  coupe  du  bois,  sont  les  principales  occupa- 
tions de  ces  sauvages. 

Bâtiments. — Pas   de   nouvelles   constructions   durant  l'année. 

Enseignement. — Un  externat  a  été  tenu  ouvert  pendant  l'année  par  l'Eglise  mé- 
thodiste. 

Tempérance  et  moralité. — Lorsque  ces  sauvages  peuvent  se  procurer  du  whiskey, 
ils  ne  le  refuseivt  pas.  Ils  essaient  aussi  d'en  fabriquer.  Moralement,  ils  ont  fait 
quelque  progrès  durant  Tannée. 
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La  population  diminue;  les  naissances  sont  rares.  Je  suis  heureux  de  consta- 
ter qu'il  y  a  progrès  chez  eux  depuis  deux  ans.  Ce  résultat  est  dû  entièrement  aux  ef- 
forts de  M.  et  Mme  Bromwhich,  leurs  missionnaires,  qui  ont  graduellement  gagné 
leur  confiance.  Ils  aiment  les  liqueurs  enivrantes  et  les  festins,  mais  il  y  a  une  amé- 
lioration notable  parmi  eux  cette  année. 

Ils  sont  indolents  et  mènent  joyeuse  vie;  mais  ils  trouvent  toujours  de  l'em- 
ploi à  la  coupe  du  bois,  à  la  pêche,  à  la  chasse,  et  en  conséquence  ils  subviennent  à 
leurs  propres  besoins,  et  sont  indépendants.  Leur  état  physique- est  mauvais;  ils  sont 
gravement  affectés  de  maladies  vénériennes.  Pendant  les  mois  d'été  ils  sont  traités 
par  le  docteur  Large,  à  l'hôpital  de  l'anse  Hivers. 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été  une  année  moyenne  pour  les  sauvages  de  cette 
agence.  Prenant  les  recettes  totales  provenant  de  la  pêche,  de  la  chasse,  de  la  coupe 
du  bois  et  d'autres  ouvrages,  ils  ont  fait  un  gain  raisonnable. 

Les  naissances  durant  l'année  ont  été  dans  la  moyenne;  mais  le  nombre  des  décès, 
surtout  parmi  les  enfants  a  été  grand;  cela  est  dû  à  une  épidémie  de  coqueluche  qui 
en  a  emporté  un  grand  nombre  et  a  engendré  la  tuberculose  chez  d'autres. 

Les  sauvages  de  cette  agence  n'ont  subi  aucun  désastre,  tel  que  l'incendie,  ni  au- 
cun désastre. 

L'agence  n'a  été  visitée  par  aucune  épidémie  ou  maladie  contagieuse,  à  part  la  co- 
queluche. 

Les  médecins  retenus  p*r  le  département  ont  rendu  des  services  inappréciables  aux 
sauvages;  je  suis  plus  que  jamais  convaincu  que  c'est  là  la  forme  de  secours  dont  ces 
derniers  ont  besoin  et  que  les  services  médicaux  devraient  leur  être  fournis  tout  à  fait 
gratuitement.  Je  suis  d'a\is  que  l'argent  dépensé  de  cette  manière  serait  plus  utile 
aux  sauvages  que  des  écoles  coûteuses.  L'hôpital  général  de  Port-Simpson,  sous  la 
direction  du  docteur  Kergin  et  d'un  personnel  d'infirmiers  expérimentés  a  rendu  de 
grands  services  aux  sauvages  de  tous  les  points  de  la  partie  nord  de  cette  agence. 

Pendant  que  je  suis  sur  ce  sujet,  je  dois  rappeler  au  département  que  la  maladie 
la  plus  commune  parmi  les  sauvages,  la  seule  incurable  parmi  eux  à  mon  avis  et  celle 
qui  est  la  cause  principale  de  leur  décroissement,  est  la  tuberculose,  et  que  le  seul 
moyen  d'enrayer  le  progrès  de  cette  maladie  parmi  eux  est  l'isolement  des  patients, 
non  pas  que  je  croie  qu'un  sauvage  tuberculeux  puisse  être  guéri,  mais  parce  que  je 
suis  d'avis  que  c'est  la  seule  espérance  que  nous  ayons  de  protéger  les  familles  dont 
les  membres  sont  atteints  de  cette  maladie,  et  les  sauver  de  l'extinction  complète. 

Les  docteurs  Kergin,  Wilson,  Spencer,  Mlle  D.  Bower,  M.D.,  les  docteurs  Large, 
Tremayne,  et  les  nombreux  '  clergymen  '  de  l'agence  ont  combattu  les  maladies  parmi 
ces  populations  avec  toute  l'énergie  et  tout  le  savoir  qu'ils  possèdent,  mais  tous  sont 
forcés  d'admettre  que  pour  ce  qui  concerne  la  tuberculose  chez  les  sauvages,  leurs  ef- 
forts sont  pratiquement  inutiles,  Pour  ces  raisons,  j'affirme  que  l'isolement  des  pa- 
tients est  le  seul  moyen  d'atteindre  le  but  visé,  et  si  possible,  de  guérir  le  malade. 

Je  suis  d'avis  que  notre  système  d'écoles,  tel  qu'appliqué  parmi  les  sauvages,  fait 
un  bon  travail,  mais  que  le  temps  est  venu  où  il  faudrait  y  apporter  des  changements 
jusqu'à  présent  impraticables.  Je  n'a:  pas  d'hésitation  à  dire  qu'il  est  temps  que  les 
instituteurs  se  qualifient  pour  ces  positions,  et  que  l'inspecteur  des  écoles  devrait  re- 
commander des  changements  et  voir  à  les  fair  exécuter.  Je  suis  convaincu  qu'un  ins- 
tituteur dont  les  sauvages  sont  fatigués  ou  qu'ils  n'aiment  pas  pourrait  faire  un  bon 
travail  dans  une  autre  école,  mais  qu'il  n'aura  jamais  de  succès  dans  celle  qu'il  dirige 
actuellement. 

Le  système  de  pensionnât  est  apparemment  bon  et  certainement  le  meilleur  au 
point  de  vue  monétaire,  en  tant  que  le  département  est  concerné,  mais  ces  écoles  sont 
toutes  grandement  patronnées  par  les  sociétés  missionnaires. 

Les  écoles  industrielles  n'accomplissent  pas  le  travail  que  l'on  attend  d'elles  et  ne 
pourront  le  faire  que  lorsque  les  enfants  y  seront  pourvus  d'externats  et  pensionnats. 
Si  ce  système  était  mis  en  vigueur,  je  crois  que  les  externats  feraient  un  meilleur  tra- 
vail, et  les  garçons  et  filles  sauvages  auraient  un  but  en  vue;  mais  placer  indistincte- 
ment les  enfants  dans  les  écoles  industrielles,  dès  qu'ils  ont  atteint  l'âge  voulu  et  pas- 
ser une  espèce  d'examen  médical,  ne  produira  jamais  les  résultaats  qu'on  attend  et  le 
département   ne   sera   jamais    remboursé    de   ses   dépenses.      J'admets    que   ce    système 
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peut  avoir  été  nécessaire  jusqu'à  présent;  mais  le  temps  est  venu,  dans  mon  humble 
opinion,  d'effectuer  un  changement  radical  dans  notre  système  des  écoles,  et  en  cela 
je  suis  appuyé,  je  le  crois,  par  les  missionnaires  et  éducateurs  distingués  qui  s'occu- 
pent de  l'éducation  des  sauvages.  «le  ferais  l'école  industrielle  ce  qu'elle  devrait  être: 
je  la  mettrais  sur  le  même  pied,  pour  les  sauvages  que  l'école  supérieure  (high  school) 
pour  les  blancs  et  lorsque  j'y  aurais  placé  des  enfants,  qui  au  moins  comprendraient 
l'anglais,  je  forcerais  l'instituteur  £  leur  enseigner  les  métiers  qu'ils  sont  le  plus  ap- 
tes à  apprendre  et  qui  conviennent  le  mieux  à  la  localité  d'où  ils  viennent.  On  me  ré- 
pondra que  nous  n'avons  pas  à  notre  disposition  les  fonds  suffisants  pour  engager  des 
instructeurs  de  métiers;  mais  je  prétends  que,  si  tel  est  le  cas,  il  vaudrait  mieux  aug- 
menter un  peu  la  subvention,  afin  d'accomplir  autant  qu'il  est  praticable  avec  les  sau- 
vages le  but  que  le  département  a  en  vue  en  accordant  cette  subvention. 

Le  révérend  R.  Whittington,  M. A.,  D.D.,  surintendant  des  mission  sauvages 
méthodistes,  a  fait  durant  l'année  plusieurs  visites  à  l'agence  en  rapport  avec  son  tra- 
vail. Le  docteur  Whittington  est  l'un  de  ces  hommes  que  l'on  aime  à  rencontrer.  Ses 
connaissances  générales,  acquises  au  cours  de  sa  longue  expérience  dans  les  missions, 
lui  sont  d'un  grand  secours  dans  le  traitement  des  questions  concernant  les  sauvages. 
Je  ne  puis  me  servir  de  termes  trop  élogieux  en  parlant  de  son  espritde  justice  dans  le 
règlement  des  questions  ou  des  difficultés  religieuses  qui  concernent  l'agent. 

Sa  Grandeur  l'évêque  du  Vernet,  qui  réside  à  Metlakatla  et  surveille  le  service 
ehez  les  sauvages  de  son  diocèse,  prend  un  intérêt  profond  à  tout  ce  qui  se  rattache  au 
bien-être  et  à  l'avancement  de  ces  derniers.  Les  demandes  de  l'évêque  du  Vernet  sont 
toujours,  justes  et  raisonnables,  et  en  plus  d'une  circonstance  il  m'a  été  d'un  grand  se- 
cours dans  le  règlement  de  questions  concernant  les  sauvages  et  dans  lesquelles  il  était 
intéressé. 

Avec  des  hommes  comme  l'évêque  du  Vernet  et  le  docteur  Whittington  pour  diri- 
ger le  travail  de  mission  parmi  la  population,  l'agent  se  sent  plus  de  courage  pour 
remplir  une  position  qui  a  plusieurs  côtés  désagréables  et  bien  des  exigences. 

Répondre  aux  besoins  d'une  agence  si  étendue  n'est  pas  une  sinécure;  et  bien 
qu'un  grand  nombre  de  personnes  dévouent  leur  vie  pour  éduquer  les  sauvages  et  les 
rendre  meilleurs,  je  dois  dire  ouvertement  que  le  besoin  des  appointements  qui  me  sont 
payés  a  été  une  des  raisons  majeures  qui  m'ont  empêché  en  plus  d'une  circonstance 
d'offrir  ma  démission. 

J'ai,  etc., 

GEO.  W.  MORROW, 

Agent  des  Sauvages. 


CoLOMBIE-BrITAXXI^UK. 

Agence  de  la  Cote- Ou  est. 

Alberni,   30   juin    190G. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-Su :;n tendant  général   des   Affaires   des   Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

Emplacement  de  l'agence. — Cette  agence  s'étend  de  la  Pointe-à-la-Loutre  au  Cap- 
Cook,  une  distance  de  200  milles  le  long  de  la  côte  ouest  de  l'île  Vancouver. 

Réserves. — Les  dix-huit  bandes  qui  composent  cette  agence  ont  150  réserves  et 
stations  de  pêche,  représentant  12,390  acres,  soit  environ  cinq  acres  par  tête  de  la  po- 
pulation. Il  y  a  deux  grandes  réserves  dans  le  détroit  de  Barclay;  l'un  à  Alberni, 
appartenant  à  la  bande  Tseshaht  et  contenant  1,030  acres;  l'autre  dans  la  vallée  Nu- 
mukamis-Sarita,  appartenant  à  la  bande  Ohiat  et  contenant  1,700  acres.     La  super- 
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ficie  des  autres  réserves  varie  de  2  à  250  acres  chacune.  La  plus  grande  partie  de 
ces  réserves  est  rocailleuse,  boisée,  ou  composée  de  plateaux  données  pour  emplace- 
ments de  villages  et  stations  de  pêche,  avec  quelques  rares  étendues  de  sol  propre  à  la 
culture. 

BANDE  DE  TSESHAHT. 

Réserve. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  là  où  demeurent  les  sauvages,  est 
appelée  Tsahaheh  (no  1)  ;  elle  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Somas  à  Al- 
berni  et  a  une  contenance  de  1,030  acres.  La  contenance  totale  des  réserves  est  de 
1,458  acres. 

BANDE   D'OPITCHESAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  là  où  les  sauvages  demeurent, 
est  appelée  Ahahswinnis  (no  1)  ;  elle  est  située  sur  la  rive  est  de  la  rivière  Somas  à 
Alberni,  et  comprend  96  acres.     La  superficie  totale  des  réserves  est  de  422  acres. 

BANDE   DE    HOWCHUKL1SAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  là  où  les  sauvages  demeurent, 
est  appelée  Elhlateese  (no  3)  ;  elle  est  située  à  la  tête  du  havre  Howchuklisaht,  canal 
d'Alberni,  et  a  une  contenance  de  400  acres.  La  superficie  totale  des  autres  réserves 
est  de  575  acres. 

BANDE   D'OHIAT. 

Réserves. — Les  principales  réserves  de  cette  bande,  et  là  où  les  sauvages  demeu- 
rent principalement,  sont  appelées  Ahadzooas  (no  7)  et  Ile  Haines  (no  8)  ;  elles  sont 
situées  à  l'entrée  du  détroit  de  Barclay  et  ont  une  contenance  de  145  acres.  La  super- 
ficie totale  des  réserves  est  de  2,671  acres. 

BANDE  TOQUAT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  là  où  les  sauvages  demeurent, 
est  appelée  Mahcoah  (no  1)  ;  elle  est  située  à  la  passe  du  Village,  détroit  de  Barclay, 
et  a  une  contenance  de  124  acres.     La  superficie  totale  des  réserves  est  de  421  acres. 

BANDE   DE   EWLHUILHAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  là  où  les  sauvages  demeurent, 
se  nomme  Ittatso  (no  1)  ;  elle  est  située  sur  l'anse  Ucluelet,  détroit  de  Barclay,  et  a 
une  étendue  de  180  acres.     La  superficie  totale  des  réserves  est  de  649  acres. 

BANDE   DE  CLAYOQUOT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  là  où  les  sauvages  demeurent, 
est  appelée  Opitsat  (no  1)  ;  elle  est  située  sur  le  détroit  de  Clayoquot  et  a  une  éten- 
due de  180  acres.     La  superficie  totale  des  réserves  est  de  540  acres. 

BANDE  DE  KELSEMAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  là  où  les  sauvages  demeurent, 
est  appelée  Yahkis  (no  11)  ;  elle  est  située  sur  l'île  Flores,  détroit  de  Clayoquot  et  a 
une  contenance  de  180  acres.     La  superficie  totale  des  réserves  est  de  223  acres. 

BANDE  DE  d'aHOUSSAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  là  où  les  sauvages  demeurent, 
est  appelée  Mahktosis  (no  15)  ;  elle  est  située  au  creek  Matilda,  détroit  de  Clayoquat, 
et  comprend  250  acres.     La  superficie  totale  de  toutes  les  réserves  est  de  826  acres. 
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BANDE   DE   HESHQUIAT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  là  où  les  sauvages  demeurent, 
est  appelée  Heshque  (no  1);  elle  est  située  dans  le  havre  de  Heshquiat,  à  environ  20 
milles  au  nord  du  détroit  de  Clayoquot,  et  a  une  contenance  de  222  acres.  La  super- 
ficie totale  de  ces  réserves  est  de  577  acres. 

BANDE   DE  MOACHAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  là  où  les  sauvages  demeurent 
pour  la  plupart,  est  appelée  Yuquot  (no  1)  ;  elle  est  située  sur  l'anse  Friendly,  dé- 
troit de  Nootka,  et  comprend  210  acres.  La  superficie  totale  des  réserves  est  de  527 
acres, 

BANDE   DE    MATCHILAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  là  où  les  sauvages  demeurent 
généralement,  est  appelée  Cheshih  (no  15)  ;  elle  est  située  en  arrière  de  l'île  Bligh, 
détroit  do*  Nootka,  et  a  une  contenance  de  29  acres.  Un  bon  nombre  de  ces  sauvages 
demeurent  une  grande  partie  du  temps  avec  les  Moachaht,  avec  lesquels  ils  sont  al- 
liés par  doubles  mariages.     La  superficie  totale  des  réserves  est  de  127  acres. 

KANDE    DE    NOO^HATLAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  là  où  les  sauvages  demeurent, 
est  appelée  Noochatl  (no  1)  ;  elle  est  située  sur  l'anse  Espéranza  et  a  une  contenance 
de  16  acres.     La  superficie  totale  des  réesrves  est  de  188  acres. 

BANDE  DE  EHATTISAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  là  où  les  sauvages  demeurent, 
est  appelée  Oke  (no  10)  ;  elle  est  située  sur  l'anse  Espéranza  et  comprend  32  acres. 
La  superficie  totale  des  réserves  est  de  123  acres. 

BANDE   DE    KYUQUOT. 

Les  principales  réserves  de  cette  bande  et  là  où  les  sauvages  demeurent  en  perma- 
nence, sont  appelées  Aktese  (no  1),  île  du  Village,  et  Kukamukamees  (no  2),  île  de  la 
Mission,  et  ont  une  contenance  de  193  acres.  Ces  îles  appartiennent  à  la  bande  dos 
îles  Barrier.     La  superficie  totale  des  réserves  est  de  611  acres. 

v 

BANDE   DE   CHAICCLESAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  là  où  les  sauvages  demeurent, 
s'appelle  Acous  (no  1);  elle  est  située  sur  la  baie  Bataille,  anse  Ououkinsh,  et  com- 
prend 100  acres.     La  superficie  totale  des  réserves  est  de  258  acres.m 

BANDE    DE   NITINAITT. 

Réserves. — Les  principales  réserves  de  cette  bande,  et  là  où  les  sauvages  demeu- 
rent, sont  appelées  Tsooquanah  (no  2),  Wyah  (no  3),  Cho-oose  (no  4)  et  Carmanah 
(no  6)  ;  elles  sont  toutes  situées  à  Ventrée  du  détroit  de  Juan-de-Fuca  et  ont  une  con- 
tenance de  773  acres.     La  superficie  totale  des  réserves  est  de  1,790  acres. 

BANDE  DE  PACHEENAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  là  où  les  sauvages  demeurent, 
se  nomme  Pacheena  (no  1)  ;  elle  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  San-Juan,  à 
Port-Renfrew  et  a  une  contenance  de  153  acres.  La  superficie  totale  des  réserves  est 
de  404  acres. 
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Population. — La  population  des  différentes  bandes  ci-dessus  énumérées  se  divise 
comme  suit:  Ahoussaht,  251;  Clayoquot,  231;  Chaicclesaht,  67;  Ehattisaht,  96;  Ewl- 
huilhlaht,  140;  Heshquiat,  146;  Howchukliset,  36;  Kelsemaht,  72;  Kyuquot,  257; 
Matchilaht,  62;  Moachaht,  153;  Nitinat,  198;  Noochatlaht,  52;  Ohiat,  145;  Opit- 
chesaht,  48;    Pacheenaht,  54;    Toquot,  25;    Tseshaht,  125;    faisant  un  total  de  2,157. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  dernière,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  eu  d'épidémie 
de  maladies  graves,  telles  que  la  petite  vérole  ou  la  fièvre,  le  nombre  des  décès  a  été 
très  élevé.  L'influenza,  la  coqueluche,  l'esquinancie  ont  sévi  chez  presque  toutes  les 
bandes  pendant  une  partie  de  l'hiver  et  du  printepms;  et  bien  que  les  décès  dans  un 
endroit  et  pour  un  temps  donné  n'aient  pas  été  assez  nombreux  pour  attirer  beau- 
coup l'attention,  les  statistiques  font  voir  que  le  chiffre  en  a  été  considérable.  Il  y  a 
eu  quelques  cas  de  rougeole,  mais  sans  résultat  fatal.  Dans  une  des  bandes,  nombre 
d'enfants  sont  morts  de  ce  qui  nous  a  paru  être  un  type  de  croup.  La  consomption, 
tout  en  faisant  comme  toujours  un  bon  nombre  de  victimes,  n'en  a  pas  emporté  autant 
que  l'année  précédente.  La  liste  des  morts  a  aussi  été  beaucoup  augmentée  par  le  fait 
qu'une  goélette,  ayant  à  son  bord  des  chasseurs  sauvages,  s'est  probablement  perdue  en 
mer  avec  tout  l'équipage,  car  elle  n'est  jamais  revenue  de  la  mer  de  Behring.  Outre 
la  mort,  la  perte  d'un  si  grand  nombre  de  jeunes  gens  robustes  aura  pour  plusieurs 
années  à  venir  un  effet  paralysant  sur  la  prospérité  et  la  population  des  bandes  affec- 
tées par  cet  accident.  Un  bon  nombre  d'enfants  sauvages  ont  été  vaccinés  au  cours 
de  l'année.  Je  me  suis  efforcé  de  faire  comprendre  aux  sauvages  qu'ils  devaient  voir 
avec  plus  de  soin  à  leurs  approvisionnements  d'eau  et  le  département  les  y  a  encou- 
ragés, soit  en  leur  donnant  des  pompes  pour  leurs  puits,  soit  en  leur  fournissant  le  bois 
nécessaire  pour  la  construction  de  conduites  destinées  à  amener  l'eau  purs  sur  les  ré- 
serves. 

Ressources  et  occupation.— Pendant  les  mois  d'hiver,  les  sauvages  travaillent  peu; 
ils  passent  la  plus  grande  partie  du  temps  sur  leurs  réserves  ou  visitent  les  bandes  du 
voisinage.  La  température  presque  toujours  humide  et  tempétueuse  empêcherait  d'ail- 
leurs tout  travail  au  dehors,  même  s'ils  en  avaient  à  faire.  Dans  un  ou  deux  en- 
droits, depuis  deux  ans,  ils  ont  gagné  quelque  argent  pendant  les  mois  de  printemps 
en  faisant  la  pêche  au  gros  saumon  que  l'on  peut  trouver  à  cette  saison  dans  certaines 
eaux  de  l'agence.  Le  saumon  n'est  pas  mis  en  boîtes,  mais  préparé  ou  salé  d'après 
un  procédé  spécial  et  expédié  en  barils  aux  marchés  éloignés,  beaucoup  en  Allema- 
gne. En  avril,  nombre  de  sauvages  s'embaïquent  comme  chasseurs  à  bord  des  goélet- 
tes en  partance.  Ces  navires  descendent  vers  la  côte  californienne  à  la  recherche  du 
phoque  et  suivent  les  troupeaux  le  long  de  la  côte.  La  saison  est  close  à  la  fin  de 
mai.  On  permet  aux  sauvages  de  continuer  la  chasse  au  large  dans  leurs  canots  seu- 
lement; et  si  la  température  est  bonne  en  mai  et  juin,  ils  se  rendent  jusqu'à  vingt 
milles  en  mer;  mais  ils  courent  de  grands  risques  en  agissant  ainsi  car,  le  temps  étant 
toujours  incertain,  ils  sont  exposés  à  essuyer  une  tempête  et  à  périr  avant  de  pouvoir 
regagner  le  rivage.  Les  résultats  de  cette  chasse  au  large  sont  très  incertains  et  dé- 
pendent partie  de  la  température  et  partie  de  la  venue  des  phoques  assez  près  du  ri- 
vage. Il  y  a  deux  ans  ils  sont  venus  wès  près  et  les  sauvages  de  ce  district  en  particu- 
lier ont  fait  une  chasse  abondante,  la  bande  de  Hesquiat  spécialement  en  ayant  pris  un 
grand  nombre.  Cette  année  les  phoques  ont  été  très  rares,  mais  les  prix  ont  été 
excessivement  élevés,  les  acheteurs  payant  jusqu'à  $22  pour  les  plus  belles  peaux.  Pen- 
dant leur  engagement  sur  les  goélettes,  les  sauvages  recevront  cette  année  $8  par 
peau,  le  plus  haut  prix  payé  jusqu'ici  par  les  propriétaires  de  navires  dont  les  risques 
et  les  dépenses  sont  considérables,  vu  qu'ils  fournissent  la  goélette  qui  conduit  les 
sauvages  aux  bancs  et  qu'ils  doivent  en  outre  les  nourrir.  Vers  le  commencement  de 
juillet,  les  goélettes  entreprennent  la  seconde  croisière  de  l'année,  dans  la  mer  de  Beh- 
ring, où  la  saison  ouvre  le  1er  août.  Les  navires  quittent  de  bonne  heure  en  octobre, 
espérant  revenir  à  leur  port  avant  le  commencement  des  tempêtes  d'automne. 

Ceux  des  sauvages  qui  ne  vont  pas  à  la  chasse  au  phoque  partent  vers  la  fin  de 
juin  ou  de  bonne  heure  en  juillet  pour  les  établissements  de  paquage  (canneries)  ;  les 
femmes  travaillent  dans  ces  établissements  à  nettoyer  le  poisson  et  font  tout  autre  ou- 
vrage en  rapport  avec  l'industrie  de  la  mise  en  boîtes.  Quand  la  saison  est  finie,  les 
sauvages  retournent  sur  leurs  réserves;    s'ils  n'ont  pas  gagné  suffisamment,  ils  se  di- 
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rigent  vers  les  champs  de  houblon,  dans  l'Etat  de  Washington,  où  ils  peuvent  géné- 
ralement faire  quelques  semaines  d'un  travail  rémunératif,  puis  ils  retournent  chez 
eux.  Quelquefois,  si  la  misère  est  grande,  une  partie  de  la  bande  passera  l'hiver  dans 
l'Etat  de  Washington  où  ils  peuvent  gagner  quelque  chose  à  pêcher  des  moules. 

Depuis  la  construction  de  nouvelles  scieries  sur  les  terrains  de  l'agence,  quelques 
sauvages  ont  gagné  de  bons  gages  dans  les  campements  d'exploitants  de  bois.  Un  très 
petit  nombre  trouve  quelquefois  un  peu  d'ouvrage  comme  guides  ou  comme  paqueurs 
pour  les  '  sportmen  '  ou  les  prospecteurs.  Pendant  l'hiver  les  femmes  s'emploient  sou- 
vent à  fabriquer,  avec  l'écorce  intérieure  du  cèdre,  des  paniers  qu'elles  teignent  de 
couleurs  gaies  et  qu'elles  vendent  facilement  comme  cuiriosités  aux  touristes  dans  les 
grandes  villes  de  l'Etat  de  Washington. 

Bâtiments. — A  l'exception  de  la  bande  d'Ohiat,  qui  a  obtenu  le  prix  du  bois  à 
même  un  fonds  de  la  bande  en  mains  du  département,  les  sauvages  ont  construit  peu 
de  nouveaux  bâtiments  pendant  l'année  dernière.  Le  bois  a  été  cher  et  les  taux  de 
fret  élevés  ;  de  plus  il  n'y  a  pas  eu  sur  la  côte  de  naufrages  de  navires  chargés  de  bois, 
qui  permettent  quelquefois  aux  sauvages  d'en  ramasser  de  grandes  quantités. 

Les  sauvages  ont  presque  entièrement  cessé  de  construire  leurs  immenses  édifices 
anciens  que  l'on  peut  voir  encore  sur  toutes  les  réserves,  dont  les  poutres  étaient  faites 
d'arbres  entiers  —  l'on  se  demande  comment  ils  parvenaient  à  les  mettre  en  position 
avec  leur  outillage  primitif  —  et  qui  pouvaient  loger  toute  une  bande.  Généralement 
parlant  le  sauvage  construit  aujourd'hui  une  maison  pour  son  propre  usage,  de  dimen- 
sions raisonnables,  avec  fenêtres  convenables,  etc. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Il  n'y  a  pratiquement  dans  cette  agence  que 
trois  bandes  possédant  des  terres  que,  avec  beaucoup  de  travail,  on  pourrait  rendre 
propres  à  la  culture.  Les  bandes  de  Tseshaht  et  d'Opitchesaht  à  Alberni  possèdent 
quelques  chevaux.  Us  ont  aussi  en  commun  une  charrue  et  une  paire  de  herses,  mais 
ils  ne  cultivent  que  fort  peu.  Le  fait  qu'ils  doivent  s'éloigner  chaque  été  pour  aller 
gagner  de  quoi  vivre  les  empêche  de  s'intéresser  aux  semences,  et  même  leurs  petits 
jardins  sont  souvent  détruits  pendant  leur  absence.  La  bande  d'Ohiat  possède  quel- 
ques bêtes  à  cornes  qui  courent  en  liberté  dans  les  buissons,  ce  qui  les  rend  sauvages 
et  difficiles  à  contrôler.  Parfois  ils  parviennent  à  en  tuer  une;  mais,  règle  générale, 
les  sauvages  aiment  peu  la  viande,  si  ce  n'est  la  venaison. 

Enseignement. — Il  y  a  dans  cette  agence  une  école  industrielle,  deux  pensionnats 
et  sept  externats. 

Ecole  industrielle. — Elle  est  située  dans  l'île  Meares,  près  de  Clayoquot,  et  se 
trouve  sous  la  direction  de  l'Eglise  catholique  romaine.  Le  directeur  est  le  révérend 
Père  Maurus,  O.S.B.,  et  la  directrice  est  sœur  Placide.  D'autres  sœurs  ont  la  direction 
de  la  cuisine,  de  la  buanderie  et  de  la  salle  de  couture.  Un  instructeur  d'expérience, 
M.  Swain,  est  chargé  de  l'enseignement  manuel  des  garçons. 

Durant  l'année,  grâce  à  une  subvention  du  département,  un  système  complet  de 
chauffage  à  l'eau  chaude  a  été  installé  dans  l'école.  Des  calorifères  ont  -îté  placés  par- 
tout où  il  y  en  avait  besoin  dans  toute  la  bâtisse;  comme  résultat  nous  avons  un  ma- 
gnifique système  de  chauffage,  bien  supérieur  au  système  à  air  chaud  que  l'on  trouve 
dans  certains  bâtiments  du  même  genre.  L'école  a  aussi  été  munie  de  lavoirs  partout, 
même  jusqu'au  troisième  étage,  grâce  au  bon  approvisionnement  d'eau  et  à  la  forte 
forte  pression  obtenue  en  utilisant  un  cours  d'eau  situé  à  environ  un  mille  et  demi  en 
arrière  de  l'école.  L'institution  est  maintenant  parfaitement  équipée  et,  je  puis  ajou- 
ter, très  bien  administrée.  Dans  ces  institutions  une  grande  partie  du  Succès  dépend 
du  caractère  et  de  l'habileté  de  ceux  qui  en  ont  la  direction  et  sous  ce  rapport,  l'école 
est  exceptionnellement  bien  partagée. 

L'école  reçoit  du  département  une  subvention  par  tête  pour  50  élèves  au  plus,  mais 
il  va  généralement  de  60  à  70  enfants  présents;  les  élèves  au  delà  de  50  sont  gardés 
entièrement  aux  frais  de  l'école. 

Pensionnats— I\s  sont  situés  à  Alberni  et  à  Ahoussaht.  Tous  deux  sont  sous  le 
contrôle  de  l'Eglise  presbytérienne.  A  Alberni,  la  subvention  par  1ête  est  pour  50 
élèves,  mais  la  présence  n'a  pas  encore  atteint  ce  nombre;  il  y  a  actuellement  36  élè- 
ves.    A  Ahoussaht,  la  subvention  est  pour  25  élèves,  et  la  présence  est  de  35  à  38. 

A  Alberni,  il  y  a  un  jardin  d'environ  trois  ou  quatre  acres  qui  est  «mtreténu  pai 
les  élèves  plus  âgés.    La  terre  est  bien  cultivée  et  donne  de  très  bons  résultats. 

A  Ahoussaht  on   a  entrepris  le  drainage  d'un  lac  de  dix  à  quinze  acres.     Lors 
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que  les  travaux  seront  terminés,  on  espère  que  cette  étendue  de  bon  sol  pourra  être 
mise  en  culture;  c'est  un  excellent  arrangement  pour  l'école  car  rien  n'est  meilleur 
pour  les  enfants  sauvages,  avec  leur  sang  trop  souvent  impur,  qu'un  abondant  appro- 
visionnement de  fruits,  de  légumes  et  de  lait  frais. 

Externats. — 11  y  a  dans  cette  agence  sept  externats  établis  comme. suit:  un  à 
Kyuquot,  dirigé  par  le  révérend  A.  S.  Stern;  un  à  Clayoquot,  dirigé  par  le  révérend 
C.  Moser,  tous  catholiques  romains;  un  à  Clayoquot,  dirigé  par  le  révérend  W.  J. 
Stone;  un  à  Nitinat,  dirigé  par  M.  C.  A.  Dockstader,  tous  deux  de  l'Eglise  méthodis- 
te; un  à  Ucluelet,  dirigé  par  Mme  Swartout;  et  un  à  Ohiah,  dirigé  par  M.  J.  T. 
Ross,  tous  deux  de  l'Eglise  persbytérienne.  Ces  instituteurs  font  tous  leurs  efforts 
pour  instruire  les  enfants  sauvages,  mais  tous  en  sont  plus  ou  moins  empêchés  par  la 
présence  irrégulière  de  ces  enfants  que  les  parents  emmènent  avec  eux  lorsqu'ils  ont 
occasion  d'aller  sur  une  autre  réserve.  Dans  certains  cas,  l'instituteur  suit  la  bande 
et  ouvre  une  école  dans  l'endroit  où  elle  se  rend;  mais  cela  ne  peut  se  faire  que  lors- 
que, pratiquement,  la  bande  toute  entière  s'installe  sur  la  même  réserve,  et  non  pas, 
comme  cela  arrive  souvent,  lorsque  les  membres  de  cette  bande  se  séparent. 

Il  faut  d'ailleurs  se  rappeler  que,  outre  leurs  devoirs  d'éducateurs,  tous  les  ins- 
tituteurs des  externats  ont  à  remplir  ceux  de  missionnaires  auprès  des  bandes  au  milieu 
desquelles  ils  vivent,  et  que  leurs  instructions  du  dimanche  s'adressent  aux  membres 
adultes  de  la  bande  aussi  bien  qu'aux  enfants,  que  leur  présence  constante  et  leur  bon 
exemple  ont  certainement  l'effet  d'encourager  les  sauvages  disposés  à  bien  faire  et 
d'arrêter  les  autres  sur  la  pente  du  vice. 

Dans  le  voisinage  de  l'école,  la  chose  est  laissée  trop  souvent  à  la  volonté  de  l'en- 
fant, parce  qu'il  est  tout  à  fait  contraire  à  la  coutume  des  sauvages  d'user  d'insistance, 
encore  moins  de  force,  pour  obliger  leurs  enfants  à  faire  quoique  ce  soit  contre  leur 
penchant  naturel.  Beaucoup  de  sauvages  font  porter  leurs  enfants  sur  la  liste  des  di- 
vers pensionnats,  mais  ils  trouvent  le  temps  de  la  séparation  trop  long.  Ik  consenti- 
raient à  s'en  séparer,  disons  cinq  années,  mais  ils  trouvent  que  mettre  un  enfant  au 
pensionnat  à  l'âge  de  sept  ou  huit  ans  jusqu'à  l'âge  de  dix-huit,  est  unj  trop  longue 
période. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  sont  paisibles  par  nature  et  crai- 
gnent d'enfreindre  les  lois.  Nul  crime  gTave  n'est  survenu  durant  l'année.  Leurs  of- 
fenees  les  plus  graves  ont  été  de  boire,  de  jouer  à  l'argent,  et  d'abandonner  leurs  fem- 
mes. Bien  qu'ils  n'aiment  pas  à  faire  un  travail  manuel  suivi  sur  leurs  terres,  ils  dé- 
ploient assez  d'activité  durant  la  saison  de  la  pêche;  mais  vu  qu'ils  ne  doivent  comp- 
ter que  sur  le  salaire  qu'ils  gagnent  ainsi,  leurs  gains  dépendent,  d'une  année  à  l'autre, 
d'un  état  de  choses  qu'ils  ne  peuvent  contrôler.  Par  exemple,  ils  sont  payés  tant  par 
saumon  qu'ils  pèchent  dans  la  rivière  Fraser  durant  la  saison;  si  le  saumon  ne  donne 
pas,  quelque  travail  qu'ils  fassent,  n'augmentera  pas  leurs  gains.  Il  en  est  de  même 
pour  la  pêche  du  phoque;  ils  sont  payés  tant  par  peau,  si  le  phoque  est  rare,  leurs 
gains  seront  médiocres,  sans  qu'il  y  ait  de  leur  faute  Cette  année  accuse  une  réduc- 
tion d'environ  trente  pour  cent  de  ce  qu'ils  gagnaient  à  la  prise  du  phoque  les  années 
dernières,  alors  que  la  pêche  était  bonne. 

Tempérance  et  moralité. — Chez  ces  sauvages  la  tempérance  n'est  pas  tant  une 
question  de  principe  qu'une  affaire  d'accident  dû  à  la  proximité  des  spiritueux  et  l'oc- 
casion d'en  prendre.  Beaucoup  qui  ne  feraient  pas  grand  effort  pour  en  obtenir,  en 
prendront  si  l'occasion  s'en  présente,  et  si  la  chose  est  possible;  et  dans  ce  cas,  la 
connaissance  de  l'amende  qu'il  faudra  payer,  les  empêchera  pas  de  s'enivrer,  mais  ces 
mêmes  gens  seraient  très  heureux  de  voir  prendre  des  mesures  assez  rigoureuses  pour 
empêcher  l'introduction  d'eau-de-vie  sur  la  réserve.  Je  pense  que  telle  est  la  situation 
de  la  plupart  des  sauvages.  Il  y  a  deux  catégories  d'exceptions,  quelques-uns  ne  tou- 
cheront pas  à  la  boisson  quelles  que  soient  les  circonstances,  d'autres  ne  manqueront 
jamais  une  occasion  de  s'enivrer.  Cette  dernière  catégorie  ne  saurait  être  appelée  des 
ivrognes,  parce  que  les  individus  qui  la  composent  ne  peuvent  réussir  à  se  procurer 
assez  de  boisson  pour  en  contracter  l'habitude,  et  je  suis  d'avis  qu'il  n'y  a  pas  assez 
de  cas  d'ivresse  pour  détériorer  la  santé  et  paralyser  la  prospérité  générale  de  la  po- 
pulation. 

Les  mœurs  de  ces  sauvages,  vu  leur  degré  de  civilisation,  peuvent  être  considérées 
comme  bonnes  Ils  ont  la  mauvaise  habitude  d'abandonner  leurs  femmes  et  d'en 
prendre  d'autres.     Cette  coutume  étant  très  ancienne,  et  les  sauvages  ne  la  trouvant  pas 
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plus  mauvaise  que  le  divorce  chez  la  race  blanche,  elle  ne  pourra  être  effacée  que  par 
des  mesures  spéciales.  Dernièrement  on  a  fait  un  essai  avec  un  sauvage  qui  avait 
abandonné  sa  femme  et  en  avait  pris  une  autre.  Il  fut  accusé  de  bigamie  et  amené  à  la 
cour  suprême  de  la  Colombie-Britannique,  mais  il  fut  acquitté  d'après  ce  principe: 
si  le  mariage  du  sauvage  doit  être  reconnu  comme  valide,  son  divorce  doit  avoir  la 
même  validité. 

J'ai,  etc., 

A.  W,  NEILLE, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 
Agence  du  lac  Williams, 

Clinton,  5  septembre  1904. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
finissant  le  30  juin  1904,  avec  un  état  des  statistiques,  et  une  liste  des  propriétés  du 
gouvernement  dont  j'ai  la  charge. 

Emplacement. — Le  territoire  qui  relève  de  l'agence  du  lac  Williams  est  situé  au 
nord  et,  pour  une  partie,  à  l'ouest  de  celui  qui  relève  de  l'agence  de  Kamloops  Okana- 
gan,  au  sud  de  celui  qui  relève  de  l'agence  de  Babine;  les  montagnes  Rocheuses  la 
bornent  pour  partie  à  l'est,  et  Clinton  qui  relève  de  l'agence  de  la  rivière  Fraser  la 
borne  à  l'ouest. 

Ce  territoire  a  une  superficie  de  90,080  acres. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  1,978  âmes. 

BANDE    D'ALEXANDRIA. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Fra- 
ser, à  environ  quatre  cents  milles  de  son  embouchure.  Superficie:  1,858V2  acres.  La 
terre  produit  naturellement  de  bons  pâturages  qui,  lorsqu'ils  sont  cultivés,  requièrent 
l'irrigation.     Il  y  a  aussi  dans  la  réserve  d'excellentes  prairies  à  foin. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  bande  est  de  52. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Ils  possèdent  des 
demures  confortables  qui  sont  tenues  en  bonne  condition. 

Ressources  et  occupations. — Ces  sauvages  se  livrent  surtout  à  la  chasse  des  ani- 
maux à  fourrures,  à  la  culture  et  au  travail  d'employés  de  ferme  dans  les  établissements 
des  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  très  bonnes  demeures  et 
écuries.     Leurs  chevaux  sont  bons;  ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Quelques  enfants  de  cette  bande  ont  fréquenté  l'école  industrielle 
du  lac  Williams  et  ont  fait  des  progrès;  les  parents  font  grand  cas  de  l'instruction. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  observateurs  de  la  loi,  indus- 
trieux et  progressent  constamment. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  moraux  et  sobres. 


BANDE  DU   LAC   ALKALI. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  une  terre  élevée,  quelques  milles  à  l'est  de  la 
rivière  Fraser  à  environ  trois  cent  vingt  milles  de  son  embouchure.     Sa  superficie  est 
18 


256  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 

de  8,3471/2  acres.  Il  y  a  d'excellente  terre  pour  la  culture  sur  cette  réserve,  mais,  mal- 
heureusement, l'approvisionnement  d'eau  pour  l'irrigation  n'est  pas  efficace  et  une 
faible  partie  seulement  est  en  culture.  Une  bonne  partie  est  clôturée  et  sert  de  pâtu- 
rage Il  y  a  aussi  de  bonnes  prairies  à  foin  sur  cette  réserve,  et  l'on  y  récolte  tous  les 
ans  de  grandes  quantités  de  foin.  L'aspect  naturel  est  celui  d'une  terre  élevée  couverte 
d'excellentes  prairies  à  foin. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  bande  est  de  172. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  généralement  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie 
dans  cette  bande.  Les  sauvages  ont  été  vaccinés  et  l'état  sanitaire  est  bon.  Leurs 
maisons  sont  propres  et  bien  ventilées. 

Occupation. — La  culture,  l'élevage  des  bestiaux,  le  travail  en  qualité  d'employés 
de  fermé,  bouviers,  et  le  travail  du  paquage  au  service  des  blancs — constituent  leurs 
principales  occupations. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  possèdent  de  bonnes  demeures  et 
de  bonnes  écuries.  Ils  ont  de  bons  chevaux,  des  bestiaux  et  des  porcs  et  sont  bien 
pourvus  d'instruments  aratoires  de  toutes  sortes. 

Enseignement. — Un  bon  nombre  d'enfants  de  cette  bande  reçoivent  leur  éducation 
à  l'école  industrielle  du  lac  Williams. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  observateurs  de  la  loi  et 
progressent  constamment. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  sobres  et  moraux. 

BANDE   D-'aNAHAM. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  dans  une  vallée  près  de  la  rivière 
Chilcotén  et  à  environ  cinquante  milles  de  son  embouchure.  Sa  superficie  est  de  9,922 
aacres.  Son  aspect  naturel  est  celui  de  terres  élevées  et  découvertes  renfermant  de  bons 
pâturages  et  du  beau  bois  de  construction. 

Mouvement  de  la  population. — La  population  de  cette  bande  est  de  219 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  en  aucune  épidémie;  la  santé  de  la  bande  a  été  bonne, 
l'état  sanitaire  satisfaisant. 

Occupations. — Ces  sauvages  se  livrent  beaucoup  à  l'agriculture,  l'élevage  du  bétail, 
le  voiturage  pour  le  chemin  de  fer,  et  le  travail  comme  garçon  de  ferme  comme  "  cow- 
boys  "  et  paqueurs  au  service  des  colons  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  possèdent  de  bonnes  habitations 
et  de  bonnes  écuries,  de  bons  chevaux,  des  bestiaux  et  des  porcs.  Us  sont  bien  pourvus 
d'instruments  aratoires  de  toutes  sortes  y  compris  les  wagons  de  voiturage  et  ceux 
à  ressorts,  ainsi  que  les  lieuses. 

Enseignement. — Plusieurs  des  enfants  de  cette  bande  reçoivent  l'éducation  à  l'é- 
cole industrielle  du  lac  Williams,  et  récemment  les  parents  ont  paru  être  intéressés  à 
l'instruction 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  bons  travailleurs  et  font  des  progrès 
constants. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  sobres  et  moraux. 

BANDE   DU    LAC   ANDERSON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité  supérieure  du  lac  Anderson,  étant 
la  partie  la  plus  au  sud  de  cette  agence.  Sa  superficie  est  de  504  acres.  L'aspect 
naturel  est  celui  des  riches  bas-fonds,  de  bonnes  prairies  à  foin,  d'excellents  bois  de 
construction  et  de  bons  pâturages. 

Population. — La  population  est  de  67. 

Sant  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne.  Les  habitations  et  leurs 
dépendances  sont  tenues  dans  une  bonne  condition  hygiénique.  Les  sauvages  ont  été 
vaccinés. 

Ressources  et  occupation. — Us  font  un  peu  d'agriculture;  ils  possèdent  de  bons 
jardins  potagers  et  fruitiers.  Us  travaillent  aux  mines  d'or  et  au  paquage  du  saumon 
et  à  l'incubation.  Les  femmes  contribuent  pour  leur  part  en  vendant  des  paniers  qui 
sont  achetés  par  les  touristes. 
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Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  demeures 
et  de  bonnes  écuries,  une  quantité  de  chevaux,  de  bétail  et  de  porcs  et  sont  bien  pour- 
vus d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Aucun  des  enfants  de  cette  bande  n'a  jamais  reçu  d'éducation. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux,  observateurs  des  lois 
et  font  des  progrès  constants. 

Tempérance   et   moralité. — Ils   sont   sobres  et  moraux. 

BANDE  DE   LA  RIVIERE   DU-PONT. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  rives  gauches  des  ri- 
vières Fraser  et  Du-Pont.  Les  terres  propres  à  la  culture  sont  en  petits  lopins  déta- 
chés et  produisent  de  bonnes  récoltes  de  grains  et  de  légumes.  La  superficie  totale 
des  réserves  est  de  9,761  acres.  L'aspect  naturel  est  celui  de  terres  élevées  suivant  les 
rivières  et  tous  ces  terrains  ont  besoin  d'irrigation  quand  ils  sont  en  culture.  Il  y  a 
de  bons  pâturages  sur  les  flancs  des  montagnes. 

Population. — La   population   est   de  104. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  en  général.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie. 
Ils  ont  été  vaccinés,  les  mesures  sanitaires  sont  bonnes. 

Occupation. — Ces  sauvages  font  beaucoup  de  culture,  travaillent  chez  les  colons 
de  race  blanche,  servent  de  guides  aux  touristes,  aux  chasseurs  et  aux  exploiteurs  de 
mines. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  possèdent  des  demeures  très  con- 
fortables, de  bonnes  écuries,  quelques  bons  chevaux,  un  peu  de  bétail  et  de  porcs  et  sont 
bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Aucun   des  enfants  de  cette  bande  n'a  reçu   d'éducation. 

Traits  caractérsitiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux  et  observateurs  de  la 
loi  et  font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux. 


BANDE  DU  CREEK  AU  CANOT. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  les  bords  d'un  petit  cours  d'eau 
qui  se  jette  dans  la  rivière  Fraser,  à  trois  cents  milles  de  son  embouchure.  La  terre  est 
bien  cultivable,  mais  à  cause  de  la  rareté  de  l'eau  pour  l'irrigation,  les  sauvages  n'en 
cultivent  qu'une  petite  partie.  Sa  superficie  est  de  16,129  acres.  L'aspect  naturel  de 
cette  réserve  est  celui  de  terres  élevées  et  découvertes  renfermant  de  bons  pâturages, 
du  beau  bois  de  construction  et  de  bons  prés. 

Population. — La  population  est  de  163. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne.  On  y  observe  les  règles 
de  l'hygiène,  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie. 

Ressources  et  occupation. — La  culture  de  la  terre,  le  travail  chez  les  colons  comme 
aides,  la  chasse  et  la  pêche  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  possèdent  des  habitations  et  des 
écuries  très  passables,  un  grand  nombre  de  chevaux,  quelques  bestiaux  et  quelques  porcs 
et  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Un  certain  nombre  d'enfants  de  cette  bande  puisent  leur  éduca- 
tion à  l'école  industrielle  du  lac  Williams. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  bonnes.  Ils  commencent  à  aban- 
donner la  boisson. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  en  voie  de  progrès. 

RESERVR  DU  CREEK   CAYOOSH,  NO   1. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  du  creek  Cayoosh,  à  l'endroit 
où  il  se  mêle  aux  eaux  de  la  rivière  Fraser,  à  220  milles  de  l'embouchure  de  cette  der- 
nière.    Sa  superficie  est  de  367  acres. 

Population. — La  population  est  de  30. 
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Santé  et  hygiène. — Ils  apportent  un  soin  particulier  à  tenir  leurs  maisons  et  les 
dépendances  dans  une  condition  hygiénique.  Il  n'y  a  eu  aucune  maladie  parmi  eux. 

Occupation. — Ils  s'occupent  principalement  d'agriculture,  de  pêche,  de  chasse, 
du  travail  aux  mines  d'or  et  de  voiturage  avec  leurs  propres  attelages. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires  — Ils  possèdent  des  habitations  bien  con- 
fortables et  de  bonnes  écuries.  Ils  ont  un  certain  nombre  de  chevaux  et  de  bestiaux, 
des  wagons,  des  voitures  d'hiver,  et  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Quelques  enfants  appartenant  à  cette  bande  ont  fréquenté  l'école 
publique,  près  de  Lillooet. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux. 

BANDE  DU  CREEK  CAYOOSH,  NO  2. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  située  à  4  milles  de  la  réserve  du  creek  Cayoosh,  no  1, 
sur  une  terre  élevée  au-dessus  de  la  rivière  Fraser.  Elle  contient  785  acres.  Le  sol 
se  compose  de  terres  élevées  et  découvertes  et  de  bons  pâturages  sur  les  flancs  de  la 
montagne. 

Population. — La  population  est  de  12. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  bonne  en  général,  pas  d'épidé- 
mie. 

Occupation. — L'agriculture,  la  chasse  et  la  pêche,  constituent  leurs  principales  oc- 
cupations. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  possèdent  de  bonnes  demeures,  de 
bonnes  écuries,  quelques  chevaux,  des  bestiaux  et  des  porcs,  et  sont  bien  pourvus  d'ins- 
truments aratoires. 

Enseignement. — Quelques  enfants  de  cette  bande  fréquentent  l'école  publique. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  vivent  avec  aisance.' 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux. 


BANDE  DE   CLINTON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  vallée  Clinton  et  contient  1,073  acres. 
Le  sol  se  compose  de  plaines  et  de  prairies  le  long  d'un  petit  ruisseau  qui  traverse  la 
réserve,  et  les  flancs  boisés  de  la  montagne  offrent  de  bons  pâturages. 

Population. — La  population  est  de  50. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  jouissent  d'une  bonne  santé.  Ils  ont  été  vacci- 
nés.    Leurs  maisons  et  les  dépendances  sont  tenues  proprement. 

Occupation. — Ces  sauvages  s'engagent  chez  les  colons  blancs  comme  cultivateurs 
et  comme  journaliers,  et  se  livrent  à  la  chasse  et  à  la  pêche,  et  pendant  l'hiver,  ils  ap- 
provisionnent de  bois  de  corde  le  village  de  Clinton. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  possèdent  de  bonnes  habitations  e*: 
de  bonnes  écuries,  de  bons  chevaux,  quelques  têtes  de  bétail  et  sont  bien  pourvus  d'ins- 
truments  aratoires. 

Enseignement. — Quelques  enfants  de  cette  bande  ont  assisté  à  l'école  publique. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  se  font  une  vie  confor- 
table. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux. 


BANDE  DU   CREEK  AU   CHD3N. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  bords  du  ruisseau  de  ce  nom  qui  se  jette 
dans  la  rivière  Fraser,  à  trois  milles  du  village,  et  contient  1,371%  acres.  Le  sol  est 
composé  de  terrains  élevés  qui  requièrent  l'irrigation,  de  bons  pâturages  sur  les  col- 
lines et  les  flancs  de  la  montagne. 

Population. — La  population  est  de  20. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne,  les  mesures  sanitaire* 
bien  observées. 
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Occupation. — Ils  se  livrent  principalement  à  l'agriculture,  à  la  pêche,  et  à  la 
chasse. 

Enseignement. — Quelques-uns  des  enfants  de  cette  bande  fréquentent  l'école  in- 
dustrielle du  lac  Williams.     Les  enfants  ont  fait  de  bons  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  observateurs  de  la  loi 
et  font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  s'est  bien  améliorée  durant  l'année.  Nulle 
plainte  n'a  été  faite. 

BANDE  DE  LA  FONTAINE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  est  de  la  rivière  Fraser,  à  250  milles 
de  son  embouchure,  et  contient  une  superficie  de  1,864  acres.  Le  sol  est  composé  de 
terrains  élevés  et  découverts  avec  de  bons  pâturags. 

Population. — La  population  est  de  209. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne;  nulle  épidémie  à  signa- 
ler.    Ils  ont  été  vaccinés.-    L'état  sanitaire  est  bon. 

Occupation. — Ces  sauvages  cultivent  beaucoup,  ils  sont  employés  par  les  colono 
blancs  à  différents  travaux,  et  quand  les  eaux  de  la  rivière  Fraser  sont  basses,  ils  en  ex- 
traient beaucoup  d'or.     Ils  se  livrent  aussi  à  la  chasse  et  à  la  pêche. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Us  possèdent  une  bonne  classe  de  ré- 
sidences, de  bonnes  écuries,  quelques  bons  chevaux,  des  bestiaux  et  des  porcs,  et  sont 
bien  pourvus  d'instruments  aratoires  de  toutes  sortes. 

Enseignement. — Quelques  enfants  ont  reçu  quelque  instruction  à  la  mission  de 
Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  observateurs  de  la  loi  et  industrieux 
et  font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  observent  la  tempérance  et  les  bonnes  mœurs. 


BANDE  DE   HIGH-BAR. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  rives  est  et  ouest  de  la  rivière  Fraser,  et 
contient  2,924  acres. 

Population. — La  population  est  de  55. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne.  Les  maisons  et  leurs 
dépendances  sont  tenues  en  boin  ordre. 

Bâtiments,  btail  et  instruments  aratoires. — Les  demeures  sont  d'une  bonne  classe. 
Ils  possèdent  de  bonnes  écuries,  des  chevaux,  des  bestiaux  et  sont  pourvus  d'instru- 
ments aratoires  suffisamment  pour  leurs  besoins. 

Ressources  et  occupation. — Ces  sauvages  se  livrent  à  l'agriculture,  au  jardinage, 
à  la  chasse,  et  à  la  pêche,  et  un  bon  nombre  trouvent  de  l'emploi  chez  les  colons  blancs 
comme  aides.     Ils  s'occupent  à  extraire  de  l'or  dans  la  rivière  Fraser  à  l'eau  basse. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  soint  prospères,  très  industrieux  et  obser- 
vateurs de  la  loi. 

Enseignement. — Aucun  des  enfants  de  cette  bande  n'a  reçu  d'éducation. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux. 


LAC   KANIM 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  vallée  de  Bridge-Creek,  à  20  milles  à 
l'est  du  chemin  carrossable  d.e  Caribou,  et  contient  4,50  acres.  Le  sol  se  compose  de 
terres  élevées  et  de  prairies  le  long  du  bas  de  la  rivière,  de  bons  pâturages  et  aussi  de 
bonnes  terres  à  foin.     Le  reste  de  la  réserve  est  couvert  de  bon  bois  de  construction. 

Population. — La  population  est  de  77. 

Santé  et  hygiène. — H  n'y  a  pas  eu  d'épidémie.  Ils  ont  été  vaccinés,  l'état  sa- 
nitaire est  bon. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  possèdent  de  bonnes  demeures  et 
de  bonnes  écuries,  une  bonne  classe  de  chevaux,  des  bestiaux,  des  porcs  et  quelques 
moutons;    ils  sont  bien  pourvus  de  toutes  sortes  d'instruments  aratoires. 
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Ressources  et  occupation. — L'agriculture,  l'élevage  du  bétail,  le  travail  comme 
aides  chez  les  colons  blancs,  la  chasse  au  piège,  la  chasse  et  la  pêche  sont  leurs  prin- 
cipales occupations. 

Enseignement. — La  plupart  des  enfants  de  cette  bande  ont  fréquenté  l'école  in- 
dustrielle du  lac  Williams  où  ils  ont  eu  du  succès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux,  observateurs  de  la 
loi  et  font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux. 

BANDE    DE    LILLOOET   NO    1. 

Réserve. — Une  partie  de  cette  réserve  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Fra- 
ser et  le  reste  est  sur  la  rive  est,  six  milles  plus  bas,  et  contient  1,418^  acres.  Le  sol  se 
compose  de  bonnes  terres  élevées,  propres  à  la  culture,  mais  toutes  ont  besoin  d'irriga- 
tion, bien  que  l'eau  nécessaire  à  cette  fin  ne  puisse  être  obtenue  qu'à  grands  frais.  Il 
y  a  aussi  de  bons  pâturages  et  de  belles  terres  à  bois. 

Population. — La  population  est  de  58  habitants. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  il  n'a  sévi  aucune  épi- 
démie parmi  eux.     L'état  sanitaire  est  bon  et  les  sauvages  sont  vaccinés  régulièrement. 

Occupation. — L'occupation  de  ces  sauvages  consiste  dans  la  culture  de  la  terre, 
dans  la  recherche  de  l'or,  la  chasse,  la  pêche,  le  travail  comme  journaliers,  chez  les  co- 
lons de  race  blanche,  voitures,  bûcheurs  de  bois  de  corde,  guides  pour  les  touristes  et  les 
chasseurs  à  la  recherche  de  gros  gibier,  tels  que  les  ours,  les  moutons  et  les  chèvres  de 
montagne. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  possèdent  un  bon  genre  d'habita- 
tions, de  bonne  écuries,  des  chevaux,  des  bestiaux  et  des  porcs,  et  sont  bien  pourvus 
d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Quelques  enfants  ont  fréquenté  l'école  publique  de  Lillooet. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  observateurs  de  la  loi, 
et  la  plupart  gagnent  leur  vie  aisément. 

Tempérance  et  moralité. — Règle  générale,  ils  sont  sobres  et  moraux,  mais  je  regrette 
de  déclarer  qu'il  y  en  a  eu  un  bon  nombre  qui  ont  dû  comparaître  pour  ivresse  devant  le 
juge,  cependant  je  suis  satisfait  de  voir  que  toutes  les  personnes  qui  ont  procurô  les 
spiritueux  ont  été  punis  sévèrement. 

BANDE    DE    LILLOOET    NO    2. 

Leur  réserve  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Fraser,  à  environ  12  milles 
du  village  de  Lillooet,  et  contient  544  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  8  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  sauté  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  L'état  sanitaire  est  bon, 
et  les  demeures  sont  admirablement  propres. 

Occupation. — Leurs  occupations  sont  principalement  la  ;-ulture,  le  jardinage;  ils 
travaillent  quelque  neu  aux  mines  d'or. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  possèdent  de  bonnes  habitations, 
des  écuries,  quelques  chevaux  et  un  nombre  suffisant  d'instruments  aratoires. 


BANDE    DU    PAVILLON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  rives  est  et  ouest  de  la  rivière  Fraser,  et 
contient  4,136  acres.  Le  sol  se  compose  de  terres  élevées,  de  bons  pâturages  et  de  belles 
terres  à  bois. 

Population. — La  population  est  de  68. 

Sant  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne.  Les  sauvages  ont  été  vac- 
cinés.    Les  règlements  sanitaires  ont  été  bien  observés. 

Occupation. — L'agriculture,  la  chasse,  la  pêche,  le  travail  comme  aides  chez  les 
colons  blancs  constituent  les  principales  occupations  de  ces  sauvages. 
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Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  possèdent  beaucoup  de  bons  che- 
vaux, bestiaux  et  porcs,  et  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Aucun   des   enfants  de  cette  bande  n'a   reçu   d'éducation. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  soumis  aux  lois  et  pros- 
pères. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  des  gens  moraux  et  strictement  sobres. 


BANDE   DE   QUESNEL. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  côtes  est  et  ouest  de  la  rivière  Fraser,  à 
450  milles  de  son  embouchure  et  3  milles  du  village  Quesnel.  Elle  contient  1,687V2 
acres.  Le  sol  se  compose  de  plailnes  le  long  de  la  rivière  Fraser  et  de  terres  élevées 
entièrement  couvertes  de  bois  de  construction. 

Population. — La    population   est    de    58. 

Enseignement. — Quelques  enfants  appartenant  à  cette  bande  assistent  à  l'école 
publique. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  sur  cette  réserve. 

nombreux  cas  de  mortalité  qu'il  y  a  eu  depuis  quelques  années,  les 
sauvages  qui  demeuraient  sur  cette  partie  de  la  réserve  ne  crurent  pas  cet  endroit  sain, 
et  la  majeure  partie  s'éloignèrent  de  deux  milles  du  vieux  village  et  s'établirent  sur  la 
partie  est  de  la  réserve. 

Occupation. — Leurs  principales  occupations  sont  la  chasse,  la  pêche,  le  canotage, 
la  chasse  au  piège,  et,  pour  quelques-uns,  le  travail  comme  garçons  de  ferme  chez  les 
colons  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  une  bonine  classe  de  demeures 
et  d'écuries,  quelques  chevaux  et  un  assez  bon  nombre  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Quelques-uns  des  enfants  de  cette  bande  ont  reçu  leur  éducation 
à  l'école  industrielle  du  Lac  Williams. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  observateurs  de  la  loi,  mais  la  majeu- 
re partie  n'aime  pas  la  culture  de  la  terre,  comptant  surtout  sur  la  chasse  et  la  pêche. 

Tempérance  et  moralité. — Règle  générale,  il  n'y  a  pas  sujet  de  se  plaindre  sous  ce 
rapport. 

BANDE  DU    LAC   SETON  OU   DE   LA   MISSION,  N°   1. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  ouest  du  lac  Setoki,  et  contient  2;085 
acres.  Le  sol  se  compose  de  terres  élevées  et  découvertes,  de  versants  de  montagnes 
boisées  et  de  pauvres  pâturages. 

Population. — La  population  est  de  73. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  gens  a  été  bonne.  Les  demeures  et  dépendances 
sont  tenues  en  mauvais  état. 

Ressources  et  occupation. — L'agriculture,  le  jardinage,  le  portage,  la  chasse,  la  pê- 
che, le  canotage,  et  la  recherche  de  l'or  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  jolies  demeures  et  de  bon- 
nes écuries,  quelques  chevaux  et  bestiaux,  et  des  instruments  aratoires  en  Inombre  suf- 
fisant pour  leurs  besoins. 

Enseignement. — Aucun  des  enfants  de  cette  bande  n'a  reçu  d'éducation. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  observateurs  de  la  loi. 
Malheureusement,  la  rareté  de  l'eau  pour  l'irrigation  les  empêche  de  faire  beaucoup  de 
culture. 

Tempérance  et  moralité — Ils  sont  sobres  et  moraux. 

BANDE  DU  LAC  SETON  OU  DENIAS,  N°  2. 

Cette  réserve  est  située  sur  les  côtés  est  et  ouest  du  lac  Seton,  et  contient  188 
acres. 
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Il  n'y  a  qu'un  homme  sur  cette  réserve  et  il  ne  tire  sa  subsistance  que  de  la  chasse, 
et  de  l'aide  accordée  par  le  gouvernement;  cet  homme  est  infirme  et  ne  peut  travailler. 

BANDE  DU  LAC  SETON  OU  DE  SLOSH,  N°  5. 

Réserve. — Cette  réserve  et  située  à  la  tête  du  lac  Seton  et  contient  80  acres.  Le 
sol  se  compose  de  terres  élevées,  entourées  de  hautes  montagnes  richement  boisées. 

Population. — La  population  est  de  35. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne;  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie. 
Tous  ont  été  vaccinés. 

Occupation. — Ces  sauvages  s'engagent  surtout  pour  les  travaux  de  ferme,  pour  le 
jardinier,  le  canotage,  la  chasse,  la  pêche;    ils  travaillent  aussi  au  paquage. 

Bâtiments,  bétail  et  oinstruments  aratoires. — Ils  ont  de  bonnes  demeures  et  de  bon- 
nes écuries,  de  bobs  chevaux,  plusieurs  bestiaux  et  sont  bien  pourvus  d'instruments  ara 
toires. 

Enseigenement. — Pas  un  des  enfants  de  cette  bande  n'a  reçu  d'éducation. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux. 

BANDE  DU   LAC  SETON  OU  NECAIT,  N°  6. 

Réserve.- — Cette  réserve  est  située  au  pied  du  lac  Anderson  et  a  une  contenance 
de  84  acres.  Le  sol  se  compose  de  terres  élevées,  entourées  de  montagnes  élevées  et 
très  boisées. 

Population. — La  population  est  de  50. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  cette  bande  a  été  bonne.  Il  in'y  a  eu 
aucune  épidémie.     Ils  ont  été  vaccinés  et  leurs  habitations  sont  en  bon  état. 

Occupation. — La  culture  de  la  terre,  le  jardinage,  le  chargement  des  bateaux  et 
des  canots,  la  chasse,  la  pêche,  la  chasse  au  piège  et  le  travail  comme  laboureurs  chez 
les  colons  blancs  constituent  les  principales  occupations  de  ces  sauvages. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  possèdent  une  bonne 
catégorie  d'habitations  et  d'écuries,  quelques  chevaux,  du  bétail  et  sont  bien  pourvu? 
d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sauvages  sont  industrieux,  observateurs  de? 
lois  et  se  font  une  existence  confortable. 

Enseignement. — Aucun  des  enfants  de  cette  bande  n'a  reçu  d'éducation. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains.  On  a  construit,  durant 
l'année,  une  très  belle  église  sur  la  réserve  et  tout  le  travail  en  a  été  fait  par  les  sau- 
vages. 

Tempérance  et  moralité  — Ils  sont  sobres  et  moraux. 

BANDE   DU    CREER    SODA. 

Réserve. — Une  partie  de  cette  réserve  et  située  sur  le  côté  oriental  de  la  rivière 
Fraser,  et  le  reste  à  environ  quatorze  milles  de  cette  dernière,  le  long  de  la  route  car- 
rossable de  Caribou.  Elle  a  une  contenance  de  5,210  acres  Le  sol  de  la  partie  située 
le  long  de  la  rivière  Fraser  se  compose  de  terres  élevées,  tandis  que  celui  de  cette  par- 
tie longeant  le  chemin  de  voitures  de  Caribou  comprend  des  prairies.  Il  y  a,  aux  deux 
places,  de  bons  pâturages  et  du  bon  bois  de  construction. 

Population. — La  population  est  de  81. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  ces  sauvages.  Ils  ont  été 
vaccinés  et  leurs  habitations  sont  propres  et  bien  aérées. 

Ressources  et  occupation. — La  culture  de  la  terre,  le  charroyage  avec  leurs  che- 
vaux, le  travail  comme  garçons  de  ferme  chez  les  colons  blancs,  la  chasse,  la  pêche  et 
la  chasse  au  piège  sont  les  principales  occupations. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  demeu- 
res et  de  bonnes  écuries,  de  bons  chevaux  et  bestiaux;  ils  sont  bien  pourvus  d'instru- 
ments aratoires  de  toutes  sortes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  travailleurs  ardus;  ils 
font  de  bons  progrès  sur  leur  réserve. 
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Enseignement. — Quelques-uns  des  enfants  de  cette  bande  ont  reçu  l'instruction  à 
l'école  industrielle  du  Lac  Williams  où  ils  se  sont  bien  améliorés. 

Tempérance  et  moralité. — Les  mœurs  sont  bonnes  mais  quelques-uns  sont  ivrognes. 

BANDE  DE  STONE. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  Chilcoten; 
sa  superficie  est  de  4,225  acres.  Le  sol  se  compose  de  terres  élevées,  de  bonnes  terres 
à  pâturages  et  de  prairies  à  foin. 

Population. — La  population  est  de  99. 

Ressources  et  occupation. — La  culture  de  la  terre,  la  chasse,  la  pêche,  la  chasse  au 
piège  et  le  travail  comme  garçons  de  ferme  chez  les  colons  blancs  constituent  les  prin- 
cipales occupations  de  ces  sauvages. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne.  Les  habitations  et  dépen- 
dances de  ces  sauvages  sont  dans  une  assez  bonne  condition  hygiénique. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  possèdent  de  bonnes  demeures  et 
de  bonnes  écuries,  des  bons  chevaux,  quelques  bestiaux  et  un  assez  bon  nombre  l'ins- 
truments  aratoires. 

Enseignement — Aucun  des  enfants  de  cette  bande  n'a  reçu  d'éducation. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains.  Ils  ont  une  petite  église 
sur  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux. 


BANDE   DU   CREEK  TOOSEY. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  creek  Riskie,  un  petit  ruisseau  qui  coule 
dans  la  rivière  Chilcoten.  Elle  a  une  contenance  de  6,352^.  Le  sol  se  compose  de  ter- 
res élevées,  de  bons  pâturages  et  de  prairies  à  foin. 

Population. — La  population  est  de  6'Z. 

Sainte  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sau^ges  a  'te  bonne.  Leurs  habi- 
tations et  dépendances  sont  tenues  en  bon  état. 

Occupation. — La  culture,  la  chasse  <m  piège,  la  chacse.  la  pêche,  le  travail  comme 
garçons  de  ferme  et  comme  "  cowboys  "  chez  les  colons  blancs  sont  leurs  principales 
occupations. 

Bâtimentsé  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  bonnes  demeures  et  de 
bonnes  écuries,  des  bons  chevaux,  bestiaux  et  porcs,  et  sont  bien  pourvus  d'instruments 
aratoires  de  toutes  sortes. 

Enseignement. — Aucun  des  sauvages  de  cette  bande  n'a  reçu  d'éducation. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux  et  observateurs  de  la 
loi  et  ils  prospèrent  constamment. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux. 


BANDE  DU  LAC  WILLIAMS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  vallée  du  lac  Williams.  Elle  a  une  con- 
tenance de  ^fil?»1/^  acres.  Le  sol  se  compose  de  bonne  terres  basses  et  d'excellentes 
prairies  à  foin  entourées  de  bons  pâturages. 

Population. — La  population  est  de  155. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  contagieuses  sur  cette  réserve.  Les 
habitations  sont  propres  et  les  bâtiments  sont  dans  une  bonne  condition  hygiénique. 

Ressources  et  occupation. — Ils  cultivent,  font  du  jardinage,  du  charriage,  de  la 
chasse  et  de  la  pêche,  et  quelques-uns  des  jeunes  gens  trouvent  de  l'emploi  comme  la- 
boureurs chez  les  colons  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  bonnes  habitations  et  de 
bonnes  écuries,  des  chevaux,  des  bestiaux  et  des  porcs  et  sont  bien  pourvus  d'instru- 
ments aratoires  de  toutes  sortes. 

Enseignement. — La  plupart  des  enfants  de  cette  bande  ont,  de  temps  à  autre,  re- 
çu de  l'éducation  à  l'école  industrielle  du  lac  Williams. 


264  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  bons  travailleurs  très  industrieux,  ob- 
servateurs des  lois  et  foint  des  progrès  constants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux.  Je  regrette  de  déclarer  que 
un  ou  deux  d'entre  eux  ont  subi  des  peines  pour  ivresse. 

REMARQUES  GENERALES. 

Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  l'exercice  qui  vient  de  finir  n'a  pas  été  un  temps 
de  prospérité  pour  les  sauvages  de  cette  agence.  La  saison  de  sécheresse  et  le  man- 
que d'eau  pour  pratiquer  l'irrigation  sur  les  terrains  en  culture  de  la  plupart  des  ré- 
serves ont  été  cause  que  les  récoltes  de  grains  et  de  légumes  ont  manqué  presque  com- 
plètement, dans  plusieurs  cas  le  rendement  de  la  récolte  n'a  pas  été  à  l'égal  de  la  se- 
mence. 

Le  saumon  s'est  rendu  dans  les  rivières  et  les  cours  d'eau  en  quantité  énorme; 
ainsi,  les  sauvages  en  ont  profité  pour  s'en  faire  ube  bonne  réserve,  ce  qui  a  pu  com- 
penser, jusqu'à  un  certain  point,  pour  la  perte  de  leur  récolte. 

La  chasse  des  animaux  à  fourrure  a  été  meilleure  que  les  années  passées,  le  prix 
dss  peaux  a  été  bon. 

L'école  industrielle  du  lac  Williams  a  su  garder  sa  renommée;  le  succès  de  cette 
institution  se  voit  par  l'assistance  nombreuse  des  élèves,  en  réalité,  on  peut  dire  qu'elle 
est  surchargée. 

Le  directeur  et  les  autres  membres  du  personnel  méritent  des  éloges  relativement 
à  la  patience  et  à  la  persévératnce  dont  ils  ont  fait  preuve  dans  l'exercice  de  leurs  de- 
voirs. 

J'ai,  etc., 

E.  BELL, 

Agent    des    Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Bureau  du  surintendant  des  sauvages, 

Victoria,  15  octobre  1904. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 

Ottawa, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affai- 
res des  sauvages  de  la  Colombie-Britannique  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1904. 

J'ai  adressé  sans  délai  à  Ottawa  les  rapports  akmuels  et  relevés  statistiques,  que 
j'ai  reçus  des  différents  agents  (9)  de  l'important  territoire  qui  relève  de  ma  surin- 
tandance,  et,  je  signale  avec  plaisir  qu'on  m'a  transmis  promptement  ces  rapports  et 
relevés,  et  qu'on  les  a  autant  que  possible  rédigés  dans  la  forme  prescrite  par  le  dé- 
partement dans  ses  instructions  sur  le  sujet. 

.  Sous  les  différents  titres  que  nous  indique  le  département  pour  nous  guider,  on 
trouvera,  brièvement  résumés,  et  relatifs  au  progrès  et  à  l'avancement  des  indigènes 
de  ce  pays,  des  renseignements  qu'on  lira,  j'ai  confiance,  avec  plaisir  et  intérêt. 

Population. — D'après  les  relevés  des  différents  agents,  on  constate  qu'il  y  a  eu 
décaissement  de  population. 

Les  détails  voulus  pourront  être  trouvés  en  examinant  les  relevés  statistiques  qui 
ont  été  transmis. 

Santé  et  hygiène. — Le  rapport  de  quelques-unes  des  agences  accusent  une  augmen- 
tation du  nombre  des  mortalités  comparativement  à  l'année  dernière;  cependant,  il 
n'a  sévi  aucufne  épidémie  de  nature  sérieuse  ni  de  longue  durée.  La  coqueluche  et  la 
tuberculose  ont  enlevé  plusieurs  enfants  de  l'agence  de  la  Côte-Nord-Ouest;  la  coque- 
luche, les  esquimancies,  la  grippe,  et  une  sorte  de  croup  ont  fait  des  ravages  sur  la 
côte  ouest,  et  en  plusieurs  circonstances  ont  causé  la  mort.     Une  moindre  épidémie  de 
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coqueluche  a  sévi  dans  le  village  de  Sechelt,  cette  maladie  a  causé  la  mort  d'un  cer- 
tain nombre  de  jeunes  personnes.  Dans  d'autres  agences  la  santé  a  été  généralement 
bonne  chez  les  sauvages.  Les  mesures  de  précautions  hygiéniques  les  plus  rigoureuses 
sont  adoptées,  et  comme  l'intelligence  des  sauvages  se  développe  sous  ce  rapport,  on 
leur  donJne  d'année  en  année  une  plus  vaste  étendue  de  connaissances  utiles  touchant 
les  précautions  sanitaires. 

On  a  généralement  vacciné,  là  où  il  était  nécessaire  d'y  recourir,  dans  les  diffé- 
rents territoires;  heureusement,  l'opposition  à  laquelle  on  était  en  butte  autrefois,  les 
sauvages  ayant  fait  l'expérience  des  bienfaisants  effets  de  cette  inoculation,  endu- 
rent maintenant  avec  courage  des  souffrances  souvent  pénibles,  dues,  en  bien  des  cas, 
à  l'impureté  de  leur  sang. 

Ressources  et  occupation. — Les  diverses  occupations  suivantes  constituent  les 
moyens  de  subsistance  des  sauvages  de  la  Colombie-Britannique:  la  mise  en  conserves 
des  moules  et  du  saumon,  sur  une  petite  échelle;  la  pêche  et  autres  travaux  aux  éta- 
blissements de  conserves  duraint  la  saison  de  pêche;  la  chasse  au  phoque  pour  leur 
propre  compte  et  la  chasse  sur  des  goélettes  appartenant  aux  blancs;  la  salaison  du 
saumon,  du  flétan  et  d'autres  poissons  pour  l'exportation  et  la  consommation  locale; 
la  pêche  et  la  chasse,  dont  ils  vendent  les  produits  avec  profit  dakis  les  différents  vil- 
lages et  villes  ;  la  construction  de  bateaux  de  pêche  et  autres,  de  canots,  soit  pour  eux- 
mêmes,  soit  pour  les  vendre;  la  fabrique  d'huile  de  chien  de  mer  et  d'oulachon;  la 
culture,  le  jardinage  et  le  travail  comme  garçons  de  ferme  dans  les  ranches  de  leurs 
voisins  de  race  blanche;  l'élevage  du  bétail  et  l'emploi  comme  bouviers  dans  plusieurs 
des  ranches  à  bestiaux;  la  coupe  de  bois  pour  leur  propre  compte  et  le  travail  dans  les 
scieries;  l'arrimage  sur  les  bâtiments  charbonnniers,  qui  leur  donne  de  $3  à  $5  par 
jour;  le  chargement  du  bois  d'exploitation  sur  les  navires,  qui  leur  vaut  des  salaires 
également  élevés;  les  travaux  de  cantonniers  sur  les  chemins  de  fer  et  de  terrassiers 
sur  les  routes  provinciales;  le  service  de  guides  aux  chasseurs,  mineurs  et  autres; 
l'exploitation  des  mines  pour  leur  propre  compte  et  celui  des  autres;  la  récolte  du 
houblon;  les  travaux  de  laiterie  sur  les  réserves;  la  culture  des  fruits;  l'élevage  des 
volailles;  la  fabrique  d'objets  de  curiosité  (surtout  en  hiver),  d'après  d'anciens  modèles 
sauvages,  et  qui  se  vendent  facilement  aux  touristes;  la  charpenterie,  et  différents 
autres  travaux,  surtout  dans  les  villages  nouveaux  qui  surgissent  par  toute  la  pro- 
vince; la  coupe  du  bois  de  corde  sur  les  terres  publiques  pour  les  établissements  de 
conserves  et  les  propriétaires  de  bateaux  à  vapeur;  l'emploi  comme  interprètes  et 
gardiens  de  phares,  et  de  temps  à  autres,  diverses  occupations  d'occasion  qui 
leur  paraissent  suffisamment  rémunératives.  J'ajouterai  que  les  femmes  gagnent, 
aussi  beaucoup  d'argent;  elles  trouvent  un  emploi  lucratif  dans  les  houbloinnières, 
et  au  temps  de  la  préparation  des  conserves;  elles  fabriquent  sur  une  grande  échelle 
des  paniers,  qu'elles  vendent  à  bon  profit  aux  touristes  et  autres  personnes;  elles  pré- 
parent et  repassent  des  peaux  de  chevreuil  et  de  caribou,  dont  elles  font  des  gants  et 
des  mocassins,  et  fréquemment  trouvent  à  vendre  intactes  les  peaux  repassées,  utiles 
à  bien  des  choses;  elles  confectionnent  aussi  des  nattes  avec  l'écorce  intérieure  du 
cèdre  et  avec  des  guenilles;  il  y  en  a  qui  sont  très  belles  et  de  qualité  supérieure  ; 
elles  confectionnent  leurs  vêtements  et  ceux  de  leurs  enfants,  grandement  aidées  dans 
ce  travail  par  les  machines  à  tricoter  et  à  coudre;  elles  cueilllent  aussi  des  fruits  en 
abondance,  en  vendant  quelquefois  aux  blancs,  mais  en  mettant  au  séchoir  la  plus 
forte  partie  pour  la  consommation  l'hiver;  elles  trouvent  aussi  beaucoup  de  travail 
à  faire  le  blanchissage  et  le  ménage  chez  les  blancs. 

Bâtiments. — Dans  la  majorité  des  territoires  qui  relèvent  de  nos  agences,  on  cons- 
tate chaque  année  une  grande  amélioration  dans  la  qualité  des  habitations,  des  gran- 
ges, des  dépendances  qui  se  construisent.  Plusieurs  des  habitations  sont  à  deux 
étages,  vastes  et  commodes,  et  on  voit  en  outre  beaucoup  de  cotages  solidement 
construits  et  plus  ou  moins  bien  finis;  quelques-uns  sont  joliment  peinturés  et  meu- 
blés confortablement.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  attenant  à  la  maison,  un  parterre  de 
fleurs,  clôturé  avec  goût,  et,  s'il  n'y  en  a  pas,  on  aperçoit  souvent  des  pots  de  fleurs 
aux  fenêtres  ou  sur  les  vérandas.  Il  est  encourageant  de  constater  que  chaque  année 
les  sauvages  perdent  de  leur  caractère  puéril,  lorsqu'il  s'agit  d'apprécier  l'argent,  et 
qu'au  lieu  de  le  dépenser  inutilement  à  acheter  des  bagatelles,  ils  savent  aujourd'hui 
souvent  choisir  avec  soin  des  objets  qui  pourront  leur  apporter  plus  de  confort  à  eux- 
mêmes  et  à  leurs  familles. 
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Bétail. — Dans  les  réserves  où  le  terrain  est  propice,  on  fait  de  l'élevage  avec 
succès.  On  améliore  chaque  année  la  race  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux;  comme 
les  cayeuses  ou  poneys  sauvages,  bêtes  de  somme  d'ailleurs  fort  utiles,  sont  en  de- 
mande au  Nord-Ouest,  on  s'en  débarrasse  graduellement;  on  en  a  vendu  des  centaines 
et  on  les  remplace  par  des  chevaux  d'une  meilleure  race.  A  mesure  que  les  sauvages 
deviennent  plus  stables,  ils  acquièrent  des  moutons  et  des  porcs;  l'entretien  de  ces 
animaux  étant  facile,  on  en  tire  des  profits  et  on  les  élève  volontiers.  On  élève  aussi 
beaucoup  de  volailles,  etc. 

Instruments  aratoires. — La  concurrence  dans  le  travail  que  font  aux  sauvages  les 
blancs  et  autres  individus  qui  ont  afflué  au  pays  en  ces  dernières  années,  leur  a  fait 
reconnaître  qu'ils  ne  pouvaient  plus  aussi  facilement  faire  leur  vie,  tout  en  étant  dis- 
posés à  travailler,  et  ils  donnent,  en  conséquence,  plus  d'attention  aux  ressources  qui 
sont  à  leur  portée,  comme  l'agriculture  et  l'élevage  Ils  se  montrent  très  industrieux 
en  bien  des  circonstances,  et  se  rendeint  compte  des  profits  qui  découlent  de'  l'indus- 
trie agricole,  ils  s'efforcent,  lorsqu'ils  le  peuvent,  de  se  procurer  les  instruments 
aratoires  les  meilleurs  et  les  plus  perfectionnés;  et,  sous  ce  rapport,  ils  n'ont  pas  mal 
réussi,  car,  en  plusieurs  réserves,  où  le  sol  permet  de  cultiver  avantageusement,  ota. 
voit  aujourd'hui  de  tous  les  instruments,  moissonneuses  et  lieuses,  faucheuses  et 
machines  à  battre;  quelques-unes  sont  mues  par  la  vapeur,  mais  le  plus  grand  nombre 
par  des  chevaux.  Après  avoir  ramassé  leurs  propres  récoltes,  grâce  à  leur  esprit  d'en- 
treprise qu'ils  doivent  à  leur  travail,  ils  font  beaucoup  d'ouvrage  pour  leurs  voisins  de 
race  blanche,  qui  rétribuent  bien  leurs  services. 

Enseignement.; — Sous  ce  titre,  je  puis  faire  un  rapport  des  progrès  les  plus  mar- 
qués touchant  les  endroits  qui  sont  à  portée  des  écoles.  D'année  en  année  les  sauvages 
montrent  un  plus  grand  désir  de  faire  instruire  leurs  enfants;  et  dans  les  localités 
éloignées  de  l'école  de  la  réserve,  les  enfants  indigènes  fréquentent  les  écoles  publi- 
ques provinciales,  où,  par  leur  bonne  tenue,  leur  maintien  soigné,  leur  propreté  et  leur 
application  à  l'étude,  ils  donnent  entière  satisfaction,  ce  qui  est  quelque  peu  éton- 
nant à  constater. 

Les  écoles  industrielles  et  les  pensionnats,  au  sujet  desquels  il  a  été  dûment  trans- 
mis au  département  des  rapports  complets  et  intéressants,  font  une  œuvre  utile,  et 
prouvent  de  façon  satisfaisante  et  encourageante,  par  leurs  excellents  résultats,  que 
ces  établissements  sont  bien  de  nature  à  amener  les  sauvages,  jeunes  et  vieux,  à  un 
état  de  civilisation  plus  avancé;  et  cet  état,  malgré  le  progrès  dont  on  jouit  à  présent, 
laisse  entrevoir  une  condition  meilleure  d'année  en  année,  jusqu'à  ce  qu'on  en 
arrive  à  faire  disparaître,  surtout  chez  la  jeunesse  et  ceux  d'âge  moyen,  leurs 
croyances  et  coutumes  superstitieuses  et  barbares,  qui  nuisent  tant  à  ceux  qui,  dans 
l'intérêt  des  sauvages,  s'efforcent  d'améliorer  leur  condition  générale.  La  crainte  et 
les  soupçons  qu'entretenaient  en  leurs  cœurs  beaucoup  de  parents,  avant  l'établisse- 
ment parfait  de  ces  écoles,  s'éteignent  pour  faire  place  à  une  sainte  appréciation  des 
bienfaits  que  confèrent  aux  jeunes  gens  un  cours  d'études  soigneuses  et  un  enseigne- 
ment suivi.  On  juge  tout  à  fait  de  ce  sentiment  par  le  nombre  de  ceux  qui  deman- 
dent à  entrer  dans  ces  maisons  confortables,  où  l'on  traite  les  élèves  avec  les  soins  tant 
au  physique  qu'au  moral.  Les  pères  sont  aujourd'hui  orgueilleux  de  leurs  fils,  lors- 
qu'ils les  voient  grandir  sous  d'aussi  favorables  auspices  et  atteindre  ainsi  une  posi- 
tion qui  leur  permet  non  seulement  d'améliorer  leur  propre  sort,  mais  encore  d'aider 
aux  autres  membres  de  la  bande,  pour  lesquels  ils  sont  pour  ainsi  dire  une  providence, 
et  au  milieu  desquels  ils  se  placent  avantageusement.  Les  magasins  tenus  sur  les  ré- 
serves par  des  sauvages  qui  se  sont  instruits  à  ces  écoles,  non  seulement  augmentent, 
mais,  en  certains  cas,  la  confiance  et  l'ambition  que  leur  ont  données  leurs  études  en 
ont  induit  quelques-uns  à  se  livrer,  sur  une  petite  échelle,  à  un  commerce  plus  étendu, 
et  ils  ont  bonne  chance  de  réussir.  Les  jeunes  sauvagesses  formées  dans  ces  institu- 
tions trouvent  de  l'emploi  dans  des  familles  respectables  comme  bonnes  d'enfants  et 
bonnes  à  tout  faire,  etc.,  et  elles  donnent  grande  satisfaction.  Je  ne  termine- 
rai pas  mes  observations  sur  le  sujet  sans  accorder  aux  différents  directeurs  de  ces 
établissements  toutes  les  louanges  qu'ils  méritent  pour  leur  dévouement  à  leur  tâche. 
Les  élèves,  en  général,  font  aussi  preuve  d'intelligence,  et  ils  se  soumettent  à  la  dis- 
cipline nécessaire  pour  maintenir  l'ordre  et  la  bonne  administration,  montrant  ainsi 
qu'ils  apprécient  tout  le  soin  que  le  département  et  leurs  instituteurs  prennent  d'eux 
pour  leur  assurer  le  bien-être 
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Religion. — Les  officies  et  les  cérémonies  de  la  religion  sont  suivis  avec  un  zèle  et 
une  piété  louables  par  tous  les  sauvages  devenus  chrétiens  dans  le  territoire  relevant  de 
la  surintendance.  Beaucoup  de  sauvages  abandonnent  le  paganisme  de  temps  à  autre 
pour  embrasser  l'une  ou  l'autre  des  religions  chrétiennes;  quelques-uns  restent  fer- 
mement attachés  aux  croyances  et  coutumes  superstitieuses  des  temps  anciens,  mais 
tout  porte  à  croire  que  dans  peu  d'années,  après  la  disparition  de  leurs  aînés,  tous 
les  autres  entreront  dans  les  rangs  du  christianisme.  Le  nombre  des  églises  et  des 
chapelles  augmente,  et  beaucoup  de  ces  maisons  du  culte  sont  magnifiquement  finies 
à  grands  frais,  ce  qui  fait  la  joie  et  l'orgueil  des  sauvages  qui  y  vont  prier. 

Il  y  a  beaucoup  d'églises  et  de  chapelles  par  toutes  les  réserves;  même  dans  les 
endroits  les  plus  reculés  que  je  visite  périodiquement,  l'église  du  village  se  trouve  gé- 
néralement située  de  manière  à  dominer  une  distance  considérable.  Son  aspect,  et 
quelquefois  le  tintement  de  la  cloche  que  transportent  les  échos,  sont  de  nature  à  re- 
muer l'âme  des  blancs  comme  celle  des  peaux-rouges,  et  y  produire  des  sentiments  hu- 
mains et  pieux,  quelque  sauvage  ou  quelque  rude  qu'en  soit  l'entourage.  Il  y  a  ac- 
tuellement très  peu  de  sauvages  qui  appartiennent  au  paganisme,  ce  qui  est  dû  aux 
efforts  constants  des  missionnaires.  Il  y  a  plus  des  neuf-dixièmes  de  la  population  in- 
digène qui  appartiennent  à  une  dénomination  religieuse  quelconque  et  les  missionnaires 
qui  les  enseignent  respectivement  font  un  travail  admirable  dans  la  Colombie-Britan- 
nique. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  la  Colombie-Britannique,  se 
sustentant  eux-mêmes,  sont  naturellement  très  industrieux  et  très  énergiques;  ils 
font  vivre  confortablement  leur  familles,  et,  dans  certains  cas,  possèdent  de  beaux 
troupeaux  de  bestiaux  et  des  machines  aratoires  dispendieuses,  etc. 

En  bien  des  endroits,  ils  se  rendent  d'eux-mêmes  avec  leurs  chevaux  et  chariots, 
leurs  pics  et  pelles,  sur  les  routes  publiques  avoisinant  leurs  réserves,  et  ils  y  exécutent 
des  travaux  considérables  et  utiles.  Ils  sont  presque  tous  bons  hommes  de  métier,  et  ont 
construit  en  certains  lieux  des  ponts  immenses,  solides,  et  qui  feraient  honneur  à  des 
ouvriers  habiles.  Appréciant  davantage  la  valeur  des  terres  de  leurs  réserves  comme 
moyen  de  subsistance,  ils  ont,  en  ces  derniers  temps,  fait  plusieurs  milles  de  bonne 
clôture,  et  consacré  plus  d'attention  à  la  culture  du  sol  dont  ils  disposent.  Leur  ré- 
colte annuelle  de  blé  s'élève  à  quelques  centaines  de  tonnes,  qu'ils  transportent  aux  mi- 
noteries. On  trouve  aussi  des  exemples  frappants  de  ce  que  peuvent  les  sauvages  en 
fait  d'agriculture  et  d'élevage.  Certains  d'entre  eux  possèdent  des  troupeaux  consi- 
dérables de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux  aussi  beaux  qu'on  en  peut  voir  dans  la  plu- 
part des  ranches  appartenant  aux  blancs.  D'autres,  moins  à  l'aise,  sont  encore  d'im- 
portants cultivateurs  ou  éleveurs,  et  souvent  on  entend  demander  de  nouvelles  terres. 
On  a  tâché  de  leur  obtenir  du  gouvernement  provincial  des  baux  de  pâturages  de  mon- 
tagnes, mais  le  gouvernement  a  invariablement  refusé  la  demande.  Des  sauvages  d'un 
caractère  plus  indépendant  que  les  autres,  ont  quitté  leurs  réserves  pour  aller  s'é- 
tablir ailleurs,  et  avec  la  permission  du  conseil  des  ministres,  ils  se  sont  assuré  des 
homesteads  en  vertu  de  l'Acte  relatif  aux  terres  dans  la  Colombie-Britannique;  en 
général,  ils  réussissent  et  sont  un  bon  exemple  pour  ceux  de  leur  bande  qui  ont  moins 
d'ambition  et  d'énergie.  Ils  prennent  vite  les  habitudes  des  blancs  en  plusieurs  en- 
droits, et  s'intéressent  cordialement  à  tout  ce  qui  tend  à  la  prospérité  générale  de  la 
société. 

Il  va  sans  dire  qu'il  en  reste  d'autres  dont  la  situation  et  l'entourage  les  portent 
moins  vers  le  progrès,  et  qui,  conséquemment,  semblent  entrer  plus  lentement  dans  la 
voie  de  la  civilisation  et  d'une  sûre  prospérité.  Toutefois,  l'établissement  de  toute  la 
race  n'est  qu'une  question  de  temps,  et  ils  finiront  par  exercer  l'une  ou  l'autre  des 
nombreuses  industries  auxquelles  se  livrent  leurs  voisins  plus  éclairés  de  race  blanche 
dans  la  lutte  générale  qu'il  faut  engager  pour  en  arriver  aux  moyens  de  s'assurer 
une  existence  confortable.  Ils  observent  aujourd'hui  les  lois  de  la  façon  la  plus 
louable,  et  font  bon  accueil  non  seulement  à  leurs  propres  gens,  mais  à  tous  ceux  qui 
viennent  en  contact  avec  eux.  Les  crimes  sont  très  rares  chez  eux,  et,  malgré  les  nom- 
breuses tentations  que  leur  machinent  de  blancs  sans  aveux  et  pervers,  etc.,  ils  pas- 
sent honorablement  à  travers  ces  épreuves,  à  vrai  dire,  beaucoup  mieux,  pense-t-on, 
que  ne  le  feraient  leurs  tentateurs,  avec  la  civilisation  et  l'instruction  supérieures  dont 
ils  se  vantent,  fussent-ils  exposés  aux  mêmes  dangers 
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Tempérance  et  moralité. — La  majorité  des  sauvages  sous  ce  double  rapport  sont 
dignes  d'admiration,  car  la  sobriété  et  la  moralité  dont  ils  font  preuve  dans  leur  ma- 
nière de  vivre  dépasse  ce  qui  s'observe  dans  la  conduite  d'un  grand  nombre  de  blancs 
qui  s'agitent  parmi  eux;  en  effet,  tout  homme  bien  pensant  ne  peut  que  déplorer  le 
mauvais  exemple  de  ces  derniers,  ce  qui  est  nécessairement  un  sérieux  obstacle  aux  ef- 
forts des  missionnaires,  dont  le  but  est  d'améliorer  le  sauvage  que  le  plus  souvent  rien 
n'a  encore  gâté.  Malheureusement,  il  y  a  des  gens,  comme  il  s'en  trouve  partout, 
dont  la  vie  est  loin  d'être  exemplaire,  qui  se  sont  autrefois  trouvés  librement  exposés 
aux  tentations,  et  qui  ont  acquis  des  habitudes  de  dissipation  et  de  paresse  difficiles  à 
vaincre;  d'autres,  dont  l'entourage  est  défavorable,  ne  peuvent  résister  à  la  tentation 
qu'on  leur  offre  de  se  livrer  à  leurs  appétits. 

Il  est  résulté  beaucoup  de  bien  de  l'œuvre  de  la  police  secrète  que  le  département 
emploie  pour  poursuivre  et  faire  punir  les  personnes  sans  scrupules  prises  à  vendre  ou 
à  fournir  des  boissons  enivrantes  aux  sauvages,  et  on  remarque  que  ce  trafic  abominable 
a  notablement  diminué  dans  les  localités  où  les  agents  ont  sévi. 

Observations  générales. — A  part  l'agence  de  la  Côte-Ouest,  je  suis  heureux  de  dire 
qu'il  y  a  eu  augmentation  notable  des  revenus  chez  les  sauvages  au  cours  de  l'exercice 
écoulé.  Sauf  quelques  exceptions,  les  récoltes  ont  été  bonnes  et  la  moisson  a  été  bien 
faite.  Le  bétail  a  été  bien  hiverné  et  se  trouve  en  bon  état;  quoique  les  animaux  à 
fourrures  n'aient  pas  été  aussi  nombreux  que  par  le  passé,  dans  certains  districts  les 
chasseurs  au  piège  ont  cependant  réussi  à  se  faire  un  bon  revenu,  car  les  peaux  se 
sont  bien  vendues.  Le  saumon  a  été  abondant,  et  les  sauvages  en  ont  fait  un  bon  ap- 
provisionnement pour  l'hiver. 

Aux  endroits  éloignés  où  il  ne  réside  aucun  médecin,  on  continue  à  expédier  des 
médicaments  absolument  nécessaires,  et  les  agents  et  les  missionnaires  les  distribuent 
aux  sauvages  qui  sont  trop  pauvres. pour  s'aider.  A  ceux  qui,  soit  par  maladie,  vieil- 
lesse, ou  pour  autres  raisons  ont  besoin  de  nourriture  et  de  vêtements,  on  en  donne  de 
temps  à  autre,  en  prenant  soin  de  ne  soulager  ainsi  que  les  nécessiteux. 

La  nomination  de  médecins  salariés,  pour  le  territoire  relevant  de  la  surnitendan- 
ce,  là  où  cette  nomination  pouvait  se  faire,  a  donné  satisfaction  générale;  elle  assure 
un  traitement  plus  régulier  et  plus  effectif  aux  sauvages  malades  et  indigents,  et  elle 
est,  je  crois,  moins  coûteuse  que  la  pratique  en  vogue  sous  l'ancien  système  d'honoraires. 

La  conduite  de  ces  sauvages,  à  part  quelsques-uns,  dont  les  désordres  sont  dus  aux 
pernicieux  effets  de  la  boisson,  a  été  digne  de  louanges;  ils  sont  paisibles  par  nature 
et  soumis  aux  lois;  ils  vivent  en  bon  accord  avec  leurs  concitoyens  et  les  blancs;  ils 
respectent  les  lois  du  pays  d'une  manière  remarquable,  toujours  disposés  à  prêter  leur 
concours  aux  autorités  pour  le  maintien  de  la  loi  et  de  l'ordre,  la  protecion  de  la  vie 
et  de  la  propriété. 

J'ai,  etc., 

A  W.  VOWELL, 

Surintendant  des  Sauvages  de  la  Colombie-Britannique. 


Province  de  la  Colombie-Britannique, 
Rappjrt  du  commissaire  des  reserves  des  sauvages, 

Victoria,  6  février  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  concernant  les 
travaux  entrepris  par  le  commissaire  des  réserves  des  sauvages  et  par  les  différents  ar- 
penteurs dont  on  a  retenu  le3  services  pour  leur  faire  faire  l'arpentage  des  réserves 
des  sauvages,  suivant  mes  instructions,  au  cours  de  l'exercice  terminé  le  31  décembre 
1905. 
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Le  15  mars,  l'arpenteur  Green  fut  envoyé  à  Bella-Coola  pour  surveiller  les  ouvra- 
ges destinés  à  protéger  les  bords  de  la  rivière  à  cet  endroit,  et  pendant  qu'il  était  sur 
les  lieux,  il  subdivisa  en  lots  de  20  acres  la  réserve  de  Bella-Coola,  et  termina  le  tra- 
vail dont  il  a  été  parlé  le  11  avril,  après  quoi  il  arpenta  l'emplacement  d'un  village 
pour  les  sauvages  qui  habitent  près  de  la  source  du  tributaire  de  Kitimat;  ce  travail 
dura  jusqu'au  8  mai,  après  cette  date,  il  retourna  à  Victoria  par  le  premier  navire  qu'il 
put  prendre. 

Au  mois  d'août,  sur  instructions  reçues  à  cet  effet,  l'arpenteur  Green  se  rendi*  à 
la  rivière  à  l'Aigle,  pour  y  terminer  l'arpentage  de  la  réserve  des  Coqueneets,  n°  2f>, 
pour  les  Sechelts. 

Le  7  mars,  j'ai  visité  Hope  dans  le  but  de  délimiter  quelques  postes  de  pêche  pour 
les  sauvages  du  voisinage.  Je  fus  accompagné  par  l'agent  local  des  sauvages,  M.  Mc- 
Donald, et  par  l'arpenteur  Green,  après  inspection  faite  sur  les  lieux,  deux  réserves 
de  peu  d'étendue,  mais  suffisante  pour  le  but  à  atteindre,  furent  accordées  aux  sauva- 
ges qui  y  étaient  intéressés. 

Le  12  juin,  en  compagnie  de  l'arpenteur  Green,  je  me  suis  rendu  à  Cassiar  pour 
donner  des  réserves  aux  sauvages  de  Tahltan  qui  depuis  longtemps  réclamaient  protec- 
tion contre  les  empiétements  incessants  des  blancs. 

Leur  principal  village  est  situé  à  11  milles  du  cours  d'eau  Telegraph,  sur  la  rivière 
Stikine,  et  à  environ  IV2  mille  de  la  pêche  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Tahltan, 
où,  de  temps  immémorial,  les  indigènes  ont  fait  la  pêche  au  saumon,  etc. 

La  région  est  stérile,  formée  de  couches  de  lave,  de  rochers  escarpés,  de  collines 
de  sable  et  de  gravier,  entrecoupés  çà  et  là  de  quelques  maigres  morceaux  de  terre. 

Deux  réserves  furent  formées,  elles  comprennent  le  village  et  la  pêche  et  un  lieu 
de  chasse  pour  l'hiver  à  qulque  distance  sur  les  collines. 

Pendant  que  j'étais  sur  les  lieux,  j'ai  terminé  l'arpentage,  pour  qu'il  ne  soit  plus 
nécessaire  d'envoyer  d'arpenteurs  dans  la  suite  à  cet  endroit  dont  la  distance  est  de 
(900  milles  environ)  de  Victoria. 

L'arpenteur  Bitchie  a  été  envoyé,  au  mois  de  novembre,  arpenter  la  réserve  que 
j'avais  délimitée  le  15  juin  1904,  pour  les  sauvages  de  Pemberton  Meadows.  Ce  tra- 
vail l'occupa  durant  six  semaines. 

Des  rapports  détaillés  de  tous  les  travaux  mentionnés  ont  été  transmis  de  temps 
en  temps  au  département. 

J'ai,  etc., 

A.  W.  POWELL, 
Commissaire  des  réserves  sauvages  de  la 
Colombie-Britannique. 


Département  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa,   19   septembre   1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  en  ma  qualité  de  médecin  en  chef 
mon  rapport  pour  l'exercice  1905-6. 

La  correspondance  du  département,  ainsi  que  les  rapports  mensuels  des  médecins, 
attestent^  que  l'état  sanitaire  des  diverses  bandes  de  sauvages  de  tout  le  Canada  a  été 
a  peu  près  le  même  que  l'année  dernière.  H  y  a  eu  cependant  plusieurs  cas  de  maladies 
contagieuses  qui  ont  réclamé  des  soins  spéciaux;  une  de  ces  épidémies  a  cause  beau- 
coup de  décès. 

L'étendue  embrassée  par  la  direction  sanitaire,  ainsi   que  celle  de  la  direction 
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générale  des  109,000  sauvages  du  pays,  peut  être  déterminée  approximativement  par 
le  tableau  siuvalnt: 

Population  totale  des  sauvages  (comprise  dans  le  traité) ....  88,680 

„              „                 „                 (non  comprise  dans  le  traité).  20,714 

Total  des  agents  des  sauvages 93 

Total  des  médecins 186 


Ontario. 

Québec. 

Nouvelle- 
Ecosse. 

Nouveau- 

Bruns- 

wick. 

Ile  du 
Prince. 
Edouard. 

Manitoba, 
Alberta, 
Saskat- 
chewan  et 
T.du  N.-O. 

Colombie- 
Britan- 
nique. 

Population 

23,728 
57 
23 

28 
228,000 

11,307 

17 

14 

14 

347,350 

2,148 

18 

17 

29 

20,600 

1,732 

14 

2 

22 

28,200 

284 

2 

1 

9 

2,000 

24,484 

109 

28 

49 

550,956 

24,997 
158 

Total  des  bandes 

Total  des  agents .  _ 

1© 

Total  des  médecins 

Superficie  en  milles  carres 

35 

383,300 

Si  l'on  tient  compte  q»e  ces  375  bandes  sont  disséminées  dans  une  étendue  considé- 
rable de  pays  et  qu'elles  ne  comprennent  en  moyenne  que  287  personnes,  il  est  facile 
de  concevoir  combien  l'inspection  médicale  est  difficile  à  faire  d'une  manière  régulière 
et  fréquente.  Vu  que  les  sauvages  ont  toujours  été  portés  à  imiter  les  vices  plutôt  que 
les  vertus  des  blancs,  il  faut  encore  mieux,  même  au  point  de  vue  de  l'hygiène,  les 
établir  loin  de  toute  colonisation  et  il  est  démontré  que  c'est  surtout  ceux  qui  ont  aban- 
donné leurs  habitudes  nomades  de  pêcheurs  et  de  chasseurs,  pour  adopter  le  mode  de 
vie  des  réserves  qui  sont  le  plus  sujets  aux  maladies. 

Cela  est  facile  à  expliquer  médicalement,  car  c'est  absolument  ce  que  l'on  constate 
au  sein  des  armées.  Tant  que  celles-ci  sont  en  mouvement,  elles  demeurent  plus  ou 
moins  à  l'abri  des  maladies,  mais  dès  qu'elles  s'établissent  en  des  camps  réguliers  il  s'en 
suit  une  contamination  des  eaux,  etc.,  qui  se  traduit  bientôt  par  le  choléra,  la  fièvre 
entérique  et  les  autres  maladies  miasmatiques.  En  ce  qui  concerne  les  sauvages,  il 
faut  ajouter  à  ces  mauvaises  conditions,  l'étroitesse  et  l'insalubrité  des  habitations,  de 
de  sorte  que  une  fois  introduite,  la  maladie,  —  tuberculose  ou  autre  —  a  le  champ  li- 
bre pour  contaminer  toute  la  bande.  L'histoire  des  dernières  guerres  des  Etats-Unis 
et  de  l'Angleterre  nous  apprend  qu'il  y  eut  dans  les  camps  de  Bloomfontein  et  de 
Chatanooga  jusqu'à  2,000  cas  de  fièvre  typhoïde  dans  des  armées  qui  ne  comprenaient 
cependant  que  60,000  soldats.  Maintenant  mettons  ceci  en  présence  du  fait  que,  lors 
de  la  récente  guerre  russo- japonaise,  il  n'y  eut  toutefois  aucun  cas  de  maladie  épidé- 
mique,  au  cours  des  18  mois  que  dura  la  campagne,  parmi  les  millions  de  soldats  japo- 
nais. Cela  démontre  donc  que  dans  les  armées,  comme  dans  les  villes  et  les  villages  du 
Canada,  ce  sont  les  principes  d'hygiène  qui  préviennent  l'éclosion  des  maladies  enté- 
riques  et  que  c'est  au  moyen  des  mêmes  principes  qu'il  est  permis  d'espérer  que  nous 
pouvons  combattre  avec  succès  la  tuberculose  au  sein  des  familles  sauvages.  En  An- 
gleterre, les  mesures  d'hygiène  ont  fait  baisser  le  taux  de  la  mortalité  due  à  la  tuber- 
culose de  2.5  à  1.5  par  100  et  à  New- York,  de  21.0  à  18.0  par  100. 

C'est  donc  avec  ces  données  à  l'esprit  que  nous  devons  analyser  les  conditions  dans 
lesquelles  se  trouvent  nos  diverses  bandes  de  sauvages.  D'après  les  rapports  incom- 
plets que  j'ai  reçus,  l'an  dernier,  de  99  médecins,  nous  constatons  que  sur  une  popula- 
tion de  70,000,  nous  trouvons  que  sur  26,109  cas^  il  y  a  eu  3,167  cas  de  tuberculose. 

En  examinant  ces  rapports  de  près,  on  découvre  que  les  sauvages  sont  exempts 
à  un  degré  surprenant,  d'un  bon  nombre  de  maladies  qui  affectent  généralement  l'hu- 
manité, les  maladies  rénales  et  nerveuses,  par  exemple.  Tout  en  étant  toutefois  assez 
rarement  fatales,  ce  sont  surtout  les  maladies  rhmatismales  et  du  tube  digestif — les 
maladies  pulmonaires  exceptées — qui  sévissent  parmi  les  sauvages. 

Néanmoins,  si  l'on  se  fie  aux  statistiques,  l'on  constate  que  le  taux  de  la  morta- 
lité est  si  élevé,  et  chez  certaines  bandes,  si  énorme,  que  seul  un  caractère  d'épidémie 
peut  l'expliquer.  Le  tableau  qui  suit  démontre  que  c'est  parmi  les  bandes  du  Nord- 
Ouest,  de  la  Colombie-Britannique  et  peut-être  des  provinces  maritimes,  que  ce  taux 
de  la  mortalité  est  le  plus  considérable. 


RAPPORT  DU  SOUS  SURINTENDANT  GENERAL  271 

DOCUMENT   PARLEMENTAIRE  No.  27 

Tableau  montrant  la  population,   naissances  et  décès,   avec  les   taux  de  la   mortalité 

par  province,  par  1,000. 


Province. 

Agences. 

32 
16 
18 
14 

2 
21 

7 

110 

Popula- 
tion. 

23,728 

11,307 

2,148 

1,732 

284- 
24,484 
24,997 

88,680 

Nais- 
sances. 

603 

304 

94 

81 

8 

869 

552 

2,511 

Deces. 

539 

240 

66 

68 

12 

810 

594 

2,329 

Taux  de  la 
mortalité, 
par  1,000. 

Ontario.    - 

22.7 

21.2 

Nouvelle-Ecosse.    - - — — . - 

30.2 

Nouveau-Brunswick.    ____»._ 

39.2 

Ile  du  Prince-Edouard. , 

42.2 

Manitoba,  Alberta,  Saskatchewan,  et  Terri- 
toires.     

33.0 
23.7 

Colombie-Anglaise. 

Total 

26.2 

Ce  qui  est  le  plus  surprenant  dains  ce  tableau,  c'est  l'existence  de  la  tuberculose 
dans  des  régions  que  les  blancs  recherchent  pour  la  salubrité  du  climat  en  où  les  sau- 
vages se  trouvent  disséminés,  par  conséquent  davantage  à  l'abri  de  toute  influence  dé- 
moralisatrice ou  débilitainte.  Ce  qui  étonne  encore  plus,  c'est  que  le  taux  le  plus  éle- 
vé de  la  mortalité  se  rencontre  souvent  là  où  les  sauvages  peuvent  plus  facilement  re- 
courir aux  secours  de  la  médecine. 

Dans  les  plaines  de  l'Alberta,  à  3,000  pieds  d'altitude,  le  taux  de  la  mortalité  a  été 
de  81'8  pour  2,000  chez  deux  bandes  de  Pieds-Noirs  et,  chez  la  bande  du  Lièvre-qui- 
Court,  la  tuberculose  seule  a  tué  17  personnes  sur  19. 

Datas  le  beau  pays  d'Edmonton,  il  est  mort  60  personnes  sur  une  population  de 
694,  soit  86'4  pour  1,000.  Ce  qui  démontre  que  l'infection  est  bien  particulière  à  ces 
bandes,  c'est  que  parmi  les  611  sauvages  de  Kootenay,  à  l'ouest  des  Montagnes  Ro- 
cheuses, il  n'en  est  mort  que  14*7  pour  1,000.  La  même  différence  se  constate  au  Ma- 
nitoba. Parmi  les  4  bandes  —  population!  :  411  —  qui  relèvent  de  l'agence  de  Portage- 
la-Prairie,  le  taux  de  la  mortalité  a  été  de  60 '8  pour  1,000,  et  de  82-6  chez  la  bande 
des  Sioux,  population:  121. 

Contrairement  au  résultat  de  Kootenay,  la  mortalité  fut  très  considérable  parmi 
les  agences  situées  le  long  des  côtes  de  la  Colombie-Britannique  et  même  dans  les  fa- 
meux plateaux  d'Okanagau.  Elle  a  été  de  38'. 6  pour  1,000  parmi  la  bande  de  Kam- 
loops,  de  39*4  parmi  les  bandes  de  la  rivière  Fraser  (population:  2,817),  et  de  77*6 
parmi  les  15  bandes  de  l'agence  Kwawkewth,   (population:  2,817). 

Nous  constatons  des  différences  semblables  dans  l'est  d'Ontario,  et  là  comme  ail- 
leurs, ce  sont  les  bandes  qui  ont  récemmehit  abandonné  leurs  habitudes  nomades  pour 
se  fixer  sur  des  réserves  qui  ont  davantage  souffert.  Ainsi,  dans  l'agence  de  Kenora, 
le  taux  de  la  mortalité  a  été  de  46  ;3  (984  âmes),  et  dans  celle  de  Port- Arthur,  '(1,521 
âmes),  de  5/52.  De  toutes  ces  bandes,  une  seule  accuse  une  augmentation.  Mainte- 
nant dans  l'agence  de  la  baie  Géorgienne,  (8:64  âmes),  le  taux  de  la  mortalit  fut  de 
21  -19  seulement,  et  il  n'y  eut  qu'une  bande  qui  assura  une  diminution  de  1  pour  1,000. 
Chez  les  Chippewas  du  lac  Huron  et  du  district  Saint-Clair,  le  taux  de  la  mortalité, 
bien  peu  différent  selon  les  diverses  bandes,  persiste  à  être  élevé. 


Bandes. 


Chippewas  de 
de 
de 
de 


l'Ile    Walpole,    596. 

Sarnia,    474 

Saugeen,    396 

Nawash,    389 


Taux  de  la  mortalité  par  1,000. 

1904—5. 

1905—6. 

38.6 
52.0 
15.1 
23.5 

26.9 

33.7 

27.7 

10.2 

19 
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Il  existe  aussi  d'autres  bandes  qui  se  livrent  à  l'agriculture,  qui  possèdent  des  ha- 
bitations bien  tenues  et  qui  sont  si  avancées  sous  le  rapport  de  l'hygiène,  qu'elles  pos- 
sèdent leurs  propres  médecins  et  se  conduisent  comme  les  citoyens  des  localités  voi- 
sines. 


Bandes. 


Mahawks   de   la   Baie   de   Quinte 

Sauvages    des    Six    Nations 

Mississaguas  de  Alnwick 


Popula- 
tion. 


1,297 

4,267 

233 


Taux  de  la 
mortalité 
par  1,000. 


1904-5 

6.9 
18.9 
10.9 


Popula- 
tion. 


1,320 

4,315 

240 


Taux  de  la 

mortalité 

par  1,000.    ' 


1905-6. 


8.3 
24.1 
12.5 


D'autres  bandes,  comme  les  Pottawattâmis  de  l'île  Walpole,  les  Oneidas  et  les 
.Munsees  de  la  rivière  Thames,  présentent  un  taux  de  mortalité  moyen,  quoique  la  tu- 
berculose exerce  comme  chez  les  autres  bandes,  des  ravages  exagérés  parmi  eux. 

Quant  à  la  province  de  Québec,  c'est  encore  là  que  le  taux  de  la  mortalité  est  le 
moins  élevé,  soit  21.2  par  1000.  Il  avait  été  de  22  2  l'année  précédente.  Comme  dans 
Ontario  et  dans  l'ouest,  il  existe  cependant  certaines  bandes  chez  lesquelles  le  taux  de 
la  mortalité  est  tout  à  fait  anormal.     Ainsi: 


Bandes. 


Micmacs    de    Restigouche 

Abenaquis   de   Saint-François. _. 

Sauvages   de   Saint-Régis 

Montagnais   du   Lac   Saint-Jean 
Bande  de  Temiscamingue 


Taux  de  la 
mortalité 
par  1,000. 


46.9 
35.7 
34.8 
34.4 
34.9 


Prises  isolément,  les  bandes  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  ne 
sont  pas  assez  populeuses  pour  fournir  des  statistiques  annuelles  probantes,  mais  le  ré- 
sultat total  accuse  un  taux  de  mortalité  élevé,  soit  39:2  (1,657  âmes),  datas  le  Nouveau- 
Brunswick  et  37.2  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  l'Ile-du-Prince-Edouard.  Il  existe 
toutefois  certaines  bandes  où  le  taux  de  la  mortalité  est  beaucoup  moins  grand. 

Il  est  bon  maintenant  de  noter  les  différents  faits  ainsi  mis  en  lumière  par  les 
statistiques.     On  peut  les  résumer  comme  suit: 

1.  Chez  les  sauvages  du  Cahiada,  le  taux  de  la  mortalité  est  deux  fois  plus  consi- 
dérable et  même  trois  fois,  en  certaines  provinces,  que  chez  le  reste  de  la  population. 

2.  Ce  résultat,  dans  les  provinces  maritimes  et  la  Colombie-Britannique,  est  amené 
par  les  mauvaises  conditions  climatériques,  le  long  des  côtes.  Il  y  a  aussi  certaines 
bandes  qui  semblent  plus  que  d'autres,  prédisposées  à  la  maladie. 

3.  Pour  tenir  compte  du  climat,  il  ressort  que,  à  conditions  égales,  ce  sont  les 
bandes  qui,  comme  dans  l'ouest,  ont  récemment  abandonné  leurs  habitudes  nomades 
pour  habiter  dans  des  réserves,  qui  accusent  un  taux  de  mortalité  plus  élevé. 

4.  Comme  partout  ailleurs,  c'est  la  tuberculose  qui,  entretenue  par  l'absence  de 
mesures  hygiéniques  ou  par  l'ignorance  de  la  manière  de  vivre  au  sein  des  habitations, 
fait  ainsi  monter  le  taux  de  la  mortalité. 

5.  L'existence  de  la  tuberculose  parmi  les  sauvages  ne  provient  pas  de  l'insuffi- 
sance de  nourriture,  bien  qu'une  mauvaise  alimentation  puisse  en  réalité  amoindrir 
la  force  de  résistance  d'un  individu,  mais  elle  est  due  à  l'infection,  laquelle  est  très 
facile  à  propager,  à  l'aide  des  crachats,  d'un  membre  de  la  famille  à  l'autre,  au  sein 
de  maisons  étroites  et  encombrées.  L'infection  peut  se  transmettre  si  rapidement, 
qu'un  phtisique  a  déjà  pu,  au  cours  d'un  seul  hiver,  contaminer  tous  les  membres  de 
sa  famille. 

6.  Les  enfants  quittent  souvent  ces  maisons  infectées  pour  venir  habiter  des  pen- 
sionnats ou  des  écoles  industrielles  et  répandre  ainsi  l'infection  dans  les  salles  de 
classe  et  surtout  dans  les  dortoirs,  dont  la  ventilation  est  si  fréquemment  défectueuse. 

7.  Il  arrive  aussi  que,  uine  fois  contaminés  dans  les  écoles,  les  enfants  sont  ren- 
voyés dans  leurs  familles,  au  sein  desquelles  ils  vont  à  leur  tour  répandre  l'infection. 
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8.  Comme  tous  les  autres  peuples,  les  sauvages  ont  l'habitude  de  se  visiter  les  uns 
les  autres  et  ils  s'exposent  alors,  au  moyen  des  expectorations,  à  développer  la  mala- 
die. 

9.  Les  bandes  qui  persistent  à  présenter  un  baux  de  mortalité  peu  élevé  sont  in- 
variablement reconnues  comme  n'ayant  pas  (a)  complètement  abandonné  leurs  ha- 
bitudes nomades  ou  (b)  comme  les  ayant  abandonnées  depuis  longtemps  et  ayant  en 
quelque  sorte  modifié  leur  propre  tempérament,  soit  par  leur  changement  de  vie,  soit 
par  l'introduction  salutaire  du  sang  blainc  dans  leurs  veines,  soit  en  recourant  aux 
services  de  la  médecine  et  en  suivant  ses  prescriptions. 

Si  l'on  accepte  ces  conclusions,  il  conviendrait  alors  d'examiner  quel  serait  le  trai- 
tement à  appliquer. 

(a)  Le  traitement  "  à  domicile  "  des  phtisiques  a,  jusqu'à  ces  dernières  années, 
été  à  peu  près  partout  général,  en  dépit  des  insuccès  obtenus.  Mais  il  y  a  encore 
moins  lieu  de  compter  réussir  avec  le  genre  d'habitations  et  la  manière  de  vivre  des 
sauvages.  Même  si  le  traitement  à  domicile  pouvait  être  convenablement  donné  par 
le  médecin,  il  ne  pourrait  être  exécuté  avec  avahitage  sans  le  secours  de  garde-malade. 

(b)  Puisque  ce  mode  de  traitement  .n'est  pas  recommandable,  il  faut  donc  se  ra- 
battre sur  les  hôpitaux  ou  les  sanatoriums.  Ces  institutions  nous  permettraient  d'ob- 
tenir un  double  résultat:  (1)  faire  disparaître  des  maisons  les  foyers  d'infection,  (2) 
offrir  une  chance  de  guérison  aux  cas  peu  avancés. 

(c)  Comme  l'établissement  de  tels  sanatoriums  ekitraînerait  une  dépense  énorme 
—  puisque  le  quart  de  la  population  sauvage  succombe  à  la  tuberculose  —  il  convien- 
drait peut-être  de  lui  substituer,  aux  endroits  les  plus  centraux,  de  simples  "  refuges  " 
formés  de  grandes  tentes  que  l'on  pourvoirait  de  planchers,  de  poêles,  etc.,  et  dans  les- 
quelles on  hébergerait  convenablement  tous  les  tuberculeux. 

(d)  Mais  après  cela,  le  grand  problème  qui  resterait  à  résoudre  serait  la  surveil- 
lance de  ces  "  refuges."  Car  il  serait  impossible  de  la  confier  à  un  membre  quelcon- 
que de  la  bande  et  espérer  obtenir  quelque  résultat  favorable  de  ses  soins.  Toutefois 
il  y  a  lieu  de  croire  que,  sous  l'exemple,  nos  sauvages  finiraient  par  acquérir  des  con- 
naissances dans  l'art  de  soigner  les  malades  et  formeraient  peu  à  peu  leur  éducation  do- 
mestique. 

A  qui  confierons-nous  alors  ces  "refuges"  ?  Il  existe  présentement  une  associa- 
tion, "  The  Victorian  Order  of  Nurses,"  qui  se  destine  spécialement  aux  soins  des 
malades,  soit  au  cœur  des  villes,  soit  au  dehors,  dans  les  prairies  ou  les  forêts.  Elle  a 
des  ramifications  dans  toutes  les  provinces.  Mais  dans  tous  les  cas,  que  ce  soit  cette 
association  ou  une  autre  qui  se  charge  de  nos  "refuges,"  ce  que  inous  désirons  obtenir, 
c'est  de  former  nos  jeunes  femmes  sauvages  à  la  garde  des  malades  et  à  la  tenue  de  la 
maison. 

(e)  Si  ce  plan  était  adopté,  il  faudrait  comme  complément  établir  un  mode  d'ins- 
pection régulière.  Puisque  dans  toutes  les  grandes  villes  d'Angleterre,  là  où  la  po- 
pulation entend  depuis  mille  ans  les  doctrines  de  l'enseignement  chrétient,  il  n'existe 
pas  de  bureau  d'hygiène  sans  femmes  préposées  à  l'inspection,  il  est  inutile  d'ajouter 
que  ces  persoinnes  seraient  absolument  nécessaires  parmi  nos  populations  sauvages.  Ce 
travail  d'inspection  se  ferait  évidemment  sous  la  direction  du  médecin  en  chef.  Il 
s'ensuit  que  des  rapports  mensuels,  concernant  l'état  de  santé  des  diverses  bandes  et  le 
fonctionnement  des  "refuges"  seraiehit  régulièrement  fournis  au  ministère.  Il  est 
inutile  de  mentionner  combien  le  rôle  de  "garde-malade"  exigerait  de  dévouement  dnn- 
de  telles  conditions,  Cette  femme-là  serait  éloignée  de  ses  amis;  elle  n'aurait  que  des 
phtisiques  pour  compagnons,  que  des  maisons  malpropres  à  visiter  et  que  des  gens 
taciturnes  et  irresponsables,  bien  que  souvent  honnêtes  et  affectueux,  à  instruire. 
Puisque  nos  diverses  Eglises  engagent  nos  jeunes  filles  à  aller  prêcher  l'évangile  dans 
l'Inde,  en.  Chine,  et  jusque  dans  les  îles  les  plus  éloignées,  nous  devrons  certainement 
en  trouver  pour  prendre  soin  de  ceux  dont  nous  occupons  les  terres  et  que  nous  nous 
sommes  solennellement  engagés  à  protéger  ici.  Il  y  aurait  sûrement  une  superbe  cou- 
ronne à  gagner  à  remplir  cette  tâche  pro  umore  patriae  aussi  bien  que  pour  la  majo- 
rem  Dei  gloriam  des  premiers  apôtres. 

(f)  Puisque  je  nie  suis  permis  d'ébaucher  ce  plan  conformément  à  nos  méthodes 
scientifiques  et  à  l'expérience  acquise  dans  le  passé,  je  vais  examiner  s'il  existe  déjà 
des  éléments  propres  à  nous  aider  à  mettre  ce  plan  à  exécution.  Il  y  a  par  exemple,  de- 
puis de  nombreuses  années,  les  agents  des  sauvages,  dont  les  uns  habitent  parfois  sur 
la  réserve  même  et  les  autres,  à  des  distances  considérables.  Il  y  a  aussi  des  maisons 
d'école  et  des  institutions  dans  un  très  grand  nombre  de  réserves;    il  y  a  des  instruc- 
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teurs  agricoles  dans  certaines  réserves.  Parmi  les  écoles,  les  unes  possèdent  un  per- 
sonnel inommé  et  payé  par  le  gouvernement,  les  autres,  un  personnel  fourni  par  quel- 
que société  religieuse.  Il  y  a  de  plus  189  médecins,  tous  tenus  de  consacrer  leur  temps 
aux  soins  des  diverses  bandes  de  l'agence.  Il  y  a  encore  de  nombreux  hôpitaux,  parmi 
lesquels  il  en  est  quelques-uns  de  situés  dans  le  voisinage  des  écoles  industrielles  ou 
des  pensioninats. 

A  part  ces  hôpitaux,  il  en  est  d'autres  —  principalement  dans  les  régions  étendues 
de  la  Colombie-Britannique  —  qui  ont  été  établies  par  le  gouvernement,  et  qui  sont 
sous  la  direction  constante  d'un  médecin.  Dans  l'agence  de  Babine,  de  Port-Simpson, 
etc.,  ces  hôpitaux  sont  subventionnés  par  le  ministère  en  paiement  des  soins  qu'ils  don- 
nent aux  sauvages.  Il  en  est  de  même  dans  le  Manitoba,  la  Saskatchewain  et  l'Alberta; 
mais  le  plus  souvent  l'argent  va  à  l'hôpital  le  plus  rapproché  de  la  réserve  en  retour  des 
soins  qui  ont  pu  être  fournis. 

Ce  serait  certainement  avantageux  de  fixer  ces  "refuges"  aux  environs  des  éco- 
les industrielles  ou  des  pensionnats  puisque  ces  écoles  sont  ordinairement  établies  au- 
près de  quelque  réserve.  L'enseignement  des  soins  à  donner  aux  malades  se  fait  de- 
puis plusieurs  années  dans  le  district  de  Brandon,  puisqu'il  y  a  deux  gardes-malades 
d'attachées  au  personel  enseignant  des  écoles. 

SERVICE    MÉDICAL. 

Sur  les  189  médecins  chargés  du 'service  médical,  il  y  en  a  132  qui  reçoivent  un 
traitement  fixe  et  57  qui  ne  retirent  que  de  simples  honoraires.  Leur  engagement  sti- 
pule qu'ils  doivent  consacrer  leur  temps  au  service  médical,  visiter  les  réserves  tous 
les  mois  ou  tous  les  trois  mois,  faire  des  visites  d'urgence,  répondre  à  l'appel  de  l'a- 
gent, et  accompagtner  l'inspecteur  dans  ses  visites  bi-annuelles  aux  sauvages  sous  traité 
de  l'extrême  nord.  Quarante-neuf  médecins  ont  fourni  des  rapports  réguliers,  tous 
les  mois  ou  tous  les  trois  mois  ;  47,  des  rapports  spéciaux  et  87,  n'ont  fait  aucun  rap- 
port. 

Rapports   complets    sur 27,000  sauvages. 

Rapports   partiels   sur 40,000  " 

Aucun    rapport    sur 41,000  „ 

.       LISTE  DES  MALADIES,  1905-6. 
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T. — Maladies  contagieuses— 

0 
0 
10 
0 
0 
0 
9 
3 

0 
13 

8 

0 
15 

3 
17 

0 

4 

7 
13 

0 
11 

5 
21 
20 

0 
3 
6 
0 
3 
3 
25 
3 

0 
0 
9 
0 
0 
1 
4 
1 

1 
0 
12 
5 
7 
4 
7 
6 

0 

0 

14 

5 

6 

13 

14 

19 

0 
0 
13 
4 
10 
11 
15 
20 

0 

5 
14 

0 
12 
13 
20 
14 

3 
5 

11 
2 
10 
15 
24 
14 

0 
3 
0 
0 

8 

9 

15 

21 

0 
0 
0 

1 

6 

8 

15 

17 

8 
36 

110 

17 

89 

85 

186 

120 

R    Antrp«i    maladies    eDidemiaues. 

II. — Autres    maladies    générales — 
1    Pvtpmip    pt    snetieemie.  . _  _. 

11 

28 

122 

79 

14 

1 

183 

0 

80 

1 

6 
46 

139 

81 

18 

4 

150 

0 

97 

4 

7 
66 

134 

84 

30 

6 

115 

2 

95 

3 

3 
34 

175 

116 

18 

2 

173 

0 

64 

4 

16 
15 

148 

90 

22 

1 

167 

1 

71 

3 

16 
14 

150 

104 

22 

4 

163 

0 

86 

5 

15 
0 

182 

111 

29 

4 

151 

1 

70 

9 

17 
0 

165 

107 

24 

2 

142 

0 

64 

3 

10 
0 

180 

117 

25 

3 

168 

2 

63 

6 

12 
0 

176 

118 

29 

3 

186 

5 

77 

5 

24 
24 

181 

114 

28 

0 

185 

5 

69 

5 

15 

18 

181 

113 

24 

2 

143 

0 

55 

4 

152 

243 

T 
S    TnhprrMilosp  et  scrofules  _ . - 

1,933 

S 

1,234 
283 

32 

1,926 

16 

9.  Alcoolisme  aigu  et  chronique — 

888 
52 
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MALADIES    LOCALES. 

III. — Maladies    du    système    nerveux    et 
des  organes  des  sens — 
1    Encéphalite.           - 

0 
0 

0 

0 
0 

0 

1 

6 

1 

63 

10 

1 

0 

0 

0 
0 
2 
0 

7 

3 

79 

5 

0 
0 

0 

0 
0 
0 
4 
3 
2 

92 
4 

0 
0 

0 

0 
0 
0 
3 
2 
3 
101 
9 

0 
1 

0 

0 

1 

0 

1 

3 

4 

111 

8 

0 

1 

0 

0 
0 
0 
4 
5 
6 
104 
3 

0 
0 

0 

0 
0 
0 
4 
3 
5 
110 
4 

0 

2 

0 

0 
0 

1 

2 
4 
5 
105 
2 

0 
4 

0 

1 
1 
3 
4 
1 
5 
106 
0 

0 
4 

0 

1 
3 
2 
4 

4 

8 

101 

0 

0 
3 

0 

1 
0 
0 
3 
4 
5 
87 
17 

0 
0 

0 

0 

0 

0 

3 

10 

2 

86 

14 

1,145 

2    Méningite    simple. 

15 

3.  Méningite   cérébro-spinale    epidemi- 

0 

4.  Congestion  et  hemorrhagie  du  cer- 
veau.  

3 

5    Ramollissement  cérébral. 

5 

6.  Paralysie   d'origine    inconnue 

7.  Folie.            

8 
33 

8.  Epilepsie 

52 

9.  Convulsions   (non   puerpérales). 

10.  Odontalgie 

49 
1,145 

11.  Autres  maladies  nerveuses. 

76 

IV. — Maladies  du  système  circulatoire — 
1.  Pericardite.      

1 

0 

113 

0 

1 

0 

0 

90 

0 

5 

0 

10 

105 

0 

0 

0 

0 

106 

0 

0 

2 

2 

115 

0 

1 

1 

2 

120 
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0 
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0 
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0 
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0 

91 
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87 
0 

6 
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11 
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2 

29 

2.  Eudocardite. 

21 

3.  Maladies  organiques  du  coeur. 

4.  Angine  de  poitrine. 

1,169 
3 

5.  Maladies     des     artères,     atherome, 
anevrisme,    etc. 

38 

6.  Autres   maladies   de   la   circulation. 

V. — Maladies  du   système  respiratoire — 
1.  Bronchite    aiguë. 

65 
46 
13 
14 
16 
0 
0 
11 

81 
49 
4 
7 
2 
0 
0 
4 

83 

54 

2 

10 

11 

0 

0 

8 

75 
55 
5 
5 
10 
0 
0 
3 

97 

70 

19 

23 

36 

0 

0 

8 

92 

69 

25 

23 

35 

0 

0 

7 

119 

84 

36 

24 

31 

0 

0 

6 

102 

76 

24 

18 

25 

0 

0 

5 

96 
71 
31 
44 
20 
2 
0 
11 

105 
74 
18 
62 
16 
2 
0 
11 

85 

55 

22 

44 

17 

0 

4 

8 

80 

55 

11 

33 

31 

1 

1 

3 

1,080 

2.  Bronchite  chronique. _  _ 

758 

3.  Broncho-pneumonie. 

210 

4.  Pneumonie. 

307 

5.  Pleurésie.      

251 

6.  Congestion    pulmonaire.    

5 

7.  Asthme    d'emphysème.      _  _ 

5 

8.  Autres   maladies.     

85 

VI. — Maladies  du  système  digestif — 
1.  Ulcère   de   l'estomac. 

0 

148 

18 
93 
7 
1 
196 
7 
0 

0 

0 

140 

52 

33 

20 

5 

190 

5 

0 

1 

2 
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48 
43 
26 

4 

196 

10 

2 

2 

4 

128 

15 

43 

24 

6 

155 

2 

2 

2 

1 
140 

27 

44 

15 

9 

133 

7 

1 

1 

0 

136 

23 

36 

5 

11 

88 
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0 

129 

28 
25 
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9 
91 
7 
0 

2 

1 
113 

8 
19 

0 
11 
93 

2 

2 

1 

2 

113 

6 
13 
4 
9 
95 
4 
1 

0 

1 

99 

12 
12 
4 
9 
117 
7 
3 

1 

4 

93 

27 

23 

21 

6 

125 

5 

8 

1 

0 

100 

10 

20 

17 

5 

126 

0 

8 

1 

15 

2.  Autres  maladies  de  l'estomac  (sauf 
le    cancer).    _ 

1,489 

S.  Diartrhee  infantile  et  gastro-enterite 
(choiera  des  enfants). 

284 

4.  Diarrhée  et  entérite  (non  infantile). 

5.  Dysenterie 

404 
149 

G.  Hernie  et  obstruction  intestinale. 

7.  'Autres  maladies  de  l'intestin. 

8.  Maladies  du  foie. 

85 

1,605 

60 

9.  Péritonite   (non    puerpérale).   

10.  Abcès   iliaques   (typhlite,   peri-typh- 
lite,   appendicite).   

27 
14 

^Constipation    principale. 
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MOIS. 

MALADIES   GENERALES. 
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13 
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O 
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VII. — Maladies    des    organes    genito-uri- 
uaires — 
1.  Néphrite  aiguë.  _. 

0 
5 

7 

0 

11 

20 

10 

3 

8 

11 

2 
6 

3 
0 
5 

12 
8 
5 

11 

■i 
1 

5 

21 

6 

0 

15 

36 
42 
10 

34 
26 

0 
15 

4 

0 

11 

20 

26 

4 

19 

18 

1 

12 

5 
0 
6 

5 
31 
12 

14 

28 

3 

11 

4 
0 
9 

25 
28 
17 

13 

28 

0 

6 

2 
0 
9 

25 
23 
13 

23 

18 

4 
6 

0 
0 

7 

23 

25 
12 

29 

19 

2 
4 

1 
0 
4 

28 
23 
15 

30 

27 

0 
6 

3 
0 
5 

21 

20 
6 

32 

28 

î 

8 

4 
0 
4 

26 
22 
12 

30 

21 

3 

7 

0 
0 
4 

22 
22 
13 

27 

21 

21 

2.  Maladie  de  Briglit.. -  -     

107 

3.  Autres   maladies  du  rein  et  de  ses 
sources.                            _ - 

39 

4    Calcul   de  la  vessie.           .      - 

0 

5    Maladies  de  la  vessie.       _ 

90 

6.  Maladies    des    organes   génitaux   de 
l'homme.               

263 

7.  Metrite.                              - - 

280 

8.  Autres    maladies    utérines. 

122 

9.  Kystes  ovariens  et  autres  tumeurs 
de    l'ovaire.     _  _  _  _  _ 

270 

10.  Autres   maladies   des   organes   géni- 
taux de  la  femme.  _  _          

263 

VIII. — Maladies    puerpérales — 
1.  Septicémie    puerpérale.  _      

0 
0 

( 

47 

8 
0 

2 

0 

34 

18 

0 

0 

0 

43 

22 

2 

1 

6 

52 

21 

0 

2 

8 

63 

20 

0 

4 

0 

56 

21 

0 

3 
0 

56 

25 

1 

1 

0 

56 

17 

3 

3 

6 

55 

17 

3 

2 

6 

51 

17 

1 

2 
10 
44 

16 
1 

3 

9 
37 

202 

2.  Albuminurie   puerpérale  et   eclamp- 
sie. 

11  , 

3.  Autres    accidents    de    la    grossessa, 

mort    subite .— 

23 
46 

5.  Autres    lésions    puerpérales.  _      _  _ 

594 

IX. — Maladies    de   la    peau    et   du    tissu 
cellulaire— 
1.  Ervsipele.          _  r  _ 

9 

0 
56 

6 

17 
47 

6 

9 

48 

11 

21 

54 

4 

15 
61 

4 

12 
47 

3 

18 
49 

2 

17 
53 

4 

17 
50 

7 

15 
69 

16 

12 

55 

28 

8 
67 

100 

2.  Autres   maladies   de   la   peau   et   de 

ses  tissus,  (sauf  le  cancer)  _ 

3.  Eczéma.    , _ 

156 
656 

XI. — Malformations,    maladies    de    l'en- 
fance et  de  la  vieillesse — 
1.  Avortements. _ 

0 

1 

10 

2 

65 

1 

0 
12 

1 
49 

0 

0 

34 

4 

58 

1 

1 

36 

4 

74 

0 

4 

19 

4 

78 

0 

0 

24 

5 

61 

1 

0 

16 

2 

68 

0 

0 
17 

5 
57 

4 

0 
28 

5 
72 

5 

5 

22 

3 

71 

6 

3 
16 

3 
66 

2 

1 
15 

0 
68 

19 

2.  Débilite    congénitale    et    malforma- 
tions.     ______ _ 

15 

3.  Autres  maladies  de  l'enfance. 

4.  Décrépitude    senile.  ______ 

249 
38 

*Blessures.      _  _                      _  _       

787 

XIII. — Accidents — 
1.  Fractures   et   dislocations. 

1 
5 
0 
3 
6 
4 

1 
3 
0 
3 

7 
2 

2 

7 
0 
1 
5 
3 

0 
18 

0 
11 
17 

9 

3 
20 
0 
5 
4 
10 

11 
21 
0 
5 
4 
3 

22 
21 
0 
11 
13 
'  7 

13 

20 
0 

7 
10 
15 

13 
24 
0 
4 
10 
13 

12 

16 
0 
4 
8 

10 

9 
12 

1 

9 
13 

5 

8 
14 

0 
-  4 
12 

9 

94 

2.  Coups    de    feu.     _ 

181 

3.  Coups    de    foudre. „_  _ 

1 

4.  Immersion.      _  _ 

72 

5.  Brûlures. 

1Q9 

6.  Atitres  accidents. _  _ 

90 

XIV. — Maladies    mal     définies — 
1.  Hydropisie.       _      _     

4 
g 

50 

0 
2 

15 

1 

4 

31 

7 

4 

30 

4 

9 

20 

1 

3 

20 

3 

5 
17 

1 

4 

23 

2 

7 

35 

3 

5 
20 

6 

3 

31 

9 

4 
20 

41 

2.  Tumeurs.                        _ 

55 

3.  Autres  maladies  mal  définies.  _  _  _ 

327 

XV. — Maladies    de    litaeil — 
1.  Ulcère  de  la  coimee. _  _ 

9 
37 
30 

21 
53 
49 

32 
50 
53 

17 
46 
40 

18 
44 
35 

21 
39 
32 

24 
42 
30 

24 

37 

27 

-22 
34 
21 

18 
37 
19 

16 
30 
14 

10 
37 

8 

242 

2.  Conjonctivite. _  _ 

486 

3.  Ptervgion. 

358 

*Inclus  dans  la  classe  des  '  Blessures.' 
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La  première  catégorie  comprend  les  maladies  contagieuses  aiguës.  La  variole  fit 
son  apparition  parmi  les  différentes  bandes  et  dans  diverses  provinces;  il  y  en  eut 
30  cas  en  tout.  Il  y  eut  110  cas  de  rougeole,  mais  un  rapport  spécial  ajoute  qu'il  en  :\ 
existé  150  cas,  compliqués  ou  non  de  scarlatine,  dans  l'agence  Clandeboye,  au  lac 
Wintaipeg.  Divers  cas  de  diphtérie,  de  coqueluche,  d'influenza  ou  de  grippe  ont  été 
mentionnés  ici  et  là.  Excepté  au  lac  Winnipeg,  où  il  est  mort  25  personnes  sur  une 
population  de  484,  aucune  de  ces  maladies  ne  semble  avoir  causé  de  grands  ravages  ail- 
leurs, et  même  dans  ce  dernier  endroit,  il  eut  été  facile  de  combattre  la  contagiohi 
avec  succès,  si  l'agent  l'eut  signalée  plus  tôt  au  médecin. 

Quant  aux  maladies  comprises  dans  la  deuxième  catégorie,  il  n'y  a  que  le  rhuma- 
tisme et  la  tuberculose  qui  aient  violemment  sévi;  3,167  cas  de  tuberculose  furent  si- 
gnalés, mais  il  n'y  a  pas  de  doute  que  sur  ce  nombre  plusieurs  ont  été  mdntionnés  plus 
d'une  fois  dans  les  rapports  mensuels.  Nous  ne  connaissons  pas  le  nombre  des  décès 
qui  s'en  est  suivi,  mais  nous  savons  que  c'est  toujours  cette  maladie  qui  cause  le  plus 
de  ravages  parmi  les  sauvages.  Il  n'y  a  eu  que  quelques  cas  de  cancer  et  d'alcoolis- 
me.    On  dirait  que  le  sauvage  est  immunisé  contre  le  cancer. 

Les  maladies  nerveuses  de  la  troisième  catégorie  comprennent  1,145  cas  d'odon- 
talgie,  49  de  convulsions  et  seulement  33  cas  de  folie.  Cette  dernière  maladie  est  peu 
fréquente. 

La  quatrième  catégorie  renferme  plusieurs  cas  de  maladies  cardiaques,  mais  il  n'y 
a  pas  de  doute  qu'un  bon  nombre  revient  périodiquement  dalns  les  rapports  mensuels. 

Parmi  les  maladies  du  système  respiratoire  formant  la  cinquième  catégorie,  c'est 
la  broncrite,  tant  aiguë  que  chronique,  qui  se  présente  le  plus  souvent.  Il  est  curieux 
que  la  pneumonie  soit  aussi  peu  fréquente  et  je  crois  que  les  médecins  la  rangent  sou- 
vent à  tort  parmi  la  tuberculose. 

La  sixième  catégorie  comprend  les  maladies  de  l'estomac  et  de  l'intestin.  Ce 
sont  les  plus  fréquentes.  Elles  comprennent  la  dyspepsie,  l'indigestion,  l'état  bilieux, 
la  constipation  et  les  différents  désordres  du  système  digestif.  Le  grand  nombre  de 
ceux  qui.  lors  du  paiement  des  rentes,  viennent  exposer  leurs  maladies  quelconques,  au 
médecin,  grossit  considérablement  les  statistiques  concernant  les  maladies  de  cette  ca- 
tégorie. Cela  provient  surtout  de  ce  que  les  médicaments  leur  sont  donnés  gratuite- 
ment'. Ce  serait  une  excellente  chose  de  leur  démontrer  que  pour  les  sauvages  comme 
pour  les  autres  individus,  les  médicaments  sont  d'autant  plus  efficaces  qu'ils  sont  payés 
plus  cher. 

Septième  catégorie.  Les  maladies  comprises  dans  cette  catégorie,  celles  du 
rein,  de  la  vessie  et  des  organes  génitaux,  sont  peu  fréquentes.  Il  en  est  de  même  de 
celles  qui  appartiennent  à  la  huitième  catégorie,  à  l'exception  peut-être  de  la  septicé- 
mie puerpérale.  Quant  à  la  neuvième  catégorie  et  celles  qui  suivent,  elles  ne  renfer- 
ment aucune  maladie  particulièremeiut  fréquente.  Il  est  curieux  toutefois  de  consta- 
ter le  grand  nombre  d'accidents  par  immersion  et  le  peu  de  souci  que  les  sauvages  — 
comme  souvent  les  coureurs  de  rivières  et  les  matelots  —  prennent  d'apprendre  à  na- 
ger. Nous  avotns  rangé  les  maladies  de  l'œil  dans  une  catégorie  distincte,  car  elles  ten- 
dent à  se  généraliser  dans  les  écoles,  surtout  la  conjonctivite.  Dans  les  écoles,  cela  pro- 
vient du  contact  direct  ou  de  l'emploi  des  mêmes  serviettes  et  des  mêmes  cuvettes; 
dans  les  habitations,  c'est  la  fumée  intense  qui  finit  par  entraîner  les  divers  troubles 
oculaires.  C'est  ainsi  que  nos  rapports  accuseiut  l'existence  de  242  ulcères  cornéens. 
Le  pterygion  est  aussi  fréquent  et  il  se  présente  de  temps  en  temps  dans  les  hôpitaux 
des  cas  de  cataracte  à  opérer. 

J'ai  déjà  fait  allusion  en  passant  aux  services  que  nous  rend  l'usage  des  hôpitaux 
subventionnés  par  l'Etat,  situés  aux  environs  des  réserves  et  administrés  par  quelque 
association  religieuse,  de  même  que  l'usage  de  ceux  qui  ont  été  établis,  comme  dans  la 
Colombie-Britannique,  par  le  gouvernement  de  la  province  lui-même.  Il  en  est  parmi 
eux  un  bon  nombre  nresque  exclusivement  consacré  aux  soins  des  sauvages.  De  plus 
une  grande  partie  des  cas  graves  —  les  cas  de  chirurgie  surtout  —  sont  expédies  aux 
hôpitaux  généraux  qui  peuvent  se  trouver  aux  environs  des  réserves.  Par  contre,  il  y 
a  souvdnt  des  abus,  car  la  liste  des  cas  révèle  que  ces  hôpitaux  se  font  payer  pour  le 
traitement  de  cas  de  peu  d'importance. 

L'an  dernier,  l'on  a  commencé  à  établir  à  divers  endroits  des  tentes-hôpital  tem- 
poraires. L'on  en  a  érigé  une  petite  à  l'école  industrielle  de  Calgary  pour  le  traite- 
ment des  élèves  atteints  de  tuberculose  glandulaire. 
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Il  y  en  avait  deux  d'établies,  l'été  dernier,  à  l'agence  du  Tdndre,  pour  le  traite- 
ment de  certains  cas  de  tuberculose  à  caractère  scrofuleux  ainsi  que  pour  le  traitement 
de  certains  cas  de  chirurgie.  L'on  en  a  établi  une  semblable,  dans  l'agence  de  Birtle, 
pour  isoler  et  traiter  en  même  temps  de  nombreux  cas  de  tuberculose,  la  plupart  prove- 
nant de  la  bande  Waywayseecappo  L'hôpital  de  Morley,  sur  la  réserve  des  Assiniboi- 
nes,  fut  réouvert,  cette  année,  et  l'on  a  fait  des  démarches  pour  convertir  en  sanato- 
rium les  bâtiments  que  le  ministère  possède  près  de  l'école  industrielle  de  Calgary,  afin 
que  les  élèves  tuberculeux  des  réserves  voisines  puissent  se  faire  traiter  tout  ein  pour- 
suivant autant  que  possible  leurs  études. 

De  sorte  que  nous  avons  quelque  peu  commencé  à  appliquer  les  principes  que  je 
posais  au  début  de  mon  rapport,  les  seuls  en  somme  qui  nous  permettent  de  traiter  avec 
succès  la  tuberculose  et  d'en  prévenir  la  contagion.  L'expérience  a  démobtré  par- 
tout que  ce  mode  de  traitement  est  le  plus  efficace  en  même  temps  que  le  moins  dis- 
pendieux. 

INSPECTION   MEDICALE  DES  ECOLES. 

Il  est  très  souvent  fait  mention  dans  les  rapports  mensuels  des  inspecteurs  médi- 
caux de  l'existence  dans  les  écoles  de  cas  de  tuberculose  au  début  aibsi  que  de  l'insa- 
lubrité des  écoles  elles-mêmes.  Beaucoup  de  ces  écoles  sont  très  anciennes  et  les  dé- 
voués missionnaires  qui  les  ont  construites  se  sont  beaucoup  plus  préoccupés  de  les 
placer  à  proximité  de  la  bande  que  les  bien  construire  au  point  de  vue  de  la  lumière,  de 
la  ventilation,  de  l'air  pur,  de  l'approvisionnement  de  l'eau  et  du  drainage.  Il  faudrait 
les  transformer  de  fond  en  comble  pour  les  adapter  aux  besoins  d'aujourd'hui  et  les 
purger  des  germes  de  tuberculose  dont  elles  sont  saturées.  C'est  au  ministère  à  dé- 
couvrir où  les  améliorations  sont  les  plus  urgentes  et  où  elles  produiront  de  meilleurs 
résultats. 

VACCINATION. 


Le  ministère  a  adressé,  cette  ainnée,  une  circulaire  pour  s'informer  si  la  vacci- 
nation est  appliquée  régulièrement  parmi  les  sauvages.  Voici  un  résumé  des  répon- 
ses qui  ont  été  reçues: 
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Bandes. 


Vaccines. 


Observations. 


Ontario. 

Bande   de   Oneida 

Bande    de    Munsee 

Bande  de  Chippewa 

Bande    d'Alnwick 

Mississaguas  de  Scugog 

Moraviens    de    the    Thames. 

Chippewas   de   Sarnia 

Bande  de  Rama 

Bande  des  Six  Nations 


75  (en  1899) 


35  (en  1901) 


Bandes  de  111e  Walpole 

Bande  de  l'Ile  Georgina— 

Bande  de  Kenora 

Agence  de   Sturgeon   Falls. 
Bande  du  lac  d'Or 


Québec. 

Bandes  des  Sept-Iles  et  Mingan 

Bande  de  St-Regis 

Bande   de   Maniwaki 

Hurons  de  Lorette 


Provinces  Maritimes 

Bande  de  la  rivière  Shelburne 

Bande    de    Clyde 

Bande    de    Bannington 

Bande  de  la  rivière  au  Sable 

Micmacs   de   Shubenacadie 

Micmacs  de  King's  County 

Bande  de  la  rivière  a  l'Anguille 

Bande   de   Bathurst 

Bande    de    l'Eglise-Brulee 

Bande  de  la  Riviere-Rouge 

Bande  de  la  Grande-Anse 

Bande  de  l'Ile  Sauvage 

Bande   de   Bouctouche 

N.-B.  (Division  ouest) 

N.-B.  (Division  nord) 

N.-B.  (Division  nord-est) 

Micmacs  de  l'Ile-du-Prince- 

Bande    du    Fort-Folly 

Edouard    


Manitoba,  Alberta  et  Saskat- 
chewan. 

Bande  de  Muscowequan 

Bande   de   Gordon 

Bande    de    l'Etoile-du-jour 

Bande   du    Pauvre-Homme 

Agence  des  Pieds-Noirs 

Agence    d'Edmonton 

Agence  des  Gens-du-Sang 

Agences    de    Portage-la-Prairie 

et    Manitowapah 

Agence    de    Hobbema 

Agence  de  la  Montagne-a-1'Eau 

Agence  de  Pelly 

Agence  de  St-Francois 

Agence  des  Assiniboines 

Reserve  de  Stony 


Colombie-Britannique. 

Agence  de  Kwakewlth 

Agence  de  Kamloops-Okanagen 

Agence  de  Kootenay 

District   de   Cassiar 

Agence  de  la  rivière  Fraser 


10 
60 


56 
1,181 

358 
193 


7 

7 

2 

13 


17  (en  '05-06 
14  (en  1903) 


110  (en  1901) 

156  (     "      ) 

56  (      •'       ) 

71  (     "       ) 


509 
641 

1,721 
200 
110 


203 
350 


830 


Tous  vaccines  en  1897. 

1899. 

1899. 
l'as  vaccines  dernièrement. 
Tous  vaccines  il  y  a  cinq  ans. 
Tous  vaccines  il  y  a  trois  ans. 
Tous  vaccines  moins  quelques  enfants. 
Tous  vaccines  en  1901;    moins  18  enfants. 
Vaccines  de  maison  en  maison  l'automne  et  le  printemps 

derniers. 
Tous  vaccines  en  1903  durant  l'epidemle. 
Vaccines  en  1901;  moins  quelques  enfants  depuis. 
Tous  vaccines  autant  que  possible. 
Seulement  10  de  vaccines. 
Seulement  60  de  vaccines. 


Autres  non  vaccines. 
Moins  250. 
„       le  reste, 
moins  268. 


Vaccines  il  y  a  15  ans. 


Non  vaccines. 
.,    vaccines   depuis   longtemps. 
.,    vaccines. 
„    vaccines  depuis  sfx  ans. 


vaccines. 


£10  depuis  20  ans. 

«4 

n 

Pas  vaccines  récemment. 

Personne  ne  sait  quand  ils  ont  ete  vaccines. 


Moins   le  reste. 


Pas  vaccines  depuis  1904. 

Tous  vaccines  en  1905-6. 

Vaccines  en  1903  et  en  1904,  moins  les  autres. 

Tous  vaccines   depuis  2  ans. 

Vaccines  il  y  a  5  ans;    aucun  depuis. 

Moins  le  reste  (80). 

ras  depuis  1905. 

Vaccines  a  tous  les  6  ou  7  ans. 

Vaccines  il  y  a  2  ans;  pas  depuis. 

Vaccines  en  1903,  loin  du  traite,  et  en  avril  1900. 


Aucun  renseignement. 

Pas  depuis  4  ans;    probablement  300  adultes  et  jeunes 

enfants  non  vaccines. 
34  vaccines  en  1906;    les  autres  depuis  1899. 
Personne  n'a  ete  vaccine,  médecin  nomme  récemment. 
Opposes  a  la  vaccination.    A  peu  près  personne  de  vac 

cine. 
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Il  est  visible  par  ce  tableau  que  la  vaccination  a  été  assez  générale,  lors  des  épi- 
démies de  variole  des  années  1899,  1900  et  1901,  mais  qu'elle  n'a  pas  été  appliquée  de- 
puis, si  ce  n'est  en  quelques  cas,  et  que  l'on  ne  fait  point,  excepté  en  certaines  bandes, 
la  vaccination  régulière  des  enfants  Quand  la  variole  n'existe  pas,  on  éprouve,  chez 
les  sauvages  comme  chez  les  blancs,  de  la  difficulté  à  pratiquer  la  vaccinatiolu.  On 
observe  toutefois,  là  comme  ailleurs,  qus  le  médecin  qui  remplit  le  mieux  son  devoir 
est  justement  celui  qui  se  préoccupe  de  vacciner  les  enfants  régulièrement.  Le  rap- 
port, touchant  les  sauvages  des  Six-Nations,  dit  "que  la  vaccination  des  enfants  a  été 
pratiquée  de  maison  en  maison,  l'automne  dernier  et  ce  printemps."  Celui  touchant  la 
réserve  des  Assiniboines  dit  que:  "tous  ont  été  vaccinés  lors  du  paiement  des  rentes, 
en  1903,  et  qu'il  en  a  été  vacciné  350  ce  printemps  ;  tous  les  membres  de  la  réserve  sont 
présentement  vaccinés."  Une  fois  que  la  vaccination  a  été  pratiquée,  il  n'y  a  réelle- 
ment pas  de  difficulté  à  en  maintenir  l'effet  salutaire  en-  vaccinant  les  enfants  qui 
naissent  tous  les  ans.  Il  est  assez  naturel  de  voir  les  adultes  s'opposer  à  une  vaccina- 
tion générale,  lorsqu'il  n'existe  aucune  menace  de  variole.  Mais  il  est  facile  de  les 
faire  consentir  à  la  vaccination  de  leurs  enfants.  Les  médecins  ont  reçu  ordre  de  vac- 
ciner la  population  toute  entière.  Cette  mesure  préventive  devient  de  plus  en  plus  né- 
cessaire, particulièrement  dans  le  nouvel  Ontario  et  les  nouvelles  provinces  du  Nord- 
Ouest,  maintenant  qu'il  y  a  là  des  milliers  d'hommes  engagés  dans  la  construction 
d'immenses  travaux  de  chemin  de  fer.  Si  les  bandes  sauvages  ont  pu,  pendant  un 
grand  nombre  d'années,  échapper  aux  attaques  de  la  variole,  c'est  uniquement  dû  à 
l'application  fidèle  de  la  vaccination. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

P.  H.  BRYCE. 

Médecin  en  chef. 


TRAITE   DE   LA   BAIE   JAMES— TRAITE   N°   6. 


A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Affaires  dos  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Depuis  que  les  traités  connus  sous  le  nom  de  Traités  Robinson  ont  été 
signés,  à  l'automne  de  l'année  1850,  aucune  cession  de  terrain  n'a  été  obtenue  à  l'inté- 
rieur des  limites  de  la  province  d'Ontario.  Par  ces  traités  les  sauvages  Ojibewas 
abandonnaient  la  possession  d'une  grande  étendue  de  terre  située  entre  la  hauteur  des 
terres  et  les  lacs.  Huron  et  Supérieur.  En  1873,  par  le  traité  de  l'Angle  Nord-Ouest 
(traité  n°  3),  les  Sauteux  cédèrent  une  vaste  étendue  de  pays  à  l'est  du  Manitoba  et 
une  bonne  partie  de  ce  terrain  se  trouve  maintenant  inclus  dans  la  province  d'Ontario. 
Le  premier  traité  sus-mentionné  a  été  fait  par  l'ancienne  province  du  Canada  et  le 
deuxième  par  le  Dominion  du  Canada. 

Vu  le  développement  de  la  colonisation,  de  l'exploitation  minière  et  de  la  cons- 
truction des' •'chemins  'de  -fer  dans  cette  vaste  région  d'Ontario  située  au  nord  de  la 
hauteur  des  terres  et  au  sud  de  la  rivière  Albany,  il  devint  nécessaire  de  faire  cesser 
le  droit  de  propriété  des  sauvages.  Les  soussignés  furent  en  conséquence  nommés, 
nar  un  arrêté  du  29  jui^  1905,  pour  négocier  un  traité  avec  les  sauvages  qui  habitaient 
l'étendue  de  terrain  non  encore  cédé.  Cette  étendue,  qui  comprend  environ  90,000 
milles  carrés,  est  arrosée  par  les  rivières  Albany  et  de  l'Orignal. 

Lorsque  la  question  vint  sur  le  tapis,  il  devint  évident  qu'il  serait  très  difficile 
de  séparer  les  sauvages  qui  venaient  de  leurs  pays  de  chasse,  le  long  des  deux  rives  de 
la  rivière  Albany,  afin  de  ne  négocier  qu'avec  ceux  qui  venaient  du  côté  sud^  c'est-à- 
dire  du  côté  d'Ontario.  Comme  les  sauvage  sauraient  été  tenus  assez  prochainement 
d'abandonner  leurs  droits  de  propriété  sur  la  région  des  territoires  qui  se  trouve  au 
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nord  de  la  rivière  Albany,  il  fut  résolu  de  faire  accepter  à  tous  les  sauvages  qui  vont 
trafiquer  aux  postes  de  cette  rivière  les  conditions  que  les  sauvages  d'Ontario  se- 
raient disposés  d'accepter  et  de  joindre  avec  les  intérêts  commerciaux  qui  les  unissent, 
l'engagement  de  se  soumettre  à  des  traités  communs.  Nous  fûmes  donc  autorisés  par 
un  arrêté  du  6  juillet  1905,  de  négocier  avec  tout  sauvage  dont  les  terrains  de  chasse 
couvraient  une  portion  quelconque  de  la  région  des  territoires  comprise  entre  la  rivière 
Albany,  le  district  de  Kéwatin  et  la  Baie  d'Hudsdli,  et  d'établir  des  réserves. 

La  commission  qui  fut  nommée  pour  la  négociation  de  ce  traité  différait  sur  un 
point  essentiel  des  autres  commissions  semblables.  Elle  comprenait  un  membre  choisi 
par  le  gouvernement  d'Ontario  en  vertu  de  l'article  6  des  Statuts  du  Canada,  54-55, 
Vie,  chap  Y,  lequel  stipule:  "Que,  à  l'avenir,  aucun  traité  avec  les  sauvages  con- 
cernant le  territoire  d'Ontario  n'aura  lieu  sans  le  concours  du  gouvernement  de  cette 
province."  Il  s'ensuit  que  la  commission  doit  comprendre  un  membre  nommé  par  le 
gouvernement  d'Ontario  avec  mission  de  le  représenter. 

Il  est  important  de  remarquer  en  outre  que,  d'après  les  stipulations  de  l'article  déjà 
cité,  les  termes  du  traité  furent  établis  par  les  gouvernements  d'Ottawa  et  d'Onta- 
eitée,  les  termes  du  traité  furent  établis  par  les  gouvernements  d'Ottawa  et  d'Onta- 
rio. Les  commissaires  avaient  bien  le  pouvoir  d'offrir  certaines  conditions,  mais  non 
celui  de  les  modifier  dans  le  cas  d'un  refus  de  la  part  des  sauvages. 

Dès  que  les  préparatifs  furent  complétés,  les  commissaires  quittèrent  Ottawa  le 
30  juin  et  atteignirent  Dinorwic,  le  point  de  départ  pour  Osnabourg,  le  2  juillet. 

Le  parti  comprenait  les  soussignés,  A.  S.  Meindl,  M.D.,  chargé  du  service  médical, 
James  Parkinson  et  J.  L.  Vanasse,  membres  de  la  police  fédérale.  A  Dinorwic,  M. 
T.  C.  Rae,  vint  se  joindre  au  parti.  Il  avait  été  envoyé  par  le  commissaire  de  la  com- 
pagnie de  la  Baie  d'Hudson  pour  l'accompagner  en  route  faire  les  arrangements  né- 
cessaires au  transport.  Il  s'était  procuré  une  équipe  d'hommes  d'expérience  à  Dinor- 
wie  pour  conduire  notre  parti  à  Osnabourg.  C'est  un  nommé  James  Swain,  un  ancien 
guide  et  un  ancien  courrier  de  la  rivière  Albany,  conséquemment  bien  au  courant  des 
nombreux  rapides,  qui  avait  la  conduite  de  l'équipe. 

Nous  partîmes  de  Dinorwic  le  3  juillet  au  matin  et  après  un  long  portage  de  9 
milles,  nous  atteignîmes  le  grand  lac  du  Sable.  Le  5  juillet,  nous  étions  à  la  réserve 
de  la  Tête-du-Frahçais  et  James  Bunting,  le  conseiller  de  la  bande,  nous  rendit 
grand  service  ne  nous  offrant  une  douzaine  de  ses  hommes  pour  nous  aider  à  franchir 
le  dificile  portage  d'Ishkaqua.  Nous  atteignîmes  le  lac  Seul,  le  5  au  soir,  et  le  poste 
que  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  y  possède,  le  6  au  matin.  M.  J.  D.  McTCenzie, 
le  gérant  du  poste,  nous  reçut  avec  une  extrême  cordialité  et  nous  fut  utile  de  toutes 
manières,  à  cause  de  sa  connaissance  parfaite  du  langage  Ojibeway. 

Il  y  a  longtemps  que  les  pays  de  chasse  des  sauvages  qui  font  affaire  à  ce  poste 
ont  été  cédés  par  le  traité  n°  3,  mais  il  fut  jugé  préférable  de  s'enquérir  s'il  n'y  avait 
pas  encore  quelques  sauvages  qui  ne  seraient  pas  inclus  dans  le  traité.  Une  seule  fa- 
mille, provenant  de  la  rivière  Albany,  fut  découverte  et  elle  fut  inclue  dans  le  nouveau 
traité. 

Désirant  conseiller  aux  sauvages  du  lac  Seul  de  mettre  fin  aux  danses  d'une  des 
fêtes  de  la  médecine  auxquelles  ils  se  livraient  justement  ce  jour-là,  nous  consacrâmes 
l'après-midi  du  6  juillet  à  aller  les  visiter  dans  leurs  réserves.  Ils  étaient  bien  habil- 
lés et  paraissaient  pour  la  plupart  dans  un  état  de  bien-être.  Leurs  pays  de  chasse 
sont  très  giboyeux. 

Nous  nous  mîmes  en  route  pour  Osnabourg,  le  7  au  matin.  Après  avoir  traversé 
le  lac  Seul  et  atteint  la  hauteur  des  terres  via  la  rivière  Racine,  le  10,  nous  entrâ- 
mes dans  le  lac  Saint- Joseph  et  nous  arrivâmes  à  Osnabourg  le  11. 

C'est  à  cet  endroit  que  nous  devions  commencer  les  premières  négociations  du 
traité  et  les  sauvages  s'y  étaient  réunis  en  grand  nombre;  il  n'y  avait  d'absents  que 
ceux  qui  après  être  venus  s'approvisionner  plus  de  bonne  heure  au  poste,  au  cours  de 
l'été,  étaient  retournés  dans  leur  pays  aux  environs  du  lac  Chat. 

A  cause  des  communications  par  eau  qui  existent  avec  le  lac  Seul,  ces  sauvages 
étaient  au  courant  des  conditions  du  traité  n°  3  et  comme  celles  que  les  commissaires 
avaient  instruction  de  leur  offrir  n'étaient  pas  aussi  favorables,  il  y  avait  lieu  de 
craindre  un  refus. 

D'après  le  traité  n°  3  la  rente  annuelle  est  de  $5  par  tête  alors  qu'elle  ne  devait 
être  que  de  $4  suivant  le  nouveau  traité.     Il  n'était  pas  nota  plus  question  de  fourni- 
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ture  d'instruments  aratoires,  de  bestiaux,  de  munitions  ou  de  grains  de  semence,  com- 
me dans  l'autre. 

Les  commissaires  demandèrent  donc  aux  sauvages  de  se  choisir  des  représentants 
avec  lesquels  les  négociations  pussent  être  entamées.  Ces  représentants  furent  en  con- 
séquence choisis  et  mis  au  courant  des  conditions  du  traité  projeté. 

Missabay,  le  chef  reconnu  de  ^a  bande,  prit  alors  la  parole  pour  faire  observer 
que  ses  compagnons,  en  consentant  à  signer  le  traité,  seraient  dépouillés  de  leurs  droits 
de  chasse  et  de  pêche  et  obligés  de  demeurer  sur  la  réserve  qui  leur  serait  assignée. 

Après  lui  avoir  démontré  que  rien  ne  serait  changé  à  ce  sujet-là  dans  leur  maniè- 
re de  vivre,  il  consulta  un  moment  ses  amis  et  demanda  jusqu'au  lendemain  pour  for- 
muler une  réponse,  ce  qui  lui  fut  immédiatement  accordé,  et  la  réunion  prit  fin. 

Le  lendemain  matin,  il  y  eut  une  nouvelle  réunion  des  délégués  et  des  commis- 
saires, et  le  chef  prenant  la  parole,  exposa  qu'après  mûre  réflexion,  ils  avaient  conve- 
nu de  signer  le  traité  que  Sa  Majesté  leur  proposait,  confiants  qu'ils  n'en  retireraient 
que  des  avantages,  et  que  l'argent  qu'ils  recevraient  leur  serait  très  utile. 

Comme  tous  les  autres  délégués  exprimaient  le  même  avis,  le  traité  fut  signé  et 
attesté  avec  toutes  les  formalités  voulues  et  l'on  procéda  immédiatement  au  paiement 
des  rentes. 

L'élection  des  chefs  eut  également  lieu,  car  la  bande  avait  droit  à  un  chef  et  deux 
conseillers,  et  l'on  choisit  Missabay,  John  Skunk  et  Greorge  Wawaashkung. 

Ensuite  vint  la  fête  qui  accompagiae  toujours  ces  sortes  de  cérémonies.  Avant 
que  la  fête  commençât  toutefois,  il  fallut,  conformément  aux  conditions  du  traité,  pré- 
senter un  chapeau  au  chef  comme  emblème  de  son  autorité.  En  l'acceptant,  le  chef 
nouvellement  élu,  Missabay,  fit  un  éloquent  discours  dans  lequel  il  exprima  sa  grati- 
tude pour  les  égards  que  le  gouvernement  leur  accordait;  il  conseilla  en  outre  aux 
jeunes  sauvages  de  bien  écouter  la  voix  des  blancs,  de  suivre  leurs  conseils  et  de  ne  pas 
ambitionner  de  faire  triompher  leurs  propres  sentiments  à  l'encontre  de  ceux  qui 
avaient  parcouru  le  monde  et  leur  procuraient  de  si  grands  avantages.  Missabay  est 
aveugle,  mais  il  a  beaucoup  d'empire  sur  sa  bande  ut  il  s'en  sert  dans  les  meilleurs  in- 
térêts des  sauvages. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  du  travail  de  civilisation  que  la  Société  des  Mis- 
sionnaires de  l'Eglise  opère  à  Osnabourg.  Il  y  a  une  très  bonne  chapelle  et  les  sauva- 
ges vont  y  faire  des  exercices  religieux  tous  les  soirs.  M.  Jabez  Williams,  le  gérant  du 
poste,  nous  a  rendu  de  grands  services  en  nous  servant  d'interprète  et  en  mettant  sa 
demeure  à  notre  disposition. 

Le  choix  de  l'emplacement  des  réserves  fut  finalement  conclu  le  13  juillet;  les 
sauvages  se  montrèrent  à  cette  occasion  très  perspicaces.  Vous  trouverez  ci-annexé 
au  rapport  le  choix  qu'ils  ont  définitivement  fait. 

Nous  partîmes  d'Osnabourg  le  13  juillet  au  matin;  nous  entrâmes  dans  la  rivière 
Albany,  laquelle  sert  de  déversoir  au  lac  Saint-Joseph,  et  après  avoir  traversé  divers  ra- 
pides et  de  nombreuses  et  superbes  nappes  d'eau,  nous  atteignîgnes  Fort-Hope  à  5 
heures  de  l'après-midi,  le  18.  Ce  poste  important,  qui  se  trouve  situé  sur  le  bord  du 
lac  Eabamet,  est  le  point  de  réunion  des  nombreux  sauvages  —  certainement  700  — 
qui  ont  leurs  pays  de  chasse  le  long  de  la  rivière  Albany  jusqu'à  la  source  de  la  rivière 
Winisk.     Le  gérant  du  poste  est  M.  C.  H.  M.  Gordon. 

Nous  procédâmes  de  la  même  manière  qu'à  Osnabourg.  Les  sauvages  furent  re- 
quis de  se  choisir  des  délégués,  et  le  19  au  matin,  il  y  eut  entre  eux  et  les  commissaires 
une  conférence  où  le  révérend  Père  F.-X.  Fafard,  de  la  mission  catholique  d' Albany 
servit  d'interprète. 

Il  fallut  donner  plus  d'explications  qu'à  Osnabourg  au  sujet  des  conditions  du 
traité.  Moonias,  l'un  des  plus  influents  nous  posa  une  foule  de  questions.  "Depuis 
que  je  suis  en  état  de  gagtner  quelque  chose,  c'est-à-dire  depuis  ma  plus  tendre  enfan- 
ce, l'on  ne  m'a  jamais  rien  donné  sans  retour;  toujours  j'ai  dû  payer  ce  que  je  désirais 
me  procurer,  même  quand  ça  n'était  qu'un  simple  papier  d'épingle.  Maintenant  voila, 
messieurs,  que  vous  veniez  au  nom  du  roi  nous  offrir  des  faveurs  que  .nous  ne  pou- 
vons pas  payer.  Pourquoi?".  .Le  Père  Fafard  lui  expliqua  alors  que  les  sauvages  se- 
raient tenus  par  le  traité  d'accorder  leur  foi  et  leur  soumission  au  roi  et  que  ce  n'é- 
tait qu'en  retour  de  l'abandon  de  leur  droit  de  possession  sur  une  vaste  étendue  de 
pays  inutile  pour  eux,  qu'ils  recevraient  les  faveurs  dont  il  venait  d'être  question. 

"Yesno,"  baptisé  ainsi  à  cause  de  sa  connaissance  imparfaite  de  l'anglais  et  de 
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l'emploi  bizarre  qu'il  fait  des  mots  "  yes  "  et  "  no  ",  fit  à  ses  compagnons  un  discours 
échevelé,  les  mettant  sous  l'impression  qu'ils  allaient  recevoir  des  bestiaux,  des  instru- 
ments aratoires,  des  grains  de  emence  et  de  outils.  Il  était  évident  qu'il  avait  acquis  ces 
idées  au  cours  de  ses  voyages.  Comme  le  soussigné  toutefois  ne  voulait  créer  aucun 
malentendu  ni  faire  de  promesses  que  le  traité  ne  comporterait  point,  s'empressa  de 
faire  contredire  les  présentes  déclarations,  expliquant  aux  sauvages  que  le  gouverne- 
ment ne  songeait  pas  à  leur  accorder  de  telles  faveurs  parce  qu'il  n'y  avait  pas  lieu 
pour  eux  de  compter  sur  l'agriculture  puisque  la  chasse  et  la  pêche  suffiraient  pendant 
de  longues  années  à  subvenir  à  tous  leurs  besoins.  Il  leur  fut  également  expliqué  que, 
par  la  signature  du  traité,  ils  s'engageaient  simplement  à  laisser  aux  blancs  la  liberté 
absolue  d'arpenter  et  d'examiner  le  pays,  d'y  faire  la  chasse,  etc.,  à  respecter  en  tout 
les  lois  de  la  terre  et  qu'en  retour  il  leur  serait  accordé  certaines  réserves  de  terrain 
dont  ils  seraient  les  maîtrs  absolus. 

Après  beaucoup  de  pourparlers,  le  traité  fut  enfin  signé  et  le  paiement  des  rentes 
eut  lieu.  Il  y  eut  grande  fête  et  l'on  fit  l'élection  des  chefs  Katchang,  Yesno,  Joe 
Goodwin,  Benj.  Ooskinegisk,  et  George  Quisees.  Tous  ces  chefs  firent  de  courts  dis- 
cours pour  exprimer  leur  satisfaction  ainsi  que  leur  détermination  d'être  fidèles  aux 
conditions  du  traité. 

Chose  qui  mérite  certainement  d'être  mentionnée,  c'est  la  virilité  et  l'énergie  dont 
les  sauvages  ont  fait  preuve  au  cours  des  négociations.  Bien  qu'ils  aient  sans  doute 
parfois  à  souffrir  du  manque  de  nourriture,  ils  semblaient  heureux  et  jouir  même  d'un 
certain  bien-être.  Il  existe  deux  florissantes  missions  à  Fort-Hope;  l'une  anglicane, 
sous  la  direction  du  révérend  M.  Richards,  lequel  demeure  là  en  permanence,  et  l'au- 
tre, catholique  romaine,  sous  la  direction  du  Père  Fafard  de  la  mission  d'Albany. 

Nous  partîmes  de  Fort-Hope,  le  21  juillet  au  matin.  Après  avoir  traversé  le  lac 
Eabamet,  nous  entrâmes  de  nouveau  dans  la  rivière  Albany  et  au  bout  de  3  jours  de 
route  nous  atteignîmes  les  Chutes  à  la  Martre  à  7.05  heures  du  matin,  le  mardi  25 
juillet. 

C'est  un  poste  sans  importance  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  ;  il  est  dirigé 
par  M.  Samuel  Iserhoff.  Il  y  avait  un  certain  nombre  de  sauvages  qui  attendaient 
l'arrivée  des  membres  de  la  commission.  Il  nous  suffit  d'un  coup  d'œil  pour  nous 
rendre  compte  qu'ils  n'avaient  point  la  valeur  physique  de  ceux  d'Osnabourg  ou  de 
Fort-Hope,  à  cause  probablement  de  l'infériorité  relative  de  leurs  pays  de  chasse. 

Les  négociations  relatives  au  traité  eurent  lieu  le  25.  Après  explications  conve- 
nables, les  signatures  furent  apposées  et  le  paiement  des  rentes  se  fit  immédiatement. 
Avant  de  se  livrer  aux  plaisirs  de  la  fête,  ils  choisirent  Wm  Whitehead  pour  chef, 
et  Wm    Coaster  et  Long  Tom  Ostamas  pour  conseillers. 

Au  cours  de  la  fête,  le  chef  Whitehead  fit  un  excellent  discours  dans  lequel  il  ex- 
posa les  avantages  qui  découleraient  du  traité  ainsi  que  sa  gratitutde  envers  le  roi  et 
le  gouvernement  pour  la  protection  qu'ils  accordaient  aux  sauvages. 

L'emplacement  de  la  réserve  fut  choisi  vis-à-vis  le  poste;  il  est  parfaitement  dé- 
fini dans  la  liste  des  réserves. 

Ce  qu'il  ya  de  plus  remarquable  à  ce  poste,  c'est  la  chapelle  catholique  romaine 
située  sur  la  rive  élevée  qui  surplombe  les  bâtiments  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hud- 
son. 

Nous  partîmes  des  Chutes  à  la  Martre,  le  mercredi  matin  26  juillet.  A  partir  de 
cet  endroit,  la  rivière  Albany  coule  avec  un  fort  courant  vers  la  Baie-James  et  elle 
n'est  interrompue  par  aucun  rapide  ni  par  aucune  chute. 

Nous  atteignîmes  l'embouchure  de  la  rivière  Kenogami  à  2.45  p.m.,  le  27  juillet. 
Cette  rivière,  qui  roule  un  fort  volume  d'eau,  possède  un  courant  rapide.  Ce  n'est 
qu'après  deux  jours  de  canotage  hardi  que  nous  arrivâmes  au  poste  de  la  rivière  aux 
Anglais,  à  emviron  60  milles  de  l'embouchure,  près  de  la  Fourche.  Nous  trouvâmes 
plusieurs  sauvages  campés  le  long  de  la  rivière.  Ils  nous  suivirent  en  canot  jusqu'au 
poste,  où  nous  arrivâmes  dans  l'après-midi  du  29  juillet. 

C'est  un  poste  désolé  de  la  compagnie' de  la  Baie-d'Hudson.  M.  G.  B.  Cooper  en 
est  le  gérant.  Il  ne  se  rassemble  jamais  beaucoup  de  sauvages  à  cet  endroit.  Il  y  en 
avait  alors  à  peu  près  la  moitié  de  réunis,  les  autres  étaient  allés  trafiquer  à  "la  ligne" 
selon  qu'ils  appellent  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien. 

Comparés  à  ceux  de  Fort-Hope  ou  de  Onasbourg,  ils  n'étaient  qu'une  poignée; 
aussi  nos  explications  furent-elles  passablement  courtes.     Comme  ils  ne  forment  pas 
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une  bande  distincte,  mais  qu'ils  sont  plutôt  une  ramification  de  celle  d'Albany, 
il  ne  fut  pas  jugé  nécessaire  de  leur  faire  signer  le  traité.  Ils  furent  simplement  ad- 
mis en  qualité  de  rejetons  d'une  bande  plus  importante. 

Après  avoir  entendu  les  conditions  du  traité,  les  sauvages  se  déclarèrent  disposés 
à  les  accepter,  reconnaissant  qu'en  consentant  à  recevoir  une  rente  ils  se  trouvaient  par 
là  même  engagés.  Comme  le  lendemain  devait  être  un  dimanche  et  qu'il  importait  de 
se  hâter,  le  paiement  de  la  rente  eut  lieu  immédiatement. 

Nous  partîmes  lundi  matin  du  poste  de  la  rivière  aux  Anglais  et  nous  atteignî- 
mes l'embouchure  de  cette  rivière  à  6  heures  p.m.  Nous  rencontrâmes  un  certain  nom- 
bre de  sauvages  des  Chutes  à  la  Martre  et  nous  leur  fîmes  la  remise  de  leurs  rentes. 
Une  fois  l'argent  reçu,  ils  installèrent  leur  camp  sur  la  rive  et  repartirent  le  lendemain 
matin  pour  les  chutes,  leurs  canots  remplis  de  provisions  provenant  de  Fort-Albany. 
Le  lendemain,  nous  fîmes  la  distribution  des  rentes  à  un  groupe  de  sauvages  d'Albany 
réunis  à  l'embourchure  de  la  rivière  Cheepey  et  nous  aatteignîmes  nous-mêmes  le  poste, 
le  3  août  au  matin,  à  9.30  heures.  A  ce  dernier  endroit,  les  commissaires  reçurent  avec 
plaisir  l'aide  de  M.  G  W.  Cockram,  lequel  se  préparait  à  partir  pour  l'Angleterre, 
et  de  A.  W.  Patterson,  son  remplaçant  au  poste. 

Dans  l'après-midi,  il  y  eut  conférence  entre  les  délégués  sauvages  et  les  commis- 
saires, dans  l'une  des  pièces  du  magasin  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson. 
Après  explication,  les  délégués  Arthur  Wesley  et  Wm.  Goodwin  se  déclarèrent  enchantas 
au  nom  de  leurs  compagnons  des  conditions  du  traité  et  de  la  générosité  de  la  Couronne 
à  leur  égard.  Comme  un  certain  nombre  de  sauvages  se  trouvaient  alors  dans  leurs 
pays  de  chasse,  à  la  rivière  Attawapiskat,  l'élection  des  chefs  fut  remise  à  l'an  pro- 
chain.   La  distribution  des  rentes  eut  lieu  les  4  et  5  août. 

Au  cours  de  l'après-midi,  le  très  révérend  George  Holmes,  l'évêque  anglican  de 
Moosonee,  arriva  à  bord  du  vapeur  Innenew,  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Le  samedi,  les  sauvages  firent  fête  aux  commissaires  et  leur  présentèrent  l'adres- 
se suivante  en  Cri  :  — ■ 

"  C'est  du  plus  profond  de  nos  cœurs,  ô  grand  chef,  que  nous  te  remercions  d'avoir 
eu  pitié  de  nous  et  de  nous  avoir  secourus.  Nous  sommes  très  pauvres  et  très  fai- 
bles.    C'est  le  grand  chef  qui  nous  a  jusqu'ici  soutenus  par  votre  entremise. 

"  Nous  vous  remercions  donc  de  tout  cœur,  et  nous  prions  pour  vous  auprès  de 
Notre  Père.     Vous  nous  avez  aidés  dans  notre  dénûment. 

"  Tous  les  jours  nous  prions,  confiants  que  par  une  conduite  honnête  nous  serons 
sauvés.  Nous  prierons  également  toujours  pour  que  vous  soyez  puissant  avec  le  con- 
cours et  l'aide  de  Dieu. 

"  Nous  avons  confiance  que  rien  ne  sera  jamais  changé  dans  notre  état  et  pour 
cela  nous  ne  cesserons,  nous  et  nos  enfants,  de  prier  Jésus  dans  l'Eglise  de  Dieu. 

"  Nous  vous  remercions  de  nouveau  du  plus  profond  de  nos  cœurs."  • 

Fort-Albany  est  un  poste  important  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Il  y 
à  deux  missions  prospères,  l'une  catholique  et  l'autre  anglicane.  Le  Père  Fafard  a 
fondé,  sous  la  direction  des  Sœurs  Grises,  un  vaste  pensionnat  destiné  à  l'éducation 
d'une  vingtaine  d'élèves  sauvages  et  à  héberger  les  malades  et  les  vieillards  incapable* 
de  voyager.  La  chapelle  ainsi  que  le  presbytère  lui-même  sont  bien  construits  et  tou- 
te la  mission  présente  un  aspect  de  prospérité.  La  messe  y  est  assidûment  suivie  le 
dimanche.  La  chapelle  de  la  mission  anglicane  est  également  en  bon  état;  elle  fut 
très  fréquentée  lors  du  passage  de  l'évêque  Holmes  et  les  sauvages  parurent  porter 
grand  intérêt  à  tous  les  offices  religieux. 

Nous  quittâmes  Albany  lundi  matin  17  août,  à  bord  d'un  bateau  à  voile  de  la  com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson  et,  poussés  par  un  excellent  vent,  nous  atteignîmes  l'em- 
.  bouchure  de  la  rivière  l'Orignal,  à  7  heures  du  soir.  Nous  levâmes  l'aluere  le  lendemain, 
de  bonne  heure,  et,  à  1  heures  nous  abordions  à  la  Fabrique  L'Orignal.  Dès  notre  ar- 
rivée, l'évêque  Holmes,  qui  nous  avait  accompagnés,  se  mit  en  rapport  avec  J.  G. 
Mowat,  le  gérant  du  poste,  pour  convoquer  une  réunion  de?  sauvages  pour  le  lende- 
main. 

Une  réunion  eut  lieu  effectivement  le  lendemain  matin.  Les  délégués  qui  avaient 
été  choisis  se  montrèrent  extraordinairement  intelligents.  Une  fois  bien  au  courant 
des  conditions  du  traité,  ils  se  déclarèrent  disposés  à  les  accepter.  Frederick  Mark,  le 
nouveau  chef,  nous  fit  connaître  que  tous  les  sauvages  étaient  enchantés  du  traité, 


ï 


RAPPORT  DU  SOUS  SURINTENDANT  GENERAL  285 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No.  27 

qu'ils  le  désiraient  depuis  longtemps  et  qu'ils  se  sentaient  actuellement  heureux  de 
pouvoir  à  l'avenir  compter  sur  les  lois  du  pays.  John  Dick  fit  observer  qu'un  des 
grands  avantages  du  traité  serait  de  fournir  des  écoles  à  leurs  enfants.  George  Tep- 
paise  exprima  ses  remerciements  à  l'adresse  du  roi  et  exprima  combien  les  rentes  qui 
allaient  leur  être  accordées  seraient  utiles  aux  pauvres  et  aux  malades.  Les  commis- 
saires ainsi  que  l'évêque  Holmes  répondirent  à  propos  à  ces  divers  discours,  puis  le 
traité  fut  immédiatement  signé.  La  distribution  des  rentes  n'eut  lieu  que  le  lende- 
main. 

Tous  nous  fûmes  d'accord  à  reconnaître  que  les  sauvages  de  ce  poste  étaient  les 
mieux  habillés  et  les  mieux  pourvus  que  nous  ayons  jusque  là  rencontrés.  g 

Mardi  soir,  ils  nous  firent  connaître  qu'ils  avaient  élu  pour  chef  et  conseillers: 
Frederick  Mark,  James  Job,  Simon  Quatchequan  et  Simon  Cheena.  Comme  la  fête 
devait  avoir  lieu  le  soir  même,  il  fut  décidé  de  faire  en  même  temps  la  présentation 
du  drapeau  au  chef.  La  démonstration  se  fit  dans  un  vaste  hangar  appartenant  à  la 
compagnie  de  la  Baie  d'Hudson;  ce  fut  sous  certains  rapports  une  cérémonie  unique. 
Après  avoir  ouvert  la  fête  avec  une  prière  en  Cri,  l'évêque  Holmes  adressa  la  parole 
à  l'assemblée,  puis  il  servit  d'interprète  aux  comissaires  eux-mêmes.  Les  sauvages  ré- 
pondirent d'abord  en  chantant  des  hymnes  puis  leur  chef  Mark  ajouta  quelques  phrases 
de  remerciements.  Pendant  toute  la  durée  de  notre  séjour,  nous  avons  remarqué  que  la 
chapelle  se  remplissait  chaque  soir  de  fidèles  et  que  l'influence  civilisatrice  de  la  so- 
siété  des  missionnaires  de  l'Eglise  se  ressentait  dans  toute  la  région.  C'est  ainsi  que 
l'équipe  qui  nous  conduisit  jusqu'à  Abittibi  ne  manqua  pas  un  seul  soir  de  réciter  une 
prière  et  de  chanter  un  hymne,  et  cela  nous  semblait,  dans  l'immense  solitude  que 
nous  traversions,  comme  une  lien  qui  nous  reliait  encore  à  la  civilisation.  Nous  fîmes 
a  la  satisfaction  de  tout  le  monde,  le  choix  de  l'emplacement  de  la  réserve,  le  ven- 
dredi, 11  août.    Le  plan  se  brouve  plus  loin,  au  chapitre  consacré  aux  réserves. 

Au  cours  de  notre  séjour,  nous  avons  eu  l'occasion  de  visiter  la  palais  de  l'évê- 
que de  Moosomee,  mais  aujourd'hui  converti  en  pensionnat  pour  les  jeunes  sauvages. 
Nous  avons  aussi  visité  l'hôpital,  dirigé  par  Mlle  Johnson.  Vous  trouverez  ci-joint  un 
rapport  du  docteur  Meindl  à  ce  sujet. 

Nous  quittâmes  la  Fabrique  de  l'Orignal,  le  samedi  12  août,  à  12.30  heures.  Pen- 
dant une  semaine  nous  fûmes  aux  prises  avec  les  forts  rapides  des  rivières  à  l'Orignal 
et  Abittibi  et  lu atteignîmes  Nouveau-Poste,  notre  prochain  point  de  relai,  que  le  same- 
di 19.  C'est  un  poste  assez  peu  important;  il  est  situé  dans  une  anse  de  la  rivière 
Abittibi,  au  cœur  d'un  excellent  pays  de  chasse.  M.  S.  B.  Barrett  en  est  le  gérant  eu 
c'est  avec  une  extrême  hospitalité  qu'il  a  recueilli  les  membres  de  la  commission.  Bien 
que  peu  nombreux,  les  sauvages  de  ce  fort  possèdent  d'excellentes  dispositions  de  ca- 
raractère.  Nous  nous  entendîmes  tout  à  fait  amicalement.  Le  traité  fut  signé  le  21,  <  t 
le  paiement  des  rentes  immédiatement  fait,  ainsi  que  le  choix  du  lieu  de  la  réserve. 
L'un  des  chefs  les  plus  importants  de  la  bande,  Esau  Omakess,  se  trouvait  alors  ab- 
sent et  il  n'arriva  qu'au  moment  du  paiement  des  rentes.  Il  aapprouva  toutefois  la 
conduite  de  ses  amis  et  fut  unanimement  nommé  chef. 

_  Nous  quittâmes  Abittibi,  mardi  matin.  La  veille,  le  chef  nous  avait  annon  à 
qu'il  nous  accompagnerait,  avec  cinq  de  ses  hommes,  pour  nous  aider  à  traverser  les 
difficiles  portages  qui  se  trouvaient  justement  au-dessus  de  Nouveau-Poste.  Il  n'y  a 
pas  de  doute  qu'ils  nous  ont  épargné  ainsi  une  journée  de  trajet  et  cela  sans  le  moin- 
dre désir  chez  eux  de  recevoir  quelque  récompense  par  pure  gratitude  tout  simplement, 
disaient-ils.  Ils  nous  accompagnèrent  jusqu'à  ce  que  les  portages  les  plus  difficiles 
fussent  franchis.  A  mesure  que  nous  remontions  l'Abitibi,  nous  constations  de  plus 
en  plus  des  preuves  de  civilisation  et  rencontrions  à  tout  propos  des  partis  d'arpenteurs 
engagés  dans  l'arpentage  du  Transcontinental,  du  Témiscamingue  et  Nord-Ontario  et 
des  twonships  d'Ontario. 

Le  29  août  au  matin,  nous  atteignîmes  le  lac  Abitibi,  puis,  après  avoir  passé  la 
nuit  suivante  au  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  à  Narrows,  nous  arrivâ- 
mes le  lendemain  soir  à  la  brume  au  poste  d' Abitibi.  Nous  ne  nous  attendions  point  à 
y  rencontrer  beaucoup  de  sauvages,  vu  qu'ils  partent  ordinairement  pour  leurs  pays 
de  chasse  au  commencement  de  juillet.  Il  y  avait  toutefois  un  certain  nombre  qui 
nous  attendaient,  et  avec  lesquels  nous  eûmes  une  conférence  le  7  août  après-midi. 
Tant  que  nous  n'aurons  point  réussi  à  conclure  un  traite,  selon  que  nous  l'espérons, 
l'an  prochain,  il  n'y  a  point  lieu  croyons-nous  d'entrer  dans  de  plus  nombreux  détails 
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au  sujet  de  ce  poste.  Nous  nous  sommes  procuré  une  liste  complète  des  sauvages  par 
l'entremise  de  M.  Drever,  le  gérant  du  poste.  Celui-ci,  à  cause  de  sa  connaissance  par- 
faite des  langues  Cri  et  Ojibeway,  nous  a  aussi  rendu  grand  service  dans  nos  négj- 
ciations,  car  il  importait  de  procéder  avec  beaucoup  de  clarté  et  de  précision,  attendu 
que  ces  sauvages  appartiennent  aux  confins  des  deux  provinces,  Ontario  et  Québec. 
M.  Drever  s'est  prêté  volontiers  à  nous  faciliter  notre  tâche. 

Nous  quittâmes  Abitibi  le  1er  septembre  au  matin,  et  conduits  par  une  excellente 
équipe  de  rameurs,  nous  atteignîmes  sans  accident  le  dépôt  de  Klock  le  lundi  4  sep- 
tembre.    Le  6,  nous  étions  à  Haileybury  et  le  8  nous  rentrions  à  Ottawa. 

Laissez-moi  en  terminant  vous  faire  un  court  exposé  de  notre  travail.  Nous  avons 
par  le  traité,  pris  possession  d'une  étendue  d'environ  90,000  milles  carrés,  apportés  par 
l'adhésion  des  bandes  de  sauvages  qui  ont  leurs  pays  de  chasse  vers  le  nord  de  la  rivière 
Albany,  c'est-à-dire  dans  un  territoire  compris  entre  cette  rivière  d'une  ligne  qui  parti- 
rait de  l'angle  nord-est  du  traité  ho  3  et  passerait  par  la  hauteur  des  terres  qui  sépare 
les  eaux  qui  coulent  vers  la  Baie  d'Hudson  par  la  Severn  et  le  Winisk,  de  celles  qui  cou- 
lent vers  la  baie  James,  par  l' Albany  et  l'Attawapiskat.  Nous  avons  payé  des  rentes 
à  1,617  personnes,  mais  ce  chiffre  atteindra  probablement  2,500,  lorsque  la  liste  des 
absents  et  des  oubliés  sera  complétée.  Au  cours  des  négociations,  nous  avons  toujours 
soigneusement  évité  df»  <^passer  nos  instructions  et  de  faire  quelques  promesses  de 
nature  à  créer  plus  tard  des  difficultés.  Aucune  promesse  quelconque  n'a  été  faite 
et  les  sauvages  n'ont  point  lieu,  selon  que  nous  le  croyons,  de  compter  sur  aucune  au- 
tre concession  en  dehors  de  celles  consignées  dans  les  documents.  Ce  fut  une  véritable 
joie  pour  nous  d'être  accueillis  par  eux  avec  tant  de  cordialité  et  de  confiance  et  de 
pouvoir  en  retour  leur  accorder  les  privilèges  qu'ils  considéraient  leur  être  dus  par 
l'Etat.  Nous  espérons  que  le  choix  des  réserves  que  nous  avons  fait  relativement  à 
ce  trafic  recevra  votre  approbation.  Nous  nous  sommes  presque  toujours  auparavant 
entendus  avec  les  sauvages  à  ce  sujet.  Nous  avons  constamment  songé  à  choisir  des 
endroits  qui  seraient  à  la  fois  avantageux  pour  leurs  propriétaires  et  nullement  sus- 
ceptibles plus  tard  d'entraver  la  construction  des  chemins  de  fer  ou  le  développement 
commercial  de  la  région.  Aucune  de  ces  réserves  ne  renferme  de  force  hydraulique  de 
quelque  valeur.  Nous  avons  ainsi  converti  en  réserves  environ  377  milles  carrés  dans 
le  Nord-Ouest  et  150  dans  la  province  d'Ontario.  Si  l'on  tient  compte  des  immenses 
étendues  de  terre,  jusqu'ici  improductives,  dont  nous  aurons  pris  possession,  ce  que 
nous  avons  consacré  pour  les  réserves  ne  paraîtra  pas  extravagant. 

Nous  vous  soumettons  ci-inclus  une  copie  du  traité,  signée  en  double,  une  des- 
cription des  réserves,  ainsi  que  le  rapport  du  docteur  A.  S.  Meindl  touchant  la  santé 
et  l'état  physique  des  sauvages. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Vos  obéissants  serviteurs 

DUNCAN   C.    SCOTT, 
SAMUEL   STUART, 
DANIEL    G.    MacMAETIN, 

Membres  ed  la  Commission  du  Traité. 


LISTE  DES  RESERVES  —  TRAITE  N°  9. 

OSNABURG. 

Dans  la  province  d'Ontario,  la  ligne  délimitative  commence  à  l'entrée  ouest  de  la 
rivière  Albany,  se  dirige  vers  l'ouest  sur  une  distance  d'environ  4  milles  jusqu'à  un 
point  appelé:  "Pointe-au-Sable"  située  à  l'entrée  de  la  baie  du  Sentier-du-Colporteur, 
suit  la  rive  vers  le  sud  jusqu'à  ce  qu'elle  traverse  l'étroite  entrée  de  la  baie  pour  at- 
teindre un  point  de  la  rive  est  de  l'embouchure  de  la  Paukumjeesenane-seepee,  et  sfi 
dirigr  de  là  directement  au  sud.     Elle  comprend  une  superficie  de  20  milles  carrés. 
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Dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  la  ligne  commence  à  un  point  au  centre  de 
l'entrée  de  la  première  Detite  baie  située  à  l'ouest  du  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson,  se  dirige  vers  l'ouest  sur  une  distance  de  10  milles,  et  ensuite  vers  le  nord 
sur  une  distance  suffisante  pour  former  une  superficie  de  .">.'>  milles  carrés. 

FORT    L'ESPERANCE. 

Dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  la  ligne  délimitative  commence  à  Kitchesagi, 
sur  la  rive  nord  du  lac  Eabamet,  puis  elle  s'étend  à  Test  jusqu'à  une  distance  de  10 
milles  le  long  de  ce  même  lac.  Sur  cette  ligne  servant  de  base,  il  est  entendu  que  l'on 
complétera  un  parallélogramme  dont  la  superficie,  calculée  d'après  le  chiffre  de  la 
population,  devra  correspondre  à  un  mille  carré  par  famille  de  5  âmes. 

CHUTES    A    LA    MARTRE. 

Dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  sur  la  rivière  Albany,  la  ligne  délimitative 
doit  partir  d'un  point  situé  à  un  quart  de  mille  plus  bas  que  le  pied  du  rapide  des 
Chutes-à-la-Martre  et  se  continuer,  en  descendant  le  courant,  jusqu'à  une  distance  di 
6  milles,  puis  s'enfoncer  suffisamment  à  l'intérieur  des  terres  pour  renfermer  une  su- 
perficie de  30  milles  carrés. 

RIVIERE-AUX- ANGLAIS. 

Dans  la  province  d'Ontario,  la  ligne  délimitative  commence  à  un  point  de  la  riviè- 
re Kenogami  ou  aux  Anglais  situé  à  3  milles  plus  bas  que  le  poste  de  la  compagnie 
de  la  Baie-d'Hudson,  sur  le  côté  est  de  la  rivière  et  se  continue  en  descendant  le  cou- 
rant jusqu'à  une  distance  de  2  milles,  puis  s'enfonce  suffisamment  à  l'intérieur  des 
terres  pour  renfermer  une  superficie  de  12  milles  carrés. 

FORT- ALBANY. 

Dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  la  ligne  délimitative  commence  à  l'endroit  où 
la  rivière  du  Nord  se  détache  de  la  rivière  Albany,  elle  suit  ensuite  le  côté  ouest  de 
la  rivière  du  Nord  jusqu'à  une  distance  de  10  milles  pour  s'enfoncer  alors  suffisam- 
ment dans  les  terres  pour  renfermer  une  superficie  de  140  milles  carrés. 

FABRIQUE   A   L'ORIGNAL 

Dans  la  province  d'Ontario,  la  ligne  délimitative  commence  au  creek  du  Coteau- 
Sud,  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  à  l'Orignal,  suit  la  rive  de  la  rivière  aux  Français  sur 
une  distance  de  6  milles  en  allant  vers  le  sud,  s'enfonce  suffisamment  dans  les  terres 
pour  renfermer  une  superficie  de  66  milles  carrés. 

NOUVEAU-POSTE. 

Dans  la  province  d'Ontario,  la  ligne  délimitative  commence  à  un  mille  au  sud  de 
l'extrémité  nord-est  du  bras  est  du  lac  appelé  Taquahtagama  ou  Grand-Lac,  à  environ 
8  milles  au  sud  de  Nouveau-Poste  sur  la  rivière  Abitibi,  elle  se  dirige  ensuite  vers  le 
nord  sur  une  distance  de  près  de  4  milles,  puis  elle  s'enfonce  suffisamment  vers  l'est 
pour  renfermer  une  superficie  de   8  milles   carrés. 

Il  estentendu.  lors  de  l'établissement  des  réserves,  qu'il  sera  toujours  permis  d'é- 
tablir des  voies  de  communications  entre  les  chemins  de  colonisation  partout  où  cela 
sera  nécessaire. 

DUNCAN  C.  SCOTT, 
SAMUEL   STFART, 
SAMUEL   STEWART, 
DANIEL  G.  MacMARTIN, 

Membres  de  la  Commission  des  Traités. 

20 


288  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 


Ottawa,  2  septembre  1905. 

A  l'honorable 

Surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — En  ma  qualité  d'attaché  à  la  commission  du  traité  n°  9,  je  vous  sou- 
mets le  rapport  qui  suit  au  sujet  de  l'état  de  santé  des  sauvages. 

M'étant  pourvu  de  médicaments  et  d'instruments  nécessaires  pour  parer  à  tout 
cas  d'urgence,  j'ai  visité  les  bandes  suivantes: 

1.  D'Osnaburg.  2.  de  Fort-L'Espérance.  3.  des  Chutes-à-la- Martre.  4.  d'Alba- 
ny.     5    Fabrique-à-l'Orignal.     6.  de  Nouveau-Poste  et  7.    d'Abittibi. 

Dès  mon  arrivée  au  camp  avec  mon  interprète  je  m'empressais  d'aller  porter  mes 
soins  à  ceux  qui  étaient  confinés  dans  leurs  tentes.  Plus  tard  j'établissais  une  maniè- 
re de  "cabinet  de  consultation"  où  les  sauvages  pouvaient  venir  me  trouver. 

Dans  cette  région,  le  sauvage  est  de  beaucoup  inférieur  au  blanc  en  poids  et  en 
taille.  Sa  taille  est  d'environ  5  pieds  et  7  pouces  et  son  poids  est  de  125  livres.  Sa 
musculature  et  son  ossature  sont  atrophiées.  Il  a  le  dos  courbé  et  la  poitrine  étroite 
et  aplatie.  Sa  physionomie  annonce  l'indolence  et  le  manque  d'énergie.  Il  a  le  front 
large  et  proéminent,  l'œil  enfoncé,  le  nez  camard,  les  lèvres  lippues,  le  maxillaire  infé- 
rieur fort  et  développé,  et  les  cheveux  noirs  et  épais.  Il  a  peu  d'intelligence  et  de  ju- 
gement.    Il  s'en  rencontre  toutefois  quelques-uns  qui  sont  mieux  doués. 

Jusqu'à  l'âge  de  six  ans,  les  enfants  sont  replets,  bien  développés  et  pleins  de  san- 
té.    Cela  tient  sans  doute  à  ce  que  les  mères  les  nourrissent  jusqu'à  cet  âge-là. 

De  6  à  15  ans,  le  manque  de  développement  commence  à  se  faire  sentir,  le  taux 
de  la  mortalité  devient  élevé  et  la  tuberculose  fait  rage.  De  15  à  25  ans,  les  mêmes 
conditions  persistent,  mais  les  maladies  sont  mieux  combattues  et  prennent  plutôt 
un  caractère  chronique.  Quoique  les  familles  de  ces  sauvages  soient  nombreuses  (13 
enfants  en  moyenne),  un  tiers  seulement  des  membres  atteint  l'âge  adulte. 

J'ai  rencontré  tout  le  long  de  mon  voyage  une  foule  de  cas  de  tuberculose  et  de 
troubles  du  tube  digestif.  En  outre  de  l'hérédité  et  des  effets  des  mariages  consan- 
guins, ce  qui  prédispose  surtout  le  sauvage  à  la  maladie  c'est  sa  manière  de  vivre. 
Quoique  jouissant  apparemment  du  grand  air  pur,  il  manque  de  propreté,  il  habite 
dans  des  tentes  encombrées,  il  se  tient  pauvrement  vêtu  et  s'expose  constamment  au 
froid  et  à  l'humidité.  A  part  quelques  provisions  alimentaires  qu'il  obtient  en  re- 
tour de  ses  fourrures,  il  ne  peut  compter  pour  subsister  que  sur  la  pêche  et  la  chasse, 
ce  qui  le  maintient  tantôt  dans  un  état  de  famine  tantôt  dans  un  état  d'abondance 
également  pernicieux.  Ce  régime  finit  bientôt  par  l'épuiser  et  le  laisser  en  proie  à 
toutes  les  maladies  contagieuses.  Voilà  les  conditions  attristantes  dans  lesquelles  exis- 
tent les  sauvages  des  régions  avoisinantes  de  la  rivière  Albany  et  que  les  missionnaires 
ont  dernièrement  entrepris  de  faire  disparaître.  Ces  missionnaires  ne  se  limitent  pas 
à  l'enseignement  religieux,  ils  s'efforcent  également  de  répandre  des  notions  d'hygiène. 
C'est  en  comparant  l'état  intellectuel  et  physique  de  ces  sauvages  à  celui  des  sauvages 
de  la  baie  James  et  de  l'Abitibi,  qu  l'on  est  davantage  frappé  de  l'œuvre  accomplie  par 
les  missionnaires  et  les  écoles.  Rien  ne  devrait  donc  être  épargné  pour  venir  au  se- 
cours de  ces  hommes  dévoués. 

Voilà  la  liste  des  cas  que  j'ai  eus  à  traiter  ainsi  que  l'état  sanitaire  dans  lequel 
j'ai  trouvé  les  diverses  bandes: — 
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1.  Osnaburg — 

Sauvages  Ojibeways. — N'ont  jamais  reçu  aucuns  soins  médicaux.     Très  mauvais 
état  de  santé.     Symptômes  de  tuberculose  chez  65%  de  la  population. 

Endocardite   ulcéreuse   aiguë 

Choléra  infantum   17 

Méningite,   T.B.C 1 

Chlorose      12 

Otite  moyenne   2 

Cataracte 4 

1.  Sabies  Toute  la  bande. 

2.  Pediculi 

Impétigo  contagiosa   30 

Extraction    des    dents 12 

Vaccination 107 

Blessures  aux  mains. 

2.  Fort-1'Espérance — 

Tuberculose    35  par  cen.t. 

Scorbut  7 

Hernie    ... — 1 

Chlorose    .  1 

Péritonite   aigùe    1 

Choléra    infantum 5 

Taenia    I.__ 28 

Stomatite  ulcéreuse 1 

Erysipèle    1 

Herpès   zoster 2 

Extraction  de  dents    17 

Vaccination     201 

Enlevé  un  cyste  dermoïde  à  la  figure. 

3.  Chute-à-la-Martre — 


Tuberculose    45  par  cent 

Péritonite   aigùe    1  , 

Otite   moyenne    1 

Taenia    3 

Epilepsie    1 

Dysenterie        5 

Prolapsus  ani   2 

Vaccinés 47 

Extraction  de  dents   3 

Fonction  aspira trice  de  la  plèvre. 


4.  Albany- 


• 


Ici  les  malades  sont  sous  les  soins  de  quatre  Sœurs-Grises:  garde-malades  diplô- 
mées de  l'ôpital-général  d'Ottawa.  Il  y  a  dans  le  couvent  deux  salles  spacieuses  de 
consacrées  aux  malades,  et  l'on  y  distribue  généralement  les  médicaments  nécessaires 
non  seulement  aux  sauvages  de  la  côte,  mais  aussi  à  ceux  qui  viennent  de  Fort-1'Es- 
pérance  et  des  Chutes-la-Martre  pour  chercher  des  provisions  aux  postes  de  la  com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson. 

Tuberculose    20  par  fcent 

Ascite    1 

Pneumonie 1 

Otite  moyenne 2 
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Iritis 2  par  cent. 

Gonorrhée    3 

Taenia 13 

Synovite  du  coude   1 

Extraction    de   dents    20 

Vaccination     268 

Ablation  d'un  doigt  pour  cause  de  septicémie. 
Fonction   abdominale,   2. 

5.  Fabrique  de  l'Orignal — 

Jusqu'à  il  y  a  cinq  ans,  divers  médecins  étaient  venus  s'établir  ici.  J'ai  constaté 
que  40%environ  des  enfants  avaient  été  vaccinés.  La  mission  anglicane  possède  un 
un  joli  hôpital  sous  la  direction  de  Mlle  Johnson,  une  garde-malade  très  entendue. 
Il  y  a  largement  de  l'espace  pour  recevoir  7  malades.  Cet  hôpital,  de  même  que  ce- 
lui d'Albany,  est  d'un  immense  avantage  pour  les  sauvages.  Grâce  à  eux,  personne 
n'a  succombé  au  cours  des  récentes  épidémies  de  grippe  et  de  rougeole. 

Tuberculose    20  par  cent. 

Stomatite 1 

Taenia    1 

Méningite.     1 

Epilepsie 1 

Scorbut     1 

Circoncision 1 

Main    gangrenée    1 

Ecthyma    1 

Herpès 1 

Prolapsus   ani    3 

Extraction  de  dents   17 

Vaccination    17 

6.  Nouveau-Poste — 


Petite  bande  bien  constituée  et  comparativement  en  bonne  santé. 

Tuberculose    10  par  cent. 

;  Synovite    1 

Impétigo     5- 

Vaccination     23 

Extraction    de  dents  3 

7.  Abittibi— 

Tuberculose    10  par  cent. 

Epilepsie 1 

Hernie    1 

Infection  du  bras   1 

Vaccination     98 

Extraction  de  dents   9 

i 

J'ai  constaté  l'existence  de  la  tuberculose  dans  divers  tissus,  particulièrement  dans 
le  poumon,  les  séreuses,  les  ganglions  lymphatiques,  les  os  et  la  peau.  C'est  la  for- 
me ulcéreuse  et  fibreuse  s'attaquaht  au  poumon  que  j'ai  rencontrée  le  plus  souvent. 

Je  suis  heureux  d'avoir  à  faire  rapport  qu'il  n'existe  à  peu  près  aucune  maladie 
vénérienne  chez  ces  sauvages.  Ce  qui  m'a  également  frappé  c'est  la  variété  des  formes 
de  rhumatisme  que  j'ai  rencontrés  chez  eux. 

Permettez-moi  en  terminant  d'ajouter  quelques  réflexions  au  sujet  de  l'état  de 
santé  future  des  sauvages.  Il  faudrait  songer  à  améliorer  la  manière  de  vivre  des  di- 
verses bandes.  L'enseignement  des  principes  d'hygiène  (y  compris  la  cuisson  des  ali- 
ments, la  régularité  des  repas,  la  manière  de  se  vêtir,  la  ventilation,  etc.),  produirait 
évidemment  des  résultats  merveilleux.  Le  succès  s'obtiendra  surtout  par  l'entremise 
des  écoles  et  des  missionnaires. 
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Quant  aux  malades  actuels,  le  meilleur  moyen  de  leur  porter  secours  consiste  à 
approvisionner  largement  de  médicaments  les  garde-malades  d'Albany  et  de  la  Fa- 
brique de  l'Orignal. 

Votre  tout  dévoué, 

A.   0.  MEINDL. 


TKAITE  DE  LA  BAIE  JAMES— TRAITE  N°  9. 

Ottawa,  5  octobre  1906. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Vu  l'absence  des  sauvages  les  plus  influents  d'Abitibi,  nous  avons  dû 
l'an  derinier,  abandonner  nos  négociations  concernant  le  traité  n°  9.  Il  nous  restait 
en  outre  à  rencontrer  un  bon  nombre  de  sauvages,  soit  le  tiers  environ  de  la  popula- 
tion totale,  demeurant  au  nord  de  la  hauteur  des  terres  et  disséminées  le  long  du  che- 
min de  fer  du  Pacifique  jusqu'à  la  baie  au  Héron. 

C'est  afihi  de  reprendre  nos  négociations  avec  eux  que  nous  sommes  repartis  d'Ot- 
tawa, le  22  mai,  M.  T.  C.  Rae,  qui  était  chargé,  l'an  dernier,  de  voir  au  transport  des 
membres  de  la  commission,  avait  été  remplacé  par  M.  Pelham  Edgar,  de  Toronto.  M. 
Parkinson,  ayant  été  promu  dans  l'intervalle,  avait  été  aussi  remplacé  par  M.  J.  S. 
Vanasse,  comme  membre  de  la  police  fédérale  A  part  ces  changements,  le  personnel 
était  le  même  que  celui  de  l'an  dernier. 

Parvenus  à  Mattawa,  nous  prîmes  le  chemin  de  fer  du  Pacifique,  le  23  mai  au 
matin,  jusqu'à  Témiscamingue,  puis  nous  continuâmes  en  canot  jusqu'à  Nouveau-Lis- 
keard  et  nord  Témiscamingue.  Après  avoir  fait  un  portage  de  17  milles,  nous  attei- 
gnîmes le  lac  Quiinze,  lequel  sert  pour  point  de  départ  en  canot  pour  le  Fort-Abitibi. 

Nous  nous  étions  préparés  à  partir  le  29  mai,  au  matin,  mais  nous  en  fûmes  em- 
pêchés par  une  violente  tempête.  Grâce  à  l'amabilité  de  M.  McCaig,  l'agent  de  M.  R. 
H.  Klock,  nous  pûmes  nous  mettre  en  route,  dans  l'après-midi,  à  bord  du  bateau  "Al- 
ligator" Trudel,  pour  la  Barrière,  là  où  nous  devions  faire  notre  premier  portage. 
Nous  dûmes  toutefois  passer  la  nuit  là,  car  la  rivière  se  trouvait  obstruée  par  les 
billes  sur  une   distance   considérable. 

Vers  9.30  heures,  le  lendemain  matin,  le  30,  la  rivière  étant  libre,  nous  nous  mî- 
mes en  route  et  à  3  heures  de  l'après-midi,  le  4  juin,  nous  faisions  notre  entrée  au 
poste   d'Abitibi. 

Déjà  beaucoup  de  sauvages  étaient  rendus,  mais  comme  on  en  attendait  en- 
core un  certain  nombre  le  lendemain,  nous  décidâmes  d'attendre  leur  arrivée.  Les 
commissaires  profitèrent  de  ce  répit  pour  préparer  leurs  listes  de  distribution  des 
rentes,  et  le  médecin,  pour  donner  ses  soins  aux  malades. 

Tous  les  sauvages  que  nous  attehdions  étant  arrivés,  nous  convoquâmes  une  as- 
semblée pour  le  7  juin  après-midi.  Vu  la  situation  spéciale  dans  lesquels  se  trou- 
vaient les  sauvages  qui  font  affaire  à  Abitibi,  nous  nous  attendions  à  éprouver  des  em- 
barras. En  effet  le  poste  n'est  situé  qu'à  quelques  milles  de  la  province  de  Québec, 
et  la  majorité  de  ceux  qui  y  viennent  trafiquer  appartiennent  à  cette  province,  de  sorte 
que  nous  nous  attendions  à  les  voir  nous  demander  de  les  inclure  tous  pareillement 
dans  le  traité.  Nous  dûmes  en  conséquence  leur  expliquer  que  nous  avions  simple- 
ment mission  de  traiter  avec  ceux  qui  avaient  leur  pays  de  chasse  dans  la  province 
d'Ontario,  et  nous  laissâmes  entendre  à  ceux  de  Québec  qu'il  y  aurait  plus  tard  une 
conférence  spéciale  pour  eux  et  qu'il  leur  serait  assigné  une  réserve  distincte,  si  le 
gouvernement  pouvait  se  procurer  le  terrain  qu'ils  désigneraient  alors. 

La  politique  du  gouvernement  d'Ontario  diffère  considérablement  de  celle  de 
celui  de  Québec  à  ce  sujet. 

Dans  Ontario,  autrefois  le  Haut-Canada,  nous  avons  toujours  mis  en  pratique  les 
principes  suivis  par  le  gouvernement  britannique,  depuis  l'origine  de  la  colonie,  les- 
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quels  principes  consistent  à  reconnaître  aux  sauvages  un  droit  de  possession  sur  leurs 
pays  de  chasse,  de  même  que  le  droit  d'être  dédommagés  pour  les  cessions  de  terrains 
qu'ils  seraient  disposés  de  faire'.  C'est  pour  cela  que,  en  outre  de  la  rente  annuelle 
qui  leur  est  accordée  à  perpétuité,  le  gouvernement  a  toujours  pris  soin  de  leur  consa- 
crer exclusivement  certaines  étendues  de  terrains  suffisantes  pour  parer  indéfiniment 
à  leurs  besoins. 

Par  contre,  Québec,  autrefois  le  Bas-Canada,  a  suivi  la  politique  française,  la- 
quelle ne  reconnait  aucun  droit  aux  sauvages  et  considère  que  les  terres  de  la  pro- 
vince appartiennent  à  la  couronne  par  droit  de  découverte  et  de  conquête.  Il  n'y  a 
donc  jamais  eu  de  traité  conclu  au  sujet  des  terres  entre  les  sauvages  et  le  gouver- 
nement de  cette  province. 

Les  réserves  que  les  sauvages  y  occupent  leur  ont  été  accordées,  soit  par  des  par- 
ticuliers, soit  par  certaines  associations  religieuses.  En  outre  de  ces  réserves,  il  y  a 
230,000  acres  de  terres  qui,  en  vertu  des  statuts  14  et  15  Vict.,  chap.  106,  oint  été  ré- 
servées, à  divers  endroits  de  la  province,  pour  les  différentes  tribus. 

Diverses  réserves  ont  également  été  achetées  par  le  gouvernement  fédéral  pour  le 
bénéfice  de  certaines  bandes  qui  désiraient  se  fixer  à  certains  endroits  déterminé'. 

La  conférence  que  nous  eûmes  avec  les  sauvages  d'Ontario  a  parfaitement  réus- 
si. Après  avoir  entendu  les  conditions  du  traité  telles  qu'exposées  par  M.  George 
Drever,  ils  nous  annoncèrent  par  la  bouche  de  M.  Louis  McDougall,  l'un  de  leurs  prin- 
cipaux chefs,  qu'ils  étaient  prêts  à  les  accepter,  confiants  que  le  gouvernement  tiendrait 
fidèlement  ses  promesses  et  qu'il  leur  accorderait  pour  réserve  une  étendue  aussi  con- 
sidérable que  possible  sur  le  lac.  Les  autres  sauvages  ayant  également  déclaré  leur 
approbation,  le  traité  fut  alors  signé  par  les  commissaires,  les  délégués  sauvages  ainsi 
que  par  divers  témoins  présents  à  l'assemblée. 

Le  paiement  des  rentes  eut  lieu  dans  l'avant-midi  du  8  juin;  et  nous  prîmes  un 
soin  tout  particulier  pour  que  seuls  les  sauvages  d'Ontario  fussent  mis  sur  la  liste 
des  bénéficiaires. 

Dans  l'après-midi,  Louis  McDougall,  jeune,  fut  élu  chef  et  Michel  Penatouche  et 
Andrew  McDougall,  conseillers. 

Le  choix  de  l'emplacement  de  la  réserve  eut  également  lieu  le  même  jour.  Vous 
en  trouverez  la  dscriptioh  au  chapitre  consacré  aux  réserves. 

Tout  se  termina  par  la  fête  habituelle,  au  cours  de  laquelle  se  fit  la  présen-' 
tation  d'un  drapeau  et  d'une  copie  du  traite. 

Notre  mission  était  terminée,  nous  partîmes  le  matin  du  10  juin  et  nous  atteignî- 
mes le  lac  Quinze,  le  12  au  soir. 

Le  lendemain  matin,  nous  traversâmes  le  long  et  pénible  portage  qui  se  trouve  en- 
tre le  lac  des  Quinze  et  le  Nord-Témiscamingue.  Nous  atteignîmes  Latchford  par  che- 
min de  fer  le  14  après-midi. 

Notre  équipe  de  rameurs,  qui  comprenait  cinq  individus  de  Témagami  et  un 
certain  nombre  de  sauvages  du  poste  Matachewan  —  y  compris  Michel  Baptiste,  nom- 
mé plus  tard  chef  —  ne  se  réunit  que  tard  dans  l'après-midi,  de  sorte  que  nous  ne 
partîmes  que  le  15  au  matin  pour  Matachewan.  Nous  y  arrivâmes  le  19  après-midi, 
après  un  pénible  voyage  à  travers  les  nombreux  rapides  de  la  rivière  Montréal.  Ma- 
tachewan est  magnifiquement  situé  sur  une  falaise  élevée  de  cette  rivière  dont  les 
rives  superbes  sont  partout  fortement  boisées. 

Nous  eûmes  une  conférence  avec  les  sauvages  le  20  après-midi.  Après  que  les 
fonditious  du  traité  leur  eussent  été  parfaitement  expliquées,,  Michel  Baptiste  prit 
la  parole  pour  déclarer  que  ses  amis  étaient  tous  favorables  à  la  signature  de  ce  trai- 
té. 

Le  lendemain  nous  fîmes  la  distribution  des  rentes  à  79  sauvages.  Michel  Bap- 
tiste fut  choisi  pour  chef,  et  à  l'occasion  de  la  fête  qui  eut  lieu  le  soir,  il  lui  fut  re- 
mis un  drapeau  et  une  copie  du  traité. 

Nous  avons  apporté  beaucoup  de  réflexions  dans  le  choix  de  la  réserve  et  nous 
sommes  d'avis  que  l'emplacement  que  nous  avons  choisi  sera  approuvé. 

Nous  nous  étions  préparés  à  quitter  Metachewan  de  bonne  heure,  le  23  au  ma- 
tin, mais  nous  en  fûmes  empêchés  par  un  violent  orage  qui  nous  retint  jusqu'à  4 
heures  de  l'après-midi. 

Au  retour,  nous  suivîmes  la  rivière  de  Montréal,  le  lac  Lady-Evelyn  et  le  lac 
Témagami  jusqu'à  la     station   de  ce  nom.     De  ce  dernier     endroit  nous  nous  reu- 
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dîmes  par  chemin  de  fer  à  Biscotasing,  notre  lieu  de  départ  pour  le  Fort-Mattagami 
et  le  Poste- Volant.  Nous  devions  y  rencontrer  un  certain  nombre  de  sauvages  qui 
résident  dans  le  voisinage  au  cours  de  l'été,  et  qui  appartiennent  au  traité  n°  9. 

Nous  étions  arrivés  à  Biscotasing,  à  4  heures  de  l'après-midi,  le  30  juin,  niais 
nous  dûmes  y  demeurer  jusqu'au  4  juillet  pour  attendre  l'arrivée  de  l'équipe  de  ra- 
meurs qui  devait  nous  conduire  à  Mattagami. 

Nous  étions  arrivés  à  Biscotasing,  à  4  heures  de  l'après-midi,  le  30  juin,  mais 
heures  de  l'avant-midi,  le  7.  M.  Joseph  Miller,  le  gérant  du  poste  nous  accueillit  de 
la  manière  la  plus  cordiale.  Le  docteur  W.  Goldie  et  son  père,  tous  deux  de  Toronoto, 
se  trouvaient  en  ce  moment  en  vacance  au  poste;  le  docteur  s^empressa  de  se  mettre 
à  la  disposition  du  docteur  Meindl  pendant  toute  la  durée  de  notre  séjour  à  cet  en- 
droit. Nous  fîmes  aussi  la  rencontre  de  M.  Kenneth  G.  Ross,  garde-forestier  en  chef 
de  la  région,  et  de  plusieurs  de  ses  aides.  Ils  s'étaient  rendus  au  poste  vu  que 
les  sauvages  qu'ils  avaient  à  leur  emploi  désiraient  assister  aux  négociations  du  trai- 
té. 

Les  sauvages  avec  lesquels  nous  avons  eu  à  traiter  à  Matagami  étaient  bien  vê- 
tus et  paraissaient  vivre  dans  un  état  de  bien-être;  ils  se  tenaient  plus  proprement 
que  ceux  que  nous  avions  auparavant  rencontrés.  Ils  écoutèrent  avec  beaucoup  d'in- 
térêt les  explications  que  M.  Miller,  servant  d'interprète,  leur  donna  relativement  aux 
conditions  du  traité. 

Après  avoir  conversé  entre  eux  pendant  quelques  minutes,  ils  nous  firent  annon- 
cer par  l'entremise  de  l'un  d'eux,  Joseph  Shemaket,  qu'ils  étaient  pleinement  satisfaits 
des  conditions  et  tout-à-fait  disposés  à  les  accepter.  Le  traité  fut  en  conséquence 
immédiatement  signé  et  attesté.  La  distribution  des  rentes  eut  lieu  dans  l'après-midi 
et  les  sauvages  commencèrent  les  préparatifs  de  la  fête.  Andrew  Luke  ayant  et  élu 
chef,  il  lui  fut  remis  un  drapeau  et  une  copie  du  traité  en  présence  de  tous  les  mem- 
bres de  la  bande. 

Les  comimssaires  s'attendent  à  être  approuvés  dans  le  choix  qu'ils  ont  fait  de 
l'emplacement  de  la  réserve. 

Le  9  juillet  au  matin  nous  quittâmes  Mattagami  et  le  11  au  soir,  nous  atteignî- 
mes Biscotasing.  Nous  repartîmes,  le  12  après-midi,  pour  Poste- Volant,  où  nous 
sommes  arrivés  le  14  avant-midi.  Bien  que  de  petite  stature,  les  sauvages  de  ce  poste 
sont  vifs  et  énergiques  et  nous  ont  rendu  notre  voyage  agréable,  tant  par  leurs  bonnes 
dispositions  de  caractère  que  par  leur  ténacité  à  la  rame.  La  conférence  relative- 
au  traité  eut  lieu  le  16,  et  ce  fut  M.  A.  J.  McLeod,  l'un  des  membres  de  la  compagnie 
de  la  Baie-d'Hudson,  qui  nous  servit  d'interprète.  Les  sauvages  nous  ayant  fait  con- 
naître par  la  bouche  de  l'un  de  leurs  chefs,  Isaac,  qu'ils  étaient  entièrement  disposés 
à  accepter  les  conditions,  le  traité  fut  immédiatement  signé  et  attesté.  Quant  à  l'em- 
placement de  la  réserve,  nous  recommandons  au  ministère  d'approuver  le  choix  qu'ils 
ont  alors  fait.  Albert  Black  Ice  fut  unanimement  nommé  chef  et  au  cours  de  la  fête 
qui  s'ensuivit  le  soir  même,  il  lui  fut  présenté  un  drapeau  et  une  copie  du  traité.  Nous 
repartîmes  pour  Biscotasing,  le  17  au  matin  et  nous  y  arrivâmes  le  19  après-midi.  Le 
lendemain  matin,  nous  procédâmes  au  paiement  des  rentes  aux  sauvages  de  Poste- 
Volant  et  de  Mattagami. 

M.  J.  E.  T.  Armstrong,  le  gérant  du  poste,  inous  a  rendu  grand  service  au  cours 
de  nos  négociations  en  nous  servant  d'interprète.  La  nombreuse  population  sauvage 
qui  se  réunit  à  cet  endroit  provient  de  la  bande  de  la  rivière  des  Espagnols,  incluse  dans 
le  traité  Robinson,  ainsi  que  de  Port- Volant  et  de  Mattagami.  Ces  sauvages  se  louent 
généralement  comme  guides  ou  comme  rameurs,  ou  travaillent  dans  les  réserves.  Leurs 
enfants  oint  l'avantage  de  suivre  l'école  et  de  se  policer  au  contact  des  enfants  blancs. 

Nous  repartîmes  pour  Chapleau  vers  4  heures  de  l'après-midi  et  nous  y  arrivâmes 
vers  7  heures  du  soir.  Nous  y  trouvâmes  le  très  révérend  Geo.  Holmes,  Pévêque  de 
Moosome,  insi  que  le  révérend  C.  Bantiiug.  Tous  deux  de  concert  avec  M.  J.  M. 
Austin,  nous  furent  d'un  grand  secours. 

Il  ne  fut  pas  nécessaire  de  faire  de  traité  distinct  avec  les  sauvages  de  Chapleau, 
car  ils  font  partie  des  bandes  de  Fabrique-de-1'Orignal,  de  la  rivière  aux  Anglais  et  de 
divers  autres  postes  déjà  sous  traité.  Il  ne  nous  restait  qu'à  les  reconnaître  légale- 
ment et  à  leur  remettre  leurs  rentes. 

Tel  qu'indiqué  dans  le  tableau  des  réserves,  nous  recommandons  d'accorder  une 
petite  étendue  de  terre  à  cet  endroit-ci,  aux  Ojibeways  et  aux  Cris.  Comme  ils  possè- 
dent déjà  de  grandes  réserves  ailleurs,  il  suffira  de  leur  accorder  l'étendue  de  terrain 
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nécessaire  à  la  construction  de  leurs  habitations  et  à  l'établissement  de  petits  jardins. 
La  réserve  des  Ojibeways  touche  aux  terres  des  sauvages  du  traité  Robinson. 

La  distribution  des  rentes  terminée,  inous  quittâmes  Chapleau  le  22  après-midi, 
et  nous  arrivâmes  le  soir  à  Missinaibi.  C'est  un  endroit  très  important,  car  il  sert  de 
point  de  départ  à  l'une  des  principales  routes  qui  conduisent  à  la  Fabrique-l'Orignal 
et  à  la  baie  James,  via  la  rivière  Missinaibi.  Il  communique  aussi  directement  par 
eau  avec  Michipicoten,  sur  le  lac  Supérieur. 

L'évêque  Holmes,  le  révérend  Owens  et  sa  femme  et  deux  autres  missionnaires 
qui  se  rendaient  à  la  Fabrique-l'Orignal  et  qui  s'attendaient  à  nous  accompagner  jus- 
qu'à Brunswick-House,  arrivèrent  à  Missinaibi  le  23  juillet  au  matin.  Comme  l'équipe 
qui  devait  les  conduire  les  attendait  depuis  plusieurs  jours,  ils  purent  se  mettre  en  route 
immédiatement.  Quant  à  nous  il  nous  fallut  attendre  jusqu'au  lendemain  matin,  car 
notre  équipe  n'arriva  que  le  soir. 

Nous  arrivâmes  à  Brunswick-House  le  25  après-midi;  l'évêque  Holmes  et  les  au- 
tres qui  l'accompagnaient  ne  nous  avaiekit  précédé  que  de  quelques  heures.  L'endroit 
se  trouve  à  l'extrémité  nord  du  beau  lac  Missinaibi  et  le  panorama  y  est  superbe. 

Nous  eûmes  le  soir  même  une  conférence  avec  les  sauvages.  Après  avoir  entendu 
les  conditions,  ils  nous  firent  réponse  par  l'eiutremise  de  M.  J.  G.  Christie,  le  gérant 
du  poste,  qu'ils  étaient  tout-à-fait  satisfaits  et  qu'ils  étaient  disposés  à  signer  le 
traité  tout  de  suite.  Nous  fîmes  la  disribution  des  rentes  à  environ  100  personnes. 
Alex  Peeketay  fut  élu  chef  et,  lors  de  la  fête  qui  eut  lieu  le  26  au  soir,  il  lui  fut  pré- 
senté un  drapeau  et  une  copie  du  traité.  Nous  nous  entendîmes  ensuite  sur  le  choix 
de  la  réserve  selon  que  vous  pouvez  le  constater  par  le  tableau  des  réserves. 

Notre  mission  étant  remplie,  nous  partîmes  pour  Missinaibi  le  28  au  matin;  bous 
y  arrivâmes  le  29  après-midi. 

Nous  employâmes  la  journée  du  30  à  faire  la  distribution  des  rentes  aux  98  sau- 
vages de  Fabrique-l'Orignal  qui  habitent  Missinaibi. 

Nous  repartîmes,  le  31,  pour  la  Baie-au-Héron,  notre  lieu  de  départ  pour  le  lao 
Long,  et  nous  y  arrivâmes  dans  l'après-midi.  Nous  ne  pûmes  toutefois  compléter  nos 
préparatifs  avant  le  lendemain,  de  sorte  que  ce  ne  fut  qu'à  5  heures  de  l'après-midi 
que  nous  nous  mîmes  en .  route  pour  le  dernier  poste  que  nous  avions  à  visiter. 

La  route  qui  conduit  au  lac  Long  est  toujours  difficile,  mais  elle  l'était  encore  da- 
vantage, cette  année,  à  cause  du  niveau  excessivement  bas  de  la  rivière  Pic.  Nous 
atteignîmes  le  poste  le  8  au  matin.  M.  H.  A.  Tremayne,  l'inspecteur  de  district  de 
la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  sa  femme  et  sa  jeune  fille  avaient  voyagé  de  com- 
pagnie avec  nous. 

Nous  eûmes  ukie  conférence  avec  les  sauvages,  le  9  août.  Ceux-ci  acquiescèrent 
aux  conditions  du  traité  par  la  bouche  de  Peter  Taylor,  lequel  se  déclara  enchanté  au 
nom  de  ses  compagnons  de  pouvoir  posséder  des  terrains  en  propre  et  d'avoir  à  retirer 
des  rentes  tout  comme  les  sauvages  du  traité  Robinson.  Quant  au  choix  de  l'empla- 
cement de  la  réserve,  nous  vous  recommandons  sans  hésitatioin  de  l'approuver. 

Ces  sauvages  nous  ont  déclaré  qu'ils  désiraient  comme  par  le  passé  conserver  pour 
leur  chef,  Newatchkigigswabe,  le  chef  du  traité  Robinson.  Nous  avons  ratifié  sa  no- 
mination et,  à  l'occasion  de  la  fête  qui  eut  lieu  le  9  août  au  soir,  nous  lui  avons  pré- 
senté un  drapeau  et  une  copie  du  traité.  Comme  réponse  il  adressa  ses  remercie- 
ments au  gouvernement  pour  tout  ce  que  celui-ci  avait  fait  en  faveur  des  sauvages  du 
lac  Long;  il  déclara  que  ceux  qui  avaient  ainsi  reçu  des  rentes  depuis  de  nombreuses 
années  se  sentaient  heureux  de  voir  leurs  frères  jouir  des  mêmes  avantages.  Il  ex- 
prima l'espoir  que  le  gouvernement  les  aiderait  à  soutenir  leurs  pauvres  et  leurs  mala- 
des attendu  que,  même  dans  les  meilleures  années,  ils  ne  pouvaient  gagner  plus  que 
leur  propre  subsistance.  Nous  lui  fîmes  répondre  que  le  gouvernement  s'était  tou- 
jours montré  disposé  à  venir  à  l'aide  des  nécessiteux,  mais  qu'il  recommandait  aux 
sauvages  de  compter  autant  que  possible  sur  eux-mêmes. 

Nous  nous  mîmes  en  route  pour  revenir,  le  10  août  après-midi,  et  nous  atteignî- 
mes la  baie  au  Héron,  le  14  au  soir.  Nous  avons,  à  ce  dernier  endroit,  conformément 
au  traité,  payé  les  sauvages  de  la  rivière  aux  Anglais  qui  demeurent  à  Mdntizam- 
bert. 

Nous  avons  constaté  partout  avec  plaisir  un  désir  évident  chez  les  sauvages  de 
démontrer  leur  loyauté  et  leur  gratitude  au  gouvernement,  en  nous  faisant  bon  ac- 
cueil: 
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Nous  désirons  également  exprimer  nos  remerciements  aux  agents  de  la  compa- 
gnie de  la  Baie-d'Hudson  et  de  la  maison  Révillon  Frères  pour  les  services  qu'ils  nous 
ont  rendus. 

Nous  avons  distribué  des  rentes  à  915  sauvages.  L'inspecteur  J.  G.  Ramsden  en 
a  payé  2,047,  lesquels  s'étaient  soumis  au  traité  Tété  précédent;  de  sorte  que  le  nom- 
bre total  présentement  sous  traité  peut   être  d'environ   3,000. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  copie  du  contrat  tel  que  signé,  un  tableau  descriptif 
des  réserves  et  le  rapport  du  docteur  Meindl. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,   etc., 
DUNCAN  C.  SCOTT, 
SAMUEL  STEWART, 
D.  G.  MacMARTIN, 

Commissaires  du  Traité. 


TABLEAU  DES  RESERVES— TRAITE  N°  9,  1906. 

ABITIBI. 

Dans  la  province  d'Ontario,  la  ligne  délimitative  commence  à  un  point  de  la  rive 
sud  du  lac  Abitibi,  près  de  la  frontière  est  du  futur  township  Milligan,  puis  suit  vers 
l'est  la  rive  de  ce  lac  jusqu'au  débouché  du  creek  Kaquaquakechewaig  (à  courants  op- 
posés) et  s'enfonce  ensuite  suffisamment,  entre  le  dit  creek  et  les  frontières  est  des 
townships  Milligan  et  McCool  pour  former  une  superficie  de  30  milles  carrés. 

MATACHEWAN. 

Dans  la  province  d'Ontario,  à  l'intérieur  et  au  nord  à  partir  du  Fort-Matachewan, 
la  ligne  de  délimitation  commence  à  un  certain  creek,  qui  relie  la  rive  nord  du  lac  à 
Tortue  à  une  petite  lagune,  puis  se  continue  au  sud  sur  la  rive  ouest  jusqu'à  ce  qu'elle 
circonscrive  une  superficie  de  16  milles  carrés. 

MATTAGAMI. 

Dans  la  province  d'Ontario,  sur  le  côté  ouest  du  lac  Mattagami.  La  ligne  com- 
mence à  ^4  de  mille  au  nord,  à  un  poibt  qui  fait  face  au  poste  de  la  compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson,  puis  se  continue  vers  le  nord  en  suivant  le  lac  sur  une  distance  de  4 
milles  et  pénètre  ensuite  dans  les  terres  de  manière  à  circonscrire  une  superficie  de  20 
milles  carrés. 

POSTE-VOLANT. 

Dans  la  province  d'Ontario.  La  ligne  commence  à  un  demi-mille  au  sud  des 
rapides  Six-Milles,  sur  la  rive  est  de  la  rivière  Terre-à-Cochon,  se  dirige  vers  le  sud 
sur  une  distance  de  4  milles  et  s'enfonce  ensuite  de  manière  à  circonscrire  une  superfi- 
cie de  23  milles  carrés. 

CHAPLEAU-OJIBEWAYS. 

Dans  la  province  d'Ontario.  Cette  réserve  comprend  160  acres  de  terrain  abou- 
tissant au  sud  de  la  réserve  vendue  aux  sauvages  du  traité  Robinson,  à  un  mille  en 
bas  du  village  Chapleau. 

CHAPLEAU CRIS    DE    LA    FABRIQUE-L'ORIGNAL 

Dans  la  province  d'Ontario.  Cette  réserve  comprend  160  acres  de  terre  en  face 
de  la  rivière  Kerebesquashesing. 
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Dans  la  province  d'Ontario.  La  ligne  de  délimitation  commence  à  l'entrée  d'un 
oreek  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Missinaibi,  à  environ  un  demi-mille  au  sud-ouest 
du  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  se  dirige  ensuite  vers  le  nord  sur  une 
distance  de  4  milles,  puis  s'enfonce  à  une  profondeur  suffisante  pour  circonscrire  une 
superficie  de  27  milles  carrés. 

LAC-LONG. 

Dans  la  province  d'Ontario.  La  ligne  commence  à  l'endroit  où  le  "Suicide",  ou 
petite  rivière  Albany,  pénètre  dans  le  lac  Long;  elle  suit  ensuite  le  lac  sur  une  dis- 
tance de  4  milles  en  allant  vers  le  sud  puis  s'enfonce  de  manière  à  circonscrire  une 
superficie  de  27  milles  carrés. 

H  est  toujours  entendu,  lors  dé  la  concession  des  réserves,  que  l'on  pourra  éta- 
blir au  besoin  des  voies  de  communication  entre  les  chemins  de  colonisation. 

DOTTCAN  C.  SCOTT, 

S.  STEWART, 

D.  GEO.  MacMARTIN, 

Memhres  de  la  Commission  du  Traité. 


Ottawa,  20  août  1906. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  de  nouveau  accompagné  les  commissaires  du  traité  n°  9,  cette 
année,  et  j'ai  procédé  de  la  même  maniflre.  Voici  les  bandes  de  sauvages  que  j'ai 
visitées,  celles  de: 

1.  Abitibi.  2.  Matachewan.  3.  Mattagami.  4.  Poste- Volant.  5.  Nouvelle-Mai- 
son-Brunswick.     6.  Lac-Long. 

Bien  que  plus  rapprochés  des  blancs,  ces  sauvages  ne  diffèrent  guère  toutefois, 
dans  leur  apparence  physique  ou  leur  manière  de  vivre,  de  ceux  que  j'ai  rencontrés 
l'an  dernier. 

Voici  ce  que  j'ai  observé  chez  eux  : 


ABITIBI. 

Ces  sauvages  se  nourrissent  comparativement  bien  et  jouissent  d'une  asse;;  bonne 
santé.  Ils  peuvent  se  pourvoir  facilement  de  nourriture  (poisson  et  gibier).  La  tu- 
berculose n'est  pas  trop  répandue.  Les  malades  reçoivent  parfois  des  secours  médi- 
caux de  la  part  des  médecins  attachés  aux  postes  d'arpenteurs  du  Transcontinentel. 

Tuberculose    10  par  cent. 

Oreillons 2  cas. 

Epilepsie 1 

Péritonite   (Ponction  aspiratrice)    1 

Cataracte 7 

Anémie    (Chlorose) 21 

Eczéma 2 

Haemoptysie    1 

Otitie  moyenne 5 

Extractions  de  dents 10 

Vaccination       8 

Circoncision  et  drainage  d'un  abcès  du  psoas 47 
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MATACHEWAN. 

Il  est  possible,  au  cas  de  maladie  ou  d'accident,  d'atteindre  en  canot  le  chemin  de 
fer  Témiscamingue  et  Nord-Ontario,  en  moins  de  3  jours. 

Tuberculose  aiguë 10  par  cent. 

Kyste   hydratique   du   foie    (Ponction    2  cas 

Eczéma 2 

Chlorose 11 

Métrite 1 

Abcès   palmaire    (drain) 1 

Cataracte 3 

Rhumatisme 1 

Ablation    des    amygdales 1 

Extractions   de   dents 10 

Vaccination       27 

MATTAGAMI. 

Les  sauvages  se  tiennent  proprement  et  prennent  soin  de  leurs  tentes.  Cela  est 
sans  doute  dû  aux  bons  conseils  du  docteur  Goldie,  lequel  vient  de  passer  une  couple 
de  mois  de  vacance  parmi  eux.  M.  Goldie  s'est  montré  très  charitable  pour  eux,  au 
cours  de  son  séjour,  et  il  a  même  amené  avec  lui,  pour  le  traiter  à  l'hôpital  des  En- 
fants-Malades de  Toronto,  un  jeune  sauvage  atteint  de  tuberculose  au  poignet  et  à 
la   hanche. 

Tuberculose . 15  par  cen& 

Chlorose 16  cas. 

Cataracte 6 

Cellulitie  pelvienne 1 

Selerose 1 

Otite   moyenne 3 

Dysenterie     2 

Oreillons 1 

Eczéma 2 

Endocardite    chronique 1 

Extractions  de  dents 7 

Vaccination      28 


POSTE-VOLANT. 

Ces  sauvages,  de  même  que  ceux  de  Mattagami.  ne  se  trouvent  qu'à  une  couple  de 
jours  de  distance  de  Biscotasing.  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique.  Bon  nombre 
d'entre  eux  y  vont  passer  l'été.    J'ai  constaté  deux  cas  de  gonorrhée  à  cet  endroit. 

Tuberculose 15  par  cent. 

Ulcère    gastrique 1 

Ascite  (Ponction  aspiratrice)    2 

Anévrisme 1 

Poliomyélite    ant 1 

Cataracte 3 

Irite 1 

Choléra    infantum 8 

Otite  moyenne 3 

Oreillons 2 

Epistaxis 1 

Vaccination      39 

Extractions  de  dents 12 


298  DEPA  R  TE  M  EN T  DES  A  VF  A IR  ES  DES  S  AU  VA  GES 

6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 
NOUVELLE-MAISON-BRUNSWICK. 

I 

Il  y  eut,  il  y  a  quelques  années,  une  violente  épidémie  de  rougeole  qui  ravagea  près 
du  quart  de  la  population.  Un  jeune  sauvage  a  succombé  à  la  tuberculose  pendant  que 
je  me  trouvais  là.  ,         , 

Tuberculose 15  par  cent. 

Chlorose 19  cts. 

Otite   moyenne 3 

Conjonctivite 15 

Inf  luenza 5 

Carbucule  (ponction,  etc.)    2 

Erysipèle 1 

Eczéma 3 

Luxation  congénitale   (hanche) 1 

Chorée 1 

Taenia 2 

Cataracte 2 

Taenia 2 

Ablation  d'une  phalange 1 

Vaccination      35 

Il  y  a  parmi  cette  bande,  une  femme  de  38  ans,  qui  souffre  depuis  plus  de  2  ans 
d'une  fracture  de  la  cuisse,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  si  elle  était  transportée  à  un  hôpi- 
tal, et  convenablement  traitée,  elle  pourrait  reprendre  l'usage  de  sa  jambe. 

LAC-LONG. 

Tuberculose 15  par  cent. 

Méningite   (T.B.C.) 1  cas. 

Chlorose 28 

Scorbut 1 

Cystite    et    orehite    (gonorrhéal) 1 

Calculs   de  la  vessie 

Choléra   inf antum 18 

Otite  moyenne 13 

Péritonite   (T.B.C.  laparatomie) 1 

Abcès  de  la  mamelle  (drain) 1 

Cataracte 5 

Vaccination      67 

Vivant  dans  le  voisinage  des  chemins  de  fer  et  en  contact  fréquent  avec  les  arpen- 
teurs, les  garde-feu  et  les  chercheurs  de  mines,  ces  sauvages  se  trouvaient  naturelle- 
ment exposés  à  contracter  diverses  maladies  vénériennes  mais,  malgré  nos  recherches, 
je  n'ai  presque  trouvé  aucun  cas. 

Contrairement  à  ce  que  l'on  supposait,  je  n'ai  rencontré  que  peu  de  cas  de  rhuma- 
tisme et  presque  tous  les  sauvages  en  sont  atteints  d'une  manière  ou  d'une  autre; 
elle  s'attaque  à  tous  les  tissus  et  elle  est  généralement  chronique.  Le  degré  de  résistance 
de  ces  sauvages  est  étonnant.  Ainsi,  par  exemple,  j'ai  trouvé  nombre  de  sauva- 
gesses  qui  portaient  aux  poumons  des  lésions  fibreuses  ou  de  larges  cavernes  indi- 
quant que  la  tuberculose  existait  chez  elles  depuis  près  de  20  ans.  Cela  ne  les  avait 
pas  empêchées  toutefois  de  donner  naissance  à  10  ou  12  enfants  et  de  poursuivre 
encore  aujourd'hui  leurs  travaux  quotidiens.  C'est  renversant.  Si  c'est  actuelle- 
ment très  difficile  de  combattre  avec  succès  cette  maladie  cehz  eux,  c'est  certaine- 
ment imposible  de  la  faire  disparaître  de  la  génération  actuelle.  Il  est  toutefois  pos- 
sible de  soulager  considérablement  les  malades,  spécialement  ceux  qui  sont  atteints 
de  lésions  aux  tissus  lymphatiques,  aux  os,  aux  articulations  et  aux  membranes  sé- 
reuses. Pour  cela,  il  suffirait  de  choisir  pour  les  écoles  des  professeurs  qui  auraient 
acquis  deé  notions  spéciales  dans  le  traitement  des  malades  à  quelqu'une  de  nos  institu- 
tions régulières.  Comme  ils  seraient  tenus  d'enseigner  les  principes  de  l'hygiène  et 
d'en   surveiller  l'application,   les   résultats   seraient  bientôt   apparents.     Selon   que  je 
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viens  de  le  dire,  les  lésions  sont  souvent  cicatrisées  ou  latentes  et  il  suffirait  alors, 
grâce  à  l'état  de  résistance  particulière  que  l'on  rencontre  chez  ces  sauvages,  d'une 
bonne  alimentation  et  d'un  logement  convenable  pour  obtenir  une  grande  amélioration. 
Le  garde-malade  pourrait  en  même  temps  administrer  les  médicaments,  faire  les  pan- 
sements, etc.  Cela  permettrait  alors  au  médecin,  au  cours  de  sa  visite  annuelle,  de 
pratiquer  certaines  opérations  légères,  comme  l'ablation  des  ganglions  infectés,  le 
nettoyage  des  cavités,  etc.,  et  abandonner  les  pansements  à  faire  consécutivement  aux 
mains  des  gardes-malades.  Cela  éviterait  aiinsi  des  années  de  souffrances  et  restrein- 
drait le  nombre  des  foyers  d'infection. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  G.  MEINDL. 


TRAITE  DE  LA  BAIE-JAMES. 

TRAITE   N°    9. 

Articles  d'un  traite  fait  et  passé  aux  dates  ci-indiquées,  dans  l'année  du  Sei- 
gneur, 1905,  entre  Sa  Majesté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  par  l'en- 
tremise de  ses  commissaires  Duinean  Campbell  Scott,  d'Ottawa,  Ontario,  et  Samuel 
Stewart,  d'Ottawa,  Ontario,  et  Daniel  George  MacMartin,  de  Perth,  Ontario,  repré- 
sentant la  province  d'Ontario,  d'une  part:  et  les  Ojibeways,  les  Cris  et  les  autres  sau- 
vages habitant  dans  le  territoire  ci-après  décrit,  par  l'entremise  de  leurs  chefs  et  con- 
seillers nommés  plus  loin,  de  l'autre  part. 

Attendu  que  les  sauvages  qui  habitent  la  région  ci-après  désignée  ont  été  appe- 
lés à  rencontrer  une  commission  du  gouvernement  de  Sa  Majesté  à  certains  endroits 
de  la  dite  région,  en  l'année  1905,  afin  de  discuter  certaines  questions  d'intérêt  les 
concernant   également. 

Attendu  que  la  dite  commission  de  Sa  Majesté  a  fait  connaître  aux  dits  sauvages 
que  le  gouvernement  désirait  ouvrir  à  la  colonisation,  l'immigration,  le  commerce, 
l'industrie  minière  ou  forestière,  etc.,  une  étendue  de  pays,  telle  que  ci-après  décrite, 
et  obtenir  le  consentement  ds  sauvages  qui  habitent  présentement  cette  dite  étendue 
de  terre,  afin  de  faire  ensemble,  un  traité  de  nature  à  assurer  la  bonne  entente  en- 
tre eux  et  leur  faire  exactement  connaître  ce  qu'ils  recevraient  en  retour. 

Attendu  que  les  sauvages  de  la  dite  région  se  sont  réunis  en  conseil  aux  endroits 
désignés  ci-dessous  et  que,  étant  requis  par  les  commissaires  de  se  choisir  des  repré- 
sentants chargés  de  prendre  part  à  des  négociations  relatives  à  un  traité  et  de  s'enga- 
ger en  leur  nom  à  en  exécuter  fidèlement  les  conditions,  ils  ont  choisi  pour  repré- 
sentants les  diférents  chefs  et  conseillers  ci-mentionnés. 

Attendu  que  les  dits  commissaires  sont  entrés  en  négociations  avec  les  Ojibeways, 
les  Cris  et  les  autres  sauvages  de  la  région  ci-après  décrite  et  qu'ils  ont  conclu  un 
traité  par  lequel  ces  derniers  cèdent  et  abandonnent  à  perpétuité  au  gouvernement 
du  Canada,  pour  Sa  Majesté  le  Roi  et  ses  successeurs,  tous  leurs  droits,  titres  et  privi- 
lèges quelconques  relatifs  aux  terres  qui  suivent:  Les  étendues  de  terre  dans  la  pro- 
vince d'Ontario,  qui  sont  bornées  au  sud,  par  la  hauteur  des- terres  et  les  frontières 
nord  du  territoire  cédé  par  le  traité  Robinsoh-Supérieur  de  1850  et  par  le  traité  Ro- 
binson-Huron  de  1850,  à  l'est  et  au  nord,  par  les  frontières  de  la  province  d'Ontario, 
et  à  l'ouest,  par  une  partie  de  la  frontière  est  du  territoire  cédé  par  le  traité  n°  3  de 
l'Angle  nord-ouest.  Ces  terres  représentent  environ  une  superficie  de  9,000  milles 
carrés. 

Attendu  qu'ils  cèdent  également  tous  leurs  droits,  titres  et  privilèges  relatifs  à 
toute  autre  étendue  de  terrain  quelconque  dans  Ontario,  Québec,  Manitoba,  le  district 
de  Kéwatin,   ou   ailleurs,   dans   le   Canada. 

En  retour,  Sa  Majesté  convient  que  les  dits  sauvages  conservent  leur  droit  de 
chasse  et  de  pêche  dans  toute  l'étendue  du  territoire  cédé  —  sujet  toutefois   aux   rè- 
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glements  que  le  gouvernement  pourra  juger  à  propos  de  faire  avec  l'autorisation  de 
Sa  Majesté,  —  à  l'exception  cependant  des  portions  de  terre  qui  pourraient  être  em- 
ployées pour  la  colonisation,  l'industrie  minière  et  forestière,  le  commerce,  etc. 

Sa  Majesté  convient  d'assigner  à  chaque  bande,  sous  forme  de  réserve,  une  éten- 
due de  terre  correspondant  environ  à  un  mille  carré  pour  chaque  famille  de  cinq  per- 
sonnes. Une  fois  l'emplacement  de  la  réserve  choisi  après  entente  entre  les  commis- 
saires et  les  chefs  sauvages,  les  bornes  devront  en  être  fixées  par  arpentage,  et  la  ré- 
serve elle-même  devra  ensuite  être  administrée  par  le  Roi,  au  bénéfice  des  dits  sau- 
vages, sans  que  le  gouvernement  d'Ontario  ait  le  moindre  droit  d'intervenir. 

Pourvu  toutefois  que  Sa  Majesté  conserve  le  droit  de  traiter  comme  et  l'enten- 
dra avec  tout  colon  à  l'intérieur  des  terres  ainsi  réservées,  et  pourvu  aussi  que  ces 
dites  réserves  puissent  être  vendues,  louées,  etc.  par  le  gouvernement  au  bénéfice  des 
sauvages,  mais  seulement  après  avoir  obtenu  le  consentement  de  ces  derniers,  jamais 
toutefois  les  sauvages  n'auront  le  droit  de  se  départir  d'une  manière  ou  d'une  autre  des 
terres  qui  leur  auront  été  assignées  pour  réserves. 

Il  est  convenu  de  plus  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  ses  sujets  sauvages  que  le  gou- 
vernement du  Canada  pourra  s'emparer  de  n'importe  quelle  portion  des  réserves  dont 
il  pourrait  avoir  besoin  pour  la  construction  de  travaux  publics,  de  chemins  de  fer, 
de  chemins  quelconques,  pourvu  qu'il  en  paye  la  valeur,  soit  en  terre,  en  argent  ou 
autrement.  ,  ,  , 

Et  afin  de  démontrer  combien  Sa  Majesté  est  satisfaite  de  la  conduite  de  ses  sujets 
sauvages  et  de  mettre  fin  à  la  fois  à  toutes  leurs  réclamations  antérieures,  Elle  con- 
vient par  ses  commisaires  de  faire  à  tout  sauvage  un  cadeau  de  8  dollars  comptant. 

Sa  Majesté  convient  de  plus  de  payer,  à  partir  de  l'an  prochain,  aux  lieux  et 
dates  annoncés,  une  rente  annuelle  de  4  dollars  à  chacun  des  sauvages.  A  moins 
d'une  raison  tout-à-fait  exceptionnelle,  c'est  le  chef  de  la  famille  qui  percevra  toutes 
les  rentes.     , 

De  plus,  Sa  Majesté  s'engage  après  la  signature  du  concrat,  à  remettre  à  chaque 
chef  de  bande  un  drapeau  et  une  copie  du  traité. 

Sa  Majesté  s'engage  aussi  à  payer  le  traitement  des  instituteurs  des  enfants  sau- 
vages à  construire  les  écoles  nécessaires  et  à  fournir  le  mobilier. 

En  retour,  les  soussignés,  Ojibeways.  Cris  et  autres  chefs  et  conseillers,  tant  en 
leur  nom  qu'au  nom  des  sauvages  qu'ils  représentent,  s'engagent  solennellement  à 
observer  strictement  les  conditions  du  traite  et  à  se  conduire  comme  de  bons  et  loy- 
aux sujets  de  Sa  Majesté  le  Roi. 

Ils  promettent  d'obéir  en  tout  et  partout  à  la  loi;  de  maintenir  la  paix,  tant  au 
sein  de  leurs  propres  bandes  qu'entre  les  bandes  différentes,  ou  entre  eux  et  tout  au- 
tre sujet  de  Sa  Majsté,  sauvages,  métis  ou  blanc,  habitant  ou  devant  habiter  quelque 
endroit  du  territoire  cédé  ;  de  ne  créer  aucun  embarras  à  personne  habitant  ou  traver- 
sant une  partie  quelconque  du  dit  territoire  ou  de  toute  autre  région  du  pays;  d'aider 
les  officiers  de  Sa  Majesté  à  tradure  en  justice  et  à  faire  punir  tout  sauvage  violant 
les  conditions  de  ce  traité  ou  se  trouvant  en  contravention  avec  les  lois  en  vigueur 
dans  le  territoire  cédé. 

Il  est  de  plus  entendu  que  ce  traité  est  fait  sujet  à  l'acte  d'accord  ci-joint,  du  3 
juillet  1905,  passé  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  d'Ontario. 

En  foi  de  quoi  les  commissaires  de  Sa  Majesté  ainsi  que  les  chefs  et  conseillers 
sauvages  ont  signé  aux  lieux  et  dates  indiqués.  , 
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Signé,  après  avoir  d'abord  été  interprété  et  appliqué,  à  Osnaburg,  le  12ième  jour 
de  juillet,  1905,  par  les  commissaires  de  Sa  Majesté  et  les  chefs  et  conseillers  sauva- 
ges, en  présence  des  témoins  soussignés. 

Témoins  : 
Thomas  Clouston  Rae,  C.T., 

Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, 
Alex.  George  Meindl,  M.D. 

Jabez  Williams,  Commis,  Duncan   Campbell  Scott. 

Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,       Samuel  Stewart. 

Dan|el  George  MacMartin, 

sa 
Missabay,    x 

mm  que 
sa 
Thomas   x   Missabay. 
marque 
sa 
George   x   Wahwaashkung. 
marque 
sa 
Kwiash   x 
marque 
sa 
Nahokeesic   x 

marque 
sa 
Oombash    x 

marque 
sa 
David   x   Skunk. 
marque 
sa 
John   x   Skunk. 
marque 
sa 
Thomas   x   Panacheese. 
marque 

Signé,  après  avoir  d'abord  été  interprété  et  expliqué  à  Fort-1'Espérance,  ld 
19ième  jour  de  juillet  1905,  par  les  commissaires  de  Sa  Majesté  et  les  chefs  et  con- 
seillers sauvages  en  présence  des  témoins  soussignés. 

'Témoins  : 
F.  X.  Fafard,  O.M.I. 
Thomas  Clouston  Kab. 

Alex.  George  Meindl,  M.D.  sa 

Chas.  H.  M.  Gordon,  Yesno,   x 

Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  marque 

Daniel  George  MacMartin. 
Sawuel  Stewart. 
Duncan  Cawpbell  Scott. 

sa 

George   x  Namay. 

marque 

sa 
Wenangasie   x   Drake. 
marque 
sa 
George   x   Quisees. 
marque 
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sa 
Kàtchang,    X 

marque 
sa 

MOONIAS,     X 

marque 
sa 
Joe   x   Goodwin. 
marque 

sa 
-  Abraham   x   Atlookan. 

marque 
sa 
Harry   x    Ooskineegish. 
marque 
sa 
Noah    x   Neshinapais. 
marque 
sa 
John  A.   x   Ashpanaqueshkum. 
marque 
sa 
Jacob   x   Kabbit. 
marque 

Signé,  après  avoir  d'abord  été  interprété  et  expliqué,  aux  Chutes-à-la-Martre,  le 
vingt-cinquième  jour  de  juillet  1905,  par  les  commissaires  de  Sa  Majesté  et  les  chefs 
et  conseillers  sauvages,  en  présence  des  témoins  soussignés. 

Témoins  : 

Thomas  Clouston  Rae,  C.  T., 

Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, 
Alex.  George  Meindl,  M.D. 
Samuel  Iserhoff. 

Duncan  Campbell  Scott. 
Samuel  Stewart. 
Daniel  George  MacMartin. 
sa 

WlLLIAW     X     WHITEHEAD. 

marque 
sa 
William    x   Coaster. 
marque 
sa 
David   x   Knapayswet. 
marque 
sa 
Ostamas   x   Long  Tom. 
marque 
sa 
William   x   Weenjack. 
marque 


RAPPORT  DU  SOUS  SURINTENDANT  GENERAL 
DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No.  27 


303 


Signé,  après  avoir  d'abord  été  interprété  et  expliqué,  à  Fort-AIbany,  lu 
3ième  jour  d'août  1905,  par  les  commissaires  de  Sa  Majest  et  les  chefs  et  conseillers 
sauvages,  en  présence  des  témoins  soussignés. 

Témoins  : 

Thomas  Clouston  Kae,  C.  T., 

Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, 
A.  W.  Patterson. 
G.  W.  Cochram. 
Alex.  George  Meindl,  M.D. 
Joseph  Patterson. 

Minnie  Cockram.  Duncan  Campbell  Scott. 

Samuel  Stewart. 
Daniel  George  MacMartin. 

sa 
Charlie   x   Stephen. 
marque 
sa 
Patrick   x   Stephen. 
marque 
sa 
David  Geo.   x   Wynne. 
marque 
sa 
Andrew   x   Wesley. 
marque 
sa 
Jacob   x   Tahtail. 
marque 
sa 
John   x   Wesley. 
marque 
sa 
Xavier   x   Bird. 
marque 
sa 
Peter   x   Sackaney. 
marque 
sa 
Wm.    x    Goodwin. 
marque 
sa 
Saml.   x   Scott. 
marque 

Signé,  après  avoir  d'abord  été  interprété  et  expliqué,  à  la  Fabrique-de-1'Orignal,  le 
9ième  jour  d'août  1905,  par  les  commissaires  de  Sa  Majesté  et  les  chefs  et  conseillers 
sauvages,  en  présence  des  témoins  soussignés. 

Témoins  : 
George  Moosonee. 
Thomas  Clouston  Kae,  C.T., 
John  George  Mowat, 

Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, 
Thomas  Bird  Holland,  B.A. 

James  Parkinson.  Duncan  Campbell  Scott. 

Samuel  Stewart. 
Daniel   George   MacMartin. 

sa 


21 


Simon  Smallboy,   x 

marque 
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George  Tappaise,   x 

marque 

Henry  Sailor — Signé  en 

syllabaire  Cri. 

John   Nakogee               " 

a 

John  Dick                      " 

h 

Simon    Quatchewan     " 

u 

John   Jeffries                " 

u 

Fred.  Mark                     " 

u 

sa 

Henry  Utappe,   x 

marque 

sa 

Simon  Cheena,   x 

marque 

Signé,  après  avoir  d'abord  été  interprété  et  expliqué,  à  Nouveau-Poste,  le  21ième 
jour  d'août  1905,  par  les  commissaires  de  Sa  Majesté  et  les  chefs  et  conseillers  sau- 
vauges,  eu  présence  des  témoins  soussignés. 

Témoins  ; 

Thomas  Clouston  Rae,  C.  T.;  C.  B.  d'H. 
Sydney  Blenkarne  Barrett, 

Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, 
Joseph  Louis  Vanasse. 

Duncan  Campbell  Scott. 

Samuel  Stewart. 

Dan  |  el   George   MacMartin. 

sa 
Angus   x   Weenusk. 
marque 
sa 
John   x   Luke. 
marque 
sa 
William   x   Gull. 
marque 

Signé,  après  avoir  d'abord  été  interprété  et  expliqué,  à  Abitibi,  le  Tième  jour  de 
juin  1906,  par  les  commissaires  de  Sa  Majesté  et  les  chefs  et  conseillers  sauvages  en 
présence  des  témoins  soussignés. 


Témoins  : 
George  Drever. 
Alex.   George  Meindl, 
Pelham  Edgar. 


M.D, 


Duncan  Campbell  Scott. 

Samuel   Stewart. 

Daniel  George  MacMartin. 

sa 
Louis   x   McDougall,    Sr. 
marque 
sa 
Andrew   x   McDougall. 
marque 
sa 
Old   x    Cheese. 
marque 
sa 
Michel   x   Penatouche. 

marque 
Loui  MacDougall. 
Antoine  Penatouche. 
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Signé,  après  avoir  d'abord  été  interprété  et  explique,  à  Matachewan,  le  20ième 
jour  de  juin  1906,  par  les  commissaires  de  Sa  Majesté  et  les  chefs  et  conseillers 
sauvages,   en   présence   des   témoins   soussignés. 

Témoins  : 

J^elham   Edgar. 

George   Monteith.  Duncan   Campbell  Scott. 

Alex.  Gerge  Meindl,  M.D.  Samuel  Stewart. 

Daniel   George   MaoMartin. 

sa 
Michel   x   Batise. 
marque 
sa 
Round   x   Eyes. 
marque 
sa 
Thomas   x   Fox. 
marque 
sa 

•    JlMMY     X     PlERCE. 

marque 


Signé,  après  avoir  d'abord  été  interprété  et  expliqué,  à  Mattagami,  le  7ième  jour 
de  juillet  1906,  par  les  commissaires  de  Sa  Majesté  et  les  chefs  et  conseillers  sauva- 
ges, en  présence  des  témoins  soussignés. 

Témoins  : 


Jos.  Miller. 
Pelham  Edgar. 
A.  M.  C.  Banting. 
Kenneth  Ross. 


Duncan   Campbell  Scott. 

Samuel  Stewart. 

Daniel   George  MacMartin. 

sa 
Andrew   x   Luke. 

marque 
Joseph  Chicken — Signé  en  caractères  syl- 

labiques. 
James    Nevue — Signé   en   caractères   sylla- 

biques. 

Signé,  après  avoir  d'abord  été  interprété  et  expliqué,  à  Poste- Volant,  le  16ième 
jour  de  juillet  1906,  par  les  commissaires  de  Sa  Majesté  et  les  chefs  et  conseillers  sau- 
vages, en  présence  des  témoins  soussignés. 

Témoins  : 


A.  J.  McLeod. 

Pelham  Edgar. 

Alex.  George  Meindl,  M.D. 

Joseph   Louis   Vanasse. 


Duncan   Campbell  Scott. 

Samuel  Stewart. 

Daniel   George  MacMartin. 

Albert  Black  Ice — Signé  en  caractères 
syllabiques. 

John  Isaac — Signé  en  caractères  syllabi- 
ques. 

William  Frog — Signé  en  caractères  sylla- 
biques. 

Thomas  Frog — Signé  en  caractères  sylla- 
biques. 
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Signé,  aporès  avoir  d'abord  été  interprété  et  expliqué,  à  Nouvelle-Maison-Bruns- 
wick,  le  25ième  jour  de  juillet  1906,  par  les  commissaires  de  Sa  Majesté  et  les  chefs  et 
conseillers   sauvages,  en   présence  des  témoins   soussignés. 

Témoins  : 

George  Moosonee. 

James  G.  Christie. 

Grâce  McTavish. 

Claude  D.  Owens. 

Pelham  Edgar.  Duncan   Campbell  Scott. 

Edmund  Morris.  Samuel  Stewart. 

Daniel   George  MacMartin. 
Alex.  Peeketay — Signé  en  caractères  syl- 
labiques. 
sa 
Pootoosh,   x 

marque 

sa 
Peter   Mitigonabie,   x 

marque 
Tom  Neshwabun — Signé  en  caractères  syl- 

labiques. 
Jacob  Windabaie — Signé  en  caractères  syl- 
labiques. 

Signé,  après  avoir  d'abord  été  interprété  et  expliqué,  à  Lac-Long,  le  9ième  jour 
d'août  1906,  par  les  commissaires  de  Sa  Majesté  et  les  chefs  et  conseillers  sauvages, 
en  présence  des  témoins  soussignés. 

Témoins  : 


H.  A.  Tremayne. 
Isabella  Tremayne. 
P.  Godchere. 
Pelham  Edgar. 


Duncan   Campbell  Scott. 

Samuel  Stewart. 

Daniel   George   MacMartin. 

Kwakigigickweang — Signé  en  caractères 
syllabiques. 

Keneswabe — Signé  en  caractères  syllabi- 
ques. 

Matawagan — Signe  en  caractères  syllabi- 
ques. 

Odagamea — Signé  en  caractères  syllabiques. 


Convention  Entre  la  Puissance  du  Canada  et  la  Province  de  Québec. 

Convention  faite  le  3  juillet  de  l'année  du  Seigneur,  1905,  entre 

L'honorable  Frank  Oliver,  surintendant  général  des  affaires  des  sauvages,  au 
nom  du  gouvernement  du  Canada 

D'une  part: 
Et 

L'honorable  Francis  Cochrahe,  ministre  des  terres  et  des  mines  dans  le  gouverne- 
ment d'Ontario 

D'autre  part. 

Attendu  que  Sa  Très  Gracieuse  Majesté  le  roi  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande 
est  en  voie  de  négocier  un  traité  avec  les  Ojibeways  et  les  autres  sauvages  qui  ha- 
bitent le  territoire  ci-après  décrit,  afin  d'ouvrir  ce  dit  territoire  à  la  colonisation, 
l'immigration,  le  commerce,  l'industrie  minière  ou  forestière,  etc.  Attendu  que  Sa 
Majesté  désire,  en  vue  de  la  bonne  entente,  obtenir  auparavant  de  ses  sujets  sauvages 
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l'abandon  à  perpétuité,  pour  lui  et  ses  successeurs,  de  tous  leurs  droits,  titres  et  pri- 
vilèges quelconques  relatifs  au  territoire  qui  suit,  lequel  comprend  :  Les  étendues  de 
terre  de  la  province  d'Ontario  qui  sont  bornées,  au  sud,  par  la  hauteur  des  terres  et 
les  frontières  nord  du  territoire  cédé  par  le  traité  Robinson-Supéieur  de  1850  et  par 
le  traité  Robinson-Huron  de  1850,  à  l'est  et  au  nord,  par  les  frontières  de  la  province 
d'Ontario,  et  à  l'ouest,  par  une  partie  de  la  frontière  est  du  territoire  cédé  par  le  traité 
n°  3  de  l'Angle  Nord-Ouest.  Ces  terres  représentent  une  superficie  d'environ  90,000 
carrés.  Il  est  également  convenu  par  le  même  traité  que  les  sauvages  cèdent  aussi 
tous  leurs  droits,  titres  et  privilèges  relatifs  à  toute  autre  étendue  de  terrain  quel- 
conque dans  Ontario,  Québec,  Manitoba,  le  district  de  Kéwatin  ou  ailleurs  dans  le 
Canada. 

Attendu  de  plus  que  par  la  convention,  faite  le  16  avril,  1894,  entre  le  gouver- 
nement du  Canada,  représenté  par  l'honorable  T.  Mayne  Daly,  et  celui  d'Ontario, 
représenté  par  l'honorable  John  M.  Gibson,  conformément  au  statut  du  Canada,  54 
et  55  Vict.,  chap.  V,  intitulé  :  "  Acte  pour  le  règlement  entre  les  gouvernements  du 
Canada  et  d'Ontario,  de  certaines  questions  relatives  aux  terres  des  sauvages  "  et  au 
statut  d'Ontario,  54  Vict.,  chap.  III,  intitulé  :  "  Acte  pour  le  règlement,  entre  les 
gouvernements  du  Canada  et  d'Ontario,  de  ecrtaines  questions  relatives  aux  terres 
des  sauvages,"  il  est  stipulé  par  la  sixième  clause  de  la  dite  convention  que  :  "  A 
l'avenir,  aucun  traité  ne  sera  fait  avec  les  sauvages,  concernant  du  terrain  de  la  pro- 
vince d'Ontario  non  cédé  à  l'époque  de  la  passation  des  dits  statuts,  sans  la  concours 
du  gouvernement  de  cette  province"  et  que  par  le  traité  projeté,  Sa  Majesté, 
pour  démontrer  qu'Elle  est  satisfaite  de  la  conduite  de  ses  sujets  sauvages  et  mettre 
fin  eta  même  temps  à  toutes  réclamations  antérieures,  s'engage  par  ses  commissaires 
à  faire  immédiatement  un  cadeau  de  8  dollars  à  chaque  sauvage,  puis  de  lui  payer 
ensuite,  aux  lieux  et  dates  annoncés,  une  rente  annuelle  de  4  dollars,  laquelle  rente, 
à  moins  d'une  raison  tout-à-fait  exceptionnelle,  devra  toujours  être  perçue  par  ie 
chef  de  la   famille. 

Il  est  alors  convenu  entre  les  gouvernements  du  Canada  et  d'Ontario  que: 

Conformément  aux  articles  de  la  convention  du  11  avril  1894,  ainsi  que  de  celle 
faite  le  7  juillet  1902,  entre  les  avocats  des  gouvernements  du  Canada  et  d'Ontario, 
parties  intervenantes  au  sujet  de  l'appel  au  tribuinal  du  Conseil  Privé  dans  le  procès 
de  la  Compagnie  Minière  d'Ontario  contre  Seybold  et  al  (C.  S.  d'Ontario,  1904,  n° 
93),  l'abandon  de  tout  titre  de  la  part  des  sauvages  sur  tout  le  territoire  d'Ontario  ci- 
dessus  désigné  ayant  été  régulièrement  obtenu. 

Le  gouvernement  de  cette  province  donne  son  consentement  au  traité,  en  approu- 
ve les  conditions  et  s'engage  de  plus  à  rembourser  au  gouvernement  du  Canada  le 
cadeau  de  8  dollars  qu'il  promet  à  chaque  sauvage,  ainsi  que  la  rente  annuelle  de  4 
dollars  qu'il  s'engage  de  payer,  pourvu  qu'il  n'ait  rien  à  contribuer  aux  dépenses  né- 
cessitées pour  la  distribution  de  la  dite  rente. 

Le  gouvernement  d'Ontario  consent  aussi  à  ce  que  des  réserves  soient  accordées 
aux  sauvages,  dans  le  dit  territoire,  cédé  ou  devant  être  cédé,  pourvu  qu'elles  corres- 
pondent à  environ  un  mille  carré  par  familles  de  5  personnes,  ou  proportionnellement, 
et  que  le  choix  de  l'emplacement  en  soit  fait,  sujet  à  ratification  par  le  conseil  exé- 
cutif de  la  province,  par  les  commissaires  du  traité,  l'un  représentant  la  dite  pro- 
vince. 

Le  gouvernement  d'Ontario  exige  d'être  exempté  de  toutes  dépenses  relatives  à 
l'arpentage  ou  au  choix  des  dites  réserves. 

Il  est  aussi  convenu  qu'aucune  de  ces  réserves  ne  devra  renfermer  de  forces  hy- 
drauliques, de  plus  de  500  chevaux-vapeur. 

Et  que  la  province  d'Ontario  n'aura  rien  à  contribuer  dans  les  dépenses  nécessi- 
tées par  les  négotiations  du  traité.  • 

En  foi  de  quoi  les  présents  documents  ont  été  signés  et  scellés  par  l'honorable 
Frank  Oliver,  au  nom  du  gouvernement  du  Canada,  et  par  l'honorable  Francis  Co- 
chrane,  ministre  des  terres  et  des  mines,  au  nom  du  gouvernement  d'Ontario. 

Signé,   scellé   et   déposé   par   l'honorable   Frank  \ 

Oliver,  en   présence  de   Frank   Pedley,  et  SRANK  OLIVER. 

par  l'honorable  Francis   Cochrane,   en   pré-  j  F.    COCHRANE. 

sence  de  Geo.  W.  Yates.  ' 
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Convention  entre  les  avocats  du  gouvernement  du  Canada  et  d'Ontario,  parties 
intervenantes  au  sujet  de  l'appel  au  tribunal  du  conseil  privé  dans  le  procès  de  la 
Compagnie  Minière  d'Ontario  contre  Seybold  et  autres. 

Relativement  à  toutes  les  réserves,  sauvages  sous  traité  dans  Ontario,  (y  com- 
prises celles  incluses  dans  le  territoire  couvert  par  le  traité  de  l'Angle  Nord-Ouest 
et  qui  sont  ou  seront  établies  conformément  à  la  convention  statutaire  de  1894)  qui 
ont  été  ou  seront  régulièrement  cédées  par  les  sauvages  pour  être  vendues  ou  louées 
à  leur  bénéfice,  la  province  d'Ontario  s'engage  à  confirmer  les  titres  jusqu'ici  ac- 
cordés par  le  gouvernement  du  Canada  et  à  lui  reconnaître  le  pouvoir  et  l'autorité 
de  vendre  ou  de  louer  et  d'accorder  les  titres  nécessaires. 

Le  gouvernement  du  Canada  s'engage  à  conserver  les  revenus  des  dites  terres 
tant  que  celles-ci  n'auront  pas  été  converties  en  argent  par  suite  de  l'extinction  des 
intérêts  antérieurement  possédés  par  les  sauvages,  sans  préjudice  toutefois  aux  droits 
que  la  province  d'Ontario  peut  avoir  d'après  la  loi. 

Quant  aux  réserves  qui  sont  situées  dans  le  territoire  couvert  par  le  traité  de 
l'Angle  Nord-Ouest  et  qui  ont  été  dûment  établis,  la  province  d'Ontario  reconnaît 
que  les  métaux  préciaux  qui  s'y  trouvent  devront  faire  partie  des  réserves  et  que  le 
gouvernement  du  Canada  pourra  en  disposer  au  bénéfice  des  sauvages,  tout  comme 
pour  les  revenus  des  terres. 

Quant  à  décider  si  les  autres  réserves  d'Ontario  doivent  comprendre  les  métaux 
précieux,  cela  dépendra  des  circonstances  et  des  lois     qui  concerneront  chaque  cas. 

Aucun  des  deux  gouvernements,  du  Canada  et  d'Ontario,  n'entend  se  départir 
des  droits  légaux  ou  constitutionnels  qu'il  peut  posséder  relativement  à  la  vente  ou 
à  la  possession  des  réserves  sauvages  ou  des  métaux  précieux,  mais  ils  reconnaissent 
qu'il  est  plus  commode  et  plus  avantageux  que  l'administration  des  réserves  se  fasse 
tel   que   ci-dessus   convenu. 

Rien  de  c  equi  est  contenu  dans  ce  document  ne  pourra  engager  Ontario  à  con- 
firmer les  titres  jusqu'ici  accordés  par  le  gouvernement  du  Canada  sur  des  portions 
de  la  réserve  38B  déjà  cédée  par  Ontario,  selon  qu'il  apparaît  par  les  écrits. 

(Signé)  E.  L.  NEWCOMBE,  pour  le  Dominion. 

(Signé)         EDWARD    BLAKE,    pour    Ontario. 
7  juillet   1902. 


6-7  EDOUARD  VII.  DOCUMENTS  DE  LA  SESSION  No.  27  A.  1907 


RAPPORTS  DES  DIRECTEURS 


DES 


Pensionnats  et  Ecoles  Industrielles 


6-7  EDOUARD  VII.  DOCUMENT  PARLEMEN  TAIRE  No.  27  A.  1907 


Province  d'Ontario, 

Refuge  Saint-Joseph, 

Fort- William,  2  juillet  1906. 


M.    Frank    Pedley, 

Sous-Surintendant  général   des   Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  touchant  l'é- 
cole ci-dessus  mentionnée,   pour   l'année  .terminée   le  30  juin   1906. 

Situation. — L'école  est  établie  sur  la  réserve  de  Fort-Williams,  sur  la  rive  sud 
de  la  rivière  Kaministiquia,  entre  Fort- Williams  est  et  Fort-Williams  ouest,  à  en- 
viron 4  milles  du  pittoresque  mont  McKay. 

Terrain  de  l'école. — L'étendue  du  terrain  dépendant  de  l'école  n'est  que  d'une 
acre;  elle  se  trouve  située  dans  le  district  de  la  baie  du  Tonnerre;  elle  comprend 
une  cour  de  récréation  pour  les  garçons,  d'une  autre  pour  les  filles,  un  jardin  pota- 
ger et  un  jardin  à  fleurs.  Bien  que  sablonneux,  le  sol  produit  de  très  beaux  légu- 
mes. Jusqu'ici  ce  terrain  a  toujours  appartenu  à  l'école,  mais  il  a  dernièrement  été 
acheté  par  la  compagnie  de  chemin  de  fer  du  Pacifique.  Le  refuge  sera  recons- 
truit dans  la  nouvelle  réserve  de  la  baie  des  Sauvagesses. 

Bâtiments. — La  maison  est  en  bois  de  charpente,  sur  fondations  en  pierre;  elle 
représente  une  surface  de  95  pieds  sur  45.  Les  peintures  et  décorations  que  l'on  a 
faites  à  l'intérieur  l'ont  fort  enjolivée.  L'école  elle-même  n'est  pas  en  bon  état,  mais 
l'on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  faire  aucune  amélioration  vu  que  l'institution  doit  être 
transportée  ailleurs. 

Logement. — Il  y  a  amplement  du  logement  pour  75  élèves  et  un  pensionnat  de 
12   personnes. 

Présence  à  l'école. — Soixante-et-huit  élèves  ont  fréquenté  l'école,  20  garçons  et 
48  filles.     Il  y  en  a  8  qui  sont  partis  et  4  qui  sont  entrés,  au  cours  de  l'année. 

Travail  en  classe. — La  classe  a  lieu  de  9  à  11.45  a.m.  et  de  1.30  à  3.30  p. m.  Les 
progrès  faits  par   les   élèves   ont  été   satisfaisants. 

Ferme  et  jardin. — Bien  que  petit,  notre  jardin  .nous  fournit  une  bonne  partie 
de  nos  légumes.     Les  élèves   font  le  sarclage. 

Industries  enseignées. — Les  filles  apprennent  l'art  culinaire,  la  couture,  le  ra- 
vaudage, le  tricotage,  le  lessivage  et  les  autres  travaux  domestiques;  les  garçons 
apprennent  à  se  tenir  proprement,  à  travailler  au  jardinage  et  à  prendre  soin  des 
fleurs   et  de  la  pelouse. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  consacrons  chaque  jour  un  certain  es- 
pace de  temps  à  l'enseignement  des  principes  chrétiens  et  à  faire  réciter  des  prières 
aux  élèves,  dans  la  chapelle,  soir  et  matin.  Nous  visons  soigneusement  à  former  le 
caractère. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  généralement  êtê  bonne.  Le  médecin 
n'a  été  mandé  qu'une  seule  fois,  relativement  à  un  cas  de  bronchite  sévère.  Nous 
mettons  fidèlement  en  pratique  les  principes  d'hygiène  et  nous  entretenons  très  pro- 
prement  notre   établissement. 

Approvisionnement  de  l'eau. — L'eau  est  distribuée  partout  dans  la  maison  par 
un  moulin   à  vent. 

Protection  contre  l'incendie. — On  tient  constamment  en  disponibilité  200  pieds 
de  boyaux  à  incendie,  2  haches  de  pompiers  et  3  extincteurs  chimiques  Star. 

Chauffage  et  éclairage. — La  maison  est  chauffée  au  moyen  de  3  calorifères  à 
air  chaud.  Nous  nous  servons  du  bois  comme  combustible.  L'éclairage  s'opère  au 
moyen  de  lampes   à  pétrole. 

Récréation. — Les  élèves  aiment  beaucoup  les  amusements  du  dehors,  soit  sous 
forme  de  longues  promenades,  soit  de  pique-niques,  en  été.  Ils  s'amusent  aussi  beau- 
coup, selon  la  saison,  à  patiner  et  à  faire  du  canotage. 
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Observations  générales. — Nos  élèves  ont  donné  au  cours  de  Tannée  une  repré- 
sentation à  laquelle  les  parents  et  les  bienfaiteurs  de  la  maison  furent  invités.  Le 
programme  comprenait  des  chansons,  des  exercices  militaires,  des  pièces  à  réciter, 
des   dialogues   et   des   chants   patriotiques. 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de  recevoir  la  visite  du  très-révérend  D.  J.  Scollard, 
notre  évêque.  Il  eut  de  bonnes  paroles  d'encouragement  à  l'adresse  des  élèves  et 
des  maîtres  et  il  se  déclara  satisfait  de  tout  ce  qui  concernait  notre  établissement. 

Nous  devons  de  sincères  remerciements  au  pasteur  de  la  mission,  le  révérend 
P.  E.  Lamarche,  pour  tout  le  lait  et  les  légumes  qu'il  fournit  généreusement  à  la 
mission  ainsi  que  pour  les  jeux  dont  il  fait  don  aux  enfants,  mais  nous  lui  sommes 
davantage  reconnaissantes  pour  le  zèle  incessant  qu'il  porte  à  notre  œuvre,  comme 
à  tout  ce  qui  concerne  le  bien-être  de  nos  élèves. 

Nous    sommes,    etc., 

SOETIKS  DE  SAINT-JOSEPH. 


Province  d'Ontario, 

Institut  des   Mohawks, 

Branteord,  13  juillet  1906. 
A   l'honorable 

Surintendant   général   des    Affaires   des    Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-inclus  un  rapport  sur  l'institi 
des  Mohawks  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 

Cette  institution  fut  fondée  par  la  Corporation  ayant  pour  but  la  diffusion  de 
l'Evangile  dans  la  Nouvelle-Angleterre,  ou  plus  brièvement  la  "Compagnie  de  la 
Nouvelle-Angleterre",   en   l'année   1831. 

Emplacement  de  l'école. — L'école  est  située  dans  le  township  de  Brantford,  à 
environ   l1/^  mille  du  marché   de  la  ville  de  Brantford. 

Terrarn. — Le  terrain  comprend  390  acres,  réparties  comme  suit:  lot  n°  5,  Nid- 
d'Aigle,  township  de  Brantford,  10  acres;  concession  de  la  Couronne  (les  bâtiments 
sont  sur  ce  lot)  et  194  acres  par  permis  d'occupation;  lot  de  la  Glèbe  des  Mohawks, 
en    vîlle,    186    acres. 

Bâtiments. — L'institution,  construite  en  briques  rouges,  aux  fondations  en  pier- 
res de  taille  et  toit  en  papier  d'amiante  recouvert  en  bardeaux,  présente  la  configu- 
ration d'un  H.  L'édifice  principal — 79  pieds  sur  42 — est  flanqué  de  deux  ailes  sem- 
blables de  60  pieds  sur  36V2.     Il  a  deux  étages  à  part  du  sous-sol  et  des  mansardes. 

.Corps  principal. — Le  sous-sol  renferme  les  magasins,  la  glacière,  les  réfectoires, 
la  chambre  des  chaudières  à  vapeur,  un  lavoir  et  des  salles  de  toilette  pour  les  filles. 
Les  bureaux,  la  salle  de  couture  et  les  chambres  des  femmes  attachées  à  la  maison 
sont  au  premier  étage,  alors  que  -les  appartements  du  principal  et  les  deux  infirme- 
ries  se   trouvent   au    second. 

Aile  nord. — Le  sous-sol  contient  la  cuisine  et  les  salles  à  manger;  le  premier 
étage,  une  salle  de  classe,  la  chambre  d'un  professeur  et  les  chambres  des  employa 
de  la  ferme;    le  second,  le  dortoir  des  garçons. 

Aile.  sud. — Le  sous-sol  contient  la  salle  de  récréation  des  filles,  une  chambrette 
pour  les  chaussures  et  les  latrines;  le  premier  étage,  la  salle  de  classe,  la  salle  de 
réunion;  le  second,  le  dortoir  des  filles.  Chacun  des  dortoirs  est  pourvu  d'un  esca- 
lier de  sauvetage  et  d'une  porte  de  commuinication  avec  l'édifice  principal. 

Les  autres  bâtiments  comprennent  une  maison  de  genre  de  74  pieds  sur  20  pour 
les  garçons;  une  buanderie  à  deux  étages,  de  30  pieds  sur  20  pieds  et  3  pouces;  une 
grange-étable,  de  97  pieds  sur  35;  un  silo  en  ciment,  de  30  sur  16;  deux  porcheries, 
Tune  de  72  x  30  et  l'autre,  de  60  x  13.4;  une  écurie,  de  82.8  x  22.5,  pouvant  conte- 
nir 16  chevaux  et  16  bêtes  à  cornes.  Il  y  a  encore,  l'atelier  de  menuiserie,  le  hangar  des 
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instruments   aratoires,  le  hangar   aux  voitures,  le  poulailler,   deux  serres  chaudes  et 
une    glacière. 

Logement. — L'institution  peut  accommoder  110  élèves  et  10  membres  du  personnel. 

Assistance. — Les  relevés  du  trimestre  terminé  le  30  juin  portent  le  inombre  des 

élèves  à  112  classifiés  comme  suit: 

Elèves 

Cours  1 8 

"       II 29 

"       III 12 

"       IV 19 

«       V 20 

«       VI 24 

Total 112 

L'assistance  moyenne  des  élèves  a  été  de  109. 

Travail  en  classe. — Le  cours  d'étude  comprend  celui  de  l'école  publique  d'On- 
tario. Le  progrès  a  été  satisfaisant.  3  élèves  ont  obtenu  un  certificat  d'admission 
à  l'école  supérieure. 

Les  heures  de  classe  sont  de  8.30  à  12  heures  a.m.  et  de  1.30  à  4  heures  en  été; 
en  hiver  elles  sont  de  8.45  à  12  heures,  de  1.30  à  4  heures  et  de  7  à  8  heures. 

Tous  les  élèves  des  cours  IV,  V  et  VI  ont  une  heure  d'étude  spéciale,  de  8.30  à 
3.30  p.m. 

Les  élèves  forment  deux  divisions  "A"  et  "B".  La  division  ^"A"  suit  des 
classes,  pendant  une  semaine,  l'avant-midi  et  la  division  "  B  "  les  suit  l'après-midi. 
La  semaine  suivante,  c'est  tout  le  contraire  qui  a  lieu. 

Les  élèves  des  cours  I  et  II  sont  constamment  en  classe  pendant  l'année. 

Ferme  et  jardin. — Les  rapports  annuels  de  cette  division  sont  bons.  Elle  a 
fourni  à  l'institution  des  provisions  pour  un  montant  de  $1,379.25;  les  articles  ven- 
dus ont  formé  une  somme  de  $4,662.47,  à  part  la  pose  de  1,437  pieds  carrés  de  trot- 
toirs en   ciment. 

ENSEIGNEMENT    INDUSTRIEL. 

Menuiserie  et  ébénisterie. — Le  menuisier  et  ses  élèves  ont  fabriqué  et  pose  la  plus 
grande   partie   de   l'ameublement. 

Culture. — La  culture  et  le  jardinage,  la  surveillance  des  serres-chaudes,  l'en- 
tretien d'un  troupeau  de  plus  de  30  vaches  laitières,  le  soin  des  porcs,  la  culture  des 
légumes  et  des  fleurs  pour  le  marché,  tout  cela  forme  les  principales  occupations  des 
élèves. 

Les  filles  sont  habituées  aux  travaux  domestiques,  tels  que  la  couture,  le  trico- 
tage, le  blanchissage,  la  cuisson  des  aliments  et  la  fabrication  du  pain  et  du  beurre. 
Ce  sont  elles  qui  confectionnent  tous  leurs  vêtements  de  luxe  que  le  ministère 
fournit    une    fois    chaque    année. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Tous  les  élèves  font  régulièrement  la  prière 
du  matin  et  du  soir  et  assistent  au  service  religieux,  le  dimanche,  à  11  heures,  dans 
la  chapelle  des  Mohawks.  L'enseignement  religieux  se  fait  à  l'école  tous  les  jours 
et  le  dimanche  de  9  à  10,  de  2.30  à  3.30  et  7  à  8  heures. 

Les  garçons  sont  organisés  en  une  compagnie  de  cadets,  subdivisée  en  4  sections; 
celles-ci  sont  sous  la  direction  des  élèves  les  plus  âgés  lesquels  sont  responsables  de 
la  propreté  et  du  bon  ordre  de  leurs  divisions  respectives.  Quatre  surveillants  de 
section  exercent  le  même  contrôle  sur  les  filles. 

Santé  et  hygiène. — L'état  sanitaire  de  la  division  des  garçons  est  excellent.  Les 
égouts   sont   reliés   à   ceux   de  la   ville. 

Approvisionnement    d'eau. — L'eau    est   fournie   par   l'aqueduc    de    la    ville. 

Protection  contre  l'incendie. — Le  système  de  protection  contre  l'incendie  a  été 
rattaché  à  celui  de  la  ville,  il  comprend  quatre  bouches  d'eau  avec  boyaux  pouvant  s'y 
adapter;  deux  tuyaux  d'eau  perpendiculaires  approvisionnant  tous  les  étages,  quatre  ex- 
tincteurs chimiques  et  deux  douzaines  de  lances  de  pompe  disposées  dans  les  divers 
bâtiments,  des  haches  et  des  échelles  à  coulisses.  Le  gouvernement  nous  a  fourni 
$3,000   pour   l'achat  de   ces   appareils. 
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Chauffage  et  éclairage. — Les  deux  ailes  de  l'étalissement  qu'occupent  les  gar- 
çons sont  chauffées  au  moyen  de  grandes  fournaises  à  charbon,  disposées  de  manière 
à  renouveler  l'air  dans  les  salles  de  classe  et  les  dortoirs  toutes  les  heures.  Le  corps 
de  logis  principal  est  chauffé  à  l'eau  chaude,  la  salle  de  couture  a  un  foyer  de  ray- 
onnement constamment  rempli  d'air  pur  de  l'extérieur.  La  cuisine,  la  buanderie  et 
la   laiterie,   n'emploient   que  le  gaz   naturel. 

Tous  les  bâtiments,  y  compris  les  écuries  et  les  étables,  sont  éclairés  à  l'électri- 
cité. 

Récréation.— Les  heures  de  récréation  sont:  1  heure  à  midi,  2  heures  le  soir,  en 
été,  et  1  heure  en  hiver,  et  pour  les  divisions  scolaires  de  4  à  5  heures  durant  toute 
l'année;    il  y  a  une  demi-journée  de  congé  chaque  semaine. 

L'école  est  fermée  du  16  juillet  au  21  août.  Les  instituteurs  prennent  leurs  va- 
cances durant  ce  temps,  chaque  élève  a  chaque  jour  une  demi-journée  de  congé  et 
le  travail  industriel  de  l'institution  se  continue  comme  à  l'ordinaire. 

Les  garçons  ont  sur  leurs  terrains  de  jeux  des  trapèzes  et  des  barres  fixes.  Ils 
ont  un  champ  où  ils  peuvent  jouer  à  la  crosse,  à  la  balle,  au  camp  et  au  ballon  ;  ils 
ont  une  fanfare  composée  de  clairons  à  laquelle  ils  s'intéressent  beaucoup. 

Les  filles  ont  des  balançoires,  des  jeux  de  croquet,  des  cordes  à  sauter,  des  balles, 
des  ping-pong,  etc.  Celles  qui  préfèrent  la  lecture  peuvent  obtenir  des  magazines  et 
des  livres  de  la  bibliothèque  de  l'école. 

J'ai,  etc., 

R  ASHTON, 

Surintendant. 


Province  d'Ontario, 

Ecole  Industrielle  de  Mount-Elgin, 

Muncey,  4  août  1906 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant    géinéral    des    Affaires    des    Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  l'école  industrielle 
de  Mount-Elgin,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906.  Cette  institution  a  été 
fondée  par  la  Methodist  Missionary  Society,  en  l'année  1847. 

Terrain. — La  ferme  de  l'institution  comprend  225  acres,  elle  est  située  sur  les 
bords  de  la  rivière  Thames.  dans  le  township  de  Caradoc,  comté  de  Middlesex,  pro- 
vince d'Ontario.  L'embranchement  de  Courtwright  du  chemin  de  fer  Michigan 
Central  qui  relie  Saint-Thomas  à  la  rivière  Sarnia,  passe  à  un  mille  au  nord,  où 
est  situé  le  village  de  Muncey. 

Bâtiments. — Le  principal  corps  de  maison  est  de  quatre  étages,  il  est  bâti  en 
brique  et  repose  sur  des  fondations  en  pierre,  il  a  été  construit  en  1895.  L'ancien 
bâtiment,  appelé  à  présent  l'annexe,  fut  commencé  en  1847,  il  a  été  remodelé  en  1897. 
de  manière  à  fournir  le  logement  à  deux  des  fonctionnaires,  deux  salles  de  classe  et 
un  hôpital  à  quatre  lits.  Les  murs  extérieurs  ont  été  crépis  au  ciment  et  carrelés, 
ce  qui  donne  à  l'édifice  l'aspect  d'un  bâtiment  en  pierre.  La  buanderie  est  un  bâ- 
timent à  deux  étages  en  brique,  maintenant  en  réparations  presque  terminées.  Les 
latrines  et  le  gymnase  des  garçons  sont  dans  un.  bâtiment  en  bois  reposant  sur  des 
fondations  en  brique;  lorsque  les  réparations  en  seront  terminées,  ce  sera  un  local 
convenable  et  commode  pour  les  garçons.  Les  bâtiments  extérieurs  comprennent 
un  atelier  de  menuiserie,  une  cordonnerie,  une  remise  pour  les  instruments  aratoires, 
une  autre  pour  les  voitures,  une  écurie,  une  porcherie,  ainsi  que  deux  hangars  à 
grain  et  un  à  foin  reposant  sur  des  fondations  en  briques,  dont  les  sous-sols 
sont  en  béton   et  servent  d'étable. 
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Terrains. — Il  y  a  de  grands  terrains  de  jeux  au  nord  et  au  sud  du  bâtiment 
principal;  devant  la  façade  une  grande  pelouse  et  une  avenue  pour  voitures  rendent 
les  abords  de  cet  édifice  attrayants.  Les  terrains  de  jeux  du  côté  nord  sont  réser- 
vés aux  garçons.     Ceux  du   sud   aux  jeunes   filles. 

Logement. — Les  édifices  peuvent  accommoder  de  110  à  115  élèves  et  un  personnel 
de  douze. 

Assistance. — Le  nombre  autorisé  par  le  département  pour  assister  aux  classes 
est  de  100.     La  moyenne  de  l'assistance  de  l'année  qui  vient  de  finir  a  été  de  105. 

Travail  des  élèves. — Les  élèves  ont  bien  travaillé  durant  l'année.  Quatre  ont 
subi  avec  succès  l'examen  du  deuxième  degré  pour  l'admission  à  l'école  supérieure. 

Il  y  a  une  salle  disponible  pour  l'école  manuelle  et  elle  sera  meublée  à  cet  effet 
dès  que  les  finances  le  permettront. 

Ferme  et  jardin. — La  ferme  a  une  superficie  de  200  acres  de  terres  en  partie 
élevées  et  en  partie  basses.  Le  sol  de  la  ferme  est  un  des  meilleurs  et  des  plus  pro- 
ductifs du  district  qui  est  renommé  pour  la  bonne  qualité  de  ses  terres  arables. 

Travail  industriel. — Les  garçons  reçoivent  un  cours  d'études  des  différentes 
branches  de  l'agriculture;  ils  apprennent  à  labourer,  à  herser,  à  drainer,  à  semer  et 
à  dresser  les  chevaux,  à  élever  les  bêtes  à  cornes  et  les  cochons.  Les  filles  appren- 
nent les  travaux  domestiques,  tels  que  la  confection  du  pain,  la  cuisine,  la  coupe  et 
la  couture,   le   tricotage,  le   racommodage  et   la  buanderie. 

Cours  de  morale  et  de  religion. — Les  professeurs  qui  sont  chargés  de  ce  cours 
s'en  occupent  constamment.  Matin  et  soir,  il  y  a  des  exercices  à  la  chapelle  du- 
rant lesquels  se  font  le  chant  des  hymnes,  la  lecture  de  la  bible  et  la  récitation  des 
prières.  Le  dimanche,  les  élèves  assistent  à  l'exercice  religieux  à  la  chapelle  de  l'é- 
glise méthodiste  de  Colborne,  présidé  par  un  des  fonctionnaires.  L'étude  de  la  bible 
se  fait  à  la  chapelle,  chaque  dimanche,  de  2.45  heures  à  3.45,  et  de  7  à  8  heures  du 
soir. 

Santé. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne.  Un  garçon  atteint  de  la  tuberculose 
aux  poumons  a  été  renvoyé,  une  fille  a  été  atteinte  de  la  même  maladie  aux  glandes 
du  cou.     Il  y  a  eu  trois  cas  peu  graves  d'érysipèle  et  un  cas  de  diphtérie. 

Approvisionnement  d'eau. — Je  suis  heureux  de  vous  apprendre  que  l'on  a  réussi 
à  installer  un  bélier  hydraulique  au  sud  du  verger,  il  amène  toute  l'eau  qui  surgit  d  î 
pied  de  la  colline  située  au  sud  des  bâtiments,  jusqu'à  un  point  au-dessus  du  premier 
étage  de  l'édifice  principal,  d'où  elle  est  distribuée  pour  les  besoins  généraux.  Ce  ré- 
sultat met  fin  à  un  besoin  qui  se  faisait  sentir  depuis  longtemps.  L'approvisionne- 
ment d'eau  que  fournissaient  les  sources  situées  au-dessus  du  barrage  qui  traverse  la 
ravine,  près  du  moulin  à  vent,  a  complètement  manqué  par  suite  de  la  sécheresse  de 
1905.  Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  il  fallut  installer  des  tuyaux  en  grès  à 
environ  200  pieds  en  amont  du  barrage  et  les  entourer  à  une  profondeur  d'environ  dix 
pieds,  sur  une  distance  de  plus  de  25  chaînes.  L'eau  se  rend  à  ces  tuyaux  en  passant 
à  travers  une  couche  de  sable  et  de  gravier  qui  repose  sur  un  fond  de  terre  glaise. 
Depuis  neuf  mois  que  l'installation  a  été  faite  l'eau  a  coulé  en  abondance,  et  tout  in- 
dique que  la  source  pourra  supporter  les  plus  grandes  chaleurs.  L'entreprise  a  été 
coûteuse,  mais  le  résultat  obtenu  compensera  les  frais. 

Protection  contre  l'incendie. — Des  réservoirs  d'une  grande  contenance  ont  été 
installés  dans  le  grenier  du  bâtiment  principal,  et  à  ces  réservoirs  est  attaché  un  tuyau 
do  grande  dimension  qui  se  rend  aux  différentes  ailes  et  aux  étages  de  l'édifice 
principal.  Quand  l'installation  sera  complète,  nos  moyens  de  combattre  l'incendie 
seront  grandement  améliorés.  Des  seaux  pleins  d'eau  sont  placés  dans  tous  les  cor- 
ridors. 

Chauffage. — Le  principal  corps  de  logis  et  l'annexe  sont  chauffés  au  moyen  de 
trois  fournaises  à  eau  chaude.  Des  poêles  à  bois  fournissent  la  chaleur  aux  salles  de 
classe. 

Observations  générales. — Les  travaux  de  réparation  de  la  salle  de  jeux  des  garçons 
de  la  buanderie  et  des  latrines  des  filles  sont  bien  avancés,  une  fois  terminés,  ce  sera 
pour  les  élèves  une  bonne  amélioration.  Le  plombage  qui  fait  partie  de  cette  instal- 
lation promet  d'être  bien  fait  et  remédiera  à  l'état  sanitaire  qui  laissait  à  désirer 
depuis  plusieurs  années. 

J'ai,  etc., 

T.  T.  GEORGE, 

Directeur. 
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Province  d'Ontario, 

Refuge  de  Shingwauk  et  de  Wawanosh, 

Sault-Sainte-Marie,   11  juillet   1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  refuges 
de  Shingwauk  et  de  Wawanosh,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin   1904. 

Situation. — Ces  refuges  sont  situés  sur  la  rive  de  la  rivière  Sainte-Marie,  à  un 
mille  et  demi  à  l'est  du  Saut-Sainte-Marie,  dans  la  province  d'Ontario. 

Terrain. — L'étendue  de  terrain  qui  appartient  à  ces  refuges  est  de  93  acres;  cela 
comprend  les  lots  1  et  2,  dans  le  township  Tarentorus,  achetés  et  détenus  en  fidéicom- 
mis  par  l'évêque  d'Algoma.  Autrefois  en  forêt,  ce  terrain  est  aujourd'hui  presque 
entièrement  défriché. 

Le  sol  est  très  léger  et  rocheux,  il  convient  surtout  pour  le  pâturage. 

Bâtimeints. — Les  bâtiments  sont  magnifiquement  situés  en  face  de  la  rivière. 
Ils   comprennent  : — 

1.  Le  corps  principal  des  refuges  Phingwauk  et  Wawanosh,  dont  la  dimension  est 
de  160  x  97  pieds,  à  part  des  ailes,  et  de  l'annexe  qui  sert  de  résidence  au  directeur. 
Cet  édifice  renferme  la  salle  à  manger,  les  cuisines,  le  salon  des  visiteurs,  les  cham- 
bres des  membres  du  personnel,  les  salles  pour  les  fournaises,  les  lavoirs  et  les  dor- 
toirs. 

2.  Un  peu  à  l'est  et  presque  en  ligne  avec  le  bâtiment  principal  se  trouve  une 
construction  en  bois  à  deux  étages,  de  60  x  30  pieds  ;  l'étage  inférieur  sert  de  salle 
d'exercice  et  de  salle  de  récréation  pour  les  garçons;  l'étage  supérieur  sert  de  classe 
pour  les  élèves  plus  avancés. 

3.  A  une  soixantaine  de  verges  à  l'est  de  cette  construction,  se  trouve  la  chapelle 
érigée  en  1883,  à  la  mémoire  de  l'évêque  Fauquier,  premier  évêque  d'Algoma,  au  moy- 
en de  souscriptions  perçues  en   Angleterre  et  en   Canada. 

4.  L'hôpital,  ainsi  que  sota.  annexe  qui  sert  de  résidence  au  gardien. 
5.  La  maison  de  la  ferme  et  la  buanderie,  d'une  dimension  de  20  x  40  pieds. 

fi.  La  maison  du  menuisier. 

7.  L'atelier  de  menuiserie. 

8.  L'atelier  de  cordonnerie,  les  granges,  les  étables  et  diverses  dépendances. 

Les  réparations  et  les  améliorations  suivantes  ont  été  faites  durant  l'année,  à 
savoir  : 

Réparations  à  la  salle  d'exercices,  à  la  buanderie,  un  nouveau  porte-scie  ronde 
recouverte  d'un  abri,  réparations  aux  latrines  des  garçons,  à  l'atelier  de  menuiserie 
et  à  la  grange,  à  l'hôpital  et  dépendances,  aux  manivelles  et  aux  poulies  de  la  manu- 
facture, posage  de  vitres  et  d'autres  menues  réparations,  rapiéçages  des  meules,  etc. 

Aménagement. — L'institution  peut  loger  100  élèves,  60  garçons  et  40  filles  et  uiu 
personnel  de  12  instructeurs. 

Assistance. — Le  nombre  des  élèves  inscrits  au  commencement  de  l'année  était  de 
59,  38  garçons  et  21  filles;  4  garçons  et  1  fille  ont  été  admis;  4  garçons  et  3  filles  ont 
été  relnvoyés;  3  garçons  et  2  filles  sont  morts,  1  garçon  et  1  fille  sont  temporairement 
absents  de  la  réserve,  l'institution  compte  donc,  actuellement,  34  garçons  et  16  filles. 

L'assistance  moyenne  a  été  de  55. 

Travail  en  classe. — L'école  comprend  deux  divisions,  les  plus  âgés  et  les  jeunes 
sous  la  direction  de  maîtres  diplômés,  répartis  ehr  deux  bâtiments  distincts. 

Les  sujets  enseignés  sont  ceux  des  écoles  publiques  d'Ontario.  A  l'exception  des 
plus  jeunes,  chaque  enfant  a  une  demi- journée  d'école  et  travaille  à  quelque  spécia- 
lité ou  travaux  domestiques,  le  cas  échéant,  durant  l'autre  demi-journée;  ainsi,  un 
élève  qui  va  à  l'école  le  matin  travaille  l'après-midi,  et  vice  versa.     Au  moyen  de  cet 
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arrangement,  la  classe  et  le  travail  ne  sont  pas  interrompus;  les  travaux  domestiques 
et  les  choses  indispensables  à  la  marche  de  l'institution  sont  l'objet  d'une  attention 
continuelle.  Le  progrès  de  l'année  revêt  un  caractère  plutôt  général  qu'individuel. 
Ceci  se  voit  non  seulement  dans  le  travail  scolaire  qui  a  été  marqué  par  les  avance- 
ments qui  ont  été  signalés  dans  toutes  les  classes,  mais  encore  dans  toutes  les  bran- 
ches des  travaux  manuels. 

Enseignement  industriel. — Outre  l'instruction  religieuse  et  sociale,  les  filles  ap- 
prennent la  couture,  les  travaux  de  la  buanderie  et  les  travaux  du  ménage,  les  gar- 
çons apprennent  l'agriculture  et  la  menuiserie  sous  la  direction  d'habiles  instructeurs. 
Ces  élèves  sont  intelligents,  faciles  à  enseigner  et  aiment  ces  genres  de  travail. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'enseignement  religieux  est  donné  confor- 
mément à  la  croyance  de  l'église  anglicane.  Les  professeurs  et  les  élèves  assistent 
aux  offices  dans  la  chapelle  commémorative  de  Shingewauk  ou  à  la  cathédrale  Saint- 
Luc  en  ville;  les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  faites  à  l'école  chaque  jour;  le  di- 
manche après-midi  il  y  a  instruction  sur  la  bible.  Les  genres  de  punitions  sont  les 
amendes,  les  pensums,  les  privations  de  la  demi-journée  de  congé.  Les  punitions  cor- 
porelles ne  sont  employées  que  dans  les  cas  de  désobéissance  grave  et  comme  dernier 
remède. 

La  santé  des  élèves,  en  général,  n'a  pas  été  aussi  satisfaisante  que  les  années  pré- 
cédentes. La  cause  provient  de  la  fièvre  typhoïde  qui  a  atteint  onze  des  enfants 
et  dont  un  est  mort.  Deux  filles  et  deux  garçons  sont  morts  de  pulmonie.  Les  im- 
meubles sont  arrosés  à  la  chaux  et  à  l'acide  phénique  qui  sont  de  bons  désinfectants. 
Les  planchers  sont  lavés  avec  une  solution  d'acide  phénique  ou  d'acide  carbolique. 
Ou  prend  toutes  les  précautions  possibles  pour  empêcher  les  maladies  contagieuses. 
L'école  reçoit  la  visite  d'un  médecin. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  provient  de  la  rivière  Sainte-Marie  au  moyen 
d'une  pompe  qui  la  verse  dans  des  cuves-réservoirs  placées  sur  les  toits  du  bâtiment 
principal  et  de  la  buanderie.  La  pompe  est  mue  par  un  moteur  à  gazoline  de  la  force 
de  12  chevaux-vapeur. 

Protection  contre  l'incendie. — A  l'extérieur  et  à  l'intérieur  des  bâtiments  prin- 
cipaux il  y  a  des  douches  d'eau  aux  endroits  propices  et  à  chaque  étage,  auxquelles 
peuvent  s'adapter  des  tuyaux  de  100  pieds,  toujours  prêts  en  cas  d'accident.  Le  prin- 
cipal corps  de  logis  est  pourvu  en  outre  d'extincteurs  chimiques  et  de  haches  de  pom- 
piers. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  bâtiment  principal  est  chauffé  à  l'eau  chaude;  es 
système  de  chauffage  fonctionne  bien.  Tous  les  bâtiments  séparés,  y  compris  la 
chapelle,  sont  chauffés  au  moyen  de  poêles.  Pour  l'éclairage  on  se  sert  de  lampes  à 
l'huile. 

Récréation. — Les  jeux  en  plein  air  sont  recommandés  aux  élèves;  les  garçons 
dut  aussi  une  salle  de  gymnase.  En  hiver  ils  patinent  et  jouent  au  hockey  sur 
la  rivière  Sainte-Marie.  La  bibliothèque  leur  fournit  les  livres  de  lecture  et  les 
publications. 

Observations  générales. — Les  enfants  apprécient  plus  que  jamais  les  bienfaits  de 
l'éducation  qu'ils  reçoivent  aux  institutions  de  Shingwauk  et  Warwanosh.  Leur  ap- 
plication et  leur  persévérance  sont  pour  nous  un  encouragement  suffisant  pour  con- 
tinuer notre  œuvre  avec  zèle  et  énergie. 

J'ai,  etc., 

G.  LEY  KING, 

Directeur. 
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Province  d'Ontario, 

Ecole  Industrielle  de  Wikwemikong, 

Wikwemikong,  1er  juillet  1904. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant  général    des   Affaires  des   sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant 
l'école  industrielle  de  Wikwemikong,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1904. 

Situation. — Cette  école  est  située  sur  la  partie  non  concédée  de  l'île  Mani- 
toulin,  à  10  milles  au  nord  de  l'agence  Manitowaning,  dans  le  village  de  Wikwemicong, 
sur  la  rive  ouest  de  la  baie  Smith.  C'est  un  très  mauvais  endroit,  car  nos  terrains 
sont  bornés  par  des  rues  et  des  maisons  qui  appartiennent  aux  sauvages,  et  il  nous 
est  impossible  d'agrandir  nos  terrains  de  jeu;  nous  ne  pouvons  non  plus  jouir  d'au- 
cun isolement. 

Terrain. — Les  sauvages  nous  ont  accordé  environ  200  acres  de  terre  pour  l'entre- 
tien de  l'école  et  de  la  mission.  Bien  que  rocheux,  le  sol  est  toutefois  fertile;  une 
moitié  est  en  culture  et  l'autre  moitié  en  pâturage. 

Bâtiments. — Les  garçons  et  les  filles  sont  logés  datas  deux  édifices  distincts, 
éloignés  l'un  de  l'autre  d'environ  200  verges,  et  dirigés  par  deux  personnels  différents 
sous  la  surveillance  d'un  seul  directeur. 

Les  garçons  ont  leurs  salles  d'étude  et  de  classe,  leur  salle  à  manger,  leur  garde- 
robes  et  leur  salle  de  récréation  dans  un  bâtimnt  en  charpente  de  2  étages  de  50  x  100 
pieds.  L'infirmerie,  la  cuisine  et  le  dortoir  sont  dans  la  maison  du  missionnaire,  un 
bâtiment  à  3  étages  de  110  x  60  pieds  ;  c'est  là  que  se  trouvent  aussi  les  appartements  des 
membres  du  personnel.  Le  dortoir,  d'une  dimension  de  108  x  40  pieds  et  17  pieds 
de  hauteur,  est  bien  vetntilé,  bien  éclairé  et  tout  à  fait  salubre.  Il  est  de  plus  pourvu 
de  bains  et  de  cabinets  d'aisances  à  l'eau  du  meilleur  modèle. 

Le  réfectoire  et  la  boulangerie  se  trouvent  dans  l'ancienne  maison  en  pierre  de 
la  mission,  celle-ci  est  reliée  au  bâtiment  principal  au  moyen  d'un  couloir. 

Les  filles  et  leurs  maîtresses  occupent  deux  édifices  en  bois  à  3  étages,  situés  un 
peu  plus  loin  sur  la  colline  ;  l'un  des  édifices  est  de  108  x  50  pieds,  et  l'autre  de  50  x  35 
pieds  ;  ils  sont  reliés  par  un  couloir.  L'annexe  que  nous  avons  fait  construire  nous  per- 
met d'avoir  maintenant  des  salles  de  classe  et  de  récréation,  ainsi  que  des  dortoirs  spa- 
cieux et  bien  ventilés.  A  quelques  verges  au  sud  se  trouve  une  construction  en  bois  à 
deux  étages,  de  40  x  50  pieds,  et  qui  sert  de  buanderie,  de  magasin  et  de  boulangerie. 

En  gagnant  la  rive  de  la  baie,  se  trouve  la  construction  qui  renferme  les  ateliers 
de  forge,  de  peinture  et  le  menuiserie. 

Sur  la  ferme  il  y  a  trois  granges,  une  de  80  x  40  pieds,  une  autre  de  110  x  40 
pieds,  et  une  troisième  de  75  x  35.  Le  sous-sol  de  chacune  d'elles  sert  d'étable.  Il 
faut  mentionner  aussi  des  porcheries,  des  poulaillers,  des  remises  pour  les  instruments 
de  culture,  les  véhicules,  le  bois  et  la  glacière. 

Logement. — L'établissement  pont  accommoder  80  garçons  et  autant  de  filles  et 
leurs  personnels  respectifs. 

Assistance. — Le  nombre  de  garçons  est  de  77,  ils  ont  deux  professeurs  et  9  ins- 
tructeurs; le  nombre  des  filles  est  de  65;  elles  ont  deux  institutrices  et  7  employés. 
Les  élèves  externes  ne  sont  pas  compris  dans  ce  nombre. 

Travail  de  classe. — On  y  suit  le  programame  d'études  tracé  pour  les  sauvages. 
Les  heures  d'école  sont  de  9  à  11.45  et  de  1.30  à  4;  quelques  minutes  de  récréation 
sont  acocrdées  durant  ces  exercices.  Les  garçons  ont  en  outre  une  heure  et  demie 
d'étude  par  jour;    maais  ces  heures  sont  doublées  le  samedi  et  le  dimanche.      L'ins- 
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titution  est  pourvue  d'une  bibliothèque;  on  conseille  aux  élèves  la  lecture  et  la  cor- 
respondance. Les  ('loves  sont  à  peu  près  divisés  également  en  quatre  divisions,  deux 
pour  les  filles  et  deux  pour  les  garçons;  chaque  division  est  dirigée  par  un  maître 
particulier.  Les  élèves  peu  avancés  suivent  les  mêmes  cours  que  les  externes. 

Voici   comment   ils  se  classent: 

Elèves. 

Cours  1 54 

"       II 34 

"       III   23 

"       Il 18 

"      V L3 

Ferme  et  jardin. — La  culture  devant  être  Foccupation  principale  de  nos  élèves 
quand  ils  retournent  chez  eux,  chacun  des  garçons,  même  les  plus  jeunes,  donnent  cha- 
que jour  un  peu  de  temps  à  cette  spécialité. 

Enseignement  de  différents  métiers. — La  culture  est  la  principale  occupation  des 
garçons,  quelques-uns  apprennent  la  menuiserie.  L'année  dernière  aucun  n'a  de- 
mandé à  apprendre  le  métier  de  forgeron,  et  depuis  quelques  années,  aucun  n'a  de- 
mandé à  apprendre  le  métier  de  cordonnier,  on  a  trouvé  que  ce  métier  était  nuisible 
à  la  santé. 

Outre  l'enseignement  de  ces  industries  spéciales  qu'un  certain  nombre  d'élèves 
doivent  suivre,  tous  les  élèves  sont  tenus,  selon  leur  sexe  et  leurs  aptitudes,  d'exéciter 
tous  les  jours  divers  travaux,  tels  que  le  balayage  et  le  frottage  des  planchers,  le  sciage 
du  bois,  l'entretien  des  bestiaux,  le  soin  de  la  laiterie,  le  jardinage,  l'aide  dans  la 
cuisine  et  sur  la  ferme. 

Le  blanchissage  du  linge  se  fait  à  l'école  des  filles  avec  l'aide  de  quelques  blan- 
chisseuses sauvages.  Nos  filles  les  plus  avancées  apprennent  particulièrement  à  cou 
dre,  à  tricoter  et  à  confectionner  les  robes.  Les  élèves  se  livrent  généralement  avec 
plaisir  à  ces  divers  travaux.  Les  filles  surtout  montrent  qu'elles  apprécient  le  dévoue- 
ment de  leurs  institutrices,  car,  après  leur  sortie  de  l'école,  elles  reviennent  régulière- 
ment une  fois  par  semaine  recevoir  des  leçons  de  couture,  d'ouvrages  de  fantaisie 
et  au  crochet,  etc. 

Enseignement  de  la  morale  et  de  la  religion. — Le  but  principal  de  cette  institution 
étant  la  formation  religieuse,  les  élèves  apprennent  à  harmoniser  leurs  études  et  leurs 
travaux  manuels  avec  les  principes  de  la  religion;  chaque  jour,  en  conséquence,  ils 
doivent  apprendre  par  cœur  quelques  leçons  de  catéchisme  ou  d'histoire  de  la  bible; 
et  plusieurs  fois  la  semaine  les  élèves  reçoivent  des  explications  conformémenr  à  leur 
degré  d'avancement. 

Tous  les  élèves  assistent  aux  offices  religieux  de  l'église  paroissiale.  Les  diman- 
ches soirs  les  garçons  et  les  filles  des  classes  avancées  doivent  faire  un  résumé  de 
l'un  ou  l'autre  des  deux  sermons  qu'ils  ont  entendus  dans  la  journée. 

Les  punitions  corporelles  ne  sont  administrées  que  dans  dés  cas  de  désobéissance 
grave  ou  de  mauvaise  conduite. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — L'état  sanitaire  de  l'école  est  aussi  bon  qu'on  peut 
le  souhaiter.  Tous  les  jours,  à  partir  du  mois  de  mai  jusqu'à  la  fin  de  septembre,  les 
garçons  prennent  un  bain  dans  les  eaux  de  la  baie. 

Le  dortoir  a  aussi  un  certain  nombre  de  bains  des  plus  récents  modèles. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  réservoir,  contenant  15,000  gallons  d'eau  pom- 
pée de  la  baie  Géorgienne  par  un  moulin  à  vent,  fournit,  au  moyen  de  tuyaux  galva- 
nisés,  toute  la   provision   d'eau   que   demande  l'institution. 

Protection  contre  l'incendie. — Des  bouches  d'eau  auxquelles  sont  adaptés  des 
tuyaux  de  ~1  pouces  de  diamètre,  installés  à  toutes  les  étages  des  bâtiments  principaux. 
des  extincteurs,  (\v*  haches  de  pompiers  et  des  seaux,  sont  nos  principaux  moyens 
•  le  protection  contre  l'incendie.  Une  échelle  de  sauvetage  a  été  installée  à  l'école  des 
garçons;  ces  derniers  ont  un  exercice  préparatoire  pour  apprendre  à  s'échapper  de  l'in- 
cendie. Tous  ces  élèves  peuvent  sortir  de  rétablissement  en  trois  minutes.  L'an- 
née prochaine   l'école  des  filles   sera  pourvue   d'un    semblable   appareil   de  sauvetage. 

2'2 
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Chauffage  et  éclairage. — Les  deux  écoles  sont  chauffées  au  moyen  de  poêles.  Les 
dortoirs  des  garçons  et  la  demeure  des  professeurs  et  des  missionnaires  sont  chauf- 
rés  à  l'eau  chaude.     L'établissement  est  éclairé  au  gaz  acétylène. 

J'ai,  etc., 

TH.  COUTURE,  S.J., 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Pensionnat  de  Birtle, 

Birtle,  30  juin  1906  , 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  l'internat  de  Birtle 
pour  l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

Situation. — L'école  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Queue-d'Oiseau  dans 
les  limites  de  la  ville  de  Birtle  et  à  15  milles  de  la  réserve  la  plus  rapprochée. 

Terres. — L'école  possède  30  acres  de  terre  et  en  loue  30  autres,  toutes  situées  dans 
la  municipalité  de  Birtle,  nos  6,  17,  26.  La  plus  grande  partie  de  cette  terre  com- 
prend des  cotes  et  des  ravins,  impropres  à  la  culture  mais  donnant  d'assez  bons  pâ- 
turages.    Nous  avons  onze  acres  et  quart  de  terre  en  culture. 

Bâtiments. — L'école  est  une  construction  en  pierre  de  deux  étages  et  demi  avec 
un  excellent  sous-sol.  La  grange  est  bâtie  en  bois  avec  une  écurie  et  un  magasin  à 
grain  au-dessous.  Il  y  a  à  l'ouest  une  remise  pour  les  voitures.  Il  y  a  aussi  un  pou- 
lailler en  bois,  une  glacière  en  billes  et  un  hangar  pour  magasin  de  gazoline. 

Logement. — Il  y  aura  moyen  de  loger  10  élèves  de  plus  quand  on  aura  exécuté 
les  changement  qu'on  a  en  vue. 

Récréation. — Outre  le  congé  du  samedi  après-midi,  chaque  jour  les  élèves  ont 
deux  heures  de  récréation.  Le  premier  mardi  de  chaque  mois  et  un  jour  de  congé 
pour  tous  les  élèves  qui  ont  mérité  de  bonnes  notes  durant  le  mois.  Les  deux  écoles 
ont  des  terrains  de  jeux  bien  pourvus  d'appareils  de  gymnase;  les  jours  de  mau- 
vais temps  et  le  soir,  les  élèves  se  servent  des  salles  de  jeux.  Les  terrains  des  gar- 
çons ont  été  beaucoup  agrandis  cette  année  et  pourvus  d'un  plus  grand  nombre  d'ap- 
pareils de  gymnastique. 

Observations  générales. — Je  puis  dire,  en  toute  confiance,  que  l'école  contribue 
d'une  façon  remarquable  à  élever  le  moral,  le  développement  et  les  habitudes  d'écono- 
mie et  de  travail,  la  culture  intellectuelle  et  physique  chez  nos  sauvages.  Nos  élèves 
actuels  apprécient  mieux  l'éducation  et  atteignent  un  plus  haut  degré  d'instruction 
que  leurs  prédécesseurs.  Us  aiment  mieux  la  lecture,  développent  davantage  la  vie 
intellectuelle  ;  leur  bon  esprit  est  tout  ce  que  nous  pouvons  désirer  ;  leurs  progrès 
sont  notables  si  nous  tenons  compte  des  immenses  obstacles  qu'ils  ont  à  surmonter; 
car,  au  commencement,  leur  connaissance  de  l'anglais  est  nulle;  pour  d'autres  choses 
(instruction,  manières,  éducation),  ils  ne  sont  pas  toujours  ce  que  l'on  pourrait  sou- 
haiter lors  de  leur  entrée  à  l'école.  Malgré  cet  obstacle,  tous  peuvent  réussir  à  par- 
ler assez  bien  l'anglais  à  la  fin  de  la  première  année,  et  peuvent  suivre  les  explications 
des  maîtres  sur  les  trois  premières  règles  de  l'arithmétique  ;  beaucoup  de  ceux  qui  font 
partie  des  quatrième  et  cinquième  cours  peuvent  rivaliser  avantageusement  en  fait  de 
culture  morale  et  intellectuelle  avec  les  élèves  qui  suivent  ces  cours  dans  les  écoles  pu- 
bliques de  cette  province. 

Parmi  les  améliorations  qui  ont  été  faites  cette  année,  et  qui  n'ont  pas  encore 
été  mentionnées  dans  ce  rapport,  sont  l'installation  d'une  lingerie  et  d'une  garde-robe 
dans  l'école  des  garçons,  la  formation  d'une  compagnie  de^  cadets  pourvus 
d'uniformes  militaires.     Dans  la  classe  supérieure  des  filles,  des  pupitres  automatiques 
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ont  été  installés,  ainsi  qu'un  grand  tableau  noir  qui  permet  à  tous  les  élèves  d'une  même 
division  d'y  travailler  en  même  temps. 

Assistance. — L'année  commença  avec  50  élèves  et  il  y  en  a  maintenant  47.  Huit 
nouveaux  élèves  furent  reçs  et  onze  anciens  rayés  des  rôles.  L'allocation  du  gouver- 
nement est  pour  une  moyenne  annuelle  de  45. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  font  d'excellents  progrès  suivant  les  cours  indiqués 
par  le  département. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  ouvert  une  acre  et  quart  de  terre  nouvelle,  l'été  der- 
nier, ce  qui  nous  donne  actuellement  onze  acres  et  quart  en  culture.  Cela  nous  fournit 
l'espace  pour  cultiver  les  légumes  et  les  céréales,  et  enseigner  la  culture  de  toutes  les 
graminées.     En  1907,  il  y  aura  vingt  acres  en  culture. 

Industries. — On  enseigne  aux  filles  les  travaux  domestiques  en  général,  compre- 
nant la  couture,  le  tricotage,  le  reprisage,  la  cuisine,  le  blanchissage,  la  peinture  et  le 
finissage  des  murs  en  blanc.  On  leur  enseigne  aussi  le  jardinage  et  le  travail  de  la  lai- 
terie, comprenant  le  soin  de  traire  les  vaches,  diviser  le  lait  et  faire  le  beurre.  Ces  filles 
font  des  ouvrages  en  perles,  l'hiver  et  du  jardinage  en  été.  Les  garçons  reçoivent  l'en- 
seignement des  travaux  suivants  :  traire  les  vaches,  prendre  soin  des  bestiaux,  y  compris 
les  chevaux,  les  porcs  et  les  bêtes  à  cornes,  le  travail  de  la  ferme,  du  jardin,  la  char- 
penterie  grossière,  l'art  d'enclore  et  de  conduire  une  machine  à  gazoline  et  une  scie 
ronde.    Ils  ont  aussi  leurs  propres  jardins. 

Enseignement  religieux  et  moral. — Tous  les  élèves  assistent  aux  exercices  régu- 
liers du  dimanche;  les  plus  âgés  prennent  part  aux  réunions  semi -hebdomadaires  éta- 
blies par  l'église  presbytérienne  de  Birtle.  Les  élèves  qui  demeurent  chez  leurs  pa- 
rents assistent  chaque  dimanche  soir  à  l'enseignement  de  la  bible  par  Melle  McLaren. 
Tous  les  quinze  jours  il  y  a  réunion  des  membres  missionnaires  présidée  par  Melle  Mac- 
gregor.  La  principale  fait  la  récitation  des  prières  du  matin  et  du  soir  et  chaque  jour 
il  y  a  enseignement  de  la  morale  et  de  la  bible  dans  la  salle  de  classe. 

Santé  et  hygiène. — La  situation  élevée  de  l'école  rend  l'écoulement  de  l'eau  facile. 
De  nouveaux  cabinets  d'aisances  ont  été  installés  sur  sol  sec,  le  drain  a  été  pose  à 
l'endroit  voulu,  et  le  plombage  réparé.  A  part  une  forte  épidémie  d'influenza,  il  y  a 
eu  peu  de  maladies  à  l'école. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  bon  système  d'aqueduc  vient  d'être  installé.  Un 
puits,  creusé  à  900  pieds  de  l'école,  fournit  l'eau  au  moyen  d'un  tuyau,  de  2V2  pouces 
de  diamètre,  qui  la  conduit  dans  un  réservoir  d'une  capacité  de  40  barils  situé  dans 
le  sous-sol.  Une  machine  à  gazoline,  au  moyen  d'une  pompe,  prend  l'eau  de  ce  ré- 
servoir et  la  refoule  dans  un  bassin  placé  sous  le  toit,  d'où  elle  est  conduite  à  la  cuisine 
la  buanderie  et  la  salle  de  bain.  Un  autre  réservoir,  de  40  barils,  également  placé 
dans  le  sous-sol,  reçoit  l'eau  de  pluie  des  toits. 

Protection  contre  l'incendie. — A  chaque  étage  se  trouve  un  boyau  de  2  pouce?  de 
diamètre,  qui  se  relie  à  la  conduite  principale  et  qui  peut  lancer  l'eau  dans  toutes  les 
parties  du  bâtiment.  Ces  boyaux  sont  bien  entretenus,  proprement  roulés  sur  un  che- 
valet et  toujours  prêts  en  cas  d'urgence.  Avec  un  réservoir  de  40  barils  toujoui^  rem- 
pli, sous  le  toit,  et  une  machine  qui  fonctionne  continuellement,  on  devrait  être  tou- 
jours prêt  à  combattre  un  incendie  quelconque.  Des  échelles  de  sauvetage  permanen- 
tes existent  dans  les  deux  ailes  du  bâtiment,  et  donnent  des  moyens  de  sortie  en  cas 
le  nécessité. 

Chnnffage  et  éclairage. — Le  bâtiment  est  chauffé  par  trois  fournaises  à  bo.s.  11 
y  en  a  deux  qui  doivent  être  installées.  L'éclairage  se  fait  au  gaz  acétylène  fourni 
par  la  ville  de  Birtle.  Ceci  nous  donne  une  lumière  sûre  et  satisfaisante. 

Récréations. — Les  enfants  s'amusent  aux  jeux  ordinaires  de  plein  p.w,  tels  que 
glissoires,   patinage,   ballon,   tennis,   sauts   à  la   corde,   etc. 

Les  salles  sont  à  la  disposition  des  élèves,  et  les  jeux  ordinaires  y  ont  lieu. 

Améliorations. — Le  sous-sol  de  l'école  a  été  lambrissé  et  les  sytèmes  de  chauffa- 
ge et  de  plombage  inspectés.  A  l'extérieur  les  améliorations  ont  été  les  suivantes: 
tous  les  champs  ont  été  défrichés  et  labourés  jusqu'aux  clôtures,  excepté  un,  le  nom- 
bre d'acres  a  été  ainsi  augmenté  et  l'apparence  de  la  ferme  améliorée.  L'avenue  qui 
conduit  à  l'école  et  qui  entoure  les  terres  qui  sont  en  face  a  été  ornée  de  cent  érables; 
une  haie  fut  aussi  construite  autour  des  parterres.  Toutes  les  broussailles  jusqu'à 
cent  verges  de  l'école  ont  été  coupées  et  enlevées  au  râteau,  ce  qui  a  fait  un  beau  ter- 
rain abrité  pour  les  jeux  de  la  saison  d'été.     Un  gazon  de  50  pieds  par  100   a  été 
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préparé  pour  les  jeux  de  croquet,  de  "  basket  bail  "  et  de  tennis.  Afin  d'avoir  un 
meilleur  chemin  pour  se  rendre  à  la  ville,  on  a  pratiqué  une  route  détournée  et  cons- 
truit un  échalier.  Nous  avons  enlevé  des  pierres  de  nos  champs  et  en  avons  fait  un 
amas  prêt  à  servir  à  la  construction  d'enclos  pour  les  veaux,  pour  les  porcs  et  aussi 
pour  faire  des  poulaillers.  Un  certain  nombre  d'acres  de  terrain  qui  ont  été  défrichés 
et  clôturées  en  plus  forment  l'étendue  nécessaire  à  la  culture  du  grain  et  des  végétaux. 

J'ai,   etc., 

W.  W.  McLAREN, 

Directeur. 


Surintendance  du  Manitoba, 

Pensionnât  de  Cecilia  Jeffrey,. 

Kenora,  7  juillet  1906 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Mjnsieur, — J'ai   l'honneur   de   vous   soumettre   mon    rapport   pour   l'exercice   ter 
miné  le  30  juin  1906. 

Situation. — Cette  école  est  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Plat,  un  prolongement 
du  lac  des  Bois  dans  Ontario,  près  de  la  frontière  du  Manitoba,  juste  à  l'est  de  la  ré- 
serve no  40  du  lac  Plat.  On  y  arrive  par  eau  du  Portage-dirRat  ou  de  Kéwatin; 
ces  deux  endroits  sont  situés  à  environ  45  milles  au  sud-ouest. 

Terrain. — La  mission,  étrangère  presbytérienne  a  obtenu  du  gouvernement  d'On- 
tario une  langue  de  terre  de  210  acres,  enregistrés  sous  le  titre  D.492.  Cette  étendue 
de  terre  est  traversée  par  de  nombreux  coteaux  rocheux,  mais  le  sol  est  en  grande  partie 
excellent  pour  la  culture  et  le  jardinage,  malgré  l'abondance  du  bois  qui  s'y  trouve. 

Bâtiments. — L'école  est  une  construction  de  bois  de  38  x  QQ  pieds,  à  deux  étages, 
avec  fondation  en  pierre.  Une  nouvelle  demeure  a  été  construite  pour  le  missionnai- 
re en  chef.  Ce  bâtiment  contient  douze  chambres;  sa  longueur  est  de  36  pieds  et  sa 
largeur  est  de  24  pieds;  il  y  a  deux  ailes  de  10  x  14  pieds  et  de  18  x  12  pieds  respec- 
tivement. Deux  étages  sont  en  bois  et  le  sous-sol  est  en  pierre.  Le  comité  dit  Pres- 
byterian  Foreign  Mission  a  fait  construire  cet  édifice.  En  outre  du  pensionnat  lui- 
même,  nous  possédons  une  écurie  en  bois  de  24  x  36  pieds,  et  qui  contient  un  fenil, 
ainsi  qu'une  glacière  de  8  x  12  pieds. 

Aménagement. — U  y  a  5  chambres  pour  les  membres  du  personnel  et  des  lits  pour 
42  élèves. 

Assistance  en  classe. — Quarante  élèves  sont  inscrits,  23  garçons  et  17  filles.  De 
plus,  il  y  a  5  élèves  métis  non  soumis  au  traité. 

Travail  en  classe. — Nous  enseignons  la  lecture,  l'écriture,  l'histoire,  la  géogra- 
phie,  le  dessin,  la  musique,  la  calisthénie  et  diverses  connaissances  générales.  Les 
progrès,  comme  la  conduite  des  élèves,  ont  été  bons.  L'émulation  règne  parmi  les 
élèves,  grâce  à  l'habileté  du  corps  enseignant. 

Ferme  et  jardin. — Notre  immense  jardin  potager  a  rendu  une  excellente  récolte 
de  toutes  sortes  de  légumes.  Les  quatre  petits  champs  de  pommes  de  terre  ont  don- 
né une  bonne  récolte.  U  y  a  encore  une  partie  du  terrain  ensemencé  de  trèfle  et  de 
graminées  diverses. 

Le  bétail  se  compose  de  deux  chevaux,  de  trois  vaches  et  de  trois  veaux. 

Enseignement  industriel. — Les  élèves  ne  manquent  pas  de  travail.  Ils  ont  eux- 
mêmes  construit  la  nouvelle  demeure,  font  de  la  terre  neuve,  cultivent  la  ferme  et  le 
jardin,  charrient  le  bois  et  le  foin,  coupent  le  bois  de  corde,  vont  traire  les  vache? 
et  soigner  les  bestiaux,  etc.  Quelques-uns  des  garçons  apprennent  à  conduire  lé 
yacht  à  vapeur  Daysiar  en   qualité   de  pilotes  tandis  que  d'autres  en  soïnt  les   ingé- 
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nieurs.  Les  filles  apprennent  parfaitement  le  soin  du  ménage;  le  lavage  et  repas 
sage;  la  cuisine  el  la  fabrication  du  pain.  Les  élèves  les  plus  âgés  travaillent  un< 
demi-journée  et  étudient  le  reste  du  temps.  Tous  les  mois  les  élèves  qui  font  k 
travail  la  première  partie  de  la  journée  sont  mis  à  l'étude  et  remplacés  par  ceux  qui 
faisaient   l'étude   à   ces   heures. 

Enseignement  religieux  et  moral. — Le  dimanche,  il  y  a  l'école  dite  du  dimanche 
et  les  exercices  religieux  à  la  chapelle.  Il  y  a  tous  les  jours  lecture  de  l'Ecriture 
sainte,  chant  de  cantiques  et  récitation  de  prières.  Les  enfants  apprennent  à  chantei 
les  cantiques  dans  leur  propre  langue,  l'Ojibeway. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne.  Cet  établissement  est  bien 
aéré,  toutes  les  chambres  sont  bien  ventilées  et  pourvues  de  plafonds  élevés;  elles 
sont  éclairées  par  de  grandes  fenêtres.  Les  mesures  hygiéniques  sont  excellentes.  Le 
tuyau  d'égout  va  se  vider  de  l'autre  côté  de  la  péninsule;  le  plombage  est  bon.  La  con- 
servation des  végétaux  dans  la  cave  est  insalubre  et  un  espace  plus  considérable  est 
nécesaire. 

Approvisionnement  de  l'eau. — L'eau  est  envoyée  par  un  moulin  à  vent  dans  un 
réservoir,  situé  sous  le  toit,  pour  être  ensuite  distribuée  de  là  dans  tout  l'établisse- 
ment au  moyen  de  tuyaux.  Nous  avoue,  da'ns  la  buanderie,  un  grand  réservoir,  qui 
reçoit  l'eau  de  pluie  et  la  distribue  dans  tout  le  sous-sol. 

Moyens  de  protection  contre  l'incendie. — Nos  moyens  de  protection  contre  le  feu 
comprennent  un  moulin  à  vent,  deux  réservoirs  pourvus  de  tuyaux  en  fer,  170  pieds 
de  boyaux  à  incendie  et  des  bouches  d'eau  à  chaque  palier.  Nous  sommes  aussi  pour- 
vus d'échelles,  de  haches,  de  seaux  vides  et  pleins,  que  nous  tenons  constamment  à  la 
portée  de  la  main.  Nous  exerçons  nos  élèves  à  quitter  les  dortoirs  rapidement  et  en 
bon  ordre.     Ils  savent  aussi  le  maniement  des  boyaux  à  incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  s'opère  efficacement  partout  au  moyen 
de  deux  fournaises  à  air  chaud,  d'un  poêle  dans  la  cuisine  et  d'un  autre  dans  la  buan- 
derie.    L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Les  élèves  s'amusent  surtout,  l'été,  à  jouer  au  balloin,  à  la  balle,  à 
canoter,  à  nager  et  de  diverses  autres  manières.  En  hiver,  ils  patinent,  ils  glissent, 
ils  se  promènent,  et,  le  soir,  ils  font  différents  jeux. 

Observations  générales. — L'assistance  augmente  en  même  temps  que  la  renommée 
de  cette  institution.  Les  sauvages  sont,  plus  que  jamais,  en  faveur  de  l'instruction. 
Il  est  impossible  de  loger  tous  les  élèves  qui  demandent  leur  entrée.  Le  personnel  a 
soigneusement  bien  rempli  ses  fonctions,  et  nous  devons  à  la  Women's  Foreign  Mis- 
sionary  Society  une  reconnaissance  toute  spéciale  pour  les  habits  et  l'argent  sans 
lesquels  cette  institution  ne  pourrait  être  maintenue. 

J'ai,  etc., 

ATJSTIN  G.  KITRICK, 

Directeur. 


Province  du   Manitoba, 

Pensionnât  de  Fort- Alexandre, 

Fort-Alexandre,  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pedlev. 

Sous-Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapp.  rt  annuel  concernant  lt 
pensionnat  catholique  romain  de  Fort-Alexandre  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

Situation. — L'école  est  admirablement  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Win- 
nipeg  qui,  à  cet  endroit,  se  décharge  dans  le  lac  Winnipeg  et  mesure  un  mille  de  lar- 
geur; la  distance  de  sa  source  est  de  un  mille. 
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Terrain. — L'école  est  située  sur  le  territoire  qui  porte  le  no  60  de  l'arpentage  fait 
par  J.  Lestock  Reid,  A.  F.,  sur  la  partie  ouest  de  la  propriété  de  la  mission.  Ce 
terrain  mesure  8  chaînes  de  front  sur  9  chaînes  de  profondeur.  Une  partie  du  terrain 
a  été  achetée  des  sauvages. 

Bâtiments  et  logement. — L'école  est  une  construction  à  trois  étages,  de  70  x  40 
pieds,  avec  soubassement  contenant  la  cuisine,  la  buanderie,  deux  salles  à  dîner, 
les  offices  et  le  magasin  aux  légumes  ainsi  qu'une  chaufferie.  Au  premier 
étage  se  trouvent  la  chapelle,  le  parloir,  deux  salles  de  classe  et  une  salle  de  récréation 
pour  les  garçons.  Au  second  étage  il  y  a  deux  infirmeries  dont  une  pour  les  garçons 
et  l'autre  pour  les  filles,  une  salle  de  récréation  pour  celles-ci  et  une  salle  de  cou- 
ture ainsi  que  d'autres  appartements  pour  les  révérendes  sœurs.  Le  troisième  étage 
contient  les  dortoirs  et  les  chambres  des  gardiens.  L'étage  supérieur  contient  trois 
réservoirs  dont  la  capacité  est  de  602  gallons  d'eau  chacun.  Une  pompe  mue  par 
une  machine  à  gazoline  nous  apporte  l'eau  de  la  rivière.  On  se  sert  de  cette  eau  dans 
tout  l'établissement,  et  je  suis  heureux  de  dire  que  c'est  la  meilleure  eau  de  la  région. 
Avant  la  construction  du  pensionnat,  il  a  fallu  réparer  ce  bâtiment  en  faisant  des  fon- 
dations en  pierre  et  l'ex-haussant  de  15  pieds  pour  faire  une  bonne  cave  pour  les  pommes 
de  terre  et  autres  légumes;  dans  une  petite  allonge  il  y  a  la  machine  à  gazoline  dont 
on  se  sert  pour  scier  le  bois,  pomper  l'eau,  et  qui  est  à  la  disposition  des  menuisiers. 
Le  matériel  du- gaz  qui  est  actuellement  dans  l'école  et  qui  coûte  $600,  doit  aussi  être 
placé  dans  ce  bâtiment. 

J'ai  oublié  de  mentionner  qu'il  y  a,  à  chaque  palier,  des  échelles  de  sauvetage  qui 
sont  placées  en  dehors  du  bâtiment. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  était  de  45  élèves. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  ont  suivi  le  cours  officiel  prescrit  par  le  départe- 
ment. Les  élèves  font  des  progrès.  Les  heures  de  classe  sont  de  9  à  12  a.m.  et  de  2 
à  4  heures  p.m.     Voici  comment  se  fait  la  classification: 

Elèves. 

Cours  I 19 

"       II 4 

"       III 17 

"       IV 3 

"      V   2 

Total 45 


Enseignement  industriel. — Les  plus  grandes  filles  apprennent  à  laver,  repasser, 
coudre,  tricoter  et  les  autres  travaux  du  ménage.  Les  garçons  apprennent  à  tra- 
vailler dans  le  jardin,  et  ils  font  d'autres  travaux,  tels  que  charroyer  le  bois  et  tenir 
en  ordre  l'extérieur  des  dépendances. 

Enseignement  moral. — Cette  partie  de  l'instruction  est  surveillée  avec  grand 
soin.     Le  directeur   donne  l'enseignement   religieux. 

Sant  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  généralement  bonne.  Il  y  a  eu  sur 
la  réserve  une  épidémie  de  rougeole  et  nous  avons  été  atteints  de  cette  maladie. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  avons  un  sytème  de  chauffage  à  l'eau  chaude  par 
tout  l'établissement  et  ce  système  donne  satisfaction.  Notre  matériel  de  gaz  est  par- 
fait. 

Récréation. — Nous  avons  grandement  besoin  de  salles  de  récréation  pour  les 
garçons  et  les  filles.  Une  allonge  de  50  x  25  pieds  dé  chaque  côté  du  corps  principal 
du  bâtiment  suffirait  aux  besoins  les  plus  urgents.  Il  n'est  pas  bon  que  les  élèves 
soient  enfermés  les  jours  de  froid  ou  de  mauvais  temps.  Cette  amélioration,  sans 
être  dispendieuse,  est  bien  nécessaire. 


J'ai,  etc., 


PH.  VALES,  O.M.I., 

Directeur. 
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Surintendance  du  Manitoba, 

Pensionnat    de    Fort-Francis, 

Fort-Francis,   1er  juillet   1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  concernant  le  pen- 
sionnat de  Fort-Frances,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1900. 

Situation. — Le  pensionnat  de  Fort-Frances  est  situé  à  l'extrémité  sud-ouest  du  lac 
La-Pluie,  sur  la  réserve  Couchiching,  près  de  la  ligne  de  frontière  du  Canada  et  des 
Etats-Unis. 

Terrain. — Le  terrain  sur  lequel  se  trouve  le  pensionnat  et  qui  constitue  l'empla- 
cement a  une  superficie  de  45  acres.  Nous  avons  déjà  dépensé  $1,500  à  faire  la  coupe 
du  bois,  le  charroyage  des  billes  qiu  couvraient  le  terrain.  Il  faudra  faire  en  plus 
une  dépense  de  $1,800,  pour  enlever  les  souches  et  préparer  la  terre  à  la  culture.  A 
cause  de  la  nature  sablonneuse  du  sol,  il  faudra,  dans  un  avenir  prochain,  construire 
un  remblai  de  20  chaînes  de  long  en  face  de  l'école  afin  de  garantir  la  propriété  con- 
tre les  vagues  qui  viennent  du  lac. 

Bâtiments. — Voici  les  bâtiments  qui  sont  actuellement  en  usage:  un  bâtiment 
de  18  x  30  pieds,  à  un  étage  et  servant  d'atelier  général.  Une  partie  de  ce  bâtiment 
sert  d'atelier  de  menuiserie;  une  autre  à  placer  la  machine  à  gazoline  et  la  pom- 
pe qui  a  une  capacité  de  50  gallons  par  minute;  c'est  là  aussi  qu'est  placé  le  matériel 
du  gaz.  Nous  avons  construit  une  glacière  temporaire  pour  l'été.  Le  corps  principal 
ou  l'école  proprement  dite  est  une  construction  à  trois  étages.  Sa  grandeur  est  de 
40  x  70  pieds  et  sa  hauteur,  du  sol  au  toit,  est  de  49  pieds;  il  y  a  toutes  les  améliora- 
tions modernes.  Le  sous-sol  renferme  la  salle  à  dîner  des  élèves  et  du  directeur  ainsi 
qu'une  autre  pour  les  sœurs;  une  cuisine,  une  dépense,  une  laiterie,  un  lavoir  et  une 
cave  aux  légumes;  la  bouilloire  qui  distribue  l'eau  chaude  aux  différents  calorifflres  de 
l'établissement  ainsi  que  les  cabinets  d'aisances  se  trouvent  dans  un  appartement  à 
chaque  extrémité  du  bâtiment.  Au  premier  étage  se  trouve  la  salle  d'entrée,  les  par- 
loirs, la  chapelle,  la  classe  qui  a  16  x  36  pieds,  et  la  salle  de  jeu  des  garçons  dont  la 
grandeur  est  de  16  x  36  pieds;  cette  salle  est  munie  de  deux  cabinets  d'aisances  et 
d'un  lavoir.  Il  y  a,  à  cet  étage,  une  autre  salle  qui  est  temporairement  à  la  disposition 
du  directeur  de  l'école.  Au  second  étage  il  y  a  la  salle  de  jeu  des  filles,  mesurant 
16  x  36  pieds  et  qui  est  munie  de  trois  cabinets  d'aisances  automatiques;  il  y  a  un 
lavoir,  une  salle  de  couture  et  trois  chambres  pour  le  personnel,  la  partie  réservée  aux 
sœurs;  il  y  a  aussi  deux  infirmeries  avec  un  cabinets  d'aisances  automatiques  et  la- 
voir, dont  une  pour  les  filles  et  l'autre  pour  les  garçons,  et  une  chambre  de  bain  avec 
cabinet  d'aisances  pour  les  sœurs.  Au  troisième  étage,  il  y  a  deux  grands  dortoirs  de 
38  x  34  pieds;  ces  dortoirs  sont  munis  de  quatre  cabinets  d'aisances  et  deux  cham- 
bres de  bain  dont  une  pour  les  garçons  et  l'autre  pour  les  filles. 

Logement. — Nous    pouvons    actuellement    loger    70    élèves. 

Assistance. — Les  élèves,  étant  tous  pensionnaires,  l'assistance  est  régulière,  et  je 
suis  heureux  de  dire  qu'il  y  a  eu  une  augmentation  notable  du  progrès  et  de  l'appli- 
cation pendant  le  premier  semestre.     Nous  avons  le  nombre  d'élèves  autorisé,  41. 

Classe. — Nous  suivons,  autant  que  possible,  le  programme  d'études  autorisé 
par  le  département;  les  difficultés  qui  se  rencontrent  à  ce  sujet  ont  déjà  été  expli- 
quée dans  une  lettre  de  l'inspecteur  au  ministère  de  l'éducation  ;  les  matières 
qui  ont  été  enseignées  sont:  l'instruction  religieuse,  la  grammaire,  l'analyse,  le  des- 
sin, l'épellation  ;  les  connaissances  les  plus  utiles  de  l'arithmétique,  de  l'histoire  et 
de  la  géographie,  mais  ce  qui  est  le  plus  soigné,  c'est  la  lecture  et  l'écriture.  Le9 
progrès  sont  satisfaisants  et  promettent  beaucoup  pour  l'avenir. 
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Ferme  et  jardin. — Il  y  à  environ  2  acres  en  culture.  Nous  avons  aussi  un  jar- 
din potager  qui  produit  une  partie  des  pommes  de  terre  et  des  autres  légumes  servant 
à   la  consommation. 

Enseignement  industriel. — Nous  consacrons  tous  les  jours  quelques  heures  au 
travail  manuel.  Les  garçons  font  les  travaux  qui  leur  conviennent  d'après  l'âge.  Ils 
aident  à  soigner  les  chevaux  et  à  faire  les  autres  travaux  à  l'extérieur. 

Les  filles  apprennent  à  coudre,  à  tricoter  et  à  faire  le  travail  du  ménage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  surveillons  avec  soin  cette  branche  d'en- 
seignement si  importante.  Tous  les  jours  nous  donnons  une  leçon  d'ordre,  de  propre- 
té, de  politesse  et  d'obéissance  à  la  suite  desquelles  nous  chantons  des  cantiques.  Nous 
apportons   un   soin  particulier  au   développement  moral   des   élèves. 

Santé  et  hygiène. — L'état  sanitaire  de  l'école  est  bon,  il  est  dû  surtout  au  bon 
système  de  ventilation  qui  apporte  l'air  du  lac  et  au  nombre  de  châssis  qui  donnent 
une  abondance  de  lumière.  Tous  les  visiteurs  sont  agréablement  surpris  de  consta- 
ter l'état  de  santé  des  élèves;  on  les  oblige  à  se  baigner  souvent.  Les  dépendances 
sont  tenues  en  parfait  état. 

Approvisionnement  de  l'eau. — L'eru  est  de  qualité  supérieure  et  provient  du  lac 
qui  est  à  1,500  pieds  de  l'établissement,  nous  employons  cette  eau  pour  tous  les  be- 
soins, et,  en  cas  de  feu,  nous  pouvons  en  avoir  au  besoin. 

Moyen  de  protection  contre  l'incendie. — Nous  sommes  bien  protégés  contre  le 
feu,  car  nous  possédons  dix  extincteurs  chimiques  distribués  ainsi  dans  rétablisse- 
ment: 3  dans  le  sous-sol,  un  dans  la  cuisine,  un  dans  le  corridor  et  un  dans  l'ap- 
partement de  la  chaudière;  deux  au  second  étage,  à  chaque  extrémité  du  cor- 
ridor; deux  au  troisième  étage,  un  dans  le  dortoir  et  un  dans  le  grenier.  Ein  ou- 
tre, nous  avons  une  machine  à  gazoline  et  une  puissante  pompe  capable  d'élever  50 
gallons  d'eau  à  la  minute  à  laquelle  se  rattache  un  tuyau  à  niveau  de  deux  pouces  de 
diamètre  qui  verse  l'eau  dans  trois  réservoirs  placés  dans  le  grenier;  ceux-ci  ont  une 
contenance  de  2,100  gallons,  ces  réservoirs  peuvent  être  fermés  en  partie  au  moyen 
d'un  robinet  adapté  à  chacun  d'eux,  ou  tous  ensemble  par  une  clef  placée  dans  le 
tuyau  à  niveau  de  deux  pouces  de  diamètre,  et  l'eau  peut  alors  être  forcée  directe- 
ment dans  le  tuyau  à  niveau  qui  donne  une  pression  de  100  livres  à  un  boyau  de  IV2 
pouce  auquel  s'adapte  un  projecteur  de  IV2  pouce.  Ces  boyaux  sont  installés  :  un  au 
grenier  d'où  il  peut  arroser  tout  le  toit;  un  dans  chaque  dortoir  et  un  autre  à  chaque 
étage,  un  autre  dans  le  sous-sol  et  un  autre  à  l'extérieur  de  l'édifice.  A  chaque  ex- 
trémité du  bâtiment  il  y  a  une  échelle  de  sauvetage  qui  part  de  cinq  pieds  du  sol  jus- 
qu'à la  hauteur  des  dortoirs  avec  porte  ouvrant  sur  un  palier  au  niveau  de  chaque 
étage. 

La  pompe  et  la  machine  servent  à  élever  l'eau  qui  remplit  les  réservoirs  du  gre- 
nier; de  là  elle  descend  dans  tout  l'assemblage  de  tuyaux  qui,  en  conséquence  sont 
toujours  prêts  pour  l'usage.  La  pompe  peut  élever  l'eau  à  100  pieds.  La  machine  est 
mise  en  œuvre  à  l'aide  d'une  étincelle  électrique  et  elle  peut  fournir  un  jet  d'eau  com- 
plet en  quelques  secondes.  Un  dynamo  est  adapté  à  la  machine  si  celle-ci  ne  pouvait 
être  amenée  à  l'endroit  de  l'incendie  nous  pourrions  néanmoins  avoir  dans  les  boyaux 
une  pression  de  17^2  livres  fournie  par  l'eau  du  réservoir. 

Chauffage  et  éclairage. — L'édifice  est  tout  entier  chauffé  à  la  vapeur  à  basse  pres- 
sion; ce  système  fonctionne  bien.  L'école  est  toute  éclairée  au  gaz  acétylène.  La  ma- 
chine Siche  est  localisée  dans  un  appartement  à  cet  effet  en  dehors  de  l'école. 

Nulle  lampe  allumée  n'est  permise  à  l'intérieure;  les  surveillants  ont  la  dispo- 
sition  des   allumettes. 

Récréation. — Les  élèves  jouent  à  la  balle  au  camp  durant  l'été. 

Observations  générales. — Aidés  de  nos  zélées  religieuses  nous  constatons  que  les 
élèves  font  de  rapides  progrès   dans  leur  développement   intellectuel.   • 

J'ai,  etc., 

H.   M.   BRASSARD,  Prêtre   O.M.I., 

Directeur. 
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Surintendance   du    Manitoba, 

Pensionnat  de  Kenora, 

Kenora,  Ont.,  1er  juillet  1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant    général    des   Affaires    des    Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  3  juin  1906. 

Emplacement. — Cette  école  est  située  à  environ  2  milles  au  sud  de  Kenora. 

Terrain. — Cette  école  possède  50  acres  de  terre,  celle-ci  est  rocheuse,  mais  il  existe 
assez   de   bonne  terre  pour  jardiner. 

Bâtiments. — Les  maisons  qui  servent  d'école  sont  en  bois;  l'extérieur  des  murs 
est  entouré  de  brique.  L'édifice  principal  est  de  36  x  30  pieds,  il  a  trois  étages,  Une 
allonge  du  côté  ouest  de  36  x  26  pieds,  et  deux  étages  de  haut. 

Les  autres  bâtiments  sont:  le  cottage,  20  x  16  pieds;  l'atelier,  22  x  16  pieds;  les 
étables  et  la  remise  aux  voitures  46  x  18  pieds;  le  poulailler,  18  x  14  pieds;  la  buande- 
rie et   l'entrepôt,  48  x   18. 

Nouveaux  bâtiments:  la  remise  des  bateaux  30  x  20  pfeds;  l'établissement  de  bains, 
16  x  12   pieds;   le  poulailler,  43   x   24  pieds. 

Logement. — Il  y  a  de  la  place  pour  loger  40  enfants. 

Assistance. — L'assistance  est  bonne;  40  enfants  ont  assisté  à  l'école  durant  l'an- 
née entière. 

Travail  en  classe. — On  suit  le  programme  adopté  pour  les  études;  tous  les  en- 
fants ont  fait  de  bons  progrès. 

Ferme   et  jardin. — Sept   acres   sont   en   culture. 

Travaux  enseignés. — Les  filles  apprennent  la  couture,  la  cuisson  des  aliments 
et  les  travaux  ordinaires  du  ménage.  Les  garçons  apprennent  à  préparer  le  sol,  la 
plantation   et   différents   autres   métiers   utiles. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Un  certain  temps  est  consacré  chaque  jour 
;,  iv<>-  >'o  m  ment  religieux.     Les  prières  du  matin  et  du  soir  se  font  à  la  chapelle. 

Santé   et  état  sanitaire. — La   santé   a  été  bonne,   en   général. 

Approvisionnement   d'eau. — L'eau   est  prise   dans   le  lac. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  trois  extincteurs  à  incendie  placés  à 
des  endroits  propices  dans  les  différents  étages.  Les  échelles  sont  placées  à  la  portée 
de  la  main. 

Chauffage. — L'édifice   est  chauffé   par  deux   fournaises. 

Récréation. — Le  jeu  de  ballon  est  heureusement  favori  des  jeunes  garçons  du- 
rant l'été.     Filles  et  garçons  patinent  en  hiver. 

J'ai,  etc.. 

MATHIAS   KALMES,   O.M.I., 

Directeur. 
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Surintendance  du  Manitoba,  District  de  Keewatin, 
Pensionnat  de  Norway-House, 
Norway-House,  via  Selkirk,  Man.,  23  août  1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  sixième  rapport  annuel  du  pen- 
sionnat de  Norway-House  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 

Emplacement. — L'école  est  située  sur  la  réserve  de  Norway-House,  au  village  de 
Kossville.  Elle  a  une  belle  vue  sur  le  lac  Petit-Playgreen,  qui  se  trouve  à  environ 
25  milles  en  aval  de  la  branche  est  de  la  rivière  Nelson  à  partir  du  bas  du  lac  Win- 
nipeg,  dans  le  ditrict  de  Kéwatin. 

Terrain. — L'école  ne  possède  pas  de  terre  à  présent,  mais  le  conseil  des  sau- 
vages se  propose  de  la  doter  d'une  section  pour  des  fins  scolaires.  Nous  cultivons  en 
ce  moment  environ  2  acres  en  légumes.  La  plus  grande  partie  du  terrain  que  l'é- 
cole va  obtenir  n'est  d'aucune  utilité  pour  la  culture,  parce  qu'il  est  très  rocheux  et 
inégal  dans  toutes  ses  parties.  A  part  quelques  acres,  il  est  tout  entier  couvert  de 
bois   ou   de   broussailles. 

Bâtiments. — L'école  possède  dix  bâtiments.  (a)  L'édifice  principal  est  une- 
construction  en  bois,  bâti  sur  des  fondations  en  pierre  et  divisé  en  deux  parties,  le 
principal  corps  de  logis  et  l'allonge.  Le  principal  corps  de  logis  comprend,  au  rez- 
de-chaussée,  le  parloir,  l'office,  la  salle  de  jeux  des  filles,  la  salle  à  manger,  et  la 
salle  de  jeux  des  garçons.  Au  premier  étage  sont:  le  dortoir  des  filles  la  salle  de 
couture,  la  garde-robe,  la  chambre  à  ccucher  de  la  directrice  et  le  dortoir  des  gar- 
çons. Le  rez-de-chaussée  de  l'annexe  renferme  trois  chambres  à  coucher,  la  cuisi- 
ne et  l'office.  Au  premier  étage  il  y  a  trois  chambres  séparées  pour  les  malades 
et  quatre  chambres  à  coucher,  (b)  La  maison  d'école  est  un  bâtiment  qui  ne  sert 
qu'à  la  classe  (c)  L'entrepôt  est  fait  de  billes  ;  l'intérieur  des  murs, 
l'extérieur  des  murs  est  recouvert  en  planche.  (d)  Deux  cabinets  d'ai- 
sances, un  grand  et  un  petit,  (e)  Un  caveau  qui  sera  rebâti  cette  année, 
car  il  n'est  pas  à  l'épreuve  du  froid,  (f)  Une  étable  divisée  en  deux  parties;  la 
partie  principale  de  '28  x  30  pieds  peut  loger  dix  têtes  d'animaux,  une  grange  et  un 
grenier  à  foin.  L'annexe  a  de  grands  compartiments  pour  les  veaux  et  la  volaille 
et  une  place  pour  loger  du  foin.  Cette  dernière  partie  est  un  carré  de  20  pieds  de 
côté;  elle  a  été  terminée  cette  année,  (i)  Une  réserve  à  glace  avec  la  laiterie  au 
milieu.  Tout  le  bâtiment  est  construit  de  manière  à  ressembler  à  une  maison  en 
billes  bâtie  à  l'intérieur  de  l'autre,  séparée  l'une  de  l'autre  par  un  espace  d'un  pied  et 
demi.  Le  caveau  est  bâti  de  cette  manière,  mais  l'espace  entre  les  murs  est  de  quatre 
pieds  environ.    Le  quari  a  été  allongé  cette  année. 

Logement. — L'institution  peut  contenir  60  élèves  et  un  personnel  de  6  membres. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne  durant  l'année  dernière.  Le  registre  d'entrée 
portait  58  élèves,  et,  à  l'exception  de  il  y  a  quelques  semaines,  le  nombre  est  resté  le 
même,  et  il  a  toujours  été  au-dessus  de  50.  Les  enfants  aiment  l'école  cette  an- 
née, le  nombre  des  absents  a  bien  diminué  et  les  enfants  semblent  être  animés  d'un 
meilleur    esprit. 

Travail  en  classe. — Le  programme  prescrit  par  le  département  a  été  suivi  à  la 
lettre,  et  les  élèves  ont  fait  de  bons  progrès. 

Ferme  et  jardin. — La  culture  des  céréales  n'est  pas  faite  ici,  le  pays  contient  à 
peine  cin  qou  dix  pour  100  de  terre  arable,  le  reste  est  couvert  de  rivières,  de  roches 
et   de   marais;     2   acres   environ   sont   en   jardin. 
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Travaux  enseignés. — Les  filles  apprennent  à  faire  les  travaux  ordinaires  du  mé- 
nage et  les  ouvrages  de  fantaisie.  Les  garçons  apprennent  un  peu  la  culture,  le 
jardinage,   la   menuiserie   et   le   soin   des   animaux. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Tout  le  personnel  concourt  à  cet  enseigne- 
ment, soit  en  conversation,  le  cas  échéant,  soit  aux  réunions  régulières  tenues  à  cet  ef- 
fet. Nous  faisons  les  prières  du  matin  et  du  soir,  la  lecture  de  la  bible  suivie  de  l'ex- 
plication et  l'exhortation  à  l'obéissance.  Les  ekifants  vont  à  l'église  deux  fois  chaque 
dimanche,  et  l'école  du  jour  se  fait  au  pensionnat. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  exceptionnellement  bonne; 
nul  décès  durant  l'année,  un  seul  cas  de  maladie  grave  et  uln  très  petit  nombre  d'au- 
tres indispositions.  Rien  n'a  encore  été  fait  pour  améliorer  le  drainage  qui  est  dans 
un  mauvais  état  auquel  il  est  difficle  de  remédier.  Nous  avons  fait  deux  ouver- 
tures dans  la  cheminée  pour  la  ventilation,  fait  construire  une  large  cheminée  à 
deux  tuyaux,  un  pour  la  fumée  et  l'autre  pour  la  ventilation.  Ce  dernier  a  des  ou- 
vertures qui  donnent  dans  la  salle  de  couture  et  dans  la  salle  à  manger,  ainsi  que 
dans  les   chambres  séparées  pour  les  malades. 

En  cas  de  maladie,  nous  avons  trois  chambres  séparées  du  reste  des  appartements. 
Deux  de  ces  chambres  ont  16  x  18  pieds,  et  une  plus  petite  de  12  x  16  pieds.  Cette 
dernière  est  réservée  à  la  garde-malade  de  service.  On  se  rend  à  ces  trois  chambres 
par  un  escalier  extérieur  qui  part  de  la  porte  de  la  cuisine.  Ces  chambres  sont  d'une 
grande  utilité  pour  l'école. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  de  l'eau  en  abondance  au  lac  Petit-Play- 
green   à   100   verges  de  la  maison   d'école. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  plusieurs  extincteurs  chimiques,  mais 
ils  n'ont  pas  été  chargés,  faute  des  ingrédients  voulus;  nous  avons  quatre  grands 
tubes  pour  la  poudre  à  incendie  Eclipse,  placés  aux  endroits  propices.  Un  baquet 
rempli  d'eau  est  placé  dans  chaque  dortoir  et  trois  dans  la  cuisine,  près  de  chacun 
d'eux,  il  y  a  des  seaux  et  deux  haches. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  chauffons  à  l'aide  de  deux  fournaises  placées  dans 
des  trous  et  de  plusieurs  poêles,  car  les  fournaises  ne  sont  pas  suffisantes.  L'éclai- 
rage se  fait  au   moyen  de  lampes   à  pétrole. 

Récréation. — Les  élèves  font  les  travaux  manuels.  Ils  ont  un  intervalle  régu- 
lier de  repos  l'avant  et  l'après-midi,  ainsi  qu'une  heure  de  rcréation  le  midi  et,  gé- 
néralement, de  5  à  6  heures  p.m.,  ainsi  qu'une  heure  et  demie  après  le  souper  tous 
les  jours.  Les  membres  du  personnel  conduisent  alternativement  les  filles  à  la 
promenade,  et  pendant  ce  temps  les  garçons  jouent  au  ballon,  à  la  balle,  au  palet  ou 
font   des  marches   dans   les  buissons. 

Observations  générales. — L'école  a  certainement  acquis  une  certaine  popularité, 
car  nous  n'avons  aucune  difficulté  concernant  l'assistance,  et  les  demandes  d'admis- 
sion sont  nombreuses. 

J'ai,    etc., 

J.  A.  LOUSLEY, 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Pensionnat  du  Creek-au-Pin, 

Camperville,  1  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant    général    des    Affaires    des    Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport   suivant. 

Situation. — Cette  école  est  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Winnipigosis,  à  l'em- 
bouchure du  creek  du  Pin,  à  l'extrémité  de  la  réserve  de  ce  nom.  Le  bureau  de  poste 
est  à  Camperville. 
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Terrain. — L'école  a  à  sa  disposition  une  étendue  équivalent  au  %  du  terrain.  Le 
premier  quart,  c'est-à-dire  le  no  1  du  township  35,  rang  19  à  l'ouest  du  1er  méri- 
dien a  été  divisé  en  homestead.  La  partie  sud  qui  comprend  la  moitié  de  la  sec- 
tion 34,  township  34,  rang  20  à  l'ouest  du  1er  méridien  a  été  achetée  du  gouvernement 
par  l'école. 

Bâtiments. — L'école  elle-même  mesure  114  x  50  pieds.  Elle  est  composée  d'un 
sous-sol,  deux  étages  et  un  grenier.  Il  y  a  aussi  un  atelier  de  menuiserie,  de  forge, 
un  poulailler,  une  glacière.  Nous  avons  construit  une  grande  écurie  de  129  x  50 
pieds. 

Logement. — Nous   pouvons   loger   100  élèves   et  le  personnel. 

Assiduité. — L'assiduité   des   élèves   a  été   très   bonne. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  environ  10  acres  en  culture. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  apprennent  certains  travaux  domestiques 
légers,  la    manière    de   soigner    le  bétail   et   les  chevaux    et  la  manière  de  cultiver  et 
la   charpenterie.     Les   filles   apprennent    à   coudre,    à   tricoter,    à   cuire   les    aliments 
à  prendre  soin  des  vaches  et  des  poules. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Il  y  a  tous  les  jours  une  heure  d'enseigne- 
ment moral  et  religieux. 

Santé  et  hygiène. — Les  élèves  sont  en  bon  état  de  santé. 

Service  de  l'eau. — C'est  une  pompe  mue  par  une  machine  à  la  gazoline  qui  four- 
nit l'eau  de  la  rivière  à  l'école. 

Moyens  de  protection  contre  le  feu. — Nous  possédons,  comme  moyen  de  protection 
contre  le  feu,  trois  extincteurs  chimiques,  quatre  boyaux  à  incendie,  douze  seaux 
et  sept  haches.  Il  y  a  aussi  trois  échelles  de  sauvetage,  une  en  arrière  en  bois  et 
à   chaque   extrémité   une   échelle   en  bois. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  par  la  vapeur,  et  l'éclairage  par 
des  lampes   à  pétrole. 

J'ai,  etc., 

W.  CHAUMONT, 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Pensionnat  de  Portage-la-Prairie, 

Portage-la-Prairie,  1er  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant    général    des    Affaires    des    Sauvages, 

Ottawp: 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  1  exer- 
cice clos  le  30  juin  1906. 

Situation. — L'école  n'est  pas  située  sur  une  réserve;  elle  se  trouve  à  environ  un 
quart  de  mille  à  l'est  de  Portage-la-Prairie. 

Terrain. — Il  y  a  2  acres  de  terre  à  la  disposition  de  l'école.  Ce  terrain  se  trouve 
dans  le  village  de  Portage-la-Prairie  et  appartient  à  l'Eglise  presbytérienne.  Il  con- 
vient parfaitement  pour  le  jardinage. 

Bâtiments. — L'école  est  en  planches,  avec  fondations  en  pierres;  elle  est  pourvue 
d'une  allonge  qui  sert  de  salle  de  classe.  Les  planchers  de  l'école  ainsi  que  les  murs 
sont  huilés. 

Logement. — L'école  peut  facilement  loger  30  élèves  et  les  3  membres  du  per- 
sonnel. 

Assiduité. — L'assiduité  des  élèves  a  été  satisfaisante  de  toutes  manières.  Nous 
avons  eu  en  moyenne  26  élèves. 


PENSIONNATS  ET  ECOLES  INDUSTRIELLES  331 

DOCUMENT',PARLEMENTAIRE  No    27 

Travail  en  classe. — Comme  presque  tous  les  élèves  ont  moins  de  12  ans,  ils  sont 
peu  avancés,  ils  ont  fait  de  bons  progrès.  1 1>  s'expriment  mieux  en  anglais  qu'en 
sioux. 

Ferme  et  jardin. —  Une  acre  es1  en  jardin,  el  une  autre  est  subdivisée  en  doux  ter- 
rains <\r  jeu,  l'un  pour  les  garçons,  et  l'autre  pour  les  filles. 

Enseignement  industriel. — Les  filles  sont  soumises  à  des  habitudes  de  propreté, 
d'ordre  et  d'industrie  En  ce  qui  concerne  la  cuisson  des  aliments,  le  lavage  ainsi 
que  l'art  de  coudre  et  d'exécuter  divers  travaux  domestiques.  Les  garçons  s'habi- 
tuent à  couper  le  bois,  à  cultiver  les  jardins,  à  faire  des  travaux  de  menuiserie  et  di- 
vers  autres   travaux. 

Enseignem'ent  moral  et  religieux. — Nous  consacrons  une  demi-heure  le  matin 
et  le  soir  à  l'enseignemnt  religieux.  Les  élèves  suivent  les  offices  religieux  et  l'é- 
cole du  dimanche  de  la  chapelle  Knox.     Ils  se  conduisent  bien. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  généralement  été  bonne.  La  ventila- 
tion  de  l'école  est  bonne. 

Service  de  l'eau. — Tl  y  a  aussi  dans  le  sous-sol  une  citerne  d'eau  douce  d'une  ca- 
pacité de  20  barils. 

Protection  contre  l'incendie. — Tl  y  a  plusieurs  issues  de  sauvetage.  Nous  pos- 
sédons deux  extincteurs  chimiques,  une  hache  et  6  seaux  à  incendie.  Vu  notre  peu 
d'éloignement  de  la  ville,  à  laquelle  nous  sommes  réliés  par  téléphone,  nous  pouvons 
toujours  compter  sur  le  secours  des  pompiers. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  à  l'air  chaud,  et  l'allonge  contenant 
les  classes,  par  un  poêle.     L'éclairage  est  à  l'électricité. 

Récréation. — Les  filles  s'amusent  à  divers  jeux  en  été,  et  à  patiner  en  hiver. 
Les  garçons  jouent  au  ballon  et  à  la  balle,  patinent  et  se  livrent  à  divers  exercices 
gymnastiques. 

J'ai,  etc., 

W.  A.  HENDRY, 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Pensionnat  de   Sandy-Bay, 

Sandy-Bay,   12   juillet   1906. 
M.  Frank  Pedley. 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur,  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1906. 

Situation. — Le  pensionnat  de  Sandy-Bay  est  situé  au  centre  de  la  réserve  do  ce 
nom,  sur  la  rive  ouest  du  lac  Manitoba. 

Terrain. — Cent  acres  de  terre  à  bois  sur  la  section  16,  township  18,  rang  !»,  ont 
été  concédées  par  la  bande  de  Sandy-Bay.  Quarante  acres  environ  de  cette  portion 
<K-  terrain  ont  été  défrichées,  et  quatorze  sont  en  culture.  Le  terrain  appartient  à 
l'école. 

Bâtiments. — L'école  qui  est  en  bois  et  repose  sur  des  fondations  en  pierre  est 
une  construction  mesurant  40  x  70  pieds.  Elle  a  trois,  étages  à  part  du  sous-sol  et 
du  grenier.  Le  sous-sol  contient  la  boulangerie,  l'office,  la  cuisine,  le  réfectoi- 
re et  la  buanderie.  Au  premier  étage  il  y  a  la  salle  de  jeu  des  garçons,  la  chapelle, 
le  parloir,  des  salles  de  classe  et  un  magasin.  Au  deuxième  étage  il  y  a  les  infir- 
meries, les  appartements  des  soeurs,  la  salle  de  couture  et  la  salle  de  récréation  des 
filles.  Au  troisième  étage  se  trouvent  les  dortiors.  Il  y  a  dans  le  grenier  de  grarids 
réservoirs  d'eau   qui   servent   de  protection    contre   l'incendie  et   qui   servent  pour   au- 
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très  fins  générales  en  rapport  avec  le  système  de  plombage.  Dans  une  allonge  au 
sous-sol  se  trouve  le  matériel  de  gaz  acétylène  et  la  machine  à  gazoline  qui  sert  à 
pomper  l'eau  et  couper  le  bois.  Cette  allonge  sert  aussi  d'atelier  général  pour  ré- 
parer les  chaussures;  pour  la  charpenterie  et  pour  le  travail  de  la  forge.  A  part 
ces  bâtiments,  il  y  a  deux  écuries,  un  magasin  et  un  hangar. 

Logement.— Ce  bâtiment  peut  loger  50  élèves  et  un  personnel  de  10  membres. 
^Assistance. — L'assistance   a   été     bonne.     Au     début   le     recrutement    a   été    de 
31  élèves.     Au  cours  de  l'année  4  élèves  ont  été  renvoyés  et  12  ont  été  admis. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  assistent  à  la  classe  l'avant  et  l'après  midi  à  l'ex- 
ception des  filles  qui  aident  à  la  couture  et  à  la  cuisine  alternativement.  Après  les 
heures  régulières  de  classe,  il  a  un  temps  fixe,  de  5  à  6  p.m.  réservé  à  l'étude.  Les 
élèves  sont  ainsi  classés: — 

Elèves 
Classe  I   28 

"        II   ..........'.'.       5        v 

"        III   2 

"        IV  3 

"       V    1 

Total 39 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  14  acres  en  culture  et  ainsi  disposées,  8  en  avoine,  4  en 
pommes  de  terre  et  deux  en  jardinage. 

Industries  enseignées. — Les  principales  occupations  des  garçons  consistent  à  fai- 
re la  culture,  le  jardinage,  scier  et  fendre  le  bois,  traire  les  vaches  et  soigner  le  bétail. 
Les  filles  apprennent  et  pratiquent  tous  les  travaux  comprenant  la  fabrication  du 
pain,  la  cuisson  des  aliments,  le  blanchissage  et  repassage,  la  couture,  le  raccommoda- 
ge, le  tricotage,  ainsi  qu'à  traire  les  vaches  et  faire  le  beurre. 

Enseignement  moral  et  religeux. — On  donne  un  soin  tout  particulier  à  cette  partie 
de  l'enseignement.  Nous  consacrons  tous  les  jours  une  demi  heure  à  l'instruct'on  reli- 
gieuse. Le  matin  et  le  soir  les  élèves  assistent  aux  exercices  qui  ont  lieu  à  la  cha- 
pelle. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne  au  cours  de  l'année.  L'éta- 
blissement possède  un  bon  système  de  ventilation,  le  nettoyage  est  bien  faij  et  les 
résidus  ine  demeurent  pas  sur  le  terrain. 

Approvisionnement  d'eau. — L'approvisionnement  d'eau  est  suffisant.  On  la  prend 
dans  un  puits  qui  a  53  pieds  de  profondeur.  Il  y  a  aussi  une  citerne  pour  l'eau  de  pluie 
dont  on  se  sert  pour  laver. 

Moyeln  de  protection  contre  l'incendie. — Le  département,  à  la  demande  de  M. 
Marlatt,  notre  inspecteur,  a  pourvu  notre  institution  de  dix  extincteurs  chimiques 
"Star".  Ces  appareils  sont  disposés  par  tout  l'établissement  selon  le  plan  qui 
leur  convient.  Il  y  a  aussi,  à  chaque  palier  une  communication  des  boyaux  qui  y 
sont  placés  avec  le  réservoir  qui  est  dans  le  grenier.  Il  y  a  beaucoup  de  portos  d'en- 
trée et  de  sortie  et  elles  sont  bien  disposées.  Nous  avons  aussi  deux  échelles  de  sauve- 
tage. 

Approvisionnement   d'eau. — L'approvisionnemnt   d'eau   est   suffisant.       On   la   prend   dans 

un  puits  profond.    Il  y  a  aussi  une  citerne  à  l'eau  de  pluie  dont  on  se  sert  pour  laver. 

Moyen  de  protection  contre  l'incendie. — Le  département,  à  la  demande  de  M.  Mar- 
latt notre  inspecteur,  a  pourvu  notre  institution  de  dix  extincteurs  chimiques  "  Star  ", 
Ces  appareils  sont  disposés  par  tout  l'établissement,  selon  la  position  qui  leur  convient. 
Il  y  a  aussi,  à  chaque  palier  une  communication  des  boyaux  qui  y  sont  placés  avec  la 
réservoir  qui  est  dans  le  grenier.  Il  y  a  beaucoup  de  portes  d'entrée  et  de  sortie  et  elles 
sont  bien  disposées.    Nous  avons  aussi  deux  échelles  de  sauvetage. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  s'opère  par  la  vapeur  et  l'éclairage  se  fait» 
au  moyen  du  gaz  acétylène. 

Récréation. — Le  ballon,  la  balle,  le  croquet  et  le  tir  à  la  flèche  sont  les  jeux  qui 
constituent  le  meilleur  amusement  des  garçons.  Les  filles  jouent  au  ballon  et  à  plusieurs 
autres  jeux. 

Observations  générales. — Il  me  semble  que  le  résultat  du  travail  accompli  au  cours 
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de  l'année  est  très  satisfaisant.  Autrefois  les  enfants  étaient  habitués  à  suivre  leurs  pa- 
rents qui  changeaient  constamment  d'endroit  dans  le  but  de  faire  la  chasse  au  fusil  et 
au  piège  et  extraire  la  racine  de  sénéga  ou  travailler,  de  sorte  que  l'assistance  n'était 
pas  régulière,  mais  avec  l'aide  que  nous  donne  l'habile  agent  M.  Logan,  nous  avons 
maintenant  une  amélioration  sensible  sous  ce  rapport.  Je  suis  heureux  d'offrir  à  M. 
Logan  mes  remerciements  pour  l'intérêt  qu'il  porte  à  notre  école. 

J'ai,  etc., 

G.  LEONARD,  Directeur. 


PROVINCE  DU  MANITOBA, 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  BRANDON, 

Brandon,  2  juillet,  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

MONSIEUR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exer- 
cice finissant  le  30  juin  1906. 

Situation. — L'école  industrielle  de  Brandon  n'appartient  à  aucune  réserve;  elle  est 
située  à. 3  milles,  au  nord-oust  de  Brandon,  vers  le  centre  d'une  colline  qui  formait  autrefois 
le  bord  de  la  rivière  Assiboine.  La  vue  s'étend  superbement  de  là  sur  la  ferme  expéri- 
mentale de  Brandon,  la  ville  est  au  sud,  sur  la  campagne. 

Terrain. — Le  terrain  d'une  étendue  de  320  acres  comprend  la  moitié  est  de  la  sec- 
tion 28,  township  10,  rang  19.  A  peu  près  220  acres  se  trouvent  dans  la  petite  vallée  de 
l'Assiniboine  et  conviennent  en  grande  partie  à  la  culture;  la  partie  qui  forme  le  flanc  de 
la  montagne  est  de  qualité  inférieure. 

Bâtiments. — L'édifice  principal  est  à  3  étages  et  en  forme  de  T,  il  est  couvert  en 
briques  et  sa  façade  est  de  102  pieds.  Cet  édifice  a  une  allonge  de  deux  étages  qui  s'é- 
tend vers  l'ouest  en  traversant  l'arrière  du  bâtiment.  Il  contient  les  chambres  du  per- 
sonnel, les  dortoirs,  le  réfectoire,  les  salles  de  classe,  la  chambre  de  couture,  la  cuisine, 
la  buanderie,  l'infirmerie,  les  salles  de  jeu,  les  bureaux,  etc.  Les  autres  bâtiments  sont 
la  maison  du  directeur;  celle  de  l'instructeur  agricole,  et  du  jardinier.  Il  y  a  aussi  la 
grange,  les  écuries,  les  porcheries,  l'atelier  de  menuiserie,  le  poulailler,  la  glacière  et 
deux  caveaux  aux  légumes.  A  part  le  soin  de  tenir  tous  les  bâtiments  en  bon  état,  il  y  a 
eu  beaucoup  de  peinturage  et  de  tapissage  faits  aux  maisons  ;  un  poulailler  de  65  pieds 
de  long  a  été  construit  avec  une  cour  convenable  attachée  à  ce  bâtiment.  La  maison  qui 
était  autrefois  occupée  par  le  jardinier  a  été  reculée  à  l'ouest  du  bâtiment  principal  et 
réparée  pour  en  faire  un  atelier  de  menuiserie.  Dans  l'édifice  principal  nous  avons 
fait  des  planchers  en  érable  dabs  la  salle  de  jeu  des  filles,  dans  les  corridors,  dans 
le  réfectoire  des  élèves,  la  cuisine  et  les  offices.  Nous  avons  placé  une  nouvelle 
fournaise  et  amélioré  considérablement  le  système  de  chauffage  en  plaçant  les  bouches 
de  chaleur  dans  les  murs  au  lieu  du  plancher,  ce  qui  rend  l'établissement  plus  salubre. 
On  a  aussi  amélioré  le  système  de  protection  contre  l'ncendie  et  de  nouveaux  tableaux 
ont  été  faits  dans  deux  salles  de  classe,  couvrant  un  espace  de  65  x  4  pieds. 

Logement. — Il  y  a  amplement  de  place  pour  125  élèves  et  tous  les  membres  du  per- 
sonnel. 

Assiduité. — La  moyenne  des  élèves  a  été  de  plus  de  98. 

Travail  en  classe. — Presque  tous  les  plus  jeunes  élèves  ne  suivent  les  classes  que, 
la  moitié  du  jour,  surtout  pendant  l'hiver.  Il  a  été  fait  beaucoup  de  progrès  au  cours 
de  l'année,  ce  qui  est  un  résultat  du  travail  efficace  des  deux  excellentes  institutrices 
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qualifiées   que    nous    avions.      Nous   suivons   le   programme   d'études   prescrit    par   le 
département. 

Les  élèves  sont  ainsi  classés  : — 

Cours  I 45 

"      II 17 

"       III 10 

"      IV 13 

"      V 8 

Total 93 


Ferme  et  jardin. — Nous  donnons  une  attention  particulière  à  ces  deux  divi- 
sions, convaincus  que  nous  sommes  que  la  culture  et  l'élevage  sont  les  deux  princi- 
pales industries  d'où  le  peau-rouge  doit  tirer  sa  subsistance.  Nous  nous  efforçons  de 
démontrer  aux  enfants  d'une  manière  pratique  que  les  fruits  qu'ils  vorit  cueillir  par 
tout  le  pays  peuvent  être  obtenus  chez  eux  de  meilleure  qualité  et  avec  moins  de  travail. 

Nous  avons  en  culture  166  acres,  réparties  comme  suit: — 

Blé,  48  acres;  avoine,  34;  orge,  54;  maïs,  5;  pommes  de  terre,  10;  navets,  3; 
rabioles  et  betteraves,  21/4;  carottes  blanches,  %  acre;  petits  fruits,  21/4;  jardin,  3;  bro- 
me et  seigle,  20;  foin,  9;  jachère,  22%.  La  moisson  a  été  au-dessus  de  la  moyenne 
l'année  dernière,  et  cette  année  les  perspectives  sont  plus  que  jamais  encourageantes. 

Industries  enseignées. — 0,n  enseigne  aux  garçons  la  culture,  le  jardinage,  la  ma- 
nière de  soigner  le  bétail,  et  la  charpenterie,  ainsi  que  les  autres  sortes  de  réparage. 
On  montre  aux  filles  l'art  culinaire,  le  lavage,  la  couture  et  l'économie  domestique  en 
général.     On  insiste  plus  sur  la  qualité  que  sur  la  quantité  de  l'ouvrage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Le  dimanche  matin,  tous  les  garçons  et  autant 
de  filles  que  possible  assistent  à  l'office  dans  la  ville. 

Tous  les  dimanches  après-midi  des  leçons  de  catéchisme  sont  données  par  les  divers 
membres  du  personnel;  il  y  a  une  cérémonie  dans  l'institution  tous  les  dimanches  soir. 

1.  (Le  samedi  après-midi  est  consacré  à  se  préparer  à  observer  dignement  le  jour 
du  Seigneur,)  ces  exercices  du  dimaluche,  les  lectures  quotidiennes  de  la  bible  et  le 
bon  exemple  du  persobnel  chrétien  ont  produit  de  bons  résultats,  tant  pour  la  morale 
que  pour  l'esprit  religieux. 

Santé  et  hygiène. — Le  médecin  de  l'école  a  régulièrement  visité  l'institution  et  une 
attention  spéciale  a  été  donnée  au  bien-être  physique  des  élèves.  Deux  garçons  et  qua- 
tre filles  sont  morts  durant  l'année.    Nous  avons  eu  deux  cas  légers  de  rougeole. 

Approvisionnement  d'eau. — Par  le  moyen  d'un  moulin  à  vent,  une  abondainte  quan- 
tité de  bonne  eau  pure  de  source  est  amenée  d'un  puits  creusé  dans  le  flanc  de  la  colline, 
dans  deux  grands  réservoirs  situés  -au  dernier  étage  de  l'édifice  et  adaptés  au  poêle  de 
cuisine  d'où  elle  est  conduite  dans  toutes  les  pièces,  la  cuisine,  la  buanderie  et  la  salle 
de  bain.     Il  y  a  un  appareil  à  eau  chaude  dans  le  sous-sol. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  quelques  petits  extincteurs  chimiques. 
Des  seaux  à  incebdie  sont  tenus  pleins  d'eau  à  différents  endroits.  Des  boyaux  sont 
reliés  à  notre  aqueduc.  Notre  principale  protection  consiste  en  une  grosse  pompe 
McRobie  installée  dans  le  sous-sol,  avec  dévidoir  à  chaque  étage  et  suffisamment  de 
boyaux  pour  atteindre  toutes  les  parties  de  l'édifice.  Les  échelles  de  sauvetage  sont 
t  placées  dans  chaque  dortoir  et  près  de  terre. 

Chauffage  et  éclairage. — Trois  grosses  fournaises  à  bois  et  deux  à  charbon  suf- 
fisent à  réchauffer  l'édifice  principal,  même  pendant  les  froids  les  plus  rigoureux. 
Ces  fournaises  sont  installées  en  sorte  qu'un  fort  volume  d'air  frais  circule  dans  l'éta- 
blissement, et  trois  gros  ventilateurs  soutirent  l'air  vicié.  Ce  système  est  excellent. 
Le  bâtiment  principal,  la  demeure  du  directeur  et  la  grange  sont  éclairés  à  l'électri- 
cité provenant  de  Brandon. 

Récréation. — En  hiver,  le  jeu  de  ballon,  le  patinage,  les  promenades  en  traîneaux 
constituent  les  principaaux  amusements  du  dehors.     Dans  un  concours  de  ballon  entre 
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collèges  notre  équipe  a  gagné  un  beau  prix,  le  trophée,  une  coupe  en  argent  et  des  mé- 
daillons furent  offerts  aux  membres  de  cette  équipe  par  les  marchands  les  plus  en  vue 
de  Brandon.  En  été  les  jeux  sont  plus  variés,  et  comprennent  le  cricket,  le  croquet,  etc. 
Les  filles  ont  une  grande  salle  où  elles  peuvent  s'amuser  les  jours  froids  et  de  tempête. 
En  hiver  les  élèves  ont  un  soir  par  semaine  pour  aller  au  parloir  ou  s'amuser  autrement. 

Observations  générales. — Au  cours  de  Tannée  11  élèves  ont  été  congédiés  et  13  ad- 
mis. Dans  toutes  les  divisions  le  travail  accompli  a  donné  satisfaction.  Beaucoup 
d'améliorations  ont  été  faites  à  la  ferme,  au  jardin,  aux  bâtiments  et  aux  terrains;  et 
nous  avons  acheté  deux  attelages  de  jeunes  chevaux  ainsi  que  de  nouvelles  machines. 

Le  personnel  et  les  élèves  sont  en  très  bons  termes.  Les  élèves  sont  heureux,  leurs 
habitudes  de  propreté  et  leur  mine  joyeuse  peuvent  se  constater  dans  l'institution  toute 
entière.  Chacun  des  membres  du  personnel  est  particulièrement  apte  au  travail  qui 
lui  est  confié;  rien  n'est  épargné  en  ce  qui  concerne  les  mesures  à  prendre  pour  donner 
le  confort  de  la  famille  aux  élèves  et  les  former  à  des  habitudes  chrétiennes. 

En  terminant  ce  rapport,  je  désire  remercier  l'inspecteur  qui  a  su  accomplir  son 
devoir  en  tout  point;  le  personnel  de  la  Methodist  Missionary  Society  et  les  employés 
du  département  des  Sauvages,  de  la  courtoisie  constante  et  du  vif  intérêt  qu'ils  ont 
portés  à  la  cause  scolaire. 

J'ai,  etc.. 

F.  FEREIER, 

Directeur. 


Province  du  Manitora 

Ecole  Industrielle  d'Elkhorn. 

Elkhorn,  1er  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant  général  des  Affairess  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
finissant  le  30  juin  1904. 

Situation. — La  nouvelle  maison,  que  nous  occupons  depuis  le  7  sentembre  1899,, 
est  située  à  environ  74  de  mille  de  la  ville  d'Elkhorn  et  se  dresse  à  peu  près  au  centre 
de  ce  qui  s'appelait  autrefois  le  "Gore",  une  magnifique  étendue  de  terrain  régulier,  de 
42  acres  de  surface,  bordée  au  nord  par  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  et  au 
sud,  par  une  clôture  su'vant  la  route  publique- projetée.  A  l'ouest  et  tout  près  se 
trouve  notre  ferme  de  300  acres,  formant;  le  quart  sud-ouest  de  la  section  4  et  le 
quart  sud-est  de  la  section  5,  township  12,  rang  28,  qui  contient  d'excellentes  terres  à 
blé  et  à  pâturages.  Eh  sus,  le  département  a  acheté  20  acres  de  terre  à  foin,  près  du 
"  Gore  ",  le  tout  appar1>enant  au  Dominion  du  Canada. 

Bâtiments. — Il  y  a  le  bâtiment  principal,  la  maison  du  directeur,  la  buanderie  et 
le  gymnase  (où  se  trouvent  les  ateliers  de  charpenterie,  de  peinture  et  de  cordonnerie, 
remis  à  neuf  au  mois  d'août  1900),  les  écuries,  les  étables,  les  remises  pour  le  char- 
bon, pour  les  racines,  pour  les  grains  et  les  instruments  agricoles,  enfin  les  cabinets 
d'aisances  extérieurs  des  garçons  et  des  filles.  Il  y  a  aussi  une  petite  construction  en 
bois,  qui  couvre  la  pompe  et  le  bassin  d'égout  et  qui  est  reliée  à  un  moulin  à  vent,  qui 
sert  à  vider  le  bassin. 

Logements. — Il  y  a  à  l'école  des  logements  pour  100  élèves  et  15  membres  du  per- 
sonnel. 

Assistance. — Le  nombre  des  élèves  a  beaucoup  augmenté,  il  y  a  maintenant  49 
garçons,  et  48  filles  assistant  à  la  classe,  total  98. 

Travail  en  classe, — En  dépit  de  l'épidémie  qui  a  sévi  et  du  manque  de  connaissance 
de  l'anglais  chez  les  nom  eaux  élèves,  le  progrès  a  dépassé  nos  attentes. 
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L'état  des  cours  est  le  suivant: 

Elèves 

Cours  I 28 

"       II 5 

"       III 2 

"       IV 3 

"       V 1 

Total 39 

Les  examens  annuels  du  mois  des  juin  donnent  un  bon  aperçu  du  travail  de  l'an- 
née. 

Les  sujets  d'examens  sont  :  l'écriture,  la  lecture,  l'épellation,  l'arithmétique,  la 
grammaire,  la  composition,  le  dessin,  la  géographie,  la  littérature  et  l'histoire  du  Ca- 
nada. Ceux  qui  ont  assisté  régulièrement  à  la  classe  ont  bien  réussi  à  ces  examen-;. 
Dans  le  cours  V,  l'élèvs  No  0.107,  Julia  Bear,  est  arrivée  première,  et  la  médaille  an- 
nuelle accordée  au  premier  élève  du  cours  VI  a  été  gagnée  cette  année  par  l'élève  no 
192,  David  Pruden. 

Je  dois  mentionner,  en  passant,  que  j'apprécie  grandement  le  dévouement  et  les 
efforts  de  l'institutrice  Mlle  Marks  qui  ont  été  couronnés  de  succès. 

Ferme  et  jardin. — Les  élèves  de  cette  branche,  la  plus  importante  pour  les  sau- 
vages, apprennent  à  cultiver  la  terre  suivant  les  meilleures  méthodes,  à  se  servir  des 
instruments  agricoles,  à  soigner  et  à  conduire  le  bétail,  etc.  Les  relevés  accusent  un 
rendement  de  1,200  boisseaux  de  blé,  643  d'avoine,  212  d'orge,  350  de  pommes  de  terre, 
85  de  carottes,  40  de  betteraves,  175  de  rabioles,  600  de  navets,  en  outre,  des  oignons, 
des  choux,  du  céleri,  etc.,  en  quantité  suffisante  pour  la  provision  d'hiver.  Nous  ren- 
dant compte  de  l'importaince  de  al  connaissance  du  jardinage,  nous  avons  défriché  de 
la  terre  contiguë  au  bâtiment  principal,  afin  de  donner  à  nos  élèves  une  connaissance 
plus  étendue  de  cette  spécialité.  Le  supérieur  lui-même  dirige  ces  sortes  de  travaux, 
ainsi  que  la  culture  des  fleurs  et  le  soiln  des  pelouses. 

Les  cinq  mille  arbres  plantés  durant  les  deux  années  dernières  ont  bien  repris. 
En  fait,  aucun  des  érables  n'a  péri,  mais  dans  les  terres  légères  quelques-uns  des  frênes 
n/ont  pu  résister  à  l'hiver  dernier  et  le  reste  a  paru  souffrir  des  gelées  tardives,  mais 
ils  reprennent  maintenant.  L'orme  et  le  cotonnier  ont  aussi  bien  réussi  que  les  érables, 
quelques  arbres  ont  été  brûlés  par  le  feu  allumé  pour  détruire  les  mauvaises  herbes 
sur  quelques  pièces  de  terre,  mais  ils  ont  été  remplacés. 

On  a  planté  environ  2,000  autres,  cette  année,  et  l'on  a  préparé  le  terrain  de 
chaque  eût:'  de  l'avenue  pour  y  planter  3,000  de  plus  le  printemps  prochain. 

L'agraiidissement  des  pelouses  et  des  parterres  de  fleurs  a  rehaussé  de  beaucoup 
l'aspect  général  des  enviions  de  l'école. 

Travaux  enseignés. — L'agriculture  est  naturellement  ce  qui  est  le  plus  enseigné  aux 
garçons,  néanmoins,  ceux-ci  apprennent  la  menuiserie,  le  badigeonnage  et  le 
plombage,  etc.,  le  soin,  et  l'usage  des  instruments;  tous  les  travaux  de  construction 
et  de  réparations  sont  faits  par  ces  ateliers,  y  compris  le  fonctionnement  de  la  machin--.. 
Les  élèves  apprennent  de  plus  à  faire  des  harnais,  à  moudre  le  grain,  à  faire  les  tra- 
vaux de  la  forge  et  de  la  cordonhierie.  T^n  des  garçons  de  forge,  parti  l'automne  der- 
nier, a  trouvé  immédiatement  de  l'emploi  en  ville.  Ceux  qui  sont  trop  jeunes  pour 
apprendre  un  métier  sont  employés  à  diverses  petites  occupations  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur  de  l'école,  ils  prennent  soin  des  pelouses,  avenues,  parterres,  jardins  et 
de  tous  les  arbres  qui  ont  été  plantés  .l'année  précédente. 

Les  filles  apprennent  les  travaux  ordinaires  du  ménage,  tels  que  couture,  tricotage, 
cuisine,  lavage,  etc.  Elles  confectionnent  elles-mêmes  leurs  costumes  et  leurs  vêtements 
de  travail  à  la  salle  de  couture,  sous  l'habile  direction  de  Mlle  Cameron. 

Enseignement  religieux  et  moral. — Sachant  que  cet  enseignement  est  le  plus  im- 
portant sujet  de  l'école,  nous  nous  efforçons  d'inculquer  et  de  maintenir,  chez  les  en- 
fants confiés  à  nos  soins,  les  principes  de  la  saine  morale  et  l'élévation  de  leur  intelli- 
gence. La  bonne  conduite  qui  a  régné  dans  toute  l'école  durant  les  douze  mois  écoulés 
est  la  conséquence  naturelle  de  cet  enseignement;  les  punitions  ont  presque  disparu. 

Nous  avons  chaque  jour  la  récitation  des  prières  du  matin  et  du  soir,  durant  les- 
quelles des  missionnaires  de  passsage  ou  d'autres  membres  du  clergé  font  une  allocu- 
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tion  ;  le  dimanche  il  y  a  deux  ofieee  à  l'église  Saint-Marc.  Malheureusement  l'exiguité 
de  l'église  ne  peul  donner  accès  qu'à  60  pour  cent  des  élèves,  mais  une  allonge  mainte- 
nant en  construction  permettra  à  tout  le  monde  d'y  assister.    Les  classes  du  dimanche 

pour  les  plus  jeunes  ont  lieu  à  L'institution,  tandis  que  les  autres  vont  à  l'église  Saint- 
Marc. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — A  l'exception  des  eas  de  maladie  dont  il  sera  parlé 
plus  loin,  l'état  sanitaire  a  été  excellent.  Noua  avons  eu  un  décès  le  22  janvier,  c'était 
un  de  nos  plus  brillants  garçons,  no  202,  David  Tatizoyhema,  il  est  mort  d'une  maladie 
de  coeur;  il  venait  d'échapper  à  une  attaque  de  pulmonie  grave,  et  était  rentré  parmi 
les  autres  élèves,  quand,  tout  à  coup,  il  fut  comme  foudroyé  et  mourut  en  quelques 
heures. 

Le  4  mars,  la  coqueluche  fit  son  apparition  et  45  élèves  en  furent  atteints  avant 
la  fin  de  la  quarantaine.  Tous  les  malades  ont  été  guéris,  malgré  la  violence  de  l'épi- 
démie, mais  des  marques  sous  forme  d'enflures  scrofuleuses  et  tuberculeuses  sont 
restées;  nous  avons  eu  un  cas  de  petite  vérole  volante,  mais  grâce  à  une  complète  isola- 
tion, le  mal  ne  s'est  pas  répandu.  Le  caractère  de  cette  maladie  fut  si  violent  que 
nous  avons  cru  à  une  épidémie  de  petite  vérole,  et  avons  pris  dr>  mesures  en  con- 
séquence.    A  part  ces  cas  mentionnés  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  grave  duraint  l'année. 

Drainage. — Les  < -aux  des  cabinets  d'aisances,  de  la  cuisine  et  de  la  buanderie  sont 
déversées  dans  un  grand  réservoir,  à  une  grande  distance  du  principal  corps  de  logis, 
d'où  elles  sont  pompées  et  répandues  sur  un  champ  d'épuration. 

Les  bâtiments  extérieurs  des  garçons  et  des  filles  sont  construits  assez  loin  de  l'édi- 
fice principal  pour  obtenir  le  meilleur  état  hygiénique  possible. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  de  tout  ce  district  est  excellente,  mais  par  suite 
de  la  sécheresse  de  l'automne  et  du  peu  de  neige  de  l'hiver,  la  plupart  des  puits  ont 
tari;  il  nous  a  fallu  creuser  un  nouveau  puits  en  dehors  du  bâtiment,  d'une  telle  con- 
larn  que  nous  soyons  à  l'abri  du  manque  d'eau  à  l'avenir.  L'eau  de  ce  puits  est 
pompée  et  versée  dans  un  réservoir  placé  sur  le  haut  de  l'édifice  au  moyen  d'une  ma- 
chine à  air  chaud  de  la  manufacture  Rider  Ericsson;  chaque  étage  est  fourni  d'eau  par 
ce  réservoir,  dans  le  sous-sol  il  y  a  une  conduite  d'eau  rattachée  à  ce  réservoir  au  moyen 
de  laquelle  on  peut  nettoyer  l'égoût  à  volonté,  soit  par  la  pression  de  l'eau  du  réservoir, 
soit  par  la  pompe  elle-même. 

Protection  contre  i'mcQndie. — L'école  est  pourvue  d'un  extincteur  McRobie  placé 
dans  le  sous-sol  avec  rattachement  et  conduites  à  chaque  étage;  de  deux  machines  Bab- 
cock  et  de  six  Stempel,  ces  dernières  sont  disposées  dans  tout  l'établissement  et  chaque 
dortoir  possède  uine  lia»  he  à  incendie  à  portée  de  la  main. 

Le  matériel  a  été  inspecté  dernièrement  et  trouvé  en  bon  état. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  à  l'eau  chaude,  et  l'été  dernier  un 
nouveau  système  de  chauffage  avec  bouilloire  à  tuyaux  de  12  pieds  qui  distribue  l'eau 
à  des  calorifères  au  lieu  de  tuyaux  a  été  installé. 

Léolairage  se  fait  actuellement  au  moyen  de  lampes  à  pétrole,  mais  nous  avons  l'es- 
poir d'installer  un  système  d'éclairage  au  gaz  aacétylène  pour  obvier  à  l'incommodité, 
à  l'anxiété  et  à  l'extrême  danger  du  mode  actuel. 

Récréation. — Le  jeu  de  ballon  a  été  et  est  encore  notre  jeu  favori,  alterné  avec  le 
jeu  de  balle  et  des  jeux  habituels  d'écoliers  que  nous  encourageons  autant  que  possible 
aux  heures  fixées.  Nous  avons  choisi  un  bon  terrain  pour  cette  fit*.  En  hiver  les  gar- 
çon- ont  une  salle  de  gymnastique  chauffée  au  moyen  d'un  poêle  à  bois;  les  filles  ont 
leur  salle  de  jeux  dans  l'édifice  principal.  Filles  et  garçons  peuvent  jouer  au  tétanie 
dan-  une  cour  arrangée  à  cet  effet;  d'un  autre  côté,  les  filles  ont  leurs  propres  balan- 
çoires, leur  jeu  de  ballon  et  autres  amusements.  En  été.  après  les  heurt-  do  travail,  une 
des  dames  du  personnel  conduit  les  filles  à  la  promenade. 

Fanfare. — Bien  que  nous  n'ayons  pas  de  chef  de  musique  en  ce  moment,  la  fanfare 
n'en  maintient  pas  moins  son  efficacité  s*. us  la  direction  d'un  des  anciens  élèves.   Elle 
a  joué  souvent  en  dehors  et  s'est  préparé"  pour  visiter  d'autres  villes  ](.  moi-  prochain. 
A  la  demande  du  maire  et  du  conseil  municipal,  elle  se  fait  entendre  on  ville  deux  i 
par  semaine;  un  kiosque  a  été   installé  à  cet  effet. 

Observations  générales. — Le  22  juillet  nous  avons  reçu   la  visite  du   sous-commis- 
saire.  qui  est  parti  pour  Wmnipeg  le  même  jour.     Je  l'ai  accompagné  jusqu'à  Portage- 
la-Prairie.  en  route  pour  Fairtord,  le  Pas  et   les  réserves  environnantes,  d'où  je  -uis   ; 
venu  le  22  septembre,  après  un  heureux  voyage,  accompagné  de  25  élèves. 
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J'ai  le  regret  de  vous  faire  savoir  que,  durant  mon  absence,  il  a  plu  à  Dieu  d'ap- 
peler à  lui  notre  seul  fils,  à  la  grande  douleur  de  Mme  Wilson  et  à  la  mienne. 

Le  24  septembre  nous  avons  eu  le  plaisir  de  recevoir  la  visite  de  notre  commissaire, 
l'honorable  David  Laviei,  qui  a  passé  une  journée  avec  nous. 

Il  a  fait  une  inspejtion  sommaire  de  l'école,  et,  après  avoir  adressé  quelques  mots 
d'encouragement  et  d'avis  aux  enfants,  ii  a  présenté,  en  juillet  dernier,  à  Sarah  Cook, 
no  0,110,  la  médaille  d'argent  qu'elle  avait  gagnée;  son  père,  le  Chef  Cook,  du  Pas, 
était  présent. 

Le  30  octore,  nous  avons  reçu  la  visite  de  monseigneur  l'archevêque  des  terres  d« 
ilupert,  qui  a  donné  la  confirmation  à  10  de  inos  enfants  dans  l'église  de  Saint-Marc. 

Après  la  cérémonie  sa  grandeur  fit  la  visite  de  l'école  et  adressa  quelques  mots  aui 
enfants  après  la  prière!  Avant  de  partir  il  écrivit  ces  mots  :  "  C'est  un  plaisir  pour  m;.» 
d'avoir  visité  l'école  et  d'avoir  dit  quelques  mots  aux  élèves.  Je  sens  qu'il  se  fait  ici 
une  bonne  œuvre." 

Le  9  janvier,  le  directeur  Thompson  de  l'école  industrielle  de  Middle  Church,  es* 
arrivé  ici  accompagné  d'un  instituteur  et  de  44  élèves,  cette  école  venait  d'être  détruite 
par  un  incendie. 

Le  17  mai,  nous  avons  encore  reçu  la  visite  de  Sa  Grandeur  l'évêque  de  Selkirk  et 
du  Yukon,  qui  fit  la  visite  de  l'école  et  officia  ensuite  pour  nous. 

Monseigneur  écrivit  ensuite  sur  le  livre  des  visiteurs  ce  qui  suit: 

"Depuis  plusieurs  années,  je  m'intéresse  à  l'oeuvre  de  civilisation  des  sauvages, 
et  c'est  avec  grand  plaisir  que  je  déclare,  après  avoir  visité  l'école  industrielle  d'Elkorn, 
que  je  n'ai  vu  aucune  institution  si  accomplie  en  fait  de  direction,  de  discipline  et  de 
progrès  général.  Je  suis  heureux  d'avoir  été  en  contact  avec  le  personnel  et  les  élèves, 
et  de  remarquer  le  sentiment  d'espérance  et  d'émulation  qui  semble  animer  ces  der- 
niers. Grâce  à  de  telles  institutions,  supportées  avec  générosité,  on  peut  faire  beaucoup 
pour  relever  l'état  des  enfants  de  ce  pays.    Puisse  cette  école  prospérer  de  plus  en  plus." 

Le  28  mai,  M.  W.  F.  Bredin,  M.P.P.,  d'Arthabaska,  fit  la  visite  de  tout  l'établis- 
sement et  fit  ensuite  les  remarques  suivantes  : 

"Après  quinze  années  d'expérience  au  point  de  vue  commercial  chez  les  sauvages, 
je  suis  heureux  de  déclarer  que  l'école  industrielle  d'Elkorn  correspond  avec  les  vues 
que  j'ai  au  sujet  des  écoles  pour  les  sauvages." 

Nous  avons  également  reçu  la  visite  de  la  Women's  Poreign  Missionary  Society, 
du  Vén.  Archidiacre  Thair,  le  surintendant  des  missions,  de  M.  J.  E.  Brown,  M.P.,  de 
M.  T.  C.  Norris,  M.P.P.,  et  de  beaucoup  d'autres  que  tous  se  sont  déclarés  satisfaits  de 
ce  qu'ils  ont  vu. 

J'aime  à  faire  savoir  que  j'apprécie  hautement  le  dévouement  et  l'habileté  avec 
lesquels  les  membres  de  mon  personnel  ont  si  fidèlement  secondé  mes  efforts  pour  1? 
prospérité  de  l'école  et  l'avancement  des  élèves  confié  à  mes  soins. 

J'ajouterai,  en  terminant,  que  je  me  sens  grandement  encouragé  par  le  succès 
qu'obtiennent  mes  anciens  élèves  dans  leurs  entreprises  respectives,  et  je  suis  persuadé 
que  Dieu  bénit  nos  travaux,  et  à  l'avenir,  j'espère  et  je  suis  convaincu  que  le  progrès 
partout,  mais  à  en  juger  par  les  rapports  et  les  correspondances,  le  progrès  obtenu  est 
que  l'éducation  des  sauvages  telle  que  suivie  ici  sera  certaine  de  produire  d'heureux 
résultat.  Naturelle,  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  ce  que  l'on  puisse  arriver  à  un  tel  point 
encourageant  pour  moi  et  pour  toute  personne  intéressée  à  cette  oeuvre,  qui,  je  suis  cer- 
tain, grandira  encore. 

Jai,  etc., 

A.  E.  WILSON, 

Directeur. 
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PROVINCE    DU    MANITOBA 

ECOLE    INDUSTRIELLE    DE    LA    TERRE-DE-RUPERT, 

Middle  Church,  le  2  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  quatrième  rapport  annuel  de 
l'école  industrielle  de  la  Terre-de-Rupert,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 

Situation. — L'école  ou  ce  qui  en  reste  à  présent,  est  située  sur  le  bord  de  la  rivièra 
Rouge,  à  7  milles  au  nord  de  la  grand'route,  de  Winnipeg  à  Selkirk.  Elle  se  trouve 
aussi  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  et  près  de  la  ligne  du 
tramway  Winnipeg-Selkirk  et  Lac  Wininipeg. 

Terrain. — La  ferme  est  située  sur  le  lot  18,  paroisse  de  Saint-Paul  ;  elle  a  375  acres 
en  partie  très  bien  située. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  actuels  sont  :  la  maison  du  directeur,  la  buanderie,  la 
menuiserie,  le  hangar  à  grain,  l'écurie,  le  hangar  à  charbon,  la  forge,  la  glacière,  la 
salle  de  couture  et  la  boutique  du  tailleur,  la  remise  de  la  machine,  la  maison  de  l'agri- 
culteur, l'étable,  le  caveau,  la  remise  aux  instruments  et  la  porcherie. 

Le  4  janvier  dernier,  nous  avons  eu  le  malheur  d'être  visités  par  l'incendie; 
il  prit  naissance  dans  la  salle  de  récréation  située  sous  les  salles  de  classe  ; 
cette  salle  était  de  60  x  30  pieds,  en  bois,  et  dont  l'une  des  extrémités  n'était  qu'à  20 
pieds  de  l'édifice  principal.  Les  deux  bâtiments,  y  compris  l'imprimerie,  furent  brûlés, 
il  n'en  resta  que  les  murs,  la  plupart  des  meubles  furent  sauvés. 

Quand  l'ikicendie  éclata,  il  y  avait  dans  l'école  82  garçons  et  29  filles,  les  autres 
étaient  en  congé.    Personne  ne  fut  brûlé  ni  blessé. 

Logement. — L'école  peut  loger  60  garçons  et  50  filles  et  un  personnel  de  10  mem- 
bres. 

Assistance. — A  l'époque  du  feu,  il  y  avait  39  garçolns  et  33  filles  sur  le  rôle,  dont 
32  garçons  et  29  filles  étaient  présents;  22  garçons  et  22  filles  furent  envoyés  à  l'école 
d'Elkorn,  4  garçons  et  2  filles  retournèrent  chez  eux,  à  Saint-Pierre,  2  garçons  furent 
envoyés  à  l'hôpital  de  Saint-Boniface  et  1  fille  fut  mise  à  l'hôpital  de  Dynevor;  2  gar- 
çons quittèrent  l'école  et  furent  placés  chez  des  cultivateurs  de  la  paroissse,  3  filles 
furent  engagées  comme  servantes  à  Winnipeg,  2  garçons  et  deux  filles  restèrent  à  l'école 
pour  aider  aux  travaux  de  la  ferme.     Ces  4  derniers  sont  encore  actuellement  à  l'école. 

Travail  en  clase. — Ce  travail  a  été  confié  à  deux  instituteurs;  la  première  classe 
était  dirigée  par  un  instituteur  ayant  un  diplôme  du  premier  degré,  la  deuxième  classe 
était  dirigée  par  une  gouvernante. 

Les  élèves  avaient  une  demi-journée  d'école  et  travaillaient  aux  ouvrages  manuels 
le  reste  du  temps.    A  la  fin  de  l'année  ils  étaient  divisés  comme  suit: 

Garçons  Filles 

Cours  I 6  6 

"      II 15  9 

"      III 9  13 

*     IV 7  3 

"      V 2  2 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  environ  trente  acres  en  avoine,  30  en  orge,  plus  de  six  en 
pommes  de  terre,  2  en  jardinage  et  en  légumes,  14  en  fourrage,  millet  et  trèfle. 
L'année  dernière,  par  suite  de  trop  de  pluie,  nous  n'avons  pas  pu  récolter  autant  de 
grain  que  nous  aurions  voulu,  nous  n'avons  eu  qu'une  demi-récolte,  1,100  boisseaux 
d'avoine  et  d'orge;  nous  avons  récolté  1,300  boisseaux  de  pommes  de  terre  et  d'autres 
légumes,  en  outre  des  choux  et  des  légumes. 
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Bétail. — A  présent,  nous  avons  15  bêtes  à  cornes,  presque  toutes  jeunes,  et  5  che- 
vaux. 

Travaux  divers. — Oh  enseigne  aux  garçons  la  culture,  le  jardinage  et  l'élevage 
des  animaux,  ainsi  que  l'emploi  de  toutes  sortes  d'instruments.  Les  filles  apprennent 
toutes  les  branches  d'économie  domestique,  la  cuisine,  la  cuisson  du  pain,  la  fabri- 
cation du  beurre,  la  couture,  le  tricotage  et  les  ouvrages  de  fantaisie. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  prières  sont  faites  matin  et  soir;  chaque 
dimanche  service  religieux  à  l'église  de  la  paroisse,  tous  les  mercredis  il  y  a  un  autre 
office  religieux  à  l'école,  sous  la  direction  du  pasteur  de  la  paroisse,  et  le  dimanche 
après-midi  il  y  a  école  du  dimanche  dans  l'école. 

Sainte  et  mesures  sanitaire. — Avant  l'incendie,  la  santé  des  élèves  était  bonne. 

Approvisionnement  d'eau. — Deux  puits  situés  dans  la  cour  principale  fournissaient 
l'eau  à  l'institution. 

Protection  contre  l'incendie. — Depuis  le  feu  il  n'y  a  plus  d'appareils  à  incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Jusqu'au  milieu  de  novembre,  le  bâtiment  principal  éta\t 
chauffé  à  l'air  chaud,  à  cette  époque  un  appareil  de  chauffage  à  vapeur  fut  installé  ; 
il  fonctionnait  très  bien,  nous  faisions  une  économie  de  50  pour  100  sur  le  coût  du 
chauffage  de  ce  bâtiment.  La  maison  du  principal  est  chauffée  à  l'eau  bouillante  et 
les  autres  bâtiments  au  moyen  de  poêles.  Avant  l'incendie,  les  bâtiments  étaient  tous 
éclairés  à  l'électricité,  au  moyen  d'une  machine  à  gazoline  de  la  force  de  dix  chevaux:  - 
vapeur  et  d'un  dynamo  de  cent  lumières. 

Récréation. — Durant  l'été  on  jouait  à  toutes  sortes  de  jeux,  en  hiver  les  élèves 
faisaient  l'exercice  militaire  et  la  gymnastique. 

Observations  générales. — En  terminant,  je  dirai  qu'avant  le  feu,  tout  marchait  bien. 
Les  appareils  de  chauffage  et  d'hygiène  étaient  en  bon  état.  Les  élèves  allaient  bien  ; 
les  parents  étaient  contents  des  progrès  de  leurs  enfants;  nous  recevions  des  demandes 
d'admission  presque  ^chaque  semaine,  et  nous  nous  attendions  à  voir  l'école  pleine  d'en- 
fants à  la  rentrée  d'automne;  mais  la  Providence  en  avait  décidé  autrement  et  nous 
devons  nous  soumettre  à  sa  volonté. 

J'ai,  etc., 

J.  THOMPSON, 

Directeur. 


SURINTENDANCE    DU    MANITOBA, 
INSPECTORAT   DU    LAC    W1NNIPEG   ET  DU    PORTAGE -DU    BAT, 

Stonewall,  Man.,  le  30  juin,  1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  indiquant  l'état  des  écoles 
que  j'ai  visitées  et  examinées  durant  l'année. 

Par  suite  de  la  maladie  et  de  la  démission  ultérieure  de  Neil  Gilmour,  l'agfeiit  dee 
sauvages  à  Norway-House,  j'ai  dû  m'occuper  du  travail  de  cette  agence  et  du  paiement 
des  annuités,  c'est  pourquoi  je  n'ai  pas  eu  le  temps  nécessaire  pour  visiter  toutes  les 
écoles  de  mon  inspectorat. 
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ACxENCE  DE  FORT-FRANC  ES 

PENSIONNAT    DE    FOUT    FBANCES 

Cette  école  a  été  inspectée  le  20  juin;  l'agent  Wrighl  accompagnai!  l'inspecteur. 
Lors  de  ma  visite  j'ai  trouvé  au  pensionnat  JG  garçons  et  1  t  filles.  Les  élèves  étaient 
divisés  de  la  manière  suivante: 

* 

Elèves 

Cours  I 20 

"      II 10 

Total 30 

On  appelle  cette  école  le  pensionnat  de  Fort-Frances,  mais  en  réalité,  elle  est  à 
3  milles  de  la  ville.  Elle  est  située  à  1  mille  de  Pither's  Point,  sur  la  rivière  La-Pluie 
et  touche  à  la  réserve  de  Couchiching.* 

J'ai  remarqué  que  les  élèves  étaient  incapables  de  parler  l'anglais,  cependant  les 
élèves  de  la  première  classe  pouvaient  le  lire  et  l'épeler  convenablement.  Ils  sont  bien 
dressés  et  désireux  de  faire  de  leur  mieux.  L'école  est  toute  neuve;  elle  n'est  pas  encore 
complète  sous  certains  rapports  néanmoins,  maîtres  et  élèves  ont  fait  un  bon  travail. 
Les  mets  qui  nous  ont  été  servis  étaient  excellents  et  cuits  à  x>oint.  Les  enfants  étaient 
bien  habillés,  tout  était  neuf  et  propre.  Je  n'ai  rien  vu  de  plus  effectif  ni  de  plus  éco- 
nomique que  le  système  de  chauffage  installé  ici.  L'approvisionnement  d'eau  est  pompé 
de  la  rivière  à  La -Pluie  au  moyen  d'une  pompe  à  gazolme.  Elle  a  une  pression  de  17 
livres  du  pouce  carré.  La  qualité  de  l'eau  ne  saurait  être  surpassée;  2,000  gallons  sont 
tenus  en  réserve  en  cas  d'accident.  L'école  est  bien  munie  de  tuyaux  à  incendie  et  de 
tous  les  autres  appareils.  Il  y  une  échelle  de  sauvetage  à  chaque  extrémité  de  l'école. 
La  lumière  dont  se  sert  l'établissement  est  celle  du  carbure  de  calcium.  Le  générateur 
occupe  un  bâtiment  distinct  et  des  tuyaux  distribuent  la  lumière  dans  toutes  les  cham- 
bres de  la  maison. 

L'édifice  principal  a  trois  étages,  les  fondations  sont  en  pierre.  J^es  dimensions 
sont  de  70  x  40  pieds.  Le  corps  de  bâtiment  est  en  bois  peint  eu  blanc.  Le  travail  de  la 
pierre  révèle  qu'il  a  été  fait  par  de  bons  maçons.  Jusqu'à  présent  il  3  ?  peu  à  dire  sur 
le  travail  aaccempli  dains  l'établissement,  l'école  vient  de  s'ouvrir;  mais  j  a)  trouvé  tout 
en  bon  ordre,  et  je  suis  persuadé  qu'il  s'y  fera  un  bon  travail  l'année  porehaine. 

ECOLE   DU    JOUR   DE    MANITOU 

Cette  école  a  été  formée  parce  qu'elle  n'avait  pas  d'instituteur.  Je  l'ai  visitée  le 
22  juin  et  tenu  conseil  avec  le  chef  des  sauvages  au  sujet  de  l'éducation.  Il  me  dit  que 
la  bande  aimait  à  faire  instruire  ses  enfants,  mais  que  les  parents  ne  tenaient  pas  à 
l'instruction  religieuse.  Ce  sujet  a  été  la  cause  de  désaccord  entre  le  dernier  maître 
d'école  et  les  parents,  et  sera  toujours  une  source  de  difficultés  avec  ces  païens. 

ECOLE    Dl     JOUR    DES    RAPIDES    DU    LONG-SAULT 

Cette  école  a  été  inspectée  le  23  juin.  L'inspecteur  était  accompagné  de  M.  John 
Lyons,  de  Fort-Frances.  L'institutrice  est  Mlle  Béatrice  Johnson,  fille  du  missionnaire 
de  l'endroit,  elle  obtient  beaucoup  de  succès.  La  plupart  des  élèves  sont  dan-  le  cours 
I,  mais  quelque-uns  peuvent  lire  et  écrire.  Les  parents  semblent  bien  satisfaits  du 
progrès,  mais  ils  ne  font  aucun  effort  pour  envoyer  leurs  enfants  régulièrement  à  la 
classe. 

AGENCE  DE  KEXORA 

PENSIONNAT   DE   CECI  LIA   JFPFREX 

Cette  école  a  été  inspectée  deux  fois  durant  l'année,  le  12  octobre  190,")  et  le  0 
juin  1906. 
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J'ai  trouvé  40  élèves  du  traité  et  5  d'en  dehors  du  traité  sur  le  rôle,  total  45. 
Ces  enfants  sont  classés  comme  suit: 

Garçons  Filles 

Cours  I 18  13 

"II 3  4 

"III 4  2 

"       IV 0  1 

Cette  école  porte  le  nom  de  pensionnat  de  Cecilia  Jeffrey,  en  l'honneur  de  l'émi- 
nente  bienfaitrice,  maintenant  décédée.  Elle  est  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Plat, 
Ontario.    Ce  lac  est  un  bras  du  lac  des  Bois,  situé  à  l'extrémité  ouest. 

J'ai  aimé  la  lecture  et  l'écriture  des  élèves.  La  prononciation  des  mots  anglais 
était  claire,  les  élèves  observent  la  ponctuation  et  rendent  le  texte  intelligible  à  ceux 
qui  écoutent.  L'épellation  des  plus  âgés  était  bonne,  et  quelques  cahiers  d'écriture  pou- 
vaient rivaliser  avec  ceux  des  écoles  de  race  blanche. 

Les  élèves  de  cette  école  se  distinguent  par  leur  politesse,  tant  à  la  classe  qu'à  la 
maison  et  ailleurs.  Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  dans  l'école  depuis  longtemps,  point  de 
scrofules  ni  d'épidémie. 

La  nourriture  et  le  vêtement  sont  de  bonne  qualité,  le  chauffage  et  l'approvisionne- 
ment d'eau  donnent  satisfaction.  Les  appareils  contre  l'incendie  sont  bons,  mais  leur 
nombre  est  limité.  L'égout  et  la  ventilation  sont  en  bon  état,  les  bâtiments  sont  égale- 
ment en  bon  état. 

On  s'efforce  d'inculquer  dans  l'intelligence  de  ces  enfants  les  principes  de  justice, 
d'honneur,  d'obéissance  et  d'honnêteté.  Cette  influence  est  d'un  prix  inestimable  sur 
la  vie  de  ces  enfants.    Les  sauvages  aiment  leur  école  et  respectent  leurs  maîtres., 

PENSIONNAT  DE  KENORA 

Cette  école  a  été  inspectée  deux  fois  durant  l'année,  le  18  octobre  1905  et  le  14 
juin  1906. 

L'cole  est  sous  la  direction  du  père  Kalmes  qui,  avec  son  personnel  capable,  obtient 
de  bons  résultats. 

J'ai  trouvé  30  élèves  présents,  classés  comme  suit  : 

Garçons   Filles 

Cours  I 3  6 

"II 6  2 

"III 3  5 

"IV 3  2 

L'école  est  située  à  deux  milles  au  sud  de  Kenora  sur  les  bords  du  lac  des  Bois. 
Elle  a  20  acres  de  terre,  dont  11  sont  en  très  bon  état  de  culture.  J'ai  beaucoup  aimé 
les  enfants  de  cette  école.  Les  cahiers  étaient  d'une  netteté  parfaite.  Les  exercices 
de  dessin  très  bien  faits;  la  lecture  et  l'écriture  excellentes.  La  tenue  de  toute  l'école 
est  digne  d'éloges;  chaque  élève  parle  anglais,  la  discipline  est  très  bonne. 

Les  voisins  parlent  d'une  manière  très  flatteuse  des  élèves  et  de  l'école;  ces 
derniers  sont  polis,  honnêtes  et  se  conduisent  bien.  L'approvisionnement  d'eau  et  les 
moyens  de  protection  contre  l'incendie  sont  suffisants.  Les  échelles  de  sauvetage 
vont  être  installées  et  elles  seront  très  utiles  L'égout  est  très  bon,  mais  la  ventilation 
est  insuffisante.    Le  logement  est  trop  petit. 

Tous  les  bâtiments  qui  ont  été  inspectés  étaient  en  bon  état,  et  plusieurs  annexes 
ont  été  faites  durant  l'année. 

Durant  la  dernière  saison  beaucoup  de  terrain  a  été  défriché;  il  a  fallu  travailler 
fort;  les  jardins,  les  champs  et  les  récoltes  sont  un  ornement  pour  l'école. 

EXTERNAT    D'ASSABASCA 

Lors  de  la  visite  de  cette  école,  le  9  juin,  elle  était  fermée;  de  fait,  elle  a  été 
fermée  une  grande  partie  de  l'année,  depuis  le  départ  du  maître,  Joseph  Dargue. 

J'ai  eu  une  entrevue  avec  le  chef  au  sujet  de  l'école,  et  il  a  paru  y  attacher  peu  d'in- 
térêt. Il  dit  que  si  on  lui  donne  un  instituteur,  il  conseillera  aux  parents  d'envoyer  leurs 
enfants  à  la  classe,  mais  il  n'a  formulé  aucune  demande  à  cette  fin. 
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EXTERNAT    D'iSLINGTON 

Cette  école  était  aussi  fermée  lors  de  ma  visite.  Le  rév.  M.  Wood,  qui  en  avait  la 
direction,  n'ayant  réussi  à  donner  satisfaction  ni  aux  élèves,  ni  aux  parents,  a  quitté 
l'endroit;  depuis  son  départ  les  sauvages  n'ont  fait  aucune  démarche  pour  le  remplacer. 

Ils  semblent  encore  très  indécis  pour  savoir  si  oui  ou  non  ils  demanderont  un  autre 
maître  d'école. 

AGENCE  DE  NORWAY-HOUSE 

EXTERNAT  DE  LA  RIVIÈRE  NOIRE 

Quand  j'ai  fait  la  visite  de  cette  école,  le  17  août,  elle  était  fermée  pour  le  temps 
des  vacances.     DoW  pas  d'inspection. 

EXTERNAT  DE  LA  RIVIÈRE  À  L'EAU-PROFONDE  » 

L'inspection  de  cette  école  a  été  faite  le  18  juillet;  M.  P.  H.  Sutherland  accom- 
pagnait l'inspecteur.  Le  nombre  des  élèves  présents  était  de  13;  9  garçons  et  4  filles. 
L'assistance  moyenne  durant  trois  mois  était  de  5.34.  Les  élèves  étaien  classés  comme 
suit: 

Elèves 

Cours  I 5 

"       II 4 

"III 4 

La  ponctualité  était  très  pauvre;  l'organisation  de  la  classe  était  bonne;  les  meu- 
bles étaient  tenus  en  bon  état;  la  maison  d'école  propre,  mais  l'intérêt  que  portent  les 
parents  et  les  enfants  à  l'école  est  presque  nul. 

John  Sinclair,  un  enfant  de  la  réserve,  était  l'instituteur  et  se  montra  dévoué 
à  sa  tâche. 

EXTERNAT  DE  LA  RIVIÈRE  VEINE-DE  SANG 

L'école  a  été  visitée  le  20  août.  Par  suite  du  manque  d'intérêt  de  la  part  des 
parents  et  de  science  du  côté  du  maître,  cette  école  a  été  fermée  l'automne  dernier, 
elle  l'a  été  depuis  jusqu'à  ma  visite,  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  désirable  de  la  rouvrir. 

EXTERNAT  DE  LA  RIVIÈRE  AU  PÊCHEUR 

Cette  école  a  été  visitée  le  23  juillet.    Présents  26  élèves,  16  garçons  et  10  filles. 

Le  maître  n'avait  pas  tenu  son  registre  en  ordre. 

L'institeur  actuel  est  Isaiah  B.  Jones,  il  venait  d'arriver  au  temps  de  ma  visite, 
et  n'avait  pas  été  capable  de  classer  les  enfants.  Il  me  dit  que  la  ponctualité  est  très 
pauvre,  et  tout  le  reste  m'a  paru  dans  un  état  déplorable.  J'espère  que  le  maître 
actuel  aura  plus  de  succès. 

EXTERNAT  DE  JACKHEAD 

J'ai  fait  la  visite  de  cette  école  le  26  juillet;  elle  n'avait  pas  été  rouverte  depuis 
le  mois  de  mars;  l'assistance  a  été  très  irrégulière  et  le  travail  nul;  lors  de  ma  visite 
l'école  était  fermée. 

ECOLE  DE  LA  RIVIERE  BERENS 

Cette  école  était  également  fermée  lors  de  ma  visite;  je  n'ai  pu  voir  ni  les  livres 
ni  les  rapports.  Les  sauvages  et  les  membres  du  clergé  parlent  avec  éloges  de 
l'institutrice  Mlle  Showler;  le  chef  et  ses  conseillers  se  déclarent  pleinement  satisfaits. 

ECOLE  DU   JOUR  DE  LA  RP7IERE  DES   PEUPLIERS 

Il  n'y  a  pas  eu  d'école  ici  depuis  le  16  mai;  la  maîtresse  est  absente,  donc  pas 
d'inspection  possible. 
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EXTERNAT  DE  R0SSVILLE 

J'ai  inspecte  cette  école  le  10  août.  Elèves  présents,  12,  4  garçons  et  8  filles. 
Mlle  Elizabeth  Armstrong  en  est  l'institutrice,  elle  a  un  diplôme  de  2e  degré  de  la 
N  ou  velle-E  cosse. 

L'examen  des  enfants  a  démontré  que  la  maîtresse  et  les  élèves  avaient  fait  leurs 
devoirs;  le  matériel  était  en  bon  état,  la  conduite  des  élèves  bonne. 

ECOLE  DU  JOUR  DU  LAC  CROSS 

Cette  école  n'a  pas  eu  d'institutrice  stable  depuis  longtemps;  elle  a  été  abandonnée. 
Mlle  Annie  Foster  vient  d'être  nommée  pour  la  rouvrir;  elle  a  commencé  son  travail 
avec  ardeur. 

Les  élèves  sont  classés  comme  suit: 

Elèves 
Cours  I 19 

"    n s 

"III 5 

EXTERNAT  DES  GRANDS  RAPIDES,  SASK. 

Par  suite  du  départ  du  rév.  M.  Brown  et  de  sa  femme,  cette  dernière  étant  la 
maîtresse  de  cette  école,  je  n'ai  pu  faire  d'inspection;  c'était  le  13  août;  j'étais  ac- 
compagné de  M.  P.  H.  Sutherland. 

EXTERNAT  DES  PETITS  GRANDS  RAPIDES,  MANITOBA 

J'ai  fait  la  visite  de  cette  école  le  22  août.  Présents,  23  enfants,  10  garçons  et  13 
filles.  C'étaient  des  commençants  et  tous  dans  le  cours  I.  Le  rév.  M.  Ivens  fait  la 
classe  durant  les  mois  d'été  ;  mais  par  suite  de  l'émigration  de  ces  habitants,  l'école 
est  vide  quand  arrivent  les  premiers  froids.  Les  enfants  ont  fait  un  bon  travail  oral, 
mais  ne  sont  pas  encore  familiarisés  avec  les  livres  et  l'ardoise. 

Une  nouvelle  école  est  en  construction,  et  je  suis  persuadé  que  l'on  a  commencé 
une  bonne  œuvre  ici. 

AGENCE  DE  CLAUDEBOYE. 

Pensionnat  de  Fort -Alexandre. 

Cette  école  a  été  inspectée  le  25  janvier  1906.  Le  père  Yales  O.M.I.,  en  avait  .la 
charge,  aidé  d'un  certain  nombre  d'auxiliaires.  L'école  est  dirigée  par  deux  maîtres. 
Présents,  45  élèves,  dont  24  garçons  et  21  filles;  19  des  garçons  étaient  les  enfants  des 
sauvages  compris  dans  le  traité  et  5  dont  les  parents  ne  sont  pas  du  traité;  17  filles 
étaient  du  traité  et  4  qui  étaient  en  dehors  de  ce  traité. 
Les  élèves  étaient  classés  de  la  manière  suivante  : 

G-arçons  Fillles 

Cours  I ^ 20         10 

"II 2  7 

"III 0  2 

"IV 1  2 

"V 1  0 

Cette  école  est  située  dans  u!n  bel  endroit,  sur  le  bord  de  la  rivière  Winnipeg,  lot 
60  de  la  réserve  de  Fort- Alexandre.  L'établissement  est  à  400  pieds  du  bord  de  la  ri- 
vière et  jouit  d'une  vue  superbe. 

Quelques-uns  des  enfants  lisent  et  épellent  bien.  Les  cahiers  d'exercices  sont  tenus 
proprement.  Leur  progrès  en  arithmétique  est  sensible.  Leur  connaissance  de  l'an- 
glais est  très  limitée;  une  haute  discipline  semble  prévaloir.  La  santé  des  élèves  a 
été  extrêmement  bonne.  Ils  sont  bien  chaussés  et  bien  habillés.  La  maison  est 
chauffée  par  un  système  à  vapeur  et  le  pouvoir  d'eau  suffit  amplement.  Il  y  a  quel- 
ques extincteurs  chimiques  distribués  un  peu  partout,  mais  je  ne  puis  avoir  grande  con- 
fiance en  cas  de  feu. 
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On  s'est  occupé  de  loger  confortablement  56  élèves.  Le  système  de  drainage  est 
bon,  mais  la  ventilation  est  imparfaite.  Toute  la  bâtisse  est  éclairée  par  le  gaz  acéty- 
lène, qui  donne  u'ne  bonne  lumière. 

Les  dimensions  de  la  maison  sont  70  x  40  pieds. 

Le  rez-de-chaussée  est  en  pierre  surmonté  d'une  construction  en  bois  de  trois  étages. 
Cette  dernière  partie  est  peinturée  en  blanc  et  donne  une  très  belle  apparence.  Cette 
maison  est  tenue  aussi  proprement  et  correctement  qu'aucune  antre  école  que.  j'ai  visi- 
tée.   Tout  est  tenu  en  très  bon  ordre.    Les  enfants  semblent  très  heureux. 

EXTERNAT  DU  FORT-ALEXANDRE 

Cette  école  a  été  inspectée  en  janvier,  et  12  garçons  et  6  filles  étaient  présents  lors 
de  ma  visite.     Le  nombre  des  élèves  enregistrés  est  28  compris  comme  suit: 

Elèves 

Capacité  I 21 

II 7 

L'institutrice    est  Mademoiselle    Sophia  Spence,  qui  fut  pendant  douze  années  à 

I  école  industrielle  de  la  Terre-de-ftupert.  Elle  écrit  bien,  enseigne  bien  et  s'intéresse 
beaucoup  à  sa  profession. 

L'école  est  bien,  comprenant  21  x  27  pieds  sur  10  de  haut. 

L'assiduité  a  été  remarquable;  les  classes  bien  organisées,  le  matériel  bien  choisi; 
la  salle  de  l'cole  bien  tenue;  les  élèves  avaient  la  figure  et  les  mains  propres;  à  l'inté- 
rieur de  la  classe  comme  au  dehors,  la  conduite  a  été  satisfaisante. 

La  moyenne  de  l'assistance  pour   les  trois  moio  qui  ont    précédé  ma  visite  fut  15. 

II  y  a  quelques  irrégularités  quant  à  l'assiduité,  dû  au  fait  que  certains  élèves  sont 
obligés  de  traverser  une  rivière  assez  large  et  qui  déborde  pendant  les  gros  temps  et  la 
mauvaise  saison. 

EXTERNAT  DE  LA  RIVIERE  BROKENHEAD 

L'inspection  de  cette  école  fut  faite  en  janvier.  L'inspecteur  était  accompagné  de 
Madame  R.  E.  Coates,  épouse  du  missionnaire  résidant  qui  a  présentement  charge  de 
l'école. 

Le  nombre  des  enfants  présetns  à  l'inspection  fut  10  garçons  et  5  filles,  soit 
un  total  de  15.    Ils  sont  classifiés  comme  suit: — 

Elèves 
Cours   I 10 

n .'.:  :   5 


« 


Le  nombre  total  est  de  23  et  la  moyenne  de  Fasssiduité  pour  trois  mois  est  de  15. 

La  maison  a  été  réparée  pendant  l'année.  On  y  a  fait  un  nouveau  plancher.  TTne 
nouvelle  plate-forme  a  été  mise  sous  le  pupitre  du  professeur.  Un  escalier  nouveau 
conduisant  au  grenier  a  été  construit,  et  l'école  est  plus  confortable  que  jadis. 

Cette  école  n'a  pas  eu  de  professeur  pendant  quelque  temps.  Le  dernier  engagé 
n'était  pas  compétent.  Un  excellent  professeur  a  été  engagé  et  doit  arriver  prochaine- 
ment, alors  nous  verrons  à  prendre  des  mesures  définitives. 

L'assiduité  a  plutôt  été  pauvre,  les  classes  mal  organisées,  le  matériel  assez 
soigné  et  la  maison  d'école  très  propre.  Nous  devons  accorder  crédit  à  M.  et  Mme  Coates 
le  missionnaire  et  sa.  femme,  qui  ont  pris  soin  de  l'école  pendant  l'absence  du  professeur. 

Observations  générales. — Mon  expérience  pour  ce  qui  esl  des  \  dernières  écoles 
que  j'ai  inspectées,  ce  sont  des  pensionnats,  et  j'en  suis  convaincu,  «-e  mode  esl  préfé- 
rable aux  externats  et  plus  praticable  à  n'importe  quel  point  de  vue  (pie  les  écoles  in- 
dustrielles. 

Je  demeure,  etc., 

JOHN  SEMMENS, 

Inspecteur. 
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SURINTENDANCE   DU    MANITOBA, 

TERRITOIRE    D'iNPECTION    DU    LAC    MANITOBA, 

PORTAGE-LA-PRAIRIE,   30  juin   1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Surintendant,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  mon  inspec- 
tion des  pensions  et  écoles  industrielles  de  mon  district  d'inspection. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  BRANDON  (MÉTHODISTE) 

Inspectée  en  mars  1906. 

Nombre  des  élèves  inscrits  est  91,  c'est-à-dire  8  de  moins  que  lors  de  la  dernière 
inspection. 

Personnel. — Directeur,  le  rév.  T.  Ferrier;  sous-directeur,  Mr  C.  J.  Sproule;  maî- 
tresse, Mlle  A.  Sutherland;  sous-maîtresse,  Mlle  M.  Hunter;  fermier,  Mr  J.  G.  Mime; 
jardinier,  Mr  H.  Goodland;  charpentier,  Mr  J.  Jones;  vieille  maîtresse,  Mlle  E. 
Brundridge;  jeune  maîtresses,  Mlle  M.  Howard;  blanchi ssseuse,  Mme  E.  Burdette; 
couturière,  Mlle  C.  Trumbell,  cuisinière,  Mlle  E.  Montgomery. 

Il  me  fait  plaisir  de  vous  faire  rapport  de  l'excellent  travail  qui  continue  à  se 
faire  dans  cette  institution.  Mr  Ferrier,  comme  directeur  et  maître  en  tout,  est  vail- 
lamment supporté  par  un  personnel  capable  et  loyal. 

Un  progrès  est  à  noter  dans  la  classe  du  travail;  j'ai  eu  l'occasion  d'en  parler 
dans  mon  dernier  rapport.  Dans  les  divisions  du  commerce  et  du  travail  ma- 
nuel l'encouragement  est  excellent  et  fait  de  telle  sorte  que  les  élèves  qui  travaillent 
progressivement  peuvent  entreprendre  avec  succès  la  lutte  pour  la  vie. 

Les  filles  sous  la  direction  habile  de  la  directrice  apprennent  tous  les 
ouvrages  domestiques  qui  leur  serviront  dans  la  vie.  Les  garçons  sous  la  direction 
des  instituteurs  reçoivent  tout  ce  qu'ils  peuvent  apprendre  jusqu'à  l'âge  où  ils  sont 
appelés  à  partir  de  la  ferme;  ils  connaissent  la  culture,  le  soin  à  donner  aux  ani- 
maux et  un  peu  de  commerce.  Une  attention  spéciale  est  donnée  à  la  culture  et  à 
l'élevage  des  bêtes. 

Les  bâtisses  sont  en  bon  état.  Nous  avons  fait  quelques  recommandations  au 
commissaire  en  charge  pour  ce  qui  est  de  quelques  réparations  de  moindre  importance. 
Cette  institution  n'a  pas  de  dette  et  possède  quelques  ressources. 

Vu  le  petit  nombre  ds  élèves  assidus  pendant  l'année,  l'église  a  reçu  le  supplément 
de  la  gratification  du  département,  c'est-à-dire  quelques  centaines  de  piastres;  avec 
un  nombre  suffisant  d'élèves  et  cette  mesure  n'aura  pas  été  nécessaire. 

La  sauté  en  général  a  été  bonne.  J'ai  trouvé  deux  élèves  souffrant  de  maladie 
grave  et  de  tuberculose;  j'ai  le  regret  de  vous  annoncer  qu'ils  sont  morts  depuis. 

ECOLE    INDUSTRIELLE    D'ELKHORN 

Tnspctée  en  mai  1906.  Cette  école  est  soutenue  entièrement  par  le  département. 

Enrôlement  111;  garçons  60,  filles  51.  Assistance  actuelle  au  temps  de  l'inspec- 
tion 103  ;  garçons  55,  filles  48. 

Personnel:  Directeur,  M.  A.  E.  Wilson;  sous- directeur,  Mme  Wilson;  fermier,  M. 
T.  T.  Smith;  inspecteur,  M.  Lingram;  directeur,  Mlle  E.  M.  Vidal;  professeur,  Mlle 
A.  M.  Marks;  aide,  Mlle  A.  E.  Crée;  charpentier,  M.  James  Goldie;  couturière,  Mlle  J. 
Cameron;  médecin,  M.  K.  Goodwin. 

L'école  a  maintenant  plus  d'élèves  depuis  qu'elle  est  sous  le  contrôle  du  dé- 
partement. Plus  de  40  élèves  lui  sont  venus  de  l'école  de  la  Terre-de-Rupert,  après  la  des- 
truction de  cette  institution  par  le  feu.  Pour  ce  qui  est  de  l'ouvrage  à  l'école  et 
âes  classes,  l'ordre  le  plus  parfait  y  règne.  L'instruction  industrielle  pour  garçons 
et  filles  est  similaire  à  celle  donnée  dans  les  autres  institutions  du  même  genre. 
Les  édifices  sont  en  bonne  voie  de  réparation.  Le  système  de  chauffage  installé 
récemment  n'a  pas   donné   pleine   satisfaction   durant  l'hiver   dernier.     J'ai   compris 
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que  l'entrepreneur  remédierait  aux  défectuosités.  Comme  l'assistance  est  maintenant 
assez  considérable,  il  est  à  présumer  que  le  coût  per  capita  sera  de  beaucoup  réduit 
l'an  prochain.  Le  résultat  de  la  culture  obtenu  l'an  dernier  est  très  satisfaisant 
comme  profil.  A  L'exception  (rime  épidémie  de  rougeole  durant  l'hiver  dernier,  la 
sainte  en  général  a  été  bonne.  L'école  a  maintenant  un  vaste  terrain  de  recrutement,  et 
il  ne  sera  plus  difficile  d'obtenir  des  élèves. 

PENSIONNAT  DE  RIKTLE  (PRESBYTERIEN) 

Inspecté  en  janvier  1905. 
Enrôlement  45,  garçons  20  ;  filles  25. 
Classification  : — 

Elèves 

Cours  I 14 

II 8 

III 10 

u         IV 13 

Personnel:  directeur,  rév.  W.  W.  McLaren;  directrice,  Mlle  A.  McLaren;  sous-di- 
rectrice, Mlle  T.  McLeod;  seconde  sous-directrice,  Mlle  L.  Schwaln;  professeur,  Mlle  E. 
McGregor;  fermier  (temporaire)  M.  Alex.  Forsyth. 

J'ai  l'honneur  de  vous  rapporter  que  M.  McLaren,  comme  directeur,  est  on  ne  peut 
plus  qualifié  pour  cette  position;  il  est  amplement  supporté  par  un  personnel  zélé  et 
intelligent.  La  qualité  des  élèves  qui  fréquentent  cette  école  est  excellente;  ils  sont 
moraux  et  intelligents.  Après  leur  exercices  d'école  terminés  ils  ne  sont  pas  aban 
donnés  loin  de  là,  mais  encouragés  de  toute  façon,  tel  que  me  le  démontre  le  résultat 
des  ex -élèves  de  Birtle;  à  part  une  ou  deux  exceptions,  ils  vont  bien  et  font  honneur  à 
l'institutrice  d'où  ils  ont  puisé  leur  éducation  et  leur  instruction.  Pour  ce  qui  est  de 
l'enseignement  industriel  ils  ta'ont  pas,  pour  les  garçons,  l'entraînement  d'autres 
institutions  similaires,  mais  pour  ce  qui  est  des  filles  cette  institution  est  sur  un  pied 
d'égalité  avec  les  autres.  Pour  l'année  finissant  le  31  décembre  dernier,  l'école  a 
reçu  du  département  une  gratification  de  $3,316.10  et  de  la  Société  des  Mission 
Etrangères.  $2,594;  sur  ce  dernier  montant  $615  ont  été  dépensées  pour  l'amélioratioc 
du  terrain.    De  plus,  cette  société  a  donné  en  vêtements  pour  une  valeur  de  $800. 

A  la  fin  de  l'année  il  y  avait  en  banque  un  surplus  de  $138.37,  tout  compte  payé. 
Avec  le  terrain  mentionné  plus  haut,  cette  institution  possède  un  déficit  de  $753.37. 
Pour  être  juste  envers  le  directeur,  je  dois  mentionner  que  ce  déficit  a  été  causé  par 
son  prédécesseur.  On  espère  pouvoir  payer  la  plus  grande  partie  de  ce  déficit  cette 
année.  La  bâtisses  n'est  pas  en  bonne  voie  de  réparation,  mais  il  est  question  d'.v 
travailler  durant  l'été. 

PENSIONNAT  DU  PORTAGE  LA  PRAIRIE   (PRESBYTERIEN) 

Enrôlement  26  ;  garçons  10,  filles  16. 

La  subvention  du  département  pour  25  élèves  est  sur  une  base  per  capita  de  $72 
par  année.  Le  personnel  comprend  un  directeur,  M.  W.  A.  Hendry;  une  directrice, 
Mme  Hendry;  une  aide,  Mlle  Hendry. 

En  plus  de  son  devoir  de  directeur,  M.  Hendry  agit  comme  professeur.  L'ou- 
vrage fait  en  classe  est  très  satisfaisant  ;  l'école  étant  située  dans  la  ville,  le  côté 
industriel  n'est  pas  aussi  développé  que  dans  les  autres  écoles.  L'étendue  de  terrain 
ne  permet  que  le  jardinage.  Il  est  malheureux  qu'on  n'ait  pas  plus  de  terrain  à  sa 
disposition  pour  donner  un  champ  plus  grand  d'exploitation  au  personnel. 

M.  Hendry  est  un  financier  qui  s'est  toujours  tenu  au-dessus  de  ses  affaires;  pour 
cela  et  pour  plusieurs  autres  importantes  raisons  il  ferait  un  excellent  directeur  pour 
une  institution  plus  importante.  La  maison  est  en  bois  sut  fondation  en  pierre  et 
bien  entretenue.  Le  chauffage  se  fait  par  le  raoyer  de  l'air  chaud,  on  se  sert  de  lu- 
mière électrique  et  on  est  sous  la  protection  de  la  station  de  pompe  de  la  ville.  Li 
santé  est  généralement  bonne;  il  y  a  eu  deux  ou  trois  cas  de  tuberculose  et  plusieurs 
de  rougeole.  La  gratification  accordée  per  capita  aux  Sioux  est  accordée  pour  les  en- 
fants de  cette  bande  qui  vont  à  l'école.  Depuis  l'an  dernier  un  bon  nombre  de  Sauteux 
ont  été  admis. 
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Comme  je  n'ai  pu  faire  ^inspection  des  pensionnats  de  Sandy-Bay  et  Pine-Creek 
ni  des  quelques  externats  depuis  mon  dernier  rapport  de  septembre,  je  ne  suis  pas  en 
position  de  vous  envoyer  ces  rapports  à  présent. 

Je  demeure,  etc., 

S.  K.  MARLATT, 

Directeur. 


PROVINCE  DE  SASKATCHEVAN 

PENSIONNAT  DE  COWESSESS, 

Broadoew,  Sask.,  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surin  tendant  Général,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  le  pensionnat 
Oowesses  pour  l'exercice  finissant  le  30  juin  1906. 

Site. — Le  pensionnat  Cowesses  est  situé  dans  la  vallée  Qu'Appelle,  au  sud  du 
lae  Crooked.    Sur  la  réserve  Cowessess. 

Terrain. — Il  y  a  40  acres  de  terrain  qui  ont  été  données  par  cette  bande  pour  l'usage 
de  la  misssion  catholique  romaine. 

Bâtisse. — Les  bâtisses  présentement  en  usage  sont:  le  presbytère,  30  par  20  pieds; 
l'église,  60  x  20;  une  maison,  20  x  20,  exclusivement,  réservée  aux  Sauvages;  une 
glacière  12  x  14  pds;  une  étable  65  x  20;  un  atelier  général,  30  x  20  pds.  L'édifiée 
principal  qui  contient  l'école  est  une  bâtisse  de  trois  étages;  ses  dimensions  sont  58  x 
38  pieds  et  sa  hauteur  du  terrain  au  toit  est  de  52  pieds. 

Le  rez-de-chaussée  contient  deux  salles  à  manger,  une  cuisine,  une  armoire,  un 
réfrigérateur,  une  boulangerie,  une  buanderie  avec  machine  à  laver  comprenant  une 
grande  bouilloire  et  enfin  un  réservoir  à  eau  de  pluie.  Sur  le  premier  étage,  se  trou- 
vent l'entrée,  le  parloir,  la  chapelle,  la  salle  de  récréation  aes  filles  de  24  x  12  pieds, 
26  x  15  pieds  3  pouces,  la  salle  de  récréation  des  garçons,  32  x  14  pieds. 

Au  second,  étage  sont  situés  la  machine  à  coudre,  le  quartier  des  maîtresses,  deux 
chambres  de  malades,  une  pour  les  garçons,  une  autre  pour  les  filles. 

Au  troisième  étage  sont  deux  grands  dortoirs,  35  x  23  pieds,  sur  une  hauteur  de  12 
pieds  6  pouces.    Le  grenier  contient  un  immense  réservoir  à  eau. 

L'atelier  a  deux  étages  sur  fondation  en  pierre.  Le  premier  étage  comprend  une 
division  de  charpentier  qui  est  munie  de  tous  les  derniers  instruments  à  travailler  le 
bois,  comprenant  une  siée  circulaire,  un  planeur,  une  meule  à  émeri  pour  les  outils,  une 
machine  à  tailler  la  latte,  etc. 

Au  dernier  étage  nous  avons  organisé  une  petite  division  pour  la  fabrication 
des  chaussures,  afin  d'enseigner  à  nos  jeunes  garçons  tout  ce  qui  peut  leur  être  né- 
cessaire en  ouvrages  manuels.  Quelques-uns  de  nos  garçons  les  plus  âg''S  réparent  eux- 
mêmes  et  d'une  façon  satisfaisante  leurs  chaussures. 

Accommodations. — Notre  aménagement  actuel  nous  permet  d'abriter  55  élèves  et 
un  personnel  de  8. 

Assiduité. — Les  élèves  étant  tous  pensionnaires,  l'assiduité  en  classe  est  très  ré- 
gulière. 

Programme  des  études. — Le  programme  des  études  prescrit  par  le  département  est 
•uivi  aussi  régulièrement  que  les  circonstances  le  permettent.  Les  sujets  traités  sont 
l'instruction  religieuse,  la  grammaire,  récriture,  l'épellation,  l'arithmétique,  l'histoire, 
la  géographie,  mais  une  attention  toute  spéciale  est  donnée  à  la  lecture  et  à  l'écriture. 
On  encourage  le  progrès.  On  parle  généralement  l'anglais,  qui  est  familier  à  presque 
tous  les  élèves. 

Terre  et  jardin. — Il  y  a  environ  100  acres  de  mise  en  culture  cette  année.  Nous 
avons  aussi  un  jardin  dans  lequel  pousseint  amplement  les  pommes  de  terre  et  autres 
légumes  à  l'usage  de  l'école.  La  ferme  et  le  jardin  donnent  aux  enfants  une  occupation 
hygiénique. 
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Travaux  industriels.— Nos  élèves  ont  chaque  jour  des  heures  spéciales  pour  les 
travaux  manuels.  Lee  garçons  sobt  occupée  à  un  travail  proportionné  à  leur  âge;  ils 
coupent  e1  fendent  Le  bois.  Les  filles  apprennent  à  coudre,  à  raccommoder,  à  faire  La 
cuisine,  à  faire  le  pain  et  Le  beurre,  de  fait  L'entretien  général  de  la  maison  es1  fail  par 
.•lies,  sans  négliger  la  propreté  et  Tordre  qui  régnent  dans  haïr  dortoir  «-t  haïr  Balle  de  ré- 
création. 

.Morale  «-t  eneeignemee't  religieux.-  Tue  attention  toute  spéciale  est  donnée  à  ce 
point  important  de  l'éducation.  L'instruction  religieuse  est  donnée  chaque  jour  d'une 
façon  rapide  sur  un  sujet  pratique  ainsi  que  sur  Tordre,  la  propreté,  la  politesse  e1 
L'obéissance,  après  quoi  des  hymnes  sont  chantées.  Le  caractère  de  chaque  élève  eei 
cultivé  avec  soin. 

Santé  et  hygiène. — La  condition  sanitaire  de  l'école  avec  son  air  frais,  l'excei- 
lence  de  son  sytème  de  drainage  et  son  abondance  de  Lumière  est  très  bonne,  et  la 
santé  générale  des  élèves  est  une  surprise  pour  les  visiteurs.  Des  Tains  sont  pris  fré- 
quemment, et  les  dépendances  sont  tenues  en  parfait  ordre. 

Pouvoir  d'eau. — L'eau  nous  est  fournie  par  un  puits  situé  au  rez-de-chaussée. 
Nous  avons  ainsi  toute  l'eau  nécessaire  pour  nos  besoins  ordinaires,  encore  avons-non-, 
toujours  un  nombre  illimité  de  seaux  à  main,  remplis  afin  de  n'être  pas  pris  au  dépourvu 
par  le  manque  d'eau  du  puits  en  cas  de  feu.    L'eau  est  d'une  bonne  qualité. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  sommes  abondamment  pourvus  pour  prévenir  un 
incendie  par  le  moyen  d'une  machine  à  gazoline  d'une  capacité  de  100  gallons  à  la  mi- 
nute communiquant  à  un  réservoir  par  un  tuyau  de  deux  pouces,  lequel  réservoir  peut 
s'ouvrir  en  poussant  un  levier,  et  l'eau  est  alors  pompée  directement  dans  le  tuyau  main- 
tenant une  pression  de  100  livres  dans  un  boyau  d'un  pouce  et  demi  ayant  une  flèche  de 
%  de  pouce.  Ces  raccordements  sont  placés  dans  chaque  dortoir  et  dans  chaque  salle, 
ainsi  qu'au  soubassement  et  au  dehors  de  la  bâtisse.  La  pompe  et  la  machine  sont  em- 
ployée- pour  fournir  de  l'eau  dans  le  réservoir,  de  là  l'eau  passe  à  travers  un  tuyau  prin- 
cipal et  se  communique  à  un  système  de  plombage  qui  est  en  conséquence  toujours  prêt 
à  fonctionner.  La  machine  est  mue  d'abord  par  l'électricité,  et  la  vapeur  peut  être 
obtenue  en  moins  de  10  secondes.  La  machine  est  aussi  pourvue  d'un  tube  contre  le  feu  ; 
le  feu  se  déclarerait-il  à  un  endroit  quelconque  et  la  machine  ne  pourrait  pas  fonc- 
tionner nous  avons  encore  une  pression  d'eau  dans  les  tuyaux  par  la  pression  de  23 
livres  du  rez-de-chaussée.  'La  pompe  est  poc — »a  d'une  valve  de  sûreté  prévenant  tout 
accident  ;  à  part  cela  nous  avons  deux  extincteurs  chimiques  Babeock  placés  à  des 
endroits  convenables  ainsi  qu'une  douzaine  de  seaux  remplis  d'eau  placés  en  différentes 
chambres.  Je  regrette  de  dire  cependant  que  nous  n'iavone  pas  encore  été  capables  de 
pourvoir  la  maison  d'échelles  de  sauvetage. 

Chauffage  et  éclairage. — La  maison  est  entièrement  chauffée  par  deux  four- 
naises à  air  chaud  éNew  Idea).  Un  air  pur  remplace  continuellement  l'air  vicié  des 
appartements  par  un  système  de  ventilation  placé  dans  les  dortoirs  et  dans  les  salle-. 

L'école  est  éclairée  par  le  gaz  acétylène;  la  machine  étant  placée  dans  une  cham- 
bre bien  aérée.  L'on  ne  tolère  pas  de  lampe  à  l'intérieur,  et  les  allumettes  sont  pla- 
cées sous  le  contrôle  des  surveillants.  Un  nouveau  système  de  régénérateur  adopté 
à  la  machine  à  gaz  par  le  révérend  frère  Eugène  a  considérablement  facilité  le  tra- 
vail de  cette  dernière. 

Récréation. — Durant  l'été  les  garçons  jouent  au  ballon,  apprennent  à  nager,  l'ont, 
de  la  pêche  et  de  la  chasse.  En  hiver  ils  patinent,  jouent  aux  cartes,  etc.  Les  filles 
s'amusent  entre  elles  eui  s'occupant  dé  travaux  d'art,  en  chantant  or  en  jouant  au 
croquet. 

Observations  générales. — Je  désire  exprimer  ma  gratitude  au  département  pour  Lee 
arrangements  spéciaux  qu'il  a  faits,  permettant  à  deux  de  nos  élèves  scrofuleux  d'être 

traités  à  l'hôpital  d'Indian-Head.  Notre  agent,  M.  Millar.  mérite  des  remerciements 
pour  9a  courtoisie  envers  le  personnel  de  la  maison  et  sa  douceur  envers  les  éTves. 
Il  leur  a  envoyé  plusieurs  cadeaux  durant  l'année  et  à  chai  une  de  ses  visites  men- 
suelles il  a  exprimé  sa  satisfaction  de  telle  façon  que  sa  visite  était  toujours  ar- 
lendue. 

Je  demeure,  etc., 

S.  PERRAULT,  O.M.T., 

Directeur. 
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PROVINCE  DE  SASKATCHEVAN 

PENSIONNAT  CROWSTAND, 

Kamsack,  SAsae.,3  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

•  Sous-Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  du  pensionnat 
Crowstand  pour  l'année  finissant  le  30  juin'  1906. 

Site. — L'école'  est  située  sur  la  réserve  Côte,  sur  la  ligne  principale  du  chemin 
de  fer  Canadian-Northern,  à  trois  milles  et  demi  de  la  ville  de  Kamsaek. 

Terre. — Le  terrain  comprend  la  fraction  sud  d'une  moitié  de  la  section  19,  town- 
ship  29,  rang  31,  à  l'est  du  premier  méridien'  principal  et  d'une  fraction  du  quartier 
sud-est,  section  24,  township  29,  rang  32.  Le  tout  comprend  environ  379  acres.  Ce 
terrain  est  la  propriété  de  l'église  presbytérienne  eta  Canada  et  fut  acquis  moitié  par 
gratification,  moitié  par  achat.    Elle  est  bien  située  pour  une  culture  mixte. 

Bâtiments. — Ils  comprennent  une  école  principale,  une  bâtisse  en  bois,  94  x  38 
pieds,  de  deux  étages  outre  le  rez-de-chaussée.  A  cela  est  attachée  une  aile,  46  x  16 
pieds,  aussi  de  deux  étages  de  haut.  Les  autres  bâtisses  sont  la  résidence  du  directeur, 
une  beurrerie  en  pierre  et  une  glacière,  un  atelier  en  bois,  des  étables  en  bois  et  un 
abri,  et  deux  petites  étables  en  billes. 

Durant  l'année  on  a  construit  ub  grenier  en  bois  de  30  x  20  pieds. 

Accommodation. — On  y  loge  facilement  un  personnel  de  6  ou  7  personnes  et  55 
élèves. 

Assistance. — Au  commencement  de  Tannée  il  y  avait  48  noms  enregistrés.  Du- 
rant l'année  il  y  a  eu  3  cas  de  mortalité  et  2  renvois.  Durant  le  même  temps  il  y 
a  eu  5  autres  admissions  laissant  encore  le  nombre  à  48. 

Classes. — A  peu  d'exception  près,  presque  tous  les  élèves  se  sont  montrés  très 
intéressés  à  leurs  classes.  Des  examens  trimestriels  ont  eu  lieu,  et  un  effort  consi- 
dérable a  été  fait  afin  de  garder  cette  bonne  réputation. 

Ferme  et  jardin. — Les  produits  de  notre  jardin  ne  furent  pas  considérables  l'an 
dernier.  Le  blé  a  rendu  35  boisseaux  ou  plus  par  acre.  L'avoine  ne  fut  pas  tout  à 
fait  aussi  bonne,  ne  donnant  que  35  boisseaux  par  acre.  L'orge,  les  pommes  de  terre 
et  les  navets  donnèrent  une  bonne  récolte  ainsi  que  notre  champ  de  maïs.  Les  gar- 
çons, suivant  leur  âge,  ont  pris  part  à  toutes  les  opérations  de  la  ferme  qu'exige  la 
récolte  sous  la  direction  de  notre  fermier  instructeur,  M.  Brigham.  Chaque  garçon 
a  un  petit  carré  de  jardin  confié  à  ses  soins.  Pour  subvenir  aux  besoins  de  la  terre 
nous  avons  à  présent  6  chevaux  et  10  vaches  et  une  certain  nombre  de  jeunes  animaux 
y  compris  des  cochons  et  des  volailles. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  reçoivent  un  enseignement  spécial  et  gé- 
néral pour  tout  ce  qui  regarde  la  culture.  Ils  apprennent  aussi  à  manier  certains 
instruments  de  charpentier  ainsi  qu'à  faire  certains  ouvrages  requis  sur  la  ferme.  Les 
filles  reçoivent  un  enseignement  sur  tout  ce  qui  concerne  généralement  les  soins  du 
ménage,  lavage,  repassage,  manière  de  savoir  coudre,  faire  le  beurre  et  le  fromage  ainsi 
que  la  couture. 

Morale  et  enseignement  religieux. — A  raison  de  notre  voisinage  nous  ne  devons 
pas  seulement  instruire  les  enfants  et  les  bien  élever,  mais  prendre  également  soin  des 
autres  habitants  de  la  réserve.  Cela  fait  que  les  travaux  de  notre  école  sont  plus  durs 
et  moins  encourageants  à  crtains  moments,  mais  en  fin  de  compte  plus  de  succès 
durables  sont  obtenus.  Les  règles  et  règlements  sont  relégués  autant  que  possible  à 
l'arrière  plan.  Nous  employons  la  persuasion,  les  vérités  de  la  bible  et  l'aide  de  Dieu 
en  tout  comme  fondement  de  notre  morale. 

Santé  et  hygiène. — Je  suis  peiné  d'avoir  à  rapporter  qu'il  y  a  eu  beaucoup 
de  maladies  durant  l'année.  Penadnt  l'automne  nous  avons  eu  plusieurs  cas  de 
fièvre  typhoïde,  quoique  pas  un  ne  fut  sérieux.  Cette  infection  est  due  en  grande 
partie  à  ce  que  les  enfants  n'étaient  pas  vaccinés.  Pendant  l'hiver  et  le  printemps 
nous  avons  eu  9  cas  de  pneumonie.  Grâce  aux  excellents  services  des  gardes-malades 
et  du  docteur  Wallace,  un  seul  cas  fut  funeste;  un  autre  s'en  réchappa  mais  conserva 
une  affection  cardiaque.  Chaque  cas  d'infection  fut  soigné  séparément;  deux  autres 
cas  mortels  sont  dus  à  la  tuberculose.  Le  système  de  drainage  et  de  ventilation  est 
bon.  Le  principal  danger  d'épidémie  provient  de  notre  mauvais  approvisionnement 
d'eau. 
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Approvisionnaient  d'eau. — Notre  seule  source  d'approvisionnement  y  compris  l'eau 
des  pluies  est  la  rivière  Assiniboine.  A  part  du  travail  qu'elle  donne,  cette  eau  n'est 
pas  bonne,  et  plus  la  ville  augmente  de  population  plus  elle  devient  mauvaise.  Le  be- 
soin d'une  bonne  eau  potable  retarde  le  développenient  de  l'industrie. 

Protection  contre  le  feu. — Dans  les  bâtisses  en  bois  les  feux  sont  toujours  très 
dangereux.  Ce  danger  est  doublé  devant  le  manque  d'éléments  pour  le  combattre. 
Nous  avons  quelques  extincteurs  à  main,  une  douzaine  d'extincteurs  chimiques  Pat- 
ton  et  quelques  autres.  Que  le  feu  se  déclare  la  nuit  ou  le  jour  et  puisse  prendre  un 
peu,  il  n'y  a  plus  rien  à  faire.  Par  mesure  de  prudence,  nous  avons  éloigné  chaque 
maison. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  par  deux  fournaises  à  bois  et  deux 
ou  trois  poêles  réchauffent  les  autres  bâtisses.  La  lumière  est  fournie  par  des  lampes 
à  pétrole. 

Récréation. — En  hiver  les  élèves  patinent  et  font  des  promenades.  Pendant  l'été, 
ils  jouent  au  ballon  et  à  plusieurs  autres  jeux.  Pendant  les  temps  humides  ou  d'orage 
ils  s'amusent  entre  eux  à  l'intérieur. 

Observations  générales. — A  quelques  exceptions  près,  les  parents  ont  une  parfaite 
confiance  dans  l'école  et  dans  les  soins  qu'on  donne  aux  enfants.  Ils  semblent  appré- 
cier notre  ardeur  à  rendre  leurs  garçons  et  filles  industrieux  et  à  faire  d'eux  de  bons 
fermiers  et  de  bonne  ménagères.  Un  de  nos  élèves  est  de  tous  ceux  qui  habitent  cettd 
agence  celui  qui  a  le  plus  de  terres  défrichées  et  en  culture.  Ils  ne  désirent  pas  voir 
leurs  enfants  ailleurs  qu'à  l'école. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

Je  demeure,  etc., 

W.  McWHINNEY, 

Directeur. 


PROVINCE  DE  SASKATCHEVAN 

PENSIONNAT  DU  LAC  AUX-CANARDS, 

Lac  Duck,  Saskv  25  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages,  Ottawa. 

^Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
finissant  le  30  juin  1906. 

Terrain. — Le  terrain  qui  environne  l'école  comprend  100  acres  appartenant  au 
gouvernement.  Y  compris  le  terrain  de  l'école  il  y  a  une  demi-section  Nord-Est  de  la 
section  33,  township  43,  rang  2,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  lequel  appartient  à 
la  corporation  des  Pères  Oblats,  mais  qui  est  cultivé  au  bénéfice  de  l'école.  L'avoine, 
le  blé,  l'orge,  le  foin  et  les  pommes  de  terre  forment  les  principaux  produits  récoltés. 

Bâtiments. — La  bâtisse  principale  comprend  une  salle  d'entrée,  un  parloir,  le  bu- 
reau du  directeur,  une  salle  de  récréation  et  une  salle  à  manger.  Les  appartements  des 
filles  sont  des  plus  confortables.  Une  vieille  bâtisse  qui  a  servi  de  magasin  a  été 
transformée  en  un  logement  plus  convenable  et  sert  de  salle  de  couture.  Les  appar 
tements  des  garçons  sont  confortables.  Le  gouvernement  est  venu  en  aide  afin  d'agran- 
dir certaines  bâtisses,  mais  il  est  trop  tard  pour  étudier  cette  opportunité  cette  année. 

Accommodation. — On  peu  facilement  loger  60  filles  mais  il  n'y  a  eu  durant  cette 
année  que  50  pensionnaires.  Les  garçons  sont  encore  consignés  dans  des  quartiers  trop 
petits  spécialement  dans  leur  dortoir  et  dans  leur  salle  de  récréation. 

Assistance. — Le  chiffre  autorisé  de  100  a  été  maintenu  durant  toute  l'année.  En 
général  il  y  a  10  ou  12  garçons  de  plus  que  les  filles. 

Classes. — L'éducation  des  élèves  a  été  très  satisfaisante  cette  année.  Une  grands 
application  a  été  donnée  à  la  correspondance  générale  commerciale  Des  essais  lit- 
téraires de  quelques-uns  ont  trouvé  place  dans  des  pages  éditoriales  et  ont  donné  lieu 
à  quatre  commentaires  élogieux.     La  tenue  des  livres  et  les  transactions  pratiques  en 
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affaires  ont  été  enseignées  avec  beaucoup  de  succès  aux  plus  vieux  élèves.  Un 
système  de  banque  d'épargne  est  devenu  très  populaire  parmi  les  élèves.  Ils  recevaient 
chaque  semaine  un  salaire  pour  leurs  différents  travaux  et  munis  d'argent  qui  n'a 
cours  que  dans  les  limites  de  notre  institution,  les  enfants  achetaient  leurs  vêtements 
et  payaient  leurs  dettes  courantes,  et  achetaient  des  jouets  et  des  bonbons  pour  leurs 
jours  de  fête. 

Au  commencement  de  chaque  saison  une  vente  régulière  de  toutes  choses  re- 
quises pour  cette  saison  a  lieu,  ce  qui  cause  aux  enfants  une  joie  immense.  Nous 
trouvons  ce  moyen  excellent  pour  les  rendre  prévoyants.  Ce  qui  est  particulièrement 
satisfaisant  c'est  de  constater  que  quelques-uns  achètent  au  printemps  ce  dont  ils  ont 
besoin  pour  l'hiver  suivant.  Ceux  qui  n'ont  pas  su  économiser  sont  obligés  de  S3 
contenter  de  ce  qui  reste  après  que  les  riches  ont  fait  leur  choix.  Ce  système  d'en- 
couragement a  été  très  apprécié  des  imprévoyants  et  trouvé  très  pratique  par  ceux 
qui  en  ont  été  témoins.  Il  fonctionne  bien,  ayant  déjà  existé  depuis  deux  années  con- 
sécutives. 

Ferme  et  jardin. — La  récolte  des  produits  du  jardin  fut  au-dessus  de  la  moyenne. 
Les  légumes  et  les  fleurs  furent  de  première  qualité. 

Les  produits  de  la  ferme  et  du  jardin  pour  l'année  1905  furent  les  suivants:  blo, 
900  boisseaux;  avoine,  926;  maïs,  231;  pommes  de  terre,  520;  navets  à  l'usage  de  la 
table,  20  ;  betteraves  pour  les  animaux,  68  ;  pour  la  table,  20  ;  choux,  800  têtes  ;  tomates, 
15  boisseaux;  carottes,  25.  A  part  de  cela  nous  avons  récolté  une  grande  quantité  de 
raisin,  de  radis,  de  céleri,  d'asperges,  de  laitues  et  de  blé-d'Inde  sucré. 

A  l'exposition  agricole  annuelle,  16  premiers  prix  et  4  seconds  furent  allouas 
aux  produits  de  la  ferme  et  du  jardin  de  notre  école. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  garçons  à  pratiquer  le  jardinage  et 
la  culture.  On  enseigne  tout  particulièrement  aux  filles  comment  tailler  et  faire 
leurs  vêtements,  à  coudre,  à  raccommoder,  à  ravauder  et  à  faire  la  cuisine.  A  l'expo- 
sition annuelle,  les  jeunes  filles  de  notre  école  ont  remporté  5  premiers  prix  pour  la 
cuisine  et  8  pour  les  travaux  manuels.  La  peinture  et  le  pastel  et  autres  travaux 
artistiques  ont  inspiré  le  goût  de  la  décoration,  lequel  nous  l'espérons,  développera 
chez  elles  le  plaisir  d'avoir  une  maison  plus  attrayante. 

Morale  et  enseignement  religieux. — Je  ne  saurais  dire  au  sujet  de  la  moralité  et 
de  l'enseignement  religieux  lequel  des  deux  a  fait  le  plus  de  progrès.  Les  leçons  sont 
enseignées  quotidiennement  à  tous  les  enfants,  et  autant  par  l'exemple  que  par  la 
parole,  nous  travaillons  à  faire  de  ces  jeunes  âmes,  des  âmes  vertueusess  et  de  les 
placer  dans  le  chemin  sûr  qu'elles  devront  suivre  après  leur  départ  de  l'école.  Les 
enfants  paraissent  attachés  au  personnel  et  l'amitié  semble  prédominer  la  crainte. 
Notre  institution  semble  une  famille  d'entière  communauté  d'âmes,  —  telle  a  été 
l'impression  de  beaucoup  de  visiteurs  et  je  ne  crois  pas  qu'ils  se  soient  trompés. 

Santé  et  hygiène. — Un  soin  journalier  est  pris  pour  prévenir  la  maladie  et  il 
n'y  a  pas  eu  de  contagion  durant  Tannée. 

En  mars  dernier  un  garçon  s'est  brisé  le  bras  en  tombant  sur  la  glace,  mais  il 
est  entièrement  guéri.  Nous  avons  eu  trois  sérieux  cas  de  pneumonie  au  printemps 
dernier,  mais  ils  sont  tous  guéris.  En  août  dernier  une  petite  fille  qui  a  passé  quel- 
ques jours  avec  ses  parents  a  reçu  une  blessure  interne  de  laquelle  elle  ne  s'est  jamais 
guérie;  elle  est  morte  en  avril. 

Deux  garçons  ont  succombé  à  la  consomption  qui  semble  héréditaire  dans  plu- 
sieurs familles  sauvages. 

Protection  contre  le  feu. — Notre  système  protecteur  contre  le  feu  comprend:  4 
extincteurs  chimiques  Stempel,  un  Victor  et  3  Patton;  16  seaux,  6  haches  et  des 
barils  d'eau. 

A  part  ce  que  le  gouvernement  nous  a  fourni,  nous  avons  une  pompe  à  bras  non 
en  usage. 

Chauffage  et  éclairage. — 3  fournaises  tiennent  la  maison  chaude  jour  et  nuit 
durant  la  saison  froide  et  nous  donne  une  excellente  température.  L'éclairage  de  la 
maison  et  des  autres  bâtiments  se  fait  par  le  gaz  acétylène,  la  machine  motrice  ayant 
été  placée  dans  un  endroit  isolé,  et  il  n'est  permis  qu'à  celui  qui  en  a  charge  d'y  pé- 
nétrer. 

Récréation. — Les  exercices  extérieurs  pour  les  garçons  et  les  filles  sont  des  plus 
variés.    Le  terrain  sur  lequel  ils  jouent  est  tellement  large  qu'ils  peuvent  se  livrer  à 
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tous  les  exercices  qu'ils  désirent.  A  l'intérieur,  ils  s'occupent  d'exercices  gymnas- 
tiques,  jouent  aux  cartes  et  aux  boules  et  fréquemment  font  de  la  musique  et  du 
chant  pendant  leur  récréation. 

Les  filles  les  plus  âgées  s'amusent  entre  elles  très  fréquemment  à  la  culture  d'une 
partie  du  jardin  qui  leur  est  exclusivement  réservée  et  ont  su  combiner  avec  tant  de 
soin  le  plaisir  et  l'ouvrage  que  les  premiers  légumes  qui  ont  été  mangés  viennent  du 
jardin  des  filles.  Les  garçons  comptent  parmi  leurs  exercices  de  sport  le  trapèze  et  le 
tourniquet,  qui  leur  fournit  un  excellent  exercice  musculaire. 

Observations  générales. — L'inspeceur  Chisholm  est  passé  chez  nous  au  mois 
de  janvier  en  faisant  son  inspection  annuelle  et  il  a  visité  avec  un  grand  plaisir  le 
personnel  et  les  élèves.  Il  a  vanté  hautemetat  l'esprit  de  famille  qui  domine  dans 
notre  institution. 

Les  élèves  ont  donné  une  soirée  musicale  et  dramatique  au  peuple  au  cours  du 
mois  de  février;  ils  ont  rempli  des  rôles  pendant  un  espace  de  deux  heures  avec  beau- 
coup de  facilité,  montrant  dans  plusieurs  cas  de  la  facilité  et  de  la  grâce  que  seuls  ceux 
qui  vivent  au  centre  de  la  civilisation  peuvent  avoir. 

Le  30  juin  l'agent  MacArthur  a  présidé  au  renvoi  honorable  de  Rosalie  Arcan  et 
de  Marie-Jeanne  Ookeemookaykake.  Chaque  fille  présenta  à  ces  deux  dernières  une 
adresse  d'adieu  et  des  présents.  A  leur  tour  les  enfants  ont  exprimé  leur  regret  de 
voir  partir  celles  qu'ils  avaient  appris  à  aimer  d'une  affection  si  fraternelle. 

Rosalie  est  partie  pour  aller  demeurer  avec  ses  parents  au  lac  Muskag,  Marie- 
Jeanne  fut  immédiatement  donnée  en  mariage  à  un  homme  de  Battleford  qui,  dit-on, 
a  une  maison  confortable  et  de  bons  revenus.*  Ces  deux  filles  ayant  toujours  donné 
entière  satisfaction  par  leur  bonne  conduite  morale  et  religieuse,  elles  promettent  de 
relever  et  de  tenir  haut  la  main  la  perfection  de  la  femme  dans  leurs  localités  respec- 
tives. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  exprimer  mes  remerciements  aux  employés  du  gou- 
vernement qui  ont  matériellement  secondé  mes  efforts  en  complétant  le  confort  de 
cette  institution.  A  M.  MacArthur,  agent  des  Sauvages,  et  à  l'inspecteur  Chisholm,  qui 
m'ont  aidé  de  toutes  manières  à  me  rendre  plus  facile  ma  lourde  charge  de  directeur. 

Le  personnel,  je  suis  heureux  dp  7~  3X^a.  fait  tout  son  possible  pour  faire  de  ce 
département  un  point  de  mire  et  de  perfection  pour  tous. 

Je  demeure,  etc., 

O.  CHARLEBOTS,  O.M.I., 

Directeur. 


Province  de  Saskatchewan, 

Pensionnat  des  Buttes-La  Lime, 

Balcarres,  25  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

,    Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  du  pensionnat 
des  Buttes-La-Lime  pour  l'exercice  finissant  le  30  juin  1906. 

Site. — Les  maisons  de  l'école  sont  situées  sur  la  section  33,  Canton  22,  rang  11, 
à  l'ouest  du  deuxième  méridien.    Elles  ne  sont  pas  sur  la  réserve  mais  y  adjoignent. 

Terrain. — Le  quartier  nord-est  de  la  section  33,  township  22,  rang  11,  à  l'ouest  du 
deuxième  méridien  et  aussi  toute  la  partie  de  la  section  33  qui  est  en  dehors   des 
limites   de   la   réserve  Okanees  appartiennent    à   l'école.     L'an  dernier  ce  terrain    fut 
acheté  du  département  par  l'église  presbytérienne  ;  soit  une  superficie  de  253  acres, 
acres. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  la  maison,  la  maison  d'école,  la  buanderie,  une  éta- 
ble,  un  grenier,  une  remise  à  voitures,  un  poulailler  et  deux  autres  bâtisses. 
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Accommodation. — Il  y  a  de  l'accommodation  pour  25  élèves  et  un  personnel  de  4. 

Assistance. — Lassistance  très  régulière  depuis  le  printemps  a  dû  être  relâchée  un 
peu,  car  il  a  été  reconnu  nécessaire  d'envoyer  plusieurs  élèves  à  l'hôpital  d'Indian-Head 
pour  y  subir  des  opérations. 

Travail  de  classe. — Le  travail  de  classe  n'a  pas  été  régulier  par  le  fait  qu'il  n'y 
avait  pas  de  professeurs  réguliers  durant  l'année.  Maintenant  que  nous  avons  remé- 
dié à  cet  inconvénient  tout  va  bien.  Pendant  les  3  mois  que  l'école  fut  sous  la  di- 
section  de  Mlle  Gordon,  il  y  a  eu  un  travail  satisfaisant  de  fait,  et  pour  la  dernière 
partie  de  l'exercice  il  a  été  des  plus  soutenus.  Une  ancienne  élève  a  eu  charge 
de  l'école  sous  la  direction  de  Miss  Cunningham,  le  professeur  régulièrement  attitré 
qui  avait  été  retenu  par  ses  devoirs  d'enseignement  à  Winnipeg  et  qui  avait  pris  son 
ouvrage  â  l'école. 

Ferme  et  jardin. — L'automne  dernier,  après  une  semence  considérable,  nous  avons 
retiré  614  boisseaux  d'avoine  de  première  classe  sur  15  acres  de  terre.  Le  foin  donna 
une  récolte  suffisante  pour  prmettre  à  l'école  de  se  suffire  jusqu'à  la  fin  du  printemps. 

Le  jardin  a  donné  une  excellente  récolte  approvisionnant  la  table  de  différents 
légumes  durant  toute  l'année,  et  nouo  permettant  de  faire  un  surplus  de  80  dollars  pour 
les  légumes  vendus. 

Le  bois  vert  coupé  sur  la  propriété  de  l'école  par  le  régisseur  de  la  ferme  et  les 
garçons,  s'élève  à  un  montant  de  300  dollars.  Comme  c'est  arrivé  l'an  dernier,  nous 
avons  déjà  notre  bois  tout  prêt  pour  l'hiver  dans  notre  remise  à  bois. 

En  estimant  les  différents  produits  de  la  ferme,  y  compris  bois,  foin  et  beurre, 
nous  avons  bénéficié  de  notre  ferme  d'une  somme  de  109  dollars.  La  plus  grande 
partie  de  ce  montant  servit  à  l'entretien  de  la  maison. 

A  la  fin  de  l'année  courante  nous  avons  en  culture  57  acres;  5  acres  en  pelouse 
et  élu  jardinage,  10  en  blé,  15  en  avoine,  et  le  reste  des  27  acres  est  en  petites  jachères 
et  on  se  prépare  à  en  faire  la  récolte  l'an  prochain.  Nous  avons  18  têtes  de  bétail; 
4  chevaux,  propriété  des  autorités  de  l'église  et  3  chevaux  appartenant  à  des  parti- 
culiers; 15  pigeons  et  quelques  poules. 

Enseignement  industriel. — Les  filles  apprennent  à  teiuir,  proprement  et  d'une  fa- 
çon économique  leur  maison  et  tout  ce  qui  en  découle.  L'an  dernier  une  fille  a. 
suivi  l'école  excepté  dans  certains  cas  spéciaux  elle  a  pris  soin  des  classes  et  la  charge 
entière  du  personnel  faisant  les  lavages,  les  repassages  et  la  cuisine,  etc. 

On  lui  a  donné  une  vache  à  lait  et  elle  voit  au  lait,  à  la  crème  et  au  beurre.  Elle 
fait  sa  propre  couture  et  son  raccommodage.  L'idée  est  d'habituer  la  fille  à  exécuter 
tous  les  travaux  qui  concernent  la  maison.  Oiu  enseigne  aux  garçons  la  culture  pra- 
tique des  fermes  et  des  jardins.  On  leur  enseigne  à  prendre  soin  du  bétail  et  à  con- 
naître les  ouvrages  extérieurs  et  intérieurs  d'une  ferme.  Il  est  un  autre  excellent 
système  en  usage  chez  nous,  c'est  de  faire  labourer  une  certaine  partie  des  terres  de 
cette  colonie  chaque  été  par  nos  garçons,  un  ou  deux  ans  avant  qu'ils  quittent  l'école. 
Deux  garçons  qui  devront  nous  quitter  au  printemps  prochain  devront  faire  les  ré- 
coltes cet  automne  et  recueillir  la  moisson,  de  30  à  33  acres  de  blé  et  aussi  nous  pré- 
parer 50  acres  pour  les  semences  du  printemps  prochain.  Un  garçon  ainsi  placé  dans 
cette  position  peut  quitter  l'école  sans  crainte  et  se  débrouiller  facilement  sur  sa  pro- 
pre ferme. 

Morale  et  enseignement  religieux.  —  Les  enfants  reçoivent  une  attention  toute 
spéciale.  La  bible  est  enseignée  avec  soin  et  l'enfant  apprend  à  baser  ses  idées  sur 
«es  études.     Us  reçoivent  quotidiennement  l'instruction  religieuse. 

Santé  et  hygiène. — Pendant  l'hiver  et  le  printemps  derniers,  nous  avons  eu  3  cas 
de  maladies  sérieuses.  Un  fut  mortel  :  un  scrofuleux.  Deux  autres  ont  eu  des  at- 
taques sérieuses  de  pleurésie,  mais  ils  ont  recouvré  la  santé.  Un  quatrième  enfant 
a  subi  l'amputation  d'une  main  et  le  cas  a  été  traité  avec  soin,;  cette  enfant  a  été 
très  heureuse  de  recevoir  une  main  artificielle  grâce  à  la  générosité  du  gouvernement; 
elle  ne  lui  a  jamais  été  si  utile  qu'à  présent.  Au  temps  de  l'écriture  tous  les  enfanis 
sont  en  bonne  santé.    Les  conditions  sanitaires  de  l'école  sont  très  bonnes. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  un  très  bon  puits,  l'eau  arrive  dans  la 
cuisine  par  le  moyeu  d'une  pompe. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  des  échelles,  2  extincteurs  chimiques,  4  ha 
ches  à  incendie,  11  seaux  à  incendie  continuellement  remplis  d'eau.     Nous  avons 
portes  de  sortie  à  chaque  dortoir. 
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Chauffage  et  éclairage. — Une  fourni  ai  se  et  5  poêles  donnent  la  chaleur  dans  la 
bâtisse.     L'éclan*age  est  fourni  par  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Les    enfants    s'amusent     aux    sports    extérieurs    connus.      Pendant 
les  longues  après-midi  d'hiver  ils  jouent  à  différent  jeux  conta  us. 

Anciens  élèves. — Les  anciens  élèves  sont  tous  très  bien  et  se  conduisent  bien. 

Je  demeure,  etc., 

KATE  OILLESPIE, 

Directeur. 


Province  de  Saskatchewan, 

Pensionnât  de  l'Ile  a  la  Crosse, 

Green  Lake,  P.  O.,  7  juil  e.  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honnieur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
finissant  le  30  juin  1906. 

Site. — L'école  est  située  à  l'extrémité  sud  du  lac  de  l'île  à  la  Crosse,  5  milles  ouest 
de  l'embouchure  de  la  rivière  Bearer.  Elle  est  construite  sur  terrain  libre;  cette  con- 
trée n'étant  pas  soumise  à  une  surveillance  et  aucun  traité  n'existant  cintre  le  gou- 
vernement du  Dominion  et  les  Sauvages. 

Terrain. — Le  terrain  d'une  superficie  d'environ  40  acres  et  plus  est  occupée  par 
l'établissement  et  borné  au  nord-ouest  par  la  propriété  ds  frères  Kévillon,  marchands 
do  fourrures  et  est  borné  sur  les  trois  autres  côtés  par  le  lac.  Le  tout  est  par  droit 
d'occupation  la  propriété  de  l'église  catholique  romaine  qui  a  bâti  la  maison  d'école, 
qui  a  pourvu  à  ses  propres  dépenses,  qui  l'a  élevée  de  ses  mains.  La  plus  grande  partie 
du  terrain  n'est  pas  cultivable;  une  partie  a  été  mise  en  culture,  moitié  en  pâturages, 
et  le  long  de  la  rive  s'échelonnent  les  bâtiments.  Mais  cette  dernière  partie  est  très 
basse;  exposée  à  l'inondation,  elle  ne  répond  pas  aux  conditions  requises  pour  une  ins- 
titution de  première  classe.  La  mission  catholique  romaine  ayant  été  fondée  et  soute- 
nue pendant  nombre  d'années  par  les  missionnaires  eux-mêmes,  on  s'explique  pourquoi 
maintenant  ils  n'ont  pu  changer  de  site. 

Bâtiments. — La  maison  d'école  est  divisée  comme  suit  :  2  salles  de  classe,  et  le 
réfectoire  au  premier  étage;  le  dortoir  et  les  chambres  de  couture  au  second.  A 
quelques  verges  de  cette  maison  d'école  s'élève  une  autre  maison  à  deux  étages,  le 
premier  étant  employé  pour  une  buanderie  et  le  second  pour  un  magasin. 

Accommodation. — Il  y  a  de  la  place  pour  loger  environ  40  élèves  et  un  person- 
nel de  10,  mais  ces  maisons  sont  très  vieilles  et  ont  été  détériorées  par  le  temps  ?t 
l'inondation  et  exigeraient  nécessairement  des  réparations. 

Assiss tance. — L'assistance  a  été  parfaite  comme  le  démontrent  les  tableaux  tri- 
mestriels. 

Ouvrage  eta  classe. — Les  sujets  enseignés  sont  ceux  prescrits  par  le  programme 
de  l'école  :  lecture,  écriture,  grammaire,  arithmétique,  géographie,  histoire  et  con- 
naissances générales.  Dans  les  classes  supérieures  les  élèves  montrent  un  très  grand 
intérêt  et  travaillent  à  acquérir  une  foule  de  connaissances  pratiques.  On  enseigne 
tout  spécialement  aux  élèves  la  musique  vocale. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  un  champ  de  maïs  d'environ  10  acres,  un  champ 
de  pommes  de  terre  et  environ  6  acres  de  navets,  et  un  jardin  où  sont  cultivés  plusieurs 
sortes  de  légumes  et  de  petits  fruits. 

^Enseignement  industriel. — Les  filles  apprennent  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  l'en- 
tretien de  la  maison:  cuisine,  raccommodage,  couture,  lavage,  repassage,  etc.  Les 
garçons  aident  à  la  ferme  et  au  jardin  et  prennent  soin  des  animaux. 

Morale  et  enseignement  religieux. — Chaque  jour  après  l'école  il  y  a  une  demi- 
heure  d'instruction  religieuse  et  l'on  s'efforce  d'inculquer  dans  l'esprit  des  enfants  des 
principes  moraux  et  religieux.     Ils  suivent  régulièrement  le  service  divin. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  excellente  durant  toute  l'année;  il 
y  a  eu  quelques  attaques  de  grippe,  mais  bénignes. 

On  porte  une  extrême  attention  à  ce  que  les  enfants  s'habituent  à  la  propreté  et 
à  l'hygiène. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  du  lac  est  la  seule  eau  potable  que  nous  puis- 
sions nous  procurer. 

Protection  contre  le  feu.  —  L'école  est  abondamment  pourvue  de  portes  et  d'esca- 
liers qui  fournissent  autant  d'issues  en  cas  de  feu.  Pour  plus  de  sûreté  on  y  a  ajouté 
deux  échelles.  Un  grand  nombre  de  seaux  et  de  haches  sont  à  portée  de  la  main 
et  le  lac  est  à  une  courte  distance  de  la  maison. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  par  des  poêles  ordinaires,  et  l'é- 
(•!■  .;;••'••'  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Les  parties  sont  très  amusantes,  les  élèves  ont  une  grande  cour,  les 
élèves  connaissent  une  foule  de  jeu:  balles,  croquet,  etc.,  et  quelquefois  ils  canotent. 

Durant  l'hiver,  pendant  les  jours  froids,  ils  ont  une  salle  suffisamment  grande 
pour  leur  permettre  de  s'amuser  et  pendant  les  jours  moins  froids  les  garçons  spéciale- 
ment, voiît  glisser  et  patiner  sur  le  lac. 

Personnel. — Le  personnel  du  pensionnat  de  l'île  à  la  Crosse  est  composé  comme  suit  : 
le  révérend  frère  Aensel,  directeur;  frère  Pouliquen,  fermier;  frère  Balweg,  pêcheur; 
de  la  Mère  Marie  Bénédicte,  supérieure;  de  sœur  Anne  Madeleine,  modiste;  de  sœur 
Marie- Auguste,  garde-malade;  de  sœur  Marie- Joseph,  directrice  des  garçoins  et  de  sœur 
M arie-Théophile,  institutrice. 

Je  demeure,  etc., 

FRANÇOIS  AENSEL, 

Directeur. 


Province  de  Saskatchewan, 

Collège  Emmanuel, 
Prince  Albert,  12  septembre  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages,  Ottawa. 

• 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  cette  école  pour 
l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

Site  et  terrain. — L'école  est  située  à  environ  deux  milles  ouest  de  la  ville  de 
Prince- Albert.  Le  terrain  est  un  lot  riverain  de  12  chaînes  de  front  et  s'étendant  sur 
une  longueur  de  deux  milles.     Le  lot  contient  200  acres. 

Bâtiments. — Il  y  a  3  bâtiments  occupés  par  le  personnel  et  les  élèves.  L'édifice  prin- 
cipal est  occupé  par  l'élément  féminin  qui  comprend  le  personnel  et  les  filles.  Les 
chambres  à  coucher,  dortoir  et  lavabo  sont  à  l'étage  supérieur  et  les  salles  de  classe  ; 
réfectoire  et  garde-manger  à  l'étage  inférieur. 

Il  y  a  aussi  dans  ce  bâtiment  une  garde-robe,  une  chambre  de  couture,  un  ca- 
binet de  toilette  pour  les  filles  et  une  chambre  particulière  pour  les  maladies.  Dans 
le  deuxième  bâtiment,  une  grande  garde-robe  et  une  salle  pour  la  pharmacie,  un  bureau, 
un  appartement  pour  le  directeur. 

Dans  le  troisième  bâtiment  sont  des  dortoirs,  un  lavabo,  une  salle  de  bain,  une  salle 
de  récréation  pour  les  garçons  les  plus  âgés,  une  chambre  pour  le  professeur  et  une 
chambre  pour  un  employé  du  dehors. 

Site. — L'école  est  située  à  l'extrémité  sud  du  lac  de  l'île  à  la  Crosse,  5  milles  ouest 

Les  autres  bâtiments  comprennent  une  grande  maison,  40  x  16  pieds,  servant  de 
grenier,  magasin  et  beurrerie;  une  remise  à  voitures,  32  x  16  pieds;  une  étable,  44  x  22 
pieds  ;  un  autre,  24  x  14  pieds  ;  un  poulailler,  20  x  14  pieds  ;  un  autre  de  16  x  16  pieds  ; 
une  remise  de  28  x  19  pieds. 


PENSIONNATS  ET  ECOLES  INDUSTRIELLES  357 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No.  27 

Terrain. — Le  terrain  qui  environne  immédiatement  les  bâtiments  donne  accès  à 
une  grande  cour  servant  de  lieu  d'amusement  et  pour  les  garçons  et  pour  les  filles. 

Accommodement. — Le  bâtiment  occupé  par  les  garçons  est  très  vieux  et  décrépite. 
Le  dortoir  des  filles  dans  la  bâtisse  principale  n'est  pas  suffisamment  grand,  mais 
ces  défectuosités  avec  un  peu  d'argent  peuvent  être  facilement  réparées. 

Classes.  —  Les  élèves  suivent  la  classe  deux  fois  par  jour,  à  l'exception  des  filles 
qui  servent  au  réfectoire  et  à  la  cuisine  chacune  leur  tour.  Les  heures  de  classe  sont 
de  9  h.  a.m.,  à  midi;  de  1  h.  30  p.m.  à  3  heures.  En  dehors  des  heures  de  classe  les 
élèves  étudient  de  8  h.  à  8.30  a.m.,  et  de  7  h.  à  8  h.  p.m.  Le  cours  d'études  suivi  est  le 
même  que  celui  des  écoles  du  Nord-Ouest.    Les  élèves  sont  classifiés  comme  suit: 

Garçons  Filles  Total 

Cours    I 10  9  19 

«        II 7         12         19 

"        III 8  1  9 

"        IV 2  1  3 

"         V 2  1  3 

Total 29         24         55 

Les  réserves  dont  les  etaf ants  suivent  notre  école  sont  les  suivantes  : 

Réserve  Bazil  Starblanket 19 

John  Smilth 14 

"         James  Smith 4 

"         William  Charles 5 

"         William  Twatt 5 

"         Mistawasis 2 

"         Non-treaty 4 

Total 53 

Ferme  et  jardin. — Notre  récolte  l'automne  dernier  fut  la  suivante:  blé,  382  bois- 
seaux; avoine,  600;  maïs,  182;  pommes  de  terre,  317;  carottes,  60;  foin,  28  tonnes. 

Les  produits  des  autres  industries,  y  compris  les  produits  de  la  ferme,  furent:  co- 
chons, 725  livres  ;  poulets,  162  ;  dindes,  270  ;  beurre,  364  ;  oeufs,  400  douzaines. 

Industrie. — Tout  le  travail  en  général  est  fait  sur  les  terres  par  les  élèves  ;  les  filles 
apprennent  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'entretien  d'une  maison  comme  couture, 
tricottage,  confection  des  habits,  lavage,  repassage,  cuisine,  etc.  Le  pain  nécessaire 
pour  l'école  est  fait  par  les  filles  et  cuit  dans  un  four  E-eid  contenant  80  pains  de 
2  livres. 

Les  garçons  apprennent  tous  les  travaux  nécessaires  sur  une  ferme,  savoir: 
conduire  et  nourrir  les  chevtaux  et  les  bêtes  à  cornes,  à  traire  les  vaches,  à  nourrir 
les  cochons,  à  drainer  l'eau,  à  couper  et  fendre  le  bois  et  certains  travaux  ordinairi- 
ment  requis. 

Morale  et  enseignement  religieux. — Matin  et  soir,  l'enseignement  religieux  esi 
suivi  par  toute  l'école.  Chaque  dimanche  les  services  religieux  ont  lieu  dans  la 
chapelle  du  collège,  matin  et  après-midi.  Chaque  dimanche  après-midi,  à  3  heures, 
il  y  a  l'école  du  dimanche;  cet  enseignement  dure  ulne  heuTe  et  est  toujours  très  pro- 
fitable. Les  élèves  prennent  un  grand  intérêt  à  l'étude  de  l'écriture  sainte  et  aiment 
à  chanter  les  hymnes.  Quelques-unis  de  nos  élèves  jouent  très  bien  de  l'orgue.  Un 
bon  nombre  de  nos  élèves  communient.  La  conduite  de  nos  élèves  en  général  a  été 
très  satisfaisante. 

Santé  et  hygiène.- — La  santé  de  nos  élèves  a  été  bonne;  comme  exercices  les 
enfants  s'ébattent  gaiement  dans  la  cour  de  récréation.  Les  dortoirs,  salles  de  classes  et 
autres  chambres  sont  bien  propres  et  bien  aérées. 

Pouvoir  d'eau. — Il  n'est  pas  aussi  bon  qu'il  pourrait  l'être;  nous  sommes  réduits 
à  un  seul  puits,  il  nous  en  faudrait  un  autre. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  8  extincteurs  chimiques  fournis  par  le 
département,  8  petites  grenades  à  main,  12  seaux  et  2  haches.  Nous  avons  une  assuran- 
ce de  5,000  dollars. 

Chauffage. — Nous   utilisons   des  poêles   dans  2   maisons,   une   fournaise  dans   la 
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maison  principale  où  habitent  les  filles  et  le  personnel  féminin  de  notre  institution. 

Assistance. — L'assistance  a  été  régulière,  et  durant  le  cours  de  l'exercice  3  élèves 
ont  été  honorablement  renvoyés,  pendant  que  4  autres  étaient  admis  à  l'école. 

Récréation. — Les  enfants  ont  suffisamment  de  récréation  ;  les  garçons  jouent 
au  cricket,  à  la  balle,  au  ballon,  etc.  Les  filles  jouent  également  à  différents  jeux 
et  s'occupent  de  lecture  et  de  musique.  Elles  font  une  longue  promenade  chaque 
jour  sous  la  direction  d'une  de  leurs  surveillantes.  Nous  nous  efforçons  de  rendre  la 
vie  des  enfants  aussi  heureuse  et  confortable  que  possible. 

Je  demeure,  etc., 

JAMES  TAYLOR, 

Directeur. 


Province  de  Saskatchewan, 

Pensionnat  Gordon, 
Kutawa,  P.  O.,  19  septembre  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  du  pensionnat 
Gordon  pour  l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

Site. — Cette  réserve  est  bâtie  sur  la  réserve  George  Gordon,  de  l'agence  Touch- 
wood,  à  environ  un  mille  et  demi  du  centre  de  la  limite  ouest  et  de  douze  à  quinze 
milles  du  bureau  de  poste  Kutawa. 

Terrain'. — Une  demi-section  de  bonnes  terres  cultivables  a  été  allouée  à  l'école  sur 
la  réserve  à  environ  un  mille  ouest  des  bâtiments.  Avec  cela  il  y  a  de  grands  jardins, 
des  cours  de  récréation  et  un  pâturage. 

Bâtiments. — La  maison  est  bâtie  en  pierres  et  comprend  une  école,  des  lavabos,  des 
dortoirs,  un  réfectoire,  une  cuisine,  une  glacière,  un  garde-manger  et  des  chambres 
pour  le  personnel.  Les  autres  bâtimen'ts  sont  construits  en  billes  et  comprennent 
une  étable  pour  9  chevaux,  18  bêtes  à  cornes,  10  veaux,  un  poulailler,  une  glacière, 
un  magasin,  une  buanderie,  une  remise  à  voitures. 

Accommodation. — Il  y  a  accommodation  pour  30  écoliers  et  un  personnel  de  i 
ou  5  personnes. 

Assistance. — A  ce  pensionnat,  l'assistainee  est  sous  contrôle  et  est  toujours  bonne. 

Classes. — Le  programme  suivi  par  cette  école  est  celui  prescrit  par  le  départe- 
ment, il  est  suivi  d'aussi  près  que  possible. 

Ferme  et  jardin. — L'ouvrage  fait  dans  le  jardin  et  sur  la  ferme  a  été  très  rému- 
nérateur. 

Au-dessus  d'une  tonne  d'oignons  a  été  récoltée  et  très  appréciée  durant  l'hiver; 
plus  de  400  livres  de  tomates  vertes  furent  mises  en  conserves  et  ont  augmenté 
'  la  liste  de  nourriture  servie  au  peromiel  et  aux  élèves  durant  l'hiver.  La  récolte 
en  général  a  été  excellente  et  les  ventes  ont  démontré  l'excellente  condition  de  notre 
bétail  et  de  nos  chevaux  au  printemps.  Notre  récolte  d'avoine  a  été  très  satisfaisante, 
au-dessus  de  300  boisseaux  ont  été  récoltés  «*t  c'est  la  première  fois  dans  l'histoire 
de  l'école.  Pendant  l'été  5  acres  de  terrain  appartenant  à  l'école  ont  été  défrichées,  et 
durant  la  saison  des  travaux,  ensemencées  d'avoine,  donnant  une  excellente  récolte. 
C'est  un  entier  et  nouveau  point  de  départ  d'où  nous  présageons  une  nouvelle  culture. 

Enseignement  industriel. — L'enseignement  industriel  enseigné  est  agricole  et 
domestique.  Le  soin  à  donner  aux  chevaux,  aux  bêtes  à  cornes,  aux  cochons  et  aux 
volailles;  la  culture,  le  jardinage,  etc.,  sont  enseignés  aux  garçons. 

Les  filles  apprennent  tous  les  soins  exigés  par  l'entretien  d'une  maison  comme 
la  couture,  la  cuisine,  etc. 

Morale  et  enseignement  religieux. — Ceci  est  traité  en  permier  lieu,  et  nous  n'avons 
pas  de  raison  de  croire  que  nos  efforts  envers  les  élèves  seront  vains. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  enfants  a  été  bonne,  à  l'exception  de 
quelques  cas  particuliers.  Pendant  l'été,  presque  tous  les  garçons  ont  été  vaccinés. 
Walter  Poorman,  pendant  les  vacances  a  été  atteint  de  consomption.  Il  fut  renvoyé  par 
le  commissaire  à  l'automne  de  1905,  et  il  est  mort  en  février  1906.  En  novembre  der- 
nier, il  s'est  déclaré  une  épidémie  de  fièvre  scarlatine,  et  l'école  a  été  mise  en  qua- 
rantaine jusqu'en  mars.  Huit  cas  en  sont  bien  revenus,  mais  un,  Charles  Fisher, 
pris  de  consomption  et  renvoyé  en  janvier  est  mort  en  avril.  Ces  cas  sont  les  seuls 
sérieux  et  à  part  cela,  la  santé  générale  a  été  bonne.  Les  conditions  sanitaires  ont 
été  maintenues  avec  fermeté. 

Pouvoir  d'eau. — Le  système  qui  nous  fournit  l'eau  est  très  défectueux. 

Protection  contre  le  feu. — Il  est  le  même  que  les  années  dernières:  2  Babcocks, 
10  grenades,  11  seaux,  4  haches,  une  pompe  à  bras  et  deux  dévidoirs. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  par  le  moyen  de  poêles  et  l'éclai- 
rage par  le  moyen  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Il  consiste  pour  les  garçons  et  les  filles  dans  le  jeu  de  ballon  et  autres 
jeux  d'extérieur.    A  l'int 'rieur,  jeux,  musique,  etc.,  durant  l'hiver. 

Observations  générales. — La  perte  de  M.  et  Mme  Bosomworth,  en  août,  et  les  chan- 
gements qui  ont  suivi,  ont  rendu  le  travail  plus  difficile,  et  le  travail  du  personnel 
pendant  la  quarantaine  a  été  très  dur.  Le  personnel  l'a  soutenu  bravement  jusqu'à 
la  fin  et  a  travaillé  à  améliorer  la  condition  précaire  des  enfants. 

En  avril,  nous  avons  envoyé  deux  de  nos  meilleurs  garçons  à  Elkhorn,  et  nous 
sommes  heureux  de  savoiT  qu'ils  sont  bien. 

Les  enfants  ont  su  conserver  la  noblesse  de  caractère  que  nous  leur  avons  en- 
seignée au  cours  des  années  passées,  et  nous  sommes  certains  qu'ils  sauront,  hommes 
et  femmes  relever  le  caractère  des  leurs  dans  l'avenir. 

Le  tout,  respectueusement  soumis. 

Je  demeure,  etc., 

J.  W.  HAKKISON, 

Directeur. 


Province  de  Saskatchewan, 

Pensionnat  de  Keeseekoose  (St-Philips), 

Cote,  5  juillet  1906. 
M.  "Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  touchant  le 
pensionnat  de  Keeseshouse  fSt  Philips,),  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

Situation. — Le  pensionnat  est  situé  sur  le  quart  sud-ouest  de  la  section  2,  town- 
ship  32,  rang  32,  à  l'ouest  du  1er  méridien,  en  dehors  de  la  réserve. 

Terrain. — Le  terrain  se  compose  d'un  établissement  (homestead)  de  160  acre?, 
originairement  couverts  de  petits  peupliers,  qui  a  été  enlevé  depuis.  Le  sol  convient 
à  la  culture  des  céréales  et  des  léffumes. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal  contient  la  chapelle,  la  salle  de  classe,  la  salle 
d'attente,  la  salle  à  manger,  la  salle  de  couture,  la  cuisine  et  les  dortoirs  pour  les  filles, 
les  soeurs  et  l'institutrice. 

Un  second  bâtiment  comprend  les  dortoirs  pour  les  prêtres,  les  garçons  et  le  do- 
mestique.    Ce  bâtiment  est  situé  à  une  faible  distance  de  l'autre,  vers  le  nord. 

Eh  outre,  il  y  a  des  étables  pour  les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes,  un  poulailler; 
on  a  ajouté  dernièrement  une  buanderie  et  une  glacière. 

Logement. — Le  pensionnat  peut  loger  30  enfants,  mais  on  peut  trouver  de  la 
place  pour  un  plus  grand  nombre,  ainsi  que  le  directeur,  son  aide,  les  soeurs,  l'institu- 
teur et  le  domestique. 

Assiduité. — Vingt-cinq  enfants  fréquentent  l'école,  16  filles  et  9  garçons. 
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Travail,  en  classe. — Les  matières  enseignées  sont  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmé- 
tique, la  géographie  et  la  musique. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  en  culture  quelques  acres  de  blé,  d'avoine  et  d'or- 
ge ;  aussi,  des  pommes  de  terre  et  des  légumes. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  apprennent  à  cultiver  et  labourer  la  terre, 
à  travailler  dans  les  champs,  à  traire  les  vaches;  aux  filles,  on  enseigne  les  travaux  à 
l'aiguille,  la  couture,  le  blanchissage,  la  tenue  de  La  maison,  l'art  culinaire. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Tous  les  matins  il  y  a  dans  la  chapelle  un  ser- 
vice auquel  assistent  tous  les  élèves.  On  donne  des  instructions  sur  le  catéchisme 
et  les  Saintes  Ecriture,  et  on  s'efforce  d'inculquer  aux  enfants  des  idées  de  probité. 

Santé  et  hygiène. — Les  élèves  jouissent  généralement  d'une  bonne  santé.  Il  y  a 
quelque  temps  deux  filles  sont  tombées  malades:  l'une  fut  envoyée  chez  elle  et  l'autre 
isolée.    Les  chambres  sont  bien  ventilées. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  obtenons  généralement  notre  approvisionnement 
d'eau  d'un  creek.  Un  puits  d'une  profondeur  d'environ  30  pieds  a  été  creusé,  mais 
n'a  pas  donné  satisfaction.  L'hiver  dernier  nous  avons  eu  beaucoup  de  difficulté  à 
maintenir  notre  approvisionnement.  Nous  avons  dernièrement  trouvé  un  puits  qui, 
nous  l'espérons,  nous  rendra  les  services  nécessaires. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  8  extincteurs,  12  seaux  à  incendie  et  3 
échelles. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  par  des  poêles  et  éclairés 
par  des  lampes. 

Récréation. — Il  y  a  Un  intervalle  de  quinze  minutes  entre  les  leçons,  le  matin 
et  l'après-midi  ;  de  même  que  avant  et  après  le  déjeuner.  Après  le  dîner  nous  donnons 
une  heure,  et  les  soirées,  lorsque  les  élèves  n'ont  pas  de  travail  à  faire,  sont  consacrées  à 
la  récréation. 

J'ai,  etc., 

J.  De  Corby,  O.M.I., 

Directeur. 


Province  de  Saskatchewan, 

Pensionnat  de  Muscowequan, 
Buttes-du- Tondre,  6  septembre  H>06 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  suivant  touchant 
cette  école  pour  l'exercice  clos  le  30  jum  1906. 

Situation. — Le  pensionnat  de  Muscowequan  est  situé  sur  le  quart  nord-ouest  de 
14-27-15,  à  12  milles  de  l'agence  Kutawa  et  à  3  milles  du  bureau  de  poste  des  Buttes- 
du- Tondre. 

Terrain. — Les  terres  affectées  à  l'école  forment  un  homestead  de  164  acres  et 
appartiennent  aux  Pères  Oblats  qui  en  donnent  l'usage  gratuitement.  En  face  de 
l'école  il  y  a  un  beau  jardin  entouré  d'arbres.  Sur  un  des  côtés  se  voit  un  joli  par- 
terre aussi  entouré  d'arbres. 

Bâtiments. — Outre  l'céole,  construite  en  pierre,  il  y  a  une  salle  de  jeux  pour  les 
garçons. 

Logement. —  L'Ecole  peut  facilement  recevoir  quarante  élèves  et  un  personnel 
de  sept  membres. 

Assiduité. — Trente-quatre  enfants  sauvages  ont  suivi  les  classes  pendant  l'année. 

Travail  en  classe. — Les  heures  des  classes  sont  de  9  à  12  du  matin  et  de  1.30  à  4 
de  l'après-midi.  Le  programme  qui  nous  est  tracé  par  l'administration  est  suivi  à  la 
lettre.     Nous  donnons  beaucoup  d'attention  à  l'anglais,  que  nous  nous  appliquons  à 
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faire  parler  correctement  par  nos  élèves,  comme  aussi  à  l'écriture,  la  lecture,  l'arith- 
métique, répellation,  le  dessin,  la  géographie,  la  grammaire  et  la  musique  vocale. 
Comme  les  rapports  en  font  foi,  les  enfants  ont  fait  pendant  l'aimée  des  progrès 
satisfaisants  dans  toutes  ces  matières. 

Enseignement  industriel. — Nous  exerçons  les  filles  aux  travaux  domestiques  de 
toutes  sortes:  la  fabrication  du  pain,  la  cuisine,  la  couture,  le  tricotage,  la  confection 
des  vêtements  et  des  nattes,  le  ravaudage.  Tous  les  vêtements  des  enfants  sont  faits 
à  1  école. 

Ferme. — Le  printemps  dernier,  nous  avons  ensemencé  100  acres  de  terre:  50  en 
blé  et  50  en  avoine,  orge,  lin  et  autre.  Nous  espérons  récolter  4,000  boisseaux. 
Notre  récolte  a  été  complètement  détruite  par  la  grêle,  l'an  dernier.  Nous  produi- 
sons plus  de  pommes  de  terre  que  nous  n'en  avons  besoin  et  bous  avons  des  cen- 
taines de  livres  de  beurre  à  vendre.  Nous  avons  vendu  notre  beurre  de  25  à  35  cents 
la  livre.  Tout  le  beurre  est  fait  par  les  filles.  Outre  trois  poulains,  l'école  possède 
six  attelages  pour  travailler  sur  la  ferme  et  nous  avons  hiverné  75  têtes  de  bétail. 
Toute  la  récolte  a  été  entrée  Ife  printemps  dernier  par  les  garçons  qui  nous  donnent 
grande  satisfaction  sous  tous  î apports. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  donnons  beaucoup  de  soin  et  une  at- 
tention spéciale  à  cette  partie  de  l'éducation  de  nos  enfants  et  nous  n'épargnons  rien 
pour  les  instruire  à  fond  des  principes  de  la  foi  et  de  la  religion. 

La  conduite  des  élèves,  en  général,  a  été  très  bonne;  et  je  me  plais  à  dire  que, 
au  témoignage  de  tous  ceux  qui  sont  venus  visiter  l'établissement,  ils  se  sont  montrés 
très  dociles  à  nos  leçcJus.  Maintes  fois,  ceux  qui  ont  eu  occasion  de  venir  nous  voir 
m'ont  dit  que  les  enfants  étaient  gais,  polis  et  aimables  entre  eux. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  trois  oaas  de  pneumonie,  la  santé  des  enfants 
a  été  remarquablement  bonne. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  est  fournie  par  un  moulin  à  vent. 

Chauffage. — L'école  est  chauffée  par  dix  poêles  à  bois. 

Récréation. — Les  garçons,  comme  les  filles,  ont  à  leur  disposition  différents  jeux. 
la  musique,  le  chant,  les  exercices  au  dehors,  promenades  en  voitures,  etc. 

Observations  générales. — En  terminant,  je  me  fais  un  agréable  devoir  de  recon- 
naître la  bienveillance  du  département  qui  nous  a  donné  le  matériel  pour  l'école,  le 
dévouement  de  notre  dévoué  agent,  dont  les  visites  annuelles  sont  toujours  attendues 
avec  plaisir,  comme  l'inspection  annuelle  de  notre  inspecteur,  M.  Graham,  dont  ]e 
travail  pour  le  bien-être  des  sauvages  et  le  succès  de  ses  efforts  dans  ce  sens  sont  re- 
connus, non  seulement  dans  ce  pays,  mais  aussi  à  l'étranger. 

J'ai,  etc., 

J.  A.  MAGNAN, 

Directeur. 


Province  de  Saskatchewan, 

Pensionnat  Anglican  du  Lac-aux-Oignons, 

Lac-aux-Oignons,  Sask.,  30  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  présenter  le  rapport  annuel  touchant  le  pension- 
nat de  l'Eglise  d'Angleterre,  confié  à  mes  soins,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

Situation. — L'école  est  située  sur  le  coin  nord-ouest  de  la  réserve  de  Makoo,  à 
environ  300  verges  au  sud-ouest  des  bâtiments,  quartiers-généraux  de  ragence. 

Terrain. — Environ  300  acres  sont  affectées  à  cette  école  et  à  la  mission,  et  ils  for- 
ment parti  de  la  réserve. 

Bâtiments. — L'école  est  un  bâtiment  en  bois,  de  30  x  40  pieds,  à  trois  étages. 
L'étage  d'en  bas  sera  divisé  en  deux  classes.  Le  deuxième  comprendra  des  chambres 
pour  les  membres  du  personnel  et  un  certain  nombre  de  garçons.     On  y  arrive  par 
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un  escalier  extérieur.  Le  troisième  étage  sera  un  grand  dortoir  de  plein  pied,  avec; 
escalier  intérieur  venant  du  deuxième.  On  a  pris  de  grandes  précautions  au  sujet  de 
la  ventilation  et  de  la  lumière,  et  tout  l'édifice  a  été  peinturé  au  cours  de  l'année.  La 
bâtisse  en  billes,  de  24  x  25  pieds,  jusqu'ici  affectée  à  la  buanderie  et  aux  dortoirs  des 
garçons,  servira  dorénavant  comme  buanderie  et  hôpital. 

Entre  ces  deux  bâtiments  s'en  trouve  un  autre  de  20  x  22  pieds,  à  deux  étages. 
Le  rez-de-chaussée  est  divisé  en  deux  chambres  dont  l'une  sert  de  magasin  pour 
les  effets  d'habillements;  l'autre  est  occupée  par  les  ouvriers  employés  par  la  mission. 
L'étage  supérieure  est  affecté  à  la  salle  de  couture  et  on  y  a  accès  par  un  escalier  ex- 
térieur. 

Tout  près  il  y  a  un  magasin,  de  15  x  20  pieds,  à  deux  étages,  où  l'on  conserve  les 
provisions:  farine,  bœuf,  porc,  etc. 

Les  bâtiments  destinés  au  personnel  et  aux  filles  sont  au  nombre  de  six,  bâtis 
en  différents  temps,  mais  communiquant  tous  les  uns  aux  autres.  Chacune  des 
portes  extérieures  donne  accès  au  bâtiment  principal,  qui  mesure  environ  60  pieds  car- 
rés. Au  rez-de-chaussée  sont  le  bureau  du  directeur,  une  salle  réservée  aux  sauvages, 
deux  salles  à  manger,  deux  chambres  à  coucher,  le  dispensaire,  la  boulangerie,  la  cui- 
sine et  le  garde-manger.  Les  étages  supérieurs  sont  employés  comme  chambre  à  cou- 
cher pour  le  personnel  et  comme  dortoirs  pour  les  filles.  Ces  dortoirs  occupent  deux 
pièces  de  plein-pied,  l'une  de  24  x  36  et  l'autre  de  20  x  24  pieds;  il  y  a  une  porte  don- 
nant sur  un  balcon  et  uln  escalier  extérieur  qui  offre  une  sortie  en  cas  de  feu  et  toute 
la  ventilation  nécessaire. 

Il  y  a  aussi  une  cave  de  20  x  30  x  7  pieds. 

Logement. — Nous  pouvons  loger  70  élèves,  avec  un  personnel  de  8  membres. 

Assiduité. — Tous  les  enfants  étant  gardés  à  l'école,  l'assiduité  a  été  régulière, 
sauf  dans  les  cas  de  maladie,  qui  ont  été  rares. 

Travail  en  classe. — Le  travail  a  été  bon  et  les  élèves  ont  faits  un  bon  progrès. 

Ferme  et  jardin. — Notre  champ  a  aujourd'hui  environ  cinq  acres.  Nous  avons 
récolté  assez  de  légumes  pour  les  besoins  de  toute  la  maison.  Le  travail  a  été  fait 
entièrement  par  les  membres  du  personnel  et  par  les  élèves. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  garçons  la  charpenterie  et  particu- 
lièrement l'art  de  construire  les  maisons.  Ils  ont  aussi  à  avoir  soin  des  chevaux,  va- 
ches, porcs  et  volailles.  Les  filles  apprennent  généralement  la  tenue  du  ménage,  li 
cuisine,  la  fabrication  du  pain,  du  beurre  et  du  fromage,  la  couture,  le  ravaudage,  le 
blanchissage,  etc. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  'apporte  Une  attention  spéciale  à  cettj 
branche  de  l'éducation  des  enfants.  Chaque  membre  du  personnel  comprend  qu3, 
sans  une  bonne  éducation  morale  et  religieuse,  tout  enseignement  est  inutile.  Nous 
ne  visons  pas  à  leur  inculquer  les  dogmes  de  telle  ou  telle  Eglise  en  particulier,  mais 
à  leur  enseigner  la  simple  doctrine  de  l'Evangile.  Notre  but  est  de  leur  faire  aimer 
le  Christ. 

Santé  et  hygiène. — La  sainte  des  enfants  a  été  bonne  durant  l'année.  Il  n'y  a  pas 
eu  d'épidémie.  S'il  s'en  produisait  nous  nous  servirions  de  l'hôpital  comme  lieu  d'isole- 
ment. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  trois  puits  qui  nous  donnant  de.  l'eau  en 
abondance. 

Protection  contre  le  feu. — Toute  notre  sécurité  repose  sur  les  extincteurs  chi- 
miques, les  seaux,  les  haches  et  sur  une  surveillaince  continuelle  des  poêles,  tuyaux 
et  cheminées.  Nous  avons  aussi  des  puits  et  de  l'eau  en  abondance  dans  deux  des 
grands  bâtiments. 

Chauffage. — Toutes  nos  bâtisses  sont  chauffées  avec  des  poêles  à  bois.  Là  où 
il  y  a  danger  que  les  enfants  jouent  avec  le  feu  nous  nous  servons  de  poêles  à  tirage 
par  le  dessus;  de  cette  façon,  il  est  presque  impossible  que  les  enfants  touchent  au  feu. 

Récréation. — Les  principaux  amusements  sont  le  ballon,  le  cricket,  les  jeux  athlé- 
tiqus. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai,  etc.,  J.  R.  MATHESON, 

Directeur, 
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Province  de  Saskatchewan, 
Pensionnat  Catholique  du  Laoaux-Oignons, 

Lac-aux-Oignons,  20  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant,  touchant  le  pen- 
sionnat catholique  romain  du  Lac-aux-Oignons,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

Situation. — L'école  est  située  sur  la  réserve  de  Seekaskootch,  sur  la  rive  nord 
de  la  Saskatchewan,  à  12  milles  environ  de  Fort  Pitt. 

Terrain. — Environ  sept  acres  de  terre  ont  été  entourées  d'une  clôture  et  mises  à 
part  pour  les  fins  de  l'école:  bâtiments,  jardins,  cours  de  récréation.  Le  fond  appar- 
tient aux  sauvages  de  la  réserve. 

Bâtiments. — L'école  est  un  bâtiment  en  charpente,  de  45  x  35  pieds,  à  trois  étages. 
Au  premier  se  trouvent  la  salle  de  classe  des  jeunes  élèves  qui  sert  aussi  de  salle  de 
récréation,  et  la  salle  à  manger;  au  second  sont  la  salle  de  olassse  des  élèves  plus 
&gés,  la  chambre  de  couture  pour  les  filles  et  une  infirmerie  pour  les  élèves  malades. 
Le  troisième  est  affecté  au  dortoir  des  filles.  Les  sœurs  occupent  un  autre  bâtiment 
de  23  x  30  pieds,  à  deux  étages.  Jusqu'à  l'été  dernier  ces  deux  bâtiments  étaient  à 
quatorze  verges  l'un  de  l'autre;  c'était  très  incommode,  la  cuisine  se  trouvant  dans 
une  bâtisse  et  les  salles  à  manger  dans  l'autre.  Pendant  l'année,  une  bâtisse  en 
charpente,  de  30  x  26  pieds  et  de  33  pieds  de  hauteur,  a  été  installée  entre  ces  deux 
bâtiments;  elle  y  communique  par  un  escalier  tournant.  Dans  cette  bâtisse  sont  la 
cuisine  et  les  chambres  à  dîner  pouT  le  petrsontoel,  au  premier  avec  un  magasin,  une 
glacière  et  un  garde-manger  s'y  rattachant.  Au  second  se  trouve  la  chapelle  et  au 
troisième,  le  dortoir  des  garçons.  -> 

Logement. — L'établissement  peut  loger  à  l'aise  soixante  élèves  et  un  personnel  de 
dix  membres. 

Assiduité. — La  moyenne  de  présence  durant  l'année  a  été  de  43.  Il  y  a  eu  dix 
admissions  et  9  élèves  ont  reçu  leur  congé. 

Travail  en  classe. — Deux  professeurs  ont  charge  des  différentes  classes  dans  dss 
salles  séparées.  Les  heures  de  classe  sont  de  9  à  11.45  du  matin  et  de  1.30  à  4  heures 
de  l'après-midi,  avec  une  intermission  de  15  minutes  au  milieu  de  chaque  séance.  Le 
travail  est  bien  fait,  avec  application  et  émulation.  Les  élèves  paraissent  aimer  l'é- 
tude. On  consacre  vingt  minutes  chaque  jour  à  la  musique  vocale.  Les  élèves  chan- 
tent à  l'église,  et  on  considère  qu'ils  forment  un  bon  choeur  ;  ils  chantent  en  latin,  en 
anglais,  en  français  et  dans  l'idiome  des  Cris. 

Ferme  et  jardin. — Environ  trois  acres  de  terre  sont  cultivées  en  jardin.  On  ré- 
colte avec  assez  de  succès  toutes  sortes  de  légumes.  Les  garçons  et  les  filles  s'occupent 
activement  de  jardinage. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  ont  soin  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes, 
préparent  le  combustible,  font  le  pain,  raccommodent  les  chaussures,  aident  au  blan- 
chissage, font  le  balayage  et  l'époussetage  de  leurs  chambres.  Durant  l'année,  les 
élèves  ont  beaucoup  aidé  les  charpentiers  à  faire  les  plafonds  et  les  revêtements.  C'est 
pour  eux  un  grand  plaisir  et  une  récompense  que  d'aller  au  champ  pendant  quelques 
semaines  durant  la  fenaison.  Les  filles  sont  instruites  avec  soin  dans  toutes  les 
branches  des  travaux  domestiques  :  cuisine,  blanchissage,  repassage,  couture,  rac- 
commodage. Tous  les  vêtements  des  élèves,  filles  et  garçons,  sont  faits  dans  l'éta- 
blissement. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  donnons  beaucoup  de  soin  et  une  atten 
tion    spéciale   à   cette   partie    importante   de   l'éducation.     L'instruction    religieuse    est 
donnée  aux  enfants  deux  fois  la  semaine  par  le  prêtre  et  les  élèves  font  leurs  dévo 
tions    à  la   chapelle,  matin    et  soir.     Nous    enseignons    nux    enfants    et  nous    exigeons 
d'eux  l'obéissance  et  le  respect  de  l'autorité. 
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Santé  et  hygiène.— La  santé  des  élèves  a  été  remarquablement  bonne  durant 
l'année;  nous  avons  cependant  eu  deux  décès.  Une  fille  est  morte  presque  subite- 
ment après  une  première  hémorragie.  L'autre  fille  était  faible;  sa  mère  l'amena 
chez  elle  pour  quelque  temps  en  mai,  et  quelques  jours  après  qu'ils  eurent  pris  leur 
tente,  comme  le  font  tous  les  sauvages  durant  l'été,  nous  supposons  que  le  sol  était 
trop  humide  et  froid.  Elle  prit  uta.  mauvais  rhume  qui  s'aggrava  visiblement.  Les 
parents  la  ramenèrent  alors  à  l'école,  mais  il  était  trop  tard.  En  dépit  des  meilleurs 
soins  elle  expira  le  9  juin. 

Le  docteur  Amos,  de  Lloydminster,  a  examiné  les  enfants  qui  n'avaient  pas  encore 
subi  un  examen  médical.  Il  a  été  surpris  de  trouver  ces  sauvages  en  si  bonne 
santé  et  sans  trace  de  glandes  tuberculeuses.  Nous  ne  négligeons  rien  pour  obtenir 
une  bonne  condition  hygiénique  dans  l'école;  la  ventilation  est  bonne,  nous  em- 
ployons des  désinfectants  et  le  lavage  des  appartements  est  fait  régulièrement. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  un  bon  approvisionnement  d'eau  fourni 
par  un  puits  situé  à  quelques  verges  de  l'établissement. 

Protection  contre  le  feu. — En  cas  d'incendie,  il  y  a  le  puits,  des  seaux,  des  haches 
et  des  barils  d'eau  toujours  prêts.  Il  y  a  des  sorties  de  chaque  côté  des  dortoirs  des 
garçons  et  des  filles;  aussi  des  escaliers  'allant  du  dernier  étage  jusqu'à  terre.  L'es- 
calier principal  est  large  et  bien  éclairée.  Nous  prenons  un  grand  soin  des  lampes  et 
des  poêles  et  ne  permettons  jamaiu  aux  élèves  de  les  allumer. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtisses  ©ont  chauffées  avec  des  poêles  à  bois  et 
éclairées  par  des  lampes  à  pétrole  suspendues  au  plafond  dams  les  appartements  des 
élèves. 

Récréation. — Les  élèves  ont  chaque  jour  trois  heu/res  de  récréation;  quatre  en 
hiver.  Les  amusements  se  prennent  é^a  plein  air  autant  que  possible  même  en  hiver, 
et  comprennent  le  ballon,  les  courses,  le  croquet,  le  tennis,  le  patinage,  etc. 
Pendant  l'été  bous  permettons  aux  enfants  d'aller  camper  pendant  une  couple  de 
semaines  sur  les  rives  d'un  beau  lac;  ils  jouissent  beaucoup  de  ce  passe- temps  qui  est 
loin  de  nuire  à  leur  santé. 

Obervations  générales. — Avant  la  clôture  des  classes  aux  vacances  d'été,  les  élè- 
ves ont  donné  une  représentation  publique  aux  amis  de  l'institution  et  à  leurs  parents. 
Le  programme  se  composait  de  chants  nationaux,  exercices  militaires,  comédies,  dia- 
logues et  récits.  Les  prix  furent  ensuite  donnés  aux  élèves  qui  avaient  remporté  le 
plus  grand  nombre  de  points  pendant  l'année.  Il  y  avait  un  prix  pour  chaque  classe, 
la  bonne  conduite,  l'instruction  religieuse,  le  chant  et  les  industries.  Les  prix  furent 
distribués  par  les  dames  et  messieurs  présents.  Cette  cérémonie  a  paru  intéresser  les 
élèves  qui  semblaient  fiers  et  satisfaits  des  récompenses  reçues  pour  leurs  efforts  du- 
rant l'année. 

J'ai,  etc., 

E.  J.  CUNNINGHAM, 

Directeur. 


Province  de  Saskatchewan, 

Pensionnat  du  Lac-Rond, 

Whitewood,  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages,  Ottawa, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  suivant  touchant 
cette  institution. 

Situation. — L'école  est  située  à  l'extrémité  est  du  Lac-Rofnd,  dans  la  vallée  de 
la  Qu'appelle,  non  sur  une  réserve. 

Terrain. — Les  terres  suiviantes  appartiennent  à  l'école:  22  acres  du  quart  nord-est 
de  la  section  14,  township  18,  rang  3,  à  l'ouest  du  2e  méridien;  aussi,  la  moitié  sud 
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de  la  section  23,  même  rang  et  township,  en  tout  283  acres,  dont  50  environ  sont  ein 
collines  et  impropres  à  la  culture. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  charpente  sur  fondations  de  pierre.  Le  bâ- 
timent principal  est  de  54  x  70  pieds,  à  deux  étages  et  sous-sol.  Il  comprend  la  salle 
d'attente,  les  salles  à  manger,  le  parloir,  la  cuisine,  la  buanderie,  les  bains,  les  maga- 
sins et  les  dortoirs. 

Logment. — Les  bâtisses  peuvent  loger  80  élèves. 

Assiduité. — L'assiduité  durant  l'année  a  été  bonne. 

Travail  en  classe. — Le  travail  en  classe  a  été  bon. 

Le  programme  d'études  a  été  suivi.  La  musique  vocale  et  instrumentale  est 
enseignée. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  environ  100  acres  de  terre  en  culture,  et  nous 
avons  fait  près  de  50  acres  de  terre  neuve  pendant  le  mois  dernier.  Notre  jardin  a 
donné  assez  de  légumes  pour  fournir  à  l'institution  les  pommes  de  terre,  navets,  choux, 
carottes,  betteraves,  maïs,  tomates,  oignons,'  melons,  etc.,  pendant  l'année.  La  ferme 
a  donné  un  bon  profit  après  le  paiement  du  salaire  du  fermier  instructeur  et  de  toutes 
les  autres  dépenses. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  garçons  les  travaux  de  la  ferme,  le 
soin  du  bétail,  l'industrie  laitière;  aux  filles,  les  travaux  domestiques  :  la  cuisine,  la 
fabrication  du  pain,  la  confection  des  vêtements,  la  couture,  etc. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Il  y  a  instruction  religieuse  le  matin  et  le  soir; 
aussi,  régulièrement,  un  service  le  dimanche. 

Santé. — En  somme,  la  santé  des  enfants  a  été  bonne  durant  l'année.  Nous  avons 
eu  un  cas  de  fièvre  typhoïde. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  de  l'eau  en  abondance;  elle  nous  est 
fournie  par  un  puits,  par  une  citerne  et  par  la  rivière. 

Hygiène. — Les  bâtiments  sont  bien  drainés  et  tenus  en  bon  état  de  propreté.  La 
ventilation  est  bonne.  Les  bains  réguliers  et  les  fréquents  changements  de  vêtements 
maintiennent  la  bonne  santé  dans  l'école. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  en  lieux  convenables  des  extincteurs,  des 
seaux  et  un  bon  approvisionnement  d'eau.  Il  y  a  dans  les  chambres  à  coucher  des 
échelles  de  sauvetage. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  par  une  fournaise  à  eau 
chaude  et  par  des  poêles,  et  éclairées  par  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — L'été:  le  ballon,  le  croquet,  le  bain,  le  bateau;  l'hiver,  le  traîneau, 
le  patin,  les  jeux  à  l'intérieur. 

Observations  générales. — Chaque  élève  doit  faire  deux  heures  de  travail  tous  les 
jours  ;  il  est  payé  pour  tout  travail  supplémentaire,  et  de  cette  façon  un  grand  peut 
gagner  jusqu'à  $3.00  par  semaine.  L'un  de  nos  élèves,  âgé  de  16  ans,  possède  actuelle- 
ment une  paire  de  boeufs,  3  vaches  et  3  poneys  qu'il  a  achetés  avec  ce  qu'il  a  gagné  à 
l'école;  quatad  il  aura  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans  il  sera  prêt  à  s'établir  sur  un  fer- 
me à  lui.  Un  autre  garçon  epmloie  ses  après-midi  à  faire  de  la  terre  neuve  sur  sa 
ferme  avaec  des  bœufs  qu'il  a  gagnés  à  l'école. 

Le  tout,  respectueusement  soumis. 

J'ai,  etc., 

H.  McKAY, 

Directeur. 


Province  de  Saskatchewan, 
Pensionnat  de  l'Enfant-du-Tonnerre,  (St-Henri). 

L'Enfant-du  Tonnerre,  Sask  ,  30  juin  1906 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages,  Ottawa. 

^Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  î apport  touchant  le  pensionnat 
de  rEnfaht-du-Tonnerre  (St-Henri),  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906 
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Situation. — Le  pensionnat  de  l'Enfant-du-Tonnerre  (St-Henri),  touche  à  la  réser- 
ve de  ce  nom,  et  il  est  situé  sur  les  terres  de  la  mission  catholique  romaine. 

Terrain. — Le  terrain  affecté  à  l'école  comprend  le  quart  sud-est  de  la  section  6, 
tiownship  46,  rang  18,  à  l'ouest  du  3e  méridien. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal  est  en  bois,  avec  murs  de  plâtre.  Les  plafonds 
sont  en  bois.  Il  y  a  de  l'air  et  de  la  lumière  en  abondance.  Je  regrette  de  dire, 
cependant,  que  le  plâtre  des  murs  du  réfectoire  et  de  la  salle  de  classe  étant  presque 
entièrement  tombé,  nous  n'y  trouvons  que  peu  de  confort  duiant  la  saison  froide.  De 
fait,  le  bâtiment  situé  sur  un  plateau  est  très  exposé  à  la  rigueur  des  vents  d'hiver  qui 
soufflent  de  la  Saskatchewan.  Quelques  réparations  remédieraient  à  cet  état  de  choses, 
mais  nos  finances  ne  nous  permettent  pas  pour  le  moment  d'entreprendre  ces  travaux. 

Logement. — La  maison  peut  loger  20  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assiduité. — Admission  duarnt  l'année,  1;  décès,  1;  nombre  des  élèves  inscrits  sur 
le  rôle  au  quartier  de  juin,  20.    Les  élèves  ont  été  très  assidus. 

Travail  en  classe. — Nous  nous  conformons  d'aussi  près  que  possible  au  program- 
me d'études  établi  par  l'administration.  Le  progrès  des  élèves  sont  généralement  sa- 
tisfaisants et  encourageants. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  environ  15  acres  ensemencées  en  pommes  de 
terre,  légumes  et  grain.  Le  jardin,  bien  fourni  de  légumes  de  dif  té  rentes  sortes  est 
sous  les  soins  des  garçons.  Ceux-ci  ont  aussi  la  garde  des  vaches  à  lait,  des  chevaux 
et  des  volailles. 

Enseignement  industriel. — Nous  enseignons  aux  enfants  la  culture  et  le  jardi- 
tiage,  le  soin  des  bêtes  à  cornes  et  des  volailles,  la  fabrication  du  pain,  le  blanchis- 
sage, la  couture,  le  raccommodage,  le  tricotage,  la  cuisine  et  les  travaux  du  mé- 
nage généralement. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Ainsi  qu'il  convient,  l'instruction  morale  et 
religieuse  reçoit  spécialement  nos  soins.  Nous  enseignons  à  nos  élèves  et  nous  exi- 
geons d'eux  en  tout  temps,  le  respect  pour  l'autorité,  et  l'obéissance.  La  discipline 
est  maintenue  sans  que  nous  ayons  recours  à  des  mesures  sévères. 

Santé  et  hygiène. — Nous  avons  eu  un  décès  causé  par  la  consomption,  en  janvier 
dernier.  C'est  le  premier  enfant  que  nous  perdons  depuis  l'ouverture  de  cette  école. 
Il  est  mort  chez  ses  parents.  Sauf  cette  exception,  il  y  a  eu  peu  de  maladie.  La 
santé  des  élèves  est  actuellement  bonne. 

Approvisionnment  d'eau. — L'eau  est  fournie  à  la  maison  par  un  puits  situé  tout 
près.  L'eau  est  pompée  chaque  jour  par  les  garçons.  Une  nouvelle  pompe,  installée 
en  septembre  dernier,  rend  ce  travail  beaucoup  plus  facile.  Comme  l'eau  n'est  pas 
très  abondante,  nous  tenons  les  barils  sous  les  gouttières  afin  de  recueillir  l'eau  àz 
pluie  pour  la  buanderie. 

Protection  contre  le  feu. — La  protection  contre  le  feu  est  insuffisante;  Inous 
n'avons  sur  la  maison  qu'une  seule  échelle  qui  pourrait  servir  eh.'  cas  de  feu,  et  de 
nos  deux  extincteurs  chimiques  "  Star  "  uiu  seul  est  en  bon  état.  Des  barils  rem- 
plis d'eau  et  des  haches  sont  placés  aux  endroits  convenables. 

Chauffage  et  éclairage. — La  maison  est  chauffée  par  des  poêles  à  bois  et  éclairée 
avec  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — La  récréation  a  lieu  trois  fois  par  jour,  après  chaque  repas;  les  en- 
fants s'amusent  à  jouer  au  dehors. 

Observations  générales. — L'honorable  David  Laird  a  visité  l'école  en  août  dernier. 
Il  a  été  bienvenu  parmi  les  élèves  et  le  personnel.  Son  Honneur  s'est  montré  satisfait 
de  son  inspection.  Sa  visite  n'était  nullement  attendue;  il  est  arrivé  pendaint  l'heure 
du  dîner,  en  compagnie  de  M.  J.  P.  G.  Day,  notre  estimé  agent.  Tout  s'est  fait  à 
l'improviste  ;  si  nous  avions  été  averti,  nous  aurions  pu  faire  quelques  préparatifs. 
Les  enfants  ont  été  très  encouragés  par  ses  sages  conseils. 

En  terminant,  je  désire  exprimer  mes  sincères  remerciements  à  M.  Day,  notre 
agent  local,  qui  s'est  toujours  montré  prêt  à  bous  aider  au  besoin. 

J'ai,  etc., 

H.  DELMAS,  O.M.I., 

Directeur. 
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Province  de  Saskatchewan, 

Ecole  Industrielle  de  Battleford, 

Battleford,  30  juin  1906. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages,  Ottawa. 

Monsieur, — Conformément  à  votre  circulaire  en  diate  du  8  mai,  le  rapport  sui- 
vant touchant  cette  école  pour  Tannée  qui  vient  de  se  terminer,  est  respectueusement 
soumis. 

Siuation. — L'école  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Bataille,  à  environ  2 
milles  à  l'ouest  de  l'endroit  où  celle-ci  se  jette  dans  le  bras  nord  'de  la  Saskatchewan, 
et  à  environ  2  milles  au  sud  de  la  ville  de  Battleford  où  est  notre  bureau  de  poste. 
L'emplacement  est  magnifique  et  à  vue,  vers  le  nord,  sur  les  deux  villes  de  Battleford 
et  de  Battleford-Nord  (cette  dernière,  point  de  division  du  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern)  et  sur  les  deux  rivières  ci-deesus  mentionnées  en  leurs  pittoresques  vallées; 
vers  le  sud,  sur  les  Buttes-de-1'Aigle  et  une  grande  éteindue  de  contrée  dans  toutes  di- 
rections. Les  bâtiments  sont  construits  sur  un  terrain  spécialement  réservé  par  le 
gouvernement  fédéral  pour  l'usage  de  cette  école.  Le  bâtiment  principal,  un  peu  mo- 
difié et  agrandi  au  moyen  d'annexés  nécessaires,  est  l'ancienne  demeure  officielle  de 
l'honorable  David  Laird,  commissaire  actuel  des  sauvages,  alors  qu'il  fut  le  premier 
lieutenjant-gouverneur  des  Territoires  du  Nord-Ouest;  il  -a  aussi  servi  à  cette  époque 
comme  Chambre  du  Conseil  pour  les  réunions  du  Conseil  du  Nord-Ouest. 

Terrain. — Dans  le  voisinage  immédiat  de  l'école  nous  avons  une  réserve  de  566 
acres,  et  une  autre  de  376  acres  à  3  milles  à  l'ouest.  Dans  la  première  se  trouve  notre 
ferme;  l'autre  est  un  marais  à  foin  où  nous  nous  approvisionnons  chaque  année.  Le 
terrain  est  situé  dans  le  township  43,  rang  16,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  et  comprend 
une  partie  des  sections  15,  17,  18,  19  et  20. 

Bâtiments. — Il  y  a  le  corps  de  logis,  où  logent  les  élèves  et  les  membres  du  per- 
sonnel, la  demeure  du  directeur,  deux  cottages,  l'atelier  de  charpenterie,  la  forge, 
le  magasin,  l'étable,  le  hangar,  le  puits,  la  porcherie,  le  poulailler,  un  entrepôt,  la 
cave  aux  racines,  la  buanderie,  le  grenier  et  les  petites  dépendances,  outre  les  remises 
pour  les  voitures  et  les  instruments  aratoires.  Nous  avons  une  nouvelle  buanderie 
bien  installée,  remplaçant  l'ancienne  qui  a  été  détruite  par  le  feu  il  y  a  quelques 
années.  Les  planchers  ont  été  réparés;  de  nouveaux  bains  ont  été  installés  et  plu- 
sieurs autres  petites  réparations  ont  été  faites. 

LogemeWt. — Nous  pouvons  loger  150  élèves  et  le  personnel  nécessaire  pour  en  avoir 
soin. 

Assistance. — Je  regrette  de  dire  que  le  nombre  des  élèves  a  diminué  considérable- 
ment pendant  l'année.  Il  n'y  a  eu  qu'une  seule  admission:  5  garçons  et  8  filles  ont 
reçu  leur  congé.  Un  garçon  et  une  fille  sont  morts.  Sept  des  filles  qui  ont  reçu 
leur  congé  se  sont  mariées.  Nous  commençons  l'année  avec  75  élèves — 40  filles  et  35 
garçons.  Plusieurs  de  ceux-ci  ne  sont  pas  sur  le  rôle  per  oapita,  mais  des  amies 
pourvoient  à  leurs  besoins. 

Travail  en  classe. — Deux  instituteurs  en  sont  chargés — un  homme  et  une  femme 
— chacun  dans  une  classe  distincte,  toutes  deux  formées  de  l'ancienne  Chambre  du 
Conseil  qui  a  été  divisée  en  deux  chambres  au  moyen  de  portes  à  battants.  Nous  sui- 
vons le  programme  d'études  prescrit  par  le  département,  et  les  élèves  commencent  à 
l'alphabet  pour  finir  en  Vie  classe.  Plusieurs  de  nos  anciens  élèves  sont  devenus  insti- 
tuteurs et  enseignent  aux  sauvages  dans  le  Manitoba,  la  Saskatchewan  et  l'Athabasca. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  environ  60  acres  de  terre  en  culture  dont  6  sont 
en  jardinage.    Au  moment  où  j'écris  la  récolte  a  belle  apparence. 

Enseignement  industriel. — Nous  enseignons  la  culture  et  le  jardinage,  le  soin 
des  chevaux,  bêtes  à  cornes,  porcs  et  volailles,  la  charpenterie,  la  peinture,  le  vernis- 
sage, etc.,  la  fabrication  du  pain,  les  ouvrages  de  la  laiterie,  le  blanchissage,  la  cou- 
ture, le  tricotage,  la  confection  des  vêtements,  la  cuisine  et  les  travaux  du  ménage 
en  général. 

25 
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Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  donnons  à  cette  partie  de  l'enseignement 
un  soin  particulier,  car  sans  cette  base  toute  autre  instruction  serait  inutile  et  ne  for- 
merait pas  les  caractères  qui  font  les  bons  citoyens.  Nous  avons  le  service  régulier 
du  dimanche  à  l'église,  l'école  du  dimanche,  les  prières  du  matin  et  du  soir  et  la 
lecture  des  Saintes  Ecritures  chaque  jour,  et  un  service  le  mercredi  soir  de  chaque 
semaine.  Il  y  a  quelques  années  on  a  établi  parmi  les  filles  le  cercle  des  King's 
Daughters''  et  parmi  les  garçons  celui  des  "Daily  Scripture  Reading  Union"  à  la- 
quelle appartiennent  les  enfants  des  deux  sexes  ;  ces  organisations  donnent  de  bons 
résultats.  Ce  sont  les  élèves  qui  président  et  conduisent  leurs  assemblées,  sou: 
l'œil  du  personnel. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  pendant  toute  l'année.  La  ventilatio/i 
des  bâtiments  est  bonne  et  nous  voyons  avec  soin  à  l'observation  des  lois  de  l'hygiène. 

Approvisionnement  d'eau. — Nos  puits  nous  fournissent  une  eau  excellente  et 
abondante. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  en  différents  endroits  des  grenades  a 
main,  des  extincteurs  Babcock,  des  haches  et  des  seaux  remplis  d'eau.  Il  y  a  quatre 
réservoirs  que  l'on  tient  ooiulstamment  remplis  d'eau  fraîche;  des  deux  plus  élevés 
descendent  aux  étages  inférieurs  par  des  tuyaux  en  fer  auxquels  sont  fixés  des  boyaux 
à  incendie.  Il  y  a  aussi  une  machine  MeRobie  au  centre  du  corps  principal  de  logis, 
à  cette  machine  se  rattachent  des  tuyaux  et  des  boyaux  qui  communiquent  avec  cha- 
que tage.  En  cas  d'incendie  il  y  a  des  échelles  de  sauvetage  dans  les  dortoirs  et  d'au- 
tres échelles  constamment  disponibles. 

Chauffage. — Le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  fournaises  à  air  chaud  et  de 
poêles  ordinaires  :  le  bois  est  notre  seul  combustible. 

Eclairage. — Nous  n'avons  que  des  lampes  à  pétrole  pour  nous  éclairer. 

Récréation. — On  se  récrée  au  moyen  des  balançoires,  du  ballon  et  d'autres  jeux; 
on  prend  beaucoup  d'exercice  au  dehors. 

Anciens  élèves. — Parmi  ceux  qui  sont  retournés  sur  leurs  réserves,  quelques-uns 
n'ont  pas  fait  aussi  bien  que  nous  l'espérions;  dans  bien  des  cas  leur  entourage  leur 
est  funeste.  Mais  ce  sont  là  des  exceptions;  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  leur  propre 
morceau  de  terre  en  culture,  leur  maison,  leurs  chevaux  et  autres  biens  et  qui  réus- 
sissent très  bien.  D'autres  aussi  ne  sont  pas  retournés  sur  leurs  réserves  mais  tra- 
vaillent parmi  les  colons  à  la  charpenterie  ou  à  d'autres  travaux.  Ils  s'initient  de  la 
sorte  à  la  vie  du  colon  de  cette  région,  ce  qui  leur  est  d'un  avantage  considérable, 
soit  qu'ils  veuillent  ensuite  user  des  connaissances  ainsi  acquises  sur  leurs  réserves, 
qu'ils  continuent  à  travailler  pour  les  colons  ou  qu'ils  deviennent  eux-mêmes  des 
homesteaders,  comme  nous  espérons  que  beaucoup  le  deviendront.  Quelques-uns  de 
nos  anciens  élèves  sont  employés  dans  divers  endroits  comme  instituteurs  ou  aides 
dans  les  écoles  sauvages;  l'un  d'eux  est  actuellement  au  collège  où  il  suit  un  cours 
universitaire  en  vue  d'entrer  dans  le  ministère;  un  autre  a  terminé  son  cours  et  a 
été  ordonné  ministre  de  l'Eglise — il  est  marié  à  une  femme  anglaise  et  tous  deux 
font  un  travail  remarquable,  en  charge  de  l'une  de  nos  missions.  Presque  toutes 
nos  filles  qui  ont  reçu  leur  congé  sont  mariées — la  plupart  dans  les  réserves  à  d'an- 
ciens élèves  ou  autres  sauvages,  mais  plusieurs  à  des  blancs — et  toutes  tiennent,  leurs 
maisons  d'une  manière  qui  leur  fait  honneur.  Bien  que  les  résultats  ne  soient  pas 
dans  tous  les  cas  aussi  satisfaisants  que  nous  pourrions  le  souhaiter,  on  ne  peut  ce- 
pendant trop  attendre  si  l'on  prend  toutes  choses  en  considération.  Le  progrès  est 
évident;  les  écoles  font  un  bon  travail,  et  le  bob  levain  de  l'instructicn.  qu*  s'y 
donne  se  fait  sentir  dans  l'entourage  des  anciens  élèves.  Les  écoles  convenablement 
et  systématiquement  dirigées  constitue  le  vrai  moyen  de  résoudre  le  problème  pauvage. 

Observations  générales. — Durant  l'année  nous  avons  eu  le  grand  plaisir  et  l'en- 
couragement d'une  visite  de  l'honorable  David  Laird,  Commissaire  des  Sauvages.  Je 
désire  le  remercier,  ainsi  que  tous  les  autres  fonctionnaires  du  département,  pour  la 
considération,  la  courtoisie  et  la  bienveillance  qu'ils  nous  ont  témoignées  dans  tous 
les  rapports. qu'ils  ont  eu  avec  nous. 

Il  me  fait  grand  plaisir  de  témoigner  du  bon  travail  fait  par  les  membres  du 
personnel  tendant  à  accomplir  la  grande  oeuvre  de  l'éducation  et  de  relèvement  des 
sauvages. 

J'ai,  etc., 

E.  MATHESON, 

Directeur. 


PENSIONNATS  ET  ECOLES  INDUSTRIELLES  369 

DOCNMENT  PARLEMENTAIRE  No.  27 


Province  de  Saskatchewan, 

Ecole  Industrielle  de  Qu'Appelle, 
Bureau  de  Poste  de  Lebret.  lr  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le 
30  juin  1906. 

Situation. — Cette  école  est  située  dans  la  pittoresque  vallée  de  la  Qu'Appelle,  à 
18  milles  au  nord  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  et  à 
7  milles  au  sud  d'un  embranchement  de  la  même  voie  ferrée.  Elle  n'est  point  située 
sur  une  réserve  des  sauvages,  mais  elle  occupe  un  point  central  pour  les  réserves  des 
Assiniboines,  des  Lac-Croche,  des  Buttes-la-Lime,  des  Muscowpetung,  des  Buttes-du- 
To'ndre  et  des  Sioux. 

Terrain. — Le  terrain  qui  appartient  à  l'école  et  qui  lui  est  attenant  mesure  en- 
viron 509  acres,  toutes  comprises  dans  le  township  21,  rang  13.  à  l'ouest  du  2e  mé- 
ridien; il  a  été  arpenté  et  réservé  spécialement  pour  les  fins  de  l'école  par  le  minis- 
tère de  l'Intérieur  et  il  est  formé  de  parties  de  différentes  sections;  il  contient  en- 
viron 14  acres  à  l'angle  nord-ouest  de  la  section  2,  où  se  trouvent  les  bâtiments  et 
le  jardin  de  l'école,  et  environ  145  acres  du  côté  ouest  de  la  section  2.  Cette  partie- là 
est  presque  partout  ravineuse,  monteuse  et  couverte  de  bois  rabougris,  mais  oin  en 
Avait  besoin  pour  y  établir  un  chemin  jusqu'à  la  ferme,  située  au  sommet  de  la  col- 
line. La  moitié  est  de  la  section  10,  d'une  étendue  d'environ  290  acres,  est  semée 
de  ravins  et  de  coteaux,  mais  oh  y  a  un  peu  de  terre  arable;  dans  les  saisons  hu- 
mides, les  pâturages  y  sont  bons.  La  moitié  ouest  du  quart  sud-ouest  de  la  section  14 
contient  quatre-vingts  acres  de  bonne  terre,  mais  elle  est  parsemée  de  fondrières. 

A  environ  5  milles  au  bord-ouest  de  l'école,  nous  possédons  encore  trois-quarts 
de  section,  réservés  pour  la  récolte  du  foin.  Le  quart  nord-est  de  la  section  34,  town- 
ship 21,  rang  13,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  a  été  acheté  par  le  département  pour  qu'on 
y  fît  provision  de  foin  ;  il  contient  un  peu  de  terre  arable,  mais  il  est  rempli  de  fon- 
drières. Les  autres  quarts  de  section  sont  le  quart  nord-ouest  de  la  section  34  et  !e 
quart  nord-ouest  de  la  section  22,  township  21,  rang  13,  tous  deux  à  l'ouest  du  2e  mé- 
ridien.    Tous  ces  terrains  sont  ekitourés  de  clôtures  en  fil  de  fer  barbelé. 

Bâtiments. — La  nouvelle  école  comprend  trois  bâtiments  séparés,  savoir:  le  bâ- 
timent principal,  de  120  x  50  pieds  contiendra  la  cuisine  et  la  salle  à  manger  dans  le 
sous-sol;  les  bureaux  et  le  magasin,  au  premier  étage;  la  chapelle  et  des.  chambres 
privées  au  second,  et  l'intérieur  au  troisième  étage.  Le  bâtiment  pour  les  filles,  de 
80  x  50  pieds,  est  actuellement  occupé  par  la  salle  de  récréation,  les  dortoirs  et  les 
classes.  Le  bâtiment  pour  les  garçons  est  dimensions  semblables  et  sert  aux  mêmes 
fins. 

Logement. — La  nouvelle  école  pourra  loger  225  élèves  et  un  personnel  de  15  mem- 
bres. 

Présence. — La  présence  pendant  l'aninée  a  été  satisfaisante.  A  la  fin  du  mois  de 
juin  il  y  avait  203  élèves  inscrits  sur  le  registre:  88  garçons  et  115  filles. 

Travail  en  classe. — Le  travail  en  classe  a  été  satisfaisant.  Les  élèves  sont  di- 
visés comme  suit,  d'après  le  programme  d'études  prescrits  par  l'administration  :  — 

Garçons  Filles  Total 

Cours  I 15        32        47 

"       II 36         16         52 

"       III 12        36        48 

"      IV 25         19        44 

"       V 12         12 
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Il  y  a  six  heures  régulières  de  classe  par  jour  pour  les  élèves  de  la  Ire  et  la  Ile 
division,  qui  y  apprennent  rapidement  l'anglais.  Ceux  des  autres  élèves  ont  une 
demi- journée  de  classe,  et  une  demi- journée  de  travail  manuel;  lorsque  l'ouvrage 
presse  sur  la  ferme  ou  au  jardin,  tous  les  garçons  travaillent  au  dehors  sous  la  di- 
rection de  leurs  maîtres. 

Ferme  et  jardin. — L'étendue  de  terre  que  nous  avons  en  culture  est  d'environ 
324  acres,  divisées  comme  suit:  125  acres  en  blé;  125  en  avoine  et  20  en  orge;  20  en  foin 
et  14  en  pommes  de  terre,  maïs,  navets,  carottes,  betteraves  et  colza.  Environ  20  gar- 
çons sont  occupés  aux  travaux  des  champs  et  se  mettent  à  l'oeuvre  à  notre  demande;  les 
autres  garçons  et  les  filles  voient  à  tour  de  rôle  à  traire  les  vaches  et  tous,  au  besoin, 
aident  sur  la  ferme. 

Bétail. — Notre  bétail  est  en  assez  bonne  condition  et  comprend  35  bêtes  à  cornej, 
32  chevaux,  91  porcs  et  environ  125  volailles. 

Forge. — Deux  garçons  ont  exercé  le  métier  de  forgeron  et  ont  fait  une  bonne 
somme  d'ouvrage  pour  les  clients,  outre  le  travail  nécessaire  pour  l'école. 

Atelier  de  cordonnerie. — Six  garçons  aident  le  cordonnier  dans  la  fabrication 
et  la  réparation  des  chaussures  et  des  harnais. 

Boulangerie. — Le  boulanger,  aidé  de  quatre  garçons,  cuit  tout  le  pain  nécessaire  à 
l'institution  ;  ils  ont  aussi  préparé  et  salé  tout  le  bœuf  et  le  porc. 

Atelier  de  charpenterie. — Six  garçons  y  ont  travaillé.  Oin  a  fait  beaucoup  d'ou- 
vrages tant  pour  l'école  que  pour  les  personnes  du  dehors:  ouvrages  de  charpenterie, 
d'ébénisterie,  réparations  de  voitures  et  d'instruments  aratoires. 

Atelier  de  ferblanterie. — Deux  garçons  ont  travaillé  dans  cet  atelier  à  faire  des 
réparations  et  des  ouvrages  pour  l'école  et  pour  les  personnes  du  dehors. 

Travail  des  filles. — Sous  la  direction  des  révérendes  soeurs,  les  filles  apprennent 
toutes  sortes  d'ouvrages  domestiques;  elles  font  la  cuisine,  le  blanchissage,  pren- 
nent soin  de  la  laiterie,  confectionnent  leurs  propres  vêtements  ainsi  que  ceux  des 
garçons.  Elles  aident  au  jardin,  traient  les  vaches  en  été  et  sont  entièrement  char- 
gées du  soin  de  la  basse-cour. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Le  sous-directeur  et  les  professeurs  s'occupent 
spécialement  de  l'enseignement  moral  des  élèves.  Le  dimanche  et  tous  les  jours  pen- 
dant l'hiver,  je  donne  une  heure  d'instruction  religieuse  à  tous  les  élèves  après  les 
heures  de  classe.  Les  enfants  se  rendent  à  la  chapelle  matin  et  soir,  et  le  dimanche, 
le  matin  et  l'après-midi,  ils  vont  à  l'église  de  Lebret. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  pendant  l'année  n'a  pas  été  aussi  bonne  que 
les  années  précédentes,  vu  l'état  hygiénique  peu  satisfaisant  des  dortoirs  depuis  l'incen- 
die. Le  médecin  en  charge  fait  des  inspections  régulières,  et  nous  donnons  à  la  santé 
des  enfants  toute  l'attention  que  permettent  les  circonstances  actuelles.  Le  nouveau 
bâtiment,  avec  ses  améliorations,  sera  d'un  grand  secours  pour  la  bonne  santé  des  élèves. 

Approvisionnement  d'eau. — Nos  quatre  puits  nous  fournissent  d'excellente  eau  en 
abondance. 

Protection  cofnftre  le  feu. — Nous  n'iavons  pas  encore  de  système  de  protection  contre 
l'incendie,  mais  nous  l'aurons  bientôt.  Le  quartier  des  filles  (le  seul  des  bâtiments  qui 
soit  occupé)  est  pourvu  d'extincteurs  chimiques  "Star". 

Chauffage  et  éclairage.— Le  chauffage  des  ateliers  et  des  bâtisses  temporaires  se 
fait  au  moyen  des  poêles.  Un  système  Grurney,  à  un  tuyau,  fournira  le  chauffage  à 
vapeur  dans  le  ubuveau  bâtiment.  Nous  nous  éclairons  au  moyen  de  lampes  à  pétrole. 
Un  système  à  gaz  Siche  fournira  l'éclairage  pour  le  nouveau  bâtiment. 

Récréation. — Le  ballon,  la  balle,  en  été,  le  hockey  et  le  patin,  en  hiver,  sont  les 
principaux  jeux  des  garçons.  Les  filles  jouent  aussi  au  ballon  ;  cet  exercice  est  consi- 
déré comme  très  sain.     \ 

Observations  générales. — En  septembre  dernier  nous  avons  eu  l'honneur  de  recevoir 
la  visite  du  comte  et  de  la  comtesse  Grey,  qui  se  sont  déclarés  grandemeu&t  satisfaits  de 
la  situation  de  l'école  et  de  la  beauté  de  la  région  avoisinante.  Plusieurs  étrangers  ve- 
nant de  toutes  les  parties  du  monde  visitent  l'école  chaque  année. 

J'ai,  etc., 

J.  HUGONARD, 

Directeur. 
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Province  de  Saskatchewan, 

Ecole  Industrielle  de  Régina, 

Eégina,  30  juin,  19%. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1906. 

Situation. — L'école  est  située  an  nord-ouest  de  la  cité  de  Eégina.  Elle  ne  se  trouve 
pas  sur  une  réserve.  Une  demi-section  de  terre  a  été  originairement  achetée  par  le  mi- 
nistre pour  l'usage  de  l'école:  en  1903,  le  gouvernement  a  réservé  une  section  ad- 
ditionnelle. 

Le  sol  est  fort  glaiseux  et  se  travaille  difficilement.  Le  blé,  l'avoine,  l'orge,  les  lé- 
gumes et  les  petits  fruits  y  viennent  biein.  Dans  son  état  naturel,  la  terre  était  une  prai- 
rie sans  arbres,  mais  qui  a  évidemment  été  le  lieu  de  pâturage  de  grands  troupeaux  de 
buffalos.  On  y  a  planté,  à  différentes  époques  dans  le  passé,  de  l'érable,  du  peuplier  et 
du  frêne,  le  long  des  chemins,  routes  et  clôtures;  on  en  a  aussi  entouré  les  bâtiments  et 
les  jardins  pour  les  protéger  contre  les  vents.  Ces  arbres  sont  aujourd'hui  assez  gros 
pour  ajouter  à  la  belle  apparence  des  dépendances  de  l'école. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal  est  eh'  brique,  à  deux  étages.  La  partie  centrale 
contient  le  bureau,  le  dispensaire,  la  salle  de  réception,  la  salle  à  manger,  la  cuisine,  le 
magasin,  la  salle  de  couture  et  la  buanderie,  au  premier  étage.  Au  second  se  trouvent  les 
chambres  à  coucher  pour  le  personnel  et  un  petit  dortoir  pour  les  petits  garçons.  Le 
quartier  des  garçons  et  la  salle  de  réunion  sont  dans  l'aile  sud.  Le  dortoir  des  garçons, 
le  vestiaire,  les  armoires  et  les  bains  occupent  le  second  étage  de  cette  aile.  Dans  l'aile 
du  nord,  au  deuxième  étage,  se  trouvent  le  dortoir  des  filles,  la  chamber  de  bain  et  le 
vestiaire.  Au  premier  sont  deux  salles  de  classe,  bien  éclairées.  Le  sous-sol,  qui  occupe 
toute  l'étendue  du  bâtiment,  contient  la  chaufferie,  la  chambre  pour  le  combustible, 
une  petite  citerne  et  une  chambre  pour  les  doubles  châssis. 

Les  autres  bâtiments  comprennent  la  résidence  du  directeur,  bâtisse  à  deux  étages 
en  brique,  un  cottage  de  ferme,  une  infirmerie-cottage,  la  buanderie,  la  glacière,  l'ate- 
lier de  charpenterie,  la  chambre  des  machines  et  l'atelier  de  forge. 

Les  bâtiments  de  la  ferme  se  composent  d'une  grange,  avec  écurie  en  dessous  pour 
les  chevaux,  d'une  étable  pour  les  vaches,  d'une  porcherie  et  d'un  poulailler. 

Logemnt. — L'école  peut  loger  150  élèves  et  un  personnel  de  12  membres. 

Préseulce. — Pendant  l'année  la  présence  a  été  de  60  en  moyenne. 

Travail  en  classe. — Les  classes  se  divisent  comme  suit: 

Cours  VI 6 

"       V 9 

"IV 10 

"       III 15 

"       II 5 

"       I     ...... 15 

Nous  suivons  le  programme  d'études  prescrit  par  l'administration  pour  les  écoles 
sauvages. 

Ferme  et  jardin. — Nous  considérons  cette  partie  de  l'enseignement  comme  l'indus- 
trie la  plus  importante  pour  les  garçons. 

L'année  dernière,  la  ferme  a  produit  2,300  boisseaux  de  blé,  400  d'avoine,  200 
d'orge  et  1,000  de  pommes  de  terre.  Nous  avons  eu  en  outre  pour  une  valeur  de  $480.51 
pour  la  vente  de  porcs. 
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Le  jardin  a  produit  tous  les  légumes  servis  sur  les  tables  de  l'école. 
Nous   avons   cette   année  environ    285  acres  de  terre  en  culture:  75  en  blé,  45  en 
avoine,  10  eki  orge,  4  en  pommes  de  terre  et  6  en  jardinage.    Un  champ  de  60  acres  de 
bonne  terre  nous  fournit  la  plus  grande  partie  de  notre  foin.     Nous  trouvons  avanta- 
geux d'avoir  une  grande  jachère  chaque  année. 

Tout  le  battage  pour  l'école  et  celui  pour  plusieurs  voisins  est  fait  depuis  trois  artis 
par  les  élèves,  et  les  anciens  élèves  avec  une  batteuse  à  vapeur  appartenant  à  l'école. 

ENSEIGNEMENT    INDUSTRIEL. 

Ferme. — Tous  les  garçons  apprennent  à  soigner  les  chevaux,  bêtes  à  cornes  et 
porcs  ;  nous  leur  donnons  ainssi  une  Instruction  pratique  dans  le  maniement  des  instru- 
ments de  ferme  et  de  jardin. 

Atelier  de  charpenterie. — Huit  garçons  reçoivent  l'enseignement  dans  cet  atelier. 

Imprimerie. — Nombre  de  garçons  son't  devenus  des  compositeurs  habiles.  Ce  mé- 
tier est  utile  pour  le  travail  de  classe  et  apprend  aux  enfants  Fépellation  et  la  composi- 
tion anglaise. 

Chambre  des  machines. — Cinq  garçons  ont  'appris  le  soin  et  le  maniement  de  la 
machine  à  vapeur.  L'un1  d'eux  a  passé  avec  succès  son  examen  devant  un  inspecteur  du 
gouvernement,  l'automne  dernier,  et  a  conduit  la  machine  à  battre  durant  la  saison. 
Nombre  d'autres  sont  aussi  habiles  que  lui.  Plusieurs  des  anciens  élèves  ont  conduit  des 
machines  pendant  la  dernière  saison  de  battage  du  grain. 

Boulangerie. — Les  garçons  fabriquent  le  pain  pour  l'école;  celui  pour  les  mem- 
bres du  personnel  est  fait  par  les  filles,  qui  travaillent  sous  la  direction  de  l'institutrice 
cuisinière. 

Division  des  filles. — Toutes  les  filles  apprennent  la  cuisine,  la  fabrication  du 
pain,  la  couture,  le  service  de  la  table,  le  blanchissage.  Plusieurs  ds  filles  plus  âgées 
taillent  et  confectionnent  leurs  propres  vêtements  avec  presque  autant  de  goût  que  les 
filles  de  race  blanche.  Un  bon  nombre  d'anciens  élèves  sont  entrés  en  service;  ils  ga- 
gnent de  bons  gages  et  donnent  entière  satisfaction. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Pendant  l'été,  les  élèves  assistent  au  service  du 
matin,  le  dimanche,  dans  l'Eglise  presbytérienne  de  Régina.  L'école  du  dimanche  se 
tient  dans  la  salle  de  classe,  dans  l'après-midi,  et  il  y  a  un  service  le  soir.  Chaque  ma- 
tin et  soir  les  élèves  se  réunissent  dans  la  salle  de  classe  pour  la  prière. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  membres  du  personnel  et  des  élèves  a  été 
bonne.  Mlle  Dorrance,  couturière  pendant  quelque  temps,  est  décédée  à  l'école  en  jan- 
vier. Plusieurs  élèves  sont  atteints  de  scrofules.  Un  des  garçons  souffre  actuellement 
de  la  consomption.  Un  élève,  Alfred  Ermine,  est  allé  passer  les  vacances  chez  ses  pa- 
rents, sur  la  réserve  du  Lac-iau- Sable,  agence  de  Carlton,  l'été  dernier,  et  il  est  tombé 
malade  pendant  qu'il  se  trouvait  là.  Il  n'est  jamais  revenu  à  la  santé,  et  il  est  mort 
vers  Noël.     Il  n'y  a  pas  eu  de  décès  parmi  les  élèves  à  l'école  pendant  l'année. 

Approvisionnement  d'eau. — Le  puits  qui  fournit  l'école  donne  de  l'eau  d'excellente 
qualité,  mais  en  quantité  insuffisante.  Durant  l'hiver,  le  département  a  ordonne  le 
creusage  d'uni  nouveau  puits,  qui  vient  d'être  terminé.  Ce  puits  a  été  en  partie  creusé 
et  en  partie  foré;  l'eau  a  atteint  à  95  pieds  et  s'est  élevée  à  45  pieds  dans  le  puits. 
Comme  la  pompe  n'est  pas  encore  placée,  il  est  impossible  de  dire  combien  de  temps 
durera  l'approvisionnement,  mais  les  indications  sont  qu'il  sera  abondant. 

Protection  contre  le  feu. — Des  boyaux  sur  dévidoirs  fixés  aux  prises  d'eau  dans  les 
grandes  salles,  communiquent  par  des  tuyaux  d'un  pouce  et  demi  avec  les  réservoirs 
remplis  d'eau  dans  l'attique.  Nous  avons  aussi  une  machine  à  vapeur  McCrobie,  six 
extincteurs  Stemple,  et  nombre  de  grenades  à  main. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  principaux  sont  chauffés  à  la  vapeur  au 
moyen  d'une  chaudière  de  trente  chevaux- vapeur  placée  dans  le  sous-sol.  La  buande- 
rie, l'atelier  de  charpenterie,  l'imprimerie  et  la  boulangerie  doivent  être  chauffées  avec 
des  poêles. 

La  lumière  est  fournie  par  le  gaz  acétylène,  produit  par  une  machine  Siche.  Cet 
éclairage  coûte  plus  cher  que  l'éclairage  au  pétrole.  Le  carbure  pour  la  fabrication  du 
gaz  est  assez  coûteux  dans  l'Ouest,  partie  parce  que  nous  avons  à  payer  double  fret  de 
première  classe  sur  ce  produit. 
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Récréation. — Pondant  l'été,  les  garçons  jouent  au  ballon  et  à  la  balle,  <-t  les 
filles  au  "basket-bal  1".  Durant  l'hiver,  les  principaux  exercices  au  dehors  sont  le  patin 
et  le  hockey.  Les  garçons  jouent  souvent  des  parties  amicales  de  ballon  ou  de  hockey 
avec  des  groupes  des  casernes  de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  située 
à  2  milles  de  l'école;  aussi,  avec  ceux  du  "High-School"  et  de  l'Ecole  Normale  de  Ré- 
gina.     Nos  élèves  sont  généralement  sortis  vainqueurs. 

Observations  générales. — L'école  reçoit  beaucoup  de  visiteurs  pendant  les  mois 
d'été.  Les  étrangers  venant  des  provinces  de  l'Est  et  aussi  d'Europe,  de  passage  à  Ré- 
gima  profitent  du  voisinage  de  l'école  pour  venir  voir  les  sauvages  et  étudier  le  travail 
éducationnel  qui  se  fait  parmi  eux.  Plusieurs  de  ces  étrangers  se  déclarent  surpris  de 
constater  que  nos  enfants  parlent  si  bien  l'anglais  et  qu'ils  ont  tant  de  succès  dans 
leurs  études  et  leurs  travaux. 

La  ferme  et  le  jardin  contribuent  largement  à  l'entretien  de  l'école  et  fournissent 
en  même  temps  aux  enfants  un  enseignement  pratique  qui  leur  sera  très  utile  dans 
l'avenir. 

La  machine  à  traction  a  fait  un  boin  travail  tant  pour  l'opération  des  machines  des 
ateliers,  que  pour  celle  de  la  batteuse.  Elle  a  aussi  une  grande  valeur  en  ce  qu'elle  in- 
téresse vivement  les  garçons  intelligents  à  leurs  travaux.  Ceux  qui  étudient  la  vapeur 
seront  en  mesure,  nous  an1  sommes  certains,  de  mettre  leurs  connaissances  à  profit  lors- 
qu'ils retourneront  dans  leurs  familles. 

Deux  agents  différents  des  sauvages  ont  écrit,  ce  printemps,  demandant  que  l'on 
enseigne  le  génie  à  quelques-uns  des  garçons  de  leurs  réserves;  ils  ont  acheté  des  ma- 
chines à  battre  mues  par  la  vapeur  pour  leurs  réserves,  mais  jusqu'à  présent  ils  ont  dû 
faire  venir  des  étrangers  pour  conduire  leurs  machines. 

Quelques-uns  de  nos  anciens  élèves,  qui  ont  appris  la  typographie  à  l'école,  ont  été 
employés  dans  les  ateliers  du  "Leader"  et  du  "Standard",  deux  journaux  de  Régina. 

J'ai,  etc., 

B.  B.  HERON, 

Directeur. 


PROVJNCE    l'E  Saskatchewan, 
Division  d'Inspection  de  SasKATCHEWAN  Nord, 

Prince  Albert,  30  août.  190b*. 
M.   Frank  Pldley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  pour  l'exercice  clos  le  30 
juin  1906,  touchant  l'inspection  des  écoles  situées  dans  les  limites  de  ma  division,  que 
j'ai  pu  visiter  durant  cette  période. 

PENSIONNAT    DU    LAC-AUX-CANA  RDS. 


Bien  que  nominalement  un  pensionnat,  cette  institution,  par  le  caractère  du  tra- 
vail qu'elle  opère,  est  à  proprement  parler  une  école  industrielle.  En  vérité,  en  ces  deux 
genres  d'écoles,  il  n'y  a  pas  de  distinction  bien  marquée,  car  tous  les  pensionnats  bien 
administrés  s'occupent,  comme  question  d'économie,  des  industries  les  plus  importan- 
tes, surtout  de  celles  d'un  caractère  agricole,  et  les  enseignent  à  leurs  élèves. 

Le  personnel  a  subi  quelques  légers  changements  et,  à  la  date  de  l'inspection,  se 
composait  du  révérend  O.  Charlebois,  directeur;  du  révérend  A.  G.  Deniers,  sous- 
direceur;  de  J.  Varin,  gardien  des  garçons;  de  Paul  Grezaud,  charpentier  et  ouvrier 
général;  de  Claude  Pollard,  boulanger,  e  de  13  révérendes  Soeurs,  y  compris  Soeur  St 
Basile,  directrice  et  secrétaire;  Soeur  St-Augustin,  institutrice  de  la  division   aînée; 
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Soeur  Marie  de  la  Croix,  institutrice  de  la  division  cadette;  Soeur  St-Hyacinthe,  infir- 
mière; Soeur  St  Emerencie,  préposée  au  soin  des  dortoirs;  Soeur  Solange,  couturière 
chez  les  filles;  Soeur  Isidore,  couturière  chez  les  g>arçons;  Soeurs  Marthe  et  Véronique, 
préposées  à  la  cuisine;  Soeurs  Honoré  et  Télesphore,  préposées  aux  travaux  domesti- 
ques en  géinéral,  et  Soeurs  Valérie  et  Bernardine,  préposées  à  la  buanderie,  à  la  laiterie 
et  au  soin  de  la  basse-cour. 

Avec  un  personnel  aussi  complet  dont  les  membres  connaissent  à  fond  leurs  attri- 
butions respectives,  et  avec  une  organisation  parfaite  dans  toutes  les  divisions,  le  tra- 
vail se  fait  avec  grande  efficacité  et  économie. 

Le  nombre  d'élèves  autorisé  est  de  100;  ci-dessous  les  entrées  au  registre: 


Inscrits  le  1er  janvier  1905 101 

Admis  depuis 6 

Total 107 

Renvoyés,  cours  terminé 1 

"          pour  mauvaise  santé 2 

pour  incapacité 1 

Décédé 1 

A  déduire 

Inscrits  le  1er  janvier  1906 

Ces  élèves  viennent: 

Des  bandes  du  Barbu  et  d'Okemahsis     ....  27 

De  la  bande  de  Petaquakey 23 

De  la  bande  de  Une  Flèche 22 

De  six  autres  bandes 15 

Hors-traité 15 


102 


Conséquemment,  les  trois  bandes  que  cette  école  devait  primitivement  desservir 
fournissent  au-delà  de  80  pour  100  des  élèves  de  traité,  ou  environ  70  pour  100  de  la 
présence  totale. 

Dans  leur  travail  de  classe,  les  élèves  sont  divisés  comme  suit  : 

Cours  I 26 

"       II 23 

"III 27 

"IV 9 

"V 12 

"VI 5 

Soeur  Marie  de  la  Trinité,  ci-devant  institutrice  de  la  division  aînée,  s'étant  qua- 
lifiée conformément  aux  règlements  concernant  les  écoles  publiques,  a  pris  un  emploi 
à  l'école  publique  du  Lac-aux-Canards.  Des  professeurs  diplômés  des  Ecoles  Normales 
sont  presque  aussi  nécessaires  dans  nos  écoles  des  sauvages  qua  dans  celle  de  enfant 
de  race  blanche;  mais  heureusement  dans  ce  cas  le  vide  a  été  rempli  par  une  soeur  très 
distinguée,  récemment  arrivée  des  Etats-Unis.  Soeur  St-Augustin  n'a  pas  d'autres 
devoirs  à  remplir  que  ceux  de  l'enseignement,  de  sorte  qu'elle  peut  consacrer  tout  son 
temps  à  la  préparation  du  travail  de  chaque  jour.  Un  progrès  uniforme  et  satisfaisant 
a  été  fait.  Dans  la  division  primaire,  les  méthodes  sont  bien  adaptées  à  la  nature  du 
travail,  car  les  élèves  sont  tenus  occupés  autant  que  des  enfants  de  leur  âge  peuvent 
l'être,  au  moyen  d'exercices  sur  l'ardoise  et  d'autres  travaux  variés. 

La  discipline  d'ans  les  deux  divisions,  comme  dans  tout  le  travail  de  l'institution, 
est  excellente.  Les  autorités  ont  rarement  recours  aux  punitions  corporelles,  et  la  né- 
cessité en  est  évitée  par  une  surveillance  attentive  et  constante.  Les  enfants  sont  évi- 
demment contents  et  satisfaits  de  leur  entourage  et,  dans  des  circonstances  convena- 
bles, des  efforts  spéciaux  sont  faits  pour  rompre  la  monotonie  de  la  vie  d'école  et  la 
rendre  intéressante  et  attrayante. 
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Les  salles  de  classe  sont  spacieuses,  bien  éclairées  et  munies  de  tout  ce  qui  est 
essentiel  pour  faire  un  succès  du  travail,  y  compris  des  pupitres  patentés,  des  armoires 
pour  la  papeterie,  un  gTand  tableau  noir,  les  cartes  géographiques  nécessaires,  un  globe 
terrestre,  et  un  tableau  à  bosses  pour  indiquer  aux  commerçants  la  surface  de  la 
terre.  Les  murs,  finis  en  bois  préparé  et  peinturé,  sont  convenablement  décorés  de  car- 
tes géographiques,  images  et  travaux  sur  papier,  ces  derniers  l'ouvrage  des  jeunes  élè- 
ves, et  de  pots  de  fleurs  disposés  sur  des  consoles  autour  des  fenêtres. 

Les  dortoirs  sont  meublés  convenablement,  bien  arrangés  et  propres.  Le  plus 
grand,  occupé  par  les  filles,  donne  six  cents  pieds  cubes  d'espace  d'air  par  élève  et  est 
dans  un  état  hygiénique  parfait.  Le  dortoir  des  garçons  n'offre  proportionnellement 
que  la  moitié  de  cet  espace  et  il  est  un  peu  encombré. 

En  rapport  avec  l'enseignement  donné  aux  filles  dans  les  industries  domestiques, 
les  résultats  les  plus  remarquebles  se  voient  dans  la  chambre  de  couture,  où  des  en- 
fants de  six,  ans  et  plus  apprennent  à  coudre  et  à  tricoter  suivant  leur  âge.  Le 
travail  exécuté  par  les  élèves  plus  âgées  dans  la  confection  de  vêtements  neufs  et  dans 
le  repassage  de  vieux  habillements  est  quelque  chose  de  surprenant;  et  pendant  un  an 
environ  avant  de  quitter  l'école,  elles  apprennent  à  tailler  des  vêtements  d'hommes  et 
de  femmes  et  y  font  preuve  de  beaucoup  d'habileté. 

La  cuisine,  sous  la  direction  de  deux  soeurs  expérimentées,  est  enseignée  avec  art  et 
économie.  Les  tables  des  enfants  sont  sous  la  surveillance  personnelle  des  soeurs  et 
bien  pourvues  de  nourriture  de  bonne  qualité. 

Les  revenus  de  la  ferme,  dn  jardinage  et  de  la  laiterie,  contribuent  de  plus  en  plus 
au  maintien  de  l'école.  La  liste  suivante  de  produits  alimentaires,  bien  qu'incomplète, 
peut  donner  une  idée  des  bénéfices  que  l'on  retire  de  ces  différentes  sources  de  revenu  : 
boeuf,  3,215  livres;  porc,  3,118;  poulets  troussés,  160;  dindons  troussés,  75;  canards 
troussés,  50;  beurre  1,090,  et  oeufs,  550  douzaines. 

A  l'exposition  agricole  tenue  en  septembre  dernier  au  Lac-aux-Camards,  l'école  a 
remporté  vingt-huit  premiers  prix  et  sept  secohuds,  pour  les  produits  des  diverses  in- 
dustries. 

Dans  le  courant  de  l'année  dernière  on  a  construit,  en  briques  et  en  ciment,  une 
citerne  pour  recevoir  les  eaux  pluviales.  Oe  réservoir  recevra  les  eaux  du  toit  spacieux 
du  principal  édifice  avec  lequel  il  est  relié  par  un  tuyau  de  fort  diamètre. 

COLLÈGE    EMMANUEL. 

Tout  au  tenant  lieu  d'école  industrielle,  le  collège  Emmanuel  a  été  destiné,  dès  sa 
fondation,  à  devenir  une  école  normale  pour  la  formation  d'instituteurs  pour  les  écoles 
sauvages,  et,  jusqu'à  un  certain  point,  il  a  sous  ce  rapport  atteint  le  but  proposé. 

J'ai  visité  l'école  à  des  intervalles  assez  rapprochés,  mais  l'inspection  régulière  a  eu 
lieu  du  21  au  23  février. 

Le  personnel  se  compose  comme  suit:  révérend  James  Taylor,  directeur;  J.  Cor- 
rigall,  surveillant  du  travail  des  garçons  ;  Alex.  Ahenahew,  instituteur  remplaçant  ;  Ma- 
demoiselle C.  Sutherland,  surveillante;  Mademoiselle  E.  J.  Jones,  cuisinière,  et  Mme 
Corrigall,  femme  de  charge  et  blanchisseuse. 

Oe  collège  est  autorisé  à  recevoir  52  élèves,  et  ce  nombre  y  est  au  complet,  comme 
l'atteste  l'état  ci-dessous: 

Elèves  inscrits  au  31  décembre,  1904     ...        ...       51 

Admis  pendajnt  l'année 7 

Total —     58 

Renvoyés  après  avoir  fini  le  cours  d'étude     ...  3 

Décédé 1 

A  déduire —       4 

Inscrits  au  31  décembre,  1905   ........  54 

Relativement  aux  études,  les  élèves  sont  classés  comme  suit: 

Classe  I 17 

"       II 13 

*       III 14 

"IV 4 

"V 6 


376  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 

Le  maître  qui  est  chargé  des  classes  en  attendant  la  nomination  d'un  instituteur 
compétent,  est  un  gradué  du  collège  même,  porteur  d'un  diplôme  de  seconde  classe, 
mais  sans  expérience  et  n'ayant  eu  aucune  préparation  spéciale  pour  l'enseignement. 
Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  le  travail  accompli  n'est  point  aussi  satisfaisant  qu'il 
l'était  il  y  a  quelque  temps,  sous  la  direction  de  M.  Elliot,  qui  avait  obtenu  d'excellents 
résultats  dans  toutes  les  classes. 

La  salle  de  classe  était  de  bonnes  dimensions  et  convenablement  meublée.  Les 
fournitures  scolaires  étaient  en  suffisante  quantité  et  en  bon  ordre. 

La  santé  des  élèves  a  été  exceptionnellement  bonne  pendant  l'année;  il  n'y  a  eu  au- 
cune maladie  sérieuse.  On  y  a  bien  constaté,  cependant,  les  cas  ordinaires  d'oreillons, 
plus  apparents  vers  la  fia  de  l'hiver,  ce  qui  indique  que  la  claustration  hivernale  con- 
tribue puissamment  au  développement  de  cette  affection,  d'où  la  nécessité  d'une  ven- 
tilation aussi  parfaite  que  possible. 

L'assistance  des  filles  est  un  peu  meilleure  qu'elle  ne  l'était;  pour  le  dortoir,  on 
dispose  d'un  peu  moins  de  deux  cents  pieds  cubes  par  élève,  et  l'aération  n'est  pas  des 
meilleures. 

Le  local  affecté  aux  garçons  est  spacieux  et  la  ventilation  y  est  assez  bonne,  mais 
le  besoin  de  réparations  s'y  fait  sentir  d'une  manière  urgente.  On  étudie  cri  ce  moment 
l'opportunité  de  l'abandonner  et  de  le  remplacer  par  un  neuf  ou  d'ajouter  au  prin- 
cipal corps  de  logis  une  allongée  de  mêmes  dimensions. 

Il  semble  que  cette  année  l'école  va  pouvoir  se  suffire.  Les  dépenses  sont  élevées, 
cependant  eu  égard  à  l'assistance,  et  à  l'allocation  du  gouvernement.  Les  salaires  for- 
ment une  dépense  de  $37  par  élève,  et  les  provisions  une  autre  dépense  de  $45.  Le  col- 
lège reçoit  une  aide  sérieuse  de  diverses  sociétés  dépendantes  de  l'église  anglicane,  tant 
en  espèces  qu'en  vêtements,  ce  qui  forme  un  supplément  important  à  l'allocation  of- 
ficielle. 

EXTERNAT    DE    JOHN    SMITH. 

Cette  école  a  été  inspectée  le  13  janvier. 

Sur  18  élèves  inscrits,  5  étaient  présents.  Dans  le  cours  des  douze  mois  précédents 
il  y  avait  eu  178  jours  dé  classe  avec  une  moyenne  de  7  présences. 

Des  18  élèves  inscrits,  13  étaient  dans  le  cours  I,  3  dans  le  cours  II,  et  2  dans  le 
cours  III. 

L'instituteur  était  alors  William  Tomalin.  C'est  un  jeune  homme  assez  habile  et 
d'une  instruction  suffisante,  mais  qui  n'a  eu  'aucune  formation  pédagogique.  L'atten- 
tion et  l'intérêt  de  la  part  des  élèves  n'étaient  que  passables,  aussi  bien  que  les  progrès 
et  le  travail  général. 

Le  local  est  exceptionnellement  bon  et  confortable.  Il  mesure  30  pieds  de  long  par 
24  de  large,  et  la  salle  de  classe  a  15  pieds  de  haut.  Il  y  a  un  bon  porche  et  le  tout  s'é- 
lève sur  une  fondation  en  pierre,  bien  peint  et  convenablement  fini  sous  tous  les 
rapports. 

Le  terrain  dépendant  de  l'école  mesure  une  acre.  Il  est  convenablement  enclos,  pro- 
pre, nivelé  et  bien  drainé. 

Au  mois  de  décembre,  M.  Tomalin  a  été  transféré  au  pensionnat  de  l'église  angli- 
cane du  Lac-à-1'Oignon,  et  il  a  été  remplacé  ici  par  M.  Edward  Ahenakew,  gradué  du 
collège  Emmanuel,  qui  y  était  très  bien  noté,  mais  qui  n'a  point  eu  de  préparation  à 
renseignement  et  ne  possède  aucune  expérience  comme  instituteur.. 

EXTERNAT    DE    JAMES    SMITH,    NORD. 

Cette  école  a.  été  inspectée  le  18  janvier. 

Sur  30  élèves  inscrits,  il  y  en  iav-ait  8  de  présents. 

Dans  le  cours  des  douze  mois  finissant  le  31  décembre,  il  y  a  eu  207  jours  de  classe, 
avec  une  moyenne  de  8  présences.  Tous  les  élèves  présents  étaient  dans  le  cours  I.  Sur 
les  30  inscrits,  29  étaient  dans  le  cours  I,  et  un  seul  dans  le  cours  IL 

L'instituteur,  qui  était  alors  M.  D.  MacDonald,  dirigeait  cette  école  depuis  cinc( 
ans.  Il  y  a  été  remplacé  depuis  par  M.  Alex.  Ahenakew,  ancien  élève  du  collège  Em- 
manuel.   Les  résultats  obtenuts  dans  cette  école  sont  un  peu  meilleurs  qu'on  ne  pourrait 
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s'y  a/blondre  d'après  le  classement  des  élèves,  mais  ils  sont  eej)cndant  insignifiante,  m 
l'on  tient  compte  des  circonstances  avantageuses  de  cette  localité. 

Les  progrès  n'y  sont  que  médiocres,  bien  que  les  élèves  paraissent  assez  intelligents 
et  promettent  pour  l'avenir.  Ils  demeurent  tous  à  une  distance  raisonnable  de  l'école, 
et  cependant  l'assistance  est  irrégulière. 

L'école,  qui  est  bâtie  de  billes,  est  crépie  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  elle  est  pla- 
fonnée, peinte  et,  en  général,  bien  entretenue. 

EXTERNAT    DE    JAMES    SMITH     SUD. 

Cette  école  a  été  ouverte  il  y  a  deux  ans,  pour  la  section  Bighead  de  la  bande. 

Elle  a  été  inspectée  le  19  janvier. 

Il  y  avait  12  élèves  présents  sur  18  inscrits.  Durant  les  douze  mois  précédents,  il  y 
avait  eu  194  jours  de  classe  avec  urne  moyenne  de  près  de  11  présences. 

Les  élèves  appartiennent  tous  au  cours  I,  mais  ils  forment  deux  divisions  et  les 
plus  avancés  suivent  en  grande  partie  le  programme  du  cours  IL 

Mme  Godfrey  a  étudié  les  éléments  de  la  pédagogie  et  a  eu  quelque  expérience  dans 
les  écoles  publiques.  Elle  recherche  activement  les  bonnes  méthodes,  les  applique  ha- 
bilement, et,  conséquemment,  réussit  à  éveiller  l'activité  de  ses  élèves.  Les  résultats 
obtenus  sont  variés  et  bien  plus  considérables  que  la  classification  ne  le  fait  espérer. 

Le  bâtiment,  qui  a  été  crépi  récemment  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  est  mainte- 
nant confortable,  mais  il  n'a  qu'un  plancher  simple.  Il  a  aussi  un  porche  convenable 
et  un  plafond,  le  tout  peint  et  bien  entretenu. 

L'emplacement,  dont  l'étendue  mesure  environ  une  acre,  se  trouve  sur  une  élévation 
de  terrain.  La  clôture  n'était  pas  encore  élevée,  mais  le  matériel  nécessaire  était 
les  lieux. 

Cette  école  donne  des  résultats  satisfaisants  en  retour  de  ce  qu'elle  coûte.  Son 
influence  se  fait  visiblement  sentir  au  foyer  des  sauvages. 

Il  se  trouve  que  le  soir  du  19e  jour  de  l'inspection,  on  avait  préparé  une  soirée  à 
propos  d'un  arbre  de  Noël  chargé  de  présents  achetés,  pour  la  plus  grande  partie,  avec 
l'argent  gagné  comme  prix  pour  les  travaux  scolaires,  à  l'exposition  de  Winnipeg.  Un 
grand  nombre  de  sauvages  -des  deux  sections  assistaient  à  cette  fête  dams  un  costume 
très  convenable,  et  les  enfants  s'acquittèrent  fort  bien  de  leur  rôle.  Ces  choses  oint  une 
certaine  influence  civilisatrice  et  remplacent  avantageusement  chez  ces  gens  les  anciens 
divertissements. 

EXTERNAT    DE    MISTAWASIS. 

L'inspection  de  cette  école  a  été  faite  le  6  avril. 

Ce  jour-là,  sur  17  élèves  inscrits,  il  y  avait  11  présents,  et  à  peu  près  le  même  nom- 
bre d'autres  enfants  non  soumis  au  traité.  Pendant  l'année,  il  y  avait  eu  169  jours  de 
classe  avec  une  assistance  moyenne  de  11  élèves 

Les  élèves  inscrits  se  réparti ssaient  comme  suit  : 


Cours  I 9  2  11 

"II 4  1  5 

"III 3  2 

"IV —  —  — 

"V 1  3  4 

"VI —  2  2 

Total 17  10  27 

L'école  avait  été  fermée  pendant  le  trimestre  finissant  le  30  septembre.  Depuis 
cette  date  elle  a  été  dirigée  par  le  rév.  C.  W.  Bryden,  B.  A.,  qui  possède  une  instruc- 
tion étendue  et  des  connaissances  pédagogiques  remarquables.  Les  classes  sont  actuel- 
lement dans  une  condition  tout  à  fait  satisfaisante. 

Dans  toute  l'étendue  de  la  réserve,  j'ai  remarqué  aussi,  comme  une  preuve  de  l'ef- 
ficacité du  travail  des  anciens   maîtres,  que  les  enfants,  soit  chez   eux,  soit  au  dehors. 
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avaient  de  bonnes  manières,  employaient  l'anglais  qu'ils  avaient  appris  à  l'école  et  ré- 
pondaient librement  aux  questions  qui  leur  étaient  posées.  A  ce  propos,  un  ancien 
élève,  Willie  Muchahoo,  mérite  une  mention  spéciale,  car  il  montre  les  résultats  que 
l'on  peut  attendre  d'un  externat  tenu  par  de  bons  maîtres,  bien  préparés  et  dévoués  à 
leur  devoir.  Ce  jeune  homme  n'a  jamais  été  à  aucune  école  ni  ne  s'est  jamais  éloigné 
de  la  réserve,  et  pourtant,  il  possède  une  éducation  pratique  et  vraiment  utile  dont  il 
sait  tirer  parti  chaque  jour.  Il  a  épousé  récemment  une  jeune  fille  de  l'école  industrelle 
de  Battleford,  qui  lui  fait  une  compagne  très  convenable.  Ils  n'ont  encore  que  vingt 
ans,  mais,  selon  toute  vraisemblance,  leur  exemple  exercera  une  influence  salutaire  sur 
les  autres  jeunes  ménages  de  la  réserve. 

On  s'est  procuré  les  moyens  de  crépir  le  bâtiment,  ce  qui  le  rend  très  confortable. 
L'espace  est  un  peu  restreint  et  les  commodités  à  peine  suffisantes,  mais  avec  une  at- 
tention constante  on  réussit  à  entretenir  une  ventilation  convenable. 

EXTERNAT   DE    AHTAHKAKOOP. 

Cette  école  a  été  inspectée  le  4  avril  et  le  30  du  même  mois.  Lors  de  la  première 
inspection,  à  cause  du  mauvais  temps,  il  n'y  avait  que  5  élèves  présents,  mais  à  ma 
seconde  visite,  j'en  trouvai  11. 

Dans  le  cours  de  12  mois  finissant  le  31  mars,  il  y  a  eu  212  jours  de  classe,  et  la 
moyenne  journalière  a  été  un  peu  plus  de  10,  soit  65  pour  100  des  élèves  inscrits. 

L'instituteur  est  Louis  Ahenakew,  membre  et  conseiller  de  la  bande,  ayant  assez 
d'instruction,  d'habileté  et  d'expérience. 

Les  élèves  sont  classés  comme  suit  :  1ère  classe,  11  ;  2ème  classe,  3  ;  3ème  classe,  2. 
L'état  actuel  du  travail  et  les  progrès  des  élèves  sont  satisfaisants. 

Le  bâtiment  scolaire  est  construit  de  billes  sur  des  fondations  de  pierre. 
A  l'intérieur,  il  y  a  un  bon  plancher  et  une  boiserie;  les  murs  sont  lattes  et  plâtrés,  et 
le  plafond  est  à  ramures  et  tenions  en  V.  On  a  pris  aussi  des  mesures  pour  crépir  l'exté- 
rieur, cet  été,  ce  qui  en  fera  un  excellent  local.  Ici,  comme  dans  plusieurs  autres  en- 
droits, l'instituteur  trouve  difficile  de  faire  les  sauvages  lui  procurer  la  provision  de 
bois  qu'ils  doivent  fournir  comme  leur  quote-part  d'entretien  de  l'école. 

EXTERNAT   DE    LA    GRANDE -RIVrÈRE. 

Cette  école  a  été  visitée  le  2  et  le  3  avril.  Sur  9  élèves  inscrits  il  y  en  avait  trois 
présents.  Pendant  l'année  finissant  le  31  mars,  il  y  avait  eu  217  jours  de  classe,  et 
la  moyenne  journalière  des  présences  était  de  5  environ. 

L'instituteur  est  William  Bear,  ancien  élève  de  l'école  industrielle  de  Battleford. 
C'est  un  jeune  homme  exemplaire,  qui  exerce  une  honnie  influence  sur  les  sauvages.  Il 
possède  une  assez  bonne  instruction,  mais  n'a  eu  aucune  préparation  spéciale  à  l'ensei- 
gnement, et  n'a  que  peu  d'expérience. 

L ''assistance  à  l'école  est  peu  nombreuse  et  irrégulière,  et  les  enfants,  dont  quel- 
ques-uns demeurent  à  une  grande  distance,  viennent  à  l'école  à  peu  près  à  toute  heure 
du  jour.  Il  y  a  coniséquemment  peu  de  progrès.  Les  élèves  sont  classés  comme  suit: 
cours  I,  5;  cours  II,  4. 

Le  plancher  a  été  balayé  et  lavé  régulièrement,  mais  on  a  négligé  de  laver  les  vitres 
des  fenêtres  et  les  boiseries,  aussi  bien  que  d'éponsseter  le  mobilier.  L'emplacement  est 
propre  et  attrayant.  Il  forme  une  plaine  bien  nivelée  bordée  de  trois  côtés  de  sapins  et 
d'autres  arbustes  toujours  verts,  et  domine  un  beau  lac  situé  à  soixante  verges  de  la 
porte  de  l'école. 

EXTERNAT  DU  LAC  A  L'ESTURGEON. 

J'ai  inspecté  cette  école  le  25  avril. 

Il  y  avait  8  élèves  présents  sur  11  inscrits.  Dans  les  douze  mois,  le  nombre  de 
jours  de  classe  a  été  de  205  jours  et  la  moyenne  des  présences  journalières  de  6. 

L'instituteur  est  Robert  Bear,  membre  de  la  bande  de  John  Smith,  qui  dirige  cette 
école  depuis  cinq  ans.  C'est  un  homme  d'expérience  qui  a  une  certaine  influence  sur 
les  sauvages,  jeunes  et  vieux,  mais,  comme  instituteur,  il  réussit  médiocrement.  Ces 
manières  ©ont  langoureuses  et  ses  méthodes  primitives.     Le  maître  a  classé  ses  élèves 
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comme  suit:  cours  I,  4  élèves;  cours  II,  5;  cours  III,  2.  Ce  classement  est  un  peu 
au-dessus  du  degré  d'avancement  des  élèves;  je  dois  dire,  cependant,  qu'il  y  a  quelque 
amélioration  depuis  la  dernière  inspection. 

Le  local  est  neuf,  mais  il  a  été  construit  et  fini  primitivement.  On  y  fait  actuel- 
lement quelques  réparations  pour  le  rendre  plus  confortable. 

Les  livres  classiques  et  la  papeterie  étaient  en  bon  ordre.  Un  excellent  tableau 
noir,  à  fini  ardoisé,  a  remplacé  l'ancien  tableau  en  bois  rugueux. 

EXTERNAT    DE    LA   MISSION   DES    SIOUX  (WAHSPATON  ) 

Cette  école  a  été  inspectée  le  20  avril. 

Il  y  avait  4  élèves  présents  sur  7  inscrits,  ce  nombre  étant  celui  des  enfants  sur 
la  réserve  en  âge  de  fréquenter  l'école. 

Le  nombre  de  jours  de  classe  dans  l'année  a  été  de  179,  et  l'assistance  moyenne 
journalière  des  élèves  de  5. 

L'instituteur  est  J.  Beverley,  qui,  en  octobre,  dernier,  vint  s'établir  ici  comme  agri- 
culteur et  missionnaire-instituteur.  Il  ne  connaît  pas  grand'chose  des  méthodes  effec- 
tives d'enseignement  et  de  direction  ;  il  n'a  aucune  expérience,  mais  il  montre  un  grand 
intérêt  dans  son  travail,  ce  qui  est  bien  quelque  chose;  et,  s'il  est  diligent,  il  peut  ac- 
complir beaucoup  de  bien. 

L'école  est  une  cabane  de  billes,  grossièrement  finie,  avec  des  murs  à  peine  unis  et 
blanchis,  un  plafond  de  planches  mal  jointes  et  des  fondations  délabrées.  Mais,  comme 
l'assistance  est  incertaine  et  peu  nombreuse,  on  doute  qu'il  soit  opportun  de  construire 
un  nouveau  local. 

EXTERNAT  DU  LAC  MONTRÉAL. 

L'inspection  de  cette  école  a  eu  lieu  le  23  août. 

La  liste  d'inscription  accuse  24  garçons  et  25  filles,  soit  49  élèves.  Il  y  avait  17 
garçons  et  17  filles,  soit  34  élèves  présents.  Durant  l'année  finissant  le  30  juin,  il  y 
avait  eu  260  jours  de  classe,  avec  une  moyenne  journalière  de  14  présences.  La  moyenne 
est  de  29  pour  juillet,  époque  de  l'année  où  la  plus  grande  partie  de  la  bande  se  trouve 
réunie  sur  ce  point. 

Les  élèves  inscrits  sont  classés  comme  suit  :  cours  I,  38  ;  cours  II,  5  ;  cours  III,  6. 

L'instituteur,  M.  J.  R.  Settee,  dirige  cette  école  depuis  sept  ans.  A  sa  charge 
d'instituteur,  il  joint  celle  de  surveillant  de  la  bande,  et  il  s'occupe  aussi  de  certains  tra- 
vaux en  rapport  avec  les  missionte  de  l'église  anglicane.  Les  résultats,  au  point  de  vue 
de  l'éducation  proprement  dite,  sont  très  médiocres,  autant  qu'on  en  peut  juger  par 
l'inspection  des  lieux  et  du  travail  scolaire;  néanmoins,  on  ne  saurait  s'empêcher  de  re- 
connaître que  l'école  exerce  sur  tous,  jeunes  et  vieux,  une  certaine  influence,  difficile 
à  définir,  mais  très  salutaire. 

On  a  construit,  l'année  dernière,  le  local  scolaire,  qui  comprend  un  fort  bon  bâti- 
ment de  billes  de  sapin  et  de  pin  gris,  habilement  équarries.  Il  n'est  pas  entièrement 
achevé,  mais  le  matériel  nécessaire  est  sur  les  lieux. 

Le  terrain  qui  entoure  l'école  pourrait  être  considérablement  amélioré,  car  il  est 
actuellement  couvert  de  branchages,  de  souches  et  de  broussailles.  La  forêt  commence 
à  cinquante  verges. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Je  n'ai  point  visité  l'année  dernière  les  écoles  des  agences  de  Battleford  et  du  Lac- 
à-1'Oignoh. 

J'a  l'honneur,  etc., 

W   J.  CHTSHOLM, 
Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 


380  DEPA  R  TE  M  EN  T  DES  A  FF  A 1 RES  DES  SA  U  VA  GES 

6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 


District  d'Inspection  de  Saskatchewan  Sud, 

Balcarres,  Sask.,  le  23  juillet,  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  concernant  les  pen- 
sionnats, les  externats  et  les  écoles  industrielles  de  ce  district  d'inspection,  pour  l'exer- 
cice finissant  le  30  juin  1906. 

A  cause  du  travail  spécial  considérable  dont  on  m'a  chargé,  je  n'ai  pu  visiter  tou- 
tes les  écoles  de  ce  district,  et  je  le  regrette.  J'en  ai  cependant  inspecté  la  plus  grande 
partie,  et  celles  qui  ne  l'ont  pas  été  cette  année  le  seront  très  prochainement. 

EXTERNAT    DE    L'ÉTOILE    DU    JOUR. 

Cette  école,  qui  est  sous  les  auspices  de  l'église  anglicane,  est  située  sur  la  réserve 
de  l'Etoile-du-Jour,  dépendant  de  lagence  des  Buttes-du-Tondre.  L'école  est  dirigée 
par  Mme  A.  M.  Smythe.  Lors  de  mon  inspection,  au  commencement  de  mars,  il  y  avait 
13  enfants  dans  la  salle  de  classe.  Le  nombre  des  élèves  inscrits  étairït  de  14,  et  la 
moyenne  des  présences  de  13,  on  voit  que  l'assistance  est  vraiment  bonne. 

J'ai  trouvé  les  enfants  très  intelligents  et  en  parfaite  santé.  Ils  parlent  facilement 
et  sont  bien  avancés  dans  leurs  études. 

Depuis  ma  dernière  visite,  il  y  a  eu  dans  cette  école  une  amélioration  visible.  Les 
sauvages  de  la  réserve  sont  fiers  de  leur  externat,  et  l'assistance  remarquable  des  en- 
fants indique  qu'ils  y  prennent  un  réel  intérêt. 


PENSIONNAT    DE    GORDON. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  George  Gordon,  dans  l'agence  des  Buttes- 
du-Tondre,  et  se  trouve  sous  les  auspices  de  l'église  anglicane. 

Le  pensionnat  est  sous  la  direction  du  rév.  J.  W.  Harrison,  qui  est  à  la  tête  d'un 
personnel  de  cinq  membres. 

Mon  inspection  a  eu  lieu  le  14  mars  dernier.  A  cette  époque,  il  y  avait  en  classe 
28  enfants,  et  j'ai  eu  le  regret  de  constater  que,  dans  leurs  études,  ils  n'étaient  pas  aussi 
avancés  qu'ils  auraient  dû  l'être. 

En  novembre  dernier,  une  épidémie  de  fièvre  scarlatine  s'est  déclarée  dans  l'école. 
Sur  huit  cas,  aucun,  je  suis  heureux  de  le  dire,  n'a  eu  de  résultat  fatal. 

Du  24  novembre  au  3  février  suivant,  l'institution  a  été  maintenue  en  quarantai- 
ne.   Le  docteur  Harvey,  médecin  officiel  de  l'agence,  avait  les  patients  sous  ses  soins. 

L'école  a  eu  un  assez  bon  jardin  l'année  dernire.  On  y  a  récolté  beaucoup  de  ca- 
rottes, de  nlavets  et  de  betteraves,  mais  pas  assez  de  pommes  de  terre.  Les  terres  culti- 
vées ont  produit  300  boisseaux  d'avoine. 

Les  enfants  de  l'école  étaient  bien  habillés  et  bien  nourris. 


PENSIONNAT    DE    MUSCOWEQUAN. 

Ce  pensionnat  est  situé  sur  la  réserve  Muscowequan,  dans  l'agence  des  Buttes-du- 
Tondre,  et  est  placé  sous  les  auspices  de  l'église  catholique  romaine.  Le  rév.  J.  Magnan 
en  est  le  directeur,  et  a  sous  ses  ordres  un  personnel  de  5  membres. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école,  le  19  mars  dernier. 
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Mon  inspection  de  l'intérieur  du  pensionnat  a  été  complète,  et  j'y  ai  trouvé  toutes 
choses  dans  un  ordre  parfait.  Les  classes  ont  lieu  régulièrement,  et  il  y  à  eu  une  amé- 
lioration marquée  depuis  ma  visite  précédente.  La  rév.  Soeur  Riordon  <**t  une  an- 
cienne élève  de  l'Ecole  Normale,  et  elle  dirige  les  classes  avec  un  grand  succès.  On 
donne  une  grande  attention  à  l'économie  domestique  et  à  la  couture. 

Depuis  le  milieu  de  mai  jusqu'au  milieu  d'octobre,  l'école  a  produit  1,400  livres  de 
beurre,  dont  1,000  livres  ont  été  consommées  sur  place  et  le  reste  vendu  aux  cliente  de 
race  blanche. 

J'ai  trouvé  les  étables  dans  nne  excellente  condition.  Elles  contenaient  environ 
80  têtes  de  bétail  et  10  chevaux.  Tout  le  travail  se  fait  par  les  garçons,  sous  la  direc- 
tion du  directeur  agricole.  Il  y  a  vingt-quatre  vaches  laitières  que  l'on  trait  quoti- 
diennement. 

Depuis  ma  dernière  inspection,  on  a  construit  une  nouvelle  é  table  qui  est  fort  bien, 
et  dont  la  plus  grande  partie  est  l'ouvrage  des  garçons. 

L'école  possède  un  jardin  excellent  dont  les  produits  ont  fourni  en  abondance  aux 
besoin  de  la  maison  et  des  étables  ;  on  en  a  même  vendu  une  grande  quantité. 

Le  7  août,  un  orage  de  grêle  désastreux  a  sévi  dans  le  district  et  a  détruit  entière- 
ment la  récolte  de  22  acres  de  blé  excellent  et  de  30  acres  ensemencées  en  avoine.  J'étais 
à  l'école  au  commencement  de  la  saison,  et  la  récolte  s'annonçait  comme  la  plus  belle 
que  j'eusse  vue  dans  tout  le  pays.  Le  blé  promettait  un  rendement  de  30  boisseaux  par 
acre,  et  l'avoine  70. 

La  perte  que  l'école  a  subie  par  suite  de  cet  orage  a  été  très  lourde. 

J'ai  éprouvé  un  véritable  plaisir  à  visiter  cette  école,  tout  y  étant  en  parfaite  con- 
dition. Les  enfants  semblaient  intelligents,  heureux  et  bien  vêtus.  L'ensemble  de 
l'institution  donne  l'impression  d'une  vraie  place  d'affaires. 


PENSIONNAT   DU    PIED    DU    CORBEAU 

Cette  école  est  située  dans  les  limites  de  l'agence  Pelly,  près  de  Kamsack,  sur  le 
chemin  de  fer  Canadian-Northern. 

Le  pensionnat,  sous  les  auspices  de  l'église  presbytérienne,  est  dirigé  par  le  rév.  M. 
McWhinney,  avec  un  peronnel  de  5  membres. 

J'ai  inspecté  cette  école  le  3  avril  dernier.  Lors  de  ma  visite,  il  y  avait  dans  l'ins- 
titution 48  enfants,  21  filles  et  27  garçons. 

Ayant  suivi  avec  soin)  les  différents  exercices  des  enfants,  j'ai  trouvé  ceux-ci  très 
intelligents,  spécialement  en  orthographe  et  en  arithmétique.  Mlle  McLaren,  leur  ins- 
titutrice, a  réussi  à  les  faire  parler  clairement  et  distinctement. 

Les  plus  grandes  filles  aident,  chacune  à  son  tour,  à  la  cuisine  et  à  la  couture,  et 
elles  sont  initiées  très  soigneusement  à  l'économie  domestique  générale.Les  filles  traient 
les  vaches  pendant  les  mois  d'été. 

Du  1er  juin  au  1er  décembre  derniers,  les  filles  de  cette  école  ont  fait  800  livres  de 
beurre.  Tout  le  pain  qui  a  été  boulangé  au  pensionnat  l'a  été  par  les  filles,  et  le  minis- 
tère peut  être  certain  que  ces  jeunes  filles  reçoivent  ici  un  cours  d'instruction  pratique, 
et  acquièrent  des  connaissances  qui  les  mettent  en  état  de  devenir  de  bonnes  femmes  de 
cultivateurs,  lorsqu'elles  rentreront  dans  leurs  familles. 

Un  directeur  agricole  compétent  instruit  les  garçons  dans  toutes  les  branches  de 
l'agriculture.  L'établissement  agricole  est  parfaitement  tenu,  et  le  cours  d'exercices 
qu'y  suivent  les  garçons  ne  laisse  rien  à  désirer.  Cet  établissement  est,  au  point  de  vue 
de  l'agriculture,  l'établissement  modèle  pour  tout  le  district. 

Le  battage  de  la  récolte  de  l'année  dernière  a  donné  823  boisseaux  de  blé,  1.400 
d'avoine  et  125  d'orge.  Le  rendement  du  blé,  qui  était  de  première  qualité,  donne  une 
moyenne  de  35  boisseaux  par  acre,  et  celui  de  l'avoine,  également  de  première  qualité, 
une  moyenne  de  40  boisseaux  par  acre. 

L'année  dernière,  le  magnifique  jardin  du  pensionnat  a  produit  des  légumes  en 
abondance  pour  la  consommation  annuelle. 

Depuis  mon  inspection  précédente  on  avait  fait  des  améliorations  considérable-  : 
l'achèvement  d'une  belle  résidence  pour  le  directeur,  la  construction  d'une  allonge  au 
bâtiment  principal  et  d'un  grenier  de  30  pieds  par  20. 
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Le  pensionnat  entier,  bâtiments  et  terrains,  présentait  l'apparence  d'un  établisse- 
ment pratique  et  bien  tenu. 

PENSIONNAT    8T-PHILIPPE. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  Keeseekoose,  dans  les  limites  de  l'agence  Pelly, 
et  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique  romaine. 

Ce  pensionnat  est  dirigé  par  le  rév.  Père  DeCorby,  avec  un  personnel  de  5 
membres. 

Comme  cette  école  n'était  ouverte  que  depuis  quelques  m/ois,  lors  de  mon  inspec- 
tion, on  ne  pouvait  s'attendre  à  des  merveilles  ;  néanmoins,  les  classes  s'y  font  réguliè- 
rement, et  un  homme  était  occupé  à  défricher  un  terrain  que  l'on  se  propose  d'ensemen- 
cer l'année  prochaine. 

Le  registre  d'inscriptions  comptaient  31  enfants  dont  plusieurs  étaient  très  jeu- 
nes et  commençaient  à  peine  à  parler  anglais. 

Le  principal  corps  de  logis  du  pensionnat  est  une  construction  en  billes  de  60  pieds 
par  25,  ayant  une  aile  en  arrière.  Il  y  a  aussi  un  bâtiment  séparé,  mesurant  24  pieds 
par  24,  et  servant  de  demeure  au  directeur. 

J'ai  trouvé  les  bâtiments  et  les  terrains  dépendants  propres  et  bien  entretenus. 

EXTERNAT    DE    KEY. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  Key,  dans  l'agence  Pelly.  Lors  de  mon  inspec- 
tion, je  ne  trouvai  que  cinq  enfants  en  classe,  bien  qu'il  y  en  eût  18  d'inscrits.  Je  fus 
désappointé  de  trouver  un  si  petit  nombre  d'élèves,  mais  on  me  dit  que  cela  était  dû  au 
fait  que  les  parents  étant  alors  occupés  à  la  chasse,  y  avaient  emmené  leurs  enfants. 

La  salle  de  classe  était  propre  et  bien  tenue. 

EXTERNAT   DE    L'OUR-SBLANC. 

Cette  école,  située  sur  la  réserve  de  l'Ours-Blanc,  dans  l'agence  de  la  Montagne  de 
l'Orignal  fMoose  Mountain  y),  est  sous  les  auspices  de  l'église  presbytérienne. 

J'ai  visité  l'école  au  commencement  de  mai,  et  j'y  trouvai  alors  7  enfants  présents, 
bien  que  le  registre  contînt  11  noms. 

Il  y  avait  progrès  depuis  ma  visite  précédente.  Les  enfants  étaient  propres  et 
bien  vêtus. 

L'institutrice,  Mlle  Scott,  s'étant  retirée  au  commencement  du  printemps,  Mlle 
Armstrong  l'avait  remplacée. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

W.  M.  GRAHAM, 
Inspecteur  des  agences' des  Sauvages. 


Province   d'Alberta, 
Pensionnat  des  Gens-du-Sang,  E.A.,  (St-Paul), 

Fort  Macleod,  Alberta,  le  31  juillet  1906 
M    Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  pour  l'exercice 
finissant  le  30  juin,  1906. 

Situation. — Le  pensionnat  des  Gens-du-Sang  (St  Paul)  de  l'église  anglicane  est 
situé  à  environ  16  milles  au  sud-est  de  Macleod,  qui  est  notre  bureau  de  poste.  L'école 
est  en  face  de  l'agence  et  se  trouve  séparée  de  la  réserve  par  la  Rivière-du-Ventre. 
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Terre. — Les  terres,  d'une  étendue  de  160  acres,  appartiennent  à  la  "Church  Mis- 
sionary  Society",  de  Londres,  Angleterre.  Il  serait  impossible  de  trouver  un  meilleur 
emplacement  pour  une  école;  le  site  est  charmant  et  un  arboriculteur  et  un  jardinier 
paysagiste  y  trouveraient  d'abondantes  ressources.  Le  sol  sablonneux  y  est  tout  à  fait 
propice. 

Bâtiments. — Les  bâtiments,  disposés  en  forme  de  carré,  ont  été  repeints  à  neuf 
l'année  dernière. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  80  élèves  et  un  personnel  de  9  maîtres  et  maîtresses. 

Assistance. — L'assistance  a  été  très  régulière.  Le  nombre  des  élèves  inscrits  à  la 
fin  de  l'exercice  était  de  19  garçons  et  20  filles. 

Etudes. — Les  études  ont  été  satisfaisantes.  Les  filles  sont  plus  avancées  que  les 
garçons;  leurs  facultés  réceptives  sont  plus  développées  que  celles  de  ces  derniers. 

Agriculture  et  jardinage. — Les  28  acres  environ  en  culture  ont  produit  une  bonne 
récolte.  Le  parterre  que  l'on  y  a  établi  au  printemps  a  fourni  une  grande  quantité  de 
fleurs  luxuriantes,  et  la  pépinière,  où  l'on  a  planté  deux  mille  jeunes  arbres,  a  parfai- 
tement réussi. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  y  apprennent  l'agriculture  et  le  jardinage;  les 
filles,  l'économie  domestique,  la  cuisine,  le  soin  de  la  laiterie,  la  coupe  et  la  couture. 

Religion  et  morale. — On  enseigne  aux  élèves  à  distinguer  le  bien  du  mal,  et  l'on 
s'efforce  de  leur  donner  confiance  en  eux-mêmes,  ce  qui  est  loin  d'être  une  tâche  facile. 
Le  degré  de  moralité  de  l'école  pendant  l'année  a  été  très  satisfaisant. 

Matin1  et  soir  on  y  chante  des  cantiques,  et  le  directeur  enseigne  aux  élèves  la 
bible  et  l'histoire  de  l'Eglise. 

Hygiène  et  santé. — Au  printemps  le  pensionnat  a  souffert  d'une  épidémie  qui  a  at- 
teint les  maîtres  et  les  élèves.  La  grippe  et  la  pneumonie  ont  causé  beaucoup  d'anxiété, 
et  l'on  s'est  estimé  très  heureux  de  ne  perdre  qu'un  petit  garçon,  qui  était  chétif  et 
n'avait  pas  la  force  de  résister  à  une  maladie  ordinaire.  Malgré  tout,  la  santé  générale 
a  été  excellente. 

On  ne  néglige  rien  de  ce  qu'il  est  possible  de  faire  pour  rendre  l'hygiène  parfaite. 
Les  fosses  sont  désinfectées  régulièrement,  et  l'on  s'efforce  d'inculquer  aux  élèves  des 
habitudes  d'ordre  et  de  propreté. 

Eau. — L'eau  est  abondante  et  excellente.  Il  y  a  des  puits  au  presbytère,  à  l'hôpital 
des  filles  et  dans  la  cour  des  garçons.  Un  moulin  à  vent  pompe  l'eau  d'un  autre  puits 
qui  est  dans  le  jardin. 

Protection  contre  l'incendie. — Cette  institution  possède  neuf  seaux  à  incendie  et 
quatre  haches.    Les  bâtiments  sont  assurés. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  au  moyen  de  fournaises  et 
de  poêles.  On  y  emploie  des  lampes  à  pétrole;  mais  le  soin  que  l'on  prend  de  les  net- 
toyer et  de  les  remplir  tous  les  jours,  lorsque  l'on  s'en  sert,  réduit  au  maximum  le  dan- 
ger possible  d'explosion. 

Récréation. — On  apporte  la  plus  grande  attention  aux  récréations,  sachant  bien 
que  l'exercice  et  l'air  frais  sont  les  meilleurs  toniques  pour  tous  les  enfants. 

Observations  générales. — Le  travail  de  l'année  a  été  très  satisfaisant.  Les  élèves  ont 
été  heureux,  et  il  y  a  des  signes  d'un  progrès  général. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

GERVASE  EDWARD  GALE, 

Directeur. 
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Provinck  d'Alberta, 

Pensionnat  de  'du  Sang",  O.R., 

Stand-off,  Alberta,  le  2  juillet  1906 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exereice  finissant 
le  30  juin,  1906. 

Situation. — L'école  est  située  à  environ  22  milles  au  sud  de  Macleod,  à  1  mille  de 
l'agence  supérieure,  à  quelques  verges  de  la  rivière  du  Ventre,  sur  la  réserve  du  Sang. 

Terrains. — Les  terres  qui  dépendent  de  l'école  appartiennent  à  la  réserve.  Des 
quelques  acres  qui  ont  été  clôturées,  une  portion  seulement  est  en  culture. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  comprennent  :  le  principal  corps  de  logis,  mesurant  36 
pieds  par  36  pieds,  à  deux  étages,  avec  deux  ailes  chacune  de  32  par  36  pieds,  à  un 
étage;  le  dit  corps  de  logis  étant  divisé  en  bureau,  parloir,  réfectoir,  salle  de  classe,  ate- 
lier, et  deux  salles  de  récréation  au  rez-de-chaussée;  le  dortoir  des  filles  et  celui  des 
garçons,  la  chapelle  et  les  appartements  privés  du  personnel  au  premier  étage.  Il  y  a 
aussi,  en  arrière  du  principal  corps  de  logis  et  y  attenant,  un  bâtiment  à  deux  étages, 
de  20  pieds  par  20,  contenant  la  cuisine  et  les  offices,  et  deux  grandes  chambres  à  l'u- 
sage des  soeurs.  Les  autres  bâtiments  sont  :  une  buanderie  de  18  pieds  par  26,  un  ma- 
gasin et  une  étable. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  60  élèves  et  pour  un  personnel  de  10  maîtres  ou  maî- 
tresses. 

Assistance. — Il  y  a  40  enfants  inscrits  :  17  garçons  et  23  filles. 

Etudes. — On  y  suit  autant  que  possible  le  programme  d'études  tracé  par  le  minis- 
tère.   Les  progrès  sont  sérieux  et  encourageants. 

Agriculture  et  jardinage. — Environ  deux  acres  de  terre  sont  en  jardin,  et  l'on  y 
cultive  avec  succès  des  pommes  de  terre,  des  carottes,  des  navets,  des  choux,  etc.  Les 
garçons  aussi  bien  que  les  filles  y  travaillent  sous  la  surveillance  des  soeurs. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  s'occupent  principalement  du  -travail  de  1  éta- 
ble, de  traire  les  vaches,  de  la  boulangerie,  de  la  vitrerie,  de  la  coupe  et  du  débitage  du 
bois  pour  la  cuisine.  On  instruit  les  filles  dans  toutes  les  branches  de  l'économie  do- 
mestique: la  boulangerie,  la  cuisson  des  aliments,  la  buanderie,  la  couture,  la  coupe, 
etc.     Tous  les  vêtements  des  enfants  se  font  à  l'école. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  apporte  une  attention  toute  spéciale  et  des 
soins  très  particuliers  à  cette  branche  si  importante  de  l'éducation.  Le  prêtre  et  les 
instituteurs  et  institutrices  y  donnent  chaque  jour  l'enseignement  religieux,  et  les 
exercices  de  dévotion  du  matin  et  du  soir  se  font  à  la  chapelle.  Il  est  très  encoura- 
geant de  voir  avec  quelle  bonne  volonté  les  enfants  s'efforcent  de  mettre  en  pratique 
les  enseignements  qu'ils  reçoivent. 

Hygiène  et  santé. — Une  fille  est  morte  de  consomption  en'  janvier  dernier,  et  un 
garçon  en  avril.  Un  autre  garçon  étant  atteint  de  tuberculose,  a  dû  être  renvoyé.  A 
part  cela,  la  santé  des  enfants  a  été  bonne.    . 

On  prend  le  plus  grand  soin  de  maintenir  le  conditions  sanitaires  sur  un  bon 
pied;  la  ventilation  est  excellente,  et  une  parfaite  propreté  règne  dans  la  maison  et  aux 
environs.  Les  élèves  prennent  autant  d'exercices  en  plein  air  qu'il  est  possible,  ainsi 
que  des  bains  fréquents. 

Eau. — Un  puits  peu  éloigné  fournit  une  bonne  eau  abondante. 

Protection  contre  i'ucendie. — Cinq  extincteurs,  quatre  grenades,  quelques  seaux  à 
incendie  et  quatre  haches  de  pompier  sont  distribués  dans  les  salles  des  différentes 
pièces. 
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Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  par  deux  fournaises  à  air  chaud,  et 
la  lumière  est  produite  par  des  lampes  à  huile  de  pétrole. 

Récréation. — Les  élèves  ont  une  récréation  trois  fois  par  jour,  après  chaque  repas. 
Le  jeu  de  ballon,  la  natation,  la  pêche,  le  tir  à  l'arc,  l'exercice  d'escarpolette  et  le  pa- 
tinage sont  les  passe-temps  favoris  des  garçons.  Les  filles  ont  aussi  diverses  espè- 
ces de  jeux,  outre  l'escarpolette,  le  jeu  de  balle  et  le  saut  à  la  corde. 

Les  garçons  et  les  filles  ont  des  cours  de  récréations  séparées  et  sont  toujours  sous 
la  survillance  d'un  membre  du  personnel. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

J.  L.  LeVERN,  O.  M.  L, 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 

Pensionnat  de  la  Plume  Bleue, 

Lac  de  la  Selle,  le  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  notre  pension- 
nat pour  l'exercice  finissant  le  30  juin,  1906. 

Situation. — L'école  est  située  à  environ  6  milles  au  sud-ouest  du  lac  La-Selle,  et  à 
un  mille  au  nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  sur  le  chemin  d'Edmonton. 

Bâtiments. — L'école  est  un  bâtiment  en  bois  de  60  pieds  par  30,  à  un  étage  et 
demi,  auquel  une  cuisine  et  un  office  sont  attenante.  Les  bâtiments  détachés  consis- 
tent en  une  boulangerie,  une  buanderie,  un  magasin  ou  dépôt,  des  étables  et  plusieurs 
autres  constructions  moine  importantes. 

Assistance. — Comme  tous  les  élèves  6ont  pensionnaires,  l'assistance  a  été  régu- 
lière. 

Etudes. — On  y  suit  fidèlement  le  cours  d'études  autorisé  par  le  ministère. 

Jardinage. — Un  espace  de  terrain  d'environ  6  acres  est  en  culture  et  produit  prin- 
cipalement des  légumes. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  scient  et  fendent  le  bois  nécessaire  au  chauf- 
fage, et  boulangent  leur  pain.  Ils  aident  à  prendre  soin  des  chevaux,  du  bétail,  des 
porcs  et  des  volailles.  Ils  doivent  aussi  tenir  leurs  salles  en  ordre.  On  enseigne  aux 
filles  à  coudre,  à  préparer  les  aliments  et  à  faire  la  lessive;  aussi  à  carder,  à  filer,  à 
tricoter  et  à  broder  des  ouvrages  de  fantaisie. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'instruction  morale  et  religieuse  est  l'objet  d'un 
soin  tout  spécial.    La  conduite  des  élèves  a  été  très  satisfaisante. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  a  été  bonne.  Une  fille,  cependant,  a  été  ren- 
voyée à  cause  de  son  mauvais  état  de  santé. 

Protection  contre  l'incendie. — Quatre  extincteurs  chimiques,  des  échelles  et  des 
seaux  sont  toujours  à  portée,  prêts  à  servir. 

Chauffage  et  éclairage. — L'établissement  est  chauffé  au  moyen  de  poêles,  et 
éclairé  avec  des  lampes  à  pétrole. 

Eau. — Quatre  puits  à  proximité  des  bâtiments  fournissent  une  provision  d'eau 
suffisante. 

Récréation. — L'amusement  favori  des  garçons  est  le  jeu  de  ballon.  Les  filles 
s'amusehït  à  se  balancer,  à  sauter  à  la  corde  et  à  jouer  à  la  balle.  Quand  le  temps  le 
permet,  les  élèves  font,  presque  quotidiennement,  une  promenade  d'une  heure. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

LEON  BALTER, 

Directeur. 
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Province  d'Alberta, 

Pensionnât  du  Pied-du  Corbeau, 
.Réserve  du  Pied-Noir,  (xleiohen  P.O.,  le  1 3  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedlet, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  avec  l'état  financier,  le  rapport  du 
pensionnat  du  Pied  de  Corbeau,  pour  l'exercice  finissant  le  30  juin  1905. 

Situation. — Cette  école  est  située  à  environ  dix  milles  du  bureau  de  poste  de  Glei- 
chén,  à  quelques  verges  de  la  rivière  à  l'Arc. 

Terrains. — Il  y  a  environ  10  acres  de  terre  en  culture  pour  l'usage  de  l'école.  Ces 
terres  étant  une  partie  de  la  réserve,  appartiennent  au  gouvernement,  et  oWt  été  clôtu- 
rées avec  la  permission  du  ministère  et  le  consentement  des  Sauvages. 

Bâtiments. — Le  principal  corps  de  logis  mesure  36  pieds  par  36,  et  comprend  uu 
rez-de-chaussée  et  deux  étages,  le  deuxième  étage  étant  encore  inachevé.  Derrière  le 
pricipal  corps  de  logis  et  y  attenant,  se  trouve  un  autre  bâtiment  comprnant  un  rez-de- 
chaussée  et  un  étage  et  mesurant  50  pieds  de  loln'g  sur  20  de  large.  Les  bâtiments  con- 
tiennent un  bureau,  une  salle  de  réception,  une  salle  à  manger,  une  cuisine,  un  office, 
une  laiterie,  un  magasin  ou  dépôt,  une  buanderie,  une  salle  de  classe,  des  salles  de  cou- 
ture et  de  récréation,  au  rez-de-chaussée;  au  premier  étage  se  trouvent  les  dortoirs,  la 
chapelle,  la  salle  à  manger  du  personnel,  et  deux  chambres  employées  comme  infirme- 
rie en  cas  de  maladie  contagieuse.  Les  bâtiments  détachés  sont  une  étable  en  billes 
avec  un  toit  de  bois,  mesurant  48  pieds  par  16,  et  un  silo  pour  les  légumes.  Une  clôture 
de  pieux  bien  entretenue  entoure  le  principal  corps  de  logis,  et  une  clôture  ordinaire  de 
fil  de  fer  remplit  le  même  objet  autour  du  jardin,  du  pré  et  du  champ. 

Espace. — Dans  l'état  actuel  l'établissement  peut  recevoir  60  élèves  et  un  personnel 
de  8  à  10  membres. 

Assistance. — Tous  les  élèves  étant  pensioninaires,  ils  assistent  régulièrement  à  la 
classe.    L'assistance  actuelle  est  de  13. 

Travaux  scolaires. — On  suit  le  programme  d'études  prescrit  par  le  gouvernement. 
Les  sujets  ci-après  y  sont  enseignés  :  instruction  religieuse,  lecture,  écriture,  orthogra- 
phe, arithmétique,  géographie,  grammaire,  dessin  et  musique  vocale.  Les  progrès  sont 
sensibles,  et  les  examebs  ont  été  satisfaisants  jusqu'à  ce  jour.  Les  élèves  parlent  l'an- 
glais et  semblent  y  prendre  goût;  ils  le  prononcent  assez  bien,  malgré  la  difficulté 
qu'ils  éprouvent  à  cause  de  la  différence  d'accent  entre  cette  langue  et  la  leur  propre. 

Agriculture  et  jardinage. — Jusqu'à  présent  on  s'est  très  peu  occupé  d'agriculture; 
l'entretien  du  jardin  et  le  champ  de  pommes  de  terre  ont  suffi  à  tenir  les  élèves  occu- 
pés pendant  l'été.  Le  jardin  a  fourni  une  provision  de  pommes  de  terre  et  de  légumes 
suffisante  pour  toute  l'année.  Pendant  les  vacances,  les  élèves  ont  fait  environ  60  ton- 
nes de  foin. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  ont  des  heures  spéciales  consacrées  aux  tra- 
vaux manuels;  pendant  l'hiver,  ils  aident  à  prendre  soin  des  chevaux  et  du  bétail;  et 
dans  l'été,  ils  travaillent  au  jardin  et  à  faire  les  foins.  On  enseigne  aux  filles  l'écono- 
mie domestique  en  général,  la  préparation  des  aliments,  la  boulangerie,  la  couture,  le 
tricotage,  le  raccommodage  des  vêtements,  etc. 

Instruction  religieuse. — Les  élèves  sont  instruits  dante  la  foi  catholique  romaine; 
on  y  fait  régulièrement  la  prière  matin  et  soir,  et  l'on  consacre  une  demi-heure  par  jour 
à  l'instruction  religieuse.  Je  suis  heureux  de  constater  que  les  élèves  mettent  en  pra- 
tique les  instructions  qu'ils  reçoivent. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  a  été  excellente  ;  on  observe  soigneusement 
les  règles  hygiéniques,  tout  est  tenu  proprement  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  des 
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bâtiments.  Pendant  les  vacances,  les  élèves  vont  camper  non  loin  du  pensionnat.  Les 
grands  garçons  s'occupent  à  faire  du  foin,  tandis  que  les  petits  cueillent  des  fruits  et 
attrapent  les  petits  animaux.  Les  filles  ont  un  camp  séparé,  dans  un  autre  endroit, 
sous  la  surveillance  de  deux  membres  du  personnel. 

Eau. — Un  puits  creusé  près  de  la  cuisine  fournit,  au  moyen  d'une  pompe,  toute 
l'eau  dont  on  a  besoin.  Autour  des  toits  des  bâtiments  il  y  a  des  gouttières  qui  reçoi- 
vent l'eau  de  pluie  et  la  conduisent  à  une  citerne  en  béton  établie  sous  la  buanderie, 
ce  qui  fournit  l'eau  douce  nécessaire  à  la  lessive. 

Protection  contre  l'incendie. — Des  extincteurs,  des  grenades  extinctives,  des  seaux 
à  incendie  et  des  haches  sont  placées  à  portée  danls  les  corridors  et  les  salles.  Il  y  a 
un  puits  près  de  la  maison,  mais,  en  cas  d'incendie  il  ne  saurait  fournir  une  quantité 
d'eau  suffisante,  et,  jusqu'à  présent,  il  n'y  a  aucun'  réservoir  dans  la  maison. 

Eclairage  et  chauffage. — Le  pensionnat  est  chauffé  partie  par  des  poêles  et  partie 
par  un  calorifère  à  air  chaud.  Les  bâtiments  sont  éclairés  au  moyen  de  lampes  à 
pétrole. 

Récréation. — Les  passe-temps  favoris  des  garçons  sont  le  ballon,  le  tir  à  l'arc, 
l'équitation  et  la  pêche.  Les  filles  s'amusent  à  jouer  à  la  balle,  à  habiller  des  poupées, 
etc.  Il  y  a  des  récréationfe  régulières  trois  fois  par  jour,  après  chaque  repas,  en  plein 
air  quand  il  fait  beau  temps,  à  l'intérieur  si  le  temps  est  mauvais,  toujours  sous  la  sur- 
veillance d'un  membre  du  personnel. 

Espérant  que  ce  rapport  sera  satisfaisant, 

J'ai  l'honneur,  etc, 

J.  RIOU,  O.  M.  L, 

Directeur. 


Province  p'Alberta, 

Pensionnat  de  Peau-d'Hermine, 

Hobbema,  le  6  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
finissant  le  30  juin  1906. 

Situation. — L'école  est  située  sur  la  réserve  Peau-d'Hermine,  à  environ  un  mille 
de  la  station  de  Hoblema.  Il  n'y  a  pas  de  bureau  de  poste. 

Terrains. — Cette  année  on  a  ajouté  22  acres  de  terre  aux  20  acres  déjà  en  culture 
pour  les  besoins  de  l'école;  le  jardin  comprend  5  acres,  la  cour  5  acres  et  le  reste  est 
en  prairie.     Le  tout  est  bien  clôturé. 

Bâtiments. — Le  principal  corps  de  logis,  qui  mesure  40  pieds  par  50,  comprend  un 
rez-de-chaussée  et  deux  étages.  Au  rez-de-chaussée  se  trouvent  la  salle  de  classe  et  le 
réfectoire;  au  premier  étage,  le  dortoir  des  garçons,  la  salle  de  couture  et  l'infirmerie; 
au  deuxième,  le  dortoir  des  filles.  Un  autre  bâtiment,  de  25  pieds  par  20,  contient  une 
cuisine  et  la  chapelle;  il  relie  le  principal  corps  de  logis  au  logement  des  soeurs. 

Nous  avons  été  obligés  de  construire  une  nouvelle  buanderie,  cette  année,  l'ancien- 
ne n'étant  plus  qu'une  ruine.  L'inspecteur  nous  avait  conseillé  de  le  faire,  attendu 
que  la  santé  des  enfants  en  souffrait  beaucoup.  Ce  bâtiment  mesure  40  pieds  par  24, 
et  est  divisé  comme  suit:  le  lavoir,  24  pieds  par  18;  le  dépôt,  9  pieds  par  12;  la  glacière, 
9  pieds  par  12  ;  trois  salles  de  bain,  5  pieds  par  7  chacune  ;  un  passage  de  4  pieds.  Au 
second  étage  se  trouvent  deux  salles,  l'une  où  l'on  fait  sécher  le  linge  et  où  on  le  repas- 
se, l'autre  disponible  en  cas  de  maladies  contagieuses. 

Espace. — L'établissement  peut  recevoir  75  enfants  et  10  soeurs. 

Assistance. — La  moyenne  des  présences  est  de  50. 
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Etudes. — L'état  ci-dessous  indique  le  degré  d'instruction  des  élèves: 

Cours  1 20 

"II 6 

"       III 8 

"       IV 9 

"       V 5 

"       VI 2 

Nous  donnons  toute  l'attention  possible  à  l'instruction  des  enfants,  et  nous  pou- 
vons dire  qu'ils  nous  dédommagent  bien  de  nos  soins,  car  ils  aiment  l'étude,  et  ils  ont 
fait  des  progrès  sensibles  dans  les  différentes  branches  du  programme  prescrit  par  le 
gouvernement,  spécialement  en  arithmétique. 

Agriculture  et  jardinage. — Notre  jardin  nous  a  donné  des  résultats  satisfaisants, 
et  nous  l'avons  agrandi  de  deux  acres. 

Industries  enseignées. — Les  enfants  prennent  soin  du  jardin,  des  cours  et  des  ani- 
maux ;  ils  scient  le  bois  et  entretiennent  leurs  salles  respectives.  On  enseigne  aux  filles 
à  faire  et  à  raccommoder  leurs  vêtements,  et  les  autres  travaux  à  l'éguille  ;  en  outre, 
elles  apprennent  à  préparer  les  aliments  et  à  tenir  une  maison  en  bon  ordre. 

Instruction  religieuse. — Les  enfants  suivent  très  régulièrement  l'instruction  reli- 
gieuse qui  leur  est  donnée  chaque  jour  par  le  missionnaire  et  par  les  institutrices.  En 
général,  nous  sommes  satisfaits  de  leur  conduite. 

Hygiène  et  santé. — Pendant  l'année,  à  part  un  cas  de  consomption,  il  n'y  a  eu  au- 
cune maladie  inquiétante.  Dans  le  courant  de  novembre,  il  se  déclara  dans  notre 
école  un  cas  de  maladie  étrange  ;  craignant  que  cette  affection  ne  fût  contagieuse,  nous 
isolâmes  les  enfants  qui  en  étaient  atteints,  mais,  après  quelques  jours,  nous  reconnû- 
mes que  ce  n'était  rien  de  sérieux. 

Eau. — Deux  puits  creusés  près  de  la  maison  nous  fouriiissent  l'eau  nécessaire  que 
nous  nous  procurons  au  moyen  d'une  pompe  placée  dans  la  cuisine. 

Protection  contr  l'incendie. — Des  barils  toujours  remplis  d'eau  et  placés  à  portée, 
ainsi  que  des  échelles  fixées  aux  bâtiments,  sont  nos  moyens  de  protection  contre  l'in- 
cendie. Nous  devons  recevoir  bientôt  des  appareils  de  sauvetage  en  cas  d'incendie,  ap- 
pelés "l'Universel". 

Chauffage  et  éclairage. — Nos  salles  sont  éclairées  au  moyen  de  lampes  et  chauf- 
fées par  des  poêles  à  bois.  Nous  espérons  toujours  que  le  gouvernement  va  nous  venir 
en  aide  en  nous  accordant  des  calorifères,  car  le  bois  devient  de  plus  en  plus  rare. 

Récréation. — Le  soin  que  nous  prenons  pour  procurer  aux  eu'fants  toutes  sortes 
d'amusements,  montre  que  nous  considérons  la  récréation  comme  très  importante.  Les 
garçons  ont  une  fanfare  et  les  filles  un  certain  nombre  de  mandolines,  qui  leur  ont  été 
données  par  des  personnes  ayant  à  coeur  l'intérêt  des  enfants  et  désireuses  de  leur  pro- 
curer une  récréation  d'autant  plus  agréable,  que  tous  raffolent  de  musique.  Nous  trou- 
vons que  cela  est  très  favorable  à  leur  bien-être  moral.  Nous  leur  donnons  aussi  tout 
l'exercice  en  plein  air  qu'il  est  possible  de  leur  procurer. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

L.  DAUPHIN,  O.  M.  L,  prêtre, 

Directeur. 
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Province  d'Alrerta, 
Pensionnat  du  Fort  Ciiipewyan,  (des  Saints  Anges), 
(Mission  de  la  Nativité,  Fort  Chipewyan) 

Lac  Athabasca,  le  ,  er  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
fiscale  finissant  le  30  juin,  1906. 

Situation. — Notre  pensionnat  est  bâti  sur  la  rive  nord  du  lac.  Le  site  est  très 
sain  et  commande  une  vue  splendide  du  lac  et  de  la  campagne  environnante. 

Terrain. — A  l'exception  de  15  acres,,  les  terres  qui  entourent  l'école  sont  impropres 
à  l'agriculture,  le  ^ol  y  étant  trop  rocheux  et  stérile. 

Bâtiments. — Le  vieux  bâtiment,  qui  mesurait  30  pieds  par  25,  a  été  agrandi  et 
exhaussé  sur  de  nouvelles  fondations.  Deux  ailes  de  38  pieds  par  42  en  font  un  local 
spacieux  possédant  plusieurs  améliorations  inconnues  jusqu'ici  dans  ce  pays. 

Mes  rapports  précédents  contiennent  déjà  une  description  complète  de  l'école.  Elle 
a  été  partiellement  finie  depuis.  On  a  construit  des  vérandas  et  peint  l'extérieur  des 
bâtiments,  ce  qui  en  rehausse  considérablement  l'apparence.  A  l'intérieur,  le  travail 
avance  d'une  manière  satisfaisante.  On  a  déjà  complété  une  cuisine,  des  salles  à  man- 
ger pour  le  personnel,  fia  communauté ),  une  salle  de  classe,  des  dortoirs  pour  les  gar- 
çons et  les  filles,  le  tout  bien  peint  et.  bien  aéré. 

Espace. — L'établissement  peut  recevoir  un  personnel  de  13  membres;  et  les  dor- 
toirs, les  réfectoires  et  les  salles  de  classe  sont  suffisamment  spacieux  pour  GO  élèves. 

Assistance. — L'école  a  été  tenue  régulièrement,  excepté  les  jours  de  congé  autorisés. 

Etude. — Les  différentes  matières  enseignées  sont:  la  lecture,  l'écriture,  la  gram- 
maire, l'arithmétique,  l'histoire,  la  géographie  et  la  morale.  Les  élèves  reçoivent  aussi 
des  leçons  de  musique,  de  danse,  de  gymnastique,  et  font  des  exercices  de  barres  et  de 
haltères;  ces  leçons  et  ces  exercices  leur  plaisent  beaucoup. 

Agriculture  et  jardinage. — Les  enfants  sarclent  le  champ  et  le  jardin. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  emploient  les  heures  consacrées  aux  travaux 
manuels,  à  scier  et  à  fendre  du  boio  de  chauffage,  ainsi  qu'à  exécuter  d'autres  petits 
travaux  ordinaires.  On  enseigne  aux  filles  à  coudre,  à  tricoter,  à  repriser,  à  broder  et 
à  faire  la  cuisine. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Règle  générale,  la  conduite  des  élèves  est  bonne. 
On  ne  saurait  guère  espérer  mieux.  Grâce  à  leur  docilité  et  à  leur  bonne  volonté,  il 
est  rarement  nécessaire  de  recourir  aux  châtiments  corporels. 

Nos  élèves  assistent  quotidiennement  au  service  divin,  célébré  dans  la  chapelle;  le 
dimanche,  ils  vont  à  Fglise  de  la  mission.  L'instruction  religieuse  leur  est  donnée  par 
le  révérend  père  chapelain. 

Hygiène  et  santé. — A  part  une  petite  fille  que  l'on  a  dû  renvoyer  chez  elle  pour 
cause  de  mauvaise  santé,  les  élèves  ont  été  très  bien  toute  l'année.  Les  conditions  sani- 
taires, drainage,  ventilation,  etc.,  sont  bonnes. 

Eau. — L'eau  du  lac,  qui  est  potable  et  très  bonne  pour  la  buanderie,  suffisait  abon- 
damment jusqu'à  l'année  dernière.  Les  frères  ont  décidé  de  creuser  un  puits  de  trente- 
cinq  pieds  de  profondeur,  qui  nous  fournit  à  présent  une  excellente  eau  en  abondance. 

Protection  contre  l'incendie. — Nos  appareils  protecteurs  consistent  actuellement  en 
une  pompe  aspirante  et  foulante,  des  échelles,  des  seaux  et  des  haches.  Nous  prenons 
toutes  les  précautions  possibles  pour  prévenir  un  incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — On  emploie  le  bois  pour  le  chauffage  et  le  pétrole  pour 
l'éclairage. 

Récréation. — En  toute  saison,  quand  le  temps  le  permet,  les  élèves  font  de  longues 
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marches  chaque  jour.  Les  principaux  jeux  de  l'été  sont  le  ballon,  la  balle  et  l'escar- 
polette. On  organise  aussi  des  pique-niques  sur  l'une  des  nombreuses  îles  du  lac,  et  la 
cueillette  des  fruits  a  beaucoup  d'attrait  pour  les  enfants. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

SOEUK  M.  McDOUGALL, 

Directrice. 


Province  d'Alberta, 
Pensionnat  du  Petit  Lac  des  Esclaves,  E.A., 
Par  Atabaska   Landing, 

Petit  Lac  des  Esclaves,  le  1er  juillet  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  directeur  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  cette  école,  située  sur 
la  rive  nord  du  Petit  Lac  des  Esclaves,  et  non  sur  une  réserve. 

Terrains. — Les  terres  de  la  mission  comprennent  environ  90  acres,  dont  20  acres 
sont  en  culture. 

Bâtiments. — L'établissement  de  la  mission  comprend:  (a)  une  église,  (b)  un  pres- 
bytère, (c)  le  pensionnat,  qui  est  une  construction  en  billes,  mesurant  33  pieds  par 
23,  avec  une  cuisine  de  17  pieds  x  14.  Eu  ce  moment,  on  y  construit  de  nouvelles 
fondations,  et  l'intérieur  en  sera  entièrement  renouvelé.  Il  y  a  aussi  une  allonge  en 
bois  qui  contient  la  salle  de  classe,  de  34  pieds  par  22,  et  le  dortoir  des  garçons  au-des- 
sus; (d)  trois  magasins  ou  dépôts,  de  18  pieds  par  16,  et  17  pieds  par  25;  (e)  l'ancien 
presbytère;  (f)  le  étables  et  les  hangars  pour  les  instruments  aratoires.  Aucun  nou- 
veau bâtiment  (n'a  été  construit  pendant  l'année. 

Espace. — L'établissement  peut  recevoir  19  filles,  16  garçons,  et  un  personnel  de 
4  membres. 

Assistance. — La  moyenne  des  présences  a  été  moins  élevée  que  d'ordinaire,  et  cela 
tient  à  deux  causes  principales:  d'abord  la  maladie  qui,  étant  devenue  une  épidémie  de 
rougeole,  nous  a  obligés  à  fermer  l'école  pendant  cinq  semaines  et  demie,  et  l'abondance 
des  fourrures,  cet  hiver,  qui  a  attiré  au  loin  plusieurs  familles  qui  ont  emmené  leurs 
enfants  avec  elles. 

Etudes. — Les  élèves  qui  ont  suivi  régulièrement  les  cours  ont  fait  des  progrès  sa- 
tisfaisants. Quelques-uns  des  plus  grands  garçons  et  des  plus  grandes  filles  montrent 
de  grandes  dispositions  pour  l'arithmétique  et  le  dessin.  La  plupart  de  élèves  écrivent 
bien,  et  plusieurs  des  plus  jeunes  promettent  beaucoup. 

Eau. — Nous  sommes  obligés  de  nou&>  procurer,  à  la  rivière,  éloignée  d'environ  un 
quart  de  mille,  toute  l'eau  dont  nous  avons  besoin. 

Protection  contre  l'ncendie. — Il  n'y  a  réellement  aucune  protection  efficace  en  cas 
d'incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  par  des  poêles  à  bois  et 
éclairés  au  moyen  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Les  garçons  ont  différents  jeux,  selon  la  saison  :  le  ballon,  la  balle, 
le  tir  à  l'are;  les  filles,  le  saut  à  la  corde,  l'escarpolette,  et  plusieurs  autres  jeux  en 
plein  air;  en  outre,  elles  aiment  beaucoup  à  jouer  à  la  poupée. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  enfants  sont  soigneusement  élevés  selon  les 
principes  de  l'église  anglicane. 

Observations  générales. — Les  dépenses  annuelles  de  l'école  se  montent  à  $1,500. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

T.  W.  STREETER, 

Directeur. 
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Province  d'Alberta, 
Pensionnat  Catholique  du  Petit  Lac  des  Esclaves, 

(Mission  Saint-Bernard), 
Petit  Lac  des  Esclaves,  2  juillet,  1906. 
M    Frank  Pedley, 

Sous  surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  le  pensionnat 
catholique  du  Petit  lac  des  Esclaves  (mission  Saint- Bernard),  pour  l'exercice  terminé 
le  30  juin  1906. 

Situation. — La  mission  Saint-Bernard  est  située  sur  le  bord  nord-ouest  du  Petit 
lac  des  Esclaves,  au  haut  d'une  magnifique  colline  qui  descend  vers  le  lac,  et  de  laquelle 
la  vue  s'éted  sur  la  contrée  environnante. 

Bâtiments. — Il  y  a  trois  bâtiments.  Le  bâtiment  principal  mesure  72  pieds  de  lon- 
gueur sur  28  de  largeur,  et  a  trois  étages.  Le  bâtiment  des  garçons  mesure  60  pieds  de 
longueur  sur  25  pieds  de  largeur,  et  a  deux  étages.  Le  troisième  bâtiment,  qui  est  ré- 
servé à  l'école,  mesure  30  pieds  de  longueur  sur  24  de  largeur,  et  a  trois  étages. 

Logement. — Les  filles  logent  dans  le  bâtiment  principal,  qui  comprend  une  grande 
salle  de  récréation,  deux  dortoirs  spacieux  et  bien  aérés,  une  salle  de  couture  et  un  ré- 
fectoire. Les  autres  pièces  sont  occupées  par  le  personnel.  Les  garçons  sont  logés  de 
la  même  manière  dans  leur  bâtiment,  savoir,  une  salle  de  récréation,  une  salle  à  man- 
ger et  un  dortoir. 

Terrain. — L'étendue  de  terre  attachée  à  l'école  est  d'environ  9  acres  et  appartient 
à  la  mission. 

Assduité. — De  40  à  50  enfants  suivent  l'école. 

Travail  dans  les  classes. — Les  instituteurs  exécutent  soigneusement  le  programme 
des  études.  Les  élèves  s'intéressent  à  leurs  classes  et  paraissent  comprendre  les  avan- 
tage de  l'instruction. 

Enseignement  industriel. — Les  filles  apprennent  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  en 
faire  de  bonnes  femmes  de  ménage,  savoir,  l'art  culinaire,  le  blanchissage,  le  repassage 
et  la  couture.  Les  garçons  s'occupent  de  la  préparation  du  bois  de  chauffage,  du  trans- 
port de  l'eau,  du  sarclage  du  jardin  et  autres  ouvrages  domestiques. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'instruction  morale  et  religieuse  a  pour  base  la 
pure  doctrine  des  Saintes  Ecritures.  J'enseigne  avec  soin,  aux  enfants  leurs  devois  re- 
ligieux que  nous  nous  efforçons  de  leur  faire  comprendre  et  pratiquer. 

Santé  et  hygiène. — La  rougeole  a  sévi  parmi  les  enfants  en  mars,  mais  il  n'y  a  eu 
aucun  cas  grave.  Dans  le  cours  de  la  dernière  année  la  santé  des  enfants  a  été  excellente. 

Approvisionnement  d'eau. — Des  puits  creusés  près  de  la  maison  nous  fournissent 
l'eau. 

Protection  contre  l'incendie. — Nos  seuls  moyens  de  protection  contre  l'incendie 
sont  une  pompe  foulante,  des  boyaux,  échelles  et  seaux. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  bâtiment  principal  est  chauffé  par  une  fournaise  à 
air  chaud  ;  les  autres  bâtiments  sont  chauffés  à  l'aide  de  poêles.  L'huile  de  pétrole  four- 
nit l'éclairage. 

Récréation. — Les  jeux  ont  lieu  en  plein  air  autant  que  le  permet  la  température. 
Depuis  le  début  du  printemps  les  élèves  se  rendent  dans  le  bois  du  voisinage  chaque  jour, 
et  les  garçons  s'y  amusent  à  tirer  de  l'arc,  et  les  filles  à  cueillir  de  la  gomme  et  des  fleurs 
sauvages. 

Observations  générales. — Le  gouvernement  nous  alloue  $72  par  année  et  par  élève 
jusqu'au  chiffre  de  40  élèves. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

A.  DESMARAIS,  O.M.I. 
Pro  vincial. 
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Province  d'Alberta, 
Orphelinat  et  Pensionnat  McDongall, 

Mohléy,  Alberta,  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pedley' 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  premier  rapport  annuel  sur  cette 
école  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 

Situation. — L'école  est  située  sur  une  élévation  à  environ  un  mille  de  l'Oie,  et  à  4 
milles  à  l'est  de  la  limite  orientale  de  la  partie  de  la  réserve  des  Assiniboines,  sise  sur  la 
rive  nord  de  la  même  rivière,  établissement  de  Morleyville,  et  en  pleine  vue  des  pics  per- 
pétuellement couronnés  de  neige  des  montagnes  rocheuses. 

Terrain. — Le  terrain  de  l'école  comprend  le  lot  no.  8,  concédé  par  le  gouvernement 
et  contenant  1,137  acres,  et  la  moitié  nord  du  lot  no.  7,  acheté  par  le  gouvernement  il  y 
a  environ  deux  ans  pour  fournir  de  l'eau  ;  ce  dernier  est  d'une  contenance  d'environ 
300    acres. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  les  suivants  :  un  bâtiment  principal,  composé  de 
deux  ailes,  construit  en  bois  sur  fondations  en  pierre  et  à  deux  étages.  Une  de  ces  ailes 
a  été  construite  en  1890,  et  mesure  38  x  44  pieds;  l'autre,  construite  en  1900,  mesure 
26  x  40.  Le  soubassement  de  ces  bâtiments  qui,  dans  le  cours  de  l'année  dernière,  ont 
subi  des  réparations  complètes,  sert  de  salle  de  récréation  pour  les  garçons  et  les  filles. 
Les  vieux  planchers  en  bois  ont  été  remplacés  par  des  planchers  en  béton,  les  murs  ont 
reçu  une  couche  de  peinture  "Muralo",  qui  leur  donne  une  apparence  confortable  et 
saine.  Des  bains,  cabinets  et  lavabos,  à  eau  chaude  et  froide,  ont  été  installés,  de  sorte 
que,  sous  ce  rapport,  nous  n'avons  rien  à  désirer.  An  rez-de-chaussée  se  trouvent  la 
cuisine,  la  salle  à  manger,  la  salle  de  réunion  des  garçons,  la  salle  de  couture,  le  bureau, 
un  boudoir  et  deux  chambres  à  coucher.  Au  premier  étage  se  trouvent  les  dortoirs  des 
garçons  et  des  filles,  la  chambre  de  l'instructeur  d'agriculture  et  les  chambres  des 
quatre  dames  qui  font  partie  du  personnel.  En  outre  du  bâtiment  principal  et  à  cent 
vingt-cinq  verges  au  nord,  se  trouve  l'école,  un  bâtiment  en  bois  mesurant  25  x  36  pieds, 
sur  fondations  en  pierre,  et  à  un  étage.  A  l'est  du  bâtiment  principal,  sur  le  bord  de 
la  coulée,  se  trouvent  la  remise  aux  voitures  et  aux  instruments  agricoles,  la  glacière  et 
le  magasin  frigorifique,  qui  tous  deux  ont  été  construits  cette  année.  Immédiatement 
au  sud  de  ces  bâtiments  se  trouvent  l'étable  et  le  canal,  qui  ne  suffisent  pas  aux  be- 
soins du  ranche. 

Logement. — Il  y  a  de  La,  place  pour  40  élèves,  et  6  membres  du  personnel,  le  prin- 
cipal et  sa  famille  devant  tirer  le  meilleur  parti  possible  dv3  la  situation. 

Assiduité. — L'assiduité  pendant  l'année  a  été  assez  bonne;  on  a  eu  comparative- 
ment peu  de  difficulté  avec  ceux  qui  font  l'école  buissonnière. 

Travail  des  classes. — Le  travail  des  classes  a  été  d'une  nature  hautement  satisfai- 
sante, les  garçons  et  les  filles  aiment  leur  travail  et  font  de  bons  progrès.  La  discipline 
a  été  maintenue  sans  avoir  recours  aux  punitions  corporelles. 

Ferme  et  jardin. — Sous  ce  chef  nous  avoaS  très  peu  d'encouragement  à  relater. 
Notre  climat  et  le  sol  sont  contre  nous,  pour  ce  travail  important.  Le  terrain  est  très 
graveleux  et  il  est  très  difficile  d'en  labourer  plus  que  de  très  petits  morceaux.  Notre 
proximité  des  montagnes  rend  le  jardinage  et  la  culture  presque  impossibles.  Le  grain 
n'arrive  pas  à  maturité,  et  on  ne  le  cultive  que  pour  en  faire  du  froment  vert.  Il  y  a 
sous  culture  cette  année  :  30  acres  en  avoine,  4  en  orge,  1  en  blé  du  printemps,  1  en 
pommes  de  terre  et  une  demi-acre  en  navets  et  carottes.  S'il  ne  gèle  pas  "hâtivement, 
nous  espérons  retirer  de  bons  résultats  de  nos  travaux. 

Enseignement  industriel. — Les  filles  apprennent  l'art  de  la  tenue  d'une  maison. 
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On  prend  grand  soin  dans  renseignement  de  la  cuisine,  du  blanchissage,  de  la  couture, 
du  tricot,  de  la  coupe  et  de  la  fabrication  des  étoffes.  Les  garçons  apprennent  l'élevage, 
le  labourage  et  le  soin  des  bestiaux,  des  chevaux  et  des  porcs.  Nous  espérons  que  les 
filles  et  les  garçons,  lorsqu'ils  quitteront  l'institution,  seront  en  état  de  prendre  soin 
de  leurs  maisons  et  de  leurs  r anches. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  prenons  grand  soin  d'inculquer  aux  filles 
et  aux  garçons  les  principes  de  la  croyance  à  laquelle  nous  avons  foi.  Nous  avons,  ma- 
tin et  soir,  la  prière  en  commun.  Il  y  a  en  plus  les  services  réguliers  du  dimanche:  à 
11.30  heures  du  matin,  service  avec  sermon  à  l'église,  qui  se  trouve  à  deux  milles,  école 
du  dimanche  à  2.30  heures,  et  prière  et  service  d'action  de  grâce  à  7  heures  du  soir. 
Nous  n'engageons  comme  membre  du  personnel  que  des  personnes  dont  la  vie  quoti- 
dienne sert  de  bon  exemple. 

Santé  et  solubrité. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne;  à  part  deux  ou  trois,  aucun 
d'eux  n'a  souffert  d'une  maladie  quelconque.  Les  conditions  sanitaires  sont  bonnes; 
des  drains  reliés  aux  bains,  aux  cabinets  et  à  la  buanderie  etiHèvent  tous  les  déchets 
jusqu'à  un  endroit  où  nous  espérons  qu'il  sera  construit  bientôt  une  citerne  septique. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  un  abondant  approvisionnement  d'eau  la 
plus  pure,  amenée  au  moyen  de  conduites  venant  d'un  réservoir  qui  est  constamment 
rempli  par  une  source  située  à  environ  cinq  cents  pieds  de  la  maison,  sur  une  élévation 
de  soixante-quinze  pieds.  Des  tuyaux  sont  installés  dans  toute  la  maison  et  distribuent 
l'eau  chaude  et  l'eau  froide  partout  où  c'est  nécessaire 

Protection  cobtre  l'incendie. — Il  y  a  une  ample  protection  contre  un  incendie  ordi- 
naire. Un  tuyau  de  trois  pouces  monte  du  soubassement  jusqu'à  l'étage  supérieur,  et 
sur  chaque  pancher  il  y  a  un  boyau  qui  y  est  relié  et  peut  servir  à  un  moment  d'avis. 
Il  y  a  aussi  à  l'extrémité  ouest  du  bâtiment,  une  prise  d'eau,  à  laquelle  on  peut  attacher 
trois  boyaux.  A  part  cela,  nous  avons  trois  extincteurs  Babcock  et  un  bon  nombre  de 
grenades. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  bâtiment  principal  est  chauffé  par  deux  fournaises 
brûlant  du  bois,  mais  dont  l'une  ne  donne  pas  satisfaction.  L'école  est  chauffée  par 
un  poêle  à  bois.    Tous  les  bâtiments  sont  éclairés  au  moyen  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Nous  trouvons  que  les  règles  de  la  santé  exigent  beaucoup  d'exercice 
en  plein  air.     On  en  accorde  autant  que  possible.     Les  filles  aiment  la  balançoire  et  la 
marche,  et  en    profitent   largement.     Les  garçons    aiment  le  jeu  de  ballon  et  les  au- 
tres sports. 

Xou  sommes  très  reconnaissants  de  la  cordiale  coopération  de  l'agent  des  sauvages, 
M.  T.  J.  Fleetham,  qui  fait  tout  en  son  pouvoir  pour  encourager  l'école.  Le  Dr  Laf- 
ferty  nous  accorde  aussi  tout  le  poids  de  son  influence. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

J'ai  l'honneur,  etc., 

C.  B.  OAKLEY, 

Principal. 


Pkovince  d'Alberta, 

Pensionnat  du  Vieux  Soleil, 
Gleichen,  Alta.,  3  juillet,  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  surintendant  générai  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  du  Refuge  St.  John  (les 
internats  du  Vieux-Soleil  et  de  l'Aigle-Blanc)  de  cette  réserve,  et  d'accuser  réception  de 

1  aide  que  nous  avons  reçue  du  gouvernement  pendant  Pexercioe  qui    vient  de  se  ter- 
miner. 

Situation. — Les  maisons  sont  situées. — L'une,  au   camp   nord,  et    Tantn-.   nu   camp 
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sud, — séparées  par  une  distace  d'environ  10  miles,  et  chaque  maison  est  située  à  quel- 
ques milles  de  la  rivière  à  l'Arc.  Celle  du  camp  nord  s'appelle  le  Vieux-Soleil,  et  l'au- 
tre, l'Aigle- Blanc.  Quelques  acres  de  terre,  appartenant  aux  écoles,  les  entourent,  et  on 
y  fait  un  peu  de  culture.  On  ne  fait  rien  en  ce  moment  dans  le  camp  sud,  en  atten- 
dant les  dispositions,  qui  doivent  être  prises  pour  amalgamer  les  deux  écoles,  d'une  ma- 
nière permanente.  Le  bureau  de  poste  de  Gleichen  est  à  moins  de  5  milles  du  Vieux- 
Soleil  et  à  environ  10  milles  de  l'Aigle-Blanc. 

Bâtiments  et  logements. — L'internat  du  Vieux-Soleil  comprend  le  pensionnat,  pro- 
prement dit,  la  maison  d'école,  la  buanderie  et  les  hangars  à  bois  et  à  charbon,  et  autres 
dépendances  utiles.  L'école  de  l'Aigle-Blanc,  avec  dépendances,  est  un  grand  et  beau 
bâtiment,  mieux  situé  que  celle  du  Vieux-Soleil,  et  a  été  construit  en  1884,  à  la  deman- 
de particulière  des  sauvages  du  camp  sud. 

Ces  deux  bâtiments  sont  en  mauvais  état. 

Logement. — L'école  du  Vieux-Soleil  peut  loger  dans  le  dortoir  40  élèves,  et  l'école 
de  l'Aigle-Blanc,  à  peu  près  autant. 

Assistance. — Le  nombre  d'élèves  inscrits  au  rôle  le  30  du  mois  dernier,  était  de  33: 
14  garçons  et  19  filles. 

Travail  de  classe. — Les  règlements  du  département  sont  soigneusement  observés,  et 
je  suis  heureux  de  faire  rapport  de  bons  progrès,  plus  particulièrement  sous  le  rapp< 
de  la  prononciation  et  de  l'application  en  général.  La  conduite  générale  a  été  excel- 
lente. J'insisterais  de  nouveau  suit  la  nécessibé  d'avoir,  pour  les  élèves  les  plus  avancés, 
un  livre  de  lecture  moins  adapté  aux  besoins  de  leur  vie  à  venir  que  le  livre  de  lecture 
canadien,  présentement  en  usage. 

Travail  industriel. — Les  garçons  ont  cultivé  sous  notre  direction  régulière  environ 
deux  acres  de  terre,  et  nous  avons  récolté  un  'approvisionnement  de  légumes  plus  que 
suffisant  pour  les  besoins  de  l'institution.  Ils  ont  de  plus  cultivé  un  très  joli  parterre 
de  fleurs.  Ils  apprennent  d'une  manière  régulière  à  traire  les  vaches,  et  à  prendre  soin 
du  bétail  et  des  chevaux.  On  leur  apprend  aussi  à  faire  les  réparations  ordinaires  et  à 
s'aider  eux-mêmes.  Les  filles  ont  appris  comme  d'habitude,  les  ouvrages  domestiques, 
dans  lesquels  quelques-unes  sont  très  habiles.  On  enseigne  aussi  aux  plus  âgées  à  pren- 
dre soin  des  plus  jeunes,  de  diverses  manières. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  apportons  un  soin  tout  spécial  à  cette  par- 
tie de  notre  travail,  et  nous  donnens  l'instruction  religieuse  en  anglais  et  dans  la  langue 
des  élèves,  afin  d'activer  et  d'éclairer  leur  conscience.  L'attention  et  l'excellente  con- 
duite des  enfants  bous  encouragent  à  croire  que  l'instruction  a  porté  des  fruits. 

Santé  et  hygiène. — Nous  faisons  tout  ce  que  nous  pouvons  pour  maintenir  la  santé 
des  enfants  et  du  personnel,  ce  qui  n'est  pas  facile  si  l'on,  tient  compte  des  environs 
malsains. 

Approvisionnement  d'eau. — Trois  puits  nous  fournissent  un  approvisionnement 
assez  abondant,  mais  l'eau  n'est  pas  très  saine. 

Protection  contre  l'iinicendie. — Deux  extincteurs  Star  et  un  Babcock  sont  toujours 
prêts  à  servir  dans  la  salle  à  manger,  et  un  bon  nombre  de  grenades  sont  disséminées 
dans  toutes  les  parties  du  bâtiment.  Des  seaux  d'eau  et  des  haches  se  trouvent  sous  la 
main,  et  de  chaque  dortoir  partent  des  échelles  de  sauvetage. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  par  des  poêles  seulement,  et 
sont  éclairés  au  moyen  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — La  récréation  fait  l'objet  d'une  attention  toute  spéciale,  et  nous  en- 
courageons les  enfants  à  en  prendre  autant  que  possible  au  dehors.  On  leur  apprend  à 
e'amuser  à  une  foule  de  jeux  et  nous  nous  efforçons  de  les  surveiller  et  de  les  guider 
dans  leurs  récréations. 

J'ai  l'honneur,  etc , 

H.  W.  GIBBON  STOCKEN, 
j  Principal. 
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Province  d'Alberta, 

Pensionnat  Anglican  des  Piéganes, 
Réserve  des  Piéganes,  Pincher  Creek  (Alberta),  1er  juillet  1906. 
M.  Prank  Pedley, 

Sous  Surinendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  touchant  cet  éta- 
blissement pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 

Situation. — L'école  est  construite  sur  les  bords  du  creek  Pincher  et  située  sur  le 
quart  nord-est  de  la  section  12,  township  7,  rang  29,  côté  ouest  du  4e  méridien. 

Terrain. — L'école  possède  un  terrain  de  40  acres  d'étendue,  formant  la  subdivision 
9  de  la  section  susnommée. 

Bâtiments. — Comme  bâtiments,  ii  y  a  le  pensionnat  proprement  dit,  une  buan- 
derie, une  écurie  et  les  autres  bâtiments  nécessaires. 

Le  pensionnat  est  une  construction  de  78  x  32  pieds.  Il  est  en  bois  et  entièrement 
revêtu  de  lattes  et  de  mortier.  Il  contient  une  cuisine,  une  salle  à  manger,  une  salle  de 
récréation,  les  dortoirs  des  enfants,  des  chambres  pour  le  personnel,  des  chambres  de 
dépôt  et  des  salles  de  toilette. 

Logement. — L'école  peut  loger  quarante  élèves,  savoir  :  24  garçons  et  16  filles,  et 
un  personnel  de  six  membres. 

Assiduité. — L'assiduité  est  meilleure  qu'elle  n'a  été  depuis  des  années. 

Travail  des  classes. — Les  élèves  ont  fait  des  progrès  satisfaisants  dans  toute 
leurs  études. 

Ferme  et  jardin. — Le  jardin  a  bien  réussi.  Il  a  produit  tous  les  légumes  dont  l'é- 
cole a  besoin,  savoir  des  pommes  de  terre,  des  carottes,  betteraves,  oignons,  choux  et 
navets. 

Enseignement  industriel. — On  habitue  les  garçons  aux  travaux  des  champs  en  gé- 
néral, y  compris  le  soin  des  chevaux,  du  bétail  et  de  la  volaille;  ils  font  tout  leur  propre 
ouvrage  sur  feur  côté  de  l'école.  Les  filles  apprennent  la  oon'fection  des  robes,  la  cou- 
ture, le  raccomodage,  le  tricot  et  la  cuisine,  ainsi  que  la  tenue  d'une  maison,  en  général. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Il  y  a  instruction  religieuse  deux  fois  par  jour, 
matin  et  soir,  et  rien  n'est  épargné  pour  enseiginer  par  le  précepte  et  l'exemple  à  vivre 
d'une  meilleure  vie. 

Santé  et  salubrité. — La  santé  de  nos  élèves  a  été  bonne;  mais  il  faut  toujours  comp- 
ter avec  les  scrofules,  mais  heureusement  il  y  en  a  peu. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  puits  situé  dans  la  cuisine  fournit  à  l'établissement 
une  eau  pure  et  abondante. 

Protection  contre  le  feu. — Il  y  a  à  l'école  trois  petits  extincteurs,  que  nous  tenons 
prête  à  servir  à  l'occasion. 

Chauffage. — La  maison  est  chauffée  à  l'air  chaud  par  deux  grands  calorifères 
Pease,  qui  donnent  parfaite  satisfaction. 

Récréation. — Les  enfants  ont  de  grandes  cours  où  ils  se  divertissent,  et  en  été  ils 
passent  leur  temps  en  jeux  de  toutes  sortes,  ballon,  pêche  et  autres  jeux. 

J'ai,  etc., 

(RévJ  W.  R.  HAYNES, 
Principal. 
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Province  d'Alberta, 
Pensionnat  catholique  romain  des  Piéganes, 
Eéserve  des  Piéganes,  Macleod  (Alta.),  5  juillet  190tf. 
M.  Frank  Pedlet, 

Sous  Surinendakit  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur,, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  touchant  le  pen- 
sionnat catholique  romain  des  Piéganes  (mission  du  Sacré-Coeur)  pour  l'exercice  clos 
le  30  juin  1906. 

Situation. — L'école  est  située  sur  une  superbe  élévation  du  côté  nord  de  la  rivière 
du  Vieux,  très  ©aine  localité,  au  centre  de  la  réserve  des  Piéganes,  tout  près  des  bu- 
reaux de  l'agence. 

Terran. — Le  terrain  sut  lequel  l'école  est  bâtie  appartient  à  la  réserve.  Un  morceau 
de  terre  d'environ  une  demi-acre  a  été  entouré  d'une  clôture  pour  en  faire  un  jardin  po- 
tager qui  nous  donne  une  assez  bonne  récolte  de  légumes. 

Bâtiments. — La  maison  d'école  se  compose  d'un  grand  bâtiment,  de  84  x  26  pieds, 
avec  allonge  du  côté  nord  pour  une  cuisine  de  19  x  16  pieds  et  un  office  de  17  x  14 
pieds. 

Le  bâtiment  central  a  30  pieds  carrés  et  2  étages.  Le  grenier  n'est  pas  terminé  et 
par  conséquent  n'est  pas  occupé.  An  rez  de  chaussée  sont  les  réfectoires  des  élèves  et 
des  membres  du  persdnnel,  le  parloir  et  un  corridor  qui  va  de  la  porte  d'entrée  à  la  cui- 
sine. Au  premier  sont  les  chambres  du  personnel  et  une  chapelle  de  bonne  grandeur. 
Dans  le  côté  de  l'ouest,  nous  trouvons,  au  premier,  la  salle  de  classe,  la  salle  de  récréa- 
tion des  garçons,  au  second,  le  dortoir  des  garçons.  Dans  le  côté  de  l'est,  il  y  a,  au  pre- 
mier, la  classe  et  la  salle  de  récréation  des  filles  ;  au  deuxième,  leur  dortoir.  Près  de  la 
cuisine,  nous  avons  une  buanderie,  d  30  x  20  pieds,  dont  le  premier  étage  est  occupé  par 
le  lavoir,  pièce  de  20  pieds  carrés,  et  la  soute  au  charbon,  de  20  x  10  pieds  ;  l'étage  supé- 
rieur sert  de  séchoir. 

Logement. — L'école  peut  loger  quarante  élèves  et  le  personnel. 

Assiduité. — Les  élèves  de  cet  établissement  étant  tous  pensionnaires,  l'assiduité  est 
régulière.  Nous  avons  perdu,  l'année  dernière,  trois  filles,  qui  sont  mortes  de  consomp- 
tion, compliquée  de  scrofules.  Nous  avons  admis  sept  nouveaux  élèves:  trois  garçons 
et  quatre  filles. 

Travail  des  elasss. — Notre  programme  d'études  est  celui  que  prescrit  l'administra- 
tion.   Les  progrès  de  nos  élèves  sont  assez  satisfaisants  et  encourageants. 

Ferme  et  jardin. — Nous  n'avons  pas  de  ferme  proprement  dite,  maïs  nous  avons 
un  jardin  dans  lequel  travaillent  les  élèves  à  certaines  heures  spéciales. 

Enseignement  industriel. — Nos  enfants  ont  chaque  jour  des  heures  spécialement 
consacrées  aux  travaux  manuels  :  les  garçons  travaillent  au  jardin,  ntettoient  les  plan- 
chers des  classes  et  des  dortoirs,  et  font  de  petits  ouvrages  autour  de  la  maison;  les 
filles  ont  à  s'occuper  des  soins  du  ménage;  elles  cousent,  reprisent  et  lavent  le  linge, 
aident  à  la  cuisine,  tandis  que  les  plus  grandes  taillent  et  font  leurs  propres  robes. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  apporte  un  soin  spécial  à  l'instruction  morale 
et  religieuse  des  élèves;  le  catéchisme,  l'histoire  sainte  et  des  prières  leur  sont  ensei- 
gnée tous  les  jours  pendant  une  demi-heure. 

Sainte  et  salubrité. — La  santé  des  élèves  a  été  généralement  bonne,  à  part  les  trois 
cas  mentionnés  plus  haut.  Il  y  a  amélioration  dans  les  cas  de  scrofules.  En  somme, 
la  santé  des  enfants  s'améliore  graduellement. 

Approvisionnement  d'eau. — L'institution  a  utal  bon  puits,  à  quelques  pieds  de  la 
cuisine,  qui  fournit  en  abondance  de  bonne  eau. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  un  extincteur,  des  haches  et  des  seaux  d'eau 
tenus  à  des  endroits  convenables  dans  la  maison. 
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Chauffage. — Nous  nous  servons  de  poêles  ordinaires  à  charbon. 
Eclairage. — L'éclairage  se  fait  avec  des  lampes  à  pétrole,  et  nous  veillons  à  écarter 
tout  danger  d'incendie.     Nous  tenons  les  allumettes  hors  de  la  portée  des  élèves. 

Récréation. — Nous  avons  deux  salles  de  récréation,  grandes  et  bien  aérées,  une 
pour  les  garçons  et  l'autre  pour  les  filles.  Une  bonne  clôture  fait  le  tour  de  l'établisse- 
ment, et  il  y  a  deux  bonnes  cours,  l'une  pour  les  garçons  et  l'autre  pour  les  filles.  Outre 
cela,  il  y  a  derrière  la  maison  une  belle  prairie,  où  les  enfants  peuvent  aller  jouer,  sous 
la  surveillance  d'un,  maître,  quand  il  fait  beau  ;  les  garçons  y  font  des  parties  de  ballon 
et  autres  jeux  qui  les  intéressent  fort 

J'ai,  etc., 

L.  DOUCET,  O.  M.  I., 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 

Pensionnat  des   Sarcïs, 

Caloary  (Alberta),  2  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  touchant  le  pensionnat 
des  Sarcis  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 

Situation. — L'école  est  située  djans  l'angle  sud-est  de  la  réserve,  près  des  bureaux 
de  l'agence. 

Terrain. — Un  terrain  d'à  peu  près  10  acres  d'étendue  a  été  entouré  d'une  clôture 
pour  servir  aux  fins  de  l'école  et  de  la  mission. 

Bâtiments. — L'école  se  compose  de  deux  ailes,  l'une  affectée  aux  garçons,  l'autre 
aux  filles,  et  séparées  par  la  salle  à  manger  et  la  cuisine. . 

Logement. — L'institution  peut  loger  20  garçons  et  10  filles,  et  un  personnel  de 
3  membres. 

Assiduité. — Il  y  avait  le  30  juin  quinze  élèves  inscrits  sur  le  rôle:  8  garçons  et 
7  filles. 

Travail  en  classe. — Tout  s'est  passé  ici  comme  à  l'ordinaire.  Voici  quelle  est  la 
composition  des  classes: — 

Cours  V —  2  2 

"       IV     . 2  2  2 

"III 2  —  2 

"II 2  —  4 

"I 4  3  7 

Instruction  morale  et  religieuse. — Cet  enseignement  occupe  la  première  place  dans 
notre  oeuvre;  jamais  nous  ne  le  perdons  de  vue. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne  cette  année. 

Approvisionnement  d'eau. — Une  eau  excellente  nous  est  fournie  par  deux  pompes. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  tenons  des  barils  d'eau,  des  seaux  et  des  haches 
convenablement  distribues  dans  la  maison. 

Chauffage  et  éclairage. — Des  poêles  à  bois  et  à  charbon  nous  donnetvt  le  chauffage, 
et  des  lampes  à  pétrole  l'éclairage. 

Récréation. — Les  garçons  pratiquent  la  natation  et  le  ballon,  tandis  que  les  filles 
jouent  au  croquet  et  font  des  promenades  avec  la  directrice.  Les  élèves  plus  âgés  ai- 
ment la  lecture  de  bonis  livres. 

Observations  générales. — Le  personnel,  au  nombre  de  trois,  travaille  en  parfaite 
harmonie  pour  le  bien-être  des  enfants. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

PERCY  E.  STOCKEN, 

Directeur  intérimaire. 
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Province  d'Alberta, 
Pensionnat  catholique  romain  de  Saint- Augustin  (Rivière-la- Boucans), 
Rivière-la  Boucane  (via  Edmonton,  Alta),  30 juin  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  20  juin  1906. 

Situation. — La  situation  de  cette  école  est  des  plus  agréables.  La  vallée  de  Saint- 
Augustin  est  protégée  contre  les  vents;  nous  n'entendons  jamais  parler  d'amoncelle- 
ments de  neige,  ici,  comme  il  s'en  produit  dans  certaines  autres  parties  du  Canada. 

Terrain. — Le  terrain  qui  entoure  l'école  a  été  défriché  depuis  de  nombreuses  an- 
nées.   Il  y  a  environ  350  acres  sous  culture. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  comprennent  les  suivants:  au  premier  étage,  une  salle 
de  classe  de  35  x  20  pieds,  et  au  second  se  trouve  le  dortoir  des  garçons;  le  bâtiment 
principal,  à  trois  étages,  de  40  x  26  pieds,  contient  au  rez-de-chaussée  le  logement  des 
religieuses,  le  premier  étage  contient  la  salle  de  couture,  le  parloir  et  l'infirmerie,  et 
l'étage  au-dessus  contient  le  dortoir  des  filles.    Chaque  pièce  est  bien  éclairée  et  aérée. 

Logement. — Nous  pouvons  facilement  loger  8  religieuses  et  60  enfants. 

Assiduité. — L'assiduité  en  classe  est  régulière,  excepté  pendant  les  quelques  se- 
maines pendant  lesquelles  des  enfants  ont  été  malades. 

Travail  de  classe. — Nous  accordons  une  attention  toute  spéciale  à  l'usage  de  l'an- 
glais. Nous  enseignons  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  grammaire,  la  dictée, 
la  composition,  la  géographie,  l'histoire,  la  musique  vocale  et  instrumentale,  l'histoire 
de  la  Bible  et  le  catéchisme. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Une  demi-heure  chaque  jour  est  consacrée  à 
l'instruction  religieuse  des  enfants.  Les  prières  se  disent  en  commun,  matin  et  soir. 
Les  élèves  les  plus  âgés  apprécient  la  valeur  d'une  bon'ne  instruction  chrétienne  et  en 
font  souvent  le  sujet  de  leurs  conversations. 

Ferme  et  jardin.-<f-Les  terrains  sont  bien  tenus;  des  légumes  divers  et  des  fleurs 
sont  cultivés  dans  le  jardin  par  les  élèves  les  plus  âgés,  qui  aident  à  faire  les  travaux 
de  la  ferme. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  élèves  a  été  bonne  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l'année,  mais  au  mois  de  mai  il  y  a  eu  une  grave  irruption  de  rougeole,  suivie 
de  trois  cas  de  pneumonie;  deux  malades  ont  guéri. 

Enseignement  industriel. — Les  filles  apprennent  les  travaux  domestiques,  tandis 
que  les  garçons  travaillent  sur  la  ferme. 

Approvisionnement  d'eau. — Toute  l'eau  employée  dans  la  maison  est  tirée  de  la 
rivière. 

Protection  contre  l'incendie. — Un  grand  ruisseau  dont  les  eaux  se  jettent  dans  la 
rivière  La-Paix,  et  deux  échelles  constituent  notre  principale  protection  cotnre  l'in- 
cendie. 

Chauffage. — Une  fournaise  à  air  chaud  distribue  une  bonne  chaleur  dans  le  bâti- 
ment principal;  la  salle  d'école  est  chauffée  au  moyen  d'un  poêle. 

Récréation. — Les  élèves  s'amusent  aux  jeux  ordinaires  du  dehors. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

SOEUR  MATHIAS, 

Directrice. 
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Province  d'Alberta, 

Pensionnât  de   Saint-Albert, 

Saint- Albert,  2  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

MONSIEUR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  le  pen- 
sionnat de  Saint-Albert,  pour  l'exercice  clos  le  30  juku  1906. 

Situation. — L'école  ne  se  trouve  pas  sur  une  réserve,  mais  elle  est  très  pittores- 
quement  située  sur  une  hauteur  qui  domine  la  rivière  à  l'Esturgeon  et  la  ville  de  Prince 
Albert. 

Terrain. — L'étendue  du  terrain  affecté  à  l'école,  et  qui  est  la  propriété  des  Soeurs 
de  la  Charité,  est  de  325  acres;  il  fait  partie  du  township  54,  rang  25.  Plus  de  200 
acres  sont  cultivées  en  grain  et  en  légumes,  le  reste  est  en  pâturage  et  en  bois. 

Bâtiments. — Il  y  a.  deux  grands  bâtiments;  le  principal,  construction  à  quatre 
étages,  de  180  x  35  pieds,  comprend  quatre  classes  bien  aménagées  et  confortables,  et 
est  occupé  par  les  membres  du  personnel  et  par  les  filles;  l'autre,  qui  est  de  50  x  30 
pieds,  sert  aux  garçons. 

Les  bâtiments  extérieurs  sont:  une  boulangerie,  une  buanderie,  un  dépôt  de  vian- 
de, un  dépôt  de  racines  alimentaires,  une  glacière,  des  remises  pour  les  instruments 
aratoires,  un  atelier  de  réparations,  un  grenier,  un  poulailler,  une  écurie  et  des  étables, 
sans  compter  beaucoup  d'autres  bâtiments  plus  petits. 

Logement. — L'école  peut  loger  deux  cents  personnes. 

Assiduité. — Le  nombre  moyeu  d'élèves  a  été  pendant  l'année  de  68. 

Travail  des  classes. — Le  programme  d'études  établi  pour  les  écoles  publiques  des 
Territoires  est  celui  de  notre  maison.  Les  enfants  ont  montré  beaucoup  d'aptitudes 
pour  les  diverses  matières  qui  leur  sont  enseignées,  et  ils  ont  fait  cette  année  de  grands 
progrès,  surtout  dams  la  lecture  et  les  mathématiques. 

Ferme  et  jardin. — Comme  la  plupart  des  garçons  se  tournent  vers  l'agriculture, 
nous  accordons  beaucoup  d'attention  à  cette  sorte  d'ouvrage.  Les  garçons  les  plus  âgés, 
aidés  de  quatre  hommes  à  gages,  font  presque  tout  le  travail  des  champs.  Cette  année, 
nous  avons  obtenu  un  rendement  de  1,062  boisseaux  d'orge,  de  1,908  boisseaux  d'a- 
voine, de  1,614  de  pommes  de  terre,  de  1,800  de  blé  et  de  300  tonnes  de  foin. 

Enseignement  industriel. — Tous  les  élèves,  chacun  selon  son  sexe  et  ses  capacitée, 
sont,  chaque  jour,  pendant  certaines  heures,  employées  à  des  travaux  de  nature  variée. 
Les  garçonte  s'occupent  aux  travaux  des  champs,  au  jardinage,  à  la  laiterie,  et  c'est  à 
eux  qu'il  incombe  de  tenir  en  état  les  instruments  aratoires,  les  harnais  et  les  chaussu- 
res des  élèves;  en  plus,  ils  ont  soin  des  bestiaux.  Nous  avons  20  chevaux,  125  porcs,  17."» 
têtes  de  bétail  et  260  volailles. 

Les  filles  font  la  couture  et  reprisent  les  hardes,  elles  taillent  et  confectionnent  les 
vêtements,  boulangent,  font  la  cuisine,  blanchissent  le  linge  et  vaquent  à  tous  les  tra- 
vaux ordinaires  d'un  ménage;  de  plus,  elles  cardent,  filent,  tricotent  et  foint  des  ouvra- 
ges de  fantaisie,  en  un  mot,  elles  apprennent  tout  ce  qui  peut  leur  être  utile  après  leur 
sortie  de  l'école. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  instituteurs  ne  s'épargnent  aucune  peine 
pour  donner  aux  élèves  une  saine  instruction  morale  et  religieuse,  et  faire  pénétrer 
dans  leur  sprit  le  sentiment  véritable  de  leurs  devoirs  de  chrétiens. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  très  bonne,  et  nous  avons  eu  le  bon- 
heur de  tenir  toute  épidémie  loin  de  nos  portes.  Nous  avons  pris  toutes  les  précautions 
possibles  pour  nous  trouver  dans  des  conditions  de  parfaite  salubrité.  La  ventilation 
est  bonne,  surtout  dans  les  dortoirs  et  les  classes. 

Approvisionnement  d'eau. — Notre  service  d'eau  est  très  satisfaisant.     Outre  deux 
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bons  puits  sur  le  terrain  qui  servent  à  l'abreuvage  du  bétail,  une  grande  machine  à  air 
chaud  pompe  l'eau  à  un  réservoir  de  1,500  gallons,  situé  dans  la  mansarde,  d'où  elle  se 
distribue  dans  toute  la  maison.  Ainsi,  les  salles  de  bains  dans  chaque  étage  sont  mu- 
nies d'eau  chaude  et  froide.  Cette  année,  nous  avons  fait  l'acquisition  d'une  autre 
machine  à  air  chaud,  d'une  plus  grande  puissance  que  l'ancienule;  cette  dernière  sera 
installée  au-dessus  du  puits  qui  sert  à  l'abreuvage  des  animaux,  et  la  nouvelle  servira 
à  l'alimetation  de  la  maison. 

Protection  contre  l'incendie. — L'eau  étant  distribuée  dans  toute  la  maison,  nous 
pouvons  nous  défendre  contre  un  incendie.  Il  y  a  le  long  des  murs  extérieurs  de  nom- 
breux escaliers  qui  descendent  des  différents  étages,  et,  de  plus,  trois  échelles  autour 
de  la  maison1.  Deux  dévidoirs  garnis  de  boyaux,  cinq  extincteurs,  huit  grenades  et 
trois  haches  sont  également  à  portée  de  la  main. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  par  deux  calorifères  à  air 
chaud  et  plusieurs  poêles.    Pour  l'éclairage,  nous  nous  servons  de  lampes  à  pétrole. 

Eécréation. — Les  enfants  prennent  beaucoup  d'exercices  au  dehors,  surtout  après 
les  repas.  Plusieurs  balançoires  sont  à  leur  disposition  dans  les  terrains,  et  deux  salles 
ouvertes  de  récréation,  construites  l'an  dernier,  contribuent  à  leur  confort.  Des  excur- 
sions de  pique-niques  et  de  cueillette  des  baies  leur  sont  souvent  accordées  pendant  les 
mois  d'été. 

Espérant  que  vous  trouverez  ce  rapport  satisfaisant, 

Je  suis,  etc., 

SOEUK  L.-A.  DANDURAND, 

Directrice. 


Province  d'Alberta, 

District  d'Athabasca, 
Pensionnat  anglican  du  Lac  Wabiscow, 
Wabiscow,  via  Athabasca  Landing,  11  septembre,  1906 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Suivant  les  instructions  du  département,  je  soumets,  pour  l'exercice 
fini  le  30  juin  1906,  le  rapport  suivant  sur  le  pensionnat  anglican  (mission  Saint-Jean) 
du  lac  Wabiscow. 

Situation. — L'école  est  située  sur  le  lac  Wabiscow,  sur  le  second  lac  de  ce  nom,  et 
qui  nous  arrive  par  Athabasca-Landing.  Notre  plus  proche  bureau  de  poste,  Athabas- 
ca-Landing,  est  à  120  milles  d'ici,  vers  le  sud.  L'école  et  la  petite  colonie  sont  situées 
sur  le  côté  nord  d'une  petite  baie.  La  baie  s'étend  de  l'est  à  l'ouest,  mais  le  lac,  du  nord 
au  sud.     Nous  ne  sommes  pas  sur  une  réserve. 

Terrain. — On  n'a  jamais  mesuré  ou  arpenté  le  terrain;  c'est  une  longue  bande 
étroite  qui  s'étend  en  arrière  d'environ  trois  quarts  de  mille,  et  qui  se  trouve  entre  les 
postes  de  traite  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  ceux  de  Johnston  Frères. 

La  superficie  en  est  peut-être  de  45  acres,  dont  12  somt  défrichées.  Ce  terrain  ap- 
partient à  la  Société  des  missionnaires  de  l'Eglise  d'Angleterre,  qui  l'a  acheté  d'un  sau- 
vage, qui  avait  défriché  à  peu  près  1  acre  de  terre.  Le  sol  est  très  riche  et  descenid  en 
une  belle  pente  vers  le  sud.  On  s'y  trouve  à  environ  30  pieds  au-dessus  du  lac.  On  y  a 
récolté  avec  succès  des  pommes  de  terre  et  différentes  sortes  de  grains.  Les  gelées  sont 
très  rarement  hâtives  ou  tardives. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  de  l'école  mesure  33  x  24  pieds,  avec  cuisine  de  22  x  16 
pieds,  comportant  un  étage  et  demi,  et  a  des  fenêtres  gothiques. 

Nous  avons  également  une  nouvelle  maison  de  mission,  à  deux  étages;  la  partie 
principale  a  20  pieds  carrés;  la  cuisine  mesure  14  x  13  pieds.  Léglise  mesure  17  x  22 
pieds,  avec  sacristie  de  10  x  12  pieds,  dans  laquelle  on  fait  la  classe  pendant  la  semaine. 
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Un  petit  bureau  ou  étude,  de  12  x  14  pieds,  a  été  déplacé  et  sert  maintenant  de 
magasin. 

Il  y  a  aussi  une  étable,  une  écurie,  une  porcherie,  un  chenil,  un  poulailler,  et  tous 
ces  bâtiments  sont  construits  en  billes. 

Logement. — Dans  le  bâtiment  de  l'école,  nous  avons  de  la  place  pour  environ  15 
filles  et  10  ou  12  garçons,  et  aussi  pour  deux  dames  du  personnel. 

La  maison  de  la  mission  peut  loger  le  missionnaire  et  sa  famille,  ainsi  qu'une  ins- 
titutrice. 

Assiduité. — Comme  la  plupart  des  élèves  sont  pensionnaires,  leur  présence  a  été 
régulière.  Les  enfants  des  commerçants,  qui  sont  externes,  ont  fréquenté  l'école  très 
assidûment.  La  moyenne  n'est  pas  aussi  élevée  que  pendant  certaines  années.  Il  y  a 
une  ou  deux  familles  sauvages  qui  habitent  à  une  distance  raisonnable  de  l'école,  mais 
les  enfants  y  viennent  très  irrégulièrement. 

Travail  en  classe. — L'enseignement  va  de  la  dernière  classe  au  quatrième  livre  de 
lecture.  L'écriture  des  élèves  est  très  bonne.  Les  plus  avancés  apprennent  la  géogra- 
phie et  la  grammaire.  Presque  tous  les  parents  ne  parlent  que  la  langue  des  Cris,  mais 
les  enfants  apprennent  l'anglais  très  vite. 

Ferme  et  jardin. — Il  ne  se  fait  dans  ce  voisinage  aucune  culture  proprement  dite; 
on  fait  l'élevage  des  bestiaux  et  des  chevaux,  et  les  missions,  les  commerçants  et  quel- 
ques sauvages  ont  de  bons  jardins. 

Notre  jardin  a  très  bien  réussi  et  nous  a  rapporté  de  grands  profits;  il  sert  aussi 
de  leçons  de  choses  de  ce  que  peut  produire  le  sol. 

Industries  enseignées. — On  n'enseigne  aucune  industrie  particulière,  mais  les  gar- 
çons apprennent  à  conduire  les  chevaux,  nourrir  le  btail,  traire  les  vaches,  etc.,  et  les 
filles  apprennent  les  travaux  domestiques,  etc. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Dans  le  cours  de  la  dernière  année,  nous 
avons  lu  les  Evangiles  avec  les  enfants,  en  anglais  et  en  cris.  Nous  avons  chaque  soir 
la  prière  et  le  chant  d'hymnes,  notre  objet  et  notre  désir  étant  d'amener  chaque  enfant 
à  reconnaître  Jésus  comme  son  sauveur  personnel. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  en  général  n'est  pas  très  bonne,  parce 
qu'un  grand  nombre  souffre  de  consomption.  Dans  le  cours  de  l'hiver  dernier,  la  co- 
queluche a  sévi  à  l'école  et  dans  le  voisinage,  et  a  emporté  environ  20  enfants  de  diffé* 
rents  âges. 

Approvisionnement  d'eau. — Notre  service  d'eau  est  défectueux,  car  nous  de- 
vons la  puiser  dans  le  lac.  Parfois,  surtout  dans  les  grands  vents,  l'eau  devient  très 
vaseuse;  nous  sommes  obligés  de  la  filtrer.  Elle  est  transportée  jusqu'à  l'école  dans  des 
barils. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  n'avons  aucun  système  régulier.  Des  échelles 
sont  attachées  au  faîte  des  deux  maisons.  Nous  avons  dans  la  nouvelle  maison  de 
grandes  conduites  en  zinc,  et  les  barils  contiennent  toujours  de  l'eau. 

Eclairage. — L 'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  et  de  chandelles. 

Récréation. — Nous  aons  des  balançoires,  des  bascules,  un  carrousel,  ainsi  que  des 
traîneaux  et  des  patins. 

Les  dames  ont  amené  tous  les  enfants  qui  restaient  avec  nous,  camper  sur  une 
belle  plage  de  sable,  où  le  lac  n'est  pas  profond,  afin  que  les  enfants  puissent  jouer 
dans  l'eau,  se  baigner  et  canoter  presque  toute  la  journée. 

Observations  générales. — Je  regrette  de  ne  pouvoir  transmettre  un  état  financier, 
parce  que  cette  année  j'ai  fait  des  arrangements  avec  l'évêque  Reeves,  qui  recevra  et 
paiera  tous  les  deniers  ayant  rapport  à  l'école. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

CHARLES  R.  WEAVER, 

Directeur. 
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Province  d'Alberta, 
Pensionnat  catholique  romain  du  Lac  Wabiskaw  (Saint-Martin), 

Lac  Wabiskaw,  1er  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous -surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  touchant  le  pen- 
sionnat, pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1900. 

Situation. — La  mission  Saint-Martin  est  située  sur  la  rive  sud  du  lac  Wabiska. 

Le  bâtiment  principal  s'élève  sur  une  haute  pointe  rocheuse,  d'où  la  vue  s'étend 
agréablement  sur  le  paysage  environnant. 

Terrain. — L'étendue  de  terre  appartenant  à  la  mission  renferme  environ  10  acres. 
Une  grande  partie  est  sous  culture,  et  le  reste  est  encore  inculte  et  sert  de  pâturage. 
Le  sol  est  très  fertile  par  places.  L'an  dernier,  le  jardin  a  donné  une  grosse  récolte 
de  légumes. 

Bâtiments. — Il  y  a  quatre  bâtiments,  dont  les  deux  plus  grands  se  dressent  sur  une 
ligne  horizontale;  au  milieu  se  trouve  la  chapelle,  mais  elle  avance  vers  le  lac,  de  ma- 
nière à  être  en  ligne  oblique  avec  ces  deux  bâtiments.  Le  bâtiment  de  l'est  est  à  trois 
étages;  on  fait  la  classe  dans  la  pièce  la  plus  grande  du  premier  étage;  deux  autres 
pièces  servent  de  salles  à  manger,  et  l'autre,  de  salle  de  couture. 

L'annexe  du  côté  nord  est  à  deux  étages;  le  premier  contient  la  cuisine,  et  l'autre 
le  dortoir  des  garçons. 

Au  deuxième  étage  du  bâtiment  principal  se  trouvent  l'appartement  des  soeurs  et  la 
chapelle.     Au  troisième,  c'est  le  dortoir  des  filles. 

A  quelques  pas  de  la  cuisine,  on  a  bâti  un  magasin,  et  on  y  dépose  tous  les  comes- 
tibles et  épiceries. 

Il  m'a  été  construit  aucun  bâtiment  neuf  dans  le  cours  de  l'année  dernière. 

Assiduité. — La  présence  des  enfants  est  toujours  très  régulière 

Travail  en  classe. — Tous  les  élèves  ont  fait  des  progrès  satisfaisants  durant  le  der- 
nier terme.  Les  bons  résultats  du  dernier  examen  ont  donné  une  grande  satisfaction 
aux  instituteurs  et  aux  parents. 

Industries. — Les  garçons  s'occupent  à  préparer  le  bois  de  chauffage,  à  transporter 
l'eau,  à  prendre  som  des  animaux  domestiques,  et  on  leur  enseigne  à  jardiner  pendant 
les  saisons  propices.  Les  filles  apprennent  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  bonne 
tenue  d'une  maison.    Elles  sont  très  utiles  dans  cet  art  domestique. 

Enseignement  moral. — Les  révérends  Pères  et  les  Soeurs  consacrent  une  grande 
partie  de  leur  temps  à  cette  partie  essentielle  de  l'éducation.  Leurs  zélés  labeurs  sont 
couronnés  d'heureux  succès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  exceptionnellement  bonne,  cette 
année.    Nous  prenons  tous  les  moyens  possibles  pour  les  garder  en  bonne  santé. 

Protection  contre  l'incendie. — L'eau  du  lac  et  l'approvisionnement  que  nous  te- 
nons continuellement  dans  la  maison,  sont  nos  moyens  de  protection  contre  l'incendie. 
D'autres  améliorations  seront  bientôt  faites  dans  ce  sens. 

Chauffage. — La  maison  est  chauffée  au  moyen  de  poêles.  Le  bois  est  notre  unique 
combustible. 

Récréation. — Des  heures  régulières  sont  réservées  chaque  jour  pour  la  récréation. 
Les  enfants  s'amusent  à  divers  jeux.  Nous  encourageons  beaucoup  les  exercices  en 
plein  air. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

J.-M.  DUPRE, 

Directeur. 
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Province  p'Alberta, 

Ecole  Industrielle  de  Calgary, 

Calgary,  30  juin  1907. 
M    Frank  Pedley, 

Soi*  surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous    soumettre    mon   dixième  rapport  annuel  sur 

cette  institution. 

Situation. — L'école  est  située  sur  un  morceau  de  terre,  comprenant  près  d'une 
dem  -section,  en  partie  achetée  et  en  partie  donnée  par  la  cité  de  Calgary,  à  environ 
quatre  milles  au  sud  de  la  ville,  et  tout  près  de  la  rivière  de  l'Arc. 

Terrain. — Le  terrain  comprend  toute  la  partie  des  quarts  de  sections  suivantes  si- 
tuées au  sud  de  la  rivière:  quart  nord-est  de  la  section  35,  township  23,  rang  1,  et  quart 
sud-est  de  la  section  2,  township  24,  rang  1,  à  l'ouest  du  5e  méridien. 

Ce  terrain  a  une  contenance  d'environ  275  acres,  dont  un  quart  est  propre  à  la  cul- 
tme  et  le  reste,  étant  pierreux  et  marécageux,  n'est  bon  que  pour  le  pâturage. 

Bâtiments. — Aucun  nouveau  bâtiment  n'a  été  construit  cette  année.  Des  répara- 
tions ont  été  faites  dans  chacun  d'eux,  et  on  a  peinturé  quelques-uns  des  toits.  Fne 
des  chambres  du  bâtiment,  qu'occupe  encore  le  principal,  a  été  lambrissée  en  bois  à 
l'intérieur,  parce  qu'elle  était  inhabitable  pendant  les  mois  d'hiver. 

Le  hangar  en  pièces  mentionné  dans  le  rapport  de  Tan  dernier  comme  étant  en 
<ours  de  construction  pour  y  abriter  les  instruments  d'agriculture,  a  été  terminé. 

Logement. — Le  bâtiment  principal  peut  loger  de  35  à  40  garçons,  et  quatre  mem- 
ores  du  personnel. 

Assiduité. — C'est  encore  la  plus  grande  difficulté  que  nous  ayons  à  surmonter.  Le 
nombre  de  nos  élèves  est  encore  déplorab^ement  petit,  et  chaque  année  la  difficulté  de 
nous  procurer  des  élèves  semble  augmenter,  surtout  le  transfert  des  élèves  les  plus  âgés 
aux  pensionnats. 

Nous  avons  commencé  l'année  avec  27  élèves  inscrits  sur  notre  livre.  Treize  ont 
été  renvoyés  dans  le  cours  de  l'année,  et  cinq  admis,  ce  qui  nous  laisse  aujourd'hui  un 
total  de  19. 

Travail  en  classe. — Ce  travail  se  fait  régulièrement  durant  l'hiver,  c'est-à-dire  lors- 
que la  température  dans  la  salle  de  classe  le  permet. 

A  raison  des  défauts  dont  je  me  suis  souvent  plaint,  dans  notre  appareil  de  chauf- 
fage, on  trouve  parfois  que  la  salle  de  classe  est  si  froide  que  nous  ne  pouvons  nous  en 
serv'r.  En  été,  à  cause  de  notre  petit  nombre,  il  est  difficile  de  laisser  de  côté  notre 
enseignement  industriel  pour  prendre  les  livres,  de  sorte  que  l'ouvrage  de  classe  est  in- 
termittent. 

Ferme  et  jardin. — Nos  moissons  ont  été  bonnes,  l'an  dernier.  Comme  le  sol  de 
notre  terrain  est  un  sable  léger,  tiré  principalement  du  lit  de  la  rivière,  nous  ne  pou- 
vons espérer  obtenir  d'aussi  fortes  récoltes  qu'un  sol  meilleur  pourrait  nous  donner, 
mais  certains  légumes  et  certaines  racines,  qui  sont  particulièrement  adaptée  à  de  pa- 
rais sols,  nous  donnent  de  bons  rendements.  Notre  grain  est  toujours  léger  et  ne  sert 
que  pour  le  fourrage,  mais  nous  avons  réussi  chaque  année  à  avoir  assez  de  légume-, 
pommes  de  terre,  carottes,  panais  et  autres  semblables  pour  alimenter  l'école  tout  l'hi- 
ver, et  jusqu'à  la  nouvelle  récolte.  Les  oignons  manquent  presque  toujours  lorsqu'on 
les  sèmeirt,  et  ne  poussent  passablement  que  lorsqu'ils  sont  plantés. 

L'an  dernier,  et  encore  ce  printemps,  nous  avons  souffert  de  la  visite  du  ver  blanc, 
qui  a  gravement  endommagé  les  jeunes  plantes,  et  dans  beaucoup  de  cas  les  ont  abso- 
lument détruites.  Ce  printemps,  après  notre  heureux  essai  de  l'an  dernier,  nous  avons 
eu  de  suite  recours  au  remède  établi  —  le  vert  de  Paris  appliqué  avec  du  son  humide  — 
et  les  résultats  ont  été  des  meilleurs. 
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Présentement  nos  moissons  paraissent  extrêmement  bien.  L'orge  promet  une  ex- 
cellente récolte,-  et  l'avoine  et  le  blé  (du  printemps)  poussent  très  bien  aussi.  Nous 
avons  semé  un  petit  morceau  de  terre  en  blé  d'automne,  en  août  dernier.  La  séche- 
resse de  la  température  en  a  empêché  une  partie  de  germer,  et  le  peu  qui  a  germé  a 
souffert  du  manque  de  neige  pour  le  recouvrir,  et  les  grands  vents  du  printemps  ont 
complété  sa  destruction  en  enlevant  la  terre  et  en  laissant  les  racines  complètement 
exposées.    Nous  avons  labouré  ce  terrain  et  l'avons  semé  en  orge,  ce  printemps. 

Industries  enseignées. — Menuiserie. — Comme  menuisier,  nous  avons  un  excellent 
ouvrier,  qui  réussit  bien,  et  bien  qu'il  ne  se  fasse  aucun  ouvrage  particulièrement  re- 
marquable, toutes  les  réparations  aux  bâtiments  se  font  sous  sa  surveillance.  Tous  les 
garçons  travaillèrent  à  tour  de  rôle,  ici,  de  même  qu'à  la  ferme,  afin  de  leur  faire  con- 
naître les  différents  outils  et  instruments  et  leur  usage. 

Imprimerie. — L'ouvrage  ici  a  été  fait  par  quelques  garçons,  dont  quelques-uns  sont 
devenus  experts.  Tout  l'outillage  est  fourni  par  l'église,  pour  laquelle  nous  faisons 
l'ouvrage  gratuitement,  parce  qu'elle  fournit  également  le  matériel. 

Enseignement  moral  et  religieux. — C'est  naturellement  un  de  nos  objets  princi- 
paux. Les  prières  ordinaires  se  récitent  matin  et  soir  tous  les  jours,  et  il  y  a  des  offi- 
ces complets  le  dimanche. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  dans  l'institution  a  été  bonne  durant  l'année;  il  l'y  a 
eu  que  deux  cas  d'indisposition  chronique.     L'hygiène  est  bonne. 

Service  de  l'eau. — Notre  puits  continue  à  nous  donner  satisfaction.  Il  pourrait, 
avec  avantage,  être  creusé  un  peu  plus  profondément,  mais  jusqu'à  présent  l'appiovi- 
sionnement  suffit  à  nos  besoins. 

Protection  contre  l'incendie. — Un  tuyau  de  chute,  relié  au  grand  réservoir  qu.  se 
trouve  dans  la  mansarde,  et  auquel  sont  fixés  des  boyaux  à  chaque  étage,  un  système 
d'extincteurs  chimiques  à  l'intérieur,  ainsi  que  des  boyaux,  des  haches,  des  seaux,  4es 
substances  chimiques,  disposés  à  des  endroits  commodes,  semblent  nous  donner  toute 
la  protection  nécessaire. 

Chauffage. — Voici  le  point  faible  de  cette  institution.  Ni  l'une  ni  l'autre  des  four- 
naises ne  donne  satisfaction.  Elles  sont  démontées  toutes  deux  pour  subir  des  répara 
tions.  Il  me  semble  que  notre  seule  ressource  sera  une  chaudière  et  un  nouveau  sys 
tème  de  chauffage  à  la  vapeur  à  basse  pression. 

Eclairage. — Les  lampes  à  pétrole  éclairent  tout  le  bâtiment  et  sont  naturellement 
une  source  de  danger.  Nous  prenons  beaucoup  de  soin  mais  elles  nous  causent  une 
grande  anxiété  dans  un  endroit  comme  celui-ci.  Le  réseau  d'éclairage  électrique  de  la 
cité  de  Calgary  s'étend  maintenant  jusqu'à  deux  milles  et  demi  de  l'école. 

Sylviculture. — Quelques-uns  des  très  nombreux  arbres  que  nous  avons  plantés 
pousent  très  bien,  tandis  que  d'autres  ont  été  gravement  retardés,  ce  printemps.  La 
fin  de  l'automne  a  été  sèche;  la  chute  de  neige,  cet  hiver,  a  été  très  faible,  et  il  y  a  eu 
peu  de  pluie  au  printemps,  et  toutes  ces  conditions  jointes  à  la  très  grande  chaleur  du 
commencement  de  l'été,  suivie  de  très  fortes  gelées,  ont  fait  un  dommage  considérable. 
Le  tremble  russe  et  le  frêne  blanc  ont  très  bien  supporté  cela,  et  poussent  bien;  mais 
Férable  du  Manitoba  et  le  cotonnier  du  Dakota  ont  beaucoup  souffert. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

GEO.  H.  HOGHIN, 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 
Ecole  Inoushrielle  de  Daim-Eouge, 

Oaim-Eouge  (Alberta),  15  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1906. 


PENSIONNATS  ET  ECOLES  INDUSTRIELLES  405 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No.  27 

Situation. — L'école  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  du  Daim- Rouge,  à  en- 
viron 3  milles  à  l'ouest  de  la  ville  du  même  nom,  dans  l'Alberta.  Elle  ne  se  trouve  pas 
sur  une  réserve;  la  plus  proche  est  à  environ  40  milles  au  nord  de  notre  institution.  Le 
paysage  qui  nous  avoisine  est  -.  un  aspect  des  plus  agréables.  Au  sud,  nous  avons  pour 
borne  la  grande  rivière  qui  se  précipite  à  environ  100  pieds  plus  bas;  à  l'est  et  à  l'ouest, 
ce  sont  deux  creeks  à  bords  escarpés,  qui  présentent  la  scène  la  plus  belle  qui  se  puisse 
voir  dans  cette  partie  de  1  Aiberta.  Bien  que  nous  ne  sommes  éloignés  de  la  ville  que 
de  trois  milles  en  ligne  droite,  les  routes  sinueuses,  le  long  de  la  rivière,  rendent  la  dis- 
tance beaucoup  plus  considérable,  mais  on  améliore  graduellement  le  chemin. 

Terrain. — Le  terrain  est  de  la  meilleure  qualité  et  s'adapte  bien  à  la  culture  mixte. 
Il  comprend  les  trois  quarts  de  la  section  14,  township  38,  rang  28,  à  l'ouest  du  4e  méri- 
dien. En  outre,  l'Etat  nous  a  donné  récemment  quelque  14  acres  de  la  section  11,  qui 
s'étendent  entre  la  propriété  originaire  de  l'école  et  un  immense  ravin  situé  au  sud- 
ouest.  Nous  avons  aussi  une  moitié  des  sections  16  et  20,  qui  sert  de  terre  à  foin.  Tout 
le  terrain  dont  dispose  l'école  donne  une  superficie  d'environ  1,140  acres. 

La  section  11,  immédiatement  au  sud  de  l'école,  et  dont  nous  avons  eu  l'usage  pen- 
dant plusieurs  années  comme  pâturage,  a  été  récomment  vendue  dans  la  vente  des  terres 
dos  écoles,  mais  nous  avons  encore  l'usage  de  la  moitié  de  cette  section. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal  est  en  pierre  grise,  qui  a  été  tirée  du  bord  de  la 
rivière  qui  coule  immédiatement  au-dessous.  Il  renferme  les  dortoirs  des  filles  et  des 
garçons  au-dessous  de  douze  ans,  des  chambres  privées  pour  les  institutrices,  ainsi  que 
les  bureaux,  la  salle  à  dîner  du  peronnel,  et  des  salons,  la  salle  à  dîner  générale,  la  cui- 
sine, la  buanderie,  les  magasins,  la  salle  de  couture  et  la  salle  de  classe  des  plus  jeunes 
élèves,  etc.  Les  garçons  plus  âgés  sont  logés  dans  un  bâtiment  en  briques  à  trois  éta- 
ges. j.±  l'étage  supérieur  de  ce  bâtiment  se  trouve  une  grande  salle  de  classe  qui  sert 
aussi  de  chapelle. 

Outre  ces  bâtiments  principaux,  il  y  a  un  logement  propre  et  commode  pour  le  di- 
recteur, trois  cottages,  où  logent  les  instituteurs  mariés,  une  forge,  un  atelier  de  char- 
penterie,  une  glacière  avec  compartiment  frigorifique,  une  porcherie,  une  étable,  une 
écurie,  un  poulailler,  une  remise  pour  la  pompe,  une  laiterie,  une  remise  pour  les  ins- 
truments aratoires,  un  hangar  au-dessus  du  puits  et  un  autre  pour  la  pompe,  et  trois 
cabinets  d'aisances. 

Dans  le  cours  de  la  dernière  année,  nous  avons  construit  un  nouveau  poulailler  de 
50  x  18  pieds,  et  un  nouveau  grenier  de  50  x  32  pieds,  une  nouvelle  remise  pour  les 
instruments  aratoires,  de  50  x  16  pieds,  et  une  nouvelle  écurie. 

Logement. — Nous  pouvons  loger  90  élèves  et  un  personnel  de  10  membres. 

Présence. — L'année  a  commencé  avec  80  élèves  inscrits  sur  les  listes.  Le  nombre 
enregistré  aujourd'hui  est  le  suivant: 

Nombre  total  des  élèves  portés  au   registre  le  1er 

juillet  1905 80 

Admis   durant  l'année 11 

91 

Congédiés 12 

Décédé 1 


13 


Nombre  total  porté  au  registre  le  1er  juillet  1906    .  78 

Travail  en  classe. — ^es  progrès  réalisés  dans  le  cours  de  l'année  ont  été  très  satis- 
faisants. Durant  le  trimestre  qui  vient  de  ximr,  les  élèves  se  répart issaient  comme 
suit  dans  les  différentes  divisions:  Elèves 

Cours  1 45 

"II 11 

"       III 11 

"IV 11 

"       V 6 

"VI 1 

85      ' 
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Ferme  et  jardin. — Soixante  et  quinze  acres  additionnelles  ont  été  nettoyées,  labou- 
rées et  mises  en  culture  cette  année,  ce.qui  forme  aujourd'hui  une  des  plus  belles  fermes 
du  centre  de  l'Alberta.  La  superficie  en  culture  a  été  portée  dans  les  trois  dernières  an- 
nées de  75  à  plus  de  300  acres.  L'automne  dernier  nous  avons  battu  plus  de  6.000  bois- 
seaux de  grain.  Cette  année  le  ver  blanc  qui  nous  a  fait  beaucoup  de  dommages  en  nous 
forçant  de  semer  à  nouveau  beaucoup  de  terrain  le  printemps  dernier;  mais  nous  bat- 
trons probablement  une  plus  forte  récolte  que  jamais  auparavant.  Nous  avons  aujour- 
d'hui en  culture  environ  150  acres  en  avoine,  80  en  orge,  50  en  blé,  10  en  pommes  de 
terre,  6  en  chanvre  et  15  en  pâturage,  à  part  ce  qui  est  occupé  par  les  bâtiments.  Nous 
avons  10  chevaux,  80  têtes  de  bétail,  50  porcs,  12  moutons  et  enviorn  150  volailles. 

Industries  enseignées. — Les  garçoins  les  plus  âgés  apprennent  tout  ce  qui  se  rattache 
à  l'agriculture.  Plusieurs  garçons  ont  appris  la  charpenterie,  et  sont  devenus  très  ha- 
biles. Nous  avons  essayé  d'enseigner  d'autres  métiers,  mais  les  résultats  n'ont  pas  été 
tout-à-fait  satisfaisants.  Les  filles  apprennent  tous  les  ouvrages  domestiques,  la  laiterie 
et  la  couture,  et  nous  avons  aussi  donné  un  peu  d'attention  à  la  musique  et  aux  ou- 
vrages de  fantaisie. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  élèves  assistent  à  tous  les  exercices  reli- 
gieux de  l'église  et  récitent  les  prières  matin  et  soir. 

Santé  et  hygimue. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne,  bien  qu'un  garçon,  qui  était 
chez  ses  parents  depuis  plus  d'un  an,  soit  mort.  Nous  avons  eu  aussi  à  l'hôpital  pen- 
dant quelque  temps,  deux  garçons  souffrant  de  maladie  des  poumons. 

Protection  contre  l'incendie. — L'école  possède  5  Babeock,  7  extincteurs  Star,  10 
seaux  et  10  haches. 

Chauffage  et  éclairage. — On  chauffe  les  bâtiments  principaux  au  moyen  de  deux 
calorifères  Smead-Dowd  et  de  deux  autres  de  la  fabrique  Pease,  et  nous  sommes  satis- 
faits des  résultats.  L'éclairage  se  fait  au  pétrole.  On  chauffe  les  deux  cottages  au 
moye  de  poêles. 

Récréation. — Au  dehors,  les  filles  prennent  de  l'exercice  dans  les  balançoires,  et 
elles  s'amusent  à  sauter  à  la  corde,  à  faire  des  promenades  à  pied  et  parfois  à  jouer  au 
ballon.  Les  amusements  favoris  des  garçons  sont  le  jeu  de  ballon,  de  balle,  de  palets  et 
la  chasse.  Ils  aiment  aussi  beaucoup  la  pêche,  la  rivière  leur  fournissant  de  belles  cap- 
tures.  En  hiver,  les  garçons  et  les  filles  aiment  beaucoup  à  patiner.  ■ 

J'ai  l'honneur,  etc., 

J.  P.  RICE, 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 

Ecole  Industrielle  de  Saint-Joseph, 

B.  P.  Davisburg,  2  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sons  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur    de  vous  soumettre    mon  rapport  aninuel  pour  Tannée 

terminée  le  30  juin  1906. 

Situation. — L'école,  qui  ne  se  trouve  pas  sur  une  réserve,  est  située  dans  une  vallée 
près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Haute,  à  4  milles  du  bureau  de  poste  de  Davisburg, 
et  à  25  milles  <au  sud-est  de  Calgary.  De  Winton,  la  station  la  plus  rapprochée  sur  l'em- 
branchement de  Calgary  à  Macleod  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  est  à  en- 
viron 11  milles  à  l'ouest. 

Terrain. — Le  terrain  de  l'école  est  de  1,550  acres.  La  ferme  principale,  comprenant 
la  terre  dans  le  voisinage  immédiat  des  bâtiments,^  contient  1,070  acres,  comme  suit  :  la 
moitié  de  la  section  22,  township  21,  rang  28  ;  la' moitié  du  quart  sud-ouest  de  la  sec- 
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tion  26,  township  21,  rang  28  ;  trente  acres  de  la  section  15,  township  21,  rang  28,  à 
l'ouest  du  4e  méridien.  La  moitié  est  de  la  section  26,  township  20,  rang  27,  et  le  quart 
inord-est  de  la  section  36,  township  20,  rang  27,  à  l'ouest  du  4e  méridien  sont  possédées 
pour  l'école  comme  réserve  à  foin  et  sont  situées  à  environ  12  milles  au  sud-est. 

Toutes  ces  terres  appartiennent  à  l'Etat.  Une  partie  de  la  propriété,  connue  sous 
le  nom  de  ferme  principales  se  compose  de  bonne  terre  de  fohd  et  de  plateau,  qui,  à  l'ex- 
clusion des  collines  et  des  ravins,  s'adapte  assez  bien  à  la  culture  et  au  jardinage.  Le 
terrain  dans  le  township  20  se  trouve  dans  une  région  basse  où  il  y  a  eu  abondance  du 
foin  de  prairie  et  de  bons  pâturages. 

Bâtiments. — Il  y  a  deux  grands  bâtiments  séparés,  l'un  pour  les  filles,  l'autre  pour 
les  garçons. Ces  bâtiments  renferment  les  dortoirs,  les  lavoirs,  les  classes,  les  bureaux,une 
cuisine,  une  salle  à  manger  et  une  chapelle  communes,  et  aussi  des  chambres  pour  les 
membres  du  personnel.  Toutes  les  chambres,  surtout  celle  du  bâtiment  des  garçons,  sont 
grandes,  bien  éclairées  et  bien  aérées.  Outre  les  deux  bâtiments  principaux  il  y  a  un 
certain  nombre  d'autres  bâtiments.  La  première  maison,  en  ligne  avec  l'entrée,  sert  de 
boulangerie  et  de  magasin  à  farine;  puis  suivent  la  forge  et  le  hangar  au  fer,  l'atelier 
du  charpentier  et  du  cordonnier,  un  hangar  pour  le  bois  de  consruction  et  le  charbon, 
et  le  logement  des  hommes,  un  cottage  lambrissé  en  brique. 

Sur  la  ligne  suivante  se  trouvent  les  deux  constructions  principales,  un  hôpital  et 
l'atelier  des  machines.  Ces  deux  constructiobls  sont  séparées  l'une  de  l'autre,  à  l'est  de 
l'école  des  filles.  A  trois  cents  pieds  au  nord  des  deux  constructions  principales  se 
trouvent  les  étables,  le  grenier  aux  grains,  la  porcherie,  le  hangar  aux  instruments  ara- 
toires et  'aux  voitures,  et  l'abattoir. 

Durant  le  cours  de  l'année,  l'on  a  construit  une  boulangerie,  de  30  x  40  pieds.  Un 
puits  creusé  à  l'intérieur  de  la  boulangerie  a  été  muni  d'une  nouvelle  pompe,  et  il  nous 
fournit  un  approvisionnement  abondant  de  bonne  eau.  Une  glacière  de  30  x  18  pieds 
a  été  construite,  d'après  les  plans  de  M.  Hanrahan,  d'Otawa.  Elle  comprend  deux 
pièces,  l'une  pour  la  viande,  l'autre  pour  le  lait,  le  beurre,  etc.  Dans  la  pièce  destinée 
à  la  viande,  on  peut  mettre  deux  carcasses  de  boeuf  et  une  couple  de  porcs  dressés.  La 
glacière  contient  cent  dix  tonnes  de  glace.  La  viande  se  garde  bien  durant  la  tempé- 
rature la  plus  chaude,  et  je  crois  que  le  plan  d'après  lequel  la  glacière  a  été  construite 
est  propre  à  donner  complète  satisfaction. 

L'ancien  hangar  aux  voitures  légères  a  été  remplacé  par  un  autre  plus  grand,  me- 
surant 46  x  20  pieds.  L'échelle  de  sauvetage  du  dortoir  des  filles  a  été  reconstruite,  et 
l'on  a  renouvelé  la  chambre  de  bain  dans  la  demeure  des  filles. 

Logemen.t — Il  y  a  place  pour  125  élèves  et  12  membres  du  personnel. 

Présence. — La  moyenne  de  présence  durant  l'année  a  été  de  79.  Admissions,  3; 
renvois,  7. 

Travail  de  classe. — Les  heures  des  cours  sont  de  9  hrs  a.  m.  à  midi,  et  de  1.30  hrs 
p.  m.  à  4  hrs  p.  m.,  avec  les  intermissions  ordinaires.  L'après-midi  du  mercredi  est 
un  demi-congé.  Le  programme  des  études  prescrit  par  le  département  est  suivi.  Les 
élèves  plus  jeunes  suivent  les  classes  la  matinée  et  l'après-midi.  Les  élèves  plus  âgés 
consacrent  la  moitié  de  la  journée  aux  travaux  de  la  ferme,  ou  aux  cours  des  instruc- 
teurs de  métiers,  et  l'autre  moitié  au  travail  de  classe.  Les  examens  se  font  aux  épo- 
ques fixes,  et  les  élèves  sont  promus  d'après  les  résultats.  Les  élèves  sont  clas- 
sés» comme  suit  : 

Elèves 

Cours  I 9 

a       II 21 

"       III 21 

"       IV 13 

"       V 8 

"       VI 6 

Ferme  et  jardin. — La  récolte  de  l'année  dernière,  qui  a  été  abondante,  a  produit 
2,435  boisseaux  d'avoine,  973  d'orge,  380  de  blé,  7,000  de  navets,  650  de  pommes  de  terre, 
sans  compter  une  quantité  de  produits  des  jardins.  On  a  ramasse  cinq  cent  quatre- 
vingt-six  tonnes  de  foin  de  prairie. 
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Nous  avons  cette  année  138  acres  en  culture.  Il  y  a  63  acres  en  avoine,  34  en  orge, 
14  en  blé,  20  en  navets,  5  en  pommes  de  terre  et  2  en  betteraves.  La  saison  a  été  favo- 
rable, et  nous  avons  lieu  de  compter  sur  une  bonne  récolte.  Au  printemps,  nous  avons 
préparé  le  sol  pour  cultiver  sur  30  acres,  et  nous  avons  60  acres  en  jachère. 

Animaux. — Nos  animaux  de  ferme  comprennent  38  chevaux,  3  taureaux,  54  va- 
ches, 46  génisses,  21  jeunes  taureaux,  35  veaux,  L7  porcs,  et  environ  200  volailles. 
Notre  troupeau  nous  fournit  presque  tout  le  boeuf  nécessaire  à  notre  consommation. 
Nous  avons  vendu  la  charge  d'un  fourgon  de  jeunes  taureaux  gras  à  P.  Burns  et  Gie, 
au  prix  moyen  de  $60.64. 

Un  taureau  courtes-cornes  pur  sang  et  un  étalon1  Clyde  ont  été  achetés.  Le  chif- 
fre total  de  la  recette  provenant  de  la  vente  des  produits  de  la  ferme  et  du  bétail  ven- 
dus s'est  élevé  cette  année  à  $2,274.68.  Nous  avons  exposé  à  la  foire  aux  animaux  gras 
de  Oalgary  un  certain  nombre  d'animaux  engraissés  à  l'étable,  et  nous  avons  remporté 
un  second  prix  pour  la  charge  d'un'  fourgon  de  jeunes  taureaux  gras,  un  second  prix 
dans  la  classe  des  taureaux  de  trois  ans,  et  un  troisième  prix  dans  celle  des  taureaux 
de  deux  ans. 

Industries  enseignées. — Charpenterie. — Cinq  apprentis  apprennent  ce  métier,  le 
seul  enseigné  en  dehors  de  la  culture.  Durant  le  cours  de  l'année,  un  hangar  pour  les 
voitures  légères  et  une  boulangerie,  sans  compter  de  nombreuses  réparations  aux  cons- 
tructions et  à  l'ameublement.  Les  garçons  qui  s'occupent  de  ce  métier  sont  employés 
sur  la  ferme  une  couple  d'heures  par  jour,  et  il  leur  est  permis  de  s'engager  pour  le 
temps  de  la  fenaison  et  de  la  récolte. 

Ouvrage  à  l'aiguille. — Les  filles,  apprennent  la  couture  et  le  tricotage;  elles  ap- 
prennent aussi  à  réparer  les  vêtements  et  à  ravauder.  On  leur  enseigne  de  plus  à  se  ser- 
vir de  la  machine  à  coudre,  et  à  confectionner  des  vêtements  neufs.  Elles  confection- 
nent leurs  propres  vêtements,  des  chemises  et  des  bas  pour  les  garçons.  Quant  au 
soin  du  ménage,  on  le  leur  enseigne  tous  les  jours,  et  on  leur  montre  à  cuire  les  mets, 
à  faire  le  pain  et  le  blanchissage,  comme  aussi  à  prendre  soin  de  la  laiterie. 

Boulangerie. — Un  fournisseur  fait  le  pain  nécessaire  à  l'institution.  Il  fait  éga- 
lement l'abatage. 

Cordonnerie. — Deux  élèves  s'occupent  de  ce  service.  Ils  réparent  les  chaussures 
et  les  harnais. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  élèves  sont  instruits  dans  la  doctrine  de 
l'Eglise  catholique  romaine.  Durant  l'été,  ils  assistent  à  la  messe  tous  les  matins,  et 
à  certaines  périodes  fixes,  il  y  a  d'autres  exercices  religieux.  Le  dimanche,  le  service 
divin  a  lieu  deux  fois. 

Les  prières  en  commun  se  récitent  matin  et  soir.  On  enseigne  le  catéchisme,  et 
les  enfants  ont  toute  la  chance  de  profiter  des  enseignements  du  christianisme. 

Il  me  fait  plaisir  de  dire  que  la  conduite  des  élèves  a  été  très  satisfaisante.  La  dis- 
cipline a  été  maintenue  d'une  manière  efficace,  sans  qu'on  ait  eu  recours  à  des  me- 
sures sévères. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  exceptionnellement  bonne.  Il  n'y  a 
pas  eu  de  décès,  et  très  peu  de  maladies  graves. 

L'état  sanitaire  de  l'école  est  bon.  Les  bâtisses  sont  bien  éclairées  et  ventilées,  et 
le  drainage  est  excellent. 

Eau. — Un  puits,  près  de  la  rivière,  nous  approvisionne  de  bonne  eau,  laquelle  est 
conduite  dans  des  réservoirs  dans  les  différentes  bâtisses  au  moyen  d'une  machine  à 
vapeur. 

Protection  contre  le  feu. — Trois  réservoirs,  contenant  environ  1,400  gallons  cha- 
cun, sont  maintenus  remplis  d'eau,  dont  on  peut  se  servir  en  cas  de  besoin  à  n'importe 
quel  étage.  A  chaque  étage,  et  raccordés  à  ce  réservoir,  se  trouvent  cent  pieds  de 
boyaux  de  pompe.  Dix-huit  extincteurs,  huit  haches,  cinquante-cinq  grenades  et  qua- 
rante-sept seaux  à  incendie  sont  disposés  d'une  manière  commode  aux  différents  étages. 
Les  dortoirs  qui  occupent  les  étages  supérieurs  des  deux  bâtisses  principales  sont  chacun 
munis  d'une  grande  échelle  de  sauvetage. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  des  filles  est  chauffée  au  moyen  de  poêles  à  char- 
bon; celle  des  garçons  l'est  par  la  vapeur.  Ce  dernier  mode  est  très  satisfaisant.  Grâce 
à  l'appareil  de  chauffage  à  vapeur,  notre  dépense  en  fait  de  charbon  n'est  qu'environ 
la  moitié  de  ce  qu'elle  était  antérieurement. 
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Une  installation  au  gaz  acétylène  "Siche"  fournit  à  l'institution  une  lumière  abon- 
dante et  excellente. 

Récréation. — On  consacre  à  la  récréation  trois  heures  par  jour,  et,  de  plus,  chaque 
semaine  un  demi-congé  fixe  est  consacré  au  jeu.  Les  jeux  en  plein  air,  excellents  pour 
la  santé  sont  encouragés.  Les  garçons  jouent  à  la  balle  et  au  ballon.  En  hiver  leur  jeu 
est  le  ''hockey".  Les  filles  aiment  le  croquet,  l'escarpolette,  la  danse  à  la  corde  et  aut  res 
exercices. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

A.  NAESSENS,  _ 

Directeur. 


Inspection  d'Alberta, 

Gleichen,  le  30  juin,  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'inspection 
des  écoles  des  sauvages,  se  rapportant  à  l'exercice  1905-6. 

PENSIONNAT    DE    SAINT-ALBERT. 

L'école  a  été  inspectée  le  23  septembre  dernier. 

Le  personnel  comprend  la  Kévde  Soeur  Dandurand,  directrice,  et  quatorze  autres 
révérendes  Soeurs,  chargées  de  diverses  fonctions,  et  de  six  Frères  chargés  du  soin  du 
bétail,  de  la  ferme,  des  jardins  et  de  l'ouvrage  extérieur  en  général. 

Il  y  avait  35  jeunes  sauvages  et  38  jeunes  sauvagesses  sur  le  registre  de  l'école,  clas- 
sif  iés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  I 37 

"       II 16 

"       III 10 

"       IV 10 


Total 73 

Il  y  avait,  de  plus,  à  peu  près  un  égal  nombre  d'enfants  métis  et  d'enfants  de  race 
blanche  fréquentant  l'école. 

Les  enfants  sauvages  présents  appartiennent  à  différentes  réserves  dans  les  limi- 
tes de  l'agence  d'Edmonton. 

Les  élèves  ont  porté  beaucoup  d'intérêt  à  leurs  travaux,  et  ont  répondu  sans  timi- 
dité. Le  personnel  mérite  des  félicitations  pour  la  discipline  maintenue  et  l'éducation 
donnée  dans  cette  école. 

Il  y  a  environ  330  acres  d'excellente  terre  propre  à  la  culture  concernant  cette  ins- 
titution ;  de  ces  330  acres,  260  acres  sont  en  culture. 

Le  résultat  des  travaux  de  culture  pour  la  saison  de  1905  est  comme  suit,  d'après 
le  rapport: 

Boisseaux 

Blé 1,614 

Orge 1,062 

Avoine 2,324 

Patates 1,500 

Navets 700 

et  une  certaine  quantité  de  légumes  et  de  nombreux  végétaux. 
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Animaux  de  ferme: 

Têtes 

Bétail 150 

Porcs 120 

Chevaux 20 

Volailles Nombreuse  basse-cour. 

Les  garçons  les  plus  âgés  aident  aux  différents  travaux  de  la  ferme,  aux  soins  à 
donner  aux  animaux,  au  jardinage,  à  la  réparation  des  instruments  aratoires,  des  har- 
nais et  des  chaussures.  Les  filles  âgées  exécutent  la  plus  grande  partie  de  la  couture, 
du  tricotage,  de  la  coupe  des  vêtements,  de  la  cuisson  des  mets,  de  la  préparation  du 
pain  et  de  la  pâtisserie,  des  travaux  de  buanderie,  des  soins  de  ménage,  ainsi  que  beau- 
coup d'articles  de  fantaisie.  De  plus,  ces  filles  cardent  la  laine,  filent,  teignent,  tissent, 
et,  en  un  mot,  préparent,  confectionnent  la  plus  grande  partie  de  l'étoffe  qu'elles  utili- 
sent pour  la  confection  des  vêtements  destinés  aux  élèves  de  l'institution. 

Partout  les  bâtiments  sont  très  propres,  et  semblent  être  adaptés  aux  besoins 
de  l'institution,  si  l'on  excepte  celui  qui  sert  de  classe  aux  enfants  les  plus  jeunes;  ce 
dernier  est  trop  petit  et  a  besoin  d'être  modernisé. 

Cette  institution  est  sous  les  auspices  de  la  religion  catholique  romaine. 

L'on  m'a  fait  rapport  que  la  santé  des  élèves  s'était  maintenue  très  bonne  depuis 
une  assez  longue  période  avant  mon  inspection. 

PENSIONNAT    DE    HOBBEMA. 

Cette  école  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique  romaine;  elle  a  été  visitée 
dans  le  cours  du  mois  de  janvier. 

La  Eévde  Soeur  Saint- Jean  de  la  Croix,  supérieure,  a  pour  auxiliaires  huit  révéren- 
de» Soeurs. 

Cette  institution  est  située  sur  la  réserve  de  Peau  d'Hermine,  à  quelques  cents 
verges  à  l'ouest  d'une  voie  de  garage  de  l'embraiachement-Calgary  et  Edmonton  du  che- 
min de  fer  du  Pacifique  Canadien,  connu  sous  le  nom  d'Hobbemâ. 

Il  y  avait  27  garçons  et  22  filles  présents,  classifiés  comme  suit: 

Elèves 

Cours  I 18 

"       II 6 

"       III 8 

"       IV 10 

"       V 5 

"       VI 2 

Total 49 

Il  y  a  une  immense  pièce  servant  de  classe,  bien  écairée  et  bien  meublée. 

Dans  cette  institution,  les  élèves  se  sont  montrés  activement  intéressés  dans  leur 
éducation.  Dans  tous  les  degrés  il  semble  y  avoir  eu  progrès  bien  uniforme,  S'il  y  a 
quelques  élèves  à  l'intelligence  lente,  ils  sont  peu  nombreux.  La  conduite  des  élèves 
semble  avoir  été  uniformément  bonne  sous  tous  les  rapports,  sans  que  le  personnel  di- 
rigeant paraisse  avoir  été  obligé  de  recourir  à  des  mesures  sévères. 

Depuis  la  dernière  inspection,  l'on  a  érigé  un  bâtiment  qui  a  coûté  environ  $1,500. 
Il  mesure  24  x  40  pieds  avec  une  annexe  de  12  x  15  pieds.  La  partie  principale  sera 
utilisée  pour  les  fins  de  la  buanderie,  des  chambres  de  bain,  du  magasin  aux  provi- 
sions, de  la  glacière,  et  une  partie  du  premier  étage  pour  l'hôpital  spécial.  L'annexe 
sert  de  remises  aux  véhicules. 

Sous  le  premier  plancher,  juste  au-dessous  de  la  buanderie,  se  trouve  une  citerne 
pouvant  contenir  environ  cent  cinquante  barils. 

La  santé  des  élèves  a  été  très  satisfaisante. 

Les  dortoirs  étaient  en  bon  ordre,  convenablement  meublés,  bien  ventilés,  etj 
comme  toutes  les  autres  parties  de  la  bâtisse,  méticuleusement  propres. 
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Le  mode  de  chauffage  dans  cette  institution  est,  à  mon  avis,  défectueux.  Au  1  i«-u 
de  deux  grandes  fournaises,  il  y  a  environ  une  douzaine  de  poêles,  avec  tuyaux  passant 
de-ci  de-là  partout  dans  la  bâtisse;  poêles  et  tuyaux  augmentant,  cela  va  sans  dire,  le 
risque  du  feu. 

Environ  vingt-deux  acres  de  terre  sont  entourées  d'une  clôture,  et,  à  la  saison  der- 
nière, on  a  récolté  environ  200  boisseaux  de  pommes  de  terre,  et,  en  plus,  une  quantité 
raisonnable  de  navets,  de  carottes,  d'oignons,  de  choux  et  d'autres  légumes. 

Les  garçons  aident  au  jardinage,  aux  soins  à  donner  aux  animaux,  et  s'occupent 
des  menus  travaux  de  ferme.  On  enseigne  aux  filles  à  vaquer  aux  divers  soins  de 
ménage,  à  coudre,  à  confectionner  des  vêtements 

PENSIONNAT  DES  SARCIS. 

L  école  a  été  inspectée  en  février. 

Le  vénérable  archidiacre  Tims  est  le  directeur  de  l'école;  M.  P.  E.  Stocken,  sous- 
directeur  et  instituteur;  Mme  Stocken,  directrice;  Mlle  Crawford,  sous-directrice. 

Cette  institution  est  siuée  près  du  coin  nord-est  de  la  réserve  des  Sarcls,  à  envi- 
ron 10  milles  au  sud  de  Calgary,  et  est  sous  les  auspices  de  l'Egnse  anglicane. 
Il  y  avait  15  élèves  matricules,  8  garçons  et  7  filles,  classés  comme  suit: 

Elèves 

Cours  I 7 

"       III 2 

"       IV 4 

"V 3 

Total 15 

Les  élèves  lisent  assez  bien,  mais  il  pourrait  y  avoir  amélioration  sous  le  rapport 
de  la  force  de  la  voix,  surtout  pour  les  deux  filles  les  plus  âgées.  La  pratique  de  l'é- 
criture dans  les  cahiers  d'exemples  a  été  abandonnée,  après  l'arrivée  des  froids;  on  a 
donné,  pour  raison  d'en  agir  ainsi,  qu'on  iie  pouvait  empêcher  l'encre  de  geler.  Comme 
Fou  affirme  que  la  maison  est  chaude,  et  que  le  climat  d'Alberta  n'est  jamais  froid,  il 
m'est  impossible  d'expliquer  pourquoi  l'encre  gèle. 

Les  élèves  donnèrent  la  définition  des  principaux  sujets  du  texte,  d'où  j'ai  conclu 
qu'ils  avaient  une  connaissance  satisfaisante  du  sujet  de  l'examen. 

L'institution  possède  quatorze  têtes  de  bétail,  et  à  cette  date  trois  Vaches  fournis- 
client  une  quantité  suffisante  de  lait  pour  la  consommation  du  personnel  et  des  élèves. 
L'on  m'a  informé  qu'il  avait  été  fait  assez  de  beurre,  durant  les  mois  d'été,  pour  les 
besoins  de  l'institution,  et  que  l'on  avait  récolté  assez  de  légumes  pour  les  mêmes  fins, 
jusqu'à  ce  que  la  température  froide  soit  arrivée.  A  mon  avis,  des  institutions  de  ce 
genre  devraient  avoir  des  caves  pouvant  résister  à  la  gelée,  et  que  l'on  devrait  prendre 
les  moyens  de  récolter  assez  de  racines  et  de  légumes  sur  la  terre  affectée  à  l'institution 
pour  suffire  aux  besoins  de  la  table  pendant  toute  l'année.  Il  ne  s'agit  pas  de  savoir  si 
les  racines  et  légumes  peuvent  être  achetés  à  meilleur  marché  que  cela  coûterait  de  les 
cultiver,  mais  c'est  une  question  de  bon  exemple  à  donner  aux  élèves  de  ces  écoles  et 
aux  sauvages  qui  les  visitent.  Il  n'y  a  pas  dans  cette  province  de  meilleur  sol  pour  le 
jardinage  que  celui  qui  se  trouve  à  proximité  et  aux  environs  de  cette  école. 

Les  filles  plus  âgées  prêtent  leur  assistance  aux  soins  généraux  du   ménage;  elles 
font  le  pain,  cousent,  tricotent,  font  les  reprises  et  le  lavage.     Les  garçons  prennent 
n  des  animaux,  traient  les  vaches,  travaillent  au  jardin  au  temps  voulu,  et  s'occu- 
pent aux  menus  travaux  de  l'institution. 

Les  dortoirs  sont  spacieux,  propres,  assez  bien  meublés,  et  bien  ventilés. 

Les  élèves  appartiennent  tous  à  la  bande  des  Sarcis.  L'on  m'a  informé  qu'il  n'y 
avait  que  quatre  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  et  en  bonne  santé,  qui  ne  fréquentaient 
aucune  école.  Cela  veut  dire  que  plus  de  soixante-quinze  pour  loi)  de  la  bande  des 
Sarcis  de  ceux  en  âge  d'aller  à  l'école,  reçoivent  quelques-uns  des  avantages  que  pro- 
cure l'éducation. 
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PENSIONNAT    DE    PIÉQAN  (INSTITUTION    VICTORIA),   E.  D'ANGLETERRE. 

Cette  école  a  été  inspectée  dans  le  courant  du  mois  de  mars. 

Le  personnel  se  compose  du  rév.  W.  R.  Haynes,  directeur;  de  Mme  Haynes,  direc- 
trice; de  Mlle  Edwards,  sous-directrice;  de  Mlle  McWilliams,  institutrice.  Un  ancien 
élève,  Hartwell  Bigbull,  a  été  employé  jusqu'à  la  fin  de  janvier  pour  les  menus  travaux 
extérieurs,  mais  il  a  démissionné  pour  se  rendre  chez  lui,  dans  la  réserve,  afin  d'y  ter- 
miner une  maison  pour  lui-même  et  sa  future  épouse. 

Cette  école  est  située  exactement  en  dehors  de  la  réserve  des  Piégans  ;  elle  est  sous 
les  auspices  de  l'Eglise  anglicane. 

Il  s'y  trouvait  15  garçons  et  16  filles  inscrits  sur  le  registre,  classés  comme  suit: 

Elèves 

Cours  I 25 

"       II 5 

"       III 1 


Total 3 


x 


Dans  mon  dernier  rapport,  je  disais  qu'il  était  impossible  d'entendre  les  élèves  de 
cette  école  lire,  du  moment  que  nous  nous  trouvions  ne  fut-ce  qu'à  quelques  pieds  de 
distance,  et  que  j'avais  attiré  l'attention  du  directeur  et  de  l'institutrice  sur  ce  fait. 

Je  suis  bien  aise  aujourd'hui  qu'il  y  ait  quelques  progrès  dans  le  ton 
de  voix  des  élèves,  quand  ils  lisent  ou  qu'ils  parlent.  Il  y  a  encore  manque  d'énergie 
dans  la  classe  qui,  je  l'espère,  disparaîtra  avec  le  temps.  Dans  l'enlsemble,  les  élèves 
semblent  avoir  assez  bien  progressé  dans  leurs  études.  Des  pupitres  fabriqués  à  l'ins- 
titution même  sont  en  usage  ici,  et  ils  devraient  être  remplacés  par  d'autres  pupitres 
d'un  genre  plus  moderne.  Sous  les  autres  rapports,  la  classe  est  assez  bien  ensoleillée  et 
rencontre  les  besoins. 

L'ouvrage  industriel  dirigé  par  Mme  Haynes  mérite  des  éloges.  On  enseigne  aux 
filles  la  couture  unie,  le  tricot,  les  reprises,  les  raccommodage,  la  confection  des  vête- 
ments, le  piqué,  la  confection  du  pain  et  les  soins  du  ménage.  L'une  des  élèves  devait 
probablement  quitter  l'école  pour  devenir  l'épouse  d'un  ex-élève.  L'on  m'a  montré  une 
boîte  pleine  de  couvre-pieds,  de  vêtements,  pièces  de  fantaisie  pour  la  table  et  autres 
articles,  l'oeuvre  de  cette  fille  durant  ses  heures  de  loisir,  sous  la  direction  de  Mme 
Haynes,  et  destinés  à  sa  future  demeure.  Dans  cette  institution,  il  n'est  pas  aussi  fa- 
cile de  développer  l'entraînement  industriel  des  garçons  que  celui  des  filles.  Ils  peuvent 
faire  un  peu  de  jardinage,  preiudre  soin  des  quelques  animaux  et  s'occuper  des  menus 
travaux  de  l'institution;  c'est  à  peu  près  tout  l'ouvrage  industriel  que  l'on  puisse  faire 
faire  par  les  garçons. 

Les  dortoirs  sont  spacieux,  bien  tenus,  assez  bien  meublés  et  très  bien  ventilés.  Les 
différents  bâtiments  sont  en  bon  état,  et  la  propreté  règne  partout. 

PENSIONNAT    DES    PIÉGANS    (INSTITUTION    DU    SACRÉ-CŒUR),  CATHOLIQUE    ROMAIN. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  des  Piégans.    L'inspection  a  eu  lieu  le  15  mars. 

Le  personnel  se  compose  du  révérend  Père  Doucet,  directeur;  de  la  révérende  Soeur 
St-Louis,  supérieure;  de  la  révérende  Soeur  St-George,  institutrice;  de  la  révérende 
Soeur  Ste-Anne,  directrice  des  garçons;  de  la  révérende  Soeur  Ste-Marie,  directrice  des 
filles;  du  Frère  Jean,  jardinier,  chargé  de  plus  des  menus  travaux. 

Il  y  avait  17  garçons  et  15  filles  inscrits  sur  le  registre  et  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  I 20 

"       II 8 

"      III 4 

Total 32 
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Les  élèves  lurent  de  manière  à  se  bien  faire  entendre,  épelèrent  les  principaux 
mots  des  leçons  et  en  donnèrent  la  définition  ;  dans  l'ensemble,  il  m'a  semblé  qu'U  y  a 
eu  bon  progrès.  Le  point  faible  ressorti  de  l'examen  a  été  une  prononciation  défec- 
tueuse. Cependant,  sous  ce  rapport,  il  y  a  eu  quelque  amélioration  depuis  l'examen  de 
novembre  1904. 

Les  dortoirs  sont  bien  meublés,  ventilés,  très  propres,  et  aussi  bien  rangés  que 
possible.  La  propreté  règne  d'ailleurs  partout  dans  l'institution.  La  classe  est  bien 
meublée,  mais  trop  petite  pour  le  nombre  d'enfants  actuellement  inscrits. 

On  enseigne  aux  filles  plus  âgées  la  couture,  le  tricotage,  le  reprisage,  la  confec- 
tion des  vêtements  et  les  soins  généraux  du  ménage.  Les  garçons  lavent  les  planchers, 
traient  les  vaches,  prennent  soin  des  animaux,  jardinent  à  la  saison,  et  s'occupent  des 
menus  travaux. 

PENSIONNAT    DE    LA    PLUME-BLEUE. 

Cette  école  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique  romaine.  Elle  est  située  sur 
la  partie  ouest  de  la  réserve  du  lac  La-Selle. 

L'inspection  en  a  eu  lieu  au  mois  de  mai. 

Le  personnel  se  compose  du  révérend  Père  Balter,  directeur,  et  de  huit  révérendes 
Soeurs,  savoir:  Soeur  Leville,  supérieure;  Soeur  Laverty,  première  institutrice;  Soeur 
Mayrand,  aide-institutrice;  Soeur  Vignette,  préposée  à  la  couture;  Soeur  Lagoff,  aide 
de  la  précédente;  Soeur  Legendre,  préposée  à  la  musique;  Soeurs  Célina  et  Sylvain, 
préposées  à  la  cuisine. 

Il  y  avait  15  filles  et  22  garçons  inscrits  sur  le  registre  et  classés  comme  suit: 

Elèves 

Cours  I 11 

"       II 7 

"       III 8 

"       IV 5 

"       V 5 

"       VI 1 

i 

Total 37 

Cette  visite  était  ma  première  à  cette  institution,  et  il  m'a  fait  plaisir  de  la  voir 
si  bien  conduite.  Les  enfante  ont  bien  lu,  de  manière  à  se  faire  bien  comprendre;  ils 
ont  donné  la  définition  des  principaux  mots  du  texte.  Les  devoirs  écrits  étaient  propres, 
et  l'écriture  bonne.  Il  y  a  deux  pièces  servant  de  classes;  elles  sont  toutes  deux  bien 
meublées,  toutefois  les  pupitres  sont  de  fabrique  locale  et  pas  aussi  bien  adaptés  aux 
fins  de  l'éducation  des  élèves  que  des  pupitres  modernes.  Les  deux  classes  sont  trop 
petites  pour  le  nombre  des  élèves  que  Ton  y  instruit. 

Les  dortoirs  y  étaient  presque  assez  grands,  bien  ventilés,  propres,  avec  ample 
quantité  de  couvertures.  Les  lits  sont  tons  en  bois  et  de  fabrique  locale.  Il  serait 
préférable  d'avoir  des  lits  en  fer,  au  point  de  vue  hygiénique. 

L'on  a  rencontré  ici  beaucoup  de  difficulté  à  se  procurer  de  la  bonne  eau.  L'on 
a  creusé  un  certain  nombre  de  puits  avant  d'avoir  pu  obtenir  un  ample  approvisionne- 
ment, et  le  bon  puits  se  trouve  à  une  faible  distance  de  l'institution. 

La  bâtisse  principale  mesure  34  x  60  pieds  et  a  trois  étages.  C'est  un  bon  bâti- 
ment, mais  la  plupart  des  dépendances  sont  de  troisième  classe. 

Il  y  a  environ  3  acres  de  terre  en  culture;  il  y  croissait  des  pommes  de  terre  et  des 
légumes,  à  l'exception  d'environ  un  huitième  d'acre  affecté  aux  fleurs.  Cette  terre 
est  clôturée  avec  goût,  bien  entretenue  et  apparemment  cultivée  avec  grand  soin. 

Les  garçons  se  livrent  au  jardinage  au  temps  propice,  sous  la  direction  d'un  guide, 
font  le  pain,  réparent  les  chaussures,  prennent  soin  des  animaux  et  du  dortoir  qui 
leur  est  réservé.  On  enseigne  aux  filles  à  coudre,  à  raccommoder,  à  repriser,  à  trico- 
ter, à  s'occuper  des  soins  du  ménage,  à  filer,  à  carder  la  laine  et  à  tisser  jusqu'à  un 
certain  degré. 


414  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 

Il  s'y  trouve  vingt-huit  têtes  de  bétail,  dont  12  vaches,  pour  assurer  une  bonne 
quantité  de  lait. 

INSPECTION  DES  EXTERNATS. 

EXTERNAT   DE    SAMSON. 

L'inspection  de  cette  école  a  eu  lieu  le  15  janvier. 

Elle  est  située  sur  la  réserve  Samson,  danis  l'agence  Hobbema,  et  est  sous  les  aus- 
pices de  l'Eglise  méthodiste. 

Il  y  avait  28  élèves  inscrits,  ce  qui  veut  dire  que  28  enfants  ont  passé  par  la  classe 
durant  un  court  espace  de  temps,  dans  le  cours  des  douze  mois  précédents.  La  pré- 
sence moyenne  a  été  moindre  que  3^,  et  le  jour  de  ma  visite  il  n'y  avait  que  2  entfants 
sauvages  présents.  Mlle  Klippert,  qui  a  un  certificat  de  troisième  classe,  est  une  ins- 
titutrice compétente,  et,  de  plus,  elle  est  dévouée  à  l'oeuvre  dont  elle  est  chargée. 
L'école  est  située  à  peu  près  au  centre  de  la  réserve;  la  maison  a  du  confort;  elle  est 
assez  bien  meublée,  et  rencontre,  sous  tous  les  rapports,  les  besoins  d'un  externat  pour 
les  28  enfants  dont  il  a  été  fait  mention,  si  seulement  ils  la  fréquentent  régulièrement. 

EXTERNAT   DR    LOUIS    BULL. 

Cette  école  a  été  visitée  le  18  janvier. 

Elle  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  méthodiste,  et  est  située  près  du  coin  nord- 
ouest  de  la  réserve  de  Peau-d'Hermine,  dans  les  limites  de  l'agence  d'Hobbema. 

On  fait  rapport  qu'il  y  a  11  enfants  demeurant  à  une  faible  distance  de  cette  école 
La  présence  moyenne  a  été  d'environ  3,  mais  le  jour  de  ma  visite,  aucun  enfant  sau- 
vage n'était  présent. 

M.  A.  A.  Goodhand  a  la  charge  de  cette  école. 

L'on  ma  informe  récemment  que  cette  école  avait  été  fermée. 

EXTERNAT    DU    LAC    LA  SELLE. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  du  lac  La-Selle',  et  est  sous  les  auspices  de 
l'Eglise  méthodiste,  et  la  direction  de  M.  Léonard,  qui  a  uin  certificat  de  troisième 
classe. 

On  m'a  fait  rapport  qu'il  y  avait  30  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  et  de  croyance 
méthodiste  sur  cette  réserve.  De  ce  nombre,  les  registres  en  montrent  16  inscrits,  et 
une  présence  moyenne  récente  de  près  de  10  élèves.  Je  puis  dire,  toutefois,  que  cette 
école  a  été  fermée  une  fois,  faute  de  présence  d'élèves,  et  que  la  présence  moyenne  peut 
bientôt  de  nouveau  être  moins  satisfaisante  qu'elle  l'est  à  présent. 

Il  y  avait  8  garçons  et  7  filles  présents  le  23  mai,  classés  comme  suit  : 

Eîèves 

Cours  I 10 

"       II 5 

A  moin  avis,  je  crois  que  M.  Léonard  remporterait  des  succès  comme  instituteur, 
si  les  enfants  fréquentaient  son  école  régulièrement.  Comme  depuis  un  certain  temps, 
les  enfants  n'ont  pas  fréquenté  l'école  avec  régularité,  j'ai  bien  peu  d'espoir  qu'ils  le 
fassent  à  l'avenir;  il  n'y  a  eu  qu'un  effort  tenté  jusqu'ici,  et  le  progrès  obtenu  mainte- 
nant sera  de  nouveau  et  bientôt  effacé  par  suite  d'irrégularité  des  élèves. 

Il  n'est  pas  facile  pour  les  sauvages  de  cette  réserve,  ni  pour  ceux  occupant 
de  même  n'importe  quelle  réserve,  d'envoyer  leurs  enfants  régulièrement  à  un  ex- 
ternat. Ils  essaient  maintenant  de  faire  un  peu  de  culture,  et  de  se  constituer  des 
demeures,  ici  et  là,  sur  leurs  réserves.  Quelques-unes  de  ces  demeures  sont  à  trois 
milles  ou  plus  de  l'école,  et  l'on  ne  peut  s'attendre  à  ce  que  de  petits  enfants  parcou- 
rent régulièrement  de  telles  distances  par  toutes  sortes  de  conditions  atmosphériques 
pour  se  rendre  à  l'école. 

La  maison  d'école  est  une  construction  en  billes,  en  mauvais  état,  et  dont  le  site 
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n'est  pas  à  un  endroit  aussi  commode  qu'il  pourrait  l'être  pour  les  enfants  qui,  mainte- 
nant, fréquentent  l'école  d'une  manière  intermittente. 

EXTERNAT    DU    LAC    DU    BON-P01SS<»N. 

J'ai  inspecté  cette  école  dans  le  cours  du  mois  de  mai. 

Cette  école  <*st  sous  les  auspices  de  l'Eglise  méthodiste,  et  est  située  sur  la  partie 
sud  de  la  réserve  du  lac  du  Poisson-Blanc. 

M.  Vincent  Smith  est  l'instituteur  de  cette  école;  il  est  aidé  par  son  épouse 

On  m'a  fait  rapport  que  dix-sept  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  et  appartenant 
à  la  croyance  méthodiste  demeurent  dans  les  environs  de  l'école. 

Il  y  avait  8  garçons  et  2  filles  présents,  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  I 4 

"       II     . 4 

"       III 2 

Total 10 

Le  registre  montrait,  pour  les  trois  mois  précédents,  une  présence  moyenne  de 
huit  et  une  fraction. 

Les  enfants  présents  m'ont  paru  être  intelligents  et  obéissants.  Ils  ont  lu  et  parlé 
de  manière  à  se  faire  entendre,  et  ont  fait  quelque  progrès  dans  la  voie  de  l'éducation; 
il  est  possible  qu'ils  soient  allés  aussi  loin  qu'ils  puissent  jamais  parvenir,  au  moins 
quant  à  ceux  qui  ont  atteint  le  Cours  III. 

La  maison  d'école  est  construite  en  bois  équarri  à  l'herminette;  elle  est  couverte 
en  bardeaux,  et  a  été  bien  entretenue. 

EXTERNAT   DU    LAC    DU    POISSON-BLANC. 

L'école  est  située  près  de  l'extrémité  nord  du  lac  du  Poisson-Blanc,  et  est  égale- 
ment sous  les  auspices  de  l'Eglise  méthodiste. 

Cette  école  a  été  inspectée  dans  le  cours  du  mois  de  mai,  et  j'y  ai  trouvé  Mlle 
Annie  Whitford  comme  institutrice.  L'on  m'a  dit  que,  à  cette  école,  les  instituteurs 
ou  institutrices  ont  été  fréquemment  changés. 

On  m'a  informé  qu'il  y  avait  dix  eintfants  demeurant  dans  les  environs  de  cette 
école,  tous  appartenant  à  la  croyance  méthodiste. 

Lors  de  ma  visite,  il  y  avait  6  garçons  et  3  filles  présents,  tous  classés  dans  le 
1er  cours. 

Le  registre  montre  une  présence  moyenne  de  5V2- 

De  cette  école,  de  celle  du  lac  du  Bon-Poisson  et  de  celle  du  lac  La-Selle,  un  bon 
nombre  d'élèves  sont  partis  pour  l'école  industrielle  de  Daim-Rouge,  et  à  ce  point  de  vue 
elles  ont  droit  à  une  certaine  somme  de  mérite. 

La  maison  d'école  du  lac  du  Poisson-Blanc  est  semblable  à  celle  du  lac  du  Bon- 
Poisson,  et  en  même  condition. 

Les  externats  à  la  réserve  de  Joseph  (catholique  romain)  et  à  Paul,  réserve  du  Lac 
de  la  Baleine-Blanche  (méthodiste),  ont  tous  deux  été  discontinués,  depuis  mon  der- 
nier rapport,  faute  d'élèves. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  faire  un  rapport  d'inspection  de  toutes  les  écoles  situées 
dans  mon  district  depuis  que  mon  dernier  rapport  a  été  écrit.  La  raison  en  est  en 
partie  due  au  fait  que  le  prochain  exercice  se  terminera  le  31  mars,  ce  qui  a  nécessité 
la  préparation  du  présent  rapport  trois  mois  plus  tôt  que  les  rapports  antérieurs. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

J.  A.  MARKLE, 

Inspecteur. 


28 
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District  du  Fleuve  Mackenzie, 

Pensionnat  de  la  .Rivière  au  Foin, 
Mission  St-Pierre,  .Rivière  au  Foin,  aux  soins  de  la  Compagnie  de  la  Baie 

d'Hudson, 
Par  voie  d'Edmonton,  Alta,  le  15  novembre  1905. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsiei'r, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  le  pensionnat  sus-mentionné,  sous 
les  auspices  de  l'Eglise  d'Angleterre  en  Canada,  et  sous  ma  direction,  est  situé  à  l'em- 
bouchure de  la  Rivière  au  Foin,  sur  sa  berge  est,  sur  la  rive  sud-ouest  du  Grand  Lac 
des  Esclaves,  dans  les  limites  du  traité  no.  8.  Il  n'est  pas  sur  une  réserve,  mais  dans  le 
territoire  non  organisé  du  fleuve  MacKenzie,  sous  la  surveillance  de  la  royale  gendar- 
merie à  cheval  du  Nord-Ouest. 

Terre. — Nous  avons  déjà  en  culture  un  peu  plus  que  8  acres  des  terres  de  la  Cou- 
ronne, près  du  village  des  sauvages  de  la  Rivière  au  Foin.  Le  sol  dans  le  voisinage  le 
plus  rapproché  est  plat,  et  est  un  terrain  d'alluvion,  reposant  sur  un  sous-sol  de  sable; 
il  est  propre  à  l'agriculture.  Des  bouquets  d'arbres  d'essences  variées  s'étendent  tout- 
autour  de  nous.  Cette  terre  nous  appartient  simplement  en  vertu  du  droit  de  premier 
occupant  et  se  trouve  la  propriété  de  l'école  de  la  Mission. 

Bâtiments. — Nous  avons  les  bâtiments  suivants:  (1)  Un  grand  bâtiment,  occu- 
pé par  notre  pensionnat,  et  comprenant  trois  parties  érigées  successivement;  la  der- 
nière partie  est  à  trois  étages.  Le  tout  est  construit  en  billes  et  en  planches,  et  il 
s'y  trouve  dix-huit  chambres  ;  (2)  un  nouveau  bâtiment,  de  26  x  23  pieds,  à  deux 
étages  et  demi,  avec  une  annexe  de  25  x  15  pieds,  de  deux  étages,  non  complètement 
terminée,  mais  cette  annexe  est  déjà  occupée  par  une  partie  de  notre  personnel;  (3)  uirt 
atelier  outillé  pour  la  charpenterie  et  l'ouvrage  de  forgeron,  avec  une  fosse  de  scieurs 
de  long  complète;  (4)  et  (5)  sont  des  magasins  dans  lesquels  sont  ternus  les  vêtements, 
les  provisions  et  l'approvisionnement  général;  (6)  le  hangar  à  bois;  (7)  le  magasin 
au  poisson;  (8)  l'étable;  (9)  le  poulailler;  (10)  notre  église,  noin  encore  terminée,  les 
travaux  ayant  été  interrompus  pendant  toute  une  saison,  vu  l'impossibilité  de  se  pro- 
curer quelques  livres  de  clous  de  six  pouces. 

Accommodation. — Notre  institution  est  un  refuge  et  une  école  de  mission;  l'âge 
des  élèves  est  de  trois  à  dix-huit  ans;  cependant,  nous  y  recevons  de  temps  à  autre  des 
veuves  et  d'autres  personnes  à  titre  d'auxiliaires  de  l'oeuvre  de  la  mission,  travaillant 
sous  notre  direction.  Nous  aurons  de  l'espace  pour  environ  60  personnes,  et  nous  en 
avons  eu  jusqu'à  51  dans  le  cours  de  l'année  dernière,  c'est-à-dire  à  partir  du  1er  juillet 
1904.  Le  nombre  des  personnes  de  notre  institution  a-  été  considérablement  diminué 
par  suite  des  ravages  de  la  rougeole,  qui  se  sont  fait  sentir  au  loin  dans  le  nord  et  jus- 
qu'au sud,  dans  tout  le  district,  dans  le  cours  de  l'été  de  1902^  causant  la  mort  d'un 
grand  nombre  de  personnes  et  laissant  les  survivants  affaiblis  dans  leur  constitution, 
de  telle  manière  que,  même  en  1905,  nous  ressentions  les  effets  de  cette  épidémie,  nJon 
seulement  sous  le  rapport  des  constitutions  affaiblies,  mais  encore  en  ce  que  la  popula- 
tion juvénile  a  été  diminuée  partout,  à  tel  point  qu'il  a  été  presque  impossible  de  per- 
suader aux  parents,  sur  uh.  point  quelconque  du  district,  de  se  séparer  de  leurs  enfants 
survivants,  parce  qu'ils  craignaient  de  ne  pas  les  revoir. 

Présence. — Les  élèves  présents  durant  l'année  terminée  le  30  juin  1905,  ont  été  17 
garçons  et  17  filles,  soit  un  total  de  34  pensionnaires  réguliers,  outre  trois  hommes  et 
quatre  femmes  indigènes  auxiliaires,  contribuant,  sous  notre  direction,  au  travail  in- 
dustriel général,  plus  13  élèves  externes  qui  fréquentent  l'école  très  régulièrement. 

Enseignement. — Les  matières  enseignées  dans  notre  institution  sont  la  lecture, 
l'écriture,  l'arithmétique,  la  composition,  la  grammaire,  la  géographie,  l'écriture  sous  la 
dictée,  la  littérature,  l'histoire,  les  exercices  de  catéchisme,  et  les  Saintes  Ecritures, 
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ainsi  que  des  leçons  données  de  temps  à  autre  dans  la  lecture  de  leur  langage  maternel, 
écrit  et  en  caractères  syllabiques  et  en  caractères  romains.  Les  élèves  progressent  bien 
dans  l'étude  de  l'anglais,  et  sont  disposés  à  s'instruire  avec  plus  de  zèle  et  à  causer 
moins  de  trouble  que  les  enfants  des  blancs,  quand  ils  n'ont  aucune  relation  avec  leur- 
parents.  Les  heures  de  classe  sont,  depuis  récemment,  de  neuf  heures  du  matin  jusqu'à 
trois  heures  et  demie  de  l'après-midi.  Ce  changement  a  été  fait  à  cause  de  l'augmen- 
tation du  nombre  des  enfants  plus  jeunes,  et  par  suite,  de  plus,  de  la  conviction  qu'un 
trop  grand  nombre  d'heures  de  classe  n'est  pas  bon  pour  eux,  après  la  perte  de  la  liberté 
de  vie  sauvage.  Dans  le  cours  des  mois  de  décembre  et  de  janvier,  nous  sommes  obligée 
d'enlever  une  autre  demi -heure  aux  heures  de  classe,  vu  l'absence  de  lumière  de  jour, 
et  la  classe  ne  commence  qu'à  neuf  heures  et  demie  le  matin. 

Ferme  et  jardin. — Les  produits  de  la  ferme  consistent  surtout  dans  une  large  ré- 
colte de  pommes  de  terre,  laquelle,  cette  année,  a  été  réduite  de  près  de  la  moitié  de  sa 
quantité  ordinaire,  soit  un  peu  moins  de  quatre  cents  boisseaux,  et  une  faible  récolte 
d'orge  s'élevant  ordinairement  à  environ  vingt  boisseaux.  Le  jardin  n'est  qu'un  lopin  de 
terre  clôturé  séparément,  dans  lequel  nous  cultivons  des  choux,  des  choux-fleurs,  des 
betteraves,  des  carottes,  des  panais,  des  oignons,  des  radis,  de  la  salade,  des  pois,  des  fè- 
ves, etc.,  ces  produits  étant  surtout  utilisés  pour  la  consommation  du  personnel.  One 
forte  proportion  du  travail  du  sarclage,  de  plantation  et  de  la  houe  est  faite  par  les 
élèves,  sous  la  direction  de  l'un  des  instructeurs.  Notre  approvisionnement  de  foin  pro- 
vient exclusivement  de  l'herbe  naturelle  que  l'on  trouve  le  long  de  la  berge  de  la  rivière. 
Nous  avons  maintenant  4  vaches,  2  taureaux  et  2  veaux  du  printemps.  Nous  entraî- 
nons nos  vaches  et  les  utilisons  avec  nos  taureaux  comme  bêtes  de  trait,  nous  sauvant 
par  là  la  dépense  inutile  de  l'entretien  de  boeufs,  et  le  résultat  est  satisfaisant.  Nous 
avons  aussi  en  main  pour  l'ouvrage  d'hiver,  tel  que  la  pêche,  la  trabsportation  des 
viandes,  et  les  voyages  en  rapport  avec  notre  mission,  deux  ou  trois  attelages  doubles 
de  chiens,  dont  l'entretien  nécessite  beaucoup  de  travail  supplémentaire  et  de  dépense. 
Néanmoiims,  il  n'y  a  pas  de  chemins  à  travers  cette  partie  du  pays,  ni  postes  de  relais 
avec  nourriture  pour  les  chevaux,  de  sorte  qu'il  nous  faut  continuer  à  garder  nos 
chiens,  bien  que  nous  eussions  préféré  les  chevaux.  Notre  essai  d'élevage  des  porcs,  en 
1903,  a  été  jusqu'ici  un  fiasco,  car  je  n'ai  pu  remplacer  le  petit  verrat  (que  les  chiens 
ont  tué  il  y  a  environ  un  an),  vu  la  distance  considérable  où  nous  nous  trouvons,  et  la 
difficulté  de  la  transportai  on  des  animaux  vivants.  Les  volailles  que  j'ai  apportées 
avec  moi  à  cette  époque  se  propagent  bien,  et,  l'hiver  dernier,  une  poule  a  pondu  une 
assez  bonne  quantité  d'oeufs  dans  le  cours  des  mois  de  janvier  et  de  février.  Nous  les 
gardons  dans  un  poulailler  creusé  en  partie  dans  le  sol,  avec  abondance  de  lumière,  et 
elles  semblent  se  bien  maintenir;  il  nous  faut  toutefois  chauffer  le  poulailler  une  fois 
par  jour  durant  la  période  des  froids  extrêmes. 

Industries  enseignées. — Nous  n'avons  pas  d'industries  fixes,  mais  nous  tâchons 
d'inculquer  à  chacun  de  ceux  confiés  à  nos  soins  le  désir  d'être  franc,  industrieux  et 
vraiment  utile.  Nous  donnons  de  temps  à  autre,  aux  élèves  assez  âgés  pour  cela,  des 
leçons  quant  à  la  manière  de  se  servir  des  outils  de  charpentier  et  de  forgeron.  L'ou- 
vrage général,  sur  la  ferme  et  autour  de  l'institution,  fournit  d'amples  occasions  d'en- 
seigner aux  garçons  et  aux  filles  les  moyens  de  se  rendre  utiles. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  enseignons  à  tous  les  élèves,  au  meilleur 
de  notre  habileté,  l'obéissance,  la  diligence,  l'honnêteté  et  la  franchise,  et  nous  nous  ef- 
forçons d'une  manière  générale  de  développer  en  eux  les  qualités  morales  basées  sur  la 
religion  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament.  Sous  ce  rapport,  tout  notre  enseignement 
se  fait  sur  la  surveillance  et  le  contrôle  de  l'évêque  du  diocèse. 

Santé  et  hygiène. — Avant  l'épidémie  de  rougeole  de  1902,  mentionnée  plus  haut, 
la  santé  des  élèves  était  très  bonne,  mais  depuis  lors  il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie 
parmi  nos  élèves,  et  bien  que  le  percentage  des  décès  ait  été  très  faible,  comparé  à  celui 
de  l'année  dernière,  néanmoins  nous  avons  perdu  trois  enfants  durant  la  période  de 
temps  couverte  par  mon  rapport.  Tous  avaient  été  malades  depuis  le  règne  de  la  rou- 
geole, et  leur  mort  subséquente  doit  être  attribuée  à  ce  fléau.  Ce  qui  est  vrai  concer- 
nant les  élèves  s'applique  jusqu'à  un  certain  degré  à  toute  la  population  de  cette  région 
septentrionale.  Le  soin  médical  et  le  traitement  que  nous  leur  donnons  contribuent 
beaucoup  à  les  soulager  dans  leurs  souffrances  et  à  prolonger  leur  vie,  même  si  nous 
ne  pouvons  les  guérir.  Nous  prenons  toutes  les  précautions  sanitaires  possibles  pour 
enrayer  la  marche  de  la  maladie.    Nous  remplissons  chaque  année  nos  fosses  d'aisances 
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et  en  creusons  de  nouvelles,  et  nous  jetons  loin  de  la  maison  tous  les  déchets,  afin  de 
maintenir  la  cour  propre  et  libre  de  germes  d'infection. 

Eau. — Nous  prenons  notre  approvisionnement  d'eau,  pour  les  besoins  de  la  maison, 
à  même  la  rivière,  en  face  de  la  maison,  et  elle  est  toujours  bonne. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  gardons  constamment  quatre  barils  pleins  d'eau 
dans  les  maisons,  et  nous  avons  des  échelles  qui  arrivent  jusqu'à  tous  les  toits.  Nous 
avons  aussi  toujours  à  notre  disposition,  en  cas  de  feu,  un  bon  nombre  de  haches  et  de 
seaux  à  incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  chauffons  l'édifice  principal  (no.  1)  par  le  moyen 
de  sept  poêles,  et  le  nouveau  bâtiment  (no.  2)  par  le  moyen  de  deux  poêles,  employant 
de  l'épinette,  dont  il  y  a  abondance  et  qui  est  très  bonne.  Nous  éclairons  notre  institu- 
tion par  le  moyen  de  chandelles  de  paraffine  et  de  lampes  à  l'huile  de  pétrole;  ces  der- 
nières ne  servant  qu'au  personnel. 

Kécréation. — Nous  encourageons  les  élèves  à  jouer  durant  leurs  heures  de  récréa- 
tion, spécialement  au  ballon,  à  la  balle  et  au  canotage;  nous  permettons  aux  garçons 
plus  âgés  de  faire  la  chasse  au  petit  gibier,  dans  les  buissons  aux  environs,  et  de  tendre 
des  collets  pour  les  lapins,  dont  il  y  a  eu  abondance  au  cour  de  ces  dernières  années. 

Alimentation. — Nous  obtenons  de  sources  locales  la  plus  grande  partie  de  nos  co- 
mestibles; nous  avons  presque  toute  l'année  nos  filets  dans  le  lac,  et  avons  toujours  du 
poisson  sur  la  table;  le  poisson  et  les  pommes  de  terre  constituent  notre  principale  nour- 
riture. Le  peu  de  viande  que  nous  mangeons  nous  vient  de  temps  à  autre  des  chasseurs 
asuvages.  Le  reste  de  nos  provisions,  comprenant  la  fleur,  la  farine,  le  thé,  un  peu  de 
lard  fumé,  etc.,  est  importé  annuellement  un  an  ou  dix-huit  mois  d'avance,  aux  frais 
des  fonds  diocésains  de  levêque.     Aucun  des  élèves  ne  paient  de  pension  actuellement. 

Vêtements. — Les  élèves  sont  vêtus  principalement  par  le  moyen  des  articles  con- 
tenus dans  les  balles  destinées  à  la  mission,  et  qui  sont  remplies,  grâce  aux  contribu- 
tions volontaires  des  différentes  sections  de  l'Association  auxiliaire  des  femmes  de 
l'Eglise  anglicane  établie  dans  toute  la  partie  est  du  Canada,  et  de  nouveau,  je  désire 
ici  remercier  la  libéralité  de  votre  Département  de  l'administration  en  prenant  à  sa 
charge  ce  qui,  pour  nous,  est  une  si  forte  dépense,  savoir  les  frais  de  transportation 
de  ces  balles. 

Malle. — Il  me  fait  plaisir  de  dire  que  notre  service  des  malles  a  été  beaucoup 
amélioré  dans  le  cours  de  l'année  dernière,  par  suite  de  l'arrangement  défini  intervenu 
entre  le  Ministère  des  Postes  et  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  par  lequel  nous 
sommes  assurés  d'avoir  deux  malles  régulières  transportées  jusqu'à  notre  porte  et  en 
repartant.  Mais,  malheureusement,  les  dates  fixées  sont  telles,  qu'il  m'est  impossible 
d'envoyer  ce  rapport  au  Département  avant  près  de  cinq  mois  écoulés  depuis  la  récep- 
tion de  votre  circulaire.  Néanmoins,  nous  vous  sommes  sincèrement  reconnaissants  à 
cause  de  la  garantie  que  nous  avons  que  notre  courrier  sera  transporté  avec  sûreté,  et 
pour  l'arrivée  et  pour  le  retour,  avec  le  moins  de  chance  de  retard  ou  de  confusion  en 
route  qu'il  soit  possible,  si  l'on  tient  compte  de  la  distance  où  nous  sommes  de  la  civi- 
lisation, et  des  avantages  nombreux  que  nous  retirerons  de  cet  arrangement. 

Observations  générales. — Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  plupart  de  nos  enfants  vien- 
nent de  parties  reculées  du  pays  (quelques-uns  sont  venus  du  Fort  MacPherson,  soit 
mille  milles  au  nord  de  ce  poste),  et  qu'ils  sont  obligés  de  rester  à  l'institution  pendant 
toute  l'année,  de  sorte  qu'il  nous  faut  trouver  pour  eux  de  la  récréation  et  de  l'occupa- 
tion pour  la  période  des  vacances  ordinaires,  ce  qui  augmente  de  beaucoup  la  somme 
de  nos  labeurs  et  nous  retient  permanemment  à  notre  poste.  Les.  quelques  externes  que 
nous  pouvons  attirer  à  l'école  pèchent  par  manque  d'assiduité,  et  le  moinidre  effort 
pour  les  plier  à  la  discipline  produit  du  mécontentement  chez  les  parents  et  les  amis 
internes,  qui  ont  l'habitude  de  laisser  leurs  enfants  grandir  sanis  égard  à  l'obéissance 
ou  à  la  discipline  d'aucune  sorte.  La  punition  de  ces  parents  ou  l'absence  de  telle  pu- 
nition dépend  absolument  du  degré  d'emportement  que  la  conduite  de  leur  enfant  peut 
soulever  chez  eux.  Quand  l'on  tient  compte  du  grand  nombre  de  personnes  de  race 
blanche,  vivant  au  centre  même  de  la  civilisation  et  du  christianisme,  qui  ine  s'occu- 
pent aucunement  du  bien-être  futur  de  leurs  enfants,  et  combien  peu  elles  s'efforcent 
de  leur  donner  uine  meilleure  éducation,  devons-nous  nous  étonner  de  la  complète  in- 
différence généralement  déployée  par  les  aborigènes  ignorants  de  cette  région  si  éloi- 
gnée de  notre  beau  pays? 

Ces  remarques  aideront  à  faire  plus  facilement  comprendre  pourquoi  notre  travail 
semble  si  lent  et  pourquoi  il  est  souvent  si  décourageant,  et  cependant,  ceux  qui  con- 
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naissent  les  sauvages  et  qui  travaillent  le  plus  longtemps  parmi  eux  sont  sûrs  que,  en 
tenant  compte  des  conditions  ordinaires  de  leur  existence  et  de  leur  ignorance  innée, 
de  leurs  préjugés  et  de  leurs  superstitions,  ils  donnent  plus  de  satisfaction  et  de  meil- 
leurs résultats,  en  proportion  de  la  somme  d'argent  dépensée  pour  eux,  que  ne  le  font 
les  fils  de  leurs  frères  de  race  blanche,  plus  civilisés  et  placés  dans  des  circonstances 
plus  favorables. 

On  pourra  comprendre  jusqu'à  un  certain  degré  nos  difficultés  quand  l'on  saura 
que  le  hameau,  ou  poste  de  commerce,  le  plus  rapproché  de  nous  est  à  80  milles,  et 
qu'on  ne  peut  l'atteitïdre  en  moins  de  deux  ou  trois  journées  de  voyage  pour  le  moins, 
excepté  quand  les  bateaux  à  vapeur  passent,  dans  le  cours  de  l'été,  soit  quatre  ou  cinq 
fois  au  plus;  et  dailleurs,  il  se  passe  des  journées  ou  même  des  semaines  avant  que  l'on 
puisse  s'assurer  d'un  passage  pour  le  retour.  En  hiver,  le  seul  mode  de  voyage  est  le 
lent  et  ennuyeux  traîneau  à  chiens,  ce  qui  nous  oblige  à  passer  deux  nuits  en  général 
couchés  à  la  belle  étoile. 

Vu  notre  situation,  sans  protection,  sur  le  lac,  la  pêche  est  précaire  et  même  posi- 
tivement dangereuse.  Le  gros  gibier,  tel  que  l'orignal  et  le  chevreuil,  est  générale*- 
ment  rare. 

Le  médecin  le  plus  rapproché  de  nous  demeure  au  Petit  lac  des  Esclaves,  à  proba- 
blement 400  milles  de  distance,  à  vol  d'oiseau,  et  600  milles,  sinon  plus,  si  l'on  fait  le 
trajet  par  voie  de  terre. 

Le  climat  ici  est  très  sévère;  la  température  descend  fréquemment  à  quarante  de- 
grés au-dessous  de  zéro,  et  s'y  maintient  pendant  plusieurs  jours  de  suite;  de  temps  à 
autre,  elle  descend  jusqu'à  cinquante-cinq  et  même  soixante  degrés. 

Nos  étés  sont  délicieux,  si  l'on  excepte  les  moustiques.  La  belle  saison,  est  très 
courte,  mais  la  lumière  de  jour,  qui  dure  pendant  plus  d'un  mois,  rend  la  croissance 
doublement  rapide,  xsous  embellissons  nos  demeures  et  les  environs  pai  ie  moyen  de 
fleurs,  qui  se  développent  en  abondance,  et  renouvellent  dans  notre  coeur  et  notre  pen- 
sée les  beautés  et  les  charmes  du  pays  de  notre  enfance. 

Finances. — En  terminant,  je  dois  dire  de  nouveau  que  je  ne  puis  taire  un  rapport 
des  affaires  pécuniaires  de  notre  école,  attendu  que  les  fonds  de  notre  maison  passent 
tous  par  les  mains  de  notre  évêque,  le  très  révérend  évêque  du  fleuve  MacKenzie, 
Athabaska  Landing,  Alberta,  qui  solde  toutes  les  dépenses  de  notre  mission,  vu  que 
nos  provisions  sont  surtout  achetées  à  Winnipeg.  Il  reçoit  également  la  plus  grande 
partie  des  argents  donnés  pour  le  support  de  notre  oeuvre. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

THOS.  J.  MARSH, 

Directeur. 


Colombie  Britannique, 

Pensionnat  d'Ahousaht, 

Ahousaht,  le  30  juin,  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  annuel  du  pensionnat  d'Ahou- 
saht pour  l'année  terminée  le  30  juin  1906. 

Site. — L'école  est  située  sur  un  lopin  de  terre  contiguë  à  la  réserve  de  Maktosi>, 
sur  l'île  Flores,  du  côté  tourné  vers  la  terre  ferme,  ein!  face  de  la  côte  occidentale  de 
l'île  Vancouver.  Elle  est  située  dans  un  site  enchanteur,  sur  un  plateau  dominant  le 
bras  nord  et  faisant  face  aux  montagnes  "Cat-face",  ayant  vue  sur  le  bras  Herbert, 
avec  ses  cimes  couvertes  de  neige. 

Terre. — Il  y  a  140  acres  de  terre  affectées  à  cette  école,  mais  la  plus  grande  partie 
de  cette  terre  est  très  boisée.  Un  lac  d'eau  douce  couvrant  environ  15  acres  d'un  sol 
riche  et  drainé,  et  le  sol  mis  à  découvert  sera  préparé  pour  des  fins  de  jardinage  et  de 
culture  des  fruits.    La  terre  appartient  à  l'Eglise  presbytérienne. 
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Bâtiments. — La  maison  d'école  est  à  charpente;  elle  mesure  46  x  68  pieds,  a  deux 
étages,  un  soubassement  et  un  attique.  Depuis  un  peu  moins  de  deux  ains  elle  est  oc- 
cupée, et  est  spacieuse  et  commode.  Durant  le  cours  de  l'année,  l'on  a  érigé  un  hangar 
à  bois  mesurant  24  x  18  pieds.  Il  y  a  place  dans  la  maison  d'école  pour  60  élèves  et  5 
membres  du  personnel. 

Présence. — Il  y  a  38  enfants  inscrits  sur  le  registre,  22  garçons  et  16  filles.  Quatre 
garçons  ont  été  admis  durant  le  cours  de  l'année,  et  un  garçon  est  décédé. 

Travail  de  classe. — L'on  donne  beaucoup  d'attention  à  cette  partie  de  l'oeuvre. 
Les  élèves  vont  à  la  classe  le  matin  et  l'après-midi.  Le  programme  prescrit  par  le 
Département  est  suivi,  et  de  plus  l'on  enseigne  la  musique  instrumentale  à  quelques- 
uns  des  élèves  les  plus  capables. 

A  la  fin  de  l'année,  la  classification  était  la  suivante: 


Cours 

a 


u 


Elèves 

I • 5 

II :      .      .      .        5 

in  : i6 

IV 10 

V 2 


Industries  enseignées. — Les  garçons  coupent  du  bois  et  assistent  aux  travaux  de 
charpenterie,  à  la  préparation  du  pain,  et  à  la  buanderie.  Les  filles  surveillent  la 
cuissoiti  du  pain,  s'occupent  des  soins  du  ménage  et  cousent. 

Ferme  et  jardin. — La  terre  n'est  encore  qu'en  voie  de  préparation  pour  la  culture. 

Education  morale  et  religieuse. — Etudier  la  bible,  en  confier  des  parties  à  la  mé- 
moire, et  développer  la  culture  spirituelle,  sont  les  sujets  auxquels  il  est  donné  beau- 
coup d'attention.  Des  exercices  religieux  en  commun  oint  lieu  matin  et  soir.  Les  en- 
fants assistent  aux  exercices  religieux  du  dimanche  et  sont  présents  aux  leçons  de 
l'école  du  dimanche.     La  conduite  des  enfants  est  généralement  bonne. 

Santé  et  hygiène. — Les  enfants  jouissent  d'une  bonne  santé.  Durant  le  cours  de 
l'année,  l'école  a  été  visitée  par  une  épidémie  de  croup  et  de  grippe,  mais  sains  résultats 
graves.  Une  pièce  isolée  est  réservée  pour  les  maladies  graves  ou  contagieuses.  L'un 
des  membres  du  personnel  est  en  même  temps  une  garde-malade  expérimenté.  Le 
grand  drain  du  lac  passe  près  de  l'école,  et  nous  donkie  l'avantage  d'un  excellent 
drainage. 

Eau. — Notre  approvisionnement  d'eau  provient  surtout  de  la  pluie.  Le  réservoir 
actuel  est  insuffisant,  mais  l'on  s'attend  que  bientôt  des  moyens  seront  pris  pour  re- 
médier à  cet  état  de  choses. 

Protection  contre  le  feu. — Comme  protection  contre  le  feu,  il  y  a  unie  douzaine 
de  seaux,  remplis  d'eau,  et  placés  aux  meilleurs  endroits;  de  plus,  sept  extincteurs  chi- 
miques.   Des  échelles  de  sauvetage  sont  placées  à  chaque  extrémité  de  la  maison. 

Chauffage  et  éclairage. — Une  grande  fournaise  à  air  chaud,  chauffée  au  bois, 
placée  dans  le  sous-sol,  chauffe  toute  la  maison.  L'on  se  sert  de  lampes  à  l'huile  de 
pétrole  pour  l'éclairage.  Des  lampes  suspendues  sont  employées  pour  les  salles  et  les 
dortoirs. 

Récréation. — Quand  le  temps  est  favorable,  divers  jeux  en  plein  air  constituent  la 
récréation.  Pour  le  soir  et  les  jours  de  pluie,  on  a  recours  à  des  jeux  d'intérieur  et  à 
la  musique. 

Observations  générales. — L'intérêt  que  l'agent  porte  à  notre  école,  et  l'aide  qu'il 
nous  donne,  ont  contribué  à  mettre  sur  un  bon  pied  l'oeuvre  dont  nous  sommes  chargés. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

(Rév.)  J.  L.  MILLAU,  B.  A., 

Directeur. 
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Colombie  Britannique, 

Pensionnat  d'Alberni, 

Alberni,  le  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  école  pour 
l'année  terminée  le  30  juin  1906. 

Site. — Cette  école  occupe  un  beau  site.  Elle  est  située  sur  un  plateau  à  environ  60 
pieds  au-dessus  du  niveau  du  jardin  sur  lequel  elle  a  vue;  en  arrière  de  l'école,  le  ter- 
rain va  en  s'élevant,  et  est  très  boisé,  ce  qui  le  protège  contre  les  grands  vents.  En  face 
de  l'école,  et  à  environ  200  verges  de  distance,  coule  la  belle  rivière  Somas,  et,  des  cours 
de  l'école,  nous  avons  une  vue  splendide  de  la  rivière,  avec  Alberni  à  environ  21/2  milles 
de  distance.  Sur  le  même  plateau,  de  l'autre  côté  de  la  route  qui  divise  cette  propriété 
de  la  réserve,  se  trouve  le  village  de  Shesaht;  et  à  environ  1  mille  en  aval,  de  l'autre 
côté  de  la  rivière,  se  trouve  le  village  de  Opitchesaht. 

Terre. — Il  y  a  126  acres  de  terre  affectées  à  cette  école.  Cette  étendue  de  terre  est 
connue  comme  lot  81,  district  d'Alberni.  Durant  le  cours  de  l'année,  la  terre  de  l'école 
s'est  accrue  de  160  acres,  par  voie  d'achat.  La  terre  est  la  propriété  de  l'Eglise  presby- 
térienne. La  terre  est  très  boisée,  et  le  coût  de  la  coupe  des  arbres  est  très  élevé; 
toutefois,  le  sol  est  très  bon  ;  il  est  bien  adapté  pour  toutes  les  sortes  de  culture,  après 
que  les  arbres  auront  été  enlevés. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  comprennent  la  maison  principale,  mesurant  38  x  43 
pieds,  ayant  trois  étages,  avec  une  aile  mesurant  32  x  46  pieds,  et  ayant  deux  étages. 
L'ancienne  maison  d'école  est  occupée  par  la  buanderie,  la  boulangerie  et  l'atelier  du 
charpentier.  Les  autres  constructions  sont  la  salle  d'école,  le  magasin  à  bois,  l'abri  des 
voitures,  le  magasin  aux  légumes  et  le  poulailler.  Le  poulailler  a  été  construit  durant 
le  cours  de  l'année;  il  mesure  12  x  36  pieds,  avec  enclos  en  grillage  de  fil  de  fer,  pour 
l'exercice  de  la  volaille,  et  qui  mesure  45  x  36  pieds.  Tous  les  bâtiments  sont  bien  en- 
tretenus; ce  printemps,  l'intérieur  de  l'école  a  reçu  un  bon  badigeonnage. 

Espace. — Il  y  a  place  pour  accommoder  60  enfants,  et  un  personnel  de  7  personnes. 

Présence.^-A  la  fin  de  ce  quartier,  huit  élèves  ont  reçu  leur  congé  définitif,  ce  qui 
laisse  37  élèves  inscrits  sur  le  registre,  soit  21  garçons  et  16  filles.  Durant  le  cours  de 
l'année,  trois  filles  et  un  garçon  ont  été  admis,  et  5  garçons  et  6  filles  ont  reçu  leur 
congé  définitif.     Un  garçon  est  mort  de  maladie  de  coeur. 

Travail  de  classe. — Le  programme  autorisé  par  le  département  est  suivi.  Durant 
Tannée,  les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès.  A  la  fin  de  mars,  Mme 
Cameron,  qui  avait  rempli  les  fonctions  d'institutrice  pendant  plus  de  sept  ans,  a  été 
transférée  à  l'externat  du  Lac  des  Cygnes,  Manitoba;  et  la  vacance  a  été  remplie  par 
Mlle  Gertrude  Johnston,  qui  a  un  diplôme  de  seconde  classe  (Ontario).  Mme  Cameron 
était  une  bonne  institutrice,  et  Mlle  Johnston  a  déjà  donné  des  preuves  de  capacité. 

Ferme  et  jardin. — Les  animaux  de  la  ferme  comprennent  un  cheval  et  sept  tètes 
de  bétail.  Plusieurs  des  garçons  ont  appris  à  traire  les  vaches.  Quelques-uns  des  gar- 
çons de  plus  forte  taille  conduisent  bien  les  attelages;  ils  font  les  labours,  le  hersage, 
et  le  charroyage  pour  l'école.  A  part  une  certaine  quantité  de  foin  pour  les  animaux. 
on  a  récolté  neuf  tonnes  de  pommes  de  terre. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  la  culture  de  ferme  et  le  jardinage,  égale- 
ment la  cahrpenterie  ordinaire,  le  peinturage,  la  réparation  des  chaussures  et  la  con- 
fection du  pain.  Ce  printemps,  les  garçons  et  les  filles  ont  confectionné  un  grand  filet 
à  petites  mailles,  qui  a  rendu  un  grand  service  à  l'école,  en  nous  permettant  de  nous 
approvisionner  de  poisson  frais.     La  pêche  a  été  faite  par  les  garçons. 

On  dotnne  aux  filles  un  enseignement  complet  dans  toutes  les  branches  des  devoirs 
des  ménagères,  et  plusieurs  ont  fait  preuve  d'une  habileté  réelle.     Leurs  travaux  com- 
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prennent  la  cuisine,  le  blanchissage,  la  confection  du  pain,  la  confection  des  vête- 
ments, le  soin  du  lait  et  du  beurre,  la  mise  des  fruits  en  conserve;  de  plus,  la  couture 
et  la  musique.  Tout  le  raccommodage  des  vêtements  et  la  reprise  des  bas  sont  faits 
par  les  filles. 

Education  morale  et  religieuse. — La  conduite  des  élèves  a  été  très  bonne;  dans 
tous  leurs  travaux,  ils  sont  fidèles  et  obéissants. 

Les  élèves  assistent  régulièrement  aux  exercices  religieux  ainsi  qu'à  l'école  du  di- 
manche, et  chaque  jour,  ils  reçoivent  des  leçons  d'instruction  religieuse. 

L'école  étant  située  à  proximité  de  la  réserve,  il  en  est  résulté  un  relèvement  moral 
chez  les  parents  des  enfants»,  comme  en  témoignent  un  mode  meilleur  de  vivre,  et  une 
plus  grande  propreté  dans  leurs  demeures. 

Santé  et  hygiène. — Durant  toute  l'année,  la  sainte  des  enfants  n'a  été  qu'assez 
bonne.  Dans  le  cours  de  l'automne,  nous  avons  eu  plusieurs  cas  de  maladie  des  amyg- 
dales, suivie  de  maladie  des  oreillons.  Un  garçon  a  eu  la  fièvre  rhumatismale.  Un 
autre  souffrit  de  la  maladie  des  amygdales,  suivie  de  la  maladie  des  oreillons,  mourut 
de  maladie  de  coeur  causée  par  les  précédentes.  Ce  printemps,  nous  avons  eu  un  cas  de 
rougeole  ;  le  patient  a  été  immédiatement  isolé,  et  il  nous  fait  plaisir  de  dire  que  la  ma- 
ladie ne  s'est  pas  propagée  au-delà  du  cas  cité.  Dans  le  même  temps,  nous  avons  eu 
quelques  cas  de  petite  vérole  volante. 

La  condition  sanitaire  de  l'école  est  bonne. 

Eau. — L'approvisionnement  d'eau  provient  de  deux  puits  et  de  la  pluie.  De  plus, 
un  moulin  à  vent  pompe  l'eau  de  la  rivière  et  l'amène  à  un  réservoir. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  deux  extincteurs  Carr  et  dix  seaux  à  incen- 
die distribués  dans  diverses  parties  de  la  maison.  Quant  à  la  protection  contre  le  feu 
par  le  moyen  de  l'eau,  elle  est  nulle.  Il  y  a  besoin  urgent  d'un  plus  grand  nombre 
d'extincteurs  chimiques. 

Chauffage  et  éclairage. — La  bâtisse  principale  est  chauffée  par  une  fournaise  ;  la 
nouvelle  annexe,  par  des  poêles.  L'on  emploie  des  lampes  à  l'huile  de  pétrole  pour 
l'éclairage. 

Récréation. — Les  garçons  jouent  au  ballon,  à  la  balle  et  à  d'autres  jeux;  les  élèves 
aiment  beaucoup  à  nager  et  à  canoter.     Pour  l'hiver,  ils  ont  des  jeux  d'intérieur. 

Observations  générales.— Au  mois  d'août  dernier  l'école  a  eu  le  plaisir  de  recevoir  la 
visite  des  personnes  suivantes  réprésentant  le  comité  des  missions  étrangères  de  l'Eglise 
presbytérienne,  savoir:  le  rév.  R.  P.  Mackay,  D.D. ;  le  rév.  Dr.  Campbell;  le  rév.  M. 
Henderson  et  M.  Hamilton  Cassels,  C.  P. 

Us  exprimèrent  leur  satisfaction  touchant  les  conditions  et  le  progrès  de  l'école. 

Dans  le  cours  du  mois  de  novembre,  l'inspecteur  Green  a  visité  l'école.  Nous 
sommes  toujours  heureux  de  le  voir,  attendu  que  l'aide  bienveillante  et  les  bons  avis 
qu'il  nous  donne  contribuent  beaucoup  au  bien-être  de  l'école.  Récemment,  Mlle  Craig, 
représentant  la  Société  des  Femmes  pour  les  missions  étrangères,  de  l'église  presbyté- 
rienne, a,  en  leur  nom,  inspecté  l'école.  Mlle  Craig  s'est  déclarée  satisfaite  de  l'ouvrage 
accompli. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JAS.  R.  MOTION, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 
Refuges  de  Filles  de  la  Baie-Alerte, 

Albert  Bay,  le  30  juin,  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  touchant  le  refuge 
des  filles  à  la  Baie- Alerte  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1906. 
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Site. — Le  refuge  est  situé  sur  une  terre  appartenant  à  la  Société  Missionnaire  de 
l'Eglise  (Church  Missionary  Society).  Un  quart  d'acre  est  clôturé  et  sert  de  jardin  po- 
tager à  côté  du  refuge,  et  un  jardiin  à  fleurs,  faisant  face  à  la  mer,  lui  donne  une  ap- 
parence agréable  et  de  foyer  domestique. 

Bâtiment. — La  maison  est  en  bois,  mesure  34  x  32  pieds,  et  comprend  une  salle  à 
manger,  une  salle  de  récréation,  une  cuisine,  une  buanderie,  le  parloir  de  la  directrice, 
des  dortoirs,  et  des  chambres  à  coucher  convemables  en  haut. 

Espace. — Il  y  a  place  pour  15  filles  et  2  personnes  du  personnel 

Eau. — Il  y  a  uoi  bon  approvisionnement  d'eau  provenant  d'une  source  en  arrière  de 
la  maison. 

Protection  contre  le  feu. — Il  y  a,  en  cas  de  besoin,  deux  extincteurs  "Star",  1  hache 
et  6  seaux  à  incendie,  le  tout  fourbi  par  le  Département.  LTn  grand  réservoir  est  main- 
tenu plein  d'eau. 

Observations. — Le  refuge  a  été  fermé  depuis  le  mois  de  juin  dernier,  vu  que  l'on 
n'a  pu  obtenir  les  services  d'une  directrice  compétente. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

A.  W.  CARKER, 

Directeur. 


Colombie  Britannique, 
Pensionnat  des  Garçons  à  Port-Simpson, 

Port-Siwpson,  le  3  juillet,  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  parvenir  le  rapport  annuel  du  pensionnat 
des  garçons  à  Port-Simpson  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1906. 

Site. — L'école  est  située  à  350  erges  du  rivage  de  l'océan,  sur  uki  plateau  peu  élevé, 
au  nord-est  du  village  des  Sauvages,  sur  la  réserve  de  Tsimpsean. 

Terre. — L'école  est  bâtie  sur  un  lot  mesurant  2  chaînes  par  4  chaînes.  Il  appar- 
tient à  la  Société  Missionnaire  de  l'Eglise  méthodiste.  {Missionary  Society  of  the  Me- 
thodist  Church),  qui  l'avait  acquis  des  Sauvages.  Il  a  deux  versants  vers  une  ravine 
qui  le  traverse  dans  le  centre,  et  le  drame  complètement.  Il  est  bien  adapté  pour  le 
foin,  les  petits  fruits  et  les  légumes.  Les  framboises,  les  groseilles,  les  gadelles  rouges 
et  noires  et  les  fraises  y  croissent  en  abondance.  La  rhubarbe,  les  navets,  la  salade,  les 
carottes,  les  betteraves,  les  oignons,  les  choux,  les  choux-fleurs,  etc.,  y  sont  facilement 
cultivés  et  en  quantité  suffisante  pour  suffire  aux  besoins  de  l'école. 

Bâtiments. — L'école  est  une  construction  en  bois,  à  eux  étages,  avec  cave.  Il  y  a 
de  plus  une  bâtisse  séparée  servant  de  salle  de  récréation,  un  hangar  à  bois,  un  séchoir 
et  une  étable. 

Espace. — Il  y  a  place  pour  27  élèves,  et  3  ou  plus  membres  du  personnel. 
Assistance. — Vingt-cinq  élèves  furent  inscrits  sur  le  registre  durant  le  cours  de 
l'année,  et  un  reçut  son  congé  définitif. 

Travail  de  classe. — Le  travail  accompli  en  classe  a  été  assez  satisfaisant.  La  clas- 
sification actuelle  est  comme  suit: 

Elèves 

Cours  I 4 

"       II 4 

"       III 13 

"       IV 2 

"       V 2 

Total 25 

Ferme  et  jardin. — Ceci  consiste  en  un  petit  jardin,  produisant  assez  de  fruits  et  de 
légumes  pour  l'usage  de  l'école. 
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Enseignement  industriel. — Cette  partie  de  renseignement  comprend  la  menuiserie- 
charpenterie,  la  savaterie,  l'entretien  du  ménage  (boulangerie,  raccommodage,  blanchis- 
sage, etc.,)  et  le  jardinage.  Les  garçons,  presque  sans  exception,  ont  de  l'aptitude  pour 
les  travaux  manuels. 

Morale  et  instruction  religieuse. — La  morale  et  la  religion  leur  sont  enseignées 
tous  les  jours. 

Salubrité  et  mesures  d'assainissement. — La  santé  des  garçons  a  été  remarquable- 
ment bonne.  Il  y  a  eu  peu  de  maladie  et  aucune  de  caractère  grave.  L'état  sanitaire  du 
local  est  bon. 

Approvisionnement  d'eau. — La  maison  est  approvisionnée  d'eau  par  un  canal  d'é- 
cluse (ou  par  un  torrent)  et  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'aninëe  il  y  a  de  l'eau  en 
abondance. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  par  des  poêles  à  charbon  et  à  bois 
et  éclairée  par  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — La  cour  de  récréation  est  située  sur  une  élévation,  dominant  le  vil- 
lage. De  cet  endroit  nous  avons  une  très  jolie  vue  de  l'océan.  Quand  le  temps  est  beau 
les  garçons  jouent  dehors,  soit  au  ballon  ou  autres  jeux,  et  quand  le  temps  est  mauvais, 
ils  s'amusent,  dans  la  maison,  à  différents  jeux,  ou  bien  ils  lisent,  font  de  la  musi- 
que, etc. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

J.  C.  BUTCHART,  B.  A., 

Directeur. 


Colombie  Britannique, 
Refuge  pour  les  jeunes  filles  à  Port  Simpson  (Crosby), 

Port-Simpson,  30  juin  190« 
M  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur,, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant,  concernant  h 
Refuge  pour  les  jeunes  filles,  à  Crosby,  pour  l'aninée  expirant  le  30  juin  1906. 

Locilité. — La  maison  d'école  est  à  Port-Simpson,  et  est  située  un  peu  en  dehors  de 
la  réserve  des  terrains  Tsimpsean.  Le  terrain  est  compris  dans  la  section  4,  township 
1,  rang  5,  district  côtier.  Il  appartient  à  la  Women's  Missionary  Society  de  l'Eglise 
méthodiste  du  Canada,  qui  l'a  acheté  de  M.  Gordon  Lockerby,  Port-Simpson.  Une  su- 
perficie de  deux  acres  est  clôturée,  et  environ  un  quart  d'acre  est  en  culture.  Cette 
année,  nous  avons  fait  idiveler  un  terrain,  afin  de  donner  aux  jeunes  filles  une  cour  de 
récréation  convenable.  Ce  terrain  est  situé  sur  le  penchant  d'une  colline,  dont  la  plus 
grande  hauteur  est  du  côté  sud  et  du  côté  est.  Avec  de  bons  drainte,  l'on  pourrait  ren- 
dre ce  sol  propre  à  la  culture  des  légumes  et  même  des  fruits. 

Habitation. — L'habitation  consiste  en  une  maison  à  trois  étages  et  soubassement; 
une  citerne,  poulailler,  hangar,  séchoir  et  cabinets.  Nous  avons  fait  plafoniner  et  pein- 
turer la  cuisine,  et  clôturer  la  basse-cour. 

Xogis. — Nous  pouvons  facilement  loger  45  élèves  et  quatre  professeurs. 

Assistance. — La  moyenne  de  l'assistance  est  de  44-24.  L'inscription'  totale  est  de 
50.  Six  otat  quitté  l'école,  une  d'elles  est  morte  depuis,  et  une  est  absente  à  cause  de  la 
faiblesse  de  sa  vue.  Six  ont  été  admises  durant  l'année.  L'assistance  est  mainte- 
nant "de  44. 

Travaux  en  classe. — Il  y  a  eu  des  progrès  remarquables  dans  toutes  les  classes. 
Trois  ont  été  promues  au  cours  II,  huit  au  cours  III,  neuf  au  cours  IV,  six  au  cours  V, 
et  deux  au  cours  VI.  Les  élèves  parlent  l'anglais  avec  facilité,  et  les  jeunes  filles  ad- 
mises cette  année  l'ont  appris  rapidement.  Nous  suivons  le  même  programme  d'études 
que  celui  des  écoles  publiques  de  la  Colombie-Britannique.  Les  matières  enseignées 
sont  :  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  l'épellation  ou  l'orthographe,  la  dictée,  la 
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grammaire,  la  composition,  la  géographie,  l'histoire,  l'hygiène,   la  musique,  l'histoire 
de  la  bible  et  le  catéchisme  méthodiste. 

Douze  jeunes  filles  ont  appris  l'orgue,  et  Mme  J.  Grenfell  donne  des  leçons  de 
musique  vocale  à  toutes  les  classes,  et  une  leçon  de  solfège  chaque  semaine.  Une  jeune 
fille  est  organiste  de  l'école  du  dimanche,  une  autre  est  organiste  de  la  mission,  et  deux 
ou  trois  jouent  assez  bien  de  l'orgue. 

Le  nombre  d'élèves  dans  chaque  degré  est  comme  suit: 

Elèves 

Cours  1 11 

"       II 10 

"       III 8 

"       IV 12 

"V 7 

«       VI 2 

Total 50 

Jardin. — Nous  avons  un  petit  jardin  où  nous  cultivons  des  légumes  et  des  fleurs, 
ainsi  que  des  groseilles  à  grappes  rouges  e  noires  et  les  groseilles  communes. 

Le  coût  du  drainage  et  de  la  préparation  du  terrain  nous  a  empêché  jusqu'ici 
d'avoir  un  plus  grand  jardin,  mais  nous  tâcherons  de  l'agrandir  un  peu  tous  les  ans. 

Enseignement  industriel. — L'enseignement  industriel  consiste  en  des  notions  gé- 
nérales sur  les  soins  du  ménage  :  le  blanchissage,  la  cuisine,  la  manière  de  faire  le  pain, 
la  confection  des  robes,  la  couture,  le  raccommodage,  le  reprisage  et  l'ouvrage  de  fan- 
taisie. Quelques-unes  des  élèves  les  plus  avancées  suivent  un  cours  spécial  d'art  culi- 
naire, et  la  plupart  de  celles  qui  ont  quitté  le  refuge  peuvent  tailler  et  faire  leurs 
robes  très  adroitement. 

Il  y  a  eu  progrès  sensible  dans  chaque  division,  et  même  les  plus  petites  filles 
savent  rapiécer  et  rempiéter  très  proprement. 

Les  jeunes  filles,  sous  la  direction  de  leurs  professeurs,  exécutent  tous  les  travaux 
de  l'institution,  badigeonnent,  peinturent  les  boiseries,  et  prennent  soin'  de  la  basse- 
cour.     Celles  qui  ont  été  employées  comme  servantes  ont  donné  pleine  satisfaction. 

Morale  et  instruction  religieuse. — On  enseigne  aux  élèves,  avec  beaucoup  de  soin, 
à  être  honnêtes,  franches,  obéissantes,  industrieuses,  bonnes  et  obligeantes.  On  leur 
donne  une  leçon  de  la  bible,  tous  les  jours,  et  une  fois  par  semaine  le  pasteur  leur  fait 
à  l'école  une  instruction  religieuse. 

Les  jeunes  filles  ont  fait  de  grands  progrès  et  sont  maintenant  plus  soumises  et 
plus  obéissantes.  Nous  espérons  que  les  excellents  enseignements  que  nous  leur  don- 
nons à  l'école  seront  leur  guide  dans  la  vie. 

Santé  et  hygiène. — L'état  sanitaire  est  bon,  et  il  sera  parfait  lorsque  les  drains  et 
le  système  des  égoûts  seront  complétés.  Sauf  quelques  exceptions,  la  santé  des  élèves  a 
été  bonne.  Nous  avons  eu  une  épidémie  de  coqueluche,  mais  les  malades  ont  été  isolés, 
et  par  ce  moyen  nous  avons  empêché  la  maladie  de  devenir  générale  ;  il  n'y  a  pas  eu 
de  décès.  Toutes  sont  à  présent  en  bonne  santé,  à  l'exception  d'une  seule  élève,  qui  a 
mal  aux  yeux,  et  a  quitté  l'école  pour  quelque  temps.  Une  élève,  sortie  du  refuge  il  y 
a  plus  d'un  an,  est  morte  de  consomption. 

Approvisionnement  d'eau. — L'approvisionnement  d'eau  nous  vient  principalement 
d'une  source  qui  coule  de  la  montagne,  à  peu  de  distance  de  la  maison,  et  l'eau  passe 
par  un  canal  d'écluse  et  tombe  dans  un  réservoir  d'une  capacité  de  4,000  gallons.  La 
pluie  qui  tombe  sur  le  toit  de  la  maison  coule  aussi  dans  ce  réservoir,  mais  avant  d'y 
pénétrer,  elle  passe  dans  un  filtre,  puis  les  tuyaux  la  distribue  par  toute  la  maison. 

Nous  avons  l'eau  chaude  et  l'eau  froide  sur  deux  étages.  L'approvisionnement 
d'eau  est  excellent  et  abondant. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  des  appareils  de  sauvetage,  par  où  l'on 
peut  s'échapper  de  deux  étages  supérieurs  et  de  tous  les  dortoirs.  En  plus,  des  appa- 
reils de  sauvetage,  dont  nous  avons  fait  l'essai,  et  qui  ont  donné  satisfaction,  au  point 
que  toutes  les  élèves  étaient  sorties  de  la  maison  en  dix  minutes.  Nous  avons  des  échelles 
fixes  sur  la  maison  et  deux  pour  monter  sur  le  toit.  Nous  avons  aussi  deux  échelles 
mobiles.  Il  y  a  des  seaux  à  incendie  et  des  seaux  remplis  de  cendres,  à  chaque  étage 
et  dans  la  mansarde.     En  cas  d'incendie,  nous  pouvons  disposer  de  18  seaux.     Nous 
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avons  deux  extincteurs  chimiques  et  une  hache  de  pompier.  Il  y  a  aussi  les  pompiers 
du  village,  que  nous  pouvons  faire  venir  en  quelques  minutes.  Ils  nous  ont  déjà  rendu 
un  grand  service:  une  étincelle  d'utae  cheminée  avait  mis  le  feu  à  la  toiture,  et  les 
pompiers  ont  promptement  éteint  ce  commencement  d'incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — L'institution  est  chauffée  par  six  poêles,  un  fourlneau 
français  et  un  feu  de  cheminée.    Nous  nous  servons  du  charbon  de  terre  et  du  bois. 

Nous  nous  éclairons  avec  des  lampes  à  pétrole.  Nous  nous  servons  exclusivement 
de  lampes  appuyées  sur  consoles  ou  de  lampes  suspendues  pour  les  chambres  des  jeunes 
filles. 

Cour  de  récréation. — Nous  avons  la  récréation  tous  les  jours,  à  des  heures  régu- 
lières. Quand  le  temps  est  mauvais,  les  élèves  s'amusent  dans  la  salle  de  récréation,  où 
la  ventilation  est  excellente. 

Pendant  les  heures  de  la  récréation  les  élèves  jouent  à  divers  jeux,  entraînement 
physique,  maniement  des  mains,  manoeuvre  et  exercices  gymnastiques,  la  promenade, 
délassement  sur  la  plage,  etc. 

Nous  recommandons  beaucoup  et  insistons  sur  les  exercices  en  plein  air.  Nous 
espérons  bientôt  avoir  un  jeu  de  "basket-ball"  pour  les  grandes  élèves. 

Observations  générales. — Au  mois  d'août  dernier,  deux  élèves  nous  ont  quitté  pour 
se  marier,  et  elles  font  d'excellentes  ménagères.  Une  autre,  qui  est  partie  pour  Massett 
au  mois  d'octobre  deriner,  a  épousé  un  métis  et  demeure  maintenant  à  Vancouver. 
Une  élève  qui  a  quitté  le  refuge  ein  septembre,  vit  avec  son  père  à  Lak-al-Zap, 
sur  la  rivière  Nass,  et  met  en  pratique  les  enseignements  qu'on  lui  a  donnés  à  l'école. 
Une  autre  de  nos  élèves  s'est  mariée  le  30  avril.  Elle  a  eu  un  très  joli  mariage,  ici. 
C'est  une  jeune  fille  intelligente,  bonne  cuisinière,  excellente  ménagère,  capable  de 
faire  ses  vêtements  très  adroitement.  Je  suis  convaincu  qu'elle  aura  de  l'ordre  et  du 
goût  dans  l'arrangement  de  sa  maison.  Elle  fait  de  la  musique  et  chante  bien.  L'autre 
jeune  fille,  qui  avait  quitté  l'école  à  cause  de  sa  mauvaise  santé,  est  morte  le  4  mai. 
C'était  une  jeune  fille  modèle,  et  nous  la  regrettons  vivement. 

Comme  d'habitude,  nous  avons  célébré  la  fête  de  Noël  par  un  concert,  pour  les 
blancs,  dans  la  soirée  de  Noël,  et  par  une  représentation  pour  les  parents  et  les  amis 
des  jeunes  filles,  le  soir  suivant.  Après  la  représentation,  nous  avons  fait  servir  des 
rafraîchissements,  et  nous  avons  passé  une  heure  des  plus  agréables  avec  nos  invités. 

Vers  le  jour  de  l'an,  un  certarti  nombre  de  nos  anciennes  élèves,  accompagnées  de 
leurs  maris,  se  sont  réunies  au  refuge.  Tous  ont  été  enchantés  de  cette  fête.  Le 
programme  des  amusements  comprenait  des  exercices  gymnastiques  pour  les  élèves, 
manoeuvres,  chansons,  choeurs  et  musique  instrumentale. 

Il  y  a  eu  quelques  changements  dans  le  personnel.  Mlle  Boker  remplit  avec  talent 
l'office  de  sous-directrice,  depuis  le  départ  de  Mlle  Burpee,  et  Mlle  Schotsfield  a  pris 
charge  de  la  division  de  couture. 

Notre  cuisine  s'est  embellie.  Nous  avons  fait  faire  un  nouveau  plafond  en  cèdre. 
Le  reste  de  la  boiserie  a  été  peint;  le  plancher  a  été  huilé. 

Nous  avons  été  très  heureuses  de  recevoir  la  visite  de  Mme  Ross  et  de  Mme 
Strachan,  la  présidente  et  la  secrétaire  de  la  "Woman's  Missionary  Society",  au  mois 
d'août  dernier. 

A  cause  du  départ  des  grandes  élèves  et  du  fait  qu'elles  sont  remplacées  par  des 
plus  jeunes,  il  y  a  eu  un  surcroît  d'ouvrage  pour  les  autres  élèves  du  refuge,  mais 
toutes  ont  fait  leur  part  d'ouvrage  avec  dévouement  et  de  bon  coeur.  Ces  jeunes  filles 
sont  contentes  de  leur  sort,  et  nous  espérons  qu'elles  deviendront  de  bonnes  et  d'utiles 
femmes  chrétiennes. 

Le  refuge  n'a  jamais  été  dans  de  meilleures  conditions  morales,  et  nous  nous 
efforçons  constamment  de  inous  rapprocher  de  plus  en  plus  de  notre  idéal  de  vie  et  de 
caractère. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

HANNAH  M.  SAUL, 

Directrice. 
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Colombie-  Britannique, 

Pensionnat  Sechelt, 

Sechelt,  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous- Surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — Nous  avons  l'honneur  de  vous  soumettre  notre  premier  rapport  annuel 
sur  le  pensionnat  de  Sechelt,  pour  l'année  expirant  le  30  juin  1906. 

Localité. — Le  pensionnat  est  situé  sur  un  joli  plateau,  à  environ  un  quart  de  mille 
du  rivage  de  la  baie  Trail,  sur  la  réserve  des  Sechelt.  Il  commande  un  point  de  vue 
superbe,  sur  les  eaux  du  golfe  Géorgie  et  des  montagnes  de  l'île  Vancouver  (Groupe  I, 
— District  électoral  Comox  Atlin.).    L'adresse  postale  est  Sechelt,  C.-B. 

Terrain. — Il  y  a  trois  acres  de  terre,  attenant  à  l'école,  qui  soint  divisées  en  cour  de 
récréation,  vergers,  jardin  potager  et  jardin  de  fleurs.  Le  sol,  quoique  sablonneux,  est 
propre  à  la  culture  des  légumes.  Nous  avons  commencé  la  culture  du  jardin  seulement 
le  printemps  dernier,  et  des  légumes  de  toutes  sortes  y  croissent  très  rapidement. 

Habitation. — L'habitation  principale  (y  compris  l'aile  est  et  ouest,  et  qui  est  de 
83  x  36  pieds,)  contient  au  premier  étage:  le  vestibule,  le  parloir  des  garçons,  la  salle 
à  manger  des  enfants,  une  salle  à  manger  particulière,  la  salle  de  classe  pour  les  jeunes 
filles,  une  salle  de  couture,  le  parloir  pour  les  jeunes  filles,  une  chambre  particulière 
et  un  salon.  Au  deuxième  étage  :  le  lavabo,  l'infirmerie  pour  les  jeunes  filles  et  la 
chambre  de  la  directrice.  Au  dernier  étage:  le  dortoir  et  la  chambre  de  bains  pour  les 
garçons,  une  chambre  particulière,  le  dortoir  des  jeunes  filles  et  une  chambre  de  toi- 
lette. L'aile  nord,  de  30  x  28  pieds,  est  divisée  au  premier  étage  comme  suit:  cuisine, 
salle  à  manger  et  l'office.  Le  second  étage  comprend  deux  chambres  pour  le  personnel 
et  une  infirmerie  pour  les  garçons.    Au  troisième  étage,  la  chapelle. 

La  ventilation»  est  bonne  dans  toutes  les  chambres,  et  les  plafonds  sont  très  élevés. 

Assistance. — Nous  avons  commencé  l'année  avec  46  élèves,  et  nous  l'avons  termi- 
née avec  41;  trois  nouveaux  élèves  se  sont  inscrits;  4  noms  ont  été  rayés  de  rëotre  liste; 
trois  sont  morts  et  un  autre  est  malade. 

Travail  des  classes. — Nous  suivons  le  programme  d'études  prescrit  par  le  dépar- 
tement, et  les  enfants  font  des  progrès  rapides.  Ils  montrent  un  grand  désir  d'appren- 
dre, de  s'améliorer,  et  tout  ce  qui  a  rapport  à  leurs  études  semble  les  intéresser. 

Ferme  et  jardin. — Les  progrès  rapides  dans  ce  genre  de  travaux  sont  très  encou- 
rageants pour  nous.  Nous  avons  un  jardin  potager,  deux  vergers,  ub!  jardin  de  fleurs, 
où  les  garçons  travaillent  tous  les  jours.  Les  garçons  de  l'école  ont  enlevé  les  pierres  et 
les  souches  qu'il  jr  avait  sur  le  terrain,  et  ce  sont  eux  qui  font  tout  l'ouvrage  du  jardin. 
C'est  ce  genre  d'ouvrage  qu'ils  préfèrent. 

Enseignement  industriel. — Nous  nous  efforçons  d'enseigner  aux  jeunes  filles  à 
devenir  des  ménagères  propres  et  ayant  de  l'ordre.  Nous  leur  apprenons  à  faire  le 
pain,  la  cuisine,  le  blanchissage,  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  le  reprisage,  le 
raccommodage,  le  tricotage,  et  à  broder  au  crochet. 

La  vannerie  est  l'ouvrage  manuel  qu'elles  préfèrent.  On  enseigne  le  jardinage  aux 
garçons,  et  on  les  emploie  à  couper  et  à  charroyer  le  bois. 

Morale  et  religion. — Nous  portons  une  attention1  toute  spéciale  à  cette  partie  de 
l'éducation.  Tous  les  jours,  nous  donnons  quelque  temps  à  l'enseignement  de  la  doc- 
trine chrétienne.  Matin  et  soir  nous  faisons  la  prière  à  la  chapelle.  La  conduite  mo- 
rale des  enfants  a  été  excellente  durant  l'année  dernière. 

Santé  et  mesures  d'assainissement. — Au  mois  de  novembre,  la  coqueluche  s'est 
déclarée  parmi  les  enfairits.  Nous  avons  pris  toutes  les  mesures  possibles  pour  empê- 
cher la  contagion,  mais  inutilement.  Plusieurs  des  plus  jeunes  enfants,  entre  autres 
les  jeunes  filles,  ont  souffert  longtemps  et  sérieusement.     Trois  sont  morts;  deux  inte 
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sont  pas  encore  guéris.     Toutes  les  autres  sont  en  bonne  santé.     L'école  a  été  entière- 
ment désinfectée. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  nous  vient  d'un  lac,  situé  à  environ  quatre  milles 
d'ici.  L'approvisionnement  est  excellent,  excepté  pendahit  trois  mois  (juillet,  août  et 
septembre).  Entre  le  lac  et  la  citerne,  qui  est  à  environ  un  mille  de  l'habitation,  l'eau 
coule  dans  un  déversoir;  ce  déversoir  devient  à  sec,  et  nous  sommes  sans  eau  pendant 
ces  trois  mois,  car  il  n'y  a  pas  de  source  près  d'ici. 

Protection  contre  l'incendie. — Le  département  nous  a  accordé  six  extincteurs, 
vingt-quatre  seaux  à  incendie  et  deux  cents  pieds  de  tuyaux.  En  cas  d'incendie,  ils 
sont  distribués  par  toute  la  maison. 

Chauffage  et  éclairage. — La  maison  est  chauffée  par  des  poêles  imperméables  à 
l'air,  et  éclairée  par  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Nous  avons  la  récréation  à  des  heures  spéciales,  et  les  enfants  font  la 
promenade  presque  tous  les  jours.  Nous  avons  des  balançoiress  des  jeux  de  croquet,  de 
balle,  des  cordes  à  sauter,  etc.,  pour  les  jeunes  filles.  Les  jeux  favoris  des  garçons  sont 
la  balle,  le  ballon,  la  crosse,  les  billes,  la  natation,  la  rame,  etc. 

Observations  générales. — Sous  cet  en-tête,  nous  désirons  surtout  exprimer  notre  gra- 
titude au  département  pour  les  faveurs  accordées  à  notre  école  et  pour  l'assistance  qu'il 
nous  a  donnée  en  réduisant  de  $2,500  la  dette  qu'il  y  a  sur  l'édifice.  Nous  désirons  aussi 
îemercier  M.  Green  et  M.  McDonald  pour  leur  aide  et  leurs  bons  cotnfeeils,  dans  les 
moments  où  nous  avions  les  plus  grandes  difficultés  à  mettre  notre  institution  sur  un 
bon  pied.  Nous  tenons  aussi  à  meiutionner  le  nom  de  M.  Vowell  et  à  lui  offrir  nos 
meilleurs  remerciements.  Nous  n'avons  pas  eu  le  plaisir  de  le  voir,  mais  il  nous  a 
donné  des  marques  de  sa  bienveillance  en  nous  envoyabt  des  revues  illustrées,  qui  ont 
beaucoup  plu  aux  enfants. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

SOEUR  THERESINE, 

Directrice. 


Colombie-Britannique, 

Pensiotnat  Squamish, 

North- Vancouver,  2  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedleï", 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  l'école  confiée 
à  ma  charge,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 

Localité. — Le  pensionnat  Squamish  est  superbement  situé  sur  la  rive  nord  de  l'anse 
Burrard,  en  face  de  la  ville  de  Vancouver  et  à  environ  4  milles  de  cette  ville. 

Terrain. — Le  terrain  occupé  par  l'école  est  la  propriété  des  Soeurs  du  Saint  Enfant 
Jésus,  qui  ont  charge  de  l'école,  et  colntient  14  acres,  dont  4  sont  en  culture. 

Bâtiments. — Le  nouvel  édifice  comprend:  le  vestibule,  deux  parloirs,  une  grande 
salle  d'école  et  une  salle  de  travail;  au  deuxième  étage,  il  y  a  la  chapelle,  la  sacristie  et 
les  chambres  pour  les  membres  du  personnel.  Le  grand  dortoir  pour  les  jeunes  filles 
occupe  l'étage  supérieur.  A  chaque  étage  il  y  a  bain  et  cabinets.  Dans  la  vieille  mai- 
son se  trouvent:  la  cuisine,  deux  salles  à  manger,  les  magasins,  les  classes  pour  les 
garçons;  au  deuxième  étage  sont  deux  dortoirs,  la  chambre  de  la  directrice,  l'infirme- 
rie pour  les  garçons  et  les  filles,  et  quelques  chambres  à  coucher  pour  les  maîtresses. 

Les  dépendances  consistent  en  un  hangar  à  bois,  les  magasins,  le  poulailler,  la 
grange  et  la  buanderie.  Cette  dernière  construction  a  été  considérablement  améliorée. 
Elle  comprend  un  lavoir  de  douze  cuves  avec  chacune  un  robinet  pour  l'eau  chaude  et  un 
pour  l'eau  froide.  La  pièce  pour  les  chaudières  contient  deux  grandes  chaudières  et 
un  fourneau,  et  le  séchoir  est  pourvu  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  étendre  et  faire 
sécher  le  linge  pendant  l'hiver. 
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Logement. — Nous  pouvons  loger  70  élèves  et  un  personnel  suffisant  pour  en  prendre 
soin. 

Assistance. — Le  nombre  d'élèves  autorisé  par  le  département  pour  notre  institu- 
tion est  de  50,  mais  l'assistance  réelle  est  de  62. 

Travail  de  classe. — Le  programme  d'études  prescrit  par  le  département  est  rigou- 
reusement suivi,  et  le  progrès  est  remarquable  et  général. 

Les  heures  de  classe  sont  de  8.30  heures  à  midi,  et  de  4  à  6  heures  p.  m.,  avec 
uin  quart  d'heure  de  récréation  le  matin  et  l'après-midi.  Les  matières  enseignées  sont: 
la  lecture,  l'orthographe,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  grammaire,  la  composition,  la 
dictée,  la  géographie,  le  catéchisme  catholique  romain,  le  dessin  et  la  musique  vocale 
et  instrumentale.     A  la  fin  de  l'année,  les  élèves  ont  été  classés  comme  suit: 

Elères 

Cours  I 24 

"       II 12 

"      III 14 

"IV 5 

"V 3 

"VI 4 

Total   - 02 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  deux  acres  de  terre  divisées  en  jardin  potager,  verger 
et  jardin  de  fleurs  ;  tout  est  bien  entretenu  et  la  récolte  est  bonine  chaque  année. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  garçons  à  prendre  soin  des  chevaux, 
des  bestiaux,  et  faire  le  jardinage  en  été;  la  préparation  du  combustible  et  la  savaterie 
ein  hiver;  ils  ont  aussi  le  soin  de  leurs  appartements,  les  dortoirs,  les  classes  et  la  salle 
à  manger,  sous  la  direction  d'une  des  Soeurs.  On  enseigne  aux  jeunes  filles  les  soins 
du  ménage,  tels  que  boulanger,  faire  la  cuisine,  le  blanchissage,  le  tricotage,  le  rac- 
commodage, le  reprisage,  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine;  aussi  toute  sorte  d'ou- 
vrages de  fantaisie,  pour  lesquels  elles  montrent  beaucoup  d'adresse  et  d'habileté. 

Morale  et  instruction  religieuse. — On  donne  un  soin  particulier  à  cette  partie  de 
l'éducation,  parce  qu'elle  doit  servir  de  base  à  ceux  qui  veulent  rendre  leur  vie  utile,  et 
je  suis  heureuse  de  dire  que  la  conduite  générale  des  élèves  a  été,  sans  exception,  très 
satisfaisante.  On  maintient  la  discipline  exclusivement  par  les  exhortations  religieu- 
ses, des  prix  et  des  distinctions;  la  prière  est  dite  à  la  chapelle,  matin  et  soir,  et  les 
élèves  assistent  aux  exercices  religieux  dans  l'église  de  la  mission. 

Santé  et  mesures  d'assainissement. — La  santé  générale  des  élèves  a  été  très  satis- 
faisante, quoi  qu'un  garçon  et  une  fille  soient  morts  de  pneumonie.  La  condition  sani- 
taire de  l'école  est  bonne. 

Approvisionnement  d'eau. — L'école  a  des  tuyaux  de  communication  avec  ceux  de 
la  ville;  l'approvisionnement  est  abondant,  et  l'eau  est  aussi  claire  que  de  l'eau  de  roche. 

Protection  contre  l'incendie. — Deux  extincteurs  "Stempel",  huit  grenades  chimi- 
ques, deux  douzaines  de  seaux  à  incendie,  300  pieds  de  tuyaux,  deux  haches  et  deux 
échelles  sont  toujours  prêts  en  cas  de  besoin. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  par  des  poêles  à  bois  et 
éclairés  par  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Les  sports  favoris  des  garçons  sont  le  ballon,  la  balle,  la  crosse  et  les 
courses.  Les  jeunes  filles  s'amusent  à  lire,  à  dessiner,  à  habiller  des  poupées,  etc.,  en 
été;  les  garçons  et  les  jeunes  filles  raffolent  surtout  des  pique-niques  et  de  la  cueillette 
dos  baies. 

Observations  générales. — En  terminant,  nous  remercions  le  département  pour  nous 
avoir  donné  le  matériel  nécessaire  à  l'école:  des  cartes,  des  livres,  etc.  Nous  sommes 
reconnaissants  envers  notre  surintendant,  M.  A.  W.  Vowell,  notre  inspecteur,  M.  E.  A. 
Green,  et  notre  agent,  M.  R.  C.  McDonald,  pour  leur  bienveillant  concours  dans  tout 
ce  qui  se  rapportait  à  l'école.  Je  désire  aussi  témoigner  ma  gratitude  aux  membres  de 
notre  personnel. 

J'ai,  etc., 

SOEUR  MARIE-AIMEE, 

Directrice. 
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Colombie  Britannique, 
Pensionnat  de  la  Mission  Ste-Marie, 

Mission  City,  )er  juillet  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  Indiennes, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  école 
pour  l'année  terminée  le  30  juin  1906. 

Localité. — Le  pensionnat  de  la  Mission  Ste  Marie  est  situé  dans  la  vallée  de  la  ri- 
vière Fraser,  à  43  milles  à  l'est  de  la  ville  de  Vancouver.  Il  est  construit  sur  un  joli 
plateau  sur  la  rive  nord  de  la  rivière,  dont  on  peut  voir  le  cours  sinueux  sur  un  par- 
cours d'une  vingtaine  de  milles.  Nos  constructions  font  face  à  la  riche  prairie  des 
Matsqui  et  commandent  une  très  jolie  vue  des  montagnes  de  Sumias  et  Cheam,  ainsi 
que  du  Mobt  Baker,  si  pittoresque,  qu'on  aperçoit  au  delà  de  nos  frontières.  Les  forêts 
environnantes,  remplies  de  pins  et  de  cèdres,  les  plantations  d'arbres  fruitiers,  les 
champs  de  céréales  et  de  foin,  en  font  un  gai  paysage  et  répandent  dans  l'air  des  senl- 
teurs  saines  et  délicieuses.  De  bons  bateaux  font  la  traversée  eintre  New- Westminster 
et  Chilliwack,  et  le  voisinage  de  la  Compagnie  du  Pacifique  Caoïladien,  dont  la  voie  se 
bifurque  à  la  mission  pour  se  diriger  vers  le  sud,  offrent  toutes  les  facilités  d'accès  à 
l'école,  aux  élèves  et  à  leurs  parents. 

Terrain. — Environ  300  arpents  appartiennent  à  l'école.  La  majeure  partie  de  ce 
terrain  est  couverte  de  hautes  futaies,  de  sorte  que  le  défrichement  en  est  lent  et  coû- 
teux. Cependant,  tous  les  ans,  avec  l'aide  de  nos  élèves  les  plus  âgés  et  de  quelques  do- 
mestiques, lorsque  nos  finances  le  permettent,  nous  défrichons  quelques  acres  de  plus,  et 
étendons  d'autant  nos  champs  de  culture.  La  ferme  appartient  aux  Oblats  de  Marie 
Immaculée.  Elle  est  située  dans  le  district  municipal  de  la  "City  Msision",  Section  2, 
Townships  3  et  4.  Le  sol  produit  de  bonnes  récoltes  de  foin  et  de  légumes,  et  est  sur- 
tout propre  à  la  culture  des  fruits. 

Bâtiments.  —  La  division  des  garçons  consiste  en  un  corps  de  logis 
principal  de  75  x  33  pieds,  et  une  aile  nouvellement  érigée  de  50  x  35  pieds.  Le  pre- 
mier étage  contient  le  vestibule,  le  parloir,  la  chapelle,  les  classes,  la  cuisine  et  les 
salles  à  manger.  Au  deuxième  étage,  il  y  a  la  bibliothèque,  l'infirmerie  avec  cabinets 
contigus  et  la  salle  de  bain,  la  chambre  à  coucher  et  le  bureau  du  directeur,  la  chambre 
de  travail  des  professeurs  et  plusieurs  chambres  à  coucher  pour  les  professeurs  (hom- 
mes) et  les  visiteurs.  Le  troisième  étage  contient  le  dortoir  et  deux  cabinets,  et  une 
autre  grande  salle  qui  peut  être  convertie  en  un  dortoir.  Ce  corps  de  logis  a  été  com- 
plètement réparé  au  printemps.  La  plupart  des  planchers  ont  été  renouvelés,  les  murs 
blanchis  ou  tapissés  d'uta  joli  papier,  les  boiseries  vernies  ou  proprement  peinturées; 
les  couloirs  et  les  appartements  les  plus  fréquentés  ont  été  adroitement  grénés  en  imi- 
tation de  chêne  ou  de  hêtre.  Une  autre  construction  de  45  x  24  pieds,  attenant  au  corps 
de  logis  principal,  contient  deux  salles  pour  les  classes,  salle  d'exercice  pour  la  fanfare, 
salles  de  cordonnerie  et  menuiserie,  et  deux  chambres  à  coucher. 

La  division  des  jeunes  filles  consiste  en  un  corps  de  logis  principal  de  75 
x  33  pieds,  avec  une  aile  de  45  x  24  pieds,  et  comprend  le  vestibule,  les  parloirs,  les 
classes,  la  chambre  de  couture,  la  chapelle,  la  salle  à  manger  et  la  cuisine,  la  salle  de 
récréation,  le  dortoir,  la  chambre  de  baiins  et  cabinets.  Les  dépendances  comprennent 
la  cour  de  récréation,  la  buanderie,  l'office,  le  hangar  à  bois  et  les  écuries  et  étables. 

Local. — Cet  édifice  peut  loger  90  élèves  et  le  personnel. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  a  été  de  85  élèves. 

Travail  des  classes. — Les  classe  sont  sous  la  direction  intelligente  et  dévouée  de 
quatre  Soeurs  de  S  te- Anne.  Les  heures  de  classe  sont,  le  matin,  de  8  à  11.45  heures, 
avec  deux  intermèdes  d'un  quart  d'heure  chacun,  et  l'après-midi,  de  4.30  à  6  heures. 
La  pratique  de  l'orgue  et  de  la  fanfare  a  lieu  à  1  heure  en  été,  et  à  8  heures  p.  m.  en 
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hiver.  Les  maîtresses  s'efforcent  de  ne  point  s'éloigner  du  programme  officiel  d'études 
établi  pour  les  écoles  sauvages.  Cependant,  elles  donnent  une  attention  spéciale  à 
l'enseignement  de  la  calligraphie  et  de  l'arithmétique,  parce  que  ces  matières  sont 
d'une  importance  capitale.  Nous  ne  perdons  pas  de  vue  que  la  musique  forme  le  ca- 
ractère, et  le  révérend  Frère  Collins  est  le  chef  d'uin  corps  de  musique  bien  discipliné 
et  bien  dirigé,  et  en  tous  points  digne  des  éloges  qu'il  reçoit  souvent  de  la  part  des  ins- 
pecteurs, visiteurs  et  autres  invités.  Je  dois  aussi  mentionner  les  choeurs  des  jeunes 
filles  et  garçons,  sous  la  direction  de  la  révérende  Soeur  Marie  Pogation,  ajoutant  con- 
sidérablement  à  l'enthousiasme  et  à  l'attention  qui  est  portée  aux  exercices  du  diman- 
che, et,  de  temps  à  autre,  égayant  nos  récréations  de  leurs  chansons. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  30  acres  semées  en  blé  et  en  avoihe,  et  l'apparence 
des  récoltes  est  magnifique.  L'année  dernière,  la  récolte  des  céréales  a  été  plus  ou 
moins  gâtée  par  la  pluie,  et  une  quantité  d'avoine  a  été  perdue.  Il  y  a  aussi  40  acres 
en  foin,  en  trèfle  et  ejn  mil.  Le  verger  est  très  grand  et  produit  beaucoup  de  fruits.  La 
récolte  des  cerises,  en  particulier,  a  été  très  considérable  cette  année.  Tous  les  arbres 
sont  vigoureux. 

Enseignement  industriel. — Comme  notre  école  n'est  qu'un  pensionnat,  nous  n'a- 
vons pu,  faute  d'argent,  faire  beaucoup  pour  l'enseignement  des  métiers,  mais  comme 
de  grands  élèves  demandent  à  apprendre  un  métier  quelconque,  nous  leur  enseignons 
les  éléments  de  la  menuiserie  et  de  la  cordonnerie.  Nous  faisons  aux  garçons  un  cours 
complet  d'agriculture  et  de  jardinage.  On  leur  enseigne  l'industrie  laitière  et  l'entre- 
tien des  bestiaux.  Ils  aident  à  rentrer  la  récolte,  et  pendant  la  moisson  ils  sont  d'une 
grande  utilité  pour  les  employés.  La  plupart  des  anciens  élèves  sont  des  cultivateurs 
dont  l'habileté  et  la  prospérité  sont  bien  au-dessus  de  la  condition  de  ceux  de  leurs  con- 
génères qui  n'ont  pas  eu  l'avantage  de  l'éducation.  Je  ne  mentionnerai  que  Aleck 
Tommy,  de  Chilliwack,  qui  est  propriétaire  et  gérant  d'une  ferme  et  d'un  nombreux 
troupeau  de  bétail  que  beaucoup  de  blancs  envieraient. 

Les  Soeurs  de  S  te  Anne  enseignent  aux  jeunes  filles  la  cuisine,  les  soins  du  ména- 
ge, la  couture  et  la  coupe  des  robes.  Quelques-unes  des  élèves  sont  très  habiles  aux 
travaux  à  l'aiguille,  et  plusieurs  d'entre  elles  peuvent  tailler  et  faire  leurs  vêtements 
et  ceux  de  leurs  jeunes  compagnes.  On  leur  enseigne  aussi  avec  beaucoup  de  succès  le 
tricot  à  la  broche  et  au  crochet  et  la  broderie. 

Morale  et  instruction  religieuse. — Nous  faisons  les  plus  grands  efforts  pour  main- 
tenir l'école  sur  un  pied  de  haute  moralité.  Par  des  exercices  religieux  et  l'enseigne- 
ment de  la  doctrine  catholique  romaine  illustrée  par  des  exemples  tirés  de  l'histoire 
profane  et  de  l'histoire  sainte,  les  enfants  apprennent  à  écouter  la  voix  de  leur  cons- 
cience. On  leur  enseigne  le  respect  de  soi-même,  l'amour  de  la  vérité  et  autres  vertus 
chrétiennes.  En  somme,  aucune  peine  n'est  épargnée  pour  ennoblir  leur  caractère, 
élever  leurs  sentiments,  et  pour  en  faire  de  bons  chrétiens  et  des  citoyens  utiles.  Il  me 
fait  plaisir  de  certifier  que  l'on  obtient  de  bons  résultats. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  jeunes  filles  a  été  exceptionnellement  bonfae 
durant  l'année.  A  part  quelques  cas  d'enflures  tube rculeu ses,  personne  n'a  é»té 
malade.  Nous  avoins  eu  plusieurs  cas  de  pneumonie  parmi  les  garçons,  mais, 
grâce  à  l'habileté  et  au  dévouement  du  docteur  Stuart,  tous  ont  été  déclarés  hors  de 
danger  en  quelques  jours.  Quelques  cas  de  scrofules  se  sont  développés  chez  des  enfants 
qui,  jusque-là  avaient  paru  en  bonne  santé,  et  pour  cette  raison  nous  avons  dû  en 
congédier  deux.  Tout  le  confort  matériel  possible  est  assuré.  Les  médecins  locaux, 
que  nous  avions  appelés  pour  inspecter  notre  institution  et  nous  conseiller  en  matière 
d'hygiène,  ont  louange  la  perfection  de  notre  système  sanitaire.  Les  plafonds  sont 
hauts,  les  pièces  bien  éclairées  et  ventilées.  Grâce  aux  révérendes  Soeurs,  les  vêtements 
des  enfalnUs  sont  propres  et  les  maisons  délicieusement  propres  et  gaies. 

Approvisionnement  d'eau. — Le  ruisseau  Sainte-Marie  traverse  notre  terrain,  four- 
nissant ainsi  un  excellent  approvisionnement  d'eau,  distribuée  dans  toute  la  maison  au 
moyen  de  tuyaux. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  eu  chaque  année  un  commencement 
d'incendie,  soit  dans  l'une  ou  l'autre  maison.  Dans  le  but  d'empêcher  les  étincelles 
provenait  des  cheminées  de  communiquer  le  feu  au  toit  en  tombant  sur  les  bardeaux, 
nous  avons,  cette  année,  fait  couvrir  les  toits  du  collège  et  du  couvent  avec  des  feuilles 
de  tôle  ondulée.     Ceci  rehausse  l'apparence  des  édifices. 

Les  appareils  contre  l'incendie  consistent  en  huit  extincteurs  chimiques,  4  haches 
de  pompiers  et  48  seaux  constamment  remplis    d'eau  et  placés  de  façon  convenable  à 
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tous  les  étages  des  bâtiments.  On  enseigne  aux  plus  jeunes  élèves  la  manière  de  se 
sauver  par  les  échelles  de  sauvetage,  tandis  que  les  plus  grands  sont  exercés  à  se  servir 
des  appareils  contre  le  feu. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  par  des  poêles.  Il  est  facile 
de  se  procurer  du  sapin,  du  bouleau  et  diverses  autres  espèces  de  bois  dans  le  voisinage. 
L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes. 

Récréation. — L'attrait  que  possède  notre  école  est  de  beaucoup  accru  par  le  grand 
intérêt  que  manifestent  nos  élèves  pour  les  jeux  et  sports  divers  dont  nous  encoura- 
geons la  pratique.  Les  terrains  de  jeux  sont  vastes,  bien  situés  et  bien  entretenus. 
Lorsque  le  temps  ne  permet  pas  les  jeux  au  dehors,  les  enfants  restent  à  l'intérieur  et 
s'amusent  à  toutes  sortes  de  jeux,  à  chanter  et  à  faire  de  la  musique. 

Observations  générales.— Il  me  fait  plaisir  de  dire  que  l'air,  ici,  semble  imprégné  de 
paix  et  d'harmonie.  Les  exemples  de  charité  et  de  sympathie  donnés  par  les  religieu- 
ses semblent  trouver  un  écho  dans  les  actions  de  toute  la  population. 

Avant  de  terminer,  je  désire  exprimer  toute  ma  gratitude  envers  M.  R.  C.  McDo- 
nald, notre  agent  des  Sauvages,  toujours  si  prompt  et  courtois  dans  sa  correspondance, 
et  dont  chaque  visite  nous  semble  être  un  rayon  de  soleil  ;  aussi  à  M.  Green,  inspecteur 
des  écoles  sauvages,  qui  prend  le  plus  grand  intérêt  à  notre  institution  ;  enfin,  au  surin- 
tendant, M.  A.  W.  Vowell,  qui,  ne  se  contentant  pas  de  bonnes  paroles,  nous  accorde 
continuellement  son  concours  généreux. 

J'ai,  etc., 

CHAS.  MARCHAL,  O.  M.  L, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 
Pensionnat  Yale  (All  Hallows) 

Yale,  30  juin  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  Pensionnat 
All  Hallows,  pour  les  jeunes  filles  sauvages,  confié  aux  religieuses  appartenant  à  la 
communauté  de  l'Eglise  anglicane  de  All  Hallows. 

Situation. — Cette  école  est  située  à  environ  un  quart  de  mille  de  Yale,  station  du 
Pacifique  Canadien.  Elle  est  érigée  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Fraser,  au  pied 
d'une  des  montagnes  Cascade,  et  n'est  pas  sur  un  terrain  réservé.  Les  bâtiments  sont 
des  plus  pittoresques  et  sont  couverts  de  rosiers  grimpants  et  de  chèvrefeuilles. 

Terrains. — Les  terrains  sont  beaux  et  comprennent  7  acres,  dans  le  township  de 
Yale.  Ce  terrain  a  été  acheté  par  des  amis  de  l'institution,  le  gouvernement  fédéral 
ayant  fourni  $500  pour  l'achat.     Il  est  gardé  en  réserve  pour  l'école. 

La  propriété  est  bornée  au  nord  par  un  ravin  profond,  à  travers  lequel  se  précipite 
un  rapide  cours  d'eau  des  montagnes;  vis-à-vis,  au  bas  d'une  rive  escarpée,  coule  la 
rivière  Fraser,  séparée  de  l'école  seulement  par  la  voie  du  Pacifique  Canadien  et  le 
chemin  du  gouvernement.  Les  montagnes  s'élèvent  brusquement  en  arrière  des 
édifices. 

Une  partie  du  terrain  se  prête  bien  à  la  culture  des  fruits,  et  il  y  a  environ  une  acre 
convertie  en  verger,  donnant  avec  abondance  des  cerises,  des  prunes  et  autres  menus 
fruits  à  noyau. 

Bâtiments. — Ils  consistent  en  une  vaste  école  contenant  les  dortoirs,  la  salle  de  classe 
et  un  parloir,  aussi  quelques  petites  chambres  à  coucher,  une  salle  de  travail,  un  ves- 
tiaire, la  buanderie  et  deux  salles  de  bain;  la  chapelle  de  l'école  et  une  maison  pour  les 
maîtresses  et  les  visiteurs.  Une  salle  détachée  sert  de  dortoir,  ce  qui  permet  une  aug- 
mentation de  quatre  lits. 


PENSIONNATS  ET  ECOLES  INDUSTRIELLES  433 

DUCUMENT  PARLEMENTAIRE  No.  27 

Local. — Nous  pouvons  maintenant  loger  38  élèves,  tandis  que  le  personnel  peut 
être  augmenté  selon  le  besoin. 

Assistance. — Toutes  les  élèves  sont  pensionnaires;  un  petit  nombre  quitte  l'école 
chaque  été,  avec  la  permission  des  autorités  du  département,  pour  Unie  vacance  de  trois 
semaines. 

Travail  des  classes. — Les  classes  sont  sous  la  direction  d'une  maîtresse  habile  et 
compétente,  Mademoiselle  Kelly,  B.  A.,  de  l'Université  Trinity,  de  Toronto.  Elle  a  été 
assistée,  cette  année,  par  Mademoiselle  Harris,  institutrice  pendant  quinze  ans  aux 
écoles  publiques.  Mlle  R.  Moody,  qui  a  reçu  son  éducation  musicale  en  Angleterre  et 
au  conservatoire  de  Dresde,  enseigne  aux  jeunes  filles  la  musique  et  le  chant.  Les 
élèves  de  la  division  supérieure  apprennent  le  dessin  et,  suivant  leur  habileté,  prennent 
part  aux  examens  de  la  Royal  Drawing  Society  de  la  Grande  Bretagne  et  de  l'Irlande, 
qui  sont  tenus  chaque  année  à  l'école. 

On  enseigne  aussi  aux  élèves  de  la  division  supérieure  la  coupe  et  les  travaux  de 
fantaisie  à  l'aiguille;  les  élèves  de  la  deuxième  classe  apprennent  la  couture  et  le  rac- 
commodage. 

L'enseignement  moral  aux  enfants  est  fait  par  une  religieuse.  Le  chapelain,  qui 
demeure  à  Vancouver,  visite  l'école  tous  les  jours  et  donne  l'instruction  reigieuse. 

Jardinage. — Environ  une  demi-acre  est  couverte  d'arbres  fruitiers,  qui  fournissent 
l'école  de  fruits  frais  et  de  gelées  en  abondance  pendant  l'année.  On  cultive  aussi  des 
légumes,  mais  le  sol  est  trop  léger  pour  produire  de  fortes  racines.  Une  partie  du  ter- 
rain est  disposée  en  pelouses  et  en  parterres,  et  les  jeunes  filles  cultivent  elles-mêmes 
un  espace  de  4  à  5  pieds  carrés.  Des  prix  sont  décennies  à  celles  dont  le  jardin  est  le 
mieux  tenu. 

Enseignement  industriel. — Les  jeunes  filles  apprennent  les  diverses  branches  du 
service  domestique,  et  les  plus  âgées  apprennent  la  cuisine,  la  boulangerie  et  le  travail 
de  la  buanderie. 

Morale  et  enseignement  religieux. — Le  cours  d'instruction  religieuse  se  fait 
chaque  jour,  et  les  maximes  religieuses  sont  inculquées  dans  la  mémoire  des  enfants 
comme  étant  les  seuls  bons  principes  d'action.  Les  jeunes  filles  vont  à  la  chapelle  deux 
fois  par  jour  et  trois  fois  le  dimanche.  Elles  assistent  aux  exercices  de  chant  une  fois 
la  semaine,  et  apprennent  à  chanter  les  hymnes  et  les  psaumes  en  anglais.  Deux  des 
jeunes  filles  ont  appris  à  jouer  le  violon,  et  elles  forment  partie  de  l'orchestre  de  la 
chapelle. 

Lorsqu'il  y  a  assemblée  pour  les  adultes  de  la  congrégation  sauvage  dans  la  cha- 
pelle de  l'école — ce  qui  a  lieu  environ  douze  fois  l'an, — on  permet  aux  enfants  d'y  as- 
sister et  de  prendre  part  au  chant,  fait  en  langue  sauvage  et  accompagné  de  l'orchestre. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  à  l'école  a  été  excellente.  L'influenza 
a  fait  quelques  victimes  :  trois  cas  se  sont  développés  en  pneumonie,  les  patients 
restant  très  délicats  après  la  maladie,  et,  en  six  autres  cas,  des  troubles  glandulai- 
res et  autres  maladies  de  nature  scrofueluse  se  sont  développés.  Cependant,  étant 
donnée  la  bonne  situation  de  l'école  et  son  isolation  partielle,  nous  avons  échappé  à 
toute  épidémie  telle  que  le  croup,  la  rougeole,  la  fièvre  scarlatine  et  l'esquinancie,  ces 
maladies  ayant  été  signalées  dans  le  voisinage  pendant  l'hiver. 

La  condition  sanitaire  des  bâtiments  est  très  bonne.  Les  moyens  de  drainage  fu- 
rent examinés  et  parfaitement  réparés  au  printemps. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  cours  d'eau  de  montagne,  près  de  la  maison,  don  no 
une  provision  abondante  d'eau  excellente.  L'eau  est  reçue  dans  une  grande  citerne 
contenue  dans  une  maison-réservoir  en  pierre,  et  est  distribuée  dans  les  deux  maisons 
au  moyen  de  tuyaux  eh'  fer;  le  trop  plein  coule  dans  un  déversoir  et  est  utilisé  pour 
l'arrosage  du  jardin  potager. 

Protection  contre  l'incendie. — Cinq  extincteurs  "Star"  sont  en  mains,  mais  nous 
ne  pouvons  affirmer  leur  grande  efficacité  après  nous  en  être  servi  pour  combattre 
quelques  légers  feux  de  forêts,  près  de  la  maison.  Le  jet  d'eau  est  mince  et  manque  de 
vigueur,  et  le  remplissage  des  machines  avec  les  ■compositions  chimiques  est  ennuyeux 
et  coûte  cher. 

Notre  meilleure  protection  contre  l'incendie  réside  dans  notre  excellent  approvi- 
sionnement d'eau.  Les  deux  étages  des  corps  de  logis  principaux  sont  pourvus  d'eau. 
Nous  faisons  un  constant  usage  d'environ  150  pieds  de  tuyau  en  caoutchouc  et  ce  tuyau 
pourra  être  utilisé  contre  le  feu  dans  le  cas  de  nécessité. 
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Il  y  a,  sur  les  lieux,  deux  échelles  pourvues  de  crochets  et,  en  plus,  une  hache  et  30 
seaux,  en  cas  d'incendie. 

Au  sujet  de  l'approvisionnement  d'eau,  nous  dirons  que  nos  citernes  demandent 
des  réparations  et  l'on  nous  conseille  de  les  élever  afin  d'obtenir  une  chute  de  75  à  100 
pieds  d'eau.  Par  ce  moyen,  nous  obtiendrons  peut-être  une  force  motrice  qui  nous  per- 
mettra d'installer  la  lumière  électrique  dans  la  maison. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  éclairons  maintenant  au  moyen  de  lampes  à  l'huile 
de  pétrole  et  de  chandelles. 

Tous  les  bâtimeh/ts  sont  chauffés  par  des  poêles  à  bois  et  à  charbon  et  les  tuyaux 
passent  tous  par  des  cheminées  en  brique. 

Récréation. — Lorsque  le  temps  le  permet,  les  jeunes  filles  font  une  promenade 
d'une  heure  sous  la  surveillaince  de  la  sous-directrice.  Lorsque  les  études  et  l'ouvrage  le 
permettent  et  durant  les  intervalles  réservés  spécialement  aux  récréations,  un  terrain  de 
jeu  comprenant  des  balançoires,  des  balançoires  à  bascule  et  un,  pavillon  est  constam- 
ment en  usage.  Si  le  temps  est  inclément,  on  fait  des  travaux  à  l'aiguille  ou  de  la  lec- 
ture à  l'intérieur,  dans  la  salle  de  récréation. 

Pendant  les  mois  d'été,  les  pique-niques  sont  permis  chaque  semaine,  et  si  le  temps 
est  chaud,  les  enfants  prennent  un  ou  deux  repas  en  plein  air.  La  classe  se  fait  quel- 
quefois à  l'extérieur  car  nous  croyons  que  le  grand  air  contribue  beaucoup  à  la  bonne 
santé  des  geins. 

Durant  les  mois  de  juillet  et  d'août,  nous  faisons  fréquemment  des  excursions  à 
travers  la  montagne  à  la  recherche  de  mûres  et  de  fraises  sauvages. 

Observations  générales. — A  Noël,  les  enfants  prennent  part  à  un  grand  dîner  annuel, 
auquel  assistent  les  membres  du  personnel  et  quelques  anciennes  élèves  qui  peuvent 
venir  nous  rendre  visite.  Ils  ont  aussi  un  arbre  de  Noël  et  les  parents  et  amis  sauvages 
sont  invités  à  cette  cérémonie.  L'an  dernier,  soixante  sauvages  adultes  ont  visité  l'école 
et  pris  part  à  cette  fête. 

Le  deuxième  grand  événement  de  l'année  scolaire  consiste  dans  les  exercices  de 
fin  d'année  et  la  distribution  des  prix,  généralement  vers  le  15  juin.  Le  compte-rendu 
suivant  a  été  envoyé  à  l'un  des  journaux  locaux  par  un  des  invités  présents  : 

SÉANCE    DE    LA    CLÔTURE    DE    L'ÉCOLE    SAUVAGE    X    YALE. 

La  clôture  de  l'école  sauvage  pour  jeunes  filles  à  Yale  a  été  célébrée  jeudi  par 
une  séance  à  laquelle  ont  pris  part  des  jeunes  sauvagesses  seulement. 

Quelqu'un  ayanit  des  doutes  sur  l'habileté  des  jeunes  enfants  sauvages  aurait  été 
agréablement  surpris  en  entendant  le  chant,  la  déclamation  et  les  morceaux  de  violon, 
tous  excellents,  des  jeunes  filles. 

Il  y  a  maintenant  trente-cinq  jeunes  filles  sauvagesses  sous  la  direction  de  maî- 
tresses très  compétentes. 

La  salle  des  classes  était  bien  remplie  d'élèves  de  l'école  canadienne,  de  visiteurs 
venant  du  village  de  Yale  ainsi  que  de  religieuses  et  maîtresses  de  l'école  canadienne. 
Nous  avons  remarqué  parmi  les  visiteurs  deux  anciehilnes  élèves  de  l'école  :  une  de 
celles-ci,  qui  est  mariée,  avait  amené  ses  deux  petits  enfants  avec  elle  pour  une  vacance 
d'une  semaine  à  la  vieille  école. 

Les  prix  ont  été  annoncés  par  le  chapelain  de  l'école,  le  Rev.  H.  Urn'derhill  et  dis- 
tribués par  le  Vénérable  Archidiacre  Pentreath,  comme  suit  : 

Evangile.    —    Classe  supérieure  (Prix  de  l'Evêque Flossie  Porteous. 

Deuxième  classe .*     .     Jennie  Newhi-in-ko. 

Classe  des  enfants Hilda  Ma-kwat-ko. 

Prix  de  classe. — Cours  VI Hilda  Ma-kwat-ko. 

"       V Joséphine  Skamee. 

"       IV     ... Sarah  I-xalt-sah. 

"       III Anne  Duincau. 

"       II Hilda  Ma  :kwat-ko. 

"       I Agnes  Emmin-mat-ko. 

Calligraphie — Classe  supérieure Suzane  Schout-i-mich. 

Deuxième  classe Hilda  Zil-tat-ko. 

Histoire  du  Canada. — Classe  supérieure     * Béatrice  Lasher. 
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Travaux  à  l'aiguille. — Classe  supérieure Oiua  Lasher. 

Deuxième  clause Elsie  Hist-ko. 

Travaux  de  maison Anne  Duncan. 

Boulangerie Elizabeth  Too-sha,  Thérèse  Philipino,  Sophie  She-a-mak. 

Progrès  gébéral. — Classe  supérieure Sophie  She-a-mak. 

Deuxième  classe     .  Nellie  She-a-mak. 

Catéchisme  de  l'Eglise Flossie  Porteous. 

Bonne  conduite. — Médaille  d'argent Hilda  z^-tat-ko. 

Le  programme  suivant  a  été  rendu  par  les  enfants: 

1. — Chant:  "O  golden  days  of  summer" Classe  Supérieure  de  chant. 

2. — Déclamatioin  :  "Caught  at  last" Les  Petites. 

3. — Exercices  avec  mouchoir  et  chant Deuxième  classe. 

4. — Solo  de  violofn — Mendelssohn — "Romance  sans  paroles"  .    .     Katherine  Mah-ah-lee 

5. — Chanson:  "Who  killed  cock  robin?" Classe  Supérieure  de  chant 

6. — Déclamation:  "Under  the  cliff" Les  Petites. 

7. — Duo  de  violon  :"Rondo"  (Gurlitt) Katherine  Mah-ah-lee  et  Allie. 

8. — Déclamation  :"Hiawatha's  wooing"  (Longfellow)      ....     Classe  Supérieure. 

9. — Chant  en  partie:  aO  wake  ye  woodland  voices"     ....      Classe  Supérieure. 

10. — Déclamation:  "The  Mouse-trap" Les  Petites  et  Thérèse. 

11. — Solo  de  violon:  "Mélodie"  (Rubenstein)      .      .      .      .      .     Katherine  Mah-ah-lee. 

12. — Exercice  de  fantaisie:  "Danse  du  mai" Les  Grandes. 

13. — Chant  patriotique  de  Ail  Hallows' Les  élèves. 

"Dieu  sauve  le  Roi". 

Nous  dirons  en  conclusion  que  les  jeunes  filles  employées  comme  servantes  réus- 
sissent biein  et  nous  recevons  constamment  des  demandes  de  dames  désirant  engager  des 
bonnes,  surtout  des  bonnes  d'enfants,  venant  de  cette  école. 

J'ai,  etc., 
AMY,  SOEUR  STTPERIETTRE,  C.A.H., 

Directrice. 


Colombie- Britannique. 
Ecole  Industrielle  de  la  Baie-Alertk, 

Baie-Alerte,  30  juin  190f>. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  Général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'école  in- 
dustrielle de  la  Baie-Alerte  pour  l'année  finissant  le  30  juin  1906. 

Situation. — L'école  est  sainement  située  sur  la  réserve  de  l'école  industrielle  de  la 
Baie- Alerte  et  est  érigée  sur  un  terrain  qui  s'élève  en  pente  à  partir  de  cette  baie,  à 
l'ouest.  Nous  avons  une  vue  très  agréable  de  la  mer  et  l'école  est  à  l'abri  des  vents  du 
nord.     L'adresse  du  bureau  de  poste  est  Baie- Alerte,  Colombie-Britainnique. 

Terrain. — Il  y  a  410  acres  de  terre  attenant  à  l'école.  Le  sol  est  en  majeure  partie 
composé  de  gravier  et  couvert  d'épais  fourrés.  Il  convient  mieux  au  pâturage  qu'à  tout 
autre  chose  mais  il  est  très  difficile  à  défricher.  Les  pommes  de  terre  réussissent  i>ien 
durant  les  deux  premières  années. 

Bâtiments. — La  maison  d'école  est  en  bois  et  elle  est  solidement  et  élégamment 
construite.  Les  murs  sont  blanchis  et  les  pièces  souft  bien  éclairées  et  bien  ventilées. 
Grandeur,  60  x  40  pieds.  Il  y  a  une  aile,  54  x  18  pieds,  attenant  au  corps  de  logis  prin- 
cipal et  qui  comprend  une  salle  de  classe  et  l'atelier.   Les  dépendances  comprennent  la 
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maison  de  l'instructeur  des  métiers,  la  buanderie,  letable,  le  poulailler,  le  hangar  à  ra- 
cines, le  vestiaire,  la  citerne,  le  hangar  à  bois  et  la  remise  aux  outils. 

Local. — On  peut  loger  amplement  35  garçons  et  3  membres  du  personnel. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  a  été  de  33,  ce  qui  indique  un  progrès  notable 
depuis  l'an  dernier. 

Travail  des  classes. — Le  travail  fait  pendant  les  heures  de  classe  est  des  plus  en- 
courageants et  mérite  des  éloges.  Les  élèves  n'ont  jamais  pris  autant  d'intérêt  à  leurs 
leçons  et  ils  ont  fait  beaucoup  de  progrès.  Ils  ont  eu  pour  professeur  le  directeur  et 
George  Martin  Luther  qui,  le  département  s'en  rappelle,  a  été  instruit  à  cette  école  et 
est  devenu  un  excellent  professeur.   Les  élèves  ont  été  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  I 1 

"       II 1 

"       III 15 

"       IV. 6 

"       V 2 

"       VI 8 

Enseignement  industriel. — Les  plus  jeunes  garçons  ont  reçu  un  entraînement  suivi 
et  systématique  en  ce  qui  concerne  le  travail  général  de  la  maison.  Les  plus  âgés  ont 
reçu  l'enseignement  régulier  dans  l'atelier  de  menuiserie  de  M.  R.  Willard,  qui  leur 
donne  aussi  des  leçons  dains  le  métier  de  la  construction  des  bateaux  ;  queiques-»ns, 
parmi  les  plus  âgés,  ont  montré  des  aptitudes  spéciales  pour  ce  travail.  Les  travaux  de 
la  buanderie  ont  été  faits  par  les  garçons,  sous  l'habile  direction  de  Mademoiselle  L. 
Humphreys. 

Ferme  et  jardin. — Le  jardin  des  fleurs  a  été  sous  les  soins  de  la  directrice  et  de 
quelques  garçons  et  il  a  don'nié  de  bons  résultats.  Le  jardin  potager  a  produit  suffisam- 
ment de  fruits  et  de  légumes  pour  suppléer  aux  besoins  de  l'école.  On  a  recueilli  une 
bonne  récolte  de  pommes  de  terre. 

Morale  et  enseignement  religieux. — On  apprend  aux  enfants  la  nécessité  et  les 
avantages  de  la  pureté  d'esprit  et  de  coeur  et  la  vie  de  Jésus-Christ  leur  est  indiquée 
comme  le  seul  véritable  exemple  à  suivre.  Chaque  jour,  on  fait  la  prière,  on  donne  des 
leçons  sur  la  Bible  et  le  directeur,  ainsi  que  les  membres  du  personjnel,  parlent  indivi- 
duellement aux  élèves  lorsqu'une  occasion  favorable  se  présente.  Les  élèves  assistent 
au  service  divin  matin  et  soir  chaque  dimanche  et  dans  l'après-midi,  ils  reçoivent  des 
explications  sur  la  Bible.  Les  élèves  forment  le  choeur  de  l'église  du  village  et  ils  s'y 
intéressent.   Les  exercices  ont  été  d'un  grand  avantage  aux  élèves  anciens  et  actuels. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  garçons,  en  général,  a  été  bonne  cette  année.  Une 
épidémie  de  croup,  suivie  de  tumeurs  glandulaires,  a  causé  ulne  grande  anxiété.  On  a 
pris  de  grandes  précautions  et  il  n'y  a  eu  aucun  résultat  sérieux.  Les  mesures  hygiéni- 
ques sont  très  satisfaisantes.  Un  tuyau  en  bois  porte  l'eau  de  la  cuisine,  du  bain  et  de 
la  buanderie  à  la  mer. 

La  plus  grande  propreté  est  de  rigueur  et  l'on  fait  fréquemment  usage  de  désinfec- 
tants.   La  ventilation  n'est  négligée  en  aucune  manière. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  est  fournie  par  un  puits  près  de  la  maison.  Les 
élèves  pompent  l'eau  dans  une  grande  citerne,  toujours  proprement  entretenue.  L'eau 
est  pure. 

Protection  cotre  l'incendie.- — Quatre  extincteurs  chimiques,  deux  haches  Je  pom- 
piers et  quatorze  seaux  sont  tenus  dains  des  endroits  d'accès  facile. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  par  des  poêles  carrés  ordinaires.  Le 
poêle  de  la  cuisine  est  encore  en  bon  ordre  quoiqu'il  ait  fait  un  long  service.  Les  lampes 
à  pétrole  sont  toutes  suspendues  aux  plafonds. 

Récréation. — Le  secret  pour  réussir  auprès  des  garçons  est  de  leur  donner  le  plus 
de  plaisir  possible  lorsqu'ils  ne  sont  pas  occupés  à  travailler  ou  à  étudier.  Le  ballon  a 
encore  sa  place  comme  sport  le  plus  populaire  et  ils  ne  semblent  en  être  aucunement  fa- 
tigués. Us  sont  devenus  d'habiles  jouteurs.  Deux  tournois  ont  été  organisés,  l'un  avec 
les  matelots  du  navire  de  Sa  Majesté,  "Egeria",  et  l'autre  avec  les  Zawatiinukiov,  et 
nos  garçons  sont  sortis  victorieux  des  deux  épreuves.  Us  ont  joué  au  croquet  et  à  la 
crosse,  et  ont  aussi  pratiqué  la  course  et  le  saut. 
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La  fanfare,  BOUS  la  direction  de  Percy  Barton,  a  causé  beaucoup  d'agrément  aux 
élèves  et  aux  visiteurs.  Nous  avons  bon  nombre  de  jeux  d'intérieur  pour  les  petits 
élèves,  lorsque  le  temps  est  mauvais.  Mademoiselle  Humphreys  s'est  donné  beaucoup 
de  peine  pour  leur  enseigner  les  jeux  et  les  chants  du  Jardin  de  l'enfance,  ce  qui  les 
a  beaucoup  amusés. 

Observations  générales. — Ma  principale  remarque  au  département  est  que  je  cons- 
tate, chaque  alnînée,  un  progrès  notable  dans  la  manière  dont  les  garçons  accueillent 
l'éducation  qui  leur  est  offerte,  et  j'observe  leur  bonne  volonté  pour  apprendre  toute 
chose.  Il  nous  est  très  agréable  de  leur  enseigner.  Quelques-uns  ont  appris  la  photo- 
graphie.   La  visite  de  M.  Groen,  pendant  l'hiver,  nous  a  causé  beaucoup  de  plaisir. 

J'ai,  etc., 

A.  W.  CORKER, 

Directeur. 


Colombie-  Britannique, 
Ecole  Industrielle  de  Clayoquot  (Christie), 
Karawis,  Détroit  de  (Jlayoquot    Ile  Vancouver,  'àO  juin  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintelndant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
finissant  le  30  juin,  1906. 

Situation. — L'école  industrielle  de  Clayoquet  (Chrietie)  est  située  dans  la  jolie  pe- 
tite baie  du  canal  Déception,  danis  le  détroit  de  Clayoquot,  sur  la  côte  ouest  de  l'île 
Vancouver.  La  situation  est  idéale;  la  position  sur  la  rive  est  centrale;  elle  est  séparée 
de  la  réserve  sauvage  voisine,  Opitsat,  et  de  la  colonie  de  Clayoquot,  et  elle  est  à  l'abri 
des  vents  froids.  Le  courrier  parvient  à  l'école  directement  du  bureau  de  poste  de 
Victoria,  dans  un  sac  à  malle  particulier. 

Terrain. — L'école  possède  175  acres  de  terre,  l'archevêque  catholique  romain  de 
l'île  Vancouver  l'ayant  acheté  d'avance.  Le  terrain  est  en  grande  partie  couvert  de 
bois  de  construction  sans  valeur  et  d'arbustes  touffus,  et  offre  de  grands  obstacles  à  la 
culture.  Il  n'offre  aucun  avantage  matériel  à  l'institution,  sauf  une  petite  quantité 
de  produits  jardiniers. 

Bâtiments. — La  maison  d'école,  structure  solide  en  charpente  à  deux  étages  et  demi 
de  haut  et  à  144  pieds  de  front  et  52  pieds  de  profondeur.  Les  sous-sols  sont  di- 
visés en  salles  de  gymnastique,  chambre  pour  la  fournaise,  atelier  de  peinture  et  caves. 
Au  premier  étage  sont  les  vestibules  pour  les  maîtres,  les  garçons  et  filles,  le  parloir,  le 
bureau,  la  salle  des  sauvages,  la  cuisine  et  les  magasins,  les  salles  à  manger  pour  les 
élèves  et  les  maîtres,  la  salle  des  religieuses,  les  classes  de  la  première  et  de  la  deuxième 
division,  des  salles  de  récréation  séparées  pour  les  garçons  et  les  filles,  deux  salles  de 
couture,  et  deux  cabinets  de  toilette.  Le  deuxième  étage  comprend  le  dortoir  pour  les 
filles,  avec  salle  de  bain  et  cabinets  de  toilette  contigus,  deux  ilnfirmeries  pour  garçons 
et  filles. — séparées, —  avec  cabinets  attenants,  la  chambre  du  directeur,  huit  chambres 
à  coucher,  la  chapelle  et  le  vestiaire.  Au  troisième  étage,  dans  la  mansarde,  se  trouvent 
le  dortoir  des  garçons  et  cabinets  de  toilette,  ainsi  que  deux  chambres  servant  de  ves- 
tiaire. 

En  arrière  du  corps  de  logis  principal  est  érigée  la  buanderie,  14  x  32  pieds.  Le 
hangar  à  bois,  36  x  50  pieds,  est  derrière  la  buanderie  et  contient,  sous  le  toit,  l'atelier 
de  menuiesrie  et  de  cordonnerie.  Le  magasin,  de  12  x  18  pieds,  est  près  de  la  bâtisse 
principale.  Il  y  a  aussi  sur  les  lieux  une  écurie  temporaire.  L'instructeur  des  indus- 
tries et  sa  famille  demeurent  dains  une  maisonnette  de  24  x  30  pieds,  laquelle  contient 
deux  chambres  à  coucher,  une  cuisine  et  un  salon;  un  hangar  à  bois  est  attenant. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  des  murs  en  béton  ont  été  construits  sous  l'ancienne 
partie,  maintenant  la  partie  centrale  du  corps  de  logis  de  la  bâtisse  principale,  et  des 
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excavations  ont  été  faites  pour  la  chambre  à  fournaise  et  les  caves.  Tout  l'édifice  re- 
pose maintenant  sur  des  murs  en  béton.  Des  planchers  en  béton  ont  été  faits  dans  les 
sous-sols  des  deux  nouvelles  ailes  érigées  l'anlnée  précédente.  Une  vaste  chemi- 
née en  brique  a  été  construite  pour  l'usage  exclusif  de  la  fournaise.  La  cheminée  de 
la  cuisine  descend  maintenant  jusqu'au  sol,  le  béton  ayant  été  employé  pour  cette 
amélioration. 

Pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  la  direction  a  fait  compléter  tous  les  tra- 
vaux de  plomberie.  Quatre  salles  de  bain  ont  été  préparées  et  pourvues  chacune  d'une 
baignoire,  de  cabinets  de  toilette;  chaque  salle  de  toilette  pour  les  garçons  et  les  filles  a 
été  pourvue  de  huit  bassins  séparés,  d'après  les  modèles  les  plus  hygiéniques  ;  en  somme, 
treize  cabinets  ont  été  installés.  Deux  éviers  émaillés  blanc  ont  été  installés  dans  deux 
offices.    Tous  les  meubles  fixes  sohit  de  première  qualité. 

Local. — L'institution  peut  loger  75  élèves  et  un  personnel  de  8. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  pour  l'année  a  été  de  60,  27  garçons  et  33  filles  ; 
l'assistance  la  plus  haute  a  été  de  68  et  la  moindre- 58;  5  garçons  et  6  filles  ont  été  con- 
gédiés; un  garçon  est  mort;  2  garçons  et  3  filles  ont  été  admis.  L'enregistrement  ac- 
tuel est  de  60  :  27  garçons  et  33  filles — 10  au-dessus  du  nombre  permis. 

Travail  des  classes. — Le  travail  se  fait  suivant  le  programme  prescrit  par  le  dé- 
partement, et  le  progrès  des  élèves,  sans  exception,  a  été  excellent  surtout  dans  la  lec- 
ture, l'arithmétique,  la  composition  et  la  calligraphie.  La  haute  réputation  de  nos 
élèves  pour  la  bonine  écriture  a  dépassé  la  frontière.  A  la  demande  spéciale  du  profes- 
seur A.  N.  Palmer,  de  Cedar  Rapids,  le  fondateur  de  la  méthode  de  calligraphie  Pal- 
mer,  nos  élèves  ont  écrit  environ  six  cents  lettres,  lesquelles  ont  été  examinées  par 
plusieurs  milliers  de  professeurs  de  la  ville  de  New- York,  qui  ont  dit,  d'après  la  lettre 
du  professeur  Palmer,  que  s'ils  pouvaient  faire  aussi  bien  que  les  élèves  sauvages  de 
l'école  Christie,  ils  en  seraient  satisfaits.  Trois  des  élèves  ont  reçu  du  professeur  Pal- 
mer des  certificats  d'excellence. 

Le  heures  de  classe  sont  de  8  heures  à  midi  et  de  5  à  6  heures.  Les  élèves  sont 
classés  en  divisions  des  juniors  et  des  seniors,  et  reçoivent  renseignement  dans  des  sal- 
les de  classe  séparées. 

Classification. — A  la  fin  de  l'année,  les  élèves  ont  été  classés  comme  suit: 


Cours 
u 


Cl 


U 


Ci 


Garons 

I 

II 6 

III 3 

IV 11 

V 2 

VI 5 

Total     .      ." 27 


ailles 

Total 

2 

2 

12 

18 

8 

11 

16 

17 

1 

3 

4 

9 

33 


60 


Ferme  et  jardin. — Il  n'y  a  ni  ferme,  ni  champs,  ni  pâturages.  Il  faut  importer 
toute  la  nourriture  pour  les  animaux.  Le  jardin  est  encore  à  l'état  rudimentaire.  Les 
conditions  du  climat  de  cette  côte  exposée  aux  vents  et  aux  pluies  paralysent  nos  meil- 
leurs efforts  pour  faire  du  jardinage.  Nous  n'avons  récolté  que  quelques  légumes 
comme  récompense  de  nos  travaux  de  l'an  dernier.  Les  grands  et  les  petits  élèves 
parmi  nos  garçons  apprennent  le  jardinage.  Environ  deux  acres  ont  été  ensemencées 
encore  cette  alnnée,  et  une  demi-acre  de  terre  nouvelle  a  été  ensemencée  en  foin. 

Industries. — Boulangerie. — Dix  garçons,  deux  à  la  fois,  préparent  la  pâte  chaque 
jour,  et  12  jeunes  filles,  alternativement  de  même,  ont  fait  cuire  le  pain  dans  le  four- 
neau du  poêle  de  la  cuisine.  Les  jeunes  filles  font  la  cuisson  du  pain  et  toute  la  pâ- 
tisserie. 

Menuiserie. — Dix  garçons  ont  appris  ce  métier,  l'année  dernière,  et  ont  fait  beau- 
coup de  progrès.  Avec  l'aide  de  leur  instructeur,  M.  J.  J.  Swain,  ils  ont  fait  le  plancher, 
le  plafond,  et  ont  boisé  la  classe  des  seniors  ailnsi  que  la  grande  salle  de  récréation  des 
garçons;  ils  ont  fait  le  plancher  de  ia  nouvelle  chapelle  et  aussi  un  plafond  de  fantaisie 
à  panneaux.  Au  premier  étage  de  la  vieille  maison,  deux  cloisons  ont  été  démolies  et 
une  division  faite  pour  un  corridor  qui  réunit  les  allonges  nouvelles.  Le  parloir  a  reçu 
utne  nouvelle  boiserie  à  panneaux.  Quatre  salles  de  bains  ont  été  divisées  et  quatre 
cloisons  mises  entre  les  cabinets  dans  les  deux  salles  de  toilette.    Le  printemps  dernier, 
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ils  ont  construit  une  clôture  de  600  pieds,  en  piquets,  qui  longe  la  promenade  allant  à 
la  grève  et  fait  le  tour  du  jardin.  Ils  ont  dû  faire  également  d'autres  réparations. 
Notre  dispensaire,  l'armoire  du  vestiaire,  une  armoire  dans  les  salles  de  classe  et  dix 
pupitres  de  classe  sont  des  échantillons  qui  font  honneur  aux  apprentis  menuisiers  et 
à  leur  instructeur. 

Construction  des  hateaux. — M.  Swain  et  ses  apprentis  ont  posé  un  fond  nouveau  à 
un  vieux  bac  et  en  ont  calfaté  les  interstices,  qu'ils  ont  aussi  enduits  de  poix;  deux 
vieux  canots  ont  aussi  été  pourvus  de  côtes  en  chêne.  Les  garçons  font  tous  les  avirons 
et  les  rames  requis. 

Industrie  laitière. — Deux  garçons  ont  appris  à  panser  les  animaux  et  à  en  prendre 
soin,  et  ils  ont  aussi  appris  à  traire  les  vaches. 

Pêche. — Tel  que  par  les  années  précédentes,  les  plus  grands  élèves  se  sont  attiré 
des  louanges  en  fournissant  l'institution  avec  abondance  de  morue,  de  hareng,  de  flé- 
tan, de  perche,  de  saumon  et  de  moules. 

Buanderie. — On  enseigne  aux  garçons  comment  il  faut  laver  leur  propre  linge,  et 
ils  font  la  partie  la  plus  fatigante  du  lavage;  les  jeunes  filles,  cependant,  apprennent 
parfaitement  tous  les  détails  des  travaux  de  la  buanderie. 

Fabrication  des  filets. — L'instructeur  a  enseigné  cette  industrie  si  utile  à  cinq 
garçons. 

Peinture. — Les  quatre  apprentis  ont  eu  tout  l'avatJnage  voulu  pour  acquérir  la 
pratique  dans  la  peinture  ordinaire,  la  teinture  et  le  vernissage. 

Plomberie. — Six  garçons  ont  aidé  au  plombier  et  à  l'entrepreneur  du  système  de 
chauffage.  Ils  ont  rendu  de  bons  services,  et  ont  appris  le  filetage  et  l'ajustage  des 
tuyaux,  le  soudage  et  l'assemblage  d'articulations.  Deux  d'entre  eux  sont  assez  compé- 
tents pour  pouvoir  tenir  en  bon  ordre  les  divers  et  nombreux  tuyaux  de  la  maison. 

Cordonnerie. — Il  y  a  quatre  apprentis  qui  apprennent  ce  métier,  à  l'atelier,  sous  la 
direction  d'un  instructeur  compétent. 

Ecole  industrielle  pour  les  jeunes  filles. — Toutes  les  jeunes  filles  sont  renseignées 
et  reçoivent  des  tâches  suivant  leur  habileté  et  leurs  progrès  dans  les  diverses  divisions 
des  travaux  domestiques.  Une  cuisinière  très  habile  donne  continuellement  des 
leçons  à  un  certain  nombre.  Chaque  jeune  fille  doit  faire  un  cours  régulier  de  couture 
à  la  main,  ourlage,  raccommodage,  tricot  à  la  broche  et  de  fantaisie,  reprisage,  couture 
à  la  machine;  la  coupe,  l'ajustage  et  la  confection  des  robes;  le  tricot  au  crochet,  la 
dentelle,  le  tissage  des  tapis  et  la  broderie.  Les  jeunes  filles  ont,  l'année  dernière,  fait 
une  bonne  quantité  d'ouvrage  pour  des  clientes.  Tous  les  vêtements  des  jeunes  filles 
et  une  partie  de  ceux  des  garçons  ont  été  faits  à  l'école. 

Morale  et  enseignement  religieux. — La  morale  et  l'instruction  religieuse  aux  «''lèves 
reçoit  plus  d'attention  consciencieuse  de  la  part  des  maîtres  et  employés  de  l'institution 
qu'aucune  autre  partie  de  l'éducation.  La  discipline  est  douce,  mais  ferme.  Les  élèves 
sont  constamment  surveillés,  et  leur  conduite  soigneusement  observée.  La  persuasion 
religieuse  est  le  moyen  le  plus  efficace  pour  corriger  ces  enfants;  je  n'ai  eu  aucune  oc- 
casion durant  l'année  d'infliger  de  punition  corporelle  aux  élèves.  Leur  conduite  a  été 
excellente;  l'instruction  religieuse  est  enseignée  chaque  jour. 

Santé  et  hygiène. — L'année  dernière,  la  côte  a  été  visitée  par  la  coquelu- 
che, mais,  grâce  aux  précautions  prises  en  temps,  l'épidémie  n'a  fait  que  quelques 
victimes,  qui  toutes  se  sont  remises  rapidement  à  la  santé,  mais  une  des  filles  a  été 
emmenée  chez  ses  parents,  en  bonne  voie  de  convalescence.  La  pauvre  fille,  privée  des 
bons  soins  des  Soeurs,  a  succombé  en  quelques  jours.  J'ai  le  regret  d'annoncer  la  mort 
d'un  de  nos  garçons  des  suites  d'une  complication  de  pleurésie  et  de  tuberculose.  L'é- 
gout  et  les  mesures  hygiéniques  sont  en  parfait  état. 

Approvisionnement  d'eau. — Grâce  à  l'aide  que  nous  avons  reçue  du  département, 
notre  école  possède  la  meilleure  eau  de  la  côte  de  l'ouest.  A  une  hauteur  de  150 
pieds,  l'eau  d'un  cours  d'eau  qui  ne  tarit  pas,  est  recueillie  dans  un  réservoir  de  8,000 
gallons,  et  de  là  elle  se  rend  à  l'école  par  une  conduite  de  fer  galvanisé  de  deux  poueee 
de  diamètre,  sur  une  distance  de  3,500  pieds.  Elle  est  limpide  et  claire  comme  du  cristal, 
diamètre,  sur  une  distance  de  3,500  pieds.     Elle  est  limpide  et  claire  comme  du  cristal. 

Moyens  de  protection  contre  le  feu. — Nous  tenons  dans  des  endroits  commodes  les 
10  extincteurs  chimiques,  les  12  seaux  à  incendie  et  les  2  haches  de  pompier  que  le 
département  nous  a  fournis.  Depuis  l'installation  de  notre  nouveau  système  d'aque- 
duc, nous  avons  reçu  100  pieds  de  boyaux  à  incendie  de  2  pouces,  en    caoutchouc  et 
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toile.  Il  y  a,  à  chaque  extrémité  de  l'école,  une  borne-fontaine  qui  communique  avec 
le  tuyau  principal.  La  pression  est  suffisante  pour  lancer  un  jet  d'uin  demi-pouce  par- 
dessus tous  les  bâtiments.  Il  y  a,  à  chaque  étage,  des  robinets  de  •%  de  pouce,  et,  à 
chaque  extrémité  de  l'école,  des  échelles  de  sauvetage.  Les  élèves  s'exercent  régulière- 
ment au  maniement  des  extincteurs,  des  seaux,  des  boyaux  à  incendie  et  des  échelles. 

Chauffage  et  éclairage. — Depuis  janvier  iuous  avons  le  meilleur  système  de  chauf- 
fage qui  existe;  il  consiste  en  un  assemblage  de  deux  tuyaux  à  eau  chaude,  que  la  di- 
rection a  fait  installer,  avec  l'aide  du  département.  Quarante-six  calorifères  de  la 
manufacture  Gurney  Oxford  et  deux  tuyaux  conduisent  la  chaleur  dans  tous  les  coins 
de  la  maison  principale.  La  bouilloire  a  2,400  pieds  de  développement  de  chaleur,  elle 
est  chauffée  par  du  bois  de  54  pouces  de  long,  fournit  la  chaleur  à  1,944  pieds  de  calo- 
rifères sans  trop  dépenser  de  combustible.  Cette  fournaise  fut  installée  par  M.  John 
Colbert,  de  Victoria,  au  prix  de  $2,693. 

L'éclairage  est  fait  au  moyen  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — La  plage,  à  marée  basse,  offre  aux  élèves  une  cour  de  récréation  sans 
pareille  pour  tous  leurs  jeux  et  exercices  en  plein  air.  Les  garçobs  s'amusent  à  jouer 
au  ballon,  à  la  balle,  à  sauter,  à  faire  des  exercices  de  voltige,  à  courir,  à  jouer  aux 
marbres  et  à  se  promener  en  canot.  Les  filles  ont  comme  moyens  d'amusement  des 
balançoires,  des  cordes  à  danser,  des  jeux  de  croquet  et  divers  autres  jeux.  De  même 
que  les  garçoms,  elles  sont  pourvues  de  jeux  nombreux  pour  les  jours  de  mauvais  temps. 
Nous  avons  inauguré,  cette  année,  l'habitude  de  donner  des  représentations  tous  les 
mois  ;  il  y  a  eu  aussi  des  réunions  sociales  dans  le  but  de'  développer  l'esprit  de  socia- 
bilité chez  les  élèves. 

En  terminant,  je  désire  me  joindre  à  mes  subalternes  pour  exprimer  ma  profonde 
gratitude  envers  le  département  pour  avoir  accordé  à  notre  institution  un  système  de 
chauffage.  Je  dois  aussi  des  remerciements  à  M.  A.  W.  Vowell,  le  surintendant,  à 
l'inspecteur,  M.  A.  E.  Green,  et  à  M.  A.  W.  Neill,  notre  nouvel  agent,  pour  leurs  nom- 
breux services  ainsi  que  pour  leur  bienveillance  à  répondre  aux  besoins  de  l'école. 

J'ai,  etc., 

P.  MAURUS,  O.  S.  B., 

Directeur. 


Colombie-Britannique. 
Ecole  Industrielle  de  Coqualeetza, 

Chilliwack,  Sardis  P,0.,  30  juin  1906, 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1904. 

Situation. — Cette  école  est  située  au  sud  de  la  rivière  Fraser,  à  environ  4  milles 
du  quai  de  Chilliwack,  une  distalmce  de  50  milles.  Les  bateaux  font  tous  les  jours, 
dimanche  excepté,  le  service  entre  Chilliwack  et  New- Westminster.  On  peut  s'y  rendre 
aussi  par  les  trains  du  Pacifique,  jusqu'à  la  station  de  Harrison,  puis  par  un  petit  ba- 
teau jusqu'à  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser,  et  ensuite  par  la  diligence  jusqu'à  Chilli- 
wack.    Cette,  école  n'est  pas  construite  sur  une  réserve. 

Terrain. — Le  terrain  a  une  étendue  de  90  acres  et  appartient  à  la  Société  des  mis- 
sions méthodistes.  La  ferme  comprend  en  partie  les  lots  38  et  279,  bande  2,  du  dis- 
trict de  New- Westminster  ;  il  se  trouve  dans  la  municipalité  de  Chilliwack.  La  terre 
est  toute  défrichée  et  en  culture.  Un  ruisseau  d'eau  de  source  traverse  toute  la  pro- 
priété et  en  fait  une  place  idéale  pour  une  laiterie. 

Bâtiments. — Il  y  a:  (1)  l'édifice  principal,  lequel  comprend  la  cuisine,  les  salles  à 
manger,  les  dortoirs,  les  parloirs,  le  bureau,  la  salle  de  classe,  les  lavoirs,  la  buanderie, 
les  salles  de  récréation,  le  vestiaire,  les  chambres    pour  les    fournaises    et  la  laiterie. 
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(2)  L'ancienne  maison  d'école.  Klle  sert  de  salle  de  musique,  e1  les  instruments  sont 
déposés  là.  (3)  La  maison  de  L'instructeur  agricole.  (  I)  Luc  grande  construction  ou 
bois.  Elle  sert  d'ateliers  de  cordonnerie  et  de  menuiserie,  de  hangar  à  bois,  de  caveau 
pour  les  légumes,  de  magasin  pour  la  farine  et  de  séchoir.  (5)  Trois  grands  hangars. 
(G)  Ln  grenier.  (7)  Une  remise  pour  les  instruments  de  ferme  et  les  voitures.  (8)  Uni- 
boulangerie.  (9)  Un  poulailler  et  une  porcherie.  (10)  Un  réservoir  pour  l'eau.  (11)  Une 
cave  à  légumes.  (12)  Une  belle  et  confortable  maison  pour  le  directeur  a  été  termimtée 
cette  anée,  ses  dimensions  sont  de  47  x  31  x  22  pieds. 

•  Logement. — Il  y  a  place  pour  100  élèves  et  un  personnel  de  8  ou  10  membres. 
Nombre  des  élèves. — 98  sont  inscrits  ;  la  moyenne  a  été  de  plus  de  75.  Douze  omt 
été  admis  et  25  renvoyés.   Il  y  en  a  présentement  73  sur  le  rôle. 

Travail  en  classe. — Les  heures  d'études  sont  de  9  12  a.m.,  et  de  1  à  4  p.m.  Chaque 
élève  assiste  à  la  classe  une  demi-journée,  le  matin  durant  un  mois  et  l'après-midi  le 
mois  suivaint.  Les  enfants  ont  fait  de  bons  progrès.  Une  des  élèves  a  suivi  les  cours  de 
l'école  secondaire  pour  se  préparer  à  l'enseignement.  Elle  espère  obtenir  un  emploi 
qui  la  mettra  à  même  de  rendre  service  à  ses  semblables  en  qualité  d'institutrice-mis- 
sionuaire.  Le  sauvage  aime  à  confier  ses  enfants  à  une  personne  qui  s'intéresse  à  eux 
et  qui  s'efforce  de  développer  leur  physique  et  leur  moral  par  la  douceur.  A  la  fin  de 
l'année,  les  élèves  étaient  classés  comme  suit: 

Elèves 

Cours  1 19 

"       II 15 

"       III 30 

"       IV 15 

"       V ; 10 

"       VI 9 

Dix  des  filles  prennent  régulièrement  des  leçons  de  musique  ;  leur  progrès  est  tel 
qu'elles  peuvent  accompagner  sur  l'orgue  nos  offices  religieux.  Nous  avons  ouvert  une 
salle  de  lecture  pour  les  garçons.  Nos  élèves  développeur  en  eux  le  goût  des  livres  et  de 
la  bonne  littérature.  Un  généreux  ami  nous  a  fait  don  d'un  harmonium  que  nous  avons 
placé  dans  la  salle  de  lecture  des  garçons. 

Ferme  et  jardin. — La  récolte  de  la  ferme  a  bonne  apparence.  Tous  les  arbres  du 
verger  ont  été  é mondés  et  blanchis  à  la  chaux  ;  ils  sont  pleins  de  vigueur.  Nous  avons 
planté  au  printemps  un  millier  de  plants  de  mûres  et  l'an  prochain,  nous  aurons  une 
abondance  de  ce  bon  fruit  pour  les  élèves.  Nous  avons  en  culture  cette  année  envirou 
40  acres  de  grain,  20  de  foin,  12  de  pâturage  et  12  de  pommes  de  terre,  de  racines,  de 
haricots,  d'oignons  et  d'autres  produits  maraîchers.  Nous  avons  13  vaches,  5  génisses, 
3  veaux,  1  taureau  Jersey,  6  chevaux,  16  poules  et  quelques  cochons.  La  ferme  peut 
donner  une  grande  quantité  de  produits. 

Enseignement  des  divers  travaux. — Les  enfants  apprennent  tous  les  travaux  domes- 
tiques. Filles  et  garçons  apprennent  la  cuisine  sous  la  direction  de  maîtres  habiles  et 
beaucoup  font  d'excellents  progrès.  Outre  la  démonstration,  on  leur  enseigne  des  le- 
çons régulières  de  science  domestique,  combinant  ainsi  la  théorie  avec  la  pratique  de 
l'art  culinaire.  A  mesure  que  les  filles  avancent  en  âge,  elles  sont  placées  dans  la  salle 
de  couture  où  elles  apprennent  le  raccommodage  et  la  confection  ;  elles  apprennent 
également  à  faire  le  beurre.  Les  filles  qui  se  mettent  en  service,  donndnt  pleine  satis- 
faction et  sont  très  recherchées.  Si  nous  pouvions  obtenir  le  consentement  des  parent  -. 
toutes  nos  filles  pourraient  être  placées  dans  des  familles  chrétiennes  où  elles  pourraient 
gagner  de  bons  gages.  On  apprend  aux  garçons  à  avoir  soin  eds  chevaux,  des  vaches, 
des  cochons,  en  un  mot  tous  les  différents  travaux  de  la  ferme.  Cinq  d'entre  eux  ont 
appris  à  travailler  le  bois  et  sont  de  bons  charpentiers.  Quelques-uns  des  garçons  sont 
de  bons  boulangers  ;  ils  font  de  très  bon  pain.  Us  pourraient  obtenir  de  bons  salaires 
dans  les  villes,  en  s'engageant  comme  boulangers.  Nous  avons  fait  uta  arrangement  avec 
le  forgeron  du  village,  ceux  de  nos  enfants  qui  veulent  apprendre  la  forge  peuvent  le 
faire  à  leur  gré.  Néanmoins,  inous  n'avons  pas  eu  grand  résultat  de  ce  côté.  Avant 
d'entrer  dans  une  forge,  un  jeune  homme  devrait  avoir  au  moins  l'âge  de  dix-sept  ans. 

Mais  quand  l'enfant  arrive  à  cet  âge,  les  parents  le  réclament  pour  les  aider  à  la 
pêche.  D'ailleurs,  les  garçons  les  plus  forts  soiut  les  seuls  qui  peuvent  résister  dans  une 
forge.   Une  école  industrielle  coûte  cher  d'entretien  ;  il  lui  faut  un  grand  nombre  d'où- 


442  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

6-7EDOUARD  VII    A.  1907 

tils  et  d'instruments  ;  le  travail  des  chevaux  est  très  dur  ;  pour  en  faire  un  succès,  il 
faut  une  très  grande  habileté,  du  tact  et  de  la  patience. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  s'occupe  d'une  manière  spéciale  de  l'ins- 
truction morale  et  religieuse  des  enfants.  L'atmosphère  morale  de  notre  école  est  aussi 
parfaite  qu'on  la  puisse  souhaiter,  elle  doit  avoir  une  bienfaisante  influence  sur  la  vie 
de  nos  garçons  et  de  nos  filles.  Ce  sont  les  premières  impressions  de  leur  vie,  si  elles 
sont  profondes,  elles  ne  s'effaceront  jamais.  Immédiatement  avant  le  déjeuner,  on 
chante  une  hymne  suivie  de  la  lecture  de  l'écriture  sainte,  et  ensuite  tout  le  monde 
s'agenouille  pour  la  prière.  Après  le  souper  tous  les  élèves  répètent  à  l'unisson  les  pas- 
sages des  écritures  qui  ont  été  appris  par  coeur,  après  cela  on  récite  une  hymne  et  les 
prières.  Chaque  jeudi  soir  il  y  a  une  réunion  pour  la  prière  à  laquelle  assistent  maîtres 
et  élèves.  Tous  les  dimanches  matins  il  y  a  école  du  dimanche,  on  y  suit  les  leçons  de 
l'International.  A  2  heures  de  l'après-midi,  chaque  dimanche,  tous  les  enfants,  accom- 
pagnés de  quelques  maîtres  assistent  à  l'office  religieuse  à  l'église  des  sauvages  de  la 
réserve  située  près  de  l'école.  Le  dimanche  soir  il  y  a  un  autre  service  dans  la  maison 
d'école  et  un  sermon  de  circonstance.  Quelques  personnes  de  la  réserve  prennent  part 
à  cet  exercice.  Nous  avons  toujours  en  vue  le  développement  solide  d'un  bon  esprit 
chrétien  et  nos  efforts  sont  souvent  couronnés  de  succès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  enfants  a  été  bonne.  Depuis  la  fondation 
de  l'école,  c'est  l'année  où  il  y  a  eu  le  moins  de  maladies.  Cependant  un  frère  et  une 
soeur  ons  succombé  à  la  terrible  maladie  qui  fait  tant  de  ravages  chez  les  sauvages,  la 
pulmonie.  On  s'occupe  activement  de  la  santé  de  nos  enfants.  Nous  sommes  convaincus 
que  e  physique  est  la  base  de  tout  développement,  c'est  pourquoi  nous  nous  attachons 
à  ce  côté  de  l'éducation  d'une  manière  toute  spéciale. 

Service  de  l'eau. — L'eau  nous  vient  de  la  rivière  Lucucuck.  Cette  rivière,  qui  tra- 
verse notre  ferme,  sert  d'abreuvoir  pour  nos  bestiaux  et  nous  fournit  en  même  temps 
une  eau  abondante  pour  les  besoins  domestiques  ou  en  cas  d'incendie. 

Moyens  de  protection  contre  le  feu. — Voici  comment  nous  sommes  protégés  contre 
l'incendie  :  Notre  maison  est  en  briques  ;  les  fournaises  à  air  chaud  et  les  cheminées 
sont  revêtues  de  briques  ;  les  planchers  autour  des  fournaises  et  des  poêles  dans  la 
buanderie,  sont  en  ciment  ;  la  boulangerie  est  dans  un  bâtiment  distinct.  Quant  à  nos 
moyens  de  portection,  nous  possédons  un  bon  service  d'eau,  des  robinets  aux  divers 
étages,  des  tonneaux  et  des  seaux  pleins  d'eau  dans  les  passages,  un  puits  avec  pompe 
foulante  et  boyau  ajustable,  des  seaux  à  divers  endroits,  des  extincteurs  chimiques  Carr 
et  un  corps  de  pompiers  spécialement  organisé  pour  combattre  les  incendies.  L'édifice 
principal  est  pourvu  d'échelles  de  sauvetage  à  chaque  dortoir,  d'issues  et  de  moyens  de 
communication  facile  et  de  4  extincteurs  Paton  que  le  département  nous  a  fournis  pon- 
dant l'anée.  Il  y  a  encore,  disposées  dans  des  endroits  convenables,  des  haches  de  pom- 
pier que  les  maîtres  sont  teinus  de  surveiller;  enfin,  les  élèves  les  plus  grands  des  divers 
dortoirs  sont  chargés  de  faire  sortir  promptement  les  plus  petits  à  la  moindre  alarme. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  sommes  maintenant  pourvus  d'un  appareil  à  acé- 
tylène qui  donne  entière  satisfaction.  Le  chauffage  s'opère  au  moyen  de  doux  fournaises 
à  air  chaud  Smead-Dowd. 

Récréation. — Garçons  et  filles  se  livrent  au  jeu  avec  ardeur.  Quand  il  fait  beau,  ils 
sont  encouragés  à  jouer.  Les  garçons  ne  se  fatiguent  pas  du  ballon,  et  notre  équipe  est 
difficile  à  vaincre.  A  l'heure  actuelle  ils  concourent  pour  un  trophée.  Trois  équipes  lo- 
cales sont  en  lice,  et  à  en  juger  par  les  apparences,  nos  garçons  seront  les  faciles  vain- 
queurs. D'autres  jeux  se  pratiquent  tels  que  la  balle,  le  "baskot-ball",  et  le  jeu  de  cache- 
cache.    La  fanfare  occupe  aussi  beaucoup  ceux  qui  en  font  partie. 

Obserations  générales. — Le  Rev.  Joseph  Hall  qui  a  été  le  directeur  de  l'institution 
durant  près  de  dix  ans,  a  été  obligé  de  quitter  ce  poste  par  suite  de  maladies.  Il  s'est 
dévoué  sans  relâche  pour  le  bien  des  enfants  confiés  à  ses  soins,  et  ses  efforts  ont  été  ré- 
compensés d'heureux  et  nombreux  succès.  Cette  oeuvre  de  l'éducation  est  noble  et  à 
mon  avis  c'est  la  seule  qui  puisse  arriver  à  la  civilisation  des  sauvages.  Je  trouve  qu'un 
grand  nombre  de  ces  sauvages  -  sont  capables  d'apprendre  et  lorsqu'ils  sont  envoyés  à 
l'école  dans  le  bon  temps,  ils  réussissent  bien.  Nos  écoles  industrielles  devraient  avoir 
pour  but  d'en  faire  des  citoyens.  Que  l'on  établisse  une  colonie  de  sauvages  instruits 
et  qu'ils  soient  dirigés  durant  quelques  temps,  on  pourra  trouver  des  moyens  pour  dé- 
velopper en  eux  l'esprit  d'indépendance. 

J'ai,  etc., 

R.  H.  CAIRNS, 

Directeur. 
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OoLOMDIE-BrITÀJJNIQUE, 

Ecole  Industrielle  de  Kamloops, 

Kamloops,  1er  juillet  1906. 

Monsieur  Frank  Pkdley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

MONSIEUR. — J'ai  l'honiiieur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1906. 

Situation. — L'école  industrielle  de  Kamloops  est  située  au  pied  de  la  montagne  de 
Saint-Paul,  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Thompson-sud.    Elle  se  trouve  dans  le  voisi- 
nage immédiat   de   la    réserve  de  Kamloops  et  à  environ  2  milles  de  la  ville  du  même, 
nom,  laquelle  est  uine  des  têtes  de  division  de  la  ligne  du  Pacifique. 

Terrain. — L'étendue  de  terre  appartenant  à  l'école  contient  320  acres,  que  les  sau- 
vages de  la  réserve  de  Kamloops  ont  cédées  pour  les  fins  de  l'école  industrielle.  On  a 
converti  environ  15  acres  en  champs,  jardiin  et  verger  ;  le  reste  se  compose  de  colline! 
sablonneuses  et  de  terrain  accidenté  qui  n'est  propre  qu'au  pâturage,  et  de  terrain  qui, 
au  printemps  est  changé  en  une  belle  nappe  d'eau  par  l'inobclation  de  la  rivière.  Il  est 
impossible  d'y  trouver  du  foin  naturel  et  du  bois  de  chauffage. 

Constructions. — Le  bâtiment  principal  comprend,  au  rez-de-chaussée  :  le  parloir, 
le  bureau,  le  réfectoire,  la  cuisine  et  la  buanderie,  quatre  chambres  de  baim  et  un  four. 
Au  premier  étage,  il  y  a  la  classe  des  filles,  la  chapelle  et  le  dortoir  des  petites  filles. 
A  droite  se  trouve  le  corps  de  logis  des  filles,  lequel  contient  une  salle  de  couture,  une 
salle  de  récréation,  le  réfectoire  des  soeurs  et  des  filles  et  les  dortoirs.  Au  nord,  à  en- 
viron 100  pieds  du  bâtiment  principal,  est  le  corps  de  logis  des  garçons,  et  il  se  compose 
des  magasins,  des  salles  de  récréation,  d'uni  dortoir  et  d'une  classe. 

Il  y  a  sur  le  même  étage  deux  chambres  pour  l'usage  du  directeur  et  de  l'instruc- 
teur des  métiers.  La  salle  de  classe  des  garçons  se  trouve  dans  un  bâtimnet  séparé,  à  50 
pieds  de  leur  maison  d'habitation.  Les  autres  bâtiments  sont  :  la  menuiserie,  la  cor- 
donnerie, deux  étables  et  une  grainge,  un  caveau,  un  poulailler,  une  glacière,  un  cottage 
à  trois  pièces,  inoccupé  à  présent,  une  maison  d'été  pour  les  filles  et  une  tour-réservoir. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  le  toit  de  l'édifice  principal,  le  côté  ouest  de  la 
maison  des  filles,  l'intérieur  de  la  buanderie,  le  corridor  et  le  porche  du  bâtiment  prim- 
cipal  et  la  clôture  en  treillis  du  jardin  ont  été  repeinturés,  une  partie  du  plancher  de 
la  salle  de  récréation  des  filles  a  été  renouvelé.  Le  grand  escalier  extérieur  du  dortoir 
des  garçons  a  été  changé  en!  une  échelle  de  sauvetage. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  pour  63  enfants  et'  le  personnel  requis. 

Assistance. — Soixante-trois  enfants  étaient  portés  sur  les  registres  de  l'école  et  l'as- 
sistance moyenne  a  été  de  60.  Deux  garçons  ont  été  renvoyés,  dont  un  à  la  fin  de  son 
terme  et  l'autre  pour  cause  de  scrofules.  Trois  garçons  et  cinq  filles  ont  été  admis  au 
commencement  de  l'année  ;  nous  avons  refusé  plusieurs  demandes  d'admission.  Nous 
avons  actuellement  28  garçons  et  32  filles. 

Travail  en  classe. — Les  heures  de  classe  sont,  le  matin,  de  9  heures  moins  le  quart 
à  midi,  tous  les  jours,  excepté  le  samedi  ;  et  dans  l'après-midi,  de  5  heures  moins  le 
quart  à  6.15.  Les  heures  d'études  des  filles  sont  de  2  à  5  heures,  l'après-midi,  sans 
compter  une  demi-heure,  le  soir.  Les  filles  et  les  garçons  des  classes  inférieures  ont 
fait  un  progrès  constatut  durant  l'année,  mais  je  regrette  de  le  dire  que  les  plus  grands 
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garçons  ont  parfois    négligé    leurs    études.     Je    suis    heureux  de  faire  savoir  que  les 
maîtres  se  sont  montrés  dévoués  et  compétents. 

Elèves 

Cours  I 4 

"       II 5 

"       III 16 

"       IV 9 

"       V 15 

"       VI 11 

Total 50 

Ferme  et  jardin. — Le  jardin  a  bien  produit  l'année  dernière.  Le  rendement  des 
trois  acres  a  été  de  19  tonnes  de  pommes  de  terre,  1,200  livres  de  haricots,  5  tonnes  de 
carottes,  une  tonine  de  rutabaga,  des  oignons,  des  navets  de  table,  des  panais  et  du  maïs 
en  quantité  suffisante  pour  les  besoins  de  l'institution.  Les  navets  ont  manqué.  Le 
jardin  est  arrosé  au  moyen  d'une  pompe  centrifuge  et  d'une  machine  à  gazoline. 

Les  garçons  ont  défriché,  l'automne  dernier,  environ  une  acre  de  terre  couverte  de 
broussailles  et  de  trembles,  ce  terrain  a  été  semé  ce  printemps,  mais  vu  que  ce  champ 
ne  touche  pas  au  jardin,  il  a  fallu  acheter  utnte  autre  pompe  et  une  autre  machine  pour 
l'arroser.  Ce  matériel  peut  être  facilement  déplacé  et  sera  employé  pour  arroser  le 
verger  situé  à  quelques  cents  verges  au  nord. 

Les  arbres  fruitiers  poussent  bien.  Nous  avons  agrandi  le  verger  ce  printemps  et 
planté  des  pommiers,  des  pruniers  et  des  pommiers  au  nombre  de  62. 

L'arrosage  au  moyen  de  machine  à  gazoline  est  dispendieux,  car  la  gazoline  coûte 
cher  ;  mais  Kamloops  étant  situé  dans  une  région  arride  de  la  Colombie-Britannique, 
nous  ne  pourrions  rien  récolter  sans  arroser  ;  nous  ne  pouvons  plus  compter  sur  les 
fossés  d'irrigation  faits  par  les  sauvages  où  nous  pouvions  nous  approvisionner  d'eau 
les  années  dernières. 

La  récolte  d'alfalfa  a  été  très  faible  l'année  ernière,  et  le  reste  de  la  récolte  de  foin 
consistant  en  blé  et  avoine  mélangés  a  été  pire  encore  par  suite  de  l'extrême  sécheresse. 

J'espère  que  nous  récolterons  plus  de  foin  à  l'avenir  car  le  département  bous  a  fait 
bâtir  un  grand  moulin  à  vent  pour  pomper  l'eau  qui  servira  à  l'arrosage. 

Tous  les  garçons  travaillent  dans  les  champs  et  le  jardin  ;  ils  traient  les  vaches  et 
font  les  travaux  d'étable  à  tour  de  rôle,  à  part  les  heures  ordinaires  de  travail  de  1 
heure  à  4  heures  de  l'après-midi.  Notre  bétail  comprend  4  chevaux,  6  vaches  à  lait,  1 
génisse,  1  taureau,  5  veaux.   Il  y  a  environ  50  oiseaux  de  basse-cour. 

Enseignement  industriel. — Menuiserie.  Douze  garçons  ont  appris  ce  métier  l'année 
dernière.  Ils  ont  construit  un  grand  escalier  et  réparé  les  bâtiments,  les  véhicules,  les 
intruments  aratoires  et  les  meubles. 

Cordonnerie. — Six  garçons  ont  travaillé  à  l'atelier.  Ils  ont  réparé  les  chaussures 
et  les  harnais. 

Peinturage. — Les  garçons  ont  fait  tout  le  peinturage  et  le  badigeonnage. 

Boulangerie. — Neuf  garçons  font  les  plus  durs  ouvrages  à  tour  de  rôle,"  les  filles 
font  le  reste. 

Travaux  des  filles. — Les  filles  font  la  cuisine  et  le  lavage,  et  apprennent  tous  les 
travaux  du  méhiage.  Outre  l'aide  qu'elles  donnent  à  la  confection  du  pain,  elles  ap- 
prennent à  le  préparer  et  le  cuire  en  petites  quantités  dans  le  fourneau  du  poêle  de 
cuisine.  Elles  apprennent  aussi  à  coudre  à  la  main  et  à  la  machine  à  tricoter,  â  tra- 
vailler au  crochet,  à  raccommoder  le  linge  et  les  bas.  Elles  confectionnent  tous  leurs 
costumes  et  tous  les  autres  articles  d'habillement,  pour  leur  propre  usage,  ainsi  que  des 
chemises,  des  pantalons,  des  caleçons,  des  paletots  et  des  chaussettes  pour  les  garçons 
Je  suis  heureux  de  dire  que  les  filles  sont  propres  et  habiles  ;  le  mérite  en  revient  aux 
Soeurs  de  Sainte- Anne,  qui  les  dirigent. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'enseignement  moral  des  enfants  est  bien 
suivi  et  surveillé.  Tous  nos  efforts  tendent  à  préparer  leur  volonté  à  l'accomplissement 
de  leurs  devoirs  envers  Dieu  et  leurs  semblables.  Une  punition  infligée  avec  discerne- 
ment est  plus  salutaire  pour  la  formation  du  caractère  qu'une  longue  exhortation.  Nous 
ne  manquons  jamais  de  réprimander  ceux  qui  sont  en  faute  ;  le  mode  ordinaire  de  punir t 
consiste  à  faire  faire  aux  coupables  un  travail  supplémentaire  durant    les  heures  de 
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récréation  ou  de  les  mettre  aux  arrêts.  Nous  n'employons  les  punitions  corporelles  que 
dans  les  cas  extrêmes,  ce  qui  arrive  très  rarement. 

Le  moyen  le  plus  efficace  pour  former  le  moral  des  enfante  est  de  les  exhorter  aux 
vérités  et  à  la  pratique  de  la  religion.  Pour  cette  fin,  chaque  jour  il  y  a  une  demi- 
heure  d'instruction  religieuse.  La  récitation  des  prières  du  matin  et  du  soir  se  fait 
en  commun.  Le  dimanche,  les  élèves  se  réunissent  trois  fois  à  la  chapelle;  en  outre,  ils 
ont  une  heure  de  temps  pour  l'étude  des  psaumes  et  l'explication  de  l'évairrgile. 

Santé  et  hygiène. — Prise  dans  son  ensemble,  la  santé  des  enfants  a  été  bonne  ; 
néanmoins,  nous  avons  eu  plus  de  maladies  que  nous  ne  l'aurions  pensé,  vu  l'état  salubre 
de  la  région  de  Kamloops  et  les  conditions  hygiéniques  de  l'école.  L'automne  dernier, 
les  garçons  ont  souffert  d'éruption  de  la  peau,  dont  cinq  ont  été  atteints  de  scrofules, 
qui  ont  disparu  après  quelques  jours  de  traitement,  à  l'exception  d'un  petit  garçon, 
qu'il  a  fallu  renvoyer  ;  une  fille  a  été  atteinte  de  rhumatisme  inflammatoire.  J'ai  la 
douleur  de  dire  qu'un  garçon  est  mort  d'hémoptysie,  en  février,  et  une  fille  est  morte 
en  mars  d'une  maladie  interne  que  le  médecin  a  attribué  à  la  tuberculose.  Actuellement 
il  n'y  a  plus  qu'une  petite  fille  dont  la  santé  est  très  délicate. 

L'état  hygiénique  est  très  bon.  L'égoût  souterrain  qui  conduit  à  la  rivière  les  eaux 
de  la  cuisine,  de  la  buanderie  et  des  cabinets  d'aisances,  a  été  renouvelé  l'automne  der- 
nier. Quelques  changements  ont  été  faits  au  bâtiment  des  garçons  pour  y  poser  des 
tuyaux  de  renvoi  des  eaux  des  lavabos  et  des  urinoirs  des  dortoirs.  On  ne  tolère  pas 
de  déchets  autour  des  bâtiments;  on  emploie  des  désinfectants  à  la  buanderie  et  aux 
latrines.  La  ventilation  est  surveillée  avec  soin',  et  l'on  rappelle  souvent  aux  enfants 
l'importance  de  l'air  pur.  La  manière  de  renouveler  l'air  est  celle  qui  est  suivie  dans 
les  écoles  d'Ontario;  elle  consiste  à  soulever  le  châssis  inférieur,  à  poser  une  planche 
dans  l'espace  vide,  et  l'air  entre  dans  l'appartemenrt  en  passant  par  le  vide  fait  entre  le 
bas  du  châssis  supérieur  et  le  haut  du  châssis  inférieur.  Ce  mode  d'aérage  empêche  les 
courants  d'air. 

Approvisionnement  d'eau.- — Nous  obtenons  une  très  bonne  eau  de  la  rivière  au 
moyen  d'une  pompe  mue  par  une  machine  à  gazoline.  Le  réservoir  est  recouvert  à  l'inté- 
rieur d'une  feuille  de  zinc  galvanisé  et  entouré  de  sciure  de  bois  à  l'extérieur. 

Moyens  de  protection  contre  le  feu. — Nous  avons  les  appareils  à  incendie  qui 
suivent  : 

1.  Trois  extincteurs  chimiques  et  2  haches  de  pompier. 

2.  Trois  grosses  échelles  fixes  et  quelques  autres  petites  disposées  autour  des  bâ- 
timebts. 

3.  Une  couple  de  douzaines  de  seaux  à  incendie. 

4.  Deux  réservoirs:  l'un,  dont  la  capacité  est  de  1,800  gallons,  est  pourvu  de  3  ro- 
binets, et  l'autre,  dont  la  capacité  est  d'environ  1,200  gallons,  se  trouve  placé  au  som- 
met d'une  tour  de  30  pieds  de  hauteur.  Nous  avons  un  boyau  efh!  caoutchouc  de  cent 
pieds  de  long,  ajustable  à  l'une  ou  l'autre  des  trois  bouches  d'eau  que  les  réservoirs 
alimentent,  de  sorte  que  l'eau  peut  être  dirigée  sur  n'importe  quelle  partie  des  bâti- 
ments. Un  bélier  hydraulique,  mû  par  une  machine  à  la  gazoline  de  3  chevaux,  nous 
permet  de  remplir  les  réservoirs  en  moine  d'une  heure.  Nous  avons  récemment  installé 
im  poêle  dans  le  bas  de  la  tour;  nous  espérons  par  ce  moyen  empêcher  l'eau  de  se  con- 
geler au  cours  de  l'hiver. 

Chauffage  et  éclairage. — Tout  le  chauffage  s'opère  au  moyen  de  poêles  ordinaires 
et  il  nous  faut  acheter  tout  notre  bois  à  Shuswap  et  le  transporter  ici  :  soit  sur  une 
distance  de  30  milles.    L'éclairage  se  fait  uniquement  au  pétrole. 

Récréation.- — Les  élèves  ont  pour  se  récréer  une  demi-heure  le  matin  et  le  midi,  et 
de  6.30  heures  jusqu'au  coucher,  le  soir.  Le  dimanche  et  les  jours  de  congé,  ils  vont 
faire  des  promenades  à  pied  ou  en  voiture.  Us  s'amusent  aux  jeux  ordinaires,  suivant 
leur  âge  et  leur  sexe.  Les  uns  raffolent  de  la  lecture  des  livres  d'histoire,  tandis  que 
d'autres  semblent  ne  jamais  se  fatiguer  d'entendre  le  gramophone.  Un  des  amusements 
des  garçons  est  la  fanfare. 

Observations  générales. — Nous  avons  eu  l'honneur  et  le  plaisir  de  recevoir,  au 
cours  de  l'année,  la  visite  du  surintendant  des  Sauvages  et  de  plusieurs  personnes,  qui 
se  sont  déclarées  satisfaites  de  l'école. 

Je  ne  veux  point  clore  mon  rapport  sans  exprimer  ma  gratitude  pour  l'intérêt  que 
le  surintendant  Vowell  porte  à  notre  école.  Je  tiens  aussi  à  remercier  notre  digne 
agent,  M.  A.  Irwin,  pour  ses  visites  mensuelles  de  même  que  pour  sa  bienveillance  et  sa 
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bonne  volonté  à  faire  attention  à  tout  ce  qui  concerne  l'école.  Nous  avons  été  heureux 
de  recevoir  deux  fois  la  visite  de  M.  A.  E.  Green,  l'inspecteur  du  département,  et  de 
l'encouragement  qu'il  nous  a  donné. 

J'ai,  etc., 

ALPH.  M.  CAKION,  O.M.I., 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Ecole  Industrielle  de  Kootenay, 
B.  P.  Saint-Eugène  (Ont.),  3u  juin  1906. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur., — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1906. 

Situation  de  l'école. — L'école  est  située  sur  un  site  magnifique  du  village  sauvage 
de  Saint-Eugène,  lequel  touche  à  la  réserve  de  Sainte-Marine,  près  du  chemin  de  fer,  à 
5  milles  de  la  station  de  Cranbook.  L'étendue  des  lieux,  de  beaux  jardins,  de  vastes 
cours  de  récréation,  tout  cela  contribue  à  la  santé  des  élèves.  Nous  avons  une  vue  ma- 
gnifique sur  les  montagnes  environnantes.    L'air  y  est  pur  et  vivifiant. 

Terrain. — L'école  possède  20  acres  de  terre.  Nous  avons  loué  en  plus  120  acres 
pour  donner  aux  garçons  plus  de  facilité  pour  acquérir  une  parfaite  connaissance  de 
l'agriculture,  vu  que  ce  sera  l'occupation  principale  de  la  plupart  d'entre  eux.  Le  ter- 
rain est  uni  et  fournit  un  bon  pâturage.  Le  sol  n'est  pas  très  fertile,  mais  avec  du  soin 
et  de  l'irrigation,  nous  pourrons  obtenir  de  bonnes  récoltes. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  consistent  en  trois  maisons  en  bois.  La  maison  du 
centre  est  occupée  par  le  personnel;  elle  comprend  aussi  le  parloir,  le  bureau,  la  cha- 
pelle, le  réfectoire,  les  chambres  à  coucher,  la  cuisine  et  l'office.  La  maison  des 
filles  est  à  droite  et  celle  des  garçons  à  gauche  de  l'édifice  principal.  Ces  deux  der- 
nières sont  de  même  grandeur  et  divisées  de  la  même  manière;  elles  comprennent  les 
salles  de  récréation,  les  salles  de  classe,  les  réfectoires,  les  dortoirs,  les  vestiaires,  lee 
bains  et  les  cabiniets  d'aisance. 

Les  autres  bâtiments  «ont  la  boulangerie,  la  buanderie,  le  magasin,  la  maison  du 
contremaître,  les  ateliers  de  cordonnerie,  le  hangar  à  bois,  la  grange  et  Fétable. 

Logement. — H  y  a  place  pour  65  élèves  et  tous  les  membres  du  personnel  nécessaire. 

Assistance. — L'assistance  a  été  naturellement  régulière;  tous  les  élèves  sont  pen- 
sionnaires.   La  moyenne  d'inscription  est  de  50. 

Travail  en  classe. — L'enseignement  est  dirigé,  dans  des  salles  séparées,  par  trois 
professeurs  différents.  Les  heures  d'étude  des  garçons  sont,  l'avant-midi,  de  8  à  11.15 
heures;  il  y  a  aussi  une  heure  d'étude  le  soir.  Les  filles  étudient  de  1  à  4  heures, 
l'après-midi,  et  de  6  à  7  heures,  le  soir.  Les  progrès  ont  été  satisfaisants  et  encoura- 
geants. A  l'exception  de  quelques-uns  seulement,  les  élèves  se  sont  montrés  désireux 
de  s'instruire.  C'est  le  programme  officiel  des  études  que  nous  suivons  autant  que  pos- 
sible ;  les  examens  ont  lieu  régulièrement.  Il  se  donne  des  leçons  de  chant,  de  gymnas- 
tique et  de  musique.  Les  membres  du  corps  de  musique  ont  des  exercices  toutes  les 
après-midi,  de  1  à  2  heures. 

Les  élèves  étaient  ainsi  classés  à  la  fin  de  l'année  : 

Elèves 

Cours  I .        9 

"       II 9 

"      III 17 


u 

u 

u 


IV 5 

V 9 

VI 1 

50 
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Ferme  et  jardin. — Notre  ferme  est  dans  un  très  bon  état.  Nos  vergers,  nos  jar- 
dins et  nos  champs  sont  entourés  de  clôture  propres  en  pieux,  en  planchée  ou  en  bill< 
Elles  ont  en  grande  partie  été  construites  par  nos  garçons,  sous  la  direction  du 
contremaître.  Ces  garçons  ont  des  aptitudes  spéciales  pour  tous  les  travaux  de  la  ferme 
et,  comme  ce  sont  ces  travaux-là  qui  leur  rendront  le  plus  de  services  plus  tard,  nous 
donnons  à  nos  élèves  des  connaissances  complètes  et  pratiques  sur  toutes  les  branches 
de  la  culture.  Tous  les  garçons  travaillent  au  jardinage;  les  plus  vieux  sont  chargés 
des  travaux  les  plus  pénibles.  Nous  avons  eu  une  abondante  récolte  de  légumes:  des 
choux,  navets,  carottes,  panais,  betteraves,  oignons,  laitue,  céleri,  pois,  fèves,  concom- 
bres, tomates,  maïs,  rhubarbe,  citrons,  citrouilles,  etc.  Le  foin,  l'avoine  et  les  pommes 
de  terre  sont  venus  en  abondance.  Notre  verger  qui  renferme  environ  120  arbres 
fruitiers — pommiers,  poiriers,  pruniers,  cerisiers  et  pêchers — se  développe  rapidement. 
Les  pommiers  seuls  sont  assez  vieux  pour  produire;  nous  en  avons  eu  une  récolte  con- 
sidérable.    Nous  avons  aussi  eu  des  petits  fruits  en  abondance. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  apprennent  la  culture  de  la  terre  et  des 
jardins,  le  soin  des  bestiaux,  la  peinture  en  bâtiments  et  la  charpenterie.  Ce  sont  eux 
qui  s'occupent  de  cordonnerie;  ils  ont  été  chargés  des  réparations  des  chaussures  et 
des  harnais. 

Travail  industriel  des  filles. — Les  filles  ont  acquis  beaucoup  de  dextérité  dans  le 
maniement  de  l'aiguille,  soit  à  la  main,  soit  à  la  machine.  Elles  apprennent  d'abord 
la  couture  simple,  le  raccommodage  et  le  tricotage,  puis,  après,  la  manière  de  tailler, 
d'ajuster  et  de  confectionner  leurs  propres  vêtements.  Elles  se  livrent  trois  heures 
par  jour  à  la  couture;  aussi  fabriquent-elles,  chaque  année,  plusieurs  douzaines  de 
robes,  de  tabliers,  de  chemises,  de  camisoles,  etc.  (Iles  sont  à  tour  de  rôle  chargées  du 
soin  de  la  cuisine,  de  la  buanderie,  de  la  boulangerie  et  de  la  laiterie.  Elles  s'occupent 
aussi  quelque  peu  de  jardin.  La  partie  du  jardin  qui  touche  à  leur  cour  de  récréation 
leur  a  été  assignée.  Elles  y  cultivent  des  légumes  et  des  petits  fruits  ;  elles  montrent 
beaucoup  de  goût  dans  l'arrangement  des  plates-bandes  et  des  allées. 

Instruction  morale  et  religieuse. — C'est  cette  partie  de  l'enseignement  qui  occupe, 
à  nos  yeux,  la  première  place,  et  nous  n'épargnons  aucun  effort  pour  inculquer  à  nos 
élèves  des  principes  de  morale  et  de  religion.  Nous  leur  enseignons  leurs  obligations 
envers  Dieu  et  leurs  semblables,  non  par  crainte  des  punitions,  mais  par  esprit  de  droi- 
ture ;  de  sorte  qu'en  quittant  l'école,  ces  principes  sont  devenus  partie  inhérente  à  leur 
nature.  Cet  enseignement  est  donné  par  le  directeur  lui-même  et  ses  auxiliaires.  La 
conduite  des  enfants  a  été  très  bonne  durant  l'année. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La  santé  des  enfants  a  été  très  bonne:  aucune  ma- 
ladie à  signaler.     L'état  hygiénique  de  l'établissement  et  l'égoût  sont  très  bons. 

Approvisionnement  d'eau. — Le  cours  d'eau  Joseph,  qui  descend  de  la  montagne  et 
qui  ne  tarit  jamais,  nous  fournit  de  l'eau.  Il  est  à  60  verges  de  l'école;  l'eau  est 
amenée  par  des  tuyaux  placés  à  5  ou  6  pieds  sous  terre,  profondeur  à  laquelle  ils  ne 
peuvent  être  atteints  par  le  froid.     Ce  genre  d'aqueduc  fonctionne  bien. 

Moyens  de  protection  contre  l'incendie. — Chacun  des  corps  de  logis  est  muni  de 
deux  extincteurs  chimiques,  de  haches,  de  seaux,  d'échelles  et  de  boyaux  à  incendie. 
Ces  différents  appareils  sont  distribués,  à  la  portée  de  la  main,  dans  rétablissement,  et 
les  élèves  sont  dressés  à  leur  maniement. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  poêles.  Nous  nous  ser- 
vons uniquement  de  bois  comme  combustible.    L'éclairage  se  fait  au  pétrole. 

Récréation. — Certaines  heures  sont  consacrées  tous  les  jours  à  la  récréation.  Lors- 
que le  temps  est  favorable,  les  élèves  s'amusent  dans  leurs  cours  respectives.  Les  jeux 
des  garçons  sont  le  ballon,  la  balle  et  les  marbres.  Ils  aiment  aussi  beaucoup  à  chasser, 
à  pêcher,  à  se  baigner  et  à  patiner.  Leur  fanfare  est  toujours  pour  eux  une  source 
d'amusement.  Les  filles  s'amusent  à  danser  à  la  corde,  à  se  balancer,  à  jouer  au  cro- 
quet, etc.  Les  élèves  passent  leurs  soirs  d'hiver  à  faire  de  la  musique,  à  chanter,  à  lire 
des  livres  d'histoire  ou  des  livres  illustrés,  à  écouter  le  gramophone,  à  montrer  la  lan- 
terne magique  et  à  faire  divers  jeux. 

Observations  générales. — Notre  surintendant,  M.  A.  W.  Vowell,  et  M.  A.  E.  Green. 
notre  inspecteur,  sont  venus  nous  voir.  En  partant,  ils  se  sont  déclarés  satisfaits  des 
progrès  de  l'école.  M.  Green  est  revenu  nous  voir  les  18  et  19  de  ce  mois.  Il  a  exprimé 
sa  satisfaction  de  l'état  de  l'institution. 

30 
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En  termiant,  je  désire  exprimer  à  M.  R.  L.  T.  Golbraeth  ma  gratitude  de  sa  bonté 
et  de  sa  promptitude  à  s'occuper  de  tout  ce  qui  touche  à  l'école. 

J'ai,  etc., 

N.  COCCOLA, 

Directeur. 


COFOMBI  K-BrITANNIQUE, 

Ecole  Industrielle  de  l'Ile  Kuper, 

Bureau  de  poste,  Ile  Kuper,  30  juin  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1906. 

Situation. — Cette  école  est  située  dans  une  baie  splendide,  sur  la  côte  sud-ouest 
de  l'île  Kuper,  sur  le  canal  Stuart,  à  environ  5  milles  de  la  gare  de  Chemainus,  île  Van- 
couver. Ce  site  est  admirable  pour  une  école  industrielle,  car  l'endroit  est  isolé  et  pro- 
tégé contre  le  vent  de  nord  par  une  forêt  toujours  verte;  la  vue  se  porte  agréablement 
sur  le  canal  Stuart. 

Terrain. — Le  terrain  attenant  à  l'école  a  été  cédé  par  les  sauvages  de  Pennelekut; 
il  fait  partie  de  la  réserve  de  l'île  Kuper.  Il  a  une  superficie  de  70  acres  :  une  moitié 
est  en  culture  et  l'autre  moitié  en  pâturage. 

Bâtiments. — L'édifice  principal  contient  au  rez-de-chaussée  un  salon,  un  cabinet, 
une  salle  à  manger  pour  les  garçons,  une  cuisine,  un  garde-manger,  et  une  calle  à  man- 
ger pour  les  jeunes  filles.  Au  deuxième  étage  sont  situées  les  classes,  la  salle  de  mu- 
sique, la  chapelle  et  deux  chambres  pour  les  étrangers.  La  demeure  des  jeunes  filles 
comprend  au  rez-de-chaussée:  la  salle  de  couture,  l'infirmerie  pour  les  jeunes  filles, 
le  magasin,  la  salle  de  récréation,  et  un  boudoir  pour  la  directrice,  à  l'étage  supérieur, 
on  y  voit  le  dortoir  des  jeunes  filles,  la  chambre  de  bain,  et  celle  pour  le  linge,  et  des 
chambres  à  coucher  pour  les  femmes  qui  font  partie  du  corps  enseignant.  La  demeure 
des  garçons  est  diivsée  au  rez-de-chaussée  comme  suit:  l'infirmerie,  la  chambre  des 
professeurs,  le  magasin,  la  salle  de  musique,  le  lavoir,  la  salle  de  récréation  des  gar- 
çons, et  la  classe.  Au  deuxième  étage,  on  y  voit  le  vestiaire,  le  dortoir  des  garçons,  et 
les  chambres  des  professeurs  attachés  à  l'nstitution. 

Les  bâtiments  extérieurs  consistent  en  un  cottage  pour  le  contremaître,  un  gym- 
nase avec  une  charmille  en  dessous,  la  lingerie  et  le  séchoir,  la  boulangerie,  le  poulail- 
ler, les  cabanes  à  chaloupes,  les  boutiques  du  charpentier  et  du  cordonnier,  les  remises 
à  bois,  un  bâtiment  pour  le  bélier  hydraulique,  et  un  réservoir  élevé. 

Ces  bâtiments,  sont  très  bien  entretenus.  Depuis  mon  dernier  rapport,  le  contre- 
maîtres et  ses  apprentis  ont  construit  un  nouveau  gymnase  pour  les  garçons,  et  qui  me- 
sure 50  x  20  pieds,  et  ayant  10  pieds  de  hauteur,  un  nouvel  atelier  de  forge  mesurant 
14  x  10  pieds,  et  un  nouveau  plancher  dans  la  salle  de  jeux  des  garçons. 

Logement. — L'établissement  peut  facilement  recevoir  soixante  et  quinze  élèves,  en 
outre  des  huit  professeurs. 

Assiduité. — Durant  l'année,  soixante  et  huit  élèves  se  sont  inscrits  sur  le  rôle,  et 
l'assistance  moyenne  a  été  au-dessus  de  soixante  et  cinq.  Sept  élèves  ont  été  congédiés 
avec  la  permission  du  surintendant  Vowell,  et  un  a  succombé  à  la  fièvre  typhoïde,  à 
l'hôpital  Général  de  Chemainus.  Dix  nouveaux  élèves  ont  été  admis.  Il  y  a  eu  en  tout, 
au  cours  du  dernier  semestre,  une  assistance  de  64  élèves,  c'est-à-dire  34  garçons  et 
30  filles. 

Classes. — Les  heures  où  les  élèves  ont  assisté  aux  classes  sont  de  8.45  a.m.  à  12 
heures — midi  ;  et  dans  l'après-midi,  de  5  à  5.45  heures,  plus  une  heure  d'étude  le  soir. 
Le  travail  des  élèves  a  été  très  satisfaisant. 
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A  la  fin  de  Tannée,  les  élèves  ont  été  classés  comme  suit: 

h  lèves 

Cours  I 9 

"II 9 

"       III     ...     . 16 

"       IV 15 

"       V 10 

"       VI 5 

Total 64 

.Ferme  et  jardin. — On  enseigne  la  culture  et  le  jardinage  à  tous  les  garçons.  Les 
plus  jeunes  s'occupelnit  des  fleurs  et  des  légumes  ;  les  plus  vieux  font  les  travaux  les 
plus  durs  de  la  culture.   Cette  année,  la  récolte  promet  d'être  exceptionnellement  bonne. 

Nos  animaux  comprenaient  un  attelage  de  chevaux,  huit  vaches,  un  taureau,  un 
taureau  châtré,  deux  génisses,  trois  veaux,  15  cochons,  et  à  peu  près  cent  poules. 

Ecole  industrielle  des  garçons. — Menuiserie. —  M.  E.  Schnee  est  le  chef  menuisier; 
avec  ses  quatre  apprentis,  il  nous  a  construit  un  nouveau  gymnase  pour  les  garçons,  un 
atelier  de  forge,  un  plancher  à  la  salle  de  jeux  des  garçons,  recloué  les  bardeaux  des 
vieux  bâtiments.  Ils  nous  ont  aussi  fait  beaucoup  de  nouveaux  meubles,  et  ont  en 
même  temps  vu  aux  réparations  partout  ailleurs. 

Cordonnerie. — M.  Borde  a  soin  de  cette  partie  du  travail,  car  M.  Read  a  donné  sa 
démission.  Six  élèves  apprennent  ce  métier.  Ils  ont  fourni  de  bonnes  chaussures  à 
tous  les  élèves.    Les  apprentis  s'appliquent  à  cet  ouvrage. 

Peinture. — Tous  les  travaux  de  peinture  et  de  badigeonnage  sont  faits  par  les 
quatre  garçons. 

Boulangerie. — Cette  branche  d'industrie  est  sous  les  soins  de  deux  garçons  ;  lors- 
qu'ils préparent  la  pâte,  ils  sont  aidés  par  cinq  garçons  plus  âgés. 

Laiterie. — Deux  garçons  ont  soin  de  cette  division.  Ils  écrément  le  lait,  placent 
la  crème  dans  les  barattes,  et  en  tirent  un  excellent  beurre.  Les  vaches  sont  traites  par 
six  garçons. 

Buanderie. — Cet  ouvrage  est  fait  par  les  filles  et  les  garçons,  sous  la  surveillance 
de  la  directrice. 

Travaux  industriels  des  filles. — Les  jeunes  filles  ont  fait  les  progrès  les  plus  loua- 
bles dans  tous  les  travaux  de  ménage,  dans  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  dans 
la  coupe  et  le  fini  des  toilettes.  Leurs  ouvrages  de  fantaisie,  d'une  très  grande  variété, 
ont  fait  l'admiration  de  tous  les  visiteurs  qui  sont  venus  à  l'école,  et  je  suis  heureux  de 
dire  que  leurs  efforts  ont  été  couronnés  de  succès,  par  le  fait  qu'elles  ont  obtenu  à  l'ex- 
position canadienne  de  New-Wetsminster  le  premier  prix  pour  les  ouvrages  faits  aux 
classes  en  général. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Une  instruction  religieuse  d'une  demi-heure  est 
donnée  chaque  jour  aux  élèves  ;  les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  faites  en  commun. 
Le  dimanche,  tous  les  élèves  assistent  aux  offices  à  l'église  du  village.  Les  élèves  se 
conduisent  tous  d'une  manière  louable. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année,  deux  élèves  ont  souffert  d'érésipèle  ;  une  épi- 
démie de  rougeole  a  sévi  chez  nous,  et  30  de  nos  élèves  ont  été  atteints;  quelques-uns 
ont  aussi  souffert  de  scrofules  ;  nous  avons  dû  en  renvoyer  un  qui  était  fréquemment 
atteint  de  rhumatisme  inflammatoire;  le  plus  jeune  de  nos  élèves,  Amos  Johnson,  est 
mort  de  la  fièvre  typhoïde,  le  21  janvier,  à  l'hôpital  général  de  Chemamus,  ce  que  je 
regrette. 

L'état  sanitaire  de  l'école  est  très  satisfaisant.  Les  égoûts  sont  excellents  et  les 
bâtiments  sont  très  bien  ventilés. 

Approvisionnement  d'eau. — Une  source  naturelle  fournit  constamment  une  abon- 
dante provision  d'eau  fraîche,  et  un  bélier  hydraulique  fait  monter  cette  eau  dans  un 
grand  réservoir,  d'où  elle  se  distribue  dans  tout  l'établissement.  Grâce  à  l'aide  du  dé- 
partement, notre  système  d'approvisionnement  d'eau  reçoit  des  améliorations;  des  con- 
duites de  fer  galvanisé  sont  adaptées  aux  sources  naturelles,  qui  fournissent  une  eau 
fraîche  et  pure. 

Protection  contre  le  feu. — Deux  fois  par  mois,  on  exerce  les  garçons  avec  les  appa- 
reils contre  le  feu;  ces  appareils  consistent  en  quinze  pompes  à  incendie  chimiques 
Star,  vingt-cinq  seaux  à  incendie,  quatre-vingt-dix  pieds  de    boyaux  et  deux  haches. 
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Des  échelles  contre  le  feu  sont  fixées  aux  toits  des  constructions;  on  a  toujours  sous  la 
main  d'autres  échelles  pour  atteindre  le  toit.  Il  y  a  aussi  près  de  tous  les  principaux 
bâtiments  des  bornes-fontaines  où  l'on  peut  facilement  fixer  les  boyaux. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  poêles  à  bois,  et  l'éclai- 
rage, par  un  générateur  pour  le  gaz  acétylène,  qui  a  été  installé  l'année  dernière.  Ce 
système  donne  une  clarté  abondante,  et  le  générateur  fonctionne  d'une  manière  satis- 
faisante. 

Récréation. — La  balle,  le  ballon,  le  canotage,  la  natation  et  le  jeu  de  marbres  oc- 
cupent les  jeunes  garçons  durant  l'été,  en  dehors  de  l'école;  le  jeu  de  cartes,  la  gymnas- 
tique, les  jeux  d'échecs  et  de  dames  sont  leurs  principales  distractions  durant  l'hiver. 
Les  jeunes  filles  sur  leur  propre  terrain,  s'amusent  à  balancer,  à  danser  et  à  jouer  à 
la  balle.  Mais  le  plus  grand  plaisir  de  tous  les  élèves  est  d'entendre  le  corps  de  musi- 
que, qui  est  sous  la  direction  du  chef  Schnee. 

Observations  générales. — En  terminant,  j'offre  mes  plus  sincères  remerciements 
au  département  pour  l'aide  qu'il  m'a  donnée  durant  l'année  relativement  au  pouvoir 
d'eau. 

J'ai,  etc., 

G.  DONCKELE, 

Directeur. 


Colombie- Britannique. 
Ecole  Industrielle  de  Lytton  (St.  Georges), 

Lytton,  30  juin  1 906, 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur,, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
se  terminant  le  30  juin  1906. 

Situation. — Cette  école  est  sittfée  à  deux  milles  et  demi  de  Lytton,  qui  est  sur  la 
voie  principale  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  à  l'est  de  la  rivière  Fraser,  à 
environ  un  demi-mille  des  eaux  de  cette  rivière.  Le  chemin  Lytton-Lillooet  passe  près 
de  1  établissement. 

Terrain. — Nous  avons  à  peu  près  six  cents  acres  de  terre.  Nous  avons  les  lots 
onze,  douze  et  quarante-sept  du  groupe  numéro  1,  dans  le  district  de  Yale;  le  reste  se 
compose  de  terres  appartenant  au  gouvernement  du  Dominion,  que  nous  avons  deman- 
dé. Sur  un  claim  au  nord  des  lots  11  et  12,  nous  avons  construit  une  grange  spacieuse 
et  enclos  24  acres,  dont  le  bois  est  coupé,  les  branches  empilées  et  mises  en  ligne,  prêtes  à 
brûler.  Le  sol  est  sablonneux  ;  ce  sable  est  mêlé  de  glaise  et  d'argile  ;  la  majeure  partie 
de  l'ancienne  terre  est  en  culture  maintenant,  soit  en  prairies,  en  champs  de  grain,  en 
vergers  et  en  jardin.  Tous  ces  terrains  sont  la  propriété  de  la  Compagnie  de  la  Nou- 
velle-Angleterre. 

Bâtiments. — La  maison  d'école  est  en  bon  état,  mais  nous  ommes  à  faire  un  tra- 
vail de  modification  et  d'amélioration,  cet  été.  Les  bâtiments  consistent  dans  la  maison 
principale  qui  sert  aux  fins  de  l'école  ;  cette  maison  comprend  :  les  classes,  le  réfectoire, 
le  vestiaire,  la  cuisine,  les  offices,  le  dortoir,  la  lingerie,  la  buanderie  et  les  boutiques 
du  cordonnier  et  du  charpentier,  et  un  quartier  privé  pour  le  directeur  et  la  directrice 
et  l'instructeur.  Il  y  a  aussi  3  granges  complètes:  les  tables,  les  porcheries,  la  laiterie, 
le  grenier  pour  le  blé,  la  remise  aux  instruments  aratoires,  les  poulaillers,  l'atelier  du 
forgeron,  la  maison  u  fermier. 

Cette  année,  nous  avons  construit  en  outre  une  remise  pour  les  instruments  ara- 
toires ainsi  que  les  fondations  d'une  buanderie,  et  nous  avons  placé  le  gravier  qui  doit 
servir  à  faire  les  murs  d'un  caveau  aux  légumes  et  d'un  magasin  pour  les  pommes.  Les 
charpentiers  et  les  employés  ont  une  maison  en  billes.    La  remise  pour  les  instruments 
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aratoires  mesure  40  x  24  x  9  pieds,  et  le  caveau  pour  les  légumes  aura  16  x  18  x  7  pieds. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  pour  quarante  élèves  et  quatre  professeurs. 

Assiduité. — Nous  avons  actuellement  vingt-neuf  garçons  à  l'école  ;  nous  en  avons 
admis  35  ;  mais,  il  y  en  a  un  qui  a  été  renvoyé  à  cause  de  maladie,  5  ont  été  congédiés. 

Travail  en  classe. — Les  heures  des  classes  sont  de  neuf  heures  avant-midi  à  midi, 
et  de  sept  et  demie  à  huit  heures  du  soir.  On  enseigne  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmé- 
tique, le  chant,  la  grammaire,  l'histoire  et  la  géographie. 

Ferme  et  jardin. — La  ferme  est  en  bon  état  et  le  jardin  promet  beaucoup  de  me- 
lons, de  tomates,  et  de  fruits  bien  sains.  Nous  avoine  eu  déjà  une  récolte  d'alfalfa,  une 
de  trèfle  rouge  et  de  foin  précoce  environ  10  tonnes. 

Bétail. — 6  chevaux,  50  moutons,  39  bêtes  à  cornes  et  12  porcs,  tous  en  bon  état. 

Métiers. — Outre  la  culture  du  sol  et  des  fruits,  on  enseigne  à  nos  élèves  à  devenir 
cordonniers  et  charpentiers. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  formons  les  garçons  à  des  habitudes  d'hon- 
nêteté, de  franchise  et  de  droiture  et  leur  donnons  des  instructions  là-dessus.  Chaque 
jour,  nous  avons  la  lecture  de  la  Bible  et  un  entretien,  outre  la  prière  journalière,  et 
les  offices  de  l'église  d'Angleterre.  Le  dimanche,  n'ous  avons  deux  réunions  et  de  la 
classe,  de  deux  à  trois  heures  de  l'après-midi. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  et  quant  à  l'état  sanitaire  nous  n'avons 
pas  eu  à  nous  plaindre  de  notre  entourage  ;  nous  avons  de  bonne  eau,  et  en  quantité, 
de  l'air  frais,  du  lait  pur  ;  et  une  quantité  suffisante  de  viande,  de  légumes  et  de  fruits. 

Approvisionnement  de  l'eau. — Nous  obtenons  l'eau  du  creek  iiotame  en  été  ;  il  y 
en  a  dans  toutes  les  salles  qu'on  tire  du  réservoir  de  23  x  12  x  'i  pieds  et  qui  est  placé 
à  125  pieds  au-dessus  de  la  base  de  l'école.   En  hiver,  l'eau  provient  d'une  source. 

Protection  contre  le  feu. — Uu  tuyau  fl'un  pouce  et  demi,  percé  à  tous  les  six 
pouces,  traverse  le  toit  d'un  bord  à  l'autre  ;  des  échelles  de  sauvetage  sont  placées  aux 
extrémités  nord  et  sud  des  dortoirs  ;  il  y  a  aussi  dans  chaque  .chambre  une  pompe  en 
caoutchouc,  une  tonne,  des  seaux  et  des  haches. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  avec  des  fournaises  à  air  chaud  ;  ces 
fournaises  fonctionnent  mal  quand  il  vente  beaucoup,  et  la  chaleur  se  tient  toute  dans 
les  mêmes  apartements. 

L'éclairage  se  fait  avec  des  lampes  à  pétrole,  et  ces  dernières  sont  bien  aménagées. 

Récréation. — Les  enfants  s'amusent  beaucoup  aux  exercices  du  dehors  ;  l'absence 
de  pluie  protège  ces  sortes  d'amusements  et  la  mauvaise  température  nous  oblige  rare- 
ment de  demeurer  à  domicile,  le  vaste  terrain  où  nous  sommes  se  trouve  la  source  des 
amusements  de  pêche,  de  chasse  et  de  promenades.  Nous  trouvons  le  moyen  de  prendre 
tous  les  jours  trois  heures  de  récréation,  à  part  l'exercice  du  samedi  qui  est  d'une  demi- 
journée. 

J'ai,  etc., 

GEO.  DITCHAM, 

Directeur. 


Colombie-Britannique. 
Ecole  Industrielle  de  Metlakatla, 

Metlakatla,  30  juin,  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ce  rapport  pour  l'année  terminée  le 
30  juin  1906,  selon  la  demande  du  département  dans  sa  circulaire. 

Situation. — Cette  école  est  située  au  village  <lo  Metlakatla,  sur  la  réserve  du  même 
nom,  au  sud  de  la  péninsule  Tsimpsean.  On  admire  la  splendide  position  de  cette  école 
d'où  l'on  voit  les  montagnes  et  les  collines  couvertes  de  hêtres  et  de  sapins  d'un  côté, 
et  la  mer  et  les  îles,  de  l'autre. 
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Terrain. — Il  y  a  environ  quatorze  ans,  les  sauvages  de  ce  village  ont  donné  six 
acres  de  terre  pour  l'usage  de  cette  école.  Depuis,  ils  ont  donné  l'emplacement  où  est 
située  l'école  des  jeunes  filles,  et  aussi  plusieurs  lopins  de  terre  qui  servent  aux  élèves 
pour  s'amuser  et  pour  d'autres  fins. 

Bâtiments. — Ces  derniers  sont  divisés  comme  suit  :  le  bâtiment  principal  pour  la 
division  des  jeunes  garçons  ;  elle  est  en  bois  de  charpente  et  à  deux  étages,  et  confient 
au  rez-de-chaussée  :  un  salon,  une  salle  de  réception,  deux  salles  à  diner,  une  infirme- 
rie, une  salle  de  couture,  une  cuisine  et  des  magasins  ;  au  deuxième  étage,  il  y  a  la 
chambre  à  coucher  du  directeur,  et  huit  petits  dortoirs.  Sa  façade  est  de  64  x  22  pieds 
de  profondeur,  avec  deux  ailes  de  20  pieds  de  largeur  sur  40  pieds  de  profondeur. 

Les  jeunes  filles  ocupent  une  spacieuse  et  solide  maison  en  charpente,  et  dont  l'in- 
térieur est  très  bien  fini  avec  des  murs  en  plâtre.  Ce  bâtiment  a  une  façade  de  64  pieds 
de  longueur  sur  22  pieds  de  profondeur  avec  deux  ailes  ayant  20  pieds  de  largeur  sur 
40  pieds  de  profondeur.  Les  appartements  du  rez-de-chaussée  sont  :  le  parloir,  les 
classes,  les  réfectoires  et  le  vestiaire,  l'office,  le  lavoir,  la  cuisine  et  les  magasins.  Au 
premier  étage  il  y  a  les  appartements  de  la  directrice  et  de  l'adjoint  ainsi  que  celles  des 
instituteurs  et  institutrices,  de  plus  deux  dortoirs  spacieux,  une  infirmerie  et  une  garde- 
robe  de  bonne  dimension. 

La  buanderie  est  une  allonge.  Les  autres  bâtiments  se  composent  d'une  école  con- 
fortable pour  les  garçons  ;  une  autre  qui  est  divisée  en  ateliers  de  meuaiisier,  de  cor- 
donnier, de  buanderie  et  de  lingerie  ;  il  y  a  de  plus  un  hangar  à  charbon,  une  écurie  et 
un  poulailler. 

Logement. — Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  logement  pour  les  garçons,  surtout  dams  les 
dortoirs.    Les  filles  ont  un  espace  suffisant. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  a  été  de  58  excepté  durant  la  saison  de  pêche  où 
les  garçons  les  plus  âgés  vont  aider  à  leurs  parents  et  quelques-unes  des  filles  sont  de 
service  à  la  maison. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  des  deux  sexes  ont  occupé  pour  les  classes  des  bâti- 
ments différents  ;  les  garçons  ont  reçu  l'enseignement  du  directeur  tandis  que  Melle 
Jackson  a  enseigné  aux  jeunes  filles.  Les  nouveaux  élèves  ainsi  que  ceux  qui  ne  sui- 
vaient pas  de  près  le  programme  de  la  classe  assistaient  l'avant  et  l'après-midi  aux  en- 
seignements donnés  aux  jeunes  élèves  à  la  salle  de  classe.  Les  progrès  ont  été  satis- 
faisants. 

Les  élèves  ont  été  classés  d'après  le  programme  qu'a  prescrit  le  département  et  qui 
est  le  suivant  : 

Filles  Garçons  Total 

Cours  1 1  1  2 

"II 10  6         16 

"       III 4  6         10 

"IV 7  7         11 

"       V 9  5         14 

"VI 3  3  6 

Total 31         28      •  59 

Enseignement  industriel. — Douze  garçons  ont  reçu  leur  enseignement  relative- 
ment à  la  menuiserie  de  M.  John  Boyd  qu;  a  appris  son  métier  en  Angleterre.  M.  H. 
Clifton  qui  a  déjà  été  instructeur  dans  cette  école  leur  a  aussi  enseigné  après  cette 
époque. 

Ils  ont  construit  une  plate-forme  de  96  x  5  x  6  pieds  avec  balustrade.  Ils  ont  tenu 
les  bâtiments  et  les  meubles  en  ordre  ;  fait  deux  garde-robes  ;  construit  une  palissade  ; 
peinturé  quelques  chambres  ainsi  que  la  plate-forme  et  la  palissade,  puis  ils  ont  réparé 
ît  remeublé  l'hôpital  du  village. 

Le  réparage  des  chaussures  a  été  fait  par  trois  des  garçons.  Tous  apprennent  le 
jardinage. 

Enseignement  industriel  des  filles. — Toutes  les  filles  ont  pris  part  aux  travaux  du 
ménage,  les  plus  jeunes  même  ont  fait  leur  part  afin  de  les  apprendre  graduellement  à 
se  rendre  utiles.  Les  plus  âgées  ont  appris  à  faire  la  cuisine,  le  blanchissage  et  la  fa- 
brication des  habits.  Toutes  ont  dû  apprendre  à  aider  à  la  fabrication  et  au  raccom- 
modage de  leurs  propres  habits  et  du  linge  de  la  maison.  Plusieurs  d'entre  elles  savent 
faire  leurs  robes. 
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Jardins. — Nos  jardins  sont  petits  mais  bien  tenus,  et  les  récoltes  sont  satisfai- 
santes sous  tous  les  rapports.  Nous  devons  faire  exception  des  arbres  fruitiers.  J'ai 
dû  faire  arracher  des  cerisiers  qui  tae  faisaient  que  des  feuilles. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  récitons  des  prières  le  matin  et  le  soir; 
le  très-révérend  évêque  du  Vernet  fait  la  prière  du  soir.  En  classe  il  ya  trois  quarts 
d'heure  consacrés  aux  exercices  de  dévotions  et  à  l'enseignement  religieux.  Tous  les 
élèves  assistent  le  dimanche  aux  enseignements  et  aux  cérémonies  religieuses  à  l'église 
du  village. 

Santé  et  hygiène. — Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  cette  année  a  dépassé  les  autres 
quant  à  la  mortalité.  Un  garçon  et  deux  filles  sont  morts  dans  l'établissement.  Un 
autre  garçon,  d'une  santé  délicate,  est  allé  à  la  pêche  au  saumon,  à  la  rivière  Skeena, 
où  il  a  succombé  à  une  attaque  d'influenza.  Une  des  filles  fut  envoyée  à  l'hôpital  de 
Port-Sympson,  et  une  autre  chez  ses  parents,  et  toutes  deux  sont  mortes.  A  part  l'épi- 
démie de  coqueluche  qui  a  duré  l'automne  et  le  commencement  de  l'hiver,  la  santé  du 
reste  des  élèves  a  été  bonne. 

Les  bâtiments  sont  bien  aérés  et  les  canaux  d'égout  sont  en  bon  état. 

Approvisionnement  de  l'eau. — L'eau  des  toits  est  conduite  dans  des  réservoirs  dont 
la  capacité  doit  être,  si  mon  estimation  est  juste,  de  11,000  à  12,000  gallons.  Les  réser- 
voirs sont  souvent  nettoyés,  et  l'eau  est  claire  et  bonne  ;  cependant,  au  cours  des  froids 
intenses  et  de  longue  durée,  ainsi  que  durant  les  sécheresses  de  l'été,  cette  eau  devient 
impure;  mais  avant  de  changer  l'eau  des  réservoirs,  il  doit  y  avoir  les  perspectives  les 
plus  sûres  d'un  nouvel  approvisionnement.  Nous  faisons  cependant  ce  qui  est  urgent 
afin  de  conserver  cette  eau  aussi  pure  que  possible. 

Protection  contre  le  feu. — Il  y  a  deux  ans  environ,  on  a  posé  aux  bâtiments  occu- 
pés par  les  élèves  des  toits  en  tôle  galvanisée,  ce  qui  est  la  meilleure  protection  contre 
le  feu.  Depuis  ce  temps,  nous  n'avons  pas  été  inquiétés  par  l'appel  de  l'incendie;  ce- 
pendant, nous  admettons  qu'il  faut  toujours  se  tenir  prêts  en  cas  d'accident,  et  par 
conséquent,  nous  tenons  tout  le  matériel  servant  à  l'extinction  du  feu  prêt  à  servir  au 
moment  du  besoin. 

Les  cheminées  sont  en  terre  cuite  et  sont  souvent  nettoyées. 

Une  échelle  de  sauvetage  et  deux  escaliers  sont  placés  à  chacun  des  dortoirs  des 
filles  comme  protection.  Les  trois  escaliers  attenant  aux  dortoirs  des  garçons  fournis- 
sent une  issue  facile. 

Chauffage  et  éclairage. — Tout  l'établissement  est  réchauffé  par  des  poêles  ordi- 
naires au  charbon  et  au  bois.  Les  appartements  où  couchent  les  garçons  n'ont  aucun 
appareil  de  chauffage.     L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Les  jeunes  garçons  jouent  souvent  au  ballon  et  à  la  balle.  Us  aiment 
beaucoup  à  tirer  de  l'arc,  à  nager,  et  à  aller  en  chaloupe.  En  hiver,  ils  s'amusent  à  lire, 
à  chanter  et    jouer  au  crokinole  et  aux  dames,  ainsi  qu'à  lire  et  à  chanter. 

Les  jeunes  filles,  en  été,  prennent  plaisir  à  se  balancer  et  à  jouer  à  la  balle.  Elles 
s'amusent,  les  ojurs  de  pluie,  au  loto.  En  hiver,  elles  se  livrent  i»ux  exercices  de  chant 
et  aux  ouvrages  de  fantaisie.  Les  plus  petites  aiment  à  jouer  à  la  poupée,  et  quelques- 
unes  des  plus  âgées  aiment  à  lire  des  histoires.  Les  élèves  qui  demeurent  dans  l'institu- 
tion ont  été  camper  pendant  leur  temps  de  vacance.  Durant  une  partie  de  l'hiver,  deux 
heures  et  quart  oint  été  consacrées  chaque  semaine  aux  exercices  et  instructions  phy- 
siques. 

Observations  générales. — Mademoiselle  R.  M.  Davies,  qui  a  été  pendant  quatre 
ans  directrice  de  la  division  des  filles,  et  dont  les  services  ont  été  gratuits,  a  donné  sa 
démission  au  commencement  d'août  dernier,  afin  d'aider  à  la  direction  du  pensionnat 
"White-Home",  établi  pour  les  enfants  de  race  blanche  et  pour  les  métis.  La  sous- 
directrice,  Mlle  E.  Collison,  après  avoir  rempli  un  devoir  assidu  pendant  trois  ans,  a 
aussi  donné  sa  démission  vers  la  fin  de  mars.  Elle  était  très  estimée  dans  l'institution. 
Mlle  M.  F.  Forbes,  qui  a  enseigné  dans  un  pensionnât  de  demoiselles  à  Halifax,  a  été 
nommée  directrice  et,  avec  elle,  deux  autres  institutrices,  Mlle  Andrey  De  Blois  et 
Mlle  Alice  Moore,  qui  a  récemment  pris  charge  des  filles.  Les  élèves  assistent  à  l'école, 
dite  du  dimanche,  au  village,  et  je  remercie  les  dames  qui  ont  bien  voulu  donner  ces 
institutrices  à  nos  élèves. 

Quelques-uns  des  jeunes  gens  de  Metlakatla,  qui  ont  assisté  à  cette  école,  sont  em- 
ployés par  le  chemin  de  fer  du  Grand-Trunk-Pacific,  à  l'île  Kaim.  A  cause  de  l'in- 
fluence des  blancs  qui  sont  à  la  recherche  des  sources  d'industrie  et  des  placements  des 
capitaux,  il  y  aura  bientôt  de  nouveaux  champs  d'action.  Il  y  a  deux  ou  trois  jours,  un 
ancien  élève  de  Massett,  Ile  de  la  Reine-Charlotte,  m'a  dit  que,  malgTé  qu'il  a  été  quel- 
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que  temps  malade,  il  a  gagné  $400.00  en  douze  mois,  étant    employé    par, des  gardes 
forestiers  et  autres. 

M.  Green  a  fait  l'inspection  de  l'école  au  mois  d'août  et  au  mois  de  février. 
Mgr  l'évêque  Du  Veruet  s'intéresse  beaucoup  au  bien  des  enfants. 

J'ai,  etc., 

JNO.  K.  SCOTT, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Ecole  Industrielle  du  Lac  Williams, 

150  Mile-House  P.O.,  3  juillet  1906. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  pour  l'année  ter- 
minée le  30  juin  1906. 

Situation. — Cette  école  est  agréablement  située  dans  une  fertile  vallée  près  du 
creek  S  an- José,  à  cent  trente-cinq  milles  d'Àshcroft,  une  station  sur  la  voie  du  Paci- 
fique Canadien.    Elle  n'est  pas  sur  une  réserve.  â 

Terrains. — Ces  terrains,  qui  sont  presque  tous  des  pâturages,  appartiennent  aux 
Pères  Oblats  de  Marie  Immaculée. 

Bâtiments. — Ils  consistent  en  un  bâtiment  principal,  un  autre  pour  les  garçons, 
un  pour  les  filles  et  un  quatrième  qui  contient  la  cuisine  et  les  salles  à  manger.  Le  bâ- 
ment  principal  est  presqu'entièrement  occupé  par  les  révérends  Pères,  directeur  et  au- 
tres. L'école  des  garçons  comprend  à  l'étage  inférieur:  la  classe,  une  chambre  à  cou- 
cher, le  salon,  la  salle  de  récréation  et  le  lavoir.  ;  à  l'étage  supérieur,  il  y  a  le  dortoir,  le 
magasin,  l'infirmerie,  et  une  chambre  à  coucher  pour  le  contremaître.  Dans  la  man- 
sarde, il  y  a  une  salle  servant  de  vestiaire.  Les  bâtiments  extérieurs  sont  :  l'appartement 
réservé  aux  viandes,  le  grenier,  le  hangar  où  on  loge  les  harnais,  les  ateliers  du  menuisier 
et  du  forgeron,  trois  caves,  un  poulailler,  une  étable,  une  grange  et  un  hangar  pour  les 
machines.  Tous  ces  bâtiments  sont  en  très  bon  état  ;  il  n'y  a  eu  qu'un  plancher  de  cui- 
sine à  ajouter. 

Le  premier  étage  de  l'école  des  filles  contient  une  classe,  un  magasin,  deux  petits 
salons,  une  salle  de  couture  et  la  salie  de  récréation.  L'étage  supérieur  contient  le  dor- 
toir, une  chambre  à  coucher,  la  cnapelle,  les  chambres  à  coucher  pour  les  professeurs, 
et  un  second  dortoir;  dans  la  mansarde  il  y  a  les  garde-robes  des  filles  et  un  autre 
magasin. 

Logement. — On  peut  facilement  loger  quatre-vingt-dix  élèves  avec  tous  les  pro- 
fesseurs nécessaires. 

Assiduité. — Cinquante-huit  élèves  oi*t  suivi  régulièrement  les  classes  peridant 
l'année,  23  garçons  et  35  filles.  Trois  garçons  ont  été  congédiés;  7  garçons  et  11  filles 
ont  été  admis. 

Travail  en  classe. — Les  heures  de  classe  des  garçons  ont  été,  le  matin,  de  8.15  à  10 
heures  a.  m.,  tous  les  jours  de  semaine  à  part  le  samedi.  Les  filles  ont  assisté  aux  clas- 
ses de  10  heure  a.m.  à  11.45  a.m.,  tous  les  jours  de  la  semaine,  à  part  du  lundi,  et  les 
après-midi  de  4.15  à  6  heures  p.  m.,  excepté  le  lundi.  Les  examens  qui  ont  eu  lieu  de 
temps  à  autre  ont  démontré  qu'il  y  a  eu  dans  cette  institution  des  progrès  constants, 
surtout  danfe  le  département  des  garçons.    A  la  fin  de  l'année,  les  élèves  étaient  classés 

comme  suit: 

Elèves 

Cours  1 26 

"II 9 

"III 15 

"       IV 8 
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Ferme  et  jardin. — Notre  grande  ferme  est  une  des  meilleures  de  la  région.  Les 
récoltes  ont  été  bonnes  sous  tous  les  rapports  ;  la  récolte  du  blé  surtout  a  été  abondante, 
contrairement  à  l'année  dernière,  où  elle  a  été  gelée.  Dans  les  jarins  nous  avons  re- 
cueilli une  abondante  provision  de  légumes,  tels  que  choux,  navets,  carottes,  betteraves, 
oignons,  salade,  pois,  fèves,  céleri,  radis,  etc. 

Enseignement  industriel. — Comme  l'agriculture  est  l'occupation  principale  de 
cette  partie  de  la  province,  nous  nous  efforçons  de  donner  aux  garçons  les  enseigne- 
ments les  plus  sérieux  et  les  plus  pratiques  sur  ce  sujet.  De  trois  à  six  des  garçons  ont 
fait  régulièrement  le  travail  du  jardin,  tandis  que  tous  les  autres  n'ont  fait  ces  ouvra- 
ges qu'à  l'occasion.  Durant  l'hiver  ils  ont  fendu  et  scié  tout  le  bois  de  chauffage,  ce 
qui  n'est  pas  un  petit  travail.  Dans  les  temps  les  plus  pressés,  tout  le  monde  travaille 
au  champ. 

Menuiserie. — Depuis  le  mois  de  mars,  4  garçons  ont  été  constamment  employés  à 
l'atelier  de  menuiserie,  sous  la  direction  habile  de  M.  C.  M.  Beget. 

Forge. — Le  menuisier  et  ses  apprentis  travaillent  aussi  à  la  forge,  quand  c'est 
nécessaire. 

Laiterie. — Durant  l'hiver,  4  garçons  ont  eu  le  soin  de  traire  8  vaches;  en  été,  une 
vingtaine  de  vaches  sont  données  à  traire  à  8  garçons;  6  de  ces  derniers  sont  employés 
à  la  beurrerie  et  s'occupent  de  la  fabrication  du  beurre. 

Les  filles  font  beaucoup  de  progrès  dans  les  ouvrages  domestiques,  tels  que  trico- 
tage, raccommodage,  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  confection  des  vêtements,  tra- 
vaux au  crochet,  dentelle  et  broderie.  A  l'exception  de  leurs  sous-vêtements  d'hiver, 
elles  font  tout  leur  linge  et  les  vêtements  des  garçons.  Sous  la  direction  d'une  Soeur, 
elles  travaillent,  à  tour  de  rôle,  à  la  buanderie,  à  la  cuisine,  à  la  boulangerie,  à  la  fabri- 
cation du  beurre  et  du  fromage.  Le  but  que  l'on  cherche  à  atteindre  est  de  rendre  une 
fille  capable  de  faire  tous  les  travaux  de  la  ménagère. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Cet  enseignement  étant  considéré  comme  le 
plus  important,  rien  n'est  négligé  par  tous  les  membres  du  personnel  pour  enseigner 
aux  enfants  les  principes  d'obéissance,  de  justice,  d'honnêteté,  de  bonté  et  de  bienveil- 
lance. Disons  à  la  louange  des  enfahuts  que  ceux-ci  secondent  nos  efforts  de  leur 
mieux.  Le  directeur  fait  chaque  jour  une  instruction  religieuse;  les  prières  du  matin 
et  du  soir  sont  récitées  en  commun;  le  dimanche  et  les  jours  de  fête,  le  chant  d'église 
est  exécuté  par  les  enfants,  en1  morceaux  à  deux,  trois  et  quatre  voix. 

Santé  et  hygiène. — Tous  les  élèves  jouissent  d'une  excellente  santé  ;  M.  A.  E. 
Green,  dans  sa  tournée  d'inspection,  nous  a  déclaré  que  c'était  le  meilleur  groupe  d'en- 
fants qu'il  ait  jamais  visité.  Nulle  épidémie,  nulle  maladie,  nul  décès  à  signaler.  L'égout- 
tage  et  la  propreté  générale  sont  l'objet  d'une  attention  spéciale. 

Approvisionnement  d'eau. — Notre  approvisionnement  d'eau  laisse  encore  à  désirer, 
surtout  en  hiver,  alors  que  les  ruisseaux  et  les  lacs  sobt  gelés,  et  que  les  dangers  d'in- 
cendie sont  si  nombreux. 

Protection  contre  l'incendie. — Tous  nos  appareils  pour  combattre  l'incendie  sont 
tenus  prêts.  Il  y  a  des  échelles  sur  tous  les  toits  ;  les  cheminées  sont  faites  de  terra  cotta, 
entourées  de  deux  pouces  de  ciment,  et  fréquemment  ramonnées  ;  nous  avons  deux 
extincteurs  en  verre  recouverts  de  toile  et  une  bonne  quahitité  de  seaux.  Mais,  sans  une 
bonne  réserve  d'eau  protégée  contre  la  gelée,  le  danger  d'incendie  est  toujours  imminent. 

Chauffage  et  éciairage. — L'éclaiarge  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  pétrole,  et  le 
chauffage  avec  des  poêles  à  charbon. 

Kécréation. — Nous  encourageons  les  jeux  en  plein  air,  et  à  cet  effet,  nous  entrete- 
nons en  bon  ordre  de  grands  terrains  de  jeux. 

Observations  générales. — J'ai  le  plaisir  de  déclarer  que  l'année  qui  vient  de  se  ter- 
miner a  été  des  plus  heureuses  en  bons  résultats,  grâce  aux  efforts  et  au  zèle  du  per- 
sonnel. J'offre  en  terminafiit  mes  sincères  remerciements  à  A.  W.  Vowell,  le  surinten- 
dant, à  l'inspecteur,  A.  E.  Green,  et  à  notre  dévoué  agent,  E.  Bell. 

J'ai,  etc., 

H.  BOENING, 

Directeur. 
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Bureau  de  l'Inspecteur  de  la  Colombie-Britannique, 

1076  Pender  St., 

Vancouver,  le  9  juillet  1406. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'inspection 
des  écoles  industrielles,  pensionnats  et  externats,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 
J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  en  juillet  et  décembre  1906,  et  du  18  au  21  juin 
1906.  Au  mois  de  juillet  le  nombre  des  garçons  présents  était  de  49,  celui  des  filles  de 
30;  80  étaient  inscrits  au  registre.  Mlle  L.  Peregrine  dirige  les  cours  élémentaires,  et 
Les  90  acres  qui  étaient  en  culture  en  1905  ont  donné  100  tonnes  de  foin,  6  de  pois,  21 
d'avoine,  14  de  rutabaga,  2%  de  carottes,  3  de  betteraves,  6V2  de  pommes  de  terre.  Les 
garçons  plus  âgés,  sous  la  direction  de  l'instructeur,  ont  fait  tous  les  travaux,  et  les  ont 
bien  faits. 

Le  1er  mars,  le  Rév.  Joseph  Hall,  qui  a  été  le  directeur  de  l'institution  durant  des 
années,  a  été  obligé  de  se  retirer  pour  raison  de  santé.  Son  successeur  est  M.  R.-H. 
Cairns,  qui  possède  un  diplôme  du  premier  degré,  et  qui  a  enseigné  plusieurs  années 
dans  les  écoles  publiques  d'Ontario  et  de  la  Colombie-Britannique.  Le  personnel  actuel 
est  composé  comme  suit  :  M.  R.  H.  Cairns,  directeur  ;  Arthur  Pearson,  instructeur  agri- 
cole; George  A.  Horel,  menuisier;  Sarah  Sprotte,  directrice;  Jeannette  Bonnalie, 
sous-directrice;  Frances  M.  Kinley,  institutrice;  Louise  Peregrine,  institutrice; 
Frances  E.  Hudson,  directrice  de  la  buahiderie;  Ella  L.  Toop,  maîtresse  de  couture; 
Mary  Hortap,  directrice  de  cuisine;  R.  Marshall,  chef  de  musique.  Tous  les  instruc- 
teurs, excepté  le  chef  de  musique,  reçoivent  leur  pension  gratuitement. 

A  l'inspection  de  juin,  85  élèves  étaient  inscrits  au  registre;  47' garçons  et  30  filles 
étaient  présents,  classés  comme  suit: 

Elèves   « 

Cours  I 14 

"       II 15 

"       III 24 

"      IV 17 

"V 7 

"       VI     ....     , 8 

Total 85 

J'ai  fait  l'examen  des  élèves  des  classes  élémentaires  et  des  classes  plus  avancées 
sur  la  lecture,  l'épellation,  l'arithmétique,  l'écriture  et  le  dessin;  j'ai  trouvé  qu'ils  ont 
fait  de  bons  progrès;  j'ai  surtout  admiré  le  travail  des  cours  élémentaires,  que  les  élèves 
exécutent  avec  promptitude  et  exactitude. 

Tous  les  enfants  au-dessus  de  dix  ans  assistent  à  l'école  une  demi-journée  et  tra- 
vaillent durant  l'autre  moitié  du  jour. 

Il  y  a  actuellement  40  acres  en  grain,  20  en  foin,  12  en  pâturage  et  12  en  pommes 
de  terre  et  légumes,  le  tout  en  excllént  état,  avec  promesse  d'une  abondante  récolte. 

On  a  planté  1,000  pieds  de  cassis,  le  printemps  dernier,  et  tout  le  jardinage  est  en 
bon  état.  Les  plus  âgés  des  garçons  font  le  travail  de  la  ferme,  tandis  que  les  plus 
jeunes  travaillent  au  jardinage  et  à  la  culture  des  fruits. 

Ils  ont  actuellement  13  vaches,  5  génisses,  3  veaux,  un  taureau  Jersey,  6  chevaux 
et  plusieurs  porcs.     Ils  ont  aussi  16  volailles. 

En  mai,  8,084  livers  de  lait  furent  envoyées  à  la  beurrerie,  et  produisirent  323 
livres  de  beurre.    A  part  cela,  1,610  livres  de  lait  ont  été  consommées  dans  l'institution. 

Cinq  des  garçons  sont  devenus  bons  menuisiers,  et  deux  d'entre  eux  se  préparent 
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à  aller  travailler  comme  ouvriers.  Les  garçons  ont  le  soin  entier  des  vaches  et  sont 
dirigés  en  cela  par  l'instructeur  de  la  ferme.  Quelques-uns  savent  bien  conduire  les 
chevaux;  ils  font  beaucoup  des  travaux  de  la  ferme,  et  réussissent  bien. 

Les  filles  apprennent  le  soin  du  ménage  au  complet;  elles  confectionnent  toua 
leurs  habits  et  réparent'le  linge  des  garçons  ainsi  que  le  leur. 

L'eau  pure  est  abondante;  on  la  conduit  dans  les  réservoirs  au  moyen  de  la  force 
hydraulique,  de  là  elle  est  distribuée  par  tout  rétablissement.  Le  dépotoir  a  été  nettoyé 
depuis  peu,  il  est  actuellement  en  bon  état. 

Les  moyens  de  protection  contre  l'incendie  sont  bons.  L'institution  est  bien  pour- 
vue d'eau;  elle  a  un  corps  de  pompiers  bien  organisé.  Des  échelles  en  fer  sont  placées 
aux  fenêtres  des  dortoirs,  du  côté  extérieur,  et  dans  les  corridors  sont  placés  les  seaux 
à  incen'die  et  les  haches. 

Les  bâtiments  sont  en  assez  bon  état,  l'école  étant  solide.  Le  menuisier  est  actuel- 
lement à  l'oeuvre,  afin  de  mettre  tout  en  bon  ordre.  La  demeure  du  directeur  est  ter- 
minée, c'est  le  gouvernement  qui  a  accordé  une  somme  d'argent  pour  accomplir  ce  tra- 
vail, qui  a  de  beaucoup  amélioré  le  bâtiment  et  donné  quelques  appartements  de  plus 
dans  le  corps  principal. 

Les  écuries  et  les  bâtiments  extérieurs  sont  en  bon  ordre  et  suffisent  à  loger  tout 
le  bétail.  J'ai  examiné  l'établissement  dans  tous  ses  détails,  et  j'ai  trouvé  tout  en  ordre 
et  bien  propre.  Le  travail  qui  se  fait  est  satisfaisant.  Le  personnel  accomplit  ses  di- 
verses fonctions  en  gardant  entre  ses  membres  une  harmonie  complète,  car  tous  leurs 
efforts  tendent  à  rendre  compétents  à  remplir  les  devoirs  de  leur  état,  les  garçons  et 
les  filles  qui  leur  sont  confiés.  J'ai  trouvé  le  directeur  secondé  par  un  excellent  per- 
sonnel, et  le  tout  promet  d'excellents  résultats  à  l'avenir. 

PENSIONNAT  DE  SECHENT  (CATHOLIQUE^ROMAIN),  AGENCE  DE  LA  RIVIÈRE  FRASER. 

J'ai  fait  l'inspection  de  l'école  en  juillet  1905  et  les  27  et  28  mars  1906.  Le  per- 
sonnel est  bon,  c'est-à-dire:  Soeur  Thérésine,  directrice;  Soeur  St  Orner,  directrice  et 
institutrice  des  garçons;  Soeur  Saint-Denis,  institutrice  des  garçons;  Soeur  Victorien, 
institutrice  des  filles;  Soeur  Saint-Stephans,  institutrice  des  filles;  Soeur  Marie- 
Colombe,  lingère;  Soeur  Térésa,  cuisinière;  Soeur  Amélia,  cuisinière. 

Inscrits  au  registre,  27  filles  et  19  garçons;  23  filles  et  18  garçons  étaient  alors 
présents.  L'un  des  garçons  avait  eu  la  permission  de  s'absenter  pour  cause  de  maladie, 
et  trois  filles  sont  mortes  de  la  coqueluche.     Les  élèves  sont  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  I 29 

"II 19 

Total 48 

Les  élèves  étaient  bien  qualifiés  pour  leurs  classes  quant  à  la  lecture,  l'écriture, 
l'arithmétique  et  la  géographie.  Le  dessin  était  bon,  et  les  élèves  chantaient  bien.  Les 
progrès  de  ces  élèves  depuis  l'ouverture  des  classes  ont  été  remarquables. 

Tous  les  élèves  ont  leur  propre  jardin  de  fleurs.  Les  garçons  ont  préparé  le  sol 
pour  y  faire  du  jardinage.  Les  filles  ont  aidé  ces  derniers  à  préparer  le  terrain,  et 
ils  ont  planté  78  arbres  fruitiers  et  12  arbres.  Ils  ont  une  vache  et  environ  50  volailles. 
Les  plus  grandes  parmi  les  élèves  reçoivent  l'enseignement  concernant  tous  les  travaux 
du  ménage,  y  compris  la  fabrication  du  pain,  la  cuisine,  la  couture,  le  blanchissage,  etc. 
Elles  apprennent  depuis  quelque  temps  à  faire  des  ouvrages  de  fantaisie. 

Au  cours  de  l'hiver,  une  épidémie  de  coqueluche  a  sévi  dans  le  village.  Neuf  de 
ces  enfants  ont  succombé  ainsi  que  trois  filles  de  notre  école.  Les  Soeurs  ont  pris  soin 
des  malades,  nuit  et  jour. 

Les  enfants  étaient  confortablement  mis  et  avec  goût,  et  leur  nourriture  abondante 
et  substantielle.    L'eau  provient  d'un  lac  qui  se  trouve  à  quatre  milles  de  distance. 

A  part  les  trois  mois  de  juillet,  août  et  septembre,  l'approvisionnement  d'eau  est 
bon.  L'eau  se  rend  à  un  réservoir  par  un  canal  d'écluse  ayant  trois  milles  de  lon- 
gueur, et  qui  se  dessèche  en  été.  Ce  canal  a  été  construit  depuis  quatorze  ans.  Les 
conduites     de   cette    eau     sont    en    fer   et   n'ont   qu'un     mille     de     longueur.       Nous 
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devrions  en  avoir  sur  tout  le  parcours,  et  ainsi  nous  aurions  de  l'eau  toute  l'année. 

L'égouttage  est  bon,  et  rétablissement  bien  aéré.  Il  y  a  d'excellents  moyens  de 
protection  contre  l'incendie,  et  si  des  tuyaux  étaient  installés  de  la  prise  d'eau  au  ré- 
servoir, il  y  aurait  une  bonne  provision  d'eau  et  une  forte  pression. 

Les  sauvages  ont  été  uni  peu  découragés  lors  de  l'incendie  de  leur  église,  le  14  jan- 
vier. Cette  église  avait  été  construite  par  eux,  et  c'était  un  bel  édifice.  Ils  avaient 
dépensé  en  argent  $7,000,  et  en  main-d'oeuvre  $3,000  pour  cette  construction,  que  le  feu 
a  balayée  en  une  heure.    Ils  ont  beaucoup  de  peine. 

Je  nie  puis  trop  louanger  le  directeur  et  son  excellent  personnel.  Je  n'ai  jamais 
vu  d'enfants  sauvages  faire  autant  de  progrès  que  ceux-ci  depuis  l'ouverture  de  l'école. 

ÉOOLE  INDUSTRIELDE  DE  LYTTON  POER  LES  GARÇONS  (EGLISE  D'ANGLETERRE),  AGENCE 

DE  KAMLOOPS-OKANAGAN. 

J'ai  inspecté  cette  école  en  août  1905;  il  y  avait  alors  25  élèves  inscrits  au  registre, 
et  22  étaient  présents.    Ils  étaient  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  I 12 

"       II     .      .      .      , 13 

Total 25 

Je  l'ai  inspectée  de  nouveau  les  21  et  22  mars  1906.  Il  y  avait  alors  31  élèves  au 
registre,  et  l'assistance  était  de  28,  trois  étant  absents  avec  permission  pour  cause  de 
maladie.  Mlle  Sarah  Haynes,  la  directrice,  avait  donné  sa  démission,  et  le  personnel 
était  le  suivant:  Hév.  George  Ditcham,  directeur;  J.  M.  J.  Barker,  instituteur;  Thos. 
E.  Smith,  charpentier;  Mlle  Smith,  directrice;  Sing,  cuisinier;  Wo,  blanchisseur. 

Les  élèves  étaient  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  I 7 

"       II 12 

"       III 12 

Total 31 

Au  cours  de  l'année,  il  s'est  fait  des  progrès  marqués,  en  écriture,  en  épellation,  en 
lecture,  en  arithmétique,  en  géographie  et  en  composition.  Les  élèves  suivent  le  pro- 
gramme adopte  par  le  département,  et  les  résultats  sont  satisfaisants.  Les  classes  ont 
tout  l'ameublement  voulu.  Le  terrain  de  l'école' se  compose  de  800  acres,  dont  140  sont 
labourées  et  dont  l'irrigation  est  splendide.  La  semence  est  répartie  comme  suit  :  en  blé, 
13  acres  ;  en  avoine,  16  ;  en  orge,  2  ;  en  foin,  80  ;  en  pommes  de  terre,  5  ;  en  maïs,  26. 
Huit  acres  sont  employés  à  la  culture  des  légumes,  des  fruits,  des  melons,  etc. 

Le  bétail  se  compose  de  35  bêtes  à  cornes — Courtes-cornes  de  différentes  classes; 
6  chevaux,  4  Clydes  et  deux  autres;  19  porcs,  Tamworth,  West  Yorkshires  et  Berkshi- 
res;  62  moutons  à  cornes.  Ils  ont  de  plus  28  poulets.  Il  y  a  8  vaches  â  lait,  et  ils 
avaient  fait  150  livres  de  beurre. 

Les  élèves  travaillent  à  l'entretien  des  bâtiments.  Ils  réparent  aussi  au  besoin 
l'ameublement,  et  sont  très  adroits  dans  le  maniement  des  outils.  On  fait  aussi  à  l'oc- 
casion du  travail  de  forge,  soit  pour  ferrer  les  chevaux  ou  pour  réparer  les  outils.  On 
leur  enseigne  toutes  sortes  de  travaux  domestiques.  Dans  l'ensemble,  la  santé  des 
élèves  est  bonne,  et  ils  sont  bien  nourris  et  bien  vêtus.  L'approvisionnement  d'eau  est 
suffisant,  tant  pour  les  usages  ordinaires  que  pour  la  protection  contre  les  incendies. 
Le  système  d'égouts  au  moyen  de  tuyaux  et  de  drains  est  satisfaisant.  L'établissement 
est  bien  aéré. 

En  cas  d'incendie,  il  y  a  des  tuyaux  circulaires  de  IV2  pouce,  perforés  tous  les  six 
pouces,  des  boyaux  à  incendie,  des  échelles  de  sauvetage,  des  seaux  et  des  haches  de 
pompiers. 

J'ai  visité  les  bâtiments,  que  j'ai  trouvés  en  bon  ordre,  propres  et  bien  entretenus. 
Les  dépendances  sont  bien  bâties.  Les  garçons  construisaient  un  hangar  pour  les  ins- 
truments aratoires.     Les  vingt  acres  de  terrain  déjà  défrichées  étaient  entièrement  la- 
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bourees,  et  une  autre  étendue  d'environ  25  acres  destinée  à  servir  de  pâturage  pour  les 
moutons,  avait  été  subdivisée  à  cette  fin1,  et  les  pieux  étaient  placés  pour  enclore  ce 
terrain. 

Mlle  Smith,  la  nouvelle  directrice,  entrait  en  fonctions  le  jour  où  je  commençai 
l'inspection.    L'école  est  sous  la  direction  de  la  Société  New  England. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  KAMLOOPS  (CATHOLIQUE  ROMAINE), 
AGEECE  KAMLOOPS-OKANAOAN. 


Visitée  au  mois  d'août  1905.  Nombre  d'élèves  enregistrés,  62,  dont  59  étaient  pré- 
sents. Visitée  de  nouveau  en- janvier  1906.  Il  y  avait  30  garçons  et  33  filles  enregis- 
trés, et  tous  étaient  présents.     Cette  institution  continue  à  faire  un  travail  excellent. 

Le  personnel  se  compose  comme  suit:  rév.  Alph.  M.  Garion,  directeur;  M.  L.  Viel, 
instructeur  industriel;  Soeur  M.  Joachim,  directrice;  Soeur  M.  Paula,  institutrice  des 
garçons;  Soeur  M.  Lilisse,  institutrice  des  filles;  Soeur  M.  Ovide,  cuisinière. 

Les  élèves,  recrutés  à  l'agence  Kamloops-Okanagan,  sont  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  I 9 

"II 12 

"       III 14 

"      IV     ...     . 15 

"       V — 

"      VI     .     . 13 

Total 63 

Les  élèves  ont  passé  un  examen  satisfaisant  sur  la  lecture,  l'épellation,  l'arithmé- 
tique, l'écriture  et  la  géographie.  Les  filles  surtout  se  sontt  distinguées  par  la  rapidité 
et  l'exactitude  de  leur  travail,  et  tous  les  élèves  se  sont  montrés  bien  disciplinés.  L'a- 
meublement de  l'école  est  complet  et  en  bon  ordre. 

Il  y  a  à  peu  près  15  acres  en  culture  qui  ont  rapporté  15  tonnes  d'alfalfa  et  de  foin 
d'avoine.  La  récolte  a  été  en  partie  manquée  à  cause  de  la  sécheresse.  Il  y  a  un  bon 
jardin  potager  dans  lequel  on  a  récolté  en  quantité  des  fèves,  des  carottes,  des  oignons, 
des  patates,  des  rabioles,  des  betteraves  et  des  tomates.  La  récolte  de  choux  a  manqué, 
et  le  verger  a  aussi  été  affecté  par  la  sécheresse. 

Le  bétail  consiste  en  4  chevaux,  4  vaches  laitières  avec  veaux  nourrissons,  2  autres 
vaches,  1  taureau  de  deux  ans,  1  génisse  d'un  an,  1  génisse  de  deux  ans  ayant  vêlé  récem- 
ment, mais  dont  le  veau  est  mort.  Tout  le  bétail  est  bien  logé  et  est  en  excellente  con- 
dition.   Il  y  a  aussi  50  volailles. 

Les  garçons  traient  les  vaches  et  les  filles  font  le  beurre.  Douze  des  garçons  sont 
sous  la  direction  de  l'instructeur  charpentier. 

Ils  ont  construit  en  dehors  du  dortoir  un  grand  escalier  destiné  à  servir  d'échelle 
de  sauvetage,  modifié  le  lavoir,  fait  des  armoires  pour  les  vêtements,  et  autres  pièces 
d'ameublement.     Ils  ont  aussi  peinturé  le  toit,  la  buanderie,  etc. 

Tout  le  raccommodage  de  chaussures,  harnais,  etc.,  est  fait  par  six  des  garçons, 
dont  les  heures  de  travail  sont  de  1  à  4  heures  de  l'après-midi,  plus  trois  heures  supplé- 
mentaires le  samedi,  de  9  heures  à  midi. 

Tous  les  élèves  étaient  bien  vêtus  et  sont  pourvus  d'habits  de  bonne  qualité  et  en 
quantité  suffisante.  La  nourriture  est  saine  et  abondante.  L'approvisionnement  d'eau 
est  suffisant,  l'établissement  est  bien  aéré  et  pourvu  des  moyens  ordinaires  de  protec- 
tion en  cas  d'incendie.  Les  bâtiments  sont  très  propres  et  en  bon  ordre,  les  toits  ont 
été  peinturés. 

Le  directeur  s'occupait  de  l'amélioration  du  système  d'irrigation,  en  vue  d'obtenir 
de  meilleures  récoltes  à  l'avenir.  Le  terrain,  étant  sablonneux  et  sec,  demande  beau- 
coup d'eau.     La  balance  en  caisse  couvrira  les  frais  de  ces  travaux. 

Le  31  décembre  1905,  après  règlement  de  tous  les  comptes,  il  yavait  en  caisse  une 
balance  de  $357.53. 
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PENSIONNAT  CROSBY  POUR  LES  FILLES  (MÉTHODISTE),  AGENCE  DE  LA  CÔTE  NORD-OUEST 

Cette  école  est  située  à  Port-Simpson,  sur  la  rivière  de  Tsimpsean,  et  a  été  visitée 
les  21  et  22  août  1905.  Il  y  avait  44  filles  présentes  sur  45  enregistrées.  Elles  viennent 
de  Port-Simpson  et  de  la  Rivière  N-ass. 

Une  deuxième  inspection  a  été  faite  les  7  et  8  février  1906.  Nombre  de  filles,  46, 
toutes  présentes.  Le  personnel  effectif  se  compose  comme  suit  :  Mlle  Hannah  M.  Paul, 
directrice  en  chef;  Mlle  Ida  M.  Clarke,  directrice;  Mlle  Margaret  E.  Baker,  sous-direc- 
trice; Mlle  Sarah  E.  Scholefield,  instructrice  couturière. 

Pendant  l'année,  5  élèves  ont  été  admises  et  4  sont  sorties. 
Les  élèves  sont  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Classe  I 14 

"       II 15 

"       III — 

"       IV 15 

"V 2 

Total 46 

Ces  filles  ont  fait  des  progrès  remarquables.  Les  plus  âgées  ont  très  bien  réussi 
dans  les  sujets  suivants:  lecture,  écriture,  épellation,  arithmétique  et  grammaire. 

Toutes  les  élèves  ont  fait  des  progrès  pendant  l'année,  ce  qui  démontre  que  l'ensei- 
gnement a  été  donné  avec  beaucoup  de  soin.  Ces  filles  pourraient  soutenir  avantageu- 
sement la  comparaison  avec  des  filles  de  race  blanche  quant  au  maintien  et  à  la  bon- 
ne tenue. 

Mme  Greenfell,  la  femme  du  missionnaire,  leur  a  enseigné  la  musique  vocale  et 
instrumentale.  Elles  ont  fait  des  progrès  si  remarquables  que  j'ai  été  étonné  des  con- 
naissances dont  elles  ont  fait  preuve.  Durant  ma  visite,  on  leur  a  fait  exécuter  un  pro- 
gramme de  chansons,  de  gymnastique  et  de  récitations,  et  le  tout  a  été  rendu  avec 
beaucoup  de  goût.    Les  filles  jouaient  elles-mêmes  leurs  accompagnements. 

On  enseigne  aux  élèves  toutes  sortes  de  travaux  domestiques,  tels  que  l'entretien 
des  appartements,  la  cuisilne,  la  'fabrication  du  pain,  le  blanchissage,  les  ouvrages  de 
fantaisie,  la  confection  des  habits,  le  tricot  et  le  reprisage.  Toutes  les  robes  ainsi  que 
les  sous-vêtements  sont  confectionnés  par  les  élèves.  Tout  le  linge  qui  passe  par  la 
buanderie  chaque  semaine  est  transporté  à  la  salle  de  couture  pour  y  être  raccommodé 
ou  reprisé  avant  d'être  replacé  daims  la  lingerie,  ce  qui  constitue  une  partie  importante 
du  travail  de  couture.  Dans  certains  cas,  les  parents  des  élèves  ont  fourni  le  matériel 
nécessaire  à  la  confection  de  leurs  vêtements. 

L'établissement  possède  environ  25  volailles. 

La  santé  des  élèves  a  été  généralement  bonne.  Il  y  a  eu  durant  l'année  cinq  cas 
de  coqueluche  (dont  l'un  a  été  grave)  et  un  cas  de  pleurésie.  La  nourriture  et  les  vê- 
tements sont  de  bonne  qualité  et  en  quantité  suffisante.  J'ai  vu  les  élèves  à  leurs  repas 
et  j'ai  examiné  la  nourriture  qui  leur  est  servie.  L'eau  provient  d'une  source  intaris- 
sable venant  de  la  montagne,  de  sorte  qu'on  est  abondamment  pourvu.  L'eau  potable, 
ainsi  que  l'eau  de  pluie,  est  distribuée  dans  l'établissement  par  des  tuyaux.  Le  réser- 
voir contient  4,000  gallons  et  est  pourva  d'un  filtre  servant  à  purifier  l'eau. 

Le  système  de  drainage  est  défectueux;  les  drains  sont  encore  ouverts,  mais  on  les 
a  nettoyés  dernièrement.  Le  système  de  drainage  a  besoin  de  conduites  pour  se  rendre 
à  la  mer.  L'école  est  pourvue  des  appareils  ordinaires  de  protection  contre  l'incendie. 
J'ai  visité  toutes  les  parties  des  bâtiments,  et  tout  est  propre,  de  bonne  apparence  et  en 
bon  état. 

L'institution  est  dirigée  avec  soin  par  un  personnel  compétent,  et  le  travail  qui  y 
est  fait  donne  satisfaction1. 

Le  31  décembre  1905,  tous  les  comptes  ont  été  payés,  et  il  restait  une  balance 
de  $190.45. 

PENSIONNAT  DE  GARÇONS  DE  PORT-SIMPSON  (MÉTHODISTE),  AGENCE  DE  LA  CÔTE 

NORD-OUEST. 


J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  22  août  1905.    Il  y  avait  21  élèves  inscrits  et 
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9  présents.  Ces  enfants  sont  recrutes  sur  les  réserves  de  Simpson,  de  Nass  et  de  la  ri- 
vière Keena. 

L'école  s'est  trouvée  dans  des  difficultés  duraat  quelque  temps,  mais  l'agent  des 
sauvages,  M.  Morrow,  et  moi-même  avons  propesé  certains  arrangemtns  aux  directeurs 
moyennant  lesquels  nous  espérons  que  l'institution  pourra  améliorer  l'état  des  choses. 

J'ai  fait  une  nouvelle  inspection  les  8  et  9  février  1906.  En  ce  moment,  il  y  avait 
26  élèves  d'inscrits  et  25  présents. 

M.  Charles  M.  Richards,  qui  a  été  le  directeur  de  l'école  durant  plus  de  douze  ans, 

avait  donné  sa  démission;  M.  J.  C.  Butchart,  B.A.,  a  été  nommé  directeur;  il  est  entré 

en  fonctions  le  1er  janvier;  Mlle  Mary  Hortop  a  été  nommée  à  la  charge  de  directrice. 

Les  élèves  sont  classés  comme  suit: 

•  Elèves 

Cours  I 8 

"       II 5 

«       III 11 

"IV 2 

Total 26 

Ils  ont  fait  de  bons  progrès  durant  l'année.  La  lecture  était  très  bonne,  l'épella- 
tion,  l'arithmétique,  la  géographie  et  le  dessin  étaient  passables.  Les  élèves  chantent 
bien;  la  classe  commence  à  10  heures  et  finit  à  midi;  l'après-midi,  elle  recommence  de 
1.30  à  3.30  heures.  Il  faudrait  un  nouvel  ameublement  pour  les  classes.  Les  nouvelles 
salles  de  classe  sont  pourvues  de  tableaux  noirs. 

En  été,  les  grands  garçons  travaillent  au  jardin;  ils  s'occupent  aussi  de  travaux 
domestiques,  fabrication  du  pain,  raccommodage,  etc.,  sous  la  direction  de  la  directrice; 
ils  ont  aussi  scié  le  bois  de  chauffage  pour  la  maison  d'habitation  et  pour  l'école. 

L'école  possède  2  vaches,  2  veaux,  1  cheval  et  20  poules. 

La  santé  des  garçons  est  bonne;  il  in'y  a  pas  eu  de  maladie  grave  depuis  ma  der- 
nière inspection.  J'ai  assisté  au  repas  des  enfants,  et  j'ai  constaté  que  la  nourriture 
était  bonne  et  en  quantité  suffisante. 

L'approvisionnement  d'eau  est  bon.  L'eau  coule  par  un  canal  sur  une  certaine 
distance,  mais  comme  elle  est  exposée  à  geler  durant  l'hiver,  il  serait  préférable  de  l'ame- 
ner au  moyen  de  conduites  souterraines. 

Il  n'y  pas  d'appareils  à  combattre  l'incendie  ;  j'ai  suggéré  au  nouve....  directeur 
de  prendre  des  mesures  pour  préparer  les  élèves  à  combattre  l'incendie  en  cas  d'ac- 
cident. 

Depuis  ma  dernière  inspection,  cinq  élèves  ont  été  admis  et  aucun  n'a  été  renvoyé. 

Les  bâtiments  sont  très  vieux,  mais  en  bon  état,  seulement  de  nouveaux  bâtiments 
seront  nécessaires  avant  longtemps.  J'ai  visité  toutes  les  pièces  de  la  maison  et  trouvé 
tout  en  bon  état  et  proprement  tenu.  Depuis  mon  inspection  du  mois  d'août,  j'ai  trou- 
vé que  les  sauvages  prenaient  plus  d'intérêt  à  leur  école. 

EXTERNAT  DE  PORT-SIMPSON  (MÉTHODISTE),  AGENCE  DE  LA  CÔTE  NORD-OUEST. 

J'ai  inspecté  cette  école  le  22  août  1905.  Sur  la  réserve,  il  y  a  150  enfants  en  âge 
d'aller  à  l'école;  50  sont  inscrits  aux  registres,  et  16  étaient  présents. 

M.  J.  Hamilton,  un  instituteur  possédant  un  diplôme  de  1ère  classe,  dirigeait  cette 
école,  mais  il  m'a  donné  à  entendre  qu'il  préférait  enseigner  dans  une  école  de  blancs. 
Il  a  donné  sa  démission  à  Noël. 

J'ai  inspecté  de  nouveau  cette  école  le  6  février  1906.  Etaient  présents  11  garçons 
et  6  filles  du  village,  et  25  élèves  du  pensionnat.  Il  y  a  42  enfante  dans  la  classe  élé- 
mentaire, 4  dans  la  deuxième  classe  et  4  dans  la  troisième. 

L'assistance  moyenne  des  enfaints  du  village  durant  les  douze  mois,  était  de  13. 
Les  garçons  du  pensionnat  ne  sont  pas  compris  dans  la  division  nommée  plus  haut. 

Mme  Emily  B.  Butchart  faisait  la  classe  en  attendant  l'arrivée  dsune  institutrice 
diplômée. 

La  nouvelle  école,  quand  elle  sera  meublée,  sera  d'un  grand  avantage  pour  l'insti- 
tution.   Les  élèves  ont  passé  de  bons  examens.    Leur  lecture,  l'épellation,  l'arithméti- 
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que  et  le  chant  étaient  bons.    Mais  un  plus  grand  nombre  d'enfants  devraient  assister 
à  la  classe. 

EXTERNAT  DE  PORT-ESSINGTON  (MÉTHODISTE),  AGENCE  DE  LA    CÔTE    NORD-OUEbT. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  26  août  1905  et  le  19  février  1906.    Mlle  Kate 
Tranter,  qui  a  enseigné  dans  cette  institution  pendant  16  ans,  est  une  institutrice  com- 
pétente.   Le  registre  contient  41  noms,  dont  18  garçons  et  19  filles    étaient  présents 
lors  de  l'inspection;  l'assistance  moyenne  est  de  22. 
Ils  sont  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  I     .    • 11 

"II 13 

"       III 9 

"IV 7 

"      V 1 

Tolat 41 

Cette  école  est  une  des  meilleurs  de  ma  division.  L'institutrice  possède  le  talent 
de  soutenir  l'attention  et  de  communiquer  des  connaissances  aux  enfants  sauvages. 
Elle  sait  les  intéresser  du  matin  au  soir.  Comme  elle  a  pu  acquérir  les  connaissances 
de  la  langue  sauvage,  elle  peut  donner  les  explications  d'une  manière  plus  intelligible. 
Les  élèves  ont  appris  d'une  façon  remarquable,  leurs  progrès  ont  été  très  satisfaisants. 
L'école  est  ouverte  11  mois,  il  y  a  un  mois  de  vacance  en  automne. 

EXTERNAT  DE  METLAKATLA(ÉGLISE  D'ANGLETERRE)    AGENCE  DE  LA  CÔTE  NORD-OUEST 

Inspectée  le  28  août  1905  et  le  12  février  1906.  Mademoiselle  Helena  Jackson, 
l'institutrice,  a  pour  auxiliaire  Mlle  Sarah  Legaic,  une  sauvagesse.  Le  nombre  des  élèves 
inscrits  est  de  31,  dont  14  garçons  et  17  filles.  Le  jour  de  ma  visite,  19  étaient  présents. 
Les  filles  de  l'école  industrielle  assistent  à  ces  classes,  27  d'entre  elles  étaient  présentes. 
Les  enfants  de  l'école  du  village  qui  n'assistent  pas  aux  classes  régulièrement  sont 
bien  moins  avancés  que  les  filles  du  pensionnat. 
On  les  classe  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  I 19 

"II 5 

"       III 2 

"IV 2 

Total 28 

L'assistance  moyenne  des  enfants  du  village  est  de  8.  Mademoiselle  Jackson  est 
une  bonne  institutrice,  et  les  élèves  qui  ont  assisté  à  la  classe  ont  bien  passé  l'examen. 
J'ai  bien  aimé  la  méthode  d'enseignenk.nt.  Les  bâtiments  dont  on  se  sert  pour  l'école 
sont  bien  médiocres.  Nous  devrions  voir  un  nouveau  bâtiment  se  construire  à  la  place 
de  l'ancien,  au  plus  tôt. 

ÉCOLE  INDUSTIELLE  DE    METLAKATLA    (ÉGLISE    D'ANGLETERRE),    AGENCE    EE    LA.    CÔTE 

NORD-OUEST. 

Cette  institution  a  été  inspectée  au  mois  d'août  1905,  et  du  10  au  15  février  inclu- 
sivement. Le  personnel,  qui  a  subi  beaucoup  de  changements  durant  l'année,  est  main- 
tenant composé  comme  il  suit: 

J.  K.  Scott,  directeur;  Mlle  M.  F.  Forbes,  directrice;  Mlle  Helena  Jackson,  ins- 
titutrice; Mlle  De  Blois,  sous-directrice;  John  Boyd,  instructeur  des  métiers;  Wong 
Len,  cuisinier. 


' 
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Les  élves  sont  recrutés  dans  les  agences  de  la  côte  nord-ouest  et  de  Babine,  et  sont 

classés  de  la  manière  suivante: 

K  lèves 

Cours  I 9 

"       II ' 13 

"       III 11 

"       IV 9 

"       V 20 

Total 62 

d  'ai  examiné  les  élèves  sur  la  lecture,  l'arithmétique,  l'écriture,  le  dessin  et  la  géo- 
graphie; j'ai  trouvé  que  le  progrès  était  bon.  Les  filles  ont  été  examinées  sur  les  sujets 
ci-haut  et  en  grammaire  et  physiologie;  elles  ont  bien  réussi.  Le  directeur  dontie  un 
bon  enseignement.  Filles  et  garçons  font  du  progrès.  L'école  est  bien  pourvue  de 
meubles;  elle  est  aussi  fournie  de  livres,  d'ardoises,  etc.,  qui  sont  payés  par  les  fonds 
de  l'école.  Il  y  a  deux  petits  jardins,  un  pour  chaque  division  de  l'école.  On  y  cultive 
des  pommes  de  terre,  des  choux,  de  la  ^alade,  de  la  rhubarbe,  des  radis  et  une  quantité 
de  petits  fruits.  Tous  les  enfants  travaillent  de  temps  à  autre  dans  le  jardin.  Les  ter- 
rains ont  été  améliorés  depuis  ma  dernière  inspection. 

M.  J.  A.  Boyd,  qui  a  fait  un  apprentissage  de  sept  ans  en  Angleterre  dans  la  char- 
penterie  et  la  menuiserie,  a  été  nommé  instructeur  des  métiers;  12  élèves  apprennent 
la  menuiserie,  etc.  Au  temps  de  ma  visite,  ces  élèves  étaient  occupés  à  faire  une  gale- 
rie de  80  x  5  pieds  devant  la  façade  du  oâtiment  principal.  Ils  avaient  également  com- 
mencé une  balise  pour  le  département  de  la  marine,  à  l'entrée  du  port.  Deux  vestiaires 
faits  par  eux  m'ont  été  montrés;  ils  étaient  bien  finis.  L'aérage  et  le  drainage  sont 
boins.  J'ai  assisté  au  repas  des  élèves,  la  nourriture  était  suffisante.  Les  enfants  sont 
pleins  de  santé  et  se  tiennent  proprement;  tous  sont  bien  élevés.  Il  y  a  7  réservoirs 
d'eau  d'une  contenance  de  10,000  gallons;  le  directeur  m'a  dit  que  le  département  va 
lui  fournir  les  matériaux  pour  en  construire  un  autre,  ce  qui  devrait,  il  me  semble, 
être  suffisant.  Les  extincteurs  à  incendie  sont  remplis  et  toujours  tenus  prêts  en  cas 
d'accident.  D'autres  instruments  pour  combattre  l'incendie  sont  à  portée  de  la  main 
dans  les  deux  divisions  de  l'école,  et  je  pense  que  le  département  a  l'intention  de  leur 
fournir  une  pompe  et  des  tuyaux  d'incendie.  La  brigade  des  pompiers  est  bien  exercée. 
Le  logement  de  la  division  des  garçons  est  à  peine  suffisant,  mais  celui  des  filles  est 
assez  spacieux. 

Le  directeur  et  son  personnel  font  un  excellent  travail. 

EXTERNAT  DE  TSARTLIP  (CATHOLIQUE  ROMAINE),  AGENCE  DE  COWICHAN. 

Cette  école,  située  à  15  milles  au  nord  de  Victoria,  a  été  inspectée  en  octobre  1905 
et  en  janvier  et  mars  1906.  Il  y  ta  près  de  l'école  22  enfants  en  âge  d'aller  à  la  classe,  et 
tous  étaient  inscrits  lors  de  ma  visite  du  16  courant. 

Mlle  K.  Needham  a  pris  la  direction  de  l'école  le  1er  octobre  1905.  Elle  a  la  con- 
fiance des  sauvages;  elle  obtiendra  de  bons  résultats  par  son  dévouement  et  l'intérêt 
qu'elle  porte  à  sa  mission. 

Les  enfants  ont  bien  travaillé;  l'école  est  tenue  proprement. 

-EXTERNAT  DE  SAAMICH  (cATHOEIQUE  ROMAINE),  AGENCE    DE    COWICUAN. 

M.  William  Thompson  en  est  l'ïnsti tuteur.  J'ai  inspecté  l'école  en  octobre  1905 
et  en  janvier  et  mars  1903.  Le  nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  sur  la  réserve 
est  de  20,  15  garçons  et  5  filles.  Quand  j'ai  visité  l'école  il  n'y  avait  que  5  élèves.  Cette 
école  a  décliné  depuis  cinq  ans,  lors  du  départ  des  anciens  élèves.  Les  résultats  des 
deux  dernières  années  ont  été  nuls.  A  ma  dernière  visite  les  parents  m'ont  promis 
d'envoyer  à  la  classe  celles  des  filles  qui  n'y  étaient  jamais  allées.  Il  semble  qu'il  y  ait 
lieu  de  s'attendre  à  un  peu  d'amélioration. 

31 
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EXTERNAT  DE  SOUGHEES  (CATHOLIQNE  ROMAINE),  VICTORIA,  AGENCE  DE  COWICHAN. 

J'ai  visité  cette  école  en  octobre  1905,  en  mars,  et  le  8  juin  1906.  Sur  la  réserve 
il  y  a  5  garçons  et  9  filles  en  âge  d'aller  à  l'école;  ils  sont  tous  inscrits.  Lors  de  ma  vi- 
site, ils  étaient  tous  présents.     Ils  sont  classés  ainsi  qu'il  suit: 

Elèves 

Cours  I 7 

"        II 3 

"III 0 

"IV 4 

Total 14 

La  Soeur  Marie-Joseph,  une  excellente  institutrice,  a  pris  la  charge  de  l'école  au 
mois  de  novembre  1905.  Les  enfants  étaient  bien  habillés,  propres  et  de  bonne  tenue; 
ils  peuvent  figurer  avec  avantage  parmi  les  enfants  de  race  blanche.  Ils  m'ont  émer- 
veillé à  l'examen;  cela  démontre  qu'on  peut  obtenir  de  très  bons  résultats  chez  les  en- 
fants sauvages. 

L'école  est  en  bon  état,  bien  meublée  et  munie  de  tableaux  et  de  plantes  vertes. 

EXTERNAT  DE  NANAIMO  (MÉTAODISTE),  AGENCE  DE  COWICHAN. 

J'ai  inspecté  cette  école  le  30  octobre  1905;  l'instituteur  est  W.  J.  Ruott.  Au 
temps  de  ma  visite  il  y  avait  13  enfants  présents,  4  garçons  et  9  filles. 

Sur  la  réserve  il  y  a  30  enfants  en  âge  d'aller  à  la  classe;  de  ce  nombre  20  sont  ins- 
crits au  registre  de  l'école;  l'assistance  moyenne  a  été  de  7.  Les  élèves  sont  classés 
comme  suit: 

Elèves 

Cours  I 9 

"        II 5 

"       III 1 

Total 15 

Cette  école  continue  à  faire  de  bons  progrès.  M.  Knott  est  un  maître  dévoué  et 
consciente ieux  ;  il  possède  la  confiance  des  sauvages  ;  il  fait  beaucoup  de  bien  sur  la 
réserve.  Si  les  parents  voulaient  envoyer  leurs  enfants  plus  régulièrement  à  la  classe, 
ils  feraient  de  bons  progrès. 

La  maison  d'école  est  en  bon  état  et  tenue  proprement. 

PENSIONNAT  d'aLBERNI  (PRESBYTÉRIEN),  AGENCE  DE  LA  CÔTE-OUEST 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  les  1er  et  2  novembre  1905.  Elle  est  située  dans 
une  belle  localité,  à  une  petite  distance  du  village  d'Alberni.  Le  directeur,  Jas.  R. 
Motion,  est  un  homme  dévoué,  il  est  très  bien  secondé  par  un  personnel  compétent,  com- 
posé de  H.  G.  Motion,  directrice;  de  Kate  Cameron,  institutrice;  de  F.  A.  L.  Stevens, 
sous-directrice. 

26  garçons  et  19  filles  étaient  sur  l?s  registres  ;  de  ce  nombre  23  garçons  et  16 
filles  étaient  présents  lors  de  ma  visite. 

Tous  les  enfants  de  cette  école  peuvent  lire  et  parler  distinctement. 

Elèves 

Cours  1 4 

"       II 10 

"       III 16 

"       IV 6 

"       V 9 

Total 45 

Les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès;  leur  lecture  surtout  est  très  bonne.  Les 
salles  de  classe  étaient  pourvues  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  le  travail  des  élèves. 


PENSIONNATS  ET  ECOLES  INDUSTRIELLES  465 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No.  27 

Il  y  a  environ  six  acres  en  culture.  La  récolte  de  l'année  dernière  a  produit  2 
tonnes  de  foin,  s  de  pommes  de  terre  et  1  de  carottes.  Quatre  des  garçons  peuvent  la- 
bourer et  font  tout  le  charroyage  de  L'école.  Plusieurs  souches  on/1  été  arrachées.  Le 
jardin  contient  1  acre  de  terre;  on  y  récolte  toutes  les  sortes  de  légumes. 

L'institution  récolte  beaucoup  de  petits  fruits,  il  y  a  quelques  pommiers,  des  pru- 
niers, des  pêches  ;  elle  a  un  cheval,  3  vaches,  une  génisse  et  un  veau.  Plusieurs  des 
garçons  savent  traire  les  vaches  et  faire  du  beurre.  Dans  la  boulangerie  il  y  a  un  four- 
neau Hubbard,  le  pain  est  cuit  par  deux  garçons  chaque  mois.  Quatre  des  garçons  ont 
peint  plusieurs  des  salles  de  l'école  et  ont  bien  fait  ce  travail. 

Les  filles  apprennent  à  faire  la  cuisine  et  toutes  sortes  de  travaux  domestiques,  y 
compris  la  couture  et  les  ouvrages  de  fantaisie 

En  général,  la  santé  des  enfants  a  été  bonne.  J'ai  assisté  aux  repas,  et  constaté 
que  la  nourriture  était  bonne  et  abondante.  L'habillement  était  au  complet  et  de  bon- 
ne qualité. 

On  a  creusé  un  bon  puits,  quand  il  sera  relié  au  bâtiment,  il  fournira  une  bonne 
provision  d  eau. 

L'école  étant  située  sur  une  colline,  possède  de  bons  renvois  d'eau;  elle  est  pourvue 
des  appareils  ordinaires  pour  combattre  l'incendie.  J'ai  examiné  les  bâtiments  et  les 
ai  prouvés  en  bon  état  et  tenus  proprement.  Un  nouveau  poêle  de  la  fonderie  McClary 
a  été  installé  dans  la  cuisine.  La  salle  de  classe  est  dans  une  vieille  maison  qui  ne 
vaut  pas  la  peine  d'être  réparée.  Le  directeur  et  son  personnel  travaillent  en  accord 
pour  le  bien  de  l'école. 

PENSIONNAT  D'AHOUSAHT  (PRESBYTÉRIEN),  AGENCE  DE  LA  CÔTE-OUEST. 

J'ai  inspecté  cette  école  les  5,  6  et  14  novembre  1905.  Le  personnel  était  composé 
de  M.  J.  C.  Butchart,  B.A.,  qui  en*  a  été  le  directeur  durant  plus  de  deux  années;  de 
Mme  Emily  B.  Butchart,  directrice;  de  Mlle  Ellen  C.  MacKay,  sous-directrice; 
de  Mlle  Jean  McNeil,  institutrice.  M.  Butchart  et  Mme  Butchart  ont  donné  leur  dé- 
mission et  sont  partis  pour  Victoria  le  soir  de  mon  arrivée.  M.  J.  T.  Ross,  un  institu- 
teur de  Dodgers  Cove,  est  venu  remplacer  l'ancien  directeur  jusqu'à  l'arrivée  d'un  au- 
tre qui  devait  venir  de  Toronto. 

Il  y  avait  40  élèves  inscrits,  dont  23  garçons  et  17  filles  étaient  présents;  39  appar- 
tenaient à  la  bande  d'Ahousaht  et  1  d'Ehattisaht.     Ils  étaient  classés  comme  suit: 

Elèves 

Cours  I 8 

II 2 

III 16 

IV 8 

V 2 


u 
a 
u 
a 


Total 36 

Quatre  enfants  ne  sont  pas  enlcore  classés. 

Les  élèves  pouvaient  lire  assez  bien;  leurs  progrès  en  arithmétique  étaient  bons; 
ils  chantaient  bien,  mais  la  discipline  laissait  à  désirer.  J'ai  fait  remarquer  au  direc- 
teur intérimaire  l'importance  de  la  discipline,  et  j'espère  qu'il  y  aura  amélioration  de 
ce  côté.  L'état  général  de  l'école  est  satisfaisant.  Il  y  a  deux  salles  de  classe,  une 
pour  les  enfants  plus  âgés  et  l'autre  pour  les  commençants,  toutes  deux  bien  meublées. 
Cette  école  a  140  acres  de  terre,  qui  appartiennent  à  l'église;  ce  terrain  est  très  boisé. 
à  l'exception  d'un  lac  qui  couvre  15  acres;  il  faudra  beaucoup  de  temps  avant  que  cette 
étendue  de  terrain  soit  défrichée.  Un  petit  carré  a  été  converti  en  jardin;  mais  le  sol 
est  si  maigre  que  les  légumes  n'ont  pu  y  pousser. 

Cette  école  n'a  pas  de  bétail.  Les  garçons  préparent  le  bois  de  chauffage,  lavent 
leurs  vêtements,  cuisent  leur  pain'  et  s'occupent  de  leurs  dortoirs.  Les  filles  apprennent 
la  couture,  le  lavage  du  linge,  la  fabrication  du  pain,  le  raccommodage  et  les  travaux 
domestiques  habituels.  Quatre  des  garçons,  sous  la  conduite  du  directeur,  ont  fait  de 
la  menuiserie,  les  autres  ont  peinturé  les  dortoirs  et  huilé  les  planchers.  Beaucoup 
d'enfants  souffrent  de  la  coqueluche,  quelques-uns  n'en  étaient   atteints  que  légère- 
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ment,  mais  d'autres  en  étaient  bien  malades.  J'ai  vu  les  enfants  au  repas;  la  nourritu- 
re était  bien  préparée  et  suffisante. 

L'approvisionnement  d'eau  est  très  pauvre.  On  ne  peut  compter  que  sur  l'eau  de 
pluie  tombant  sur  les  toits  et  recueillie  dans  des  réservoirs.  Il  est  question  d'améliorer 
la  situation.  L'égout  est  bon.  L'école  est  pourvue  des  articles  ordinaires  pour  com- 
battre l'incendie,  mais  les  élèves  ne  sont  pas  exercés  à  s'en  servir. 

Les  enfants  ont  bonne  apparence  et  s'appliquent  bien. 

Tous  les  bâtiments  sont  en  bon  état  et  tenus  proprement.  Durant  l'année,  un 
hangar  à  bois  a  été  construit,  il  est  de  18  x  24,  avec  montants  de  8  pieds  de  haut,  cou- 
vert en  partie  de  bardeaux  et  d'autres  matériaux. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  CLATOQUOT  (CATHOLIQUE  ROMAINE),  AGENCE  DE  LA  CÔTE  OUEST 

Cette  école  a  été  inspectée  les  6,  7  et  8  novembre  1905. 

Je  ne  saurais  trop  apprécier  la  sage  direction  du  directeur  et  de  la  directrice. 
L'école  est  une  véritable  ruche  industrielle.  Le  personnel  est  le  suivant  :  Eév.  P.  Mau- 
rus,  directeur;  J.  J.  Swain,  directeur  des  métiers;  Soeur  M.  Placide,  directrice  et 
institutrice;  Soeur  M.  Clavie,  cuisinière;  Soeur  M.  Clotilde,  couturière;  Soeur  M.  Eli- 
zabeth,  institutrice  auxiliaire  et  directrice  de  la  buanderie. 

60  élèves  étaient  inscrits,  de  ce  nombre  59  étaient  présents  ;  ils  étaient  classés 
comme  suit: 

Elèves 

Cours  I 8 

"II 9 

"       III 12 

"       IV 19 

"V 8 

"VI 3 

Total - 59 

Les  élèves  ont  été  recrutés  sur  les  réserves  de  Clayoquot,  Ucluelet,  Ahousaht,  Hes- 
quiat,  Mowachat,  Machlat,  Ehattisaht,  Nuchatlat  et  Kyuquat. 

Un  des  garçons  est  absent,  il  apprend  en  dehors  le  métier  de  cordonnier,  afin  de 
diriger  les  autres  élèves  plus  tard. 

Les  élèves  ont  passé  de  bons  examens.  Leur  écriture  était  surtout  excellente;  un 
des  enfants  a  obtenu  un  diplôme  d'écriture  de  A.  N.  Palmer.  Ils  étaient  très  bons  en 
dictée,  épellation,  arithmétique,  géographie  et  grammaire.  Les  progrès  ne  sont  pas 
aussi  remarquables  en  lecture,  mais  ils  lisent  d'une  manière  compréhensible  et  peuvent 
rendre  compte  de  ce  qu'ils  ontt  lu. 

La  salle  de  classe  était  dans  un  local  temporaire,  au  temps  de  ma  visite,  mais  la 
nouvelle  salle,  presque  terminée,  devrait  avoir  des  tableaux  noirs.  Les  autres  articles 
sont  en  nombre  suffisant  et  en  bon  état. 

L'école  possède  175  acres  de  terre,  très  boisées;  près  de  Vécole  un  petit  espace  est 
défriché;  tous  les  enfants  apprennent  le  jardinage.  La  récolte  des  pommes  de  terre, 
des  carottes  et  d'autres  légumes  du  petit  jardin  a  été  bonne,  l'an  dernier. 

Le  bétail  actuel  comprend  1  vache,  2  veaux  et  un  taureau;  il  y  a  50  poules.  Deux 
des  garçons  sont  chargés  de  traire  la  vache  et  de  soigner  le  reste  des  animaux.  Le  di- 
recteur des  métiers  a  huit  élèves  sous  ses  soins.  Durant  l'année  ils  ont  fait  beaucoup 
d'améliorations  aux  bâtiments,  bâti  des  latrines,  posé  des  planchers  et  préparé  le  travail 
des  plombiers.  Dix  chambres  ont  été  peinturées  convenablement  par  quatre  garçons. 
Deux  garçons  travaillent  à  la  cordonnerie;  ils  font  les  réparations,  posent  des  demi- 
semelles,  un  des  garçons  sert  de  directeur.  Cinq  garçons  ont  appris  d'un  employé  ma- 
çon à  faire  le  ciment;  maintenant  ils  peuvent  faire  de  la  maçonnerie  sans  instructeur. 

Les  filles  apprennent  tous  les  travaux  domestiques,  la  couture  et  les  ouvrages  de 
fantaisie,  où  elles  excellent.  Elles  confectionnent  leurs  vêtements  et  ceux  des  garçons; 
elles  apprennent  à  conserver  les  fruits  et  à  saler  le  poisson. 

L'approvisionnement  d'eau  est  excellent  et  abondant;  le  drainage  et  la  ventilation 
sont  satisfaisants. 

L'école  est  pourvue  des  instruments  ordinaires  pour  combattre  l'incendie,  et  les 
élèves  sont  bien  préparés  en  cas  d'accident.     Les  élèves  possèdent  une  des  meilleures 
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écoles  de  la  province.  Lors  de  ma  visite,  le  pavillon  des  garçons  n'était  pas  encore  com- 
plété; ils  ont  fait  beaucoup  d'améliorations  aux  bâtiments  depuis  ma  dernière  visite; 
ce  travail  a  été  très  bien  fait.  Les  directeurs  ont  dépensé  $1,200  pour  s'assurer  une 
installation  de  plomberie  parfaite. 

EXTERNAT  DE  SAINT-ANSELME  (CATHOLIAUE  ROMAINE),  AGENCE  DE  LA    CÔTE-OUEST. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  Clayoquot.  Je  l'ai  visitée  le  9  novembre 
1905.  Une  des  chambres  de  la  maison  du  curé  servait  de  ealle  de  classe;  14  élèves 
étaient  inscrits,  4  garçons  et  2  filles  étaient  présents.  L'instituteur  est  le  Eév.  C. 
Moser,  O.  S.  B. 

Les  élèves  étaient  classés  comme  suit: 

Elèves 

Cours  I 8 

«       II 3 


11 

Ceux  qui  ont  assisté  régulièrement  à  l'école  ont  fait  de  bons  progrès,  mais  leurs 
parents  se  déplacent  souvent  et  emmènent  leurs  enfants. 

EXTERNAT  DE  CLAYOQUOT  (MÉTHODISTE),  AGENCE  AE  LA  CÔTE-OUEBT. 

J'ai  inspecté  cette  école  le  10  novembre  1905.  Le  Rév.  W.  J.  Stone  en!  est  l'insti- 
tuteur. Il  y  avait  20  élèves  inscrits,  dont  7  garçons  et  8  filles  étaient  présents.  Ils 
étaient  classés  comme  suit: 

Elèves 

Cours  I 14 

"II 4 

"III 2 


Total 20 

Les  élèves  ont  fait  du  progrès  en  lecture,  écriture  et  épellation.  La  classe  se  fait 
dans  une  maison  de  19  x  37  pieds;  elle  sert  aussi  d'église. 

Ils  aident  tous  à  la  buanderie,  sous  la  direction  de  la  sous-directrice.  La  santé 
a  été  généralement  bonne;  la  nourriture  est  substantielle  et  en  quantité  suffisante. 
L'approvisionnement  d'eau  est  bon,  mais  la  saison  est  très  sèche. 

L'école  possède  les  appareils  ordinaires  pour  combattre  l'incendie;  les  élèves  sont 
exercés  à  s'en  servir  de  temps  à  autre. 

Le  directeur  et  le  personnel  travaillent  de  concert  pour  le  bien  de  l'institution. 
L'école  a  un  aspect  de  maison  paternelle.  J'ai  vu  beaucoup  des  anciens  élèves  travail- 
ler à  la  scierie;  un  d'entre  eux  est  actuellement  instituteur  dans  l'école.  Ils  font  hon- 
neur à  l'institution. 

EXTERNAT  DE  LA  BAIE-ALERTE  (ÉGLISE  D'ANGLETERRE),  AGENCE  DE  KWAWKEWLTH. 

Cette  école  a  été  inspectée  le  5  décembre  1905.  L'institutrice  est  Mlle  Emily 
Rhodes,  B.  S.  Il  y  a  sur  la  réserve  19  filles  et  9  garçons  en  âge  d'aller  à  l'école;  16  sont 
inscrits  au  registre  de  l'école.  Lors  de  mon  inspection  j'ai  trouvé  6  filles  à  la  caisse. 
Ils  étaient  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  I 11 

"       II 2 

"III 7 

"IV 6 

"V 6 

"       VI 2 

Total 34 
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Les  élèves  étaient  recrutés  sur  l'agence  des  Kwawkewlth  et  parmi  les  bandes 
du  nord. 

Le  personnel,  an  temps  de  mon  inspection,  comprenait  Arthur  W.  Corker,  direc- 
teur; Mme  A.  W.  Corker,  directrice;  Mlle  L.  Humbhreys,  sous-directrice;  Richard  Wil- 
lard,  directeur  des  métiers;  George  Luther,  instituteur;  David  Ah,  cuisinier. 

La  lecture,  l'écriture  et  l'épellation  étaient  bonnes  ;  les  élèves  sont  très  bons  en  des- 
sin, leur  connaissance  de  la  géographie,  de  l'anglais  et  de  la  grammaire  était  bonne;  ils 
ont  fait  beaucoup  de  progrès  dans  leurs  études;  on  suit  le  programme  du  département 
La  salle  de  classe  a  tout  le  matériel  scolaire  voulu,  mais  elle  est  trop  petite  pour  le 
nombre  des  élèves. 

Les  élèves  ont  un  terrain  défriché  de  340  x  700  pieds,  mais  le  sol  est  très  pauvre. 
Quelques  bonnes  pommes  de  terre  ont  été  récoltées  l'année  dernière;  dans  le  jardin,  il  y 
a  eu  bonne  récolte  de  petits  fruits.  L'école  possède  2  vaches,  2  veaux  et  environ  50  vo- 
lailles.   Les  garçons  traient  les  vaches;  le  lait  est  consommé  par  les  élèves. 

Quatorze  garçons  apprennent  la  menuiserie;  j'ai  vu  des  spécimens  de  bateaux, 
d'escaliers  et  d'échelles  faits  par  eux,  et  les  ai  trouvés  très  bien  réussis;  ils  s'occupent 
aussi  des  réparations  aux  bâtiments.  Les  élèves  apprennent  à  tour  de  rôle  les  travaux 
de  la  cuisine,  de  la  fabrication  du  pain;  plusieurs  apprennent  à  faire  du  peinturage. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  GARÇONJ  DE  LA  BAIE-ALERTE  (ÉGLISE  D'ANGLETERRE), 

AGENCE  DE  KWAWKEWLTH. 

« 

J'ai  inspecté  cette  école  les  4,  5  et  6  décembre  1905,  et  ensuite  en  février  1906;  37 
élèves  étaient  inscrits,  doiit  34  étaient  présents.     Ils  étaient  classés  comme  suit: 

Elèves 

Cours  II 2 

"III 2 

"       IV 7 

"       V 5 

Total 16 

Quelques-uns  des  enfants  étaient  malades  au  temps  de  ma  visite.  J'ai  expliqué 
aux  parents  l'article  de  la  loi  des  écoles  qui  rend  l'assistance  à  l'école  obligatoire,  et  ils 
ont  promis  d'envoyer  tous  leurs  enfants  à  la  classe.  Je  n'ai  fait  qu'une  courte  inspec- 
tion de  l'école  au  mois  d'avril  ;  j'ai  constaté  que  tous  les  élèves  travaillaient  bien.  Mlle 
Rhodes  est  une  bonime  institutrice. 

Lors  de  ma  dernière  inspection  le  pensionnat  des  filles  de  la  baie  Alerte  était  fer- 
mé, la  directrice  ayant  démissionné. 

EXTERNAT  DE  GWAYASDUMS  (MÉTHODISTE),   AGENCE  DE  KWAWKEWLTH. 

Quand  j'ai  visité  cette  agence,  les  sauvages  étaient  partis  du  village,  M.  Pearson, 
l'instituteur,  les  avait  suivis  et  faisait  la  classe  à  l'endroit  où  ils  étaient  campés.  Je 
n'ai  pas  examiné  l'école,  mais  j'ai  vu  quelques-uns  des  élèves,  et  je  sais  que  M.  Pear- 
son a  du  succès. 

EXSERNAT  DU  CAP  MUDGE  (MÉTHOEISTE) ,  AGENCE  DE  KWAWKEWLTH 

Cette  école  est  située  sur  l'île  de  Valdez;  M.  J.  E.  Rendle,  qui  en  est  le  directeur, 
possède  un  diplôme  de  1ère  classe.  J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  7  décembre 
1905,  et  y  ai  trouvé  16  élèves  inscrits  au  registre,  au  nombre  desquels  4  garçons  et 
5  filles  étaient  présents.     Ils  étaient  classés  de  la  manière  suivante: 

Elèves 

Cours  I 8 

"II 6 

"III 2 

Total 16 
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Cette  école  marche  bien,  et  les  enfants  ont  fait  de  bons  progrès.  L'instituteur  s'in- 
téresse beaucoup  aux  ('lèves  et  se  rend  utile  sur  la  réserve.  La  maison  d'école  est  en 
bon  état. 


PENSIONNAT  DE   LA.  MISSION  SAINTE-MARIE   (CATHOLIQUE  ROMAIN),  AGENCE  DE    LA 

RIVIÈRE    FRASER 


J'ai  inspecté  cette  école  les  21  et  22  décembre  1905  et  au  mois  de  mars  1906.  Le 
personnel  se  compose  du  rév.  C.  Marshall,  O.M.I.,  directeur;  du  rév.  Père  Colline, 
O.M.I.,  chef  de  musique  et  instructeur  agricole;  de  la  soeur  M.  Stanislas,  directrice;  de 
la  soeur  M.  Rogation,  institutrice  des  garçons;  de  la  soeur  M.  Movithe,  institutrice  des 
filles;  de  la  soeur  M.  Prosper,  cuisinière  des  garçons;  de  la  soeur  M.  Michel,  cuisinière 
des  filles. 

Il  y  avait  83  enfants  inscrits  qui  tous  étaient  présents  ;  ils  étaient  classés  de  la 
manière  suivante  : 

Elèves 

Cours  I 13 

II 10 

III 26 

IV 21 

V 8 

Non  classés 5 

Total 83 

L'examen  a  été  très  intéressant  ;  tous  les  élèves  se  sont  distingués  dans  tous  les 
sujets.  Garçons  et  filles  étaient  polis  et  bien  disciplinés.  Les  élèves  sont  recrutés  sur 
l'agence  de  la  rivière  Fraser,  parmi  les  bandes  de  Stalo,  Douglas  et  Thompson. 

Quelques-uns  des  garçons  avaient  des  maux  de  gorge  et  quelques  filles  en  furent 
atteintes  aussi  durant  leurs  vacances.  Pour  combattre  l'incendie,  l'institution  possède 
18  extincteurs,  48  seaux,  255  pieds  de  boyaux  à  incendie. 

Durant  l'année  sept  garçons  et  2  filles  étaient  qualifiés  pour  sortir  de  l'école.  Les 
garçons  font  tous  les  travaux  ordinaires  des  champs  ;  ils  cultivent  au  jardin  tous  les 
légumes  et  beaucoup  de  petits  fruits.  Quant  à  l'approvisionnement  d'eau,  je  puis  dire 
que  le  département  a  reçu  uine  demande  pour  un  système  à  plus  forte  pression.  La 
ventilation  et  les  égouts  sont  en  bon  ordre.  Les  garçons  et  les  filles  ont  des  maisons 
séparées  dans  lesquelles  il  ya  suffisamment  de  logement  pour  eux  et  le  personnel.  Il  y 
a  40  têtes  d'animaux,  11  vaches  à  lait  et  5  chevaux. 

Les  élèves  apprennent  à  traire  les  vaches,  à  faire  le  beurre  et  à  avoir  soin  des 
étables.  Tous  les  bâtiments  étaient  tenus  proprement  et  sont  en  bon  état.  Le  sol  n'est 
pas  très  favorable  à  la  culture  du  grain.  La  récolte  de  l'année  dernière  a  donné  2 
tonnes  de  blé,  7  de  foin,  2  de  seigle,  70  de  millet  et  de  trèfle  et  20  de  pommes  de  terre. 

Cette  école  est  une  excellente  institution  qui  obtient  les  mêmes  résultats  que  les 
écoles  industrielles.  Les  soeurs  chargées  des  filles  sont  très  dévouées  ;  filles  et  garçons 
sont  bien  élevés  et  font  preuve  de  bonne  éducation). 


PENSIONNAT  DE  FILLES  DE  ALL  HALLOW  (ÉGLISE  D'ANGLETERRE),  AGENCE  DE    LA 

RIVIÈRE  FRASER. 

J'ai  inspecté  cette  école  le  20  mars  1906.  Le  pensionnat  comprend  la  soeur  Supé- 
rieure, qui  en  est  la  directrice  ;  la  première  maîtresse,  Mlle  Kelly,  B.  A.  ;  Mlle  B. 
Moody.  maîtresse  auxiliaire  ;  Mlle  Harris,  institutrice  auxiliaire  ;  Mme  A.  Smith, 
directrice;  le  Rév.  H.  Uhiderhill,  chapelain. 
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Il  y  avait  37  élèves  inscrits,  dont  34  étaient  présents  ;  ils  étaient  classés  comme 
suit  : 

Elèves 

Cours  1 6 

"II 6 

"       III 7 

«       IV 5 

"       V 6 

"VI 7 

Total 37 

J'ai  fait  l'examen  des  enfants  sur  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  l'épellation, 
l'histoire  d'Angleterre  et  du  Canada,  la  géographie,  le  dessin  et  la  composition. 

Les  filles  ont  fait  de  bons  progrès  ;  elles  parlent  très  bien  l'anglais  et  sont  très  in- 
telligentes. 

Les  salles  de  classe  sont  bien  pourvues  de  livres,  de  tableaux  noirs,  cartes,  ardoises  et 
d'autres  articles. 

L'école  a  7  acres  de  terre  en  culture,  la  moitié  d'une  acre  en  jardin  où  sont  cultivés 
des  légumes  et  des  petits  fruits. 

Les  filles  travaillent  au  jardin  et  apprennent  tous  les  travaux  domestiques.  La 
santé  générale  des  enfants  a  été  très  bonne,  à  l'exception  de  l'influenza  qui  a  sévi  et» 
février. 

Pour  combattre  l'incendie,  l'école  est  pourvue  de  plusieurs  pieds  de  tuyaux,  d'une 
bonne  provision  d'eau,  d'échelles  et  de  36  seaux. 

Les  planchers  de  quelques-uns  des  appartements  ont  besoin  d'être  renouvelés  ;  un 
rapport  à  ce  sujet  a  été  envoyé  au  département.  Les  autres  parties  de  la  maison  sont 
en  bon  état.  Je  trouve  que  cette  école  fait  un  bon  travail.  Les  enfants  sont  bien  élevés 
et  font  preuve  de  bonne  éducation.  Le  dévoué  directeur  est  bien  secondé  par  les  autres 
membres  du  personnel.  Tous  les  comptes  ont  été  payés  le  26  mars,  et  il  restait  une 
balance  de  $86.89. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  L'ÎLE  KUPER  (CATHOLIQUE  ROMAINE),  AGENCE  DE  COWICHAN. 

J'ai  inspecté  cette  école  les  9  et  10  janvier  et  les  5  et  6  juin  1906.  Le  personnel 
était  le  suivant  :  directeur,  le  Kev.  G.  Donckele  ;  instituteur  des  garçons,  le  Rev.  J.  A. 
Van  Nevel;  cordonnier,  H.  Boede;  menuisier  et  fermier,  E.  Schnee;  directrice,  soeur 
Marie  Albert;  sous-directrice,  soeur  Marie  Evariste;  institutrice  des  filles,  soeur  M. 
Etheldrida;  cuisinière,  soeur  M.  Clémence. 

Sur  les  68  élèves  inscrits,  63  étaient  présents.    Ils  étaient  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  1 5 

"       II 10 

"       III 20 

"       IV 4 

"       V 11 

Total 50 

Les  élèves  ont  été  interrogés  sur  tous  les  sujets  du  programme,  tous  ont  bien 
réussi  ;  garçons  et  filles  font  des  progrès  satisfaisants.  On  suit  la  méthode  d'une  demi- 
journée  d'école  et  d'une  demi- journée  de  travail. 

Cette  institution  est  un  modèle  du  genre.  C'est  un  plaisir  d'en  faire  l'inspection. 
Les  élèves  reçoivent  une  excellente  instruction  dans  les  diverses  divisions,  la  discipline 
est  bonne. 

Les  salles  de  classe  sont  pourvues  de  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

70  acres  sont  clôturées,  de  ce  nombre  35  sobH;  labourées. 

La  récolte  de  l'année  dernière    a   été    très    bonne    et   celle  de  cette  année  promet 
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beaucoup.  Le  jardin  et  le  verger  rendent  bien.  L'institution  a  deux  chevaux,  un 
taureau,  un  boeuf,  8  vaches,  2  génisses,  1  veau,  2  truies  et  environ  120  volailles. 

Les  garçons  traient  les  vaches  et  font  le  beurre. 

Les  filles  apprennent  tous  les  travaux  domestiques  ainsi  que  la  couture  ;  elles  con- 
fectionnent elles-mêmes  leurs  vêtements.  Il  y  a  eu  de  la  maladie  à  l'école,  mais  à 
présent  tout  le  monde  est  bien. 

La  nourriture  et  le  vêtement  étaient  suffisants  et  de  bonne  qualité.  Le  drainage 
et  la  ventilation  sont  bons. 

L'établissement  est  muni  des  appareils  ordinaires  de  protection  contre  l'incendie, 
mais  six  des  vieilles  machines  sont  corrodées  par  les  ingrédients  chimiques  et  hors  de 
service.  J'ai  recommandé  d'améliorer  ces  appareils  contre  l'incendie.  L'école  mérite 
le  support  du  département. 

On  a  reconstruit  dernièrement  les  fournaises  de  la  buanderie,  une  nouvelle  huche  à 
pain  a  été  faite.  J'ai  examiné  les  livres  et  j'ai  trouvé  qu'à  la  fin  du  troisième  trimestre, 
c'est-à-dire  au  31  mars,  tous  les  comptes  avaient  été  payés  et  qu'il  restait  une  balance 
de  $12.41. 

EXTERNAT  DK  SOMENOS  (CATHOMQUE  ROMATNE),    AGENCE    DE  COWICHAN. 

L'instituteur  de  cette  école  est  le  rév.  E.  M.  Scheelen.  J'ai  visité  cette  école  le  11 
janvier  et  le  7  juin  1906. 

Sur  la  réserve  il  y  avait  20  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école,  de  ce  nombre  12  étaient 
inscrits.  4  étaient  présents  à  l'inspection  de  juin,  2  d'entre  eux  avaient  moins  de  cinq 
ans.  L'assistance  moyenne  était  de  3.  Un  des  garçons  avait  fait  de  bons  progrès. 
L'école  est  une  maison  de  bois  en  bon  état. 

Elle  est  située  au  milieu  du  village  ;  les  enfants  n'ont  que  quelques  verges  à 
marcher  pour  s'y  rendre,  mais  l'assistance  est  très  irrégulière.  M.  Scheelen  est  un  bon 
instituteur,  et  les  enfants  feraient  du  progrès  s'ils  voulaient  aller  à  la  classe  quand  ils 
sont  au  village. 

EXTERNAT  DE  QUAMICHAN   (CATHOLIQUE  ROMAINE),  AGENCE  DE  COWICHAN. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  Clemclemelets,  Mlle  C.  Ordatio  en  est  l'ins- 
titutrice. Je  l'ai  examinée  le  11  janvier  et  le  7  juin  1906.  Il  y  a  25  enfants  en  âge 
d'aller  à  l'école  dans  le  voisinage,  22  sont  inscrits.  A  l'inspection  de  janvier  il  y  en  avait 
12  présents,  à  celle  de  juin  3. 

A  ma  dernière  visite  l'institutrice  m'a  dit  que  quelques-uns  des  enfants  avaient  été 
engagés  par  un  cultivateur  pour  aller  cueillir  des  fraises.  Ils  ont  fait  peu  de  progrès 
et  étaient  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  1 17 

"       II 4 

"       III .       1 

Total 22 

L'école  est  une  maison  de  bois  en  bon  état. 

EXTERNAT  DE  COWICHAN  (MÉTHODISTE),  AGENCE  COWICHAN,  SUR  LA  RÉSERVE 

DE  QUAMICHAN. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  12  janvier  et  le  7  juin  1906.  Il  y  avait  sur 
la  réserve  56  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  dont  35  d'inscrits.  Au  temps  de  ma  visite 
il  y  avait  11  garçons  et  9  filles  présents,  l'assistance  moyenne  était  de  12. 

M.  O.  B.  Anderson  est  l'instituteur,  les  enfants  ont  fait  de  bons  progrès  durant 
l'année.   L'école  est  une  maison  de  bois  en  bon  état. 

EXTERNAT  DE  KOKSILAH  (MÉTHODISTE). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  7  juin  1906.  C'^st  une  nouvelle  école  située  à  environ 
200  verges  de  la  gare  de  Koksiloh  sur  le  chemin  de  fer  E.S.N.  et  près  de  la  réserve  de 


• 
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Koksilah,  sur  les  terres  achetées  par  la  Methodist  Missionary  Society  pour  des  fins 
scolaires. 

Sur  la  réserve  il  y  avait  31  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  dont  18  étaient  inscrits. 
Il  y  avaient  8  garçons  et  5  filles  présents  à  l'iimspectioii.  Tous  étaient  des  commen- 
çants et  dans  la  première  classe.  Le  rév.  C.  M.  Tate  faisait  la  classe  en  attendant 
l'arrivée  de  l'instituteur  M.  Snow. 

La  maison  est  en  bois,  elle  a  20  x  30  pieds  et  est  surmontée  d'un  petit  clocher.  La 
plupart  des  parents  sont  cultivateurs  et  demeurent  sur  leurs  terres,  les  enfants 
devraient  donc  assister  à  l'école  régulièrement.  â 

EXTERNAT  DE  KITAMAAT  (MÉTHODISTE),  AGENCE  DE  LA  CÔTE  NORD-OUEST. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  Kitamaat,  Mlle  Dorothea  J.  Bower  M.D.  en 
est  l'institutrice. 

Au  temps  de  ma  visite,  il  y  avait  25  garçons  et  31  filles  d'inscrits.  Les  enfants 
étaient  tous  entassés  dans  une  petite  maison  de  28  x  17  pieds.  Les  enfants  font  de  bons 
progrès,  mais  il  leur  faudrait  une  classe  plus  grande  et  un  meilleur  ameublement.  Un 
rapport  recommandant  amélioration  a  été  envoyé  au  département.  La  maîtresse  est  très 
bien  qualifiée.  Un  certain  nombre  de  filles  ont  un  chez-soi  et  l'assistance  est  bien 
suivie.    Ces  enfants  intelligetns  et  bien  vêtus  sont  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  1 36 

"       II 4 

"       III 15 

"       IV 1 

Total 56 

EXTERNAT  DE  MASSETT  (ÉGLTSE  D'ANGLETERRE),  AGENCE  DE  LA  CÔTE  NORD  OUEST. 

Cette  école,  située  sur  la  réserve  de  Massett,  île  de  la  Reine- Charlotte,  a  été  ins- 
pectée le  5  février  1906.  Le  nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  est  de  48,  28 
garçons  et  20  filles.  L'assistance  moyenne  a  été  de  30  durant  trois  mois.  Les  enfants 
sont  classs  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  1 29 

"       II. 15 

"       III 4 

Total 48 

Le  rév.  W.  E.  Collison  en  est  l'instituteur  et  Henry  Edenshaw  son  aide. 

Les  enfants  ont  bien  réussi  aux  examens.  La  classe  se  faisait  à  la  salle  de  Church 
Army.  La  nouvelle  école  est  en  voie  de  construction  ;  elle  est  bien  nécessaire  à  ce 
grand  village.  Quelques-uns  des  élèves  les  plus  avancés  qui  faisaient  partie  de  cette 
école  autrefois,  sont  maintenant  à  FécoiÇ  industrielle  de  Metlakatla. 

EXTERNATS  DR  L'AGENCE  DE  LA.  COTR  NORD-OUEST.      . 

EXTERNAT  DE  BELLA-COOLA  (MÉTHODISTE). 

Cette  école  a  été  inspectée    le    14    avril    1906.     L'institutrice  est  Mlle  Viola  M. 

Lawson.     Il  y  avait  42  élèves    inscrits,  dont    23  étaient  présents  lors  de  l'inspection. 

Ils  étaient  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  1 39 

"       II.      . 2 

"       III 1 

•  

Total 42 
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L'assistance  moyenne  était  <le  12.  Les  enfants  sont  intelligents  et.  tenus  propre- 
ment ;  ils  font  un  peu  de  progrès.  Mlle  Lawson  est  une  Institutrice  d'expérience  ;  elle 
a  enseigné  trois  années  à  l'école  des  sauvages  de  Skidegate.  Elle  se  plaint  de  l'irré- 
gularité des  élèves  à  assister  à  la  classe.  Comme  les  parents  demeurent  dans  le  village 
presque  toute  l'année,  l'assistance  devrait  être  plus  élevée.  J'espère  que  cette  école 
aura  progressé  beaucoup  à  ma  prochaine  inspection.  La  maison  d'école  est  un  pauvre 
bâtiment,  elle  a  été  construite,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  pour  servir  d'église,  elle 
est  toute  en  ruine.   Les  habitants  de  l'endroit  demandent  un  pensionnat. 

EXTERNAT  DE  BELLA-BELLA   (MÉTHODISTE). 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  Bella-Bella.  L'institutrice  est  Mlle  Mary 
A.  Beatty.  L'école  a  été  inspectée  les  5  et  6  septembre  1905.  Il  y  avait  50  élèves 
inscrits;  sur  ce  inombre  21  étaient  présents  12  garçons  et  9  filles. 

Elle  a  été  inspectée  de  nouveau  les  17  et  18  avril  1906.  L'assistance  moyenne 
durant  les  12  mois  a  été  de  18.  Mlle  Beatty  a  enseigné  sept  années  dans  cette  école, 
c'est  une  institutrice  qui  possède  toutes  les  qualifications  voulues.  Les  einfants  sont 
intelligents  et  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  I 25 

"       II 11 

"       III 9 

"       IV 5 

Total 50 

Ces  enfants  ont  bien  réussi  à  leurs  examens.  La  maison  d'école  est  bien  meublée 
et  confortable.  Les  filles  apprennent,  outre  les  sujets  d'étude,  le  tricotage,  la  couture 
et  divers  travaux  de  fantaisie. 

EXTERNAT  DE  CHINA-HAT  (MÉTHODISTIfi). 

Au  temps  de  ma  visite,  en  avril,  l'école  était  fermée  pour  cause  de  maladie.  L'ins- 
titutrice est  Mlle  Hannah  Edgar.     Il  y  avait  24  élèves  inscrits,  classés  comme  siut  : 

Elèves 

Cours  I 17 

"       II 7 

Total 24 

Les  enfants  parlent  bien  l'anglais  et  semblent  faire  de  bons  progrès. 

EXTERNAT  DE  HARTLEY  BAY  (MÉTHODISTE) . 

J'ai  inspecté  cette  école  le  19  avril  1906.  L'instituteur  George  Rcid  est  un  mis- 
sionnaire. Il  y  avait  15  élèves  inscrits,  l'assistance  moyenne  n'était  que  de  7.  La 
coqueluche  et  la  grippe  les  avaient  obligés  à  rester  à  la  maison.  Lors  de  ma  visite  il  y 
avait  9  présents,  les  autres  étaient  partis  pour  la  journée  à  un  camp  situé  à  une  pettite 
distance  du  village.  Les  enfants  sont  intelilgents,  ils  peuvent  lire,  écrire,  épeler  et' 
compter  très  bien.   Ils  sont  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  1 12 

"       II 1 

"       III 2 

Total 15 

L'instituteur  est  un  homme  très  utile  à  la  réserve.  Une  maison  d'école  est  né- 
cessaire, la  classe  se  fait  chez  le  maître  d'école.  Les  parents  apprécie  le  travail  fait  en 
classe.      * 
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EXTERNAT  DE  KITSELAS  (MÉTHODISTE) 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  Kitselas,  rivière  Skeena.  Je  l'ai  inspectée  le 
23  avril  1906.  Le  nombre  des  élèves  inscrits  était  de  7;  l'assistance  moyenne  était  de 
4,  L'instituteur  est  Simon  Ellis.  Il  est  très  utile  à  ses  compatriotes;  la  classe  se  fait 
dans  l'église. 

Les  élèves  sont  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  1 3 

"       II.     . 3 

"       III 

"       IV 1 

Les  enfants  étaient  très  bien  habillés  et  sont  très  intelligents,  ils  lisent,  épellent, 
comptent  et  écrivent  très  bien. 

EXTERNAT    DE   MEANSKINEESTH    (MISSION  DE  L'ÉGLISE  INDÉPENDANTE  D'ANGLETERRE), 
AGENCE  DE  BABINE  ET  DE  LA  SKEENA  SUPÉRIEURE. 


Cette  école  avait  été  incendiée  quelques  jours  avant  ma  visite,  le  feu  commença 
par  le  toit,  allumé  par  des  étincelles.  L'école  était  donc  fermée,  mais  j'ai  vu  les  élèves, 
ils  paraissent  bien  intelligents.  Mlle  Annie  Touclinson  est  l'institutrice.  L'école  sera 
rouverte  sous  peu. 

EXTERNAT  DE  KITSEGUCLA  (MÉTHODISTE),  AGENCE  DE  BABINE  ET  DE    LA    SKEENA 

SUPÉRIEURE. 


J'ai  inspecté  cette  école  le  25  avril  1906.    Le  maître,  appelé  Lewis  Grey,  un  sau- 
vage très  ibstruit  de  Port-Simpson,  se  rend  très  utile  parmi  les  gens  de  sa  race. 

Lors  de  ma  visite,  il  y  avait  9  enfants  inscrits,  "dont  6  étaient  présents.     La  divi- 
sion est  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  1 4 

"       II 4 

"       III 1 

Total 9 

Les  enfants  sont  propres  et  peuvent   lire,   épeler,   écrire  et  compter  très  bien,  ils 
chantent  bien. 

EXTERNAT  DE  ANDAMAUL  (ARMEE  DU  SALUT),  AGENCE  DE    BABINE.    ET    DE    LA 

SKEENA  SUPÉRIEURE. 


Cette  école  est  située  sur  un  terrain  particulier.  L'instituteur  est  Frank  Parker, 
officier  de  l'Armée  du  Salut.  Nombre  d'élèves  inscrits,  21;  présents  à  l'inspection,  21. 
Assistance  moyenne,  15.  Ils  réussissent  bien  dans  leurs  études.  Ils  sont  clas- 
sifiés  comme  suit: 

Elèves 

Cours  I 12 

"II 5 

"       III 3 

"       IV 1 

Total 21 
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EXTERNAT  DE  KI8HPIAX  (MÉTHODISTE),  AGENCE  DE  BABINE  ET  DE  LA    SKEENA    SUPÉRIEURE. 

J'ai  inspecté  cette  école  le  26  avril  1906.  Elle  est  située  sur  la  réserve  de  Kishpiax. 
Elèves  inscrits,  55.  De  ce  nombre  23  étaient  présents  à  l'inspection,  7  garçons  et  16 
filles.   Ils  étaient  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  I ' 52 

"       II 1 

"       III 2 

Total 55 

L'instituteur  est  le  rév.  W.  H.  Pierce,  il  est  assisté  par  Benjamin  Brown.  L'école 
se  fait  dans  la  maison  d'un  sauvage.  Les  élèves,  à  l'exception  de  trois,  sont  tous  dans 
la  première  classe,  et  pour  des  commençants,  réussissent  très  bien.  Les  bancs  et  les 
tableaux  noirs  sont  usés.  Les  parents  m'ont  invité  à  une  réunion,  tous  ont  parlé 
beaucoup  en  faveur  d'un  pensionnat  qu'ils  désireraient  obtenir. 

« 

EXTERNAT  DE  GLEN  VOWELL   (ARMÉE  DU  SALUT),  AGENCE    DE    BABINE    ET    DE    LA 

SKEENA  SUPÉRIEURE. 

J'ai  inspecté  cette  école  le  27  avril  1906.  M.  J.  P.  Thorkildson,  l'instituteur,  est  un 
officier  de  l'armée  du  salut.  Il  y  avait  32  élèves  d'inscrits,  dont  16,  6  garçons  et  10 
filles  étaient  présents.  L'assistance  moyenne  était  de  21.  Ils  étaient  classés  comme 
suit  : 

Eièves 

Cours  1 22 

"       II 2 

"       III .8 

Total 32 

La  maison  d'école  est  en  bois,  elle  a  16  x  24  pieds  et  est  en  bon  état.  J'ai  examiné 
les  enfants  sur  la  lecture,  l'épellation,  l'écriture,  l'arithmétique  et  la  géographie,  ils 
ont  bien  réussi  sur  tous  les  sujets.  Ils  étaient  propres  et  bien  habillés.  Leur  chant 
était  aussi  très  boh.  L'instituteur  et  sa  femme  rendent  beaucoup  de  services  aux  sau- 
vages.   J'ai  été  très  satisfait  de  l'école. 

EXTERNAT  DE  HARLETON  (ÉGLISE  D'ANGLETERRE),  AGENCE  DE  BABINE    ET    DE   LA 

SKEENA  SUPÉRIEURE. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  Kitamax,  au  village  de  Hazelton.  L'insti- 
tuteur est  Mlle  E.  J.  Soal.  Elèves  inscrits  23;  de  ce  nombre  7  garçons  et  4  filles  étaient 
présents  lors  de  l'inspection.   Ils  étaient  classés  comme  suit  : 

Elèves 
Cours  1 13 

"      II :     7 

"      III a 

'•      IV l 

Total.     .* 23 

Mlle  Soal  est  une  institutrice  enthousiaste  et  bien  qualifiée.  Les  élèves  ont  bien 
réussi  en  lecture,  épellation,  arithmétique,  géographie  et  écriture.  Us  étaient  tous 
propres  et  bien  habillés.  Jusqu'à  l'arrivée  de  Mlle  Soal,  l'école  était  faite  en  langue 
sauvage.  Les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès  en  anglais  durant  l'année,  l'école  est 
maintenant  en  bonne  voie. 
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EXTERNAT  DE  KITWANGAR  (ÉGLISE  D'ANGLETERRE),  AGENCE  DE  BABINE  ET  DE  LA 

SKJSENA     SUPÉRIEURE. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  Kitwangar,  sur  la  rive  de  la  rivière  Skeena. 
Je  l'ai  inspectée  le  28  avril  1906. 

Sur  la  réserve,  il  y  avait  36  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  dont  32  étaient  inscrits. 
L'assistance  moyenne  durant  six  mois  était  de  16.  Il  y  avait  7  garçons  et  17  filles 
présents  à  l'inspection.  L'instituteur  est  le  rév.  A.  E.  Priée,  il  a  pour  aide  un  sauvage. 
Les  élèves  étaient  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  1 22 

"       II 6 

"       III 4 

Total .32 

J'ai  fait  l'examen  en  arithmétique,  lecture  et  écriture.  Les,  élèves  ont  bien  réussi, 
surtout  les  filles  du  troisième  cours  ;  ils  chantent  bien  également.  La  maison  d'école 
est  en  bois,  elle  a  20  x  36  pieds,  elle  est  bien  meublée,  mais  un  bon  tableau  noir  est 
nécessaire.  Il  y  a  une  école  du  soir  pour  les  jeunes  gens  qui  sotaït  trop  âgés  pour  l'école 
du  jour.  La  loi  de  l'instruction  obligitoire  portée  dernièrment  à  la  connaissance  des 
gens  de  ces  villages  produit  de  bons  résultats. 

PENSIONNAT  DE  SQUAMISH    (CATHOLIQGE    ROMAINE),    AGENCE    DE   LA   RIVIÈRE    FRASER. 

Cette  école  est  située  à  Vancouver  nord,  elle  a  été  inspectée  le  28  septembre  1905 
et  le  18  mai  1906. 

Le  personnel  comprend  la  soeur  Marie  Amy,  directrice  en  chef;  la  soeur  Marie  Eu- 
gène, directrice;  la  soeur  Marie  Jérôme,  institutrice;  la  soeur  Marie  Félicien,  institu- 
trice; la  soeur  Marie  Anatolie,  cuisinière. 

Il  y  avait  62  enfants  inscrits,  de  ce  nombre  59  étaient  présents  à  l'inspection. 
Ils  étaient  classés  comme  suit  : 

Garçons  Filles    Total 

Cours  1 15         16         31 

"II 2  5  7 

"       III 4  9         13 

"IV 2  2  4 

"       V 0  3  3 

"VI 3  1  4 

Total 62 

Les  enfants  ont  très  bien  réussi  en  lecture,  épellation,  arithmétique,  géographie  et 
grammaire.  Ils  ont  répondu  correctement  à  toutes  les  questions  et  sans  hésitation. 
Garçons  et  filles  font  de  bons  progrès. 

L'école  est  prospère,  les  classes  sont  bien  dirigées  et  font  un  bon  travail.  L'insti- 
tution possède  14  acres  de  terre,  dont  deux  seulement  sont  en  culture. 

Deux  acres  sont  saus  jardin  potager,  verger  et  culture  des  fleurs,  etc.  Le  jardin 
est  bien  entretenu  et  il  donne  de  bonnes  récoltes.  Les  garçons,  sous  la  direction  d'ufn 
jardinier^  font  les  travaux  du  jardin.  On  enseigne  aux  garçons  la  cordonnerie,  la  pose 
des  vitres,  la  peinture,  et  aux  filles  les  travaux  domestiques,  les  ouvrages  de  fantaisie, 
y  compris  la  broderie,  la  dentelle  au  crochet  et  la  fabrication  de  la  dentelle. 

Le  bétail  se  compose  de  2  vaches,  1  veau  et  1  cheval.  Tous  les  élèves  semblaient 
jouir  d'une  bonne  santé  ;  leur  nourriture  et  leurs  vêtements  étaient  bons  et  en  quantité 
suffisante.  L'institution  a  une  provision  d'eau  abondante,  fournie  par  une  colline  des 
environs,  l'aérage  et  le  drainage  sont  bons.  Les  bâtiments  sont  en  bon  état  et  parfaite- 
ment propres. 

Je  suis  heureux  de  faire  savoir  que  ces  enfants  ont  gagné  à  l'exposition  de  Van- 
couver nord,  tenue  le  16  septembre  1905,  22  prix,  15  premiers  et  7  seconds,  pour  les 
travaux  de  fantaisie  des  filles,  et  pour  les  légumes,  les  fruits  et  les  fleurs  cultivés  par 
les  garçons.  La  mère  supérieure  et  son  personnel  font  un  excellent  travail. 
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ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  LAC   WILLIAMS     (CATHOLIQUE    ROMAINE),    PRÈS    DE    150-MILE 

IIOUSE. 

Cette  école  a  été  inspectée  du  22  au  27  mai  inclusivement..  Le  personne]  com- 
prenait le  rév.  H.  Boening,  directeur;  C.  H.  Beget,  charpentier;  M.  A.  Walsh, 
directeur  des  travaux;  soeur  Euphravie,  directrice  et  institutrice  des  grands 
garçons  ;  soeur  Seraphim,  institutrice  des  petits  garçons  ;  Gabriel,  institutrice  des 
grandes  filles  ;  soeur  Octavie,  institutrice  des  petites  filles  ;  soeur  Fabidn,  cuisinière  ; 
soeur  Eloid,  aide  cuisinière;  soeur  Joannes,  lingère. 

Il  y  avait  22  garçons  et  33  filles  inscrits,  total  55,  dont  54  étaient  présents  lors 
do  l'inspection. 

Ils  ont  été  recrutés  de  l'agence  du  lac  Williams. 

Les  élèves  étaient  classés  de  la  manière  suivante  : 

Garçons  Filles  Total 

Cours  1 7  10  17 

"II 0  6  6 

Ci       III 3  6  9 

"IV 8  7  15 

"       V ,4  4  8 

"VI 0  0  0 

Total 22         33         55 

Garçons  et  filles  ont  été  examinés  sur  la  lecture,  l'épellation,  l'écriture,  l'arithméti- 
que, la  grammaire,  la  géographie  et  le  dessin,  et  les  résultats  ont  été  très  satisfaisants.  Je 
mentionnerai  surtout  les  4  garçons  du  cinquième  cours  qui  peuvent  rivaliser  avec 
n'importe  quelle  école  fréquentée  par  des  garçons  de  race  blanche  de  leur  âge.  J'ai  été 
encore  plus  agréablement  surpris  par  les  3  plus  jeunes,  tous  du  troisième  cours  et  âgés 
de  9  ans  seulement.  L'avancement  des  filles  en  giammaire,  sujet  souveint  difficile 
pour  les  enfants  sauvages,  était  satisfaisant.  Les  10  petites  filles  du  premier  cours 
méritent  une  mention  spéciale  pour  leur  progrès  en  lecture,  écriture,  épellation  et 
arithmétique.  Prenant  en  considération  le  temps  que  ces  enfants  ont  été  à  l'école,  à 
peine  une  année,  et  leur  ignorance  complète  de  l'anglais,  leur  progrès  ont  été  des  plus 
surprenants. 

Ou  suit  le  programme  du  ministère  de  l'éducation  et  le  mode  de  la  demi-journée 
d'école.  L'ameublement  scolaire  est  suffisant,  sauf  les  pupitres  de  la  classe  des  filles, 
roux-là  sont  vieux  et  sont  usés;  il  faudrait  les  remplacer. 

Tout  le  terraiu  qui  dépend  de  l'école,  4,000  acres  est  la  propriété  de  la  Congré- 
gation des  O.  M.  I.  Cinq  cents  acres  environ  sont  en  culture,  le  reste  est  en  pâturage,  en 
bois  et  en  terre  inculte.  La  récolte  de  l'an  dernier  a  produit  300  tonnes  de  foin,  24 
d'avoine,  26  de  pommes  de  terre  et  5  d'autres  légumes.  Le  jardin  cou  tient  environ  1 
acre;  on  y  cultive  tous  les  légumes  et  les  petits  fruits  qui  peuvent  s'adopter  au  climat. 

Le  bétail  comprend  25  chevaux,  450  têtes  de  bêtes  à  cornes,  14  grands  cochons  et 
(30  petits  ;  tous  ces  animaux  sont  en  boln  état  et  bien  nourris  ;  il  y  a  en  outre  132 
oiseaux  de  basse-cour  et  2  canards.  L'année  dernière  il  y  avait  20  vaches  à  lait  qui  ont 
donné  1,100  livres  de  beurre  fait  à  l'institution.  De  plus,  de  mai  à  octobre  ils  ont  fait 
80  livres  de  fromage. 

Depuis  le  mois  de  mars,  un  maître  des  métiers  a  enseigfné  à  4  garçons  qui,  en 
dehors  de  leurs  travaux  de  réparations  générales,  ont  fabriqué  des  bancs  pour  la  salle 
de  couture. 

Quelques-uns  des  garçons  raccommodent  eux-mêmes  leurs  chaussures,  d'autres,  sous 
la  direction  de  l'instructeur  des  métiers,  donnent  un  coup  de  main  au  forgeron; 
l'instructeur  est  satisfait  des  progrès  de  ses  élèves.  Les  filles  apprennent  tous  les  ou- 
vrages domestiques,  durant  l'année  elles  ont  fait  beaucoup  de  leurs  vêtements  et  de 
ceux  des  garçons.  De  plus,  elles  ont  confectionné  tou  ;  les  sacs  nécessaires  à  la  récolte 
de  l'année  dernière,  dont  le  nombre  s'est  monté  à  600. 

Je  n'ai  vu  nulle  part  des  enfants  jouissant  d'une  aussi  bonne  santé  ;  aucune 
épidémie  n'a  fait  sohi  apparition  depuis  des  années.  La  nourriture  est  bonne  et 
abondante,  et  tous  les  enfants  sont  bien  habillés  pour  toutes  les  saisons  de  l'année. 
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Leurs  costumes  bleu-marin,  tous  faits  dans  l'établissement  leur  vont  bien.  Durant 
l'été  uni  fossé  d'irrigation  traversant  la  propriété  fournit  à  l'institution  de  l'eau  en 
abondance,  mais  l'hiver,  par  suite  de  la  glace  qui  arrête  presque  totalement  le  cours  de 
cette  eau,  il  leur  faut  aller  chercher  leur  provision  à  un  demi-mille  de  l'école.  Le  drai- 
nage et  la  ventilation  sont  bons,  les  appareils  de  protection  contre  l'incendie  sont 
toujours  à  la  portée  de  la  main  et  en  bon  état;  néanmoins  il  y  a  grand  danger  de  la 
part  du  feu,  surtout  en  hiver  où  l'eau  est  rare  et  quand  des  poêles  chauffent  dans  tous 
les  appartements  de  la  maison. 

La  discipline  est  bonne  ;  des  récompenses  sont  distribuées  pour  le  mérite  et  la 
bonne  conduite.   Les  bâtiments  sont  en  bon  état  et  présentent  un  bel  aspect. 

J'ai  examiné  toutes  les  parties  de  l'établissement,  et  j'ai  trouvé  tout  en  très  bon 
ordre.  Depuis  l'année  dernière  un  nouveau  plancher  a  été  posé  dans  la  cuisie.  Les 
dortoirs  soint  pourvus  de  tout  le  confort  voulu.  J'ai  rencontré  plusieurs  des  anciens 
élèves,  tous  semblent  réussir  très  bien  et  leurs  maisons  sont  admirablement  tenues. 
A  la  fin  de  l'inspection,  les  enfants  ont  très  bien  rendu  un  programme  consistant  en 
exercices  de  gymnastique,  chansons  avec  gestes,  choeurs  et  déclamations.  Cette  école 
mérite  des  louanges  pour  le  travail  qu'elle  a  accompli.  Elle  a  un  granYl  champ  pour 
son  activité,  car  les  sauvages,  apprenant  à  apprécier  de  plus  en  plus  l'école  et  ses 
bienfaits,  cherchent  à  y  envoyer  leurs  enfants  des  points  les  plus  reculés  du  district. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE    DE    KOOTENAY    (CATHOLIQUE    ROMAINE),    PRÈS    DE    CRANBROOK 
CONTIGUE  À  LA  RÉSERVE  DE  STE-MARIE,  AGENCE   DE   KOOTENAY. 

J'ai  inspecté  cette  école  les  18  et  19  juin  1906.  Il  y  avait  50  élèves  inscrits  et  7 
quiine  sont  pas  encore  formellement  inscrits.  A  l'inspection  il  y  avait  57  présents.  Je 
suis  heureux  de  dire  que  cette  école  continue  à  progresser.  Le  personnel  comprend  :  le 
rév.  J.  Wagner,  O.  M.  L,  directeur;  soeur  Sassilda,  supérieure;  soeur  Justinien, 
directrice  des  filles  et  lingère;  soeur  Gervais,  directrice  des  garçons  et  lingère; 
soeur  Angélique,  institutrice  de  la  division  des  jeunes;  soeur  Cyr,  sous-directrice  et 
lingère  ;  soeur  M.  Fidelis,  institutrice  de  la  division  des  élèves  plus  avancés  ;  soeur 
Focoult,  cuisinière. 

Les  élèves  ont  été  recrutés  sur  les  réserves  de  Sainte-Marie,  du  Kootenay  infé- 
rieur, de  la  plaine  Tobacco,  du  lac  Colombie  et  de  Windermère. 
Les  élèves  étaient  classés  comme  suit  : 

Elèves 

Cours  1 5 

"       II.     .     . 10 

"       lll .     .      .     20 

"       IV 4 

"       \ ~ 

.total. 50 

Les  7  enfants  qui  attendent  leur  admission  sont  piacés  dans  le  cours  I. 

J'ai  examiné  les  enfants  sur  la  ïecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  géographie  et 
la  grammaire.  Les  enfants  ont  fait  des  progrès  remarquables  durant  l'année.  Quelques 
parents  qui  étaient  présents  aux  examens  étaient  très  attentifs  et  semblaient  y  prendre 
autant  d'intérêt  que  s'ils  avaient  compris  ce  que  les  enfants  faisaient.  Les  heures  de 
classe  pour  les  garçons  scont  de  8  à  11.45  heures,  et  pour  les  filles  de  1  à  4  heures, 
entrecoupées  des  récréations  ordinaires.  Le  programme  officiel  est  suivi  et  le  progrès 
est  bien  satisfaisant. 

Le  jardin  et  la  ferme  ont  bonne  apparence  et  la  récolte  promet  d'être  bonne  cette 
année.  Le  jardin,  un  modèle  de  propreté  et  une  magnifique  leçon  pratique  pour  les 
sauvages,  est  entretenu  par  les  garçons.  Les  grands  garçons,  sous  la  direction  du 
charpentier  construisaient  un  hanigar  de  50  x  15  pieds  dans  la  cour  des  vaches  à  lait  ; 
ces  enfants  aiment  beaucoup  les  travaux  de  menuiserie. 

Les  filles  avaient  l'air  coquettes  et  propres  dans  leurs  costumes  rouge  foncé, 
taillés  et  faits  par  elles-mêmes.  Elles  peuvent  confectionner  30  robes  ou  30  jupes  et 
30  tabliers  en  un  mois.  Outre  la  confection  de  nouveaux  costumes,  elles  apprennent 
aussi  à  raccommoder  leurs  vieux  vêtements  et  à  tricoter  plusieurs  paires  de  bas.    Les 
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filles  s'ocupent  aussi  de  la  buanderie  où  il  est  lavé  plus  de  1,000  morceaux  de  linge 
par  semaine.  Elles  s'oeeupent  également  de  cuire  le  pain  et  de  la  laiterie,  et  passent  à 
la  cuisine  à  tour  de  rûl<\ 

Le  bétail  comprend  12  vaches  à  lait,  2  taureaux,  20  jeunes  veaux,  3  chevaux,  et  3 
ccchons.   Il  y  a  aussi  75  volailles. 

La  ventilation  est  aussi  bou'ne  qu'on  puisse  l'obtenir  avec  des  fenêtres  si  petites  et 
dee  plafonds  si  lias  tels  (pie  dans  Les  dortoirs  et  ailleurs.  Los  plus  grands  garçons 
touchent  au  plafond  avec  leur  tête  dans  les  dortoirs. 

L'établissement  est  muni  des  appareils  ordinaires  de  protection  contre  l'inceÂrdie, 
chaque  maison  a  deux  escaliers,  en  cas  de  feu,  les  élèves  pourraient  se  sauver 
facilement. 

Le  directeur  a  attiré  mon  attention  sur  les  fondations  des  bâtiments,  elles  com- 
menoent  à  se  détériorer  rapidement.  J'ai  pris  mon  couteau,  les  ai  piquées  et  j'ai  vu 
que  le  bois  était  bout  pouuri/  Réparer  les  fondations  serait  inutile,  vu  que  les  plan- 
chers des  dortoirs  commencent  aussi  à  manquer.  Les  bâtiments  ont  été  construits  il  y 
a  plus  de  18  ans,  avant  la  construction  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  ou  d'autres 
moyens  de  transport  des  matériaux,  lé  plan  ne  convient  plus  au  temps  où  nous  sommes. 

Vu  que  c'est  la  seule  école  du  district,  je  recommainderais  respectueusement  la 
construction  de  nouveaux  bâtiments  comme  mesure  indispensable  à  la  santé  et  au 
confort  des  enfants.  L'école  a  la  confiance  des  parents  et  du  public  et  fait  un  excellent 
tarvail. 

Au  temps  de  ma  visite  à  l'agence  de  la  côte  du  Nord-Ouest,  les  écoles  de  la  rivière 
Nass  étaient  fermées,  les  sauvages  étaient  partis  du  village  pour  la  pêche  ;  je  n'ai  pas 
pu  me  rendre  jusqu'à  Skidegate. 

Lorsque  j'ai  visité  la  côte  de  l'ouest,  en  été,  les  externats  de  Kyugnot,  Ohiaht, 
(Dodgers  Cove),  d'Ucluelet  et  d'Yugnot  étaient  fermées,  et  en  hiver  je  n'ai  pu  m'y 
rendre  à  cause  de  la  rigueur  du  froid. 

Toutes  les  écoles  de  mon  inspectorat  ont  été  mentionnées  dans  ce  raport. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 


Les  anciens  élèves,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  réussissent  bien  et  sont  un 
honneur  pour  l'école. 

Les  sauvages  comprennent  de  plus  en  plus  l'avantage  des  pensionnats  et  des  écoles 
industrielles,  où  leurs  enfants  sont  bien  soignés  et  où  ils  reçoivent  un  enseignement 
intellectuel  et  moral  au  lieu  de  suivre  leurs  parents  dans  leur  vie  nomade.  A  certains 
endroits,  les  sauvages  m'ont  demandé  de  leur  faire  des  pensionnats,  je  crois  que  de 
telles  écoles  feraient  beaucoup  de  bien. 

Quelques-uns  des  externats  obtiennent  du  succès,  mais  en  général,  l'assistance  est 
si  irrégulière  que  les  enfants  n'apprennent  que  peu  de  choses  et  s'absentent. 

La  loi  de  l'instruction  obligatoire  devrait  avoir  un  bon  effet.  Lorsque  les  enfants 
sont  à  la  maison  et  demeurent  près  de  l'externat,  ils  devraient  être  obligés  d'assister  à 
la  classe. 

Je  suis  persuadé  que  les  institutrices  font  un  travail  honnête  et  consciencieux  et 
que  leur  influence  produit  un  bon  résultat  sur  les  réserves. 


J'ai,  etc.; 


A.  E.  GREEN, 


Inspecteur. 
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FINANCES. 

État  indiquant  lei  recettes  et  les  dépenses  des  différents  pensionnats  et  écoles  d'industrie 

durant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 

ORPHELINAT    DÉ    FORT-WILLIAM,    ONT. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat 

Vente  d'un  bâtiment  à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique 

Contributions  d'autres  sources , 

Valeur  des  vêtements  donnés 


Recettes  totales. 


Dépenses. 


Déficit  au  30  juin  1905. 
Salaires 


Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Réparations .•••.■ 

Matériel  et  mobilier  (payé  par  contribution) 
Divers 


Dépenses  totales 
Balance  en  main,  30  juin  1906 


g   c. 


3,639  00 
86  25 

1,936  67 
294  46 
233  77 
246  40 
422  59 
489  40 


7,348  54 
17,252  81 


24,601  35 


$   c. 

1,500  00 

21,325  00 

1,726  35 

50  00 


24,601  35 


24,601,35 


PENSIONNAT  DE  BIRTLE,  MAN. 

(Presbytérien.) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

m  h        lambrissage  du  s  mbassement. . . 

h  h        haches  de  feu 

Eglise  presbytérienne  du  Canada — salaires 

ii  m  ii  dépenses  de  congé . 

h  h  m  attelage  de  ponies. 

M  h  h  escompte 

Vêtements,   S.F.M.E 

Reçus  divers 


Recettes  totales. 


Dépenses. 

Déficit  au  30  juin  1905 

Salaires 

Aliments,  $1,507.08  ;  foin,  $151.70 

Vêtements,  $884 . 89  ;  toilette,  $30.16  ;  chaussures,  $162.76. 

Combustible,  $358 .  34  ;  éclairage,  $90 .  50 

Constructions,  $108.67  :  réparations,  $217.28 

Equipement,   $411 . 09  ;  meubles,  $80 .  18 

Divers,  main-d'œuvre,  $14.55 

Intéi et,  $6.82;  fret,  $148.37 

Papeterie,  $28.70  ;  dépenses  de  voyage,  $155.50 

Divers,  $102.23  ;  comptes  non  rendus,  $65 


Dépenses  totales 

Déficit,  au  30  juin  1906  :  valeur  en  banque,  $364.52  ;  comptes  non  rendus,  $65. 
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372  83 

1,932  00 

1,658  78 

1.07 7  81 

448  84 

325  95 

491  27 

521  17 


6,828  65 


$      c. 

b,048  60 

75  00 

15  00 

2,014  78 

104  00 

150  00 

3  78 

800  00 

187  97 


6,399  13 


429  52 


6,828  65  !       6,828  65 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé   le  30  juin  1906 — Suite. 

PENSIONNAT  DE   CECILIA  JEFFREY,  MAN. 

(Presbytérien.) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

Contributions  par  la  Société  des  Femmes  Missionnaires  Etrangères 

Comptant  pour  salaires 1,557  50 

h        pour  d'autres  dépenses 450  60 

Vêtements  évalués  à 900  00 


Contribution  par  le  comité  des  Missions  Etrangères — 

Pour  salaires 1,160  00 

Pour  autres  dépenses 1,446  15 


Reçu  d'autres  sources , 

Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Salaires . 


Aliments 

Vêtements  . .    .    .      

Combustible  et  éclairage. . . . 
Constructions  et  réparations 

Equipement  et  meubles 

Divers  


Dépenses  totales. 
Balance  en  main,  30  juin  1906 


2,717  50 

1,754  47 

1,037  89 

196  25 

1,312  20 

12  70 

619  69 


7,650  70 
21  15 


7,671  85 


§       c. 
1,965  60 

2,908  10 


2,606  15 
192  00 


7,671  85 


7,671  85 


PENSIONNAT  DE  FORT- ALEX  ANDRE,  MAN 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subventions  de  l'Etat  (par  tête). 


DÉPENSES. 


Fret 

Meubles 

Salaires 

Vêtements 

Aliments 

Combustible  et  éclairage. 

Ferme 

Bâtisse  en  pierres  

Divers 


Dépenses  totales 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


$     c. 


400  25 

445  05 

1,137  00 

1,182  40 

1,526  20 

150  00 

287  65 

600  00 

108  30 

5,836  85 

5,836  85 


$       c. 
3,510  00 


2,326  85 
5,836  85 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  KORT-ERANCES,  MAX. 
(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tète). 
D'autres  sources 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Salaires 

Aliments , 

Vêtements    

Combustible  et  éclairage 

Matériel 

Divers 

Prêt  en  septembre  1005,  pour  terrain. 
Intérêt  à  6  pour  cent 


Dépenses  totales 
Solde  en  caisse  le  30  juin  1906 


I     a 


228  00 

323  52 

521  10 

60  00 

55  00 

79  64 

1,500  00 

90  00 

2,857  26 

2,857  26 


585  20 

200  00 


735  20 


2,122  <m; 


2,857  26 


Note. — Celui-ci  est  un  nouveau  pensionnat,  ouvert  pour  la  première  fois  le  7  avril  1906. 


PENSIONNAT  DE  KENORA,  M  AN. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 
Subvention  de  l'Etat 

•S     c. 

1     c. 

2.026  40 

h         aux  missions  catholiques  romaines  

684  00 

600  00 
1.339  11 
133  50 
84  68 
150  00 
403  11 

Recettes  totales , 

2,710  40 

DÉPENSES. 

Provisions ■ 

Vêtements 

Dépenses  totales 

2,710  4(» 

2,710  40 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  NORWAY-HOUSE,  MAN. 

(Méthodiste.) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat,  payé  à  l'Association  des  Missionnaires 
„                       m       pour  frais  de  construction 

$     c. 

8     c. 

5,500  00 
956  40 

Valeur  des  vêtements  donnés ,   

25  00 

Pension  de  l'instituteur 

60  62 

Pension  de  l'agent 

48  00 

D'autres  sources -               

362  14 

Recettes  totales 

6,952  16 

DÉPENSES. 

1,549  45 
1,128  45 

100  07 

368  86 
2,426  78 

113  00 
1,092  03 

581  90 

Marchandises  sèches,  chaussures  

Médicaments  et  papeterie 

Ferronnerie 

Provisions  

Bestiaux 

Constructions  et  réparations 

Fret 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 

7,360  54 

408  38 

7,360  54 

7,360  54 

PENSIONNAT  DE  PINE-CREEK,  MAN. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  lête) 


Dépenses. 


Salaires 

Vêtements 

Aliments 

Combustible  et  éclairage. 


Dépenses  totales 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


500  00 
1,580  00 
2,320  00 

190  00 


4,590  00 


4,590  00 


4.508  00 


82  00 
4,590  00 
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DOC.   DE   LA  SESSION    No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  PORTAGE  LA-PRAIRIE,  MAN. 

(Presbytérien.) 


Recettes. 


Balance  en  main,  30  juin  l!)0r>. 
Subvention  de  l'Etat  (par  tête)  . 
Valeur  des  vêtements  contribués. 
Contributions  pour  les  salaires. . . 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Salaires , 

Aliments 

Vêtements 

Equipement 

Combustible  et  éclairage 
Matériel  et  mobilier ...    . 

Main-d'œuvre 

Remèdes 

Papeterie 

Divers 


Dépenses  totales. 
Balance  en  main,  au  30  juin  1906 


900  00 

904  62 

384  85 

181  74 

217  05 

2  10 

105  80 

26  15 

24  55 

39  78 

2,786  64 

212  46 

2,999  10 


9     c. 

42  70 

1,706  40 

350  00 

900  00 


2,999  10 


2,999  10 


PENSIONNAT  DE  SANDY-BAY,   MAN. 

(Catholique    romain.) 


'  Recettes. 


Subvention  de  l'Etat,  par  tête. 

Prêt 

Valeur  des  vêtements 

Donations .' 

D'autres  sources 


Recettes  totales 


DÉPENSES. 


Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations. 

Matériel  et  mobilier , 

Divers     


Dépenses  totales. 
Exédent  des  dépenses  sur  les  recettes . 


1,040  00 
1,481  73 
684  70 
134  50 
251  00 
1,517  89 
503  38 

5,613  20 

5,613  20 


2.435  60 

600  00 

250  00 

150  00 

961  61 

4,397  21 


1,215  99 
5,613  20 
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Etat  des  recettss  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906 — Suite. 

ORPHELINAT  DE  COWESSESS,  SASK. 

(Catholique  romain) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête)   ....    

Contributions  d'autres  sources   ... 

s    c. 

s     c. 

3,162  00 
1,273  77 

Recettes  totales 

4,435  77 

DÉPENSES. 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

1,424  65 
1,133  38 
584  47 
100  37 
193  47 
603  08 
1,247  03 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier  (subvention  par  tête) 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 

5,286  45 

850  68 

5,286  45 

5,286  45 

ORPHELINAT  DE  CROWSTAND,  SASK 
(Presbytérien.  ) 


Recettes. 


Balance  en  mains,  au  30  juin  1905. 

Subvention  de  l'église 

ti  de  l'Etat  (par  tête) 

Valeur  des  vêtements  contribués .  . 
Vente  de  produits  et  bestiaux .... 
Autres  sources 


Recettes  totales 


DÉPENSES. 


Salaires 

Main-d'œuvre  pour  travail  supplémentaire. 

Grain 

Aliment ... 

Vêtements , 

Combustible  et  éclairage , 

Construction  et  réparations     

Equipement 

Acompte  sur  l'emprunt  fait  à  l'église 

Divers     


Dépenses  totales. 
Balance  en  mains,  30  juin  1906   


2,473  50 
241  11 
146  80 

1,093  00 
864  50 
316  93 

1,045  20 
462  89 
300  00 
354  47 


7,298  40 
56  64 

7,355  04 


14  22 

2,325  69 

3,276  00 

720  00 

878  93 

140  20 

7,355  04 


7,355  04 
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PENSIONNAT    DP  LAC-AUX-CANARDS,    SASK. 


(Catholique  romain. 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

m                    h     fret  pour  vieux  vêtements 
m  h     pour  citerne 

Revenu  de  la  ferme 

Donations 

Pension  de  l'inspecteur 


I  dépenses  totales 


DÉPENSES. 


Déficit  au  30  juin  11)05 

Salaires 

Provisions 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Compte  de  médecine   

Fret  et  express 

Ferme 

Divers . 

Mobilier 

Constructions  et  réparations. 

Dépenses  de  bureau 

Garnitures  pour  maison. 


Dépenses  totales . 
Excédent  des  dépense  ;  sur  les  recettes. .  . . 


333  57 

2,010  30 

3,473  51 

1,264  80 

887  07 

11  75 

329  00 

2,365  85 

3,373  5(5 

388  20 

1,037  85 

5  79 

14  80 

15,586  05 

15,586  05 


C. 


11,323  33 

27  76 

500  00 

2,89d  4."» 

540  00 

3  00 

15,284  54 


301  51 


15,586  05 


COLLEGE  EMMANUEL,   SASK. 

(Eglise  d'Angleterre). 


Recettes. 

Subvention  au  département  des   Affaires  des  Sauvages  (par  tête) 

Produits  de  la  ferme .    .    .    

Women's  auxiliary 

Chaire  de  théologie 

Société  des  Missions  étrangères 

Donations 

Escompte  de  banque 


DÉPENSES. 


Vêtements 

Provisions 

Salaires 

Combustible  et  éclairage 
Secours  de  l'A.  des  O . . . . 

Matériel 

Réparations 

Divers 


c. 


46 
87 


,257 
,266 
,865  95 
261  93 

93  00 
218  25  ! 

60  78 
488  21 


6,512  45 


•s  c. 

4,006  66 

708  44 

978  80 

500  00 

250  00 

41  45 

27  10 


6,512  45 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906 — Suite. 

PENSIONNAT  DES  BULLES-DE-LA-LIME,  SASK. 

(Presbytérien.) 


Recettes. 


Solde  de  l'octroi  pour  constructions 

Contribution  de  l'Etat  (par  tête) 

Salaires  (S. M. E.) 

Contributions  pour  salaires  du  personnel 

Vente  des  produits  de  la  ferme  et  du  jardin 

Gagné  par  l'école 

Salaire  du  principal  et  du  professeur 

Pension  des  élèves  externes 

Escompte  sur  comptes 

Don  par  un  ami  d'une  gouttière 

Don  de  la  congrégation  des  Buttes -de- la-Lime  et  des  amis. 
Vêtements  (S.  M.  E.)  .  . . 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Déficit  au  30  juin  1905... 

Provisions 

Vêtements  (S.  M.  E.) 
Vêtements  d'enfants 
Combustible  et  éclairage 

Bâtiment  et  cuisine 

Salaire  du  personnel 

Gages 

Dégenses  générales  

Bâtisse 

Poêle  et  fournaise. . . , 

Tapisserie 

Gouttière 

Battage 


Blé. 

Fosse  d'incinération 

Vache 


Peinture o . 

Poules . .  : 

Tentes 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes.    . . . 


PENSIONNAT  DE  L'ILE  À  LA  CROSSE. 

(Catholique  romain.) 


508  79 

581  56 

300  00 

96  47 

72  05 

lt7  84 

1,600  00 

120  95 

252  29 

40  69 

93  00 

7  14 

25  00 

18  00 

24  00 

25  00 

40  00 

17  00 

14  00 

20  00 

3,983  78 

3,983  78 


40  69 

1,126  80 

1,600  00 

27  70 

91  35 

66  50 

182  00 

16  00 

7  35 

25  00 

84  65 

300  00 


3,568  04 


415  74 


3,983  78 


Recettes. 

$    C. 

$   c. 
1,440  00 

62  74 

30  00 

DÉFENSES. 

859  00 
100  00 
150  00 
65  00 
285  00 
800  60 

726  86 

• 

2,259  60 

2,259  60 
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DOC.    DE   LA  SESSION    No  27 

État  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminée  le  30  juin  1906 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  KEESEEKOUSE,  SASK. 

(Catholique  roinain.) 


Reckttks. 


Subvention  fédérale  (par  cête). .  . 
Contributions  d'autres  sources.. . 
Contributions  de  vêtements,  etc. 


Total  des  recettes. 


DÉPENSES. 


Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations . . . 

Matériel  et  mobilier  (non  payé  par  l'Etat). 
Divers 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


334  35 

1,074  85 

155  14 

228  62 

76  51 

100  30 

203  30 

2,173  07 

2,173  07 


c. 


1,539  28 
450  95 
173  00 


2,1(53  23 


9  84 


2,173  0? 


PENSIONNAT  DU  LAC-ACJX-OIGNONS,  SASK. 
(Catholique  romain.) 


Recettes. 

Subvention  fédérale  (par  tête) 

>i  ii  pour  constructions  et  réparations 

Elèves  pensionnaires 

Ferme  et  jardin 

D'autres  sources . . 

Dons 


Recettes  totales. 


Dépenses. 


Déficit  le  30  juin- 1905 

Appointements 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage  .    . 

Divers 

Dépenses  de  la  ferme ' 

Constructions  et  réparations. 


Dépenses  totales . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


c. 


'  687  48 

960  00 

151  25 

1,264  52 

845  30 

129  00 

309  64 

158  00 

2,404  00 

6,909  19 

6.909  19 


S  c. 

2,424  00 

1,112  00 

437  00 

468  00 

1,075  00 

102  25 


5,618  25 


1,290  94 

6,909  19 


12 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


11 


6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906 — Suite. 

PENSIONNAT  DU  LAC-AUX-OIGNONS,  SASK. 

(Eglise  d'Angleterre). 


K  ECETTEs . 

Subvention  fédérale  (par  tête) 

ii  pour  peinture,  huile  et  pinceaux 

Produits  de  la  ferme  et  d\i  jardin 

Appointements  des  missionnaires  payés  par  la  Société  des  Missions  de  l'Eglise. . 

Salaire  de  deux  membres  du  personnel,  de  la  Worucn's  Axixiliari/ 

Dons  des  amis 

Evêque  de  la  Saskatchewan — Dons  de  différentes  congrégations  et  amis  dans 

Ontario  et  Québec 

Don  du  recteur  et  de  la  congrégation  de  l'église  Saint-Pierre,  Toronto 

Vêtements,  literie  et  mobilier,  de  la  Women's  Auxiliary 

De  sources  privées 


Receetes. 


Appointements 

Salaires 

Charpentiers  et  peintres 

Combustible  et  éclairage 

Provisions  et  épiceries 

Vêtements  et  literie 

Fret  et  messagerie 

Peintures,  huile  à  peinture  et  pinceaux 
Chaussures 


1,394  00 
560  00 
238  00 
289  00 

1,344  00 
480  00 
200  00 
134  00 
168  00 


4,807  00 


c. 


834  40 

134  00 

346  00 

600  00 

300  00 

102  00 

155  75 

22  00 

513  00 

1,799  85 

4,807  00 


PENSIONNAT  DU  LAC-ROND,  SASK. 

(Presbytérien.  ) 


Recettes. 


Subvention  fédérale  (par  tête) 

De  l'église  presbytérienne  pour  salai reh 

Société  de  Dames  des  Missions  Etrangères,  vêtements 

Pension     

Contributions 

Produit  de  la  ferme 


Dépenses  totales . 


DÉPENSES. 


Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Réparations 

Dépenses  de  la  ferme   .    . 
Autres  dép  nses 


Dépenses  totales 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


2,170  00 
1,855  55 
610  00 
238  00 
137  46 
],045  42 
417  87 

6,474  30 

6,474  30 


'   1,858  85 

1,750  00 

500  00 

250  00 

83  80 

1,683  00 

6,125  65 


348  65 
6,474  30 
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DOC.    DE   LA   SESSION    No  27 

ÉTAT  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  11)00 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  L'ENFANT-DU-TONNERRE,  SASK. 

(Catholique  romain.) 


Rbcettts. 


Subvention  fédérale   (par  tête). 
Contributions  d'autres  sources.. . . 
Valeur  des  vêtements  contribués. 


Recettes  totales 


DÉPENSES. 


Déficit  Le  30  juin  1905..   . 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage. 
Gages 


Dépenses  totales 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


% 


2,583  00 
380  00 

1,140  00 

142  05 

113  20 

16  10 

4,374  95 

4,374  95 


I 


c. 


1,420  20 
491  10 
124  06 


2,041  35 


2,333  60 


4,374  95 


PENSIONNAT  DES  GENS  DU-SANG,  ALBERTA. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Subvention  fédérale  (par  tête) 

Autres  sources  (de  l'église,  etc.) 

Valeur  des  vêtements,  etc.,  en  ballots 


Recettes  totales 


DÉPENSES 


Solde  le  1er  juillet  1905 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations. 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Dépenses  totales . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


$      C 


I      C. 

2,588  40 

2,057  65 

700  00 


5,34(1  05 


387  03 

1,779  50 

1,009  09 

1,024  52. 

540  48 

332  82 

127  73 

702  68 

6,503  85 

1,217  80 

0,503  85 

0,503  85 
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PENSIONNAT  DES  GENS-DU-SANG,  ALBERTA. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  fédérale  (par  tête) 

ii  h      pour  constructions  et  réparations . 

ii         de  l'église 

Contributions  d'autres  sources 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Salaires 

Combustible  et  éclairage.    . . 

Vêtements 

Aliments 

Constructions  et  réparations. 

Matériel  et  mobilier 

Déficit  le  30  juin  1905 


Dépenses  totales   . . . 
Exédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


850  00 
240  15 
284  90 

1,039  35 
384  50 
439  95 

2,137  75 


5,376  60 


5,376  60 


S     c. 

2,873  05 

300  00 

1,500  00 

84  50 


4,757  55 


619  05 


5,376  60 


PENSIONNAT  DE  PLUME-BLEUE,  ALBERTA. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  fédérale  (par  tête). 

D'autres  sources 

Donations 


Recettes  totales . 


Dépenses. 


Déficit  le  30  juin  1905. 
Salaires  du  personnel . 
Gages . 


Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions,  réparations  et  clôtures. 

Fret  et  messageries .... 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


•$      c. 


671  65 

850  00 

395  00 

1,082  40 

423  31 

'  26  10 

184  63 

189  82 

96  18 

14  95 


3,934  04 


3,934  04 


$      c. 

2,315  40 
430  00 
209  67 

2.955  07 


978  97 
3,934  04 
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DOC.   DE   LA  SESSION   No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépensas  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906 — Suite. 

PENSIONNAT  DU  PIED-DE-CORBEAU,  ALBERTA. 

(Catholique  romain.) 


I  i  BOETTES. 
Subvention  fédérale  (par  tête) 

m  h      pour  réparations   

m  m      de  l'église , 

D'autres  sources 


Recettes  totales 

DÉPENSES. 


Déficit  le  30  juin  1905 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Fenêtres  doubles  payées  par  le  département. 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Total  des  dépenses . 
Excédent  des  dépenses  s\ir  les  recettes. . . 


540  00 

950  00 

1,150  00 

300  00 

250  00 

150  00 

250  00 

50  00 

3,640  00 

3*646  00 


I 


2,022  60 

150  00 

1,200  00 

'  200  00 

3,572  60 


73  40 


3,646  00 


PENSIONNAT  DE  PEAU-D'HERMINP:,  ALBERTA. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Balance  en  main,  30  juin  1906   

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) .... 
Contribution  pour  d'autres  sources . 


Recettes  totales. 


Dépenses. 

Balance  due  sur  le  coût  de  l'édifice  principal 

Bâtisse  pour  nouvelle  buanderie 

Salaires 

A  liments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 


Total  des  dépenses. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes  . 


3,500  00 
1,300  00 
1,000  00 
2,100  00 
320  00 
150  00 

8,370  00 

8,370  00 


$  c. 

13  61 

3,590  40 

105  00 


3,709  01 


4,660  99 
8,370  00 
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PENSIONNAT  DU  FORT-CHIPEWYAN  (SAINT- ANGES),  ALBERTA. 

(Catholique  romain.) 


Recettes 


Subvention  fédérale  (par  tète) 
Payé  par  la  mission  C.  R   ... 


Salaires  .... 
Aliments  . . 
Vêtements.  . 
Combustible 
Eclairage   . . 


DÉPENSES. 


1,000  00 

1,862  00 

1,972  00 

400  00 

40  00 


5,274  00 


c. 


2,682  00 
2,592  00 


5,274  00 


PENSIONNAT  DE  L'ORPHELINAT  McDOUGALL,  ALBERTA. 

Méthodiste.  ) 


Recettes. 


Subvention  fédérale  (par  tête) 

Société  des  Missionnaires  Méthodiste 
Pension,  etc 


DÉPENSES. 

Salaires 

Epiceries  et  provisions 

Vêtements,  $554.85  ;  bottes  et  souliers,  $113.40 

Combustible  et  éclairage,  $328.96  ;  ferronnerie  et  montant  du  logement,  $406.60. 

Dépenses  de  bureau,  télégraphes  et  annonces 

Dépenses  de  voyage 

Chevaux  et  bestiaux 

Constructions  et  réparations - 

Transport,  messageries  et  main-d'œuvre  supplémentaire   

Ranche,  $315  ;  instruments  aratoires  et  wagons,  $420 

Taxes,  334.87  ;  compte  en  banque,  $3.60 


$ 


c. 


1,850  60 

1,334  90 

668  25 

735  56 

23  62 

348  30 

1,300  50 

232  05 

265  72 

735  00 

38  47 

7,532  97 


c. 


2,271  80 

5,099  67 

161  50 


7,532  97 
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DOC.    DE   LA  SESSION    No  27 

« 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  VIEUX-SOLEIL,  ALBERTA. 

(Eerlise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Subvention  fédérait-,  par  tête 

D'autres  sources  (église,  etc.) 

Valeur  des  vêtements,  etc.,  en  imllots. 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


En  caisse,  1er  juillet  1905. 

Salaires 

Aliments 

Vêtements.  ...  

Combustible  et  éclairage. . 

Réparations   

Matériel  et  mobilier 

Divers 

Intérêt  sur  prêt  de  $3,000. 


Dépenses  totales 

Balance  en  caisse  le  30  juin  1906. 


*      c. 


2  33 

1,472  66 

1,184  83 

705  37 

276  45 

164  12 

94  24 

311  40 

150  m 

4,361  40 

757  83 

8     ,-. 

2,317  82 

2,141  41 

660  (M) 


5,119  23 


5,119  23 


5,119  23 


PENSIONNAT  DES  PIEGANES,  ALBERTA. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Balance  au  1er  juillet  1905. . 
Subvention  de  l'Etat,  par  tête . .  . 
D'autres  sources  (église,  etc.  )  . . . 
Valeur  des  vêtements  en  ballots 


Dépenses. 


Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Réparations  

Matériel  et  mobilier 

Divers. 


Dépenses  totales 

Balance  en  caisse  le  30  juin  1906. 


909  30 

1,388  06 

(508  80 

176  (58 

123  23 

79  39 

321  25 


3,606  71 
130  71 

3,737  42 


80  75 

1,802  60 

1,354  07 

500  00 


3,737  42 


3,737  42 
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6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906 — Suite. 

PENSIONNAT  DES  PÉIGANES,  ALBERT  A. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  fédérale,  par  tête. 
Contributions  d'autres  sources 


Recettes  totales 


DÉPENSES. 


Déficit,  le  30  juin  1905... 

Salaires 

Aliments 

Vêtements  et  chaussures . 
Combustible  et  éclairage. 

Frais  de  voyages 

Mobilier 

Réparations  aux  édifices. 


Recettes  totales . . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes . 


S   c. 


370  42 

650  00 
1,463  93 
396  06 
216  90 
251  78 
158  84 
35  95 


3,543  88 


3,543  88 


•S  c. 

1,926  80 
1,107  07 


3,033  87 


510  01 


3,543  88 


PENSIONNAT  DES  SARCIS,  ALBERTA. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat,  pai  tête 

D'autres  sources  (église,  etc.) 

Valeur  des  vêtements,  etc. ,  en  ballots 


Recettes  totales 


Dépenses. 


Solde,  1er  juillet  1905.... 

Salaires  , 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage . 

Réparations 

Matériel  et  mobilier 

Di  vers 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


334  90 

550  00 

698  45 

321  25 

283  10 

79  80 

23  50 

203  00 

2,494  00 

2,494  00 


S  c. 

1,017  60 
950  81 
300  00 


2,268  41 


225  59 
2,494  00 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  190G — Suite. 

PENSIONNAT  DE  SAINT- ALBERT,  ALBERTA. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête). 
D'autres  sources 


Recettes  totales 

DÉPENSES. 


Gages  des  cultivateurs 

n     du  boulanger   

Aliments 

Vêtements . .    ._, 

Combustible  et  éclairage .... 

Divers 

Constructions  et  réparations . 
Déficit,  30  juin  1905 


Dépenses  totales . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


■s 


930  00 
240  00 

1,265  45 

683  42 

195  00 

42  07 

841  00 

1,449  17 


5,646  11 


5,646  11 


4,881  00 
462  00 


5,343  00 


303  11 


5,646  11 


PENSIONNAT.  DU  LAC  WABISKAW,  ALBERTA. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

ii         de  la  mission  catholique  romaine. 


Recettes  totales , 


DÉPENSES. 


Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage. 


1,050  00 
700  00 
250  00 
150  00 


2,150  00 


1,800  00 
350  00 

2,150  00 


2,150  00 


27-ii-2i 


20 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  {{ 

6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 
PENSIONNAT  D'AHOUSAHT,  C.B. 

(Presbytérien.) 


Recettes. 


Subvention  fédéral^  (par  tête) 

.  l'Eglise  Presbytérienne 

n  h  h  pour  constructions  et  réparations . 

h  n  ii  égout 

Société  des  Dames  des  missions  étrangères,  vêtements , 

Autres  contributions 


Recettes  totales  

DÉPENSES. 


Déficit  le  30  juin  1905 

Salaires   

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage. . . . 
Constructions  et  réparations 

Drain  jusqu'au  lac 

Transport , 

Divers 


Dépenses  totales 
Solde  en  caisse  le  30  juin  1906 


S       c. 


52  18 

1,250  00 

1,465  90 

718  00 

95  00 

275  69 

173  00 

81  60 

125^70 

4,237  07 

169  90 

4,406  9î 


1 

,500  00 

1 

,750  00 

242  69 

200  00 

(578  00 

36  28 

4,406  97 


4,406  97 


PENSIONNAT  DE  ALBERNI,  C.B. 

(Presbytérien.) 


Subvention  fédérale. . . 

Recettes. 

-S       c. 

■S        c. 

2,261  00 

1,833  55 

134  20 

de  la  S.  D. 

M. 

mis 
ecel 

E.  de  l'Eglise  Presbytérienne   

pour  poêle  de  cuisine 

constructions   ...    

50  00 

frais  de  voyage 

C3  25 

Société  de<  Dames  des 

sions  étrangères,  vêtements 

;tes  totales 

500  00 

R 

4.842  00 

Déficit  le  30  juin  1905. . 
Salaires 

Dépenses. 

100  80 

1,535  00 

1,695  55 

597  21 

44  25 
625  33 
180  00 

98  55 
134  20 

63  25 

Aliments 

Vêtements   

- 

Eclairage 

Di  vers 

Constructions 

Poêle  de  cuisine 

Ve 

sur 

Excédent  des  dépenses 

5,074  14 

232  14 

5,074  14 

5,074  14 
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DOC.   DE   LA  SESSION   No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1(.)0G — Suite. 

REFUGE  DES  GARÇONS  DP]  PORT-SIMPSON,  C.B. 

(Méthodiste.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

Subvention  de  la  Société  des  missionnaires  méthodistes. 
D'autres  sources 


Recettes  totales. 


DÉPKNSES. 


Déficit  le  30  juin  1905 

Salaires 

I  >épenses  de  voyage 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage.    . . . 

Fret  et  quaiage 

Bestiaux 

Nourriture  pour  bestiaux 

Constructions  et  réparations. . 

Matériel  et  mobilier   

Remèdes  (payés  par  le  refuge) 
Divers 


Solde  en  caisse  le  30  juin. 


Dépenses  totales. 


307  56 

761  33 

35  45 

665  45 

24  60 

129  80 

149  16 

213  75 

89  39 

21  07 

60  60 

8  65 

22  95 

2,489  76 

204  91 

c. 


1,037  00 

1,372  01 

285  66 

2,694  67 


2,694  67  !       2,694  67 


REFUGE  DES  FILLES  DE  PORT-SIMPSON,  C.B. 

(Méthodiste.) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

Subv.  de  la  Société  des  dames  missionnaires  ie  l'église  màthodiste  du  Canada. 
D'autres  sources     

Recettes  totales 


DÉPENSES 


Déficit  le  30  juin  1905    

Salaires    

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage. .  . . 
Constructions  et  réparations. 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes..    . . 


58  99 

1,050  00 

1,451  50 

493  64 

248  80 

187  23 

117  37 

466  84 

4,974  37 

8    c 

2,100  00 

2,662  50 

14  25 


4.776  75 


4,974  37 


197  62 
1,974  37 
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6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  SECHELT,  C.B. 

(Catholique  romain.  ) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

Contribution  de  Sa  Grandeur  Mgr  l'évêque  Donten ville.  . 

Recettes  totales 


Dépenses. 


Déficit  le  30  juin  1905  

Aliments  et  vêtements 

Matériel  et  mobilier 

Arbres,  graines  de  semence,  etc . 

Eclairage 

Bois  de  service 

Papeterie  et  médicaments 

Tuyaux  d'égoût 

Divers 


Dépenses  totales 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


f)40  00 

1,976  00 

370  00 

108  00 

58  00 

78  00 

85  00 

105  00 

200  00 

3,526  00 

3,526  00 


S      c. 

2,652  50 
800  00 


3,452  50 


73  50 


3,526  00 


PENSIONNAT  DE  SQUAMISH,  C.B. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête). . 

Recettes  de  la  vente  de  produits. 

ii        d'autres  sources. .. . 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Salaire  du  jardinier 

Aliments  et  vêtements 

Assurances  et  taxes 

Combustible  et  huile 

Dépenses  de  voyage 

Remèdes 

Matériel  et  Mobilier  

Constructions  et  réparations. 
Divers .    . 


Dépenses  totales . 


300  00 
3,274  40 
225  60 
100  55 
200  45 
105  00 
235  00 
645  00 
84  00 


5,170  00 


3,000  00 
170  00 

2,000  00 


5,170  00 


5,170  00 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906 — Suite. 

PENSIONFAT  DE  LA  MISSION  SAINTE-MARIE,  C.  B. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

Produits  de  la  ferme  et  du  jardin 

Subvention  de  la  mission  Sainte-Marie     . 

Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Déficit,  30  juin  1905   . .  .é 

Salaires 

Aliments 

Vêtements  

Combustible  et  éclairage. 

Réparations 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Dépenses  totales 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes   . . . 


242  00 

1,560  00 

2,926  67 

290  00 

700  00 

450  00 

150  00 

200  00 

6,518  67 

6,518  67 

•S 


o. 


3,600  00 
1,400  00 
1,452  00 


6,452  00 


•66  67 


6,518  67 


PENSIONNAT  DE  YALE  (ALL  HALLOWS)  C.  B. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Balance  en  main,  30  juin  1905 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

Don  de  la  S.  P.  C.  C,  pour  l'éducation. . . 

Dons 

Vente  de  vêtements  et  ouvrage  à  l'aiguille 


Recettes  totales 


Dépenses. 


Entretien  de  maison   

Blanchissage     . 

Salaires 

Combustible  et  huile 

Transport 

Compte  de  médecin  et  remèdes . 

Livres  et  papeterie 

Vêtements  et  chaussures 

Réparations 

Frais  de  voyage 

Divers 


Dépenses  totales 
Balance  en  main,  30  juin  1906 


1,197  00 

199  00 

650  00 

110  00 

112  00 

25  00 

50  00 

45  35 

37  20 

10  00 

85  70 


2,521  25 
50  00 

2,571  25 


c. 


83  94 

1,953  00 

240  00 

253  95 

40  36 

2,571  25 


2,571  25 
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6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905 — Suite. 

INSTITUT  MOHAWK.  ONT. 

(Aucune  religion.  ) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

h  spéciale  pour  protection  contre  l'incendie. 

Recettes  des  départements  industriels 

Vente  des  produits  de  la  ferme 

n  h  de  l'atelier 


Recettes  totales . 


Dépens  es. 


Salaires 

Provisions 

Vêtements 

Blanchissage,  chauffage,  éclairage ....    

Réparations  et  assurances   

Mobilier  de  chambre  à  coucher  et  de  maison 

Impressions,  frais  de  port  et  dépenses  de  bureau . .      

Frais  de  voyage 

Frais  médicaux 

Divers  pour  école,  librairie,  téléphone,  prix,  etc 

Améliorations,  y  compris  le  coût  de  la  protection  en  cas  d'incendie. 

Dédommagement  pour  pertes  par  incendie '. 

Balance  sur  nouvel  édifice 

Matériaux  et  gages  pour  les  départements  industriels. 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


.  3,150  28 

2,221  28 

1,268  34 

934  62 

125  41 

235  65 

33  19 

5  95 

148  56 

227  20 

3,496  99 

1,058  68 

903  49 

7,739  95 

21,549  59 

21,549  59 


5,981  00 
3,000  00 
5,247  23 
4,662  47 
71  80 


18,962  50 


2,587  09 


21,549  59 


INSTITUT  INDUSTRIEL  DE  MOUNT-ELGIN,  ONT. 

(Méthodiste.) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

Société  des  Missionnaires  Méthodistes 

Subvention   de  l'Etat,  payé  par  l'entremise 
Méthodiste,  pour  améliorations  spéciales 

Vente  de  bestiaux   

Argent  en  main,  30  juin  1906 


de  la  Société  des   Missionnaires 


Recettes  total  ei- 


DÉPENSES. 

Salaires  des  officiers  et  main-d'œuvre  de  la  ferme     .    . 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Améliorations  spéciales,  autorisées  par  le  département. 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Argent  en  main,  30  juin  1906 


Dépenses  totales 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


3,971  92 

1,195  94 

721  29 

406  76 

1,128  29 

776  37 

743  88 

9,337  10 

16  45 


18,298  00 


18,298  00 


S   c. 

5,901  00 
99  00 

794  02 

9,735  78 

29  60 


16,559  40 


1,738  60 


'18,298  00 
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DOC.    DE   LA  SESSION    No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé    le    30    juin    1 904 —  Suite. 

PENSIONNAT  DE  SHINGWAUK,  ONT. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


RfiOBTTgS. 

Subvention  de  l'Etat  par  tête 

ii  h  "     pour  réparations, 

1  Vautres  sources,  Angleterre . 

•i         m  Canada 


Recettes  totales 

DÉPENSAS. 


I  )é6cit  le  30  juin  1!)03 

Salaires 

Aliments 

Vêtements,  chaussures,  etc 

Combustible,  éclairage  et  eau 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier   

Dépenses  de  bureau,  assurance,  etc 

Erais  de  voyage,  amusements  des  enfants, 

Dépenses  d'hôpital,  médecin,  etc 

Argent  de  poche 

Dépenses  de  la  buanderie   

Divers 


etc 


Dépenses  totales 

Gain  sur  tous  métiers 

Déficit  net  apparent 


Déficit  net . 

En  partie  couvert  par  la  valeur  du  bétail. 
Déficit  actuel  en  argent  le  30  juin  1904. .  . 


c. 


428  92 

807  68 
801  66 
792  10 
462  14 
377  62 
294  33 
312  23 
197  12 
545  07 

78  20 
120  53 

71  87 


10,289  47 


10,289  47 


468  3(i 

808  01 


1,276  37 


3,4*2  00 

111  00 

1,973  19 

3,391  66 


8,957  85 


55  25 

1,270  37 


10,289  47 


1,276  37 


1,276  37 


ECOLE  INDUSTRIELLE   DE  WIKWEMIKONU,  ONT. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat,  par  tête 

Somme  provenant  d'autes  sources. 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Constructions  et  réparations . 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Total  des  dépenses. 


1,615  00 
3,956  14 
2,384  48 

444  53 
1,012  11 

468  75 
1,127  26 

11,008  27 


c. 


7,920  00 
3,088  27 


11,008  27 


11,008  27 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  ternrné     le    30  min    1905 — Suite. 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  BRANDON,  MAX. 

(Méthodiste.) 


Recettes. 

Solde  en  caisse  le  30  juin  1903 

Subvention  de  l'Etat,  par  tête,  par  l'intermédiaire  delà  Société  des  Miss. 

Balance  à  la  Banque  des  Marchands,  30  juin  1905 

Produits  de  la  ferme 

Campbell  et  Campbell 


,.<  ti 


Recettes  totales 


DÉPENSES. 


Atelier  de  menuiserie 

Dépenses  de  voyage 

Gibier  ... 

Vêtements •. 

Combustible .    

Droits  d'entrée  d'école 

Banque  des  Marchands,  30  juin  1906 r . 

Ferme 

Mobilier  de  la  ferme 

Fret 


Eclairage 

Bureau     

Dépenses  de  maison .... 

Provisions 

Ouvrage  supplémentaire 

Télégrammes 

Mobilier  de  maison 

Salaires 


Bureau  de  direction   

Réparations 

Transport  des  élèves 

A.  E.  McKenzie  et  Cie  . . .  • 

Dépenses  courantes  de  l'administ.  :. Timbres,  $20;  remèdes,  $305.03;  plomb, 
et  réparations  de  pompes,  $64.98  ;  quincail.  et  nouv.  fournaise,  $602.28;  pro- 
tection, contre  le  feu,  $82.40  ;  machin.,  $135  ;  bois,  $650.45  ;  chevaux,  $525  ; 
docteur,  $495;  hôpital  général,  $48;  dentiste,  $6 . 50  ;  vétérinaire,  $17.75. 


c. 


20  10 
95  65 

88  41 
2.083  94 
1,078  45 

54  50 

1  64 

?32  46 

234  66 

58  49 

236  54 

132  58 

340  66 

2,167  4!) 

25  00 

9  94 

332  20 

4,674  00 

25  00 

89  95 
481  95 

44  65 


2,952  39 


15,560  65 


9       c. 

12,000  00 

2.952  39 

10  40 

597  66 

0  20 


15,560  65 


15,560  65 


ECOLE  INDUSTRIELLE  D'ELKHORN  *,  M  AN. 

(Sans  dénomination.) 


Recettes 


Subvention  de  l'Etat 

Recettes  de  la  ferme  (argent  comptant) 
n  (produits) 


Dépenses 


Salaires 

Approvisionnement  et  mobilier 

Construction  et  réparations 

Dépenses  de  voyage 

Combustible  et  éclairage   ......... 

Divers 

Ferme 

Merceries  et  vêtements 

Epiceries  et  provisions 

Département  des  Affaires  des  sauvages 


4, 


i; 


53S  68 
421  34 
731  14 
C02  37 
721  01 
307  34 
853  64 
877  93 
237  95 
77  50 


16,488  90 


c. 


16,488  90 


16,488  90 


Note. — Toutes  les  dépenses  en  rapport  avec  ces  écoles  sont  payées  par  le  gouvernement. 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906 — Suite. 

♦ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  LA  TERRE  DE  RUPERT,  MAN. 

Aucune  religion.) 


Entretien. 


Vêtements 

Dispensaire    .  .  . 
Combustible.  . . . 
Gibier 


Dépenses  de  maison. 

Eclairage 

Dépenses  de  bureau 

Provisions 

Ecole  


Salaires 

Fiais  de  voyage. 


Autres  dépenses. 


Garnitures 

Mobilier  de  maison 

Réparations 

Atelier  de  forgeron. 

Ferme .    

Annonces 


.v. 


Dépenses  totales 


c. 

530  35 

510  1)0 

684  05 

33  78 

170  97 

210  29 

52  80 

1,983  17 

7  66 

3,113  88 

165  90 


3,582  43 

6  10 

550  12 

10  00 

229  70 

3  00 


s 


7,475  74 


4,381  35 


11,857  09 


^Note. — Toutes  les  dépenses  de  cette  école  sont  payées  par  le  gouvernement. 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  BATTLEFORD,  SASK. 

(Eglise  d'Angleterre). 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat,  par  tête 

m                    pour  constructions,  réparations,  remèdes,  etc. 
Contributions  d'autres  sources 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 

Déficit  le  30  juin  1905 

Salaires. 

Aliments 

Vêtements   

Combustible  et  éclairage . 

Constructions,  réparations,  médicaments,  etc 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


949  38 

3,876  75 

3,768  52 

905  70 

710  96 

1,369  20 

410  34 

719  94 


9,834  59 
1,369  20 
1,507  00 


12,710  79 


12,710  79  !     12,710  79 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906 — Suite. 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  QU'APPELLE,  SASK. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat,  par  tète,  solde  1904-5 

-i  h  pour  11)05-6 

Provisions,—  Pension  des  hommes  et  nouvelles  constructioiis 

Subvention   de  l'Etat,    par   tête,    pour  soins  médicaux,  réparations,  papeterie, 

etc 

Revenus  des  atelier,  etc 


Recettes  totales 


DÉPENSES. 

1  )eticit,  le  30  juin  1905 2,332  49 

Salaires  payés  sur  la  subvention,  par  tête,  $6,640.75     

en  plus         ..                 ..        $    750.00 7.390  75 

Aliments 11,034  50 

Vêtements 3,347  27 

Combustible  et  éclairage     1,646  61 

Constructions  et  réparations 48  06 

Matériel  et  mobilier 1,384  90 

Paiements  divers  sur  la  subvention,  par  tête  ■ 11,215  03 

h                    en  plus           m                 .1           193  37 

Déficit  le  30  juin  1906 | 


8     c. 

235  00 

24,876  40 

6,128  90 

943  37 
5,949  87 


38,133  54 


459  44 


38,592  98        38,592  98 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  RÉGINA,  SASK. 

(Presbytérienne.) 


Recettes. 


Solde  en  caisse  le  30  juin  1905.. . 
Subvention  de  l'Etat,  par  tête.. . 
Provenant  de  la  ferme  et  atelier . 
Valeur  des  vêtements  donnés . . . 
Divers. . . 


Recettes  totales 


DÉPENSES. 


Provisions     

Vêtements  . .      

Combustible  et  éclairage . 

Maison  et  cuisine 

Salaires 

Ferme  et  ateliers 

Divers 


Solde  en  caisse  le  30  juin  1906. 


2,698  67 

1,026  16 

1 ,503  07 

194  36 

3.133  50 

2,738  75 

1,110  95 

240  13 

12,645  59 


180  47 
7,345  25 
4,244  74 

300  00 

575  13 


12,645  59 


12,645  59 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906 — Suite. 

•ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  CALGARY,  ALBERTA. 

(Aucune  religion.) 


'Note. — Tontes  les  dépenses  de  cette  école  sont  payées  par  le  gouvernement. 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DU  DAIM-ROUGE,  ALBERTA. 

(Méthodiste.) 


DÉPENSES. 

Salaires 

s        C. 

2,7  31   (if. 

1,847  55 

571  70 

2,116  59 

s      ,. 

Aliments                    ...                             . .        .   .            

(  rérance 

7,267  50 

Recettes. 

Subvention  de  l'Etat,  par  tête 

.1  i.         peur  constructions  et  réparations 

i.  h  soins  médicaux  et  remèdes 

..  h  clôture  en  fil  de  fer 

i.  t.  ] «apeterie  et  frais  de  port 

Provenant  de  la  vente  des  produits  de  la  ferme 

Montant  gagné  par  les  élèves  et  attelages   .  

Solde  (en  partie  non  encore  due  sur  batteuse  à  vapeur  achetée  l'automne  dernier] 

Recettes  totales .■ 


Dépenses. 

Comptes  non  payés  le  1er  juillet  1905 

Aliments 

Vêtements .... 

Eclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier  (y  compris  $  1,500  pour  batteuse  à  vai>eur). 

Salaires 

Dépenses  de  la  ferme 

Frais  de  voyage 

Travaux  supplémentaires,  défoncer  et  nettoyer  terrain,  etc 
Divers  (bureau,  santé,  sports,  cuisine,  buanderie  et  ateliei's)..    . 
Solde  en  caisse,  ou  due  à  l'école 


73  43 

3,198  80 

723  07 

82  14 

1,127  41 

1,980  89 

4,387  99 

127  21 

596  61 

990  95 

1,081  18 

92  67 

14,462  35 

c. 


9,648 

16 

1,127 

41 

576 

46 

244  02 

15 

75 

1,439  94 

103  35 

1,307 

26 

14,462  35 


14,462  35 
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ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  SAINT-JOSEPH,  ALBEKTA. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 


Solde  en  caisse  le  30  juin  1905 

Subvention  de  l'Etat  due  pour  juin  1905  , 

1905-1906 

t.  pour  constructions  et  réparations. 

t<  appareil  à  incendie 

h  farine  endommagée 

Ventes  de  bestiaux  et  produits  de  ferme 


Recettes  tetales. 


DÉPENSES. 


Sur  comptes  non  payés  le  30  juin  1905. 

Salaires    

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Ferme 

Bestiaux 

Constructious  et  réparations 

Divers 


Dépenses  totales 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes .... 


2,G13  50 

4,872  80 

3,301  42 

902  96 

807  49 

1,287  14 

915  60 

958  87 

1,247  84 

16,907  62 

16,907  62 


I 


546  49 

1,192  10 

9,743  46 

875  00 

28  80 

700  00 

2,575  03 

15,660  88 


1,246  74 
16,907  62 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  LA  BAIE  DE  L'ALERTE,  C.B. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

h         des  Missions  de  l'Eglise. 

Atelier 

Pension 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Déficit  le  30  juin  1905  . . 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Matériel 

Réparations 

Divers 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes.    . 


•S 


194  46 

1,189  00 

1,801  50 

495  70 

198  25 

181  70 

32  50 

99  88 

4,192  99 

4,192  99 


3,611  81 

480  00 

18  50 

42  00 

4,152  31 


40  68 
4,192  99 
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DOC.    DE   LA   SESSION    No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906 — Suite. 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  CLAYOQUOT  (CHRISTIE)  C.  B. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 

Subvention  de  l' Etat  (par  tête) 

Contributions  de  sources  privées 

Subvention  de  l'Etat  pour  appareil  de  chauffage  à  l'eau  chaude. 
Recettes  de  la  salle  de  couture  et  de  la  buanderie. 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Déficit  le  30  juin  1905 

Salaires 

Aliments - 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Appareil  de  chauffage  à  l'eau  chaude. 

Plombage 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Dépenses  totales . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


352  97 
425  25 
320  02 
557  75 
136  15 
846  16 
693  00 
268  75 
828  78 
289  89 


13,718  70 


6,500  00 

1,354  05 

1,500  00 

47  85 


9,401  90 


4,316  80 


13,718  70  |     13,718  70 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  COQUALEETZA,  C.-B. 

(Méthodiste.) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

.i        pour  la  résidence  du  directeur 
Contributions  d'autres  sources 


Recettes  totales . 


Dépenses. 


Déficit  le  30  juin  1905 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations.  . .    . 
Matériel  (pas  de  subvention  de  l'Etat). 
Divers..    .    


Dépenses  totales. 
Solde  en  main  le  30  juin  1906 


195  40 

3,513  80 
2,923  90 

1.395  84 

645  82 

2,465  T9 

1,244  25 

881  97 

13,266  77 
145  72 

13,412  49 

W  c. 

7,650  90 

1,500  00 

4,261  59 

13,412  49 


13,412  49 
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ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  KAMLOOPS,  C.B. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 


Suide  en  caisse  le  30  juin  1905 , 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

t.  .1  pour  moulin  à  vent  et  accessoires. 

Vente  des  produits  de  la  ferme 

1  ) 'au très  sources 


Recettes  totales 


DÉPENSES. 


Salaires 

Aliments , 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier,  payé  par  l'école 

Moulin  à  vent  et  accessoires,  payé  par  le  département. 
Divers 


Dépenses  totales. 
Solde  en  caisse  le  30  juin  1906 


2,700  00 

1,743  92 

721  58 

390  10 

87  37 

548  34 

246  50 

290  19 

0,788  00 

113  08 

6,901  08 


61  20 

6,500  00 

246  50 

52  18 

41  20 


0„901  08 


6,901  08 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  KOOTENAY,  C.B. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête). 


DÉPENSES. 


Déficit  le  30  juin  1906 

Salaires 

Contremaître 

Charpentier 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 
Divers ' 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


720 

300 

657 

301 

1,814 

1,665 

35 

1,198 

968 


37 

00 

80 

00 

00  : 

00 

00 

00 

00 


7,658  37 


7,658  37 


6,500  00 


1,158  00 
7,658  37 
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DOC.    DE   LA  SESSION    No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906 — Suite. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  L'ILE  KUPER,  C.B. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête)   

m            h             pour  l'approvisionnement  de  l'eau , 
D'autres  sources 


Recettes  total . 


DÉPENSES. 


Déficit,  30  juin  1905 

Salaires    . .      

Aliments  (produits  de  la  ferme  non  inclus) 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage .  .  

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier  (payé  par  l'école) 

Divers 


Dépenses  totales 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


c. 


170  68 

2,870  00 

1,587  24 

1,352  31 

169  55 

490  99 

646  94 

231  42 

7,519  13 

7,519  13 


I       c. 

6,500  00 
167  29 
675  71 


7,343  00 


176  13 


7,519  13 


ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  LYTTON,  C.-B. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 
"  New  England  Company  ".  . . . 
Vente,  etc 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Provisions   

Vêtements 

Ferronnerie 

Mobilier 

Combustible  et  éclairage 

Blanchissage 

Transport,  etc 

Salaires 

Frais  de  voyage , 

Instruments  aratoires 

Boutique  de  forge  . .    

Boîtes  de  fruit   

Remèdes  et  service  de  médecin ....    

Graines,  $49.90  ;  réparations,  $1.25 

Bois  de  service,  $505.41  ;  fournitures  d'école,  $65.45. 

Main-d'œuvre  pour  la  ferme 

Douanes,  $32.50  ;  frais  de  transport,  $60.10 

Assurance,  $30  ;  divers,  $13.05 

Forge,  $36.30  ;  hersage,  $89 


Dépenses  totales 

Excédent  des  dépenses  (payé  par  la  "New  England  Company  ") 


27— ii— 3 


1.019  04 
656  25 
106  55 
162  86 
339  30 

32  20 

148  09 

2,413  62 

12  53 

167  35 

5  30 

121  30 

224  58 

51  15 
570  86 

1.020  63 
92  60 
43  05 

125  30 


7,312  56 


7,312  56 


$   c. 

2,821  00 
1,692  50 
1,106  68 


5,620  18 


1,692  38 
7,312  56 
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ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  METLAKAHTLA,  C.-B. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

Pension . 

Travaux  faits  par  l'instructeur  et  les  élèves 

Loyer  pour  bureau  de  poste 

Eglise    d'Angleterre,    dépenses    de    voyage    de    quatre    employés    de  l'est  à 

Metlakahtla 

Subvention  de  l'Etat,  spéciales,  pour  construire  plate-forme 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Déficit,  30  juin  1905 

Salaires 

Blanchissage  pour  plusieurs  personnes  et  autres  travaux . 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

«  Mobilier  et  matériel 

Divers,  transport  inclus 

Dépenses  de  voyage  payées  par  l'église 

Coût  de  la  plate-forme  de  l'édifice 

Pompe,  boyaux,  etc 


Dépenses  totales 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes . 


886  65 

1,789  12 

339  50 

2,437  03 

829  20 

515  50 

54  55 

106  49 

552  20 

257  55 

61  96 

87  00 

7,916  75 

7,916  75 


$    c. 


6,520  88 
46  50 
45  50 
15  00 

257  55 
61  96 

6,947  39 


969  36 
7,916  75 
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ECOLE  INDUSTRIELLE  DU  LAC  WILLIAMS,  C.B. 

(Catholique  romaine.) 


35 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  par  tête 

Sommes  représentés  en  vêtements. 


Reeettes  totales . 


DÉPENSES. 


Déficit  le  30  juin  1903 

Intérêt  sur  emprunt  de  $3,000. 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Construction  et  réparations . . . 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Dépenses  totales 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes . 


3,204  22 

150  00 

2,235  00 

2,746  00 

619  74 

80  00 

20  00 

170  72 

47  30 

9,272  98 

9,272,98 


S      c. 

5,870  54 
25  00 

5,8i)5  54 


mk 


-  - 


*  M  !  M 

m 

3,377  44 

9,272  98 
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TABLEAU 

Indiquant  la  condition  des  externats  des  sauvages  dans  tout  le  Canada 


Ecole. 


Ontario. 

Albany  Mission  (E.  A.).. 
(C.  R). 

Alnwick 

Back-Settlement 

Bear-Creek   

Cape-Croker 

Ile  Christian 

Fort-William  (garçons). . 

(filles) 

Baie-des-Français 

Rivière-du-Jardin.  (C.R 
(E.  A.)  .. 

*Village  du  Jardin 

Ile  Georgina 

Gibson 

Lac- Doré 

Baie  Goulais 

Henvey-Inlet 

i'Hiawatha 

Kettle -Point 

Lac-Hélène 

Lac-Long 

Mattawa       

Michipicoten 

HMissinaibi 

Moraviantown 

Moose-Fort 

Lac-à-la- Vase 

Muncey 

§Naugnton 

New-Crédit 

Nipissing 

Oneida  n°  2 

h      n°3.. 

Rivière-au-Pic 

Port-Elgin 

Rama.    

River-Settlement   

Ryerson 

Sagamook 

Saugeen. 

Scotch-Settlement. 


Réserve. 


A  Fort-Albany. 


Alnwick. 
Caradoc 


Cape-Croker. 
Ile-Christian . 
Fort- William. 


Saugeen  

Ri  vière-au- Jardin 


Nipissing.    ....... 

Ile-Georgina 

Watha 

Lac-Doré 

Baie  Goulais   

Henvey-Inlet 

Lac-du-Riz 

Kettle-Point . 

Rocher- Rouge 

Lac-Long 

A  Mattawa 

Michipicoten 

A  Missinaibi 

Moravian 

A  Moose-Factory.. 

Lac  à-la- Vase 

Caradoc 

Lac  du  Poisson-Bl, 

New-Crédit 

Nipissing 

Oneida 


Agence. 


Ttraité,  n°  9 , 


Alnwick 
Caradoc. . 


n°  9. 


Cape-Croker  .... 
Penetanguishene. . 
Port- Arthur 


Saugeen 

Saut-Ste-Marie. 


Rivière-au-Pic  . . . 

Cap-Croker 

Rama 

Caradoc    

Ile-Parry   

Ri  v.  -dès-Espagnols 
Saugeen 


Sturgeon-Falls. 
Ile-Georgina. . . 
Parry-Sound   . . 

Lac-Doré 

Saut-Ste-Marie. 
Parry-Sound . . . 
Lac-du-Riz 

Sarnia 

Port-Arthurl. . 


Saut-Ste-Marie. 


Moravian 

Traité  n°  9 

Lac-au-Riz 

Caradoc 

Manitowaning  , 
New- Crédit  .  . . 
Sturgeon  Falls. 
Caradoc    


Instituteur. 


Dénomination. 


MlleMary  F.  JohnsonEglise  d  Angleterre 
Rév.  sœur  St-Félix. .  |Catholiq.  romain.. 


Port- Arthur. 
Cape-Croker 

Rama 

Caradoc 

Parry-Sound 
Th  essai  on. . . . 
Saugeen  


Méthodiste .  .  . . 
Non  confession. 


Méthodiste 

Catholiq    romain  \ 

Non  confessionn. 
Catholiq.  romain 
Eglise  d  Angleterre 
Catholiq.  romain 
Méthodiste 


Fred.  G.  Joblin 
Lyman  W.  Fisher. . 
Mlle  Nettie  E.  Lock- 

wood 

Mlle  Mary  Morfitt. . 
Rév.  John  Wilson,  B  A 
Sœur  M.  Ambroise. 

T.  J.  Wallace  ....'.'. 
Rév.  J.  A.Drolet,  S.  J. 
Lucius  F.  Hardy  m  an 

F.  LeTonturier 

J.  H.  Prosser.    .    . 
Thomas  Whitebeans. 
Mlle  Charlotte  Casey 
Thomas  Cadreau .... 

W.  Jones.  ...      

Mlle  Agnès  Doris . . . 

„     Maud  M.  Erb  . 

h     Alice  Barker. . . 

m  Eliz.  Finlayson 
Sœur  St-  Grégoire. . . 
Mlle  Kate  O'Connor 

E.  A.  Atkinson 

Mlle  Car.  Mummery 

Ernest  Oxley 

Alfred  McCue 

John  L.  Case 

J.  A.  Windsor 

MlleL.  Mitchell.    .. 

ii     Aima  Piché. . .  . 

Levi  Williams 

MmeC.  A.  Vollick.. 

J.  A.  Biais Catholiq.  romain 


Catholiq.  romain. 
Non  confession. . . 


Catholiq.  romain, 


Non  confessionn. 

h 
Eglise  d  Angleterre 
Non  confessionn, 
Eglise  d  Angleterre 

Méthodiste 

Non   confessionn 

H 

Eglise  ô.  Angleterre 
Méthodiste 


Mlle  Irène  E.  Nelson 
Rév.  John  Lawrence 

Joseph  Fisher 

Mlle  J.  E.  Armour. . 
m     Eliz.  A.  Lensch 
n     Helen  Ruxton  . 
John  Burr 


Non  confessionn. , 

Méthodiste 

Non  confessionn, 

n 
Catholiq.  romain, 
Non  confessionn, 


*  Nouvelle  école.  Ouverte  le  3  janvier  1900.  f  Enfants  sauvages  fréquentant  l'école  des  blancs. 
X  Nouvelle  école.  Ouverte  le  1er  juin  1905.  I!  Enfants  sauvages  fréquentant  l'école  des  blancs.  Le  Dé- 
partement paie  50  cents  par  mois  en  moyenne  par  tête.     §  Fermée  le  30  septembre  1905. 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 
DES  ECOLES. 


(dont  on  a  reçu  des  rapports)  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 


s 
a 

c 

a 

a 

CD 

Fonds  sur  lequel 
l'instituteur  est  payé. 

NoMBl 

INSCRI' 

tE 

r. 

'08 
+3 

O 

H 

47 
31 

30 
20 

21 
33 
45 
12 
20 
29 
66 
26 
24 
19 
21 
22 
25 
17 

9 
16 
25 
52 
35 
12 
39 
51 
50 
25 
24 

7 

35 
22 
28 
30 
24 
27 
42 
23 
29 
22 
21 
23 

0 

0 

6 

ce    . 

1— t        Qj 

.g  g 

d  0 

0  cr 

21 
20 
17 

8 

6 
25 
18 

5 

2? 

30 

12 

22 

8 

10 

U 

13 

7 

7 

7 

6 

m 

28 
7 

30 
27 
36 
14 
9 
3 
14 
13 
16 
20 
10 
12 
18 
10 
12 
16 
12 
15 

<  'LA -SES. 

Écoles. 

2 

1 

03 

a 
o 
o* 
u 

<A 

O 

21 
15 
17 
11 

17 
22 
21 
12 

"l7 

33 

14 

12 

11 

6 

12 

9 

4 

2 

6 

13 
26 
12 
7 
20 
25 
28 
16 
12 
3 
19 
9 
15 
21 
17 
18 
16 
10 
16 
13 
9 
10 

93 

CD 

26 

16 

13 

9 

4 
11 
24 

"20 
12 
33 
12 
12 

8 
15 
10 
16 
13 

7 

10 
12 
26 
23 

5 
19 
26 
22 

9 
12 

4 
16 
13 
13 

9 

l 

26 
13 
13 
9 
12 
13 

I 

39 

18 
14 
11 

15 

9 
23 

6 

9 
18 
37 

8 
24 

9 

13 
11 
14 
11 

4 
10 
21 
49 
16 

4 

10 
13 
30 

8 
15 

2 
11 

8 
25 
20 
12 
14 
18 
13 
13 

6 
10 

7 

II 

5 

11 

6 

4 

3 

10 

15 

2 

5 

8 

14 

6 

4 

6 

11 

5 

2 

3 

4 

3 

8 

4 

23 

18 

"5 
1 
1 

5 
2 
1 

7 
12 
6 
5 
6 
7 
7 
4 
5 

III 

3 
2 
4 

2 

7 
6 
4 
6 
1 
8 
12 

6 

2 

IV 

V 

VI 

-S     c. 
200  00 

Crédit.. 

Ontario. 

Albany  Mission  (CR.) 
(C.A.) 
Alnwick. 

300  00 

300  00 

Bande  

4 

5 

1 
5 
1 

2 

. . .  . 

300  00 

Bande,  $200; 

Bande,  $200; 
Bande  ...    . 

créd.  $100 
créd,  $100 

Back-Settlement. 

300  00 

Bear-Creek. 

300  00 

2 

Cap-Croker. 
Ile  Christian. 

300  00 

600  00 
350  00 

Crédit. 

Bande   

1 

Fort-William  (garçons). 

(filles). 
Baie-des-Français. 
Ri  vière-du- Jardin. 

(C.A.) 
*Village-du-  Jardin. 
Ile  Georgina. 
Gibson 

2 

7 

•  •  ■ 

600  00 
350  00 

Bande,  $300; 
Bande 

créd.  $300 

300  00 

"4 
"5 

"2 

300  00 
300  C0 

Bande,  $150; 
Crédit 

créd.  $150 

300  00 

Lac-Doré. 

300  00 

Baie-Goulais. 

300  00 
100  00 
300  00 

Bande,  $100; 
Bande 

créd.  $200 

"i 

3 

1 

"*2 

Henvey-Intet. 

fHiawatha. 

Pointe-Kettle 

300  00 

Crédit 

Lac- Hélène. 

300  00 

JLac-Long. 
Mattawa. 

100  00 

9 
1 

6 

16 

16 

9 

6 

2 
4 
8 
2 
1 

2 
3 



300  00 

Michipicoten. 
1  Missinaibi. 

400  00 
200  00 

Bande  

Crédit 

3 

1 

"l2 
3 

4 

"4 

Moraviantown. 
Fort-Moose 

300  00 

Bande 

Lac-à-la- Vase. 

300  00 

Crédit : 

1 
2 
3 

"i 

Muncey. 

§Naughton. 

New-Crédit 

300  00 

300  00 

Bande 

300  00 

Nipissing. 
Oneida  n°  2. 

300  00 

Crédit 

300  00 

2 

n°  3. 

300  00 

Rivière-du-Pic. 

300  00 
300  00 
300  00 

Bande 

Bande,  $125; 
Bande 

créd.  $175 

2 

6 

1 
9 
8 
4 
5 

1 

6 
3 

1 
3 
6 

4 
5 

"2 

Port-Elgin. 

Rama. 

Ri  ver-Settlemenc 

300  00 

... 

R ver son. 
Sagamook. 
Saugeen. 
Scotch-Settlement. 

300  00 

Crédit., 

350  00 

Bande  

350  00 
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6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 
TABLEAU 

Indiquant  la  condition  des  externats  des  sauvages  dans  tout  le  Canada 


Ecole. 


Ontakio— Fin. 

*Scugog 

Rivière-aux-Serpents. . . 

Shawanaga  . . . 

Sheguiandah 

Sheshegwaning 

Baie-Sidney 

Six-Nations  n°  1 

n°2 

n°  3 

n°5 

n°6 

n°7 

n°9 

n°10 

n°ll 

Skene.    

Baie-du-Sud 

fRivière-des-Espagnols. 

Saint-Clair 

Crique-à-la-Carpe..    .    . 

îTémogami 

Thomas 

llTyendinaga  (Est) 

n  (Ouest)..   . 

n  (Centre)  . . 

"  (Mission).. 

§Ile  Walpole  n°  1 

n°2 

Baie-de-1'Ouest 

Lac-au-Poisson-Blanc . . 
Rivière  n 

Wikwemikong  (garçons) 

(filles).  . 
Wikwemikongsing 

Total,  Ontario 


Réserve. 


Ile  Scugog , 

Shawanaga 

Sheguiandah 

Sheshegwaning.. . 

Cap-Croker 

Six-Nations 

ii  

Ri  v.  -aux-Serpents 


Ile  Parry 

Baie-Sud 

Ri  v.  des  Espagnols. 

Sarnia 

Ciïque-à-la-Carpe. . 

Bear-Island 

Six-Nations 

Tyendinaga 


Ile  Walpole. 


Baie-de-1'Ouest. . . . 

Lac-au-Pois.  -Blanc 
Riv.  u 

Wikwemikong(non 
cédée) ...       . .    . 

n  n 

Wikwemikongsin  g 


Agence. 


Scugog.  ... 
Thessalon. . . 
Parry-Sound 
Manitowaning 
Baie-Gore  . . 
Cap-Croker  . 
Six-Nations . 


Parry-Sound. 
Manitowaning 
Thessalon. . . 

Sarnia 

Manitowaning 
Sturgeon-Falls 
Six-Nations. 
Tyendinaga. 


Ile  Walpole . 

m 
Baie-Gore  . . 
Manitowaning 


Instituteur. 


Religion. 


Mlle  Maude  Young. 
MmeJ.H.McKav... 
Mlle  L.  McLellan . . . 

F.  W.  Major 

Mlle  Adèle  Duhamel 
Mlle  Isabella  Mclver 

D.  M.  Hubbard 

Jno.  Clark  (directeur) 
Asa  Hill,  (aide.). . . . 
Mlle  Mabel  F.  Styres 
John  Lickers 

E.  D.  Bearf  oot. .  . . 
Edward  C.  Davis.. 
Mlle  Rosa  B.  Russell 
Mlle  Sara  Davis  . . 
Thos.  W.  Draper. . 
Mme  A.E.  McKelvie 
Mlle  Zoé  St.  James. . 
William  H.  Trickett, 
Mme  M.  L.  Maxwell. 
Mlle  IdaH.Ferguson 
MlleEmm  C.  Doherty 

John  Miller 

Mlle  Frs.  Alexander. 

m  Susan  Brant. . . 
n  Bertha  L.  Cook 
n  J.  W.  Single  ton 
n     G.  Aylsworth. . 

Joseph  Sampson .... 

Mlle  Anna  R.  Peacock 
ii     R.A.  Dunne. . . 

John  C.  Ross 


Non  confession. .  «. 
Catholiq.  romaine. 
Non  confession .... 
Eglise  d'Angleter'e 
Catholiq.  romaine. 
Non  confession . . 


John  Gorman 

Mlle  Emily  Frawley. 
m    Rose  Fagan. . . . 


Catholiq.  romaine 
Eglise  d  Angleter'e 

Méthodiste 

Eglise  d'Angleter'e 
Non  confession . , 

n 

ii 

n 

n 

n 

Eglise  d'Angleter'e 
Méthodiste....... 

Catholiq.  romaine 

n 
Eglise  d'Angleter'e 

Catholiq.  romaine. 


*  Les  enfants  sauvages  fréquentant  les  écoles  des  blancs.  Le  ministère  a  payé  50  centins  par  tête 
pour  une  moyenne  de  la  présence,  f  Cette  école  a  été  ouverte  le  28  mai  1906,  ayant  été  fermée  depuis  le  30 
juin  1904.  X  Ecole  ouverte  durant  l'été  seulement.  ||  Ecole  ouverte  pendant  les  trimestres  de  septembre  et 
décembre  1905.     §  Ecole  fermée  durant  le  trimestre  de  septembre  1905. 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 
DES  ÉCOLES— Suite. 


(dont  on  a  reçu  des  rapports),  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 


m 

r— » 

© 

P 

c 

a 

e3  . 

05  Ç 

-»j  o 

fl"5 

ï  a 

S  « 

*£ 

C  3 

*S  ai 

SuS 

ao 

«3 

S  c. 

300  00 

300  00 

300  00 

300  00 

300  00 

4,250  00 

300  00 

300  00 

300  00 

300  00 

300  00 

150  00 

350  00 

150  00 

250  00 

150  00 

225  00 

300  00 

300  00 

300  00 

300  00 

300  00 

300  00 

300  00 

300  00 

Fonds  sur  lequel 
l'instituteur  est  payé. 


Bande 

Crédit 

Bande, $100  ;  créd.,  $200 
Bande 


Bande,  $3,800;  créd., 
$450 


Bande, $150  ;  créd., $150 
$200;  créd., $100 

Crédit..... 

Bande 

Crédit 


Bande. 


Bande, $200  ;  créd., $100 

Crédit 

Bande 


Crédit. 


Nombre 
inscrit. 


03 

C 
O 

(- 
c3 


10 
8 
10 
12 
13 
6 
28 

51 

33 
23 
15 
42 
19 
31 
18 
5 
15 
8 

18 
4 
8 

26 
37 
16 
16 
17 
15 
25 
13 
5 
5 

34 


15 


1198 


03 

B 


5 
7 
8 
8 

12 
4 

16 

57 

38 
22 
13 
48 
21 
34 
18 

3 
13 

5 
18 

6 
13 
37 
15 
11 
18 
14 
33 
20 
27 
10 

2 


26 
9 


1173 


c3 

O 

H 


15 
15 
18 
20 
25 
10 
44 

108 

71 
45 
28 
90 
40 
65 
36 

8 
28 
13 
36 
10 
21 
63 
52 
27 
34 
31 
48 
45 
40 
15 

7 

34 
26 
24 


a>  o 
o  cr1 


2371 


4 

9 
7 
9 

15 
6 

16 

44 

23 
17 
10 
23 
19 
17 
14 

5 
19 

6 
20 

6 
12 
29 
30 
14 
16 
12 
18 
24 
18 
11 

3 

10 

12 
12 


Classes. 


13 

2 

13 

14 

14 

2 

19 

39 

36 
16 

9 
36 
19 
33, 
17 

5 
10 
13 
23 

3 
10 
26 
36 
12 
17 
18 
34 
28 
22 

6 

4 

34 

18 
14 


11311243 


II 


2 
5 
4 
6 
4 
5 
13 

14 

17 
10 

9 
23 

6 
16 

4 


III 


11 


8 
7 
7 

16 
7 
9 

13 
5 
5 
3 
6 
6 
3 


508 


7 

21 

12 
5 
3 
20 
10 
6 
6 


IV 


3 

10 
7 
2 
3 
6 
4 

11 
7 
3 


2 

2 
3 

20 

2 
6 
6 
8 
5 
8 
3 
3 


V 


353    176 


1 
2 

14 

4 
6 


81 


VI 


Ecoles. 


Ontario— Fin. 

*  Scugog. 

Rivière-aux-Serpents. 

Shawanaga. 

Sheguiandah.. 

Sheshegwaning. 

Sidney-Bay. 

iSix-Nations,  n' 


1. 

2. 

3. 

5. 

6. 

7. 

9. 

10. 

11. 


10 


Skene. 

Baie-du-Sud. 

t  Riv.-des-Espagnols. 

Saint-Clair. 

Crique-à-la-Carpe. 

X  Témogami. 

Thomas. 

|j  Tyendinaga  (Est). 

n  (Ouest). 

ii  (Centre). 

n  (Mission). 

§  Ile  Walpole  n°  1. 
n°  2. 
Baie-de-1'Ouest. 
Lac-au-Poisson-Blanc. 
Rivière  m 

Wikwemikong  (garçons). 

(filles). 
Wikwemikongsing. 

Total,  Ontario. 
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6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 
TABLEAU 

Indiquant  la  condition  des  externats  des  sauvages  dans  tout  le  Canada 


Ecole. 


Québec. 

Bersimis 

Caughnawaga  (garçons)  . . 

(filles) 

(mission) . . 


Réserve. 


Congo-Bridge 
Ile  Cornwall . 
*Escoumains 

Lorette 


Maniwaki 

Maria 

Oka  (campagne). 

m    (village) 

Pointe- Bleue    . . 
Ristigouche 


Bersimis 

Caughnawaga. 


Maniwaki . . 
Saint-Régis 
Escoumains. 

Lorette 


Maniwaki 

Maria 

Oka 


Pointe-Bleue .  .. 
Ristigouche.    . . 


Saint-François  (Prot) Pierreville . 

(C.  R.).. 


Saint-Régis. . . . 
Témiscamingue . 


Total,  Québec 

Nouvelle- Ecosse. 
Rivière-à-1'Ours 


fEskasoni 

îRivière-Mi-Chemin. 

Anse-des-Sauvages.. 


Rivière-du-Milieu. 

Millbrook 

New-Germany. . . . 


Rivière-au-Saumon . 

§Shubenacadie 

Sydney 

Whycocomagh 


Total,  Nouvelle-Ecosse. 


Saint-Régis 

Témiscamingue. 


Rivière-à-1'Ours . 


Eskasoni 

Franklin  Manor. , 

Fisher's-Grant 

Rivière-du-Milieu 

Millbrook 

Lunenburg 


Ri  v. -au -Saumon. 
Indian-Brook.  .  . . 

Sydney 

Whycocomagh . . 


Agence. 


Bersimis 

Caughnawaga . . .  \ 


Maniwaki  . . 
Saint- Régi  s. 
Bersimis. , . . 


Lorette . 


Maniwaki. 
Maria ... 
Oka 


Pointe-Bleue. 
Ristigouche  . 

Pierreville. . . 


Saint'Régis 

Témiscamingue. 


Comté  de  Digby. . . 

n      Cap-Breton. 
ii       Cumberland 


F'ctou. 


Victoria..  . . 
Colchester . . 
Lunenburg  . 

Richmond.  . 

Hants 

Cap-Breton. 
Inverness.  . . 


Instituteur. 


Religion. 


Sr  Marie  du  Carmel 
Peter  J.DeLisle  (dir.) 
PeterWilliams  (asst.) 
Mlle  M.  E.  Howlett, 

(directrice) 

Mem    A.     Beauvais, 

(aide) 

A.  M.  Deniers 

MlleNoraMcCaffrey 
David  A.  Benedict. . 

Joseph  L.  Otis 

Sr    Sainte- Adélaïde, 

(directrice) 

Sr  Sainte- Augustine, 

(sous-directrice). . . 
Mlle  Annie  O'Connor 

n     Marjraret  Issac, 

ii     Emilie  Sever, . . 

n  E.  M.  Young,.. 
Mme  Joseph  Cleary. 
Sœur  Marie  du  Saint 

Rosaire 

Samuel  J.  Boyce .... 
Sr   Marie-Joséphine, 

(directrice) 

SrSte-Elmire,  (s.  -dir.  ) 
Mlle  Lena  Gilhooly.. 
Sœur  Marie- Aimée .. 


Catholiq.  romaine. 


Méthodiste 

Non  confessionn  . . 

ti 
Catholiq.  romaine. 


Mlle  Laura  W.  Bar- 
teaux 

J.  F.  Beaton 

Mlle  Margaret  L. 
Kent 

Mlle  Cassie  McDon- 
ald  

Daniel  Buckles 

Mlle  Jessie  Scott 

„  Belle  B.  Hawks- 
worth 

Mlle  Sara  E.  O'Toole 

Robert  J.  Logan 

Mde  TessieA.  Fynn, 

Donald  J.  Gillis 


Méthodiste.  . . . 
n  ... 

Catholiq.  romaine. 

n  ti 

Eglise  d  Angleter'e 

Catholiq.  romaine. 

Non  confessionn. . . 
Catholiq.  romaine. 


Catholiq.  romaine. 


*Les  enfants  des  sauvages  vont  à  l'école  des  blancs.  Le  département  paye  25  cents  par  mois  (per 
capita)  sur  moyenne  d'assistance  fEcole  fermée  durant  le  trimestre  de  décembre  1905.  Pas  d'institu- 
teur. tLes  enfants  des  sauvages  vont  à  l'école  des  blancs.  §Ecole  fermée  le  29  juin  1906,  à  cause  du 
peu  d 'assistance. 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 
DES  ÉCOLES —Suite. 

(dont  on  a  reçu  des  rapports),  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 


S 
fi     . 

c  g 
ce  o 

Fonds  sur  lequel  l'ins- 
tituteur est  payé. 

Nombre 
inscrit. 

o 

fi 

<D 

m 
~v 
E 

a 

A  £ 

^S 

fi^ 
a  -£ 

CD    O 
>>fi 

O  o1 

23 
49 

44 

16 
18 
10 
11 

40 

8 
14 

7 

9 

19 

36 
12 

55 

7 
22 

4"0 

6 

8 

1 

11 

5 

10 

6 

8 

2 

12 

9 

78 

Classr. 

Ecole. 

fi  œ 

•a  s 
2  o 

—h 
o. 

«1 

S 
O 
o> 
U 

c3 

O 

17 
105 

26 

15 

24 

4 

28 

5 
12 

8 
13 
14 

28 

7 

41 

27 
23 

397 

12 

13 

1 

15 

6 

13 

5 
13 

8 
15 
13 

114 

03 
<V 

S 

25 

78 

18 
34 
23 

8 

27 

20 
10 
10 
6 
19 

35 

8 

33 

14 
17 

385 

9 

8 

2 

6 

6 
9 

9 

14 

4 

7 
13 

87 

"ci 

■ii 

O 

H 

42 

105 

78 

44 

49 
47 
12 

55 

25 
22 
18 

ir 

33 

63* 

15 

74 

41 
40 

782 

21 
21 

3 

21 
12 
22 

14 
27 
12 
22 
26 

201 

I 

16 

81 

39 

35 
25 
41 

24 

16 
11 
10 
6 
13 

36 
4 

30 

35 

17 

439 

10 
11 

1 

10 
6 
3 

3 

16 
6 

8 
19 

93 

II 

6 
11 

11 

4 

11 

3 

2 

9 

4 

5 

2 

2 

16 

16 
5 

6 

3 

6 

122 

2 
4 

2 

4 
3 
4 

1 
9 
3 
5 
6 

43 

III 

12 
10 

9 

2 

11 

2 

4 

15 

3 
1 

2 
5 
4 

7 
6 

22 

3 
15 

133 

4 
6 

IV 

V 

VI 
4 

f      0. 

300  00 
450  00 

Crédit 

,. 1 

8 
3 

9 

3 
2 
1 
3 

7 

2 
3 
4 
4 

6 

Québec. 
Bersimis. 

300  00 
350  00 
250  00 

} 

: } 

Caughnawaga  (garçons), 
(filles). 

250  00 

m            (mission). 
Congo-Bridere. 

300  00 

350  00 

Ile  Cornvvall. 

3 

*Escoumains. 

150  00 

1 

J 

Bande 

Lorette. 

150  00 
300  00 

"*1 

"i 

Maniwaki. 

300  00 

Crédit 

Maria. 

125  00 

h     

Oka  (campagne). 

125  00 
300  00 

2 

ii     (village). 
Pointe- Bleue. 

300  00 
300  00 



4 

— 

Ristigouche. 
Saint-Francis  (prot.) 

(C.R.). 

300  00 
250  00 

} 

10 

5 

i 

350  00 

Saint-Régis. 

300  00 

2 
61 

3 

21 
1 

6 

1 

ïémiscamingue. 
Total,  Québec. 

Nouvelle-Ecosse. 

R.ivière-à-1'Ours. 

300  00 

Crédit 

300  00 

fEskasoni. 

100  00 

+Ri  vière-Mi-Chemin. 

300  00 
300  00 

3 
1 

8 

1 

2 
1 
5 
1 

2 

1 
6 

2 

1 

5 

"i 

4 

Anse-des-Sauvages. 
Rivière-du-Milieu. 

300  00 

Millbrook. 

300  00 

NewGerniany. 

Ri vière-du  Saumon. 

300  00 

300  00 

1 

4 

1 

§Shubenacadie. 

Sydney. 

Why  cocomagh . 

300  00 

300  00 

9 

7 

32 

17 

Total,  Nouvelle-Ecosse. 

42 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


11 


6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 
TABLEAU 

Indiquant  la  conditions  des  externats  des  sauvages  dans  tout  le  Canda 


Ecole. 


Nouveau-Brunswick. 


Eglise-Brûlée 
Grande- Anse . 
Eel-Ground . . 
Kingsclear  . . . 
Sainte-Marie . 
Tobique  .    


Total,  Nouv. -Brunswick. 

Ile-du-Prince-Edouard. 
Ile  Lennox 


Réserve. 


Pointe-de-1'Eglise 

Grande- Anse 

Eel-Ground  

Kingsclear 

Sainte-Marie 

Tobique , 


Ile  Lennox. 


Colombie-Britannique. 

Aiyansh Kitladamicks 

Baie-de-1'  Alerte Nimkish 

Bella-Bella Bella-Bella. 

Bella-Coola Bella-Coola . . 

Cap-Mudge Cap-Mudge 

Clayoquot  (C. R .  ) Opitsat 

h         (prot.  ) i.       

Gitwingak Kitwingar. . . 

Glen-Vowell Sicedach 

Gwayasdums  ....      Gwayasdums 

*  Baie  de  Hartley Baie  Hartley. 

T  Hazelton Giatamaksh 

Kincolith Kincolith 

Kita-maat Kita-maat. . . 

Kitkahtla Kitkahtla. . . . 

*  Kishfiax Kishfiax . .    . . 

X  Kisgegas Kisgegas 

Kyaquot Kyaquot  .... 

Lakalsap Lakalsap  ... 

Massett Massett  ...    . 

Metlakahtla Metlakahtla 

Nanaimo Nanaimo  .... 

New-Town ,Kitselas    

*  Nitanit Cla-oose 


Ohiaht  (Dodger's  Cove) 


Ile  Haines. 


Agence. 


Nord-Est. 


ii 
Ouest . 


Surint.,  I.  P.-E 


Côte  Nord-Ouest . 
Kwawkewlth 


Côte  Nord-Ouest. 
Kwawkewlth'.. . . , 
Côte  Ouest 


Babine.. 


Kwawkewlth 
Côte  Nord-Ouest. 

Babine 

Côte  Nord-Ouest. 


Babine. 


Côte  Ouest.     .   . 
h    Nord-Ouest. 


Cowichan 

Côte  Nord -Ouest. 
h    Ouest 


Instituteur. 


Mlle  MaryE.  Keating 
m     Mary  Isaac. . . . 
h     Lucy  B.  Walsh 
1 1    Mary  Mon  agh  'n 

„     M.  J.  Rush 

n     E.  H.  Costigan. 


Florentine  Peters.,.  Catholiq.  romaine 


Religion. 


Catholiq.  romaine 


Rév.  J.  B.  McCullagh 
Mlle  Emily  Richards 

i.    Mary  A.  Beatty. 

. i  Viola  M.  Lawson 
Rév.  J.  E  Rendle... 

„    C.Moser,  O.S.B. 

„    W.  J.  Stone  . . . 

„  Alfred  E.  Price. 
J.  P.  Thorkildson... 
Herbert  Pearson ... 
Rév.  George  Read  . . 
Mlle  E.  J.  Stoal .... 
Rév.  W.  H.  Collison 

Dr  D.  Bower 

Rév.  R.  W.  Gurd  . . 

„  W.  H.  Pierce. . . 
Joshua  J.  Harvey. . . 
Rév.  E.  Sobry 

„    J.  B.  McCullagh 

„  W.  E.  Collison.. 
Mlle  Helena  Jackson 
Rév.  W.  J.  Knott. . . 

Simon  Ellis 

C.  A.  Dockstader.. . . 
John  T.  Ross 


Eglise  d'Angleter'e 

n 
Méthodiste 


Catholiq.  romaine. 

Méthodiste 

Eglise  d'Angleter'e 
Armée  du  Salut. . . 
Eglise  d'Angleter'e 

Méthodiste 

Eglise  d'Angleter'e 
n 

Méthodiste 

Eglise  d'Angleter'e 

Méthodiste 

Eglise  d'Angleter'e 
Catholiq.  romaine. 
Eglise  d'Angleter'e 


Méthodiste. 


Presbytérienne . 


*  Fermé  durant  le  trimestre  de  septembre  1905.  f  Reouverte  le  1er  septembre  1905,  après  avoir  été 
fermé  depuis  le  30  juin  1901.  t  Nouvelle  école  ouverte  durant  le  trimestre  de  décembre  1905.  ||  pas  de 
rapport  reçu  pour  le  trimestre  de  décembre  1905, 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 
DES  ÉCOLES— Suite. 

{dont  les  rapports  ont  été  reçus)  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1900. 


ce 

'ô3 

fi 

S 
fi 

a 
<«  s 

fi  c 

il 

&  o 
<3 


300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 


300  00 


300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 


300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 


Fonds  sur  lequel 
l'instituteur  est  payé. 


Crédit 

M 
II 
II 

II 


Crédit. 


Crédit . 


Crédit 


300  00 
300  00 


Crédit. 


Nombre 
inscrit. 


aà 

fi 
O 

o> 
u 

C5 

17 

7 

14 

20 

7 

10 

9 

11 

17 

12 

10 

9 

74 

69 

8 

14 

18 

8 

19 

21 

24 

25 

31 

12 

11 

4 

9 

7 

14 

11 

11 

21 

14 

17 

16 

13 

12 

5 

23 

13 

25 

23 

25 

31 

25 

16 

9 

16 

16 

11 

9 

2 

13 

12 

20 

23 

i  15 

15 

10 

13 

6 

5 

12 

11 

15 

9 

o 


sa 


§'•3 
S '5 

O)   o 

o  cr 


24 

10 

34 

17 

17 

10 

20 

14 

29 

19 

19 

11 

143 

81 

22 

10 

26 

12 

40 

17 

49 

11 

43 

8 

15 

8 

16 

5 

25 

12 

32 

16 

31 

20 

29 

10 

17 

8 

36 

13 

48 

23 

56 

32 

41 

18 

25 

13 

27 

7 

11 

6 

25 

10 

43 

18 

30 

10 

23 

8 

11 

5 

23 

8 

24 

13 

4 

14 

6 

7 
6 

7 


44 


19 
17 
22 
38 

7 

13 
20 
22 
22 
25 
14 
22 
19 
37 

9 
22 
23 

8 
23 
19 
19 
14 

5 
17 
17 


Classe. 


II 

III 

6 

6 

4 

5 

4 

2 

3 

4 

9 

10 

2 

7 

28 

34 

1 



2 

1 

16 

2 

14 

7 

3 

2 

7 

1 

3 

5 

6 

4 

1 

6 

4 

•  •  • 

1 

2 

11 

3 

15 

7 

4 

14 

11 

8 

3 

■  •  #  ■ 

4 

1 

2 

2 

17 

7 

8 

1 

8 

1 

4 

4 

1 

5 

2 

*   | 

IV 


26 


11 


Ecole. 


VI 


Nouveau-Brunswick. 

Eglise  Brûlée. 

Grande-Anse 

Eel-Ground. 

Kingsclear. 

Sainte-Marie. 

Tobique. 

Total,  Nouv. -Brunswick. 


Ile-du-Prince-Edouard. 
Ile-Lennox. 

Colombie-Britannique. 

Aiyansh. 
Baie-de-1' Alerte. 
Bella-Bella. 
Bella-Coola. 
Cap.Mudge. 
Clayoquot  (C.-R.). 
m  (  prot.). 

Gitwingak. 
Glen-Vowell. 
Gwayasdums. 

*  Baie-Hartley. 
f  Hazelton. 
Kincolith. 
Kita-maat. 
Kitkahtla. 

*  Kishfiax. 
$  Kisgegas. 
Kyaquot. 
Lakalsap. 
Massett. 
Metlakahtla. 
Nanaimo. 
New-Town. 

*  Nitanit. 

I!  Ohiaht  Anse  Dodger. 
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6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 
TABLEAU 

Indiquaet  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  externats  des  sauvages 


Ecole. 


Colombie-  Britan.— i<7/<. 

Port-Essington . 

Port-Simpson 


Quamichan. 
Saanich 
Skidegate  . . 


Somenos  . 
Songhees . 
Tsartlip . 

Ucluelet. , 


Réserve. 


Skeena  

A  Port-Simpson. . . 

Quamichan  .  .    .... 

Saanich 

Ile    de    la    reine 

Charlotte 

Somenos 

Songhees  

Tsartlip 

Itedse 


Yuquot Yuquot 


Total,  Col.-Britanniq. 


Manitoba. 


*Rivière  Berens . 


Rivière  Berens. . . . 


Big-Eddy 

Rivière-Noire 

Brokenhead  

Chemawawin 

Lac-La-Croix  (prot) 
(C.R).. 


Cumberland 

Lac-du-Cygne.       .    , 
|Lac  Flux-et-Reflux, 


fFairford  (en  haut) 

m  (en  bas).. 

£Rivière-du-Pêcheur 

Fort-Alexander  (en  haut). 

Tête-de-Français 

Grands-Rapides 

Rivière  du  trou-d'eau    . . 

Islington 

Jackhead 

Jack-River 

Lac  Manitoba 

Lac  Saint-Martin 

i!  Petits-Grands-Rapides. . 

Petite-Saskatchewan 

Long-Sault 


Pas.. 

Rivière-Noire. 
Brokenhead.  . 
Chemawawin  . 
LacrLacroix  .  . 


Cumberland 

Lac-au-Cygne 

Lac-Flux-et-Refl'x 


Agence. 


Côte  Nord-Ouest. 

ti  h 

Cowichan    


Côte  Nord-Ouest. 
Cowichan 


Côte  ouest. 


Norway-House . 


Instituteur. 


Mlle  Kate  Tranter . . 
MlleEmilyB.Butch- 

Mlle  C.  Ôrd'ano ,'.'.'.. 
William  Thompson. . 


Peter  R.  Kelly.... 
Rév.  E.  M.  Scheelan 
Sr.  Mary  Joseph . . 
Mil  eKath.  Needham 
Mde  M.  Swartout. 
Rév.  Aloïse  S.  Stern 


Fairford 


Rivière-du-Pêcheur 
Fort- Alexandre.  . . 

Lac-Seul 

Grands-Rapides, . . 
Riv  du  trou-d'eau. 

Islington 

Jackhead 

Jack-River 

Lac-Manitoba ... 
Lac  Saint-Martin. 
Petits-Gr'ds  Rap. . 
Petite-  Sask'chew'n 
Long-Sault 


Pas 

Norway-House. 
Clandedoye.  . . . 

Pas 

Norway-House . 


Pas 

Savanne 

Manitowapah , 


Norway-House 
Clandeboye 

Savanne 

Pas 

Norway-House . 

Kenora 

Norway-House 

n 
Manitowapah. . 


Norway-House, 
Manitowapah.  . 
Fort-Frances.    . 


Mlle  Louise  A.  Show 
1er 

John  Whitehead 

George  Slater 

Mde  M.  L.  Coates. 

Frank  Barker 

A.  McNeill , 

Mde  J.  Descham 
beault 

Ed  ward  Jones 

lames  Fox 

Mlle  Eléonore  La 
Charité 

Chas.  H.  Fryer.    . . 

W.  Petty 

J.  Brookes  Jones . . . 

Mlle  Sophia  Spence 

Rupert  Clough . . . 

Rév.  James  Brown . 

John  Sinclair 

Daniel  W.  Wood  . . 

Léonard  Hart 

C.  A.  Wilkins    .... 

L.  E.  Martel. 

Lewis  Le  Clair 

William  Ivens 

John  E.  Favell 

Mlle  B.  Johnston . . 


Religion. 


Méthodiste 

n  

Catholiq.  romaine. 


Méthodiste ....... 

Catholiq.  romaine. 


Presbytérienne 
Catholiq.  romaine. 


Méthodiste 

Eglise  d'Angleter'e 


Méthodiste 


Catholiq.  romaine. 
Eglise  d'Angleter'e 


Catholiq.  romaine. 

Eglise  d'Angleter'e 
ii  n     . . 

Méthodist.e 

Eglise  d'Angleter'e 
ii  ii 

n  m 

h  ii     . . 


Catholiq.  romaine . 
Eglise  d'Angleter'e 


*  Ecole  fermée  durant  le  trimestre  de  septembre  et  décembre  1905.  f  Fermée  durant  le  trimestre  de 
septembre  1905.  ^Fermée  durant  le  trimestre  de  décembre  1905.  ||Cette  école  est  ouverte  durant  les  mois 
d'été  seulement. 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 
DES  ÉCOLES— Suite. 


(dont  les  rapports  ont  été  reçus),  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 


s 
s 

C 
c3 

g  .2 

cd  -u 

Fonds  sur  lequel 
l'instituteur  est  payé. 

NOMBKK 
INSCRITS. 

i 
c 

X 

s 

b 

p, 

O) 

CD 

CD    C 
T3  C 

CD 

PIS 

CD    O 

o  cr 

19 

13 
12 

8 

11 
5 
8 

10 
9 
8 

414 

u8 

6 
11 
13 

5 

11 

10 

5 

10 

9 

16 

14 

12 

6 

16 

6 

7 

9 

19 

8 

18 

19 

8 

7 

Classe. 

\ 
Ecole. 

s  S 

•S  ^ 

C   ce 
&  - 

«3 

S 

o 

O"» 
h 

a 

O 

21 

34 
18 
11 

11 
12 

7 
12 

9 
10 

547 

10 
12 

4 
12 

18 
10 

8 
16 

8 

11 

6 

17 

27 
14 
13 
12 

9 
7 
7 

28 

8 

25 

25 

6 

5 

»! 

CD 

23 

18 
9 

7 

11 

2 

10 

10 

12 
12 

458 

18 

13 

8 

14 

7 
4 

18 
17 

8 

7 
11 
16 
23 
10 

8 
14 

9 

9 

7 
23 

5 
12 
21 

8 
11 

1— H 

«3 
+3 

O 

H 

44 

52 

27 
18 

22 
14 
17 
22 
21 
22 

1005 

28 
25 
12 
26 
25 
14 

26 
33 
16 

18 
17 
33 
50 
24 
21 
26 
18 
16 
14 
51 
13 
37 
46 
14 
16 

I 

15 

21 
18 
12 

12 
10 
10 
11 
13 
15 

610 

19 
19 
10 
10 
16 
10 

18 
33 
13 

14 

9 

24 

43 

21 

18 

18 

9 

7 

9 

33 
4 
19 
46 
10 
8 

II 

19 

24 
8 
5 

5 
3 
4 
6 

5 

7 

245 

5 

6 

2 
8 
7 
3 

8 

III 

3 

7 
1 
1 

4 

"é 

3 

95 

3 

... 

IV 

6 

V 

1 

VI 

$    c. 

300  00 

300  0C 
300  00 

Crédit 

Colombie-Britannique. 
— Fin. 

Port-Essington . 

Port-Simpson. 
Quamichan. 

300  00 

Saanich. 

300  00 

1 

1 

3 
< 

Skidegate. 
Somenos. 

300  00 

300  00 
300  00 

Songhees. 
Tsartlip. 

300  00 

Ucluelet. 

300  00 

44 

1 

9 

.... 

2 

Yuquot. 

Total,  Colombie-Britann. 

300  00 

Crédit 

Manitoba. 
*Rivière-Berens. 

300  00 

Bie-Eddy. 
Rivière-Noire. 

300  00 

300  00 

5 
2 

1 

3 

Brokenhead. 

300  00 

Chemawawin. 

300  00 
300  00 

.... 

Lac-Lacroix  (Prot.  ) 

(R..C.) 
Cumberland. 

300  00 

300  00 
300  00 

3 

2 
6 
6 
5 
3 
3 
4 
5 
4 

13 

5 

11 

2 

2 
3 

"l 

1 

Lac-de-1'Aigle. 

t  Lac-Elux-et-Reflux. 

300  00 

fFairford  (en  haut). 

11          (en  bas). 
JRivière-du-Pêcheur. 

300  00 
300  ?0 

300  00 

1 

Fort- Alexandre  (haut). 

300  00 
300  00 

3 
4 

5 

5 
4 
3 

1 

Tête-du-Français. 

Grands-Rapides. 

Rivière-Creuse. 

300  00 

300  00 

Islington. 
Jackhead. 
Jack- Ri  ver. 
Lac-Manitoba. 

300  00 
200  00 
300  00 

"4 

.... 

300  00 

M          

Lac-Saint-Martin. 

150  00 

|  Petits-Grands- Rapides. 
Petite  Saskatchewan. 

300  00 

2 
5 

2 

3 

300  00 

Long-Sault. 
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6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 
TABLEAU 

Indiquant  la  condition  des  externats  des  sauvages  dans  tout  le  Canada 


/ 

Ecole. 

Réserve. 

Agence. 

Instituteur. 

Dénomination, 

Manitoba — Fin. 

*Rapides-du-Manitou. . . 
Lac-L'Orignal 

Rapid.  -d-Manitou. 

Lac-L'Orignal 

Saint-Pierre 

Rivière-du-Chène. . 

Okanase 

Pas 

Riv-du-Peuplier. . 

Terre-Rouge 

Rapides-du-Roseau 

Norway-House 

Rivière-au-Sable.. . 
Montagne-du-Pas 

Saint-Pierre  ...... 

Fort-Frances 

Pas 

Clandeboye 

Birtle 

Walter  C.  Lundie. . . 
Mlle  C.  Fitz  Gerald. 

C.  DeL.  Harris 

Jas.  A.  Macalister . . 
Ronald  F.McDougall 
Rév.  A.  Chaumont. . 
James  T.  Blackford . 
John  G.  Kennedy. . . 
Mlle     Emma     Me 

Mahon. 
Mlle  E.  J.  Armstrong 
Peter  Spence 

Rév.  T.  H.  Dobbs. . . 
R.  S.  Aston 

Eglis.  d'Angleterre 

Muckles-Creek 

fRivière-du-Chêne  (Sioux) 
Okanase , 

ii                h 

Eglis.  d'Angleterre 
Catholiq.  romaine. 

Pas    

Pas 

Manitowapah 

Norway-House. . . . 

Pas 

Portage-la-Prairie . 

Norway-House  . . . 

Pas 

Creek-du-Pin ....    

Terre-Rouge 

Méthodiste 

Eglis.  d'Angleterre 
Non  dénommée . . . 

Méthodiste 

Rossville 

Rivière-au-Sable 

Lac-Plat    

Non  dénommée . . . 
Eglis.  d'Angleterre 

Rivière-Plate 

Rivière  St-Pierre  (Nord). 
(Sud).. 

m                  (East). 
(C.  R.). 

Clandeboye. .   . 

Portage-la-Prairie . 

Sa vanne   

Manitowapah 

Mlle  C.  E.  M.  Ridger 
way. 

Peter  Harper 

Mlle  Mary  Fitz  Ger- 
ald. 

K.  Cameron 

Lucien  Guillot 

h                h 

Catholiq.  romaine. 

Lac-du-Cygne . 

Rivière-de-la-Poule-d'Eau 
Total,  Manitoba. . . 

Wabigoon 

R.-d-1-Poule-d'Eau 

Presbytérien 

Eglis.  d'Angleterre 
Catholiq.  romaine. 

Ecole  formée  le  30  septembre  1905    f  Ecole  fermée  pendant  les  trimestres  de  mars  et  juin  1006. 
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DES  ECOLES— Suite. 


(dont  on  a  reçu  des  rapports),  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 


a 
a 

te  £? 

Fonds  sur  lequel 
l'instituteur  est  payé. 

Nombre 

INSCRIT. 

CD 
O 

S 

CD 
ce 
*œ 
E 

a 

a    . 

<— «  i^ 

CD    g 

T3    a 

c  -s 

CD    O 
O   C" 

5 

10 

6 

5 

7 

28 
15 

7 

12 
11 

7 
13 

7 
15 

8 
15 

9 
11 

4 
10 

7 

476 

Classe. 

Ecole. 

Appointent 
ou  subver 

té" 

o 
o* 

ri 

O 

5 
12 

4 

8 
11 
23 

5 
16 
13 
11 

11 

8 

8 

8 

14 

23 

10 
15 

6 

11 

3 

543 

té 

CD 

i 

es 
-ta 

O 

H 

I 

6 
25 

9 
18 
15 
22 
13 
16 

8 
14 

15 
22 
9 
21 
18 
15 

16 

17 

11 

19 

2 

751 

II 

R 

2 
1 

III 
"2 

IV 

V 

VI 

$    c. 

300  00 
300  00 

Crédit ... 

m       ....      

6 

15 

9 

10 
8 

21 

14 
8 
5 

13 

6 
14 

4 
17 
10 
16 

15 
11 

5 

15 

5 

528 

11 
27 
13 
18 
19 
44 
19 
24 
18 
24 

17 
22 
12 

25 
24 
39 

25 
26 

11 

26 

8 

1071 

Manitoba— Suite. 

*Rapides-du-Manitou. 

Lac-de-1'Orignal. 

Muckles-Creek. 

300  00 

1 

300  00 

tRiv.-du-Chêne  (Sioux). . 
Okanase. 

300  00 

3 
5 
3 
5 
5 
10 

2 

1 
9 
2 
3 
2 

300  00 

$12  p.c. 

300  00 

5 
1 

3 

— 

Pas. 
Creek-du-Pin. 

Terre- Rouge.                   • 
Rapides-du-Roseau. 

Rossville. 
Rivière  Seine. 

300  00 

3 

300  00 

300  00 
300  00 

300  00 
300  00 

1 

4 

3 

16 

1 

7 

5 
4 

203 

2 

3 

5 

2 
2 

2 

2 

84 

Lac- Plat. 
Rivière-Plate. 

300  00 

Saint-Pierre  (Nord). 
(Sud). 

(Est). 
(C.R.) 

Lac-du-Cygne. 

Wabigoon. 

Riv.  de  la  Poule-d'eau. 

300  00 

1 

2 
4 

2 

300  00 

300  00 

300  00 

21 

10 

2 

300  00 

300  00 

Total,  Manitoba. 
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6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 
TABLEAU 

Indiquant  la  condition  des  externats  des  sauvages  dans  tout  le  Canada 


Ecole. 


Saskatchewan. 

Ahtahkakoops ... 

Grande- Rivière 

Etoile-du-Jour.  

Fort-à-la-Corne  (Sud). . . . 

James  Smith 

John  Smith 

La-Clé 

Lac-la-Ronge 

Petit-Pin 

Lac-Meadow 

*Mistawasis 

Lac  Montréal 

Poundmaker    ...    

Faisan -Rouge 

*Mission-des-Sioux 

Stony  (Eagle-Hills) 

Lac-de-1  'Esturgeon 

Enfant-du-Tonnerre(E.A) 
Ours-Blanc 


Réserve. 


Ahtahkakoops . . 
Kenemotayoos . . 
Etoile-du-Jour. . 

James  Smith .  . . 


John  Smith 

La-Clé 

Lac-la-Ronge..    . . 

Petit-Pin 

Lac-Meadow..    .. 
*Mistawasis    . . . 
Lac-Montréal 

Poundmaker 

Faisant-Rouge. . . 

Wahspaton 

Stony 

William  Twatt... 
Enf .  -du-Tonnerre. 
Ours-Blanc 


Total,  Saskatchewan , 


Alberta. 

Goodfish-Lake. .     

Louis  Bull 

*Lac-La-Selle . 

Sampson 

Saint-  Antoine - 

fEn  haut  de  la  rivière  "j 
La-Paix,  (Mission  de  | 
i'Eglise-du-Christ). . . .  J 

Lac-au-Poisson-Blanc  . . . 

*Lac-au-Poisson-Blanc,  \ 
(Mission  Saint- André) J 

îLac-White-Whale 


Total,  Alberta. 


Agence. 


Cari  ton. 


Butte-de-Tondre . 
Lao-aux-Canards. 


Pelly 

Carlton 

Battleford 


Carlton  . . . 
Battleford 


Instituteur. 


Pakan 

Louis-Bull 

Lac-La-Selle 

Samson 

P.  Lac-des-Esclav. 

Dist.  riv.  La-Paix 

A  Shaftsbury,  en 
haut,  dist.  rivière 
La-Paix 

Tames  Seenums. . . 

Dist.  Petit-Lac-des 
Esclaves 

Paul 


Carlton 

Battleford 

Carlton 

Battleford 

Mont.-de-1'Orignal 


Louis  Ahenakew .... 

William  Bear 

Mlle  Soph.E.Smythe 
Mme  Ada  A .  Godfrey 
Alex.  Ahenakew .... 
Edward  Ahenakew. . 
Rév.  Owen  Owens  . . 
Samuel  Abraham.. .  . 
C.  T.  Desmarais .... 

Pierre  C.  Morin 

C.  W.  Bryden 

Jno.  R.  Settee 

Mlle  Agnes  Calvert. 
Mme  R.  Jefferson .  .  . 
Jonathan  Beverley. . 

Andrew  Love 

Robert  Bear 

G.  F.  Gibbs 

Mlle  E.   May  Arm- 
strong. 


Lac-Saddle.. . 
Hobbema  . . . 
Lac- La-Selle 
Hobbema  . . . 


Dans  traité  n°  8. 


ii         h 


Lac-Saddle 

1-  Dans  traité  n° 


is,  l 


Edmonton 


Vincent  Smith 

A..  A.  Goodhand 

Chas.  W.  Léonard  . . 
Mlle  Sue  Klippert 
Rév.  A.  Desmarais, 
O.  M.  I. . . 

MlleLilian  Mi  lien  Y 

Mlle  Annie  Whitford 

C.  D.  White \ 

W.  G.  Blewett 


Religion. 


Eglise  d'Angleter'e 
h  m 

h  h 

Non  confession. 

Eglise  d'Angleter'e 


Catholiq.  romaine. 
Presbytérienne .... 
Eglise  d'Angleter'e 
Catholiq.  romaine. 
Eglise  d'Angleter'e 
Presbytérienne.. . . 
Eglise  d'Angleter'e 


Presbytérienne . 


Méthodiste. 


Catholiq.  romaine 

Eglise  d'Angleter'e 

Méthodiste 

Eglise  d'Angleter'e 
Méthodiste 


*Ecole  fermée  durant  le  trimestre  de  septembre  1905.     fPas  de  rapport  reçu  pour  le   trimestre  de 
décembre  1905.      JEcole  fermée  depuis  le  31  décembre  1905,  pour  cause  du  peu  d'assistance. 
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DES  ÉCOLES— Suite. 


(dont  on  a  reçu  des  rapports),  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 


i 

s 

eS     . 
-2   § 

ë  c 

!•* 

e!    y; 


l 


.   ,3 


300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 


'Fonds  sur  lequel  l'ins- 
tituteur est  payé. 


Crédit. 


300  00 
300  00 
300  00 
300  00 

300  00 


300  00 

300  00 
300  00 
300  00 


Crédit. 


NOMBKK 
INSCRIT. 


P 
O 

a 


c3 
O 


f  8 

9 

8 

5 

7 

9 

7 

13 

16 

18 

9 

13 

10 

12 

7 

7 

8 

5 

6 

4 

8 

8 

20 

26 

8 

5 

8 

5 

3 

4 

5 

2 

9 

8 

6 

8 

9 

161 

162 

11 

8 

7 

4 

13 

6 

19 

12 

13 

11 

9 

3 

10 

11 

19 

8 

16 

7 

117 

70 

17 
13 
16 
20 
34 
22 
22 
14 
13 
10 
16 
46 
13 
13 
7 
7 

17 

6 

17 


323 


19 
11 
19 
31 

24 


12 

21 
27 
23 

187 


E 

*  S 
^§ 

%"* 
a  '-3 

OJ  o 

o  c 


Classes. 


II 


10 

7 

5 

8 

13 

5 

9 

19 

9 

33 

8 

12 

7 

17 

10 

10 

6 

10 

4 

10 

8 

6 

14 

28 

4 

10 

6 

10 

5 

2 

4 

7 

6 

8 

3 

5 

7 

4 

138 

211 

8 

15 

5 

11 

9 

14 

4 

27 

24 

24 

7 

5 

7 

21 

9 

16 

7 

23 

80 

156 

6 
14 
3 
2 
4 


66 


III 


21 


IV 


10 
36 


VI 


Ecole, 


Saskatchewan. 

Ahtahkakoops. 

Grande-Rivière. 

Day-Star's. 

Fort-à-la-Corne  (Sud) . 

James  Smith. 

John  Smith. 

La-Clé. 

Lac-la-Rouge. 

Petit-Pin. 

Lac- Prairie. 

*Mistawasis. 

Lac-Montréal. 

Poundmaker's. 

Faisan-Rouge. 

*Mission-des  Sioux. 

Stony  (Eagle-Hills). 

Lac-de-1  'Esturgeon. 

Enfant-du-Tonn.  (E.  A.). 

Ours-Blanc. 

Total,  Saskatchewan. 


Alberta. 

Lac-Goodfield. 
.Louis  Bull. 
*Lac  La-Selle. 
Samson. 

Saint-Antoine. 

rfRiv.  La  Paix  (en  haut) 
■l      (Mission    de  l'Eglise 

L     anglicane). 
Lac-au-Poisson-Blanc. 
/  *  Lac-au-Poisson-Blanc 
\    (Mission  de  St- André) 
îLac-Baleine-Blanche 

!  Total,  Alberta. 
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6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 
TABLEAU 

Indiquant  la  condition  des  externats  des  sauvages  dans  tout  le  Canada 


Ecole. 


En  dehors  des  traités. 

Carcross 

Fort-George 

Lac-des-Iles 

Moosehide 

Mission  de  la  Providence  \ 

(Sacré-Cœur) J 

Rupert-House 

Mission  de  Saint-David . . . 

Total,  en  dehors  du  traité. . 


District. 


District  du  Yukon 

Fort-George,  dist.  de  la  Baie- James. . 

Lac-des-Iles,  Territoires  du  N.-O 

District  du  Yukon 

Fort-Providence,   district  du  fleuve  \ 

Mackenzie,  T.N.-O J 

A  Rupert-House,  dist.  de  Baie-James. 
Fort-Simpson,     district      du     fleuve 

McKenzie,  T.N.-O   


Instituteur. 


Mlle  F.  Hutchison. 
Rév.  VV.  G.  Walton. 
Joseph  H.  Lowes.. . . 
A.  C.  Field 


Sœur  Saint-Elzéar.  . 

Rév.  J.  E.  Woodall. 
Rév.  James  R.  Lucas 


Religion. 


Eglise  d'Angleter'e 

M  II 

Méthodiste 

Eglise  d'Angleter'e 

Catholiq.  romaine . 

Eglise  d'Angleter'e 


Note. — Le  gouvernement  a  payé 
l'année  1905-6. 


î,000  pour  pourvoir  à  l'éducation  dans  le  district  du  Yukon  pour 
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TABLEAU  DES  ECOLES 


51 


uel  l'insti- 
ayé. 

Subvention. 

Nombre 
inscrit. 

o 

s 
eu 

•o 

fi 

*  2 
^  g 

c^ 

~  5 

S  o 

:>-.  s 

o  cr 

8 
53 

6 
10 

37 

53 

8 

175 

Classes. 

Fonds  sur  leq 
tuteur  est  p 

là 

C 
C 
O" 

3 

o 

5 
46 

10 

7 

18 

31 
12 

129 

£ 

5 
45 

7 
12 

19 

38 
6 

49 

O 

H 

10 
91 
17 

19 

37 

69 
18 

I 

2 

91 
17 

1 

23 

69 
16 

219 

II 
4 

III 
1 

IV 

2 

V 

1 

VI 

Ecole. 

8     c. 

En  dehors  des  traités. 
Carcross. 



200  00 

Crédit. 

Fort-George. 
Ile-du-Lac. 

200  00 

4 

10 

5 
2 

7 
2 

2 



Moosehide. 

200  00 

Crédit 

/  Mission  de  Providence 
t      (Sacré-Cœur). 
Maison  Rupert.             * 
Mission  Saint-David   . 

200  00 

200  00 

18 

2 
10 

11 

3 

132 

261 

Total,  en  dehors  du  traité 

27—  ii— U 
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6-7  EDOUARD  VII,  A.  1907 
TABLEAU 

Indiquant  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  différentes  écoles 


Ecole. 


Ontario. 
Orphelinat  de  Fort-William. 
Colombie-Britannique. 


Ahousaht . 
Albemi  . . 


Refuge  des  garç.,  Pt- Simpson 

Refuge  des  filles,  Pt-Simpson 

Sechelt  

Squamish , 


Situation. 


A.  Fort-William,  Ont. 


Directeur. 


Sainte-Marie. 


Yale  (Ail  Hallows) 

Total,  Colombie-Britannique 
Manitoba. 


Birtle 

Cecilia- J  effrey . 


Fort-Alexandre . . . 
Fort-Frances 


Kenora 

Norway-House . 


Creek-du-Pin , 


Portage-La-Prairie . 
Sandy-Bay 


A  Ahousaht,  ag.  de  la  Côte  Ouest. 
Près  d  Alberni,  adjoig.  sur  la  rés. 

Sheshat,  agence  de  la  Côte  Ouest. 
A  Port-Simpson,  agence  de  la  Côte 

Nord-Ouest 

A  Port-Simpson,  agence  de  la  Côte 

Nord-Ouest 

Sur  la  rés.  Sechelt.  ag.de  la  r.  Fraser 
Ile  Burrard,  avoisinantdelacitéde 

Vancouver,  ag.  de  la  riv.  Fraser. 
A  la  Mission  Sainte-Marie  sur  la 

rivière  Fraser 


Sœur  M.  Ignatia 

Rév.  J.L.Millar,B.A 

James  R.  Motion 

Rév.  J.  C.  ButchartJ 

B.A 

MlleHannah  M.Paul 
Sœui  Theresine 


Religion. 


Catholiq.  romaine. 


Presbytérienne 


A  Yale,  sur  la  rivière  Fraser. 


A  Birtle,  Man 

Réserve  Est  de  Lac-Shoal,  agence 

de  Kenora  . .    

Sur    la     réserve    Fort-Alexander, 

agence  de  Clandeboye 

A  l'agence  de  la  réserve,  agence  de 

Fort-Frances 


Total,  Manitoba. .  .     . 

Saskatchewan. 

Cowessess  ....    


Crowstand 

Lac-au-Canard . 


Collège-Emmanuel . 
Butte. La-Lime  ... 


A  Kenora,  Ont.  agence  de  Kenora 
A     Ross  ville    Village    réserve    de 

Norway-House .' 

Sur  la  réserve  près  du  creek  du  Pin, 

Lac-Winnipigosis,       agence     de 

Manitowapah 

A  Portage-la -Prairie,  Man 

Sur  la  réserve,  Sandy-Bay,  agence 

de  Manitowapah 


Sur  la  réserve  Cowessess,  agence 
du  Lac-Croche   

Près  de  la  rés.  Côté,  ag.  de  Pelly. . 

3  milles  de  la  réserve  du  Lac-au- 
Canard,  ag.  du  Lac-au-Canard . . 


2  milles  à  l'ouest  de  Prince- Albert. 

Avoisinant  à  la  réserve  des  Buttes- 
La-Lime,  agence  de  Qu'Appelle.. 


Sœur  Mary  Amy. 


Méthodiste 

M  

Catholiq.  romaine. 


Rév.     Ch.    Marchai, 

O.M.I , '      ii 

Amy,Sister  Superior.  Eglise  d'Angleter'e 


W.  W.  McLaren 

Austin  G.  McKitrick 

Rév.  Ph.Vales,O.M. 

T 

Rév.  H.  M.  Brassard, 

O.M.I. 

Rév.  M  athiasKalmes, 

O.M.I 

Rév.  J.  A.  Lousley. . 

Rév.  A.  Chaumont 
W.  A.  Hendry 


Rév-  G.  Léonard. 


Presbytérienne . 


Catholiq.  romaine. 


Méthodiste. 


Catholiq.  romaine, 
Presbytérienne 

Catholiq.  romaine. 


Rév.  S.  Perrault,    O. 

M.l 

Ré  v.  W.  Me  Whinney . 

m    O.Charlebois,  O. 
M.l 


Rév.  James  Taylor 
MlleB.KateGillispie 


{ 


Catholiq.  romaine. 
Presbytérienne. . . . 


Catholiq.  romaine 

Eglise    d'Angle 
terre. 


Presbytérienne. 


! 
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(dont  les  rapports  ont  été  reçus),  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 


Subvention. 


g 

Ga 

t» 

-r 

s 

o 


$1,500 Crédit 


25  élèves,  $60  p.  tête.  Crédit 
50      h        $60 


20 
35 
50 

50 


60 
35 


$60 
860 

$60 

$60 


$60 
$60 


50  élèves,  $72.  p.  tête 
30       m  $( 2  m 


45 

40 

30 
50 


65 
25 

42 


$72 
$72 

$72 

$72 


$72 

$72 

$72 


45  élèves,  $72  p.  tête. 
50      „        $72        .,     . 


100    ,i        $100  p.  tête. 

20  garç.,  $100  p.  têteï 

32  (garçons  et  filles)  J- 

$72  p.  tête.  J 

25  élèves,   $72  p.  tête. 


Crédit 


Crédit 


Nombre 

INSCRIT. 


a 
o 

u 

ce 

O 


22 
25 

26 
Ï9 

21 

38 


151 

20 
25 

24 

16 

17 
31 


25 
10 


16 
19 


o 

H 


25 


47 
30 

29 


38 
44 


26 
47 
49 

50 


CD 
O 

fi 

a> 

en 
-a) 
u 

S     . 

fi. 12 

Cv    O 
>-.  fi 

O   cf 


47      85 
38.     38 


226    37 


32 
20 

22 

17 

16 
31 


36 
16 

19 


22 
190  : 


52 
45 

46 

33 

33 
62 


61 
26 

41 


27 
27 


55 
30 

10 


18 
23 


48 
24 

7 


399 


45 
50 


20 


35 

38 


19 
43 
45 

50 


80 
33 


343 

44 
31 

45 

32 

28 
51 


60 
23 

35 


349 


44 
47 


1031  100 


54 


48 


17     16       9 


6 
14 
35 

18 


12 

7 


101 

19 

28 

31 

24 

10 
24 

15 
13 

30 

194 


19 
16 


17 
19 


Classes. 


II 


III 


7 
15 
14 

10 


18 
5 


80 

8 
8 

9 

9 

7 
10 

7 
2 

5 

65 


10 
12 


20 


11 


16 


6     16 


11 


29 

8 


89 

12 

8 


IV 


10 
18 


14 

7 


75 


9 
11 


32 
9 


10 
12 


2 

15 


14 
5 


63 

13 

1 


6 
10 


13 
3 


50 


31 
3 


V 


12 

6 


33 


VI 


12 
3 


11 


6 


Ecole. 


Ontario. 
Orphelinat  de  Fort- William . 

Colombie-Britannique  . 
Ahousaht. 
Alberni. 

Réf.  des  garç.  Port-Simpson 
Réf.  det  filles,  n 

Sechelt. 

Squamish. 

Sainte-Marie. 
Yale  (Ail  Hallows). 

Total,  C.B. 

Manitoba. 

Birtle. 

Cecilia-Jeffrey. 

Fort- Alexandre . 

Fort-Frances. 

Kenora. 
Norway-House. 

Creek-du-Pin. 
Portage-La-Prairie. 

Sandy-Bay. 

Total,  Manitoba. 

Saskatchewan. 


Cowessess. 
Crowstand. 


Lac-au-Canard 
Collège  Emmanuel. 


3  . . . .  Buttes-La-Lime. 
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6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 
TABLEAU 

Indiquant  la  condition  des  externats  des  sauvages  dans  tout  le  Canada 


Ecole. 


S  ASKATCHEWAN— - Su  itc. 


Gordon . 


Ile-à-la-Crosse. 
Keeseekouse . . 


Muscowequan 

Lac-aux-Oignons,  (O.K.) 
ii  n   (E.  A.). . . . 

Lac-Rond 

Enfant-du-Tonnerre 


Total,  Saskatchewan'. 


►situation. 


Directeur. 


Religion. 


Sur  la   réserve    de    Geo.    Gordon 

agence  des  Buttes- de-Tondre. . . . 

A  l'île  à  la  Crosse,  agence  deCarlton 

Près   de   la   réserve    Keeseekouse, 

agence  Pelly 

Sur     la     réserve      Muscowequan, 

agence  des  Buttes-de- Tondre. . . 
Sur  la  réserve  Seekaskootch,  agence 

du  Lac-aux-Oignons 

Sur  la  réserve  Makaoo,  agence  du 

Lac-aux-Oignons 

Sur  le  côté  nord    du    Lac-Rond, 

agence  du  Lac-Croche 

Avoisinant  la  réserve  de  l'Enfant- 

du-Tonnerre,  agen.de  Battleford 


Alberta. 

Gens-du-Sang,  (E.  A.) 

(C.R.) 

Plume-Bleue 

Pied-de-Corbeau 

Peau-d'Hermine 

Ft.  Chipewyan  (Saints-Anges) 

Petit-Lac  des-E  claves,  (E.  A.  ) 

ii  n  n  (C.R.) 


Orphelinat  McDougall 

Vieux  SoJeil 

Piéganes  (  E.  A. ) 

(C.R.) 

Sarcis. . 

Rivière-à-La-Boucane  (Saint 
Augustin)   


J.  W.  Harri»on 

Ré  v.François  Aensel, 

O.M.I 

Rév.  J.  DeCorby,  O. 

M.I 


Eglise  d'Angleter'e 
Catholiq.  romaine. 


Hors  la  réserve,  vis-à-vis  du  quartier 

général  de  l'ag.des  Gens-dn-Sang 

Sur  la  réserve  des  Gens-du-Sang.  . 

Réserve  de  Plume-Bleue,  agence  du 
Lac  La-Selle 

Au  camp  sud  de  la  réserve  des  Pieds- 
Noirs,  agence  des  Pieds-Noirs  . . 

Sur  la  réserve  de  Peau-d'ermine, 
agence  Hobbema 

Mission  de  la  Nativité  Fort-Chipe- 
wyan ,  traité  n°  8 

Sur  le  côté  nord-ouest  du  lac  des 
Esclaves,  traité  n°  8 

Sur  le  côté  nord-est  du  lac  des 
Esclaves,  traité  n°  8 


Rév.  J.  A.  Magnan. 

n   E.J.Cunningham 
n   J.  R.  Matheson. . 

..   H.  McKay 

.,    H.Delmas,O.M.I 


Sur  laréserve  de  Morley  ville,  agence 
Stony ...'.    . 

Au  camp  nord  de  la  réserve  des 
agence  des  Pieds-Noirs 


Sur  la  rés.  des  Piéganes.  a  g.  d.  Pi  égan 

•i  n  n  n 

Sur  la  rés.  des  Sarcis,  ag.  des  Sarcis 
Près  d.  la  trav.de  la  ri  v.  La-Paix,  à 
l'amb.d. la  liv. La- Boucane,  tr.n°8 


Rév.  G.  E.  Gale.... 

Rév.  J.  L.  LeVern, 

O.M.I 

Rév.  Léon  Bal  ter. . . 

Rév.  J.  Riou,  O.M.I. 

Rév.  R.  L.  Dauphin, 
O.  M.  I 


Sœur  M.  McDougall 

Théodore  W.Streeter 

Rév.    A.  Desmarais, 
O.  M.  I 

C.  B.  Oakley 


Eglise  d'Angleter'e 
Presbytérienne .... 
Catholiq.  romaine. 


Eglise  d'Angleter'e 
Catholiq.  romaine. 


Rév.  H.  W.  Gibbon- 

Stocken 

Rév.  W.  R.  Haynes. 

•i    L.Doucet,O.M.I. 

Percv  Stocken 


Révd.  Sœur  Mathias 


Eglise  d'Angleter'e 

Catholiq.  romaine. 
Méthodiste 


Eglise  d'Angleter'e 

M  II 

Catholiq.  romaine. 
Eglise  d'Angleter'e 

Catholiq.  romaine 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 
DES   ÉCOLES— Suite. 

et  pensionnats  des  sauvages  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 


6 

Nombre  ins- 

o 

a 

ce 

CRIT. 

u 

Classes. 

Subvention. 

Fonds  sur  leque 
teur  est  payé. 

1 

O 
u 

O 

ce 
9 

1 

O 

Moyenne  de  la 
quotidienne. 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Ecole. 

Saskatchewan— Suite. 

40 

h 

$72        o 

n 

16 

11 

27 

24 

10 

4 

2 

8 

3 

Gordon. 

20 

h        $72        h 
ii        $72        h 
'lèves,  $72  par  tête 

fi 

n 

Crédit 

6 

9 

16 

14 

17 

18 

20 
26 
34 

20 
22 
31 

8 
11 
10 

8 
6 
5 

4 
4 
4 

Ile-à-la-Crosse. 

25 

5 

8 

Keeseekouse. 

40  € 

7 

Muscowequans. 

50 

h 

$72      h 

n 

24 

19 

43 

33 

11 

8 

1 

6 

9 

2 

Lac-aux-Oignons  (C.R.) 

20 

h 

$/  2       h 

n 

8 

6 

14 

11 

4 

3 

1 

3 

3 

.,       (E.A.) 

40 

M 

$/2      m 

ii 

18 

15 

33 

30 

9 

6 

11 

3 

2 

2 

Lac-Rond. 

20 

II 

$72      m 

M 

12 

8 

20 

20 

12 

6 

2 

Enfant-du-Tonnerre. 

258 

228 

486 

446 

155 

88 

103 

82 

49 

9 

Total,  Saskatchewan. 

Alberta. 

50 

II 

$72      h 

Crédit 

19 

21 

40 

36 

13 

8 

10 

3 

6 

Du  Sang  (E.  A.) 

40 

II 
II 

$72      ii 

$72      h 

ii 

18 
24 

23 
15 

41 
39 

38 
34 

26 
11 

4 

7 

8 
.      1 

3 
10 

..    (C.  R.) 
Plume-Bleue. 

45 

4 

6 

30 

II 

$72      m 

n 

20 

12 

32 

30 

• 

12 

6 

4 

3 



Crowfoot. 

50 

II 

$72      h 

n 

24 

26 

50 

50 

20 

6 

8 

9 

5 

2 

Peau  d'Hermine. 

40 

II 

$72      „     . 

n 

21 

24 

45 

40 

10 

16 

15 

2 

2 

.... 

Ft.Chipewyan(Saints-Ang's) 

15 

II 

$72      h 

n 

10 

15 

25 

14 

5 

6 

4 

7 

3 

PetitLac-des-Esclaves(E.  A.  ) 

40 

II 
II 

$/2      h 
$72      „     . 

n 
n 

20 
22 

19 
21 

39 
43 

38 
33 

20 
17 

12 

7 

7 
12 

ii          n          n        (C.R.) 
Orphelinat  McDougall. 

Vieux-Soleil. 
Piégane  (E.A. 
.,      (C.R.) 
Sarcis. 

45 

7 

50 
30 

II 
II 

II 
II 

$/2       h 
$72      m 
<$7 2       h 
$72      n 

n 
n 
n 

II 

21 
15 
16 

8 

16 
15 
14 

7 

37 
30 
30 
15 

31 
26 
28 
15 

10 
19 
14 

7 

8 

8 

7 

8 
3 

8 
2 

11 

30 

1 
4 

20 

2 

15 

II 

$72      „     . 

Il          . 

7 

6 

13 

i 

11 

8 

3 

2 

1 

Rivière-La-Boucane    (Saint- 
Augustin. 
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TABLEAU 

Indiquant  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  différents 


Ecole. 


Alberta — Suite. 


Situation. 


Saint- Albert 

Lac  Wabiskaw  (E.  A.) 


(C.R.) 


Total,  Alberta. 


Territoires  du  N.-O. 

Rivière  au  Foin  Mis- 
sion Saint-Pierre . . 


Fort  Résolution. 


Total,  T.  d.  N.-O. 


En  1.  towns.  St- Albert 
A  la  mission  St. -Jean, 
du    lac  Wabiskaw, 
agence  n°  8 . .    . . 

A  la  mission  Saint- 
Martin,  du  lac  Wa- 
biskaw, agence  n°  8. 


A  lariv.  du  Foin,  Gr. 

Lac-d  es-Esclaves, 

agence  n°  8 

A  Fort  Résolution, 
Grand  Lac  des  Es- 
claves, agence  n°  8. 


Directeur. 


Rév.   SrL.A.Dan- 
durand 

MlleEstherA.Gar- 
diner 


Religion. 


Rév.Sr  Mary  Flore 


Ré  v.ThosJ.  Marsh 


Rév.Sr  McQuillan 


Catholiq.  romaine. 


Eglise  d'Angleter'e 


Catholiq.  romaine. 


Subvention. 


80  élèves  $72  par  tête. 


Eglise  d'Angleter'e 


Catholiq.  romaine.. 


15 


25 


15 


25 


$72 


$72 


h        $72    h 
ti        $72    m 
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DES  ÉCOLES.— Suite. 


pensionnats  des  sauvages  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 


Nombre 
inscrit. 

CD 

a 

s 
.2 
'•£ 

O 

cr 

S 

»-* 

s 

3 
>> 

o 

S 

69 

9 

27 
529 

17 
13 

30 

Classes. 

Industries. 

Fonds  sur  lequel 

l'instituteur 

est  payé. 

1 

o 
o* 
E 
c« 

O 

39 

1 

11 
302 

13 

8 

21 

n 

35 

9 

17 
295 

13 

7 

20 

13 

O 

74 

16 

28 
597 

26 

15 

41 

I 

42 

5 

9 
243 

7 
9 

II 

9 

4 

10 
127 

3 
3 

III 

19 

4 

9 
126 

7 
3 

IV 

4 

3 

68 

4 
4 

V 

25 

5 
5 

VI 

8 

c 

.2 
G 

a 

ce 
O 

.2 

"g 

— 

O 
O 

O 

i 

H 

'«a 

H 

ri 
o 
>- 
m 

(m 

o 

-' 
a> 
M> 

G 

O 

PQ 

.35 

'03 
ce 

g 

a 

S 

i— i 

0 

'S 

Ph 

.2 
s 

c« 

Ecole. 

Crédit 

M           

Albert  a— Sm'te. 

Saint-Albert. 

Lac  Wabiskaw  (E.A.) 

ii            h    (C.R.) 
Total,  Alberta. 

Crédit 

h     

Territoires  du  N.-O. 

Rivière  au  Foin     (Mis 
sion  Saint-Pierre. 

Fort-Résolution. 

16 

6 

10 

Total,  T.  N.-O. 
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6-7   EDOUARD   VII,  A.   1907 

TABLEAU 

Indiquant  les  conditions  dans  lesquelles  se  trou /aient  les  différentes  écoles 


Ecole. 

Situation. 

Directeur. 

Religion. 

Subvention. 

Ontario. 
Institut  Mohawk. . 

A  Brantford.  . . 

Rév.  R.  Ashton. . . 
Rév.  T.  T.  George. 
Geo.  Ley  King. . . . 
Rv.  T.  Couture,  S.  J. 

Non  confession'elle 

Méthodiste 

Eglise  d'Anglete're 

Catholiq.  romain . . 

u             ... 

lOOélèv.,  $60  par  tête 

100      ,.      $60      .. 

100      ,.      $60      „ 

72      „      $60      n 

60     ..      $60      m 

Institut  Mount-Elgin . 

Refuge  Shingwauk.. . . 

Wikwemikong  (garç.). . 

(filles).. 

A  Munoey 

Au  Saut-Ste-Marie  .. . 

u                .... 

Colombie-Britan. 

Clayoquot...    .     .    ... 

Refuge  Coqualeetza  . . 
Kamloops 

Ile-Kuper 

A  laB.  del'Alerte,sur 
la  rés.  Kwawkwelth 

Près  de  Clayoquot  sud 
ouest,    côte  de   l'île 
Vancouver 

A  Chiliiwack,  ag.  de 
la  Rivière-Éraser. . 

A  Kamloops 

A   Saint- Eugène,  ag. 
Kootenay 

A  l'île  Kuper  agence 
Cowicban 

A.  W.  Corker, 

Rév.  P.  Maurus . . . 

Rév.  R.  H.  Cairns. 
Rév.  A.  M.  Carion. 

Rév.  N.  Coccola  . . 

Rév.  G.  Donckele. 

Rév.  Geo.  Ditcham 
Rév.  Jno.  R,  Scott. 
Rév.  H.  Boening. . 

Eglise  d'Anglete'ie 

Catholiq.  romaine. 

Méthodiste... 
Catholiq.  romaine. 

ii              ... 

Eglise  d'Anglete're 

m 
Catholiq.  romaine. 

35  élèves,  $130  p.  tête 

50     ,.      $130      ,. 

80     „      $130      t. 
50     „      $130      ., 

50     „      $130      „ 

50     „      $130      „ 

Lytton 

2\   miles  de  Lytton, 
ag.    de     Kamloops- 
Okanagan 

40      „      $130      „ 

Metlakahtla 

A.   Metlakahtla,     ag. 
de  la  Côte-Ouest. .  . 

Lac  Williams 

Total,  C .  -B 

J30  garç., $140      m  \ 
\  30  filles,  $100      »  J 
50  élèves,$130  pr  tête 

Manitoba. 
Brandon 

A  Elkhorn 

Rév.  T.  Ferrier.  .. 
A.  E.  Wilson 
Joseph  Thompson. 

Non  confession'elle 
n 

115élèv.,$120p.  tête. 

*Elkhorn. 

fTerre  de  Rupert. . 
Total,  Manitoba 

Saskatchewan. 
Battlef  ord 

A  Régina 

A  Calgary 

Rév.  E.  Matheson. 
Rév.  J.  Hugonard. 
B.  B.  Héron 

Rév.  G.  H.  Hogbin 
Rév.  J.  P.  Rice... 
Rév.  A.  Naessens. 

Eglise  d'Anglete're 
Catholiq.  romaine. 
Presbytérienne . .  ; . 

Non  confession'elle 
Catholiq.  romaine. 

120élèv.$145p.  tête.. 

Régina 

Alberta. 
*Calsrarv 

225      ..      $120     „ 
125      ..      $145     .. 

Daim-Rouge 

80  élèv.  $130  p.  tête . . 

Saint-Joseph 

120      „      $130     .. 

Total,  Albert 

*  Toutes  le»  dépenses  payées  par  le  gouvernement.  t  Cette  école  a  été  détruite  par  le  feu. 

Note— Tous  les  garçons  des  écoles  industrielles  apprennent  la  culture  et  toutes  les  filles  apprennent  la 
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DES  ECOLES 

d'industrie  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. 


NOMBÊE 

INSCRIT. 

CD 

fi 
fi 

-S 

•  .—1 

T3 
O 
fi 

c 

CD 

C 

fi 

>> 

O 

Classe 

[nddsteiks 

Fonds  sur  lequel 

l'instituteur 

est  payé. 

ce 

G 

g. 

O 

CD 

Cv 

13 
o 
H 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

c 

CD 

a 

s- 
es 

J= 
O 

i 

û 

a, 

•  p* 

C 
fi 
O 

T3 

u 
O 

O 

fi 

CD 

"3 

c 
0 

CD 

- 
O 

ù 

3 
0 

P3 

CD 

CD 

m 

In 

fi 
CD 

S 
a 

<D 
t-> 

.s 

CD 

C 

0 
■4-3 

fi 

a 

CD 

Ecole. 

Ontario. 

Crédit 

ii  et  fonds  d'éc. 
n     

51 
57 

40 

77 

61 
49 

21 

65 

112 

106 

61 

77 
65 

105 
97 
55 
73 
62 

8 
25 
16 
42 

l3 

29 
13 
11 
12 
19 

12 
31 
17 
15 

19 

23 

3 

7 
10 

20 
12 
14 
1 
12 

24 
2 

2 

4 

2 

Institut  Mokawk. 

11         Mount  Elgin. 
Refuge  Shingwauk. 
Wikwenjikong  (garç.) 
(filles). 

225 

196 

421 

392 

104 

84 

86 

62 

59 

26 

b 

i 

— 

Total,  Ontario. 

Colo  mc. -Britannique. 

Crédit 

34 

34 

32 

2 

8 

8 

5 

9 

2 

17 

Baie-de-1' Alerte. 

31 

37 

68 

60 

4 

15 

12 

19 

5 

13 

9 

5 

1 

Clayoquot. 

55 
30 

28 

33 
33 

24 

88 
63 

52 

76 
61 

50 

13 
9 

7 

17 
12 

9 

28 
18 

13 
15 

5 

8 
5 

11 

9 

8 

2 

5 
14 

7 

6 

Refuge  Coqualeetza. 

Kamloops. 

Koctenay. 
Ile  Kuper. 

Lytton. 

34 
31 

30 

64 

31 

60 
26 

9 

7 

9 
12 

16 
12 

15 

10 

5 

4 
5 

6 

4 

7 

2 

36 
23 

32 

33 

68 
56 

54 

53 

8 
23 

11 

15 

10 

17 
15 

17 
8 

13 
4 

2 

12 

Metlakahtla. 

n     

Lac  Williams. 

302 

222 

524 

472 

82 

93 

133 

104 

73 

39 

71 

20 

4 

13 

21 

Total,  C.-B. 

Manitoba. 

Crédit 

46 

60 
38 

50 
51 
35 

96 

111 

73 

91 
71 
56 

42 
21 
14 

18 

7 

23 

27 
25 
22 

2 
36 
l(i 

10 
4 

12 

11 
5 

"2 

2 

2 

Brandon. 

*Elkhorn. 

fTerre-de-Rupert. 



144 

136 

280 

218 

77 

48 

74 

48 

21 

12 

16 

2 

2 

2 

Total,  Manitoba. 

Saskatchewan. 

Crédit 

M         

38 
95 
47 

39 
124 

28 

77 

219 

55 

71 

206 
56 

8 
57 
18 

11 
60 

7 

21 
58 
16 

15 
24 
11 

16 
20 
15 

6 

'   8 

13 
9 
4 

io 

'4 

4 
3 
2 

3 

1 

3 

Battleford. 
Qu'Appelle. 

Régi  n  a. 

Total,  Sask. 

1S0 

191 

371 

332 

83 

78 

95 

50 

51 

14 

26 

10 

— 

4 

9 

— 

3 

1 

3 

Alberta. 

31 

58 
56 

145 

31 

18 
83 

178 

2 

46 

9 

57 

13 
13 
19 

7 

13 
21 

4 
11 
10 

25 

5 

7 

14 

26 

1 
6 

7 

4 
5 

9 

*Calgary. 
Daim- Rouée. 
Saint-Joseph. 

Crédit 

33    91 
23    79 

56  201 

45 

41 

Total    Alberta. 

4  janvier  1906,  quelque-uns  des  élèves  furent  renvoyés  chez  eux  et  le  reste  transféré  à  Elkhorn. 
couture,  le  tricot  et  le  soin  du  ménag(\ 


60 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


11 


6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 
SOMMAIRE  DES 


Ecoles. 

39 

Oi 
i—i 
O 
o 

9 

Si 

M 

S 
o 

82 

18 

11 

6 

1 

52 

58 

35 

29 

2 

7 

301 

Religion. 

Nombre  inscrit. 

CD 
O 

G 

Province. 

aô 
43 

a 

g 

S-i 

© 

X 

76 

18 

11 

6 

1 

35 

46 

19 

9 

7 

-/' 
43 
es 

a 
a 

.2 
'53 
G 
« 

Ph 
1 

w 

43 

CO 

G 

G 
M 

5 

.2 

1— 4 

_o 

'  w 

m 
<L> 

«4M 

fi 

8 

G 
O 

37 
3 

4 
1 
1 

46 

6 

G 
'S 

S 
o 

.2* 

f— H 

O 

O 

24 

11 

11 

6 

1 

16 

11 

10 

12 

1 

1 

104 

U 

u 

43 

o> 

!5b 

a 

O) 
■ 

11 
1 

9 

43 

t» 

-3 

O 

-C 

43 

-CD 

10 
3 

CD 

0 

â 

a> 

•  rH 
tri 

-O) 

-S 

00 

s 

Pu 

43 

0 

CD 
-95 

S 

tri 

<3 

«5 

G 
O 
o> 

O 

1,431 

397 

114 

74 

8 

1,000 

877 

599 

564 

21 

129 

CQ 

CD 

l-H 

e3 

43 
O 

Moyenne  de  la  prés( 
quotidienne. 

1,386 

385 

87 

69 

14 

906 

873 

581 

421 

20 

132 

2,817 

782 

201 

143 

22 

1,906 

1,750 

1,180 

985 

41 

261 

1,543 

400 

7» 

81 

Ile-du-Prince-Edouard.  .*..... 

8 

9 

13 

17 

2 

9 
3 
3 

3 

10 

Alberta 

15 

31 

17 

8 

1 

5 

89 

16 

7 

8 

1 
45 

4 
5 
7 

1 

1,229 

1,04a 

916- 

787 

Territoires  du  Nord-Ouest . . . 

30 
175 

23 

16 

1 

Total 

228 

50 

5,214 

4,874 

10,088 

6,292 

Note — Tous  les  garçons  des  écoles  industrielles  apprennent  la  culture  et  tous  les  filles  apprennent  la 
DÉPARTEMENT    DES    AFFAIRES    DES    SAUVAGES, 

Ottawa,  29  septembre  1906. 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  27 
TABLEAUX  DES  ÉCOLES. 


a 
a 

i 
i 

Cours. 

Industries. 

c3 
O 

O 

s 

.— i 
0) 

C 
5 
o 

h 

fi 
O 

Ph 

I 

II 

III 

IV 

244 

61 

17 

26 

11 

211 

119 

141 

98 

4 

11 

943 

V 

140 

21 

9 

9 

4 

115 

40 

101 

51 

5 

3 

498 

VI 

36 

6 

7 
2 

52 
20 
23 
15 

h 

.3 

« 

s 

Cl, 
U 
c3 

M 

O 
8 

71 

16 

26 

9 

u 

'8 
g 

o 

u 

O 

U 

20 
'  10 

t-, 

fi 
jo 

'S 
H 

2 

a 
o 

<D 

bc 
u 
O 

4 
2 
4 

a> 
bo 

fi 

fi 
o 

13 

9 

u 

m 
2 

O) 

fi 

*  7* 

S 

h- 1 

3 

.S 
'S 

21 
1 

u 

.£ 

s 

•— < 

3 

Province. 

54 
51 
38 
56 
45 
64 
59 
77 
79 
73 

77 
15 
80 
64 
45 
48 
60 
62 
90 
17 
05 

1,350 

439 

93 

44 

6 

793 

1,022 

449 

456 

16 

219 

597 

122 

43 

28 

1 

418 

316 

232 

193 

6 

18 

450 

133 

32 

34 

317 
233 
234 
172 
10 
10 

8 

129 

22 

56 

9 

Ontario. 

Québec. 

Nouvelle-Ecosse. 

Nouveau-Brunsvvick. 

Ile  du  Prince-Edouard. 

Colombie-Britannique. 

Manitoba. 

Saskatchewan. 

Alberta. 

Territoires  du  Nord -Ouest. 

67 

161 

130 

30 

2 

10 

22 

2 

3 

22 

3 

En  dehors  des  traités. 

62 

37 

4,887 

1,974 

1,625 

224 

Total. 

couture,  le  tricot  et  le  soin  du  ménage. 
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TERRES  DES  SAUVAGES. 

Etat  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terres  des  sauvages  vendues  pendant  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1904,  le  montant  total  du  prix  d'achat,  et  l'étendue  des  terres 
des  sauvages  arpentées  qui  n'étaient  pas  vendues  à  cette  date. 


PROVINCE  D'ONTARIO. 


Ville  ou  township. 


Albemarle 

Amabel 

Eastnor 

Lindsay 

St-Edmond 

Bury  (emplacement  de  ville) . 
Hardwicke  m 

Oliphant  m 

Southampton  n 

"\Viavton  n 

Ile  du  Cap  Hurd 

Ile  à  la  Pêche  de  Saugeen .... 

Keppel 

Ile  du  Nuage-Blanc 

Thessalon 

Thessalon,  (empl.  de  ville).. 

Aweres 

Archibald 

Dennis 

Herrick    

Havilland 

Kars 

Apaquosh  (empl.  de  ville) . . . 

Laird    

Macdonald 

Meredith 

Duncan 

Kehoe 

Thompson 

Cobden 

Pennefather 

Ley 

Fisher  (emp.  de  ville) 

Tilley 

Mississaga,  réserve 

Tupper 

Fenwick 

Vankoughnet 

Shingcouicouse  (emp.  de  ville) 

Billings 

Bîdwell 

Howland 

Sheguiandah 

it  (emp.  de  ville) 

Assiginack 

Campbell 

Manitowaning  (emp.  de  ville) 

Carnarvon . 

Tehkummah 

Sandfield 


Comté 

ou 
district. 


Bruce 


Grey 


Algoma 


Manitoulin. 


Nombre 

d'acres 

vendues. 


Acres. 


86  95 


6,405-00 

460 

100  00 


234  80 
060 


78-50 


12  00 
138  00 


161  00 


14  95 


l,5Hl-50 
249  00 


72  00 

1,945  75 

188  00 

408  00 


100  00 

100  00 

0  20 

754  00 

54  00 


Prix 
de 

vente. 


15  00 


Etendue 
approxi- 
mative des 
terres  non 
vendues. 


Acres. 
159-00 


2,540 

3,075 

3,806 

89 

1,111 

40 

21 

12 


00 
HO 
00 
58 
00 
09 
75 
22 


3,028  00 

25  00 

400  00 


234  80 
30  00 


39  25 


6  00 
552  00 


80  50 


22  43 


3,597  75 
124  50 


34  40 

514  63 

52  40 

81  60 


20  00 
50  00 
12  00 
228  45 
10  80 


495- 
130 

T  ■ 

1,382' 

29 

5,053 

3,264 

1,417 

80 

641- 

9,203 

312 

4,129 

1,583 

5,071 

10,700 

14,840 

318 

186 

2,645 

6,750 

496 

281' 


80 
60 
00 
M 
79 
10 
00 
50 
00 
50 
00 
74 
43 
85 
65 
00 
50 
73 
08 
00 
00 
00 
00 


3,353  00 
6,285-25 
6,757-50 


4,152-00 
3,326  25 
4,223  00 
7,238-00 
314  82 
4,510  93 
6,375  00 
20-76 
8,427  00 
4,843-00 
6,976-00 


Observations. 


Quelques-unes  de  ces 
terres  ont  été  reprises 
par  le  département, 
les  conditions  de  la 
vente  n'ayant  pas  été 
remplies,  de  sorte  que 
dans  certains  cas  il 
paraît  y  avoir  plus  de 
terres  non  vendues  à 
la  fin  du  dernier  ex- 
ercice qu'il  n'y  en 
avait  d'après  le  rap- 
port précédent. 
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DOC.    DE   LA  SESSION    No  27 

Tableaj  indiquant  le  nombre  d'acre  de  terre  des   sauvages  vendues   pendant  l'exercice 

terminé  le  90  juin,  190G — Suite. 

ONTARIO— Suite 


Ville  ou  township. 


Shaftesbury  (empl.  de  ville). . 

Tolsmaville  (empl.  de  ville). . 

Allan 

Burpee 

Ile  Barrie  . .    

Gordon 

Baie  Gore  (ville) 

Mills.,  m 

Ile  Cockburn 

Dawson ... 

Robinson 

Neebing 

Cayuga 

ii      (emplac.  de  ville). . . . 

Dunn 

Caledonia 

Alnwick  Res 

Brantford 

Bronte  (emplac.  de  ville) 

Port-Credit  (empl.  de  ville). . 

Deseronto  (empl.  de  ville) .  . . 

Shannonville  (empl.  de  ville). 

Iles  du  fleuves  Saint-Lau- 
rent   

Iles  de  la  baie  de  Quinte 

Iles  de  la  rivière  Otonabee  et 
ses  lacs 

Iles  de  la  baie  Géorgienne.  . . 

South  Baymouth  (empl.  de  v). 

Meldrum  (emplacem.  de  ville) 

Réserve  de  Fort-William. . . . 

Réserve  de  Rama 

Rés.  de  l'île  au  Poisson-Blanc. 
Réserve  de  la  Riv.  Française. 
Rés.  de  la  Rivière  au  Serpent. 


Comté  ou  district. 


Manitoulin. 


Baie-du-Tonnerre. 
Haldimand 


Northumberland 

Brant 

Halton   

Peel. 

Hastings 


Prov.  d'Ontario. 


Peterborough 
Parry-Sound . 
Manitoulin.. . 


Baie-du-Tonnerre. 

Ontario 

Algoma 


Nombre 

d'acres 

vendues. 


Acres. 


Prix 
de 

vente. 


8      c. 


550 

470  00 

413  00 

178  00 

42  00 


200  00 
200-00 


300  00 


14-46 


43  03 


46  00 
232  00 
97  55 
17  80 
21  00 


Etendue 
approxi- 
mative des 
terres  non 
vendues. 


Observation. 


65  00 
100  00 


80  00 


157  10 


851  00 


378 
20 

83  82 


5 
918 

1 

1,600 

1 

7 

30 

198 


17,406  29 


433  00 
25  00 

5,491  00 


Acres. 

251 
1,003 
2,265 
8,798 
1,939 
2,668 
1 
5,173 

25,858 
8,864 

30,089 


1, 


297 

108 

571 

51 


2 

2 

29 


35  00 

7,711  00 

35  50 

84  00 

242,936  00 

51  90 

1,861  20 

302  50 

5,000  00 

274,793  06 

1,934 


139 
79 


135  85 

85 
25 


06 

47 

24 

78 
98 


Droit  de  passage. 


237,850  25 


Etendue  non  détermi- 
née. 


Dr.  de  pas.  et  terminus 
de  ch.de  fer  G. -T. -P. 
Droit  de  passage. 


QUEBEC. 


Quarante- Arpents 

Ouiatchouan 

Dundee 

Maniwaki 

ii          (emplac.  de  ville) 
Témiscamingue . 


Québec 

Lac  Saint-Jean. 
Huntingdon    . . 
Wright 


Pontiac 


283  38 


107  95 
10  20 

7-58 
632  20 


1,041  31 


1,540  00 


269  93 

142  03 

2,425  00 

482  08 


4  859  04 


2,41612 

4,878  36 

"59:07 
13,444  42 


20,797  97 


Droit  de  passage. 
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Tableau  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terres  des  sauvages  vendues  pendant  l'exercice 

terminé  le  30  juin  1906 — Suite 

NOUVEAU-BRU  NSWIOK. 


Ville  ou  township. 


Tobique   

Red-Bank 

Big-Cove ,   .. 

Big-Hole 

Réserve  de  Gambler 
Réserve  de  Birdtail 
Réserve  de  la  Vallée 


Comté  du  district. 


Victoria ......... 

Northumberland . 

Kent 

Northumberland . 


Nombre 

d'acres 

vendues. 


Acres. 

90  00 
308  00 

"464 : 00 


802-00 


Prix 
de 

vente. 


90  00 
247  40 

37i  20 


708  60 


Etendue 
approxi- 
mative des 
terres  non 
vendues. 

Acres 

79 
252 
193 

94 
80 
76 

526 

50 

Observations. 


MANITOBA. 


Marquette . 


Gilbert-Plains 


79-17 
135  54 


214.71 


395  18 
950  05 


1,345  23 


640  00 


640  00 


Utilité  de  ch.  ee  fer. 
ii 


SASKATCHEWAN. 


Réserve  de  Muskowekewn . . . 
Kamsack  (emplac.  de  ville). . 

Chacastapasin 

Réserve  d'Assiniboine 

Réserve  de  Yellow-Quill 

Réserve  de  Stony   


Qu'Appelle-Nord. . 

Saltcoats 

Prince- Albert 

Wolseley ...   


Battleford . 


158-18 
2,695  00 


5,243  20 

13  82 

9,851-50 


17,961-70 


1,967  16 
2,982  50 


35,345  45 

276  40 

38,240  58 


78,812  09 


16, 055  00 
160  00 
320  50 


4,115  20 


20,650 -70 


Utilité  de  ch.  de  fer. 


Utilité  de  ch.  de  fer. 


ALBERTA. 


Réserve  de  Michel   .... 

Sharphead 

Réserve  de  Ermineskin . 


Edmonton. . 

Ponoka 

Wetaskiwin. 


12  40 


12  40 


310  00 


310  00 


6,076  56 
885  20 


6,96176 


Dr.  de  pas.  sur  ch.  de  fer 


COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


Réserve  de  Similkameen  Bas. 

Yale 

182  59 

350  00 

246 

4,597  95 

1  00 

257  07 

Dr.  de  pas. 
ii 

h 

sur  ch.  de  fer 

Penticton 

Esquimalt . . . , 

Esquimalt 



535  05 

4,856  02 

Observations  générales. 

Les  terres  vendues  durant  l'année  se  sont  élevées  à  38,033-46  acres,  qui  ont  réalisé 
$365-684.04.  La  quantité  des  terres  onvironnantes  à  la  disposition  du  département 
s'élève  e.i  chiffres  ronds  à  287,427*10  acres.  Les  dettes  flottantes  à  compte  des  terres 
des  sauvages  se  sont  élevées  à  $372,1 13.59,  dont  une  bonne  partie  ne  sont  pas  encore  dues. 
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SAUVAGESSES    QUI    ONT    COMMUE  LEUR  ANNUITÉ  PAR  UN  ACHAT 

DE  DIX  ANS  ($50),  EN  VERTU  DE  L'ARTICLE  11   DE 

L'ACTE  DES  SAUVAGES. 

Commutations  1905-6. 

Agence  de  Clandeboye. 

Bande  de  Saint-Pierre— Mme  Wm.  Watt  Parisien,  n°  908. 
h  Mme  Sophie  Polsen,  n°  41J. 

Agence  de  Norway-House. 

Bande  de  Norway-House — Mme  Maria  Beecham,  n°  16. 
ii  Mme  Edith  Morrison,  n°  191. 

h  Mary  Jane  McKay,  n°  65. 

Agence  de  Portage-du-Rat. 

Bande  d'Assabaska — Mary  Hooper,  n°  77. 

Bande  du  lac  de  l'Aigle — Marie-Anne  Valiquette,  n°  48. 

Agence  des  Lacs-Croches. 

Bande  de  Cowessess — Geneviève  Favel,  n°  177. 
h  Julie  Flamand,  n°  120. 

Agence  du  Lac-aux-Canards. 
Bande  James  Smith — Mme  A.  Turner,  n°  66. 

Agence  d'Edmonton. 

Bande  de  Paul — Julia  McCorrister,  n°  41. 
Bande  d'Enoch — Sophie  Gibbons,  n°  147. 

Agence  du  Lac-La-Selle. 
Bande  de  James  Seenum— E.  H.  Whitford,  n°  170. 
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DOC.    DE   LA  SESSION    No  27 

Tableau  A  (1) — Liste  des  employés  du  département  des  Affaires  des  Sauvages  au 

1er  juillet  1906. 

BUREAU  CENTRAL-SERVICE  INTERIEUR. 


Nom. 


Emploi. 


L'hon.  Frank  Oliver Surintendant  général 


Frank  Pedley 

John  D.  McLean 

Samuel  Stewart 

Dunean  C.  Scott 
Fred'k  H.  Paget.    . . . 
Samuel  Bray,  D.L.S. 
James  B.  Harkin . . . 
William  A.  Orr 


Sous-surintendant  général 

Premier  commis  et  secrétaire. . . . 

.1  sous-secrétaire. 

h  comptable 


JohnMcGirr 

Alfred  E.  Kemp 

Hiram  McKay 

James  J.  Campbell 

Henry  C.  Ross 

Martin  Benson 

John  D.  Sutherland..    . 

John  W.  Shore 

Geo.  M.  Matheson 

Robert  B.  E.  Moffat .  . . 

Joseph  Delisle 

Peter  Joseph  O'Connor 

Robert  M.  Ogilvie 

James  G-uthne 

Fannie  Yeilding 

Caroline  Reiffenstein  . . 

Edith  H.  Lyon 

HeTenG.  Ogilvy 

Mary  D.  Maxwell 

Floretta  K.  Maracle  . . . 
Frederick  R.  Byshe. . . . 

Louisa  E.  Dale 

Thos.  P.  Moffat 

Emma  S.  Martin 

Chas.  A.  Cooke. . . 
Sarah  M.  O'Grady.       . 
Herbert  N.  Awrey. . .    . 
Alex.  F.  MacKenzie . . . 

Geo.  A.  Conley 

Selwyn  E.  Sangster. . . . 
Wm,  Edwin  Allan.  . . . 
Helen  M.  O'Donahoe . . 

David  Morin    

John  Ackland 

Margaret  H.  Brennan.. 

Robert  Pringle 

Gertrude  A.  Gorrell.. . . 

Audrey  J.  Jones 

Sarah  E.  Whitehead. . . 
Effie  K.  McLatchie.  ... 

Lottie  Craig     

Maud  M.  Mclntosh  . . . 

Ellen  J.  Findlay 

Hugh  M.  Graham 

Gertrude  C.  Neelin 

Renjamin  Hayter 

William  Seale   

Fred.  Munroe 

McLeod  S.  McAllister . 


Ingénieur  en  chef 

Secrétaire  privé  au  surintendant  général 

Commis  de  1ère  classe,  en  charge  de  la 

Division  des  terres  et  des  coupes  de  bois 

Commis  de  1ère  classe 


Commis  de  2ème  classe 


n  Architecte 

it  

Commis  de  3ème  classe  cadette. . . 


Copiste . 


Emballeur 
Messager.  , 


Appoin- 
tements 
annuels. 


Date  d»;  Date  de 

la  nomination    la  nomination 

à  ce  dans  le 

département.  I   service  civil. 


j  Remplit  cette  charge  conjoin- 
tement avec  celle  de  ministi  <• 
de  l'Intérieur, 


4,000 

21  nov. 

1902 

1er  sept. 

1897 

2,700 

1er  juillet  1897 

1er  oct. 

1876 

2,150 

30  dec. 

1898 

1er  juillet  1879 

2,500 

6  juillet 

1893 

8  oct. 

1880 

2,000 

1er  n 

1904 

5  juin 

1885 

1,950 

1er  n 

1905 

14  ,. 

1884 

1,650 

1er  n 

1902 

2  déc. 

1901 

1,900 

6  fév. 

1906 

24  nov. 

1883 

1,900 

14oct. 

1891 

1er  août 

1877 

1,000 

2  oct. 

1902 

1er  fév. 

1884 

1,550 

1er  juillet  1905 

9  juillet 

1880 

1,500 

10  mai 

1906 

30  déc. 

1886 

1,500 

1er  juillet  1 

10  janv. 

1883 

1,500 

1er  déc. 

1884 

1er  avril 

1876 

1,400 

11  janv. 

1899 

29  déc. 

1896 

1,400 

1er  juillet  1899 

24  mars 

1884 

1,350 

30  janv. 

1903 

21  juin 

1888 

1,350 

30  „ 

1903 

7  fév. 

1891 

1,250 

1er  fév. 

1905 

23  juin 

1880 

1,250 

1er  juillet  1905 

15  fév. 

1898 

1,200 

25  août. 

1905 

25  août. 

1905 

1,200 

10  mai. 

1906 

21  juillet 

1891 

1,100 

1er  juillet  1900 

3  avril 

1882 

1,100 

1er  ,. 

1900 

24  nov. 

1883 

1,100 

1er  .. 

1900 

31  mai 

1890 

1,100 

1er  n 

1900 

30  juin 

1890 

1,100 

1er  i. 

1900 

31  mai 

1890 

1,100 

1er  n 

1900 

31 jan. 

1891 

1,100 

1er  m 

1900 

26  mars 

1891 

1,100 

1er  m 

1900 

21  juillet 

1891 

1,050 

1er  n 

1900 

14  oct. 

1891 

950 

1er  n 

1900 

11  sept. 

1H94 

950 

1er  ,i 

1901 

1er  avril 

1893 

950 

1er  m 

1901 

12  oct. 

1896 

950 

21  janv. 

1902 

21  janv. 

1902 

950 

13  nov. 

1902 

13  nov. 

1902 

950 

30  janv. 

1903 

30  janv. 

1903 

950 

1er  avril 

1903 

1er  avril 

1903 

900 

15  juillet 

1901 

15  juillet 

1901 

900 

1er  h 

1904 

2  janv 

1901 

900 

1er  .. 

1904 

1er  juillet 

1901 

850 

23  juin 

1905 

82   ,. 

1899 

850 

1er  juillet  1905 

19no\. 

1896 

800 

20  avril 

1906 

20  avril 

1906 

800 

10  mai 

1906 

26  mai 

1899 

G65 

22  janv. 

1900 

22  janv. 

1900 

650 

14  mai 

1900 

14  mai 

1900 

650 

1er  juillet  1901 

1er  juillet  1901 

550 

14  oct. 

1904 

14  oct. 

1904 

550 

31  juillet 

1905 

31  juillet 

1905 

500 

1er  fév. 

1906 

1er  fév. 

1906 

500 

26  mars 

1906 

26  mars 

1906 

500 

26  „ 

1906 

26   ,. 

1906 

700 

26  juillet 

1892 

18  oct. 

1887 

700 

18  mars 

1893 

18  mars 

1893 

550 

20  août 

1904 

20  août 

1904 

500 

10  act. 

1905 

19  oct. 

1905 
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677  EDOUARD  VII,  A.   1907 

Tableau  A  (l)  Liste  des  employés  du  département  des  Affaires  des  Sauvages  au 

"  1er  juillet  1906. 

EMPLOYES  DU  SERVICE  EXTERIEUR  AU  BUREAU  CENTRAL. 


Nom. 

Emploi. 

Appoin- 
tements 
annuels. 

Date  de 
la  nomination 

à  ce 
département. 

Date  de 
la  nomination 

dans  le 
service  civil. 

Geo.  L.  Chitty 

Insp.  des  ag.  des'sauvages  et  des  réserves 

Médecin  inspecteur 

Attaché  au  bureau  du  comptable 

8 

1,800 
1,500 
1,000 
1,600 
1,000 

1er  oct,       1892 
21  juin       1893 
1er  fév.      1904 
1er  mars     1905 
1er  sept.     1905 

14  juin       1881 
21      „        1893 

P.  H.  Bryce,  M.D 

Sydney  Swinford . 

Henry  Fabien 

1er  fév.       1904 
—  mai       8861 
1er  sept,     1905 
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COMPTE  DE  CREDIT. 
1905-06. 


Sauvages. 


Ontario  kt  Québec. 

Secours,  grain  de  semence,  soins  médicaux,  Québec 

tt  ..  h  Ontario. .  .  . 

Couvertures  et  vêtements,  Ontario  et  Québec 

Ecoles,  Ontario,  Québec,  et  les  provinces  maritimes   . . . 
Salaires  des  chefs  à  Cap  Croker  et  Gibson,  et  de  l'agent 

à  Saint-Régis 

Annuités  du  traité  Robinson 

Arpentages  des  réserves  des  sauvages 

Fonds  d'administration  des  terres 

Subv.  à  la  société  d'agridulture — Munsees  de  laThames. 

Pour  la  construction  d'une  geôle  à  Saint-Régis 

Frais  pour  dépenses  légales 

Réparations  aux  chemins 

Annuités,  gratification  et  dépenses,  traité  9 

Amélioration  pour  les  colons,  réserve  de  Doncaster .... 
Pour  compléter  les  travaux  de  construction  d'abris  et 

quai  et  pour  l'achat  de  terrains   pour  usage  comme 

parcs  aux  1,000  îles  dans  le  fleuve  Saint-Laurent 

Pour  rembour&ei  le  rév.  pour  Gagné  dépenses  de  voyages 

encourues  dans  l'intérêt  des  sauvages  de  Maris. 


Nouvelle-Ecosse. 

Appointements 

Secours  et  grain  de  semence 

Soins  médicaux  et  médicaments    

Dépenses  diverses  et  im prévues 

Réparations  des  routes  pour  les  réserves. 


Nouveau-Brunswick. 


Appointements 

Secours  et  grain  de  semence     . . . 
Soins  médicaux  et  médicaments 
Dépenses  diverses  et  imprévues. 


Ile-du-Prince-Edouard. 


Appointements   

Secours  et  grain  de  semence 

Soins  médicaux  et  médicaments. 
Bureau  et  dépenses  diverses 


Colombie-Britannique. 

Appointements 

Secours 

Grain 

Soins  médicaux  et  médicaments 

Ecoles  du  jour 

Ecoles  industrielles  et  pensionnats   

Frais  de  voyage 

Dépenses  divers  de  bureau,  hôpital,  endiguer  et  suppri 

ment  le  trafic  des  liqueurs 

Arpentage  et  commission  de  la  réserve 


Crédit. 


3,350  00 
500  00 


130,670  00 


1,225  00 

2,700  00 

3,700  00 

300  00 

450  00 


8,375  00 


1,408  00 

2,500  00 

3,500  00 

600  00 


8,008  00 


300  00 

025  00 

650  00 

75  00 


1,950  00 


23,360  00 

8,000  00 

1.000  00 

20,000  00 

11, 4M)  00 

87,500  00 

6,600  00 

13,986  00 
2,500  00 


174,346  00 


Dépenses. 


* 


5,600  00 

5,596  49 

3,300  00 

2,439  84 

500  00 

498  41 

49,230  00 

49,675  09 

150  00 

150  00 

12,450  00 

12,450  00 

500  00 

478  82 

14,000  00 

14,000  00 

90  00 

90  00 

500  00 

8,500  00 

1,685  97 

2,700  00 

2,699  49 

29,200  00 

27,064  12 

100  00 

100  00 

2,816  79 
500  00 


120,245  02 


1,164  60 
2,712  62 

3,698  28 
298  07 
450  00 


8,323  57 


1,408  00 

2,484  25 

3,480  50 

442  46 


7.815  21 


300  00 

644  06 

900  50 

6  01 


1,850  57 


23,404  24 

7,246  10 

544  51 

20,709  08 

11,478  24 

78,232  72 

5,843  39 

13,26S  38 
1,100  20 


161,826  86 


Crédit  non 
employé. 


S   c. 

3  51 

860  16 

1  59 


21  18 


500  00 

6,814  03 

0  51 

2,135  88 


533  21 


10,870  07 


60  40 


1  72 
1  93 


64  05 


15  75 

19  50 

157  54 


192  79 


280  94 
'  68*99 


349  93 


Excédent 
du  crédit. 


I 


753  90 
455  49 


9,267  28 

756  61 

717  62 

1,399  80 


13,350  70 


445  09 


445  09 


12  62 


12  62 


250  50 


250  50 


44  24 


709  08 
78  24 


831  56 
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COMPTE  DE  CRÉDIT— Fin. 
1905-06. 


Sauvages. 

Crédit. 

Dépenses. 

Crédit  non 
employé. 

Excédent 
du  crédit. 

GÉNÉRAL. 

Appointements  des  inspecteurs 

S       c. 

4,300  00 
2,200  00 
6,000  00 

$        c 

4,300  00 
1,413  06 
5,997  39 

$       c. 

786  94 
2  61 

$      c. 

Frais  de  voyage  des  inspecteurs  et  assistance  au  clergé.. 
Impression  et  papeterie,  service  extérieur 

12,500  00 

11,710  45 

789  55 

SAUVAGES  DU  MANITOBA,  DES  PROVINCES  ET  DES  TERRITOIRES  DU 

NORD-OUEST,  1905-6. 


Sauvages. 


Annuités  et  commutations 

Instruments  aratoires,  outils  et  ferronnerie 

Grain  de  semence  pour  champ  et  jardin , 

Bestiaux 

Approvisionnements  pour  les  sauvages  indigents 

Vêtements  fournis , 

Ecoles  du  jour,  industrielles  et  pensionnats 

Arpentages 

Sioux 

Moulin  à  moudre  et  scieries 

Dépenses  générales 

Totaux 


Crédit. 


141,365  00 

6,832  00 

3,564  00 

31,253  00 

170,521  00 

2,580  00 

345,122  00 

17,700  00 

10,683  00 

657  00 

169,900  00 


900,177  00 


Dépenses. 


$       c. 

141,175  00 

6,827  64 

3,563  16 

31,218  10 

154,843  64 

2,135  79 

345,331  60 

17,657  61 

5,029  71 

619  54 

170,024  94 


878,426  73 


Crédit  non 

employé. 

$        c. 

190  00 

4  36 

0  84 

34  90 

15,677  36 

444  21 

42  39 

5,653  29 

37  46 

22,084  81 

Excédent 
du  crédit. 


S     c. 


209  60 


124  94 


334  54 


DISTRICT  DES  SAUVAGES  DU  YUKON. 


Approvisionnements  pour  sauvages  indigents. 
Ecoles  du  jour  et  pensionnats 

Total 


8,000  00 
5,000  00 


13,000  00 


4,507  00 
3,644  93 


8,151  93 


3,493  00 
1,355  07; 

4,848  07! 
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FONDS  DE  DEPOTS  DES  SAUVAGES. 

Tableau  C — Indiquant  les  opérations  qui  se  rattachent  à  ce  fonds  pendaut  l'exercice 

terminé  le  30  juin  1906. 


Service. 


Balance  le  30  juin  1905 

Perceptions  des   ventes  de  terres  ;    droits  sur  le  bois  et  pierre  ;    loyers  ; 

amendes  et  honoraires .    

Intérêt  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1906,  sur  la  balance  ci-dessus    

Crédit  voté  par  le  parlement  pour  ajouter  à  la  caisse 

Chèques  impayés  pour  1903-4 

Dépenses  pendant  l'exercice  1905-6 

Balance  le  30  juin  1906 


Doit. 


$ 


c. 


434,113  80 
4,868,622  00 


5,302,735  80 


Avoir. 


c. 


4,545,756  53 

548,992  18 

181,012  16 

26,900  00 

74  93 


5,302,735  80 


Pour  plus  amples  détails  des  dépenses  ci-dessus  des  fonds  d'amortissement  et  des  fonds  consolidés  des 
sauvages,  voir  Partie  J  du  rapport  de  l'auditeur  général. 
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To   His   Excellency    the   Right   Honourable   Sir   Albert   Henry    George,   Earl    Grey, 
G.C.M.G.,  &c,  &c.}  Govemor  General  of  Canada. 

May  it  Please  Your  Excellency  : 

The  undersigned  has  the  honour  to  présent  to  Your  Excellency  the  Annual  Report 
of  the  Royal  Northwest  Mounted  Police  for  the  year  1906. 

Respectfully  submitted, 

WILFRID  LAURIER, 

Président  of  the  Oouncil. 


December  6,  1906. 
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Quartier  général  de  la  Royalk  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

RÉGINA  23  novembre  1906. 
Au  Très  honorable 

Sir  Wilfrid  Laurier,  C  P.,  G.C.M.G.,  etc., 
Président  du  Conseil  Privé, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  sur  les  opérations 
de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  pour  onze  mois  se  terminant  le  31 
octobre  1906,  ainsi  que  les  rapports  des  officiers  qui  suivent  : — 

Le  surintendant  R.  B.  Deane,  commandant  la  division  de  Calgary. 

h  G.  E.  Sanders,  D.S.O.,  commandant  la  division  de  Régina. 

h  P.  C.  H.  Primrose,  commandant  la  division  de  Macleod. 

h  J.  O.  Wilson,  commandant  la  division  de  Lethbridge. 

h  J.  Y.  Bégin,  commandant  la  division  de  Prince- Albert. 

ii  J.  A.  McGibbon,  commandant  la  division  de  Battleford. 

L'inspecteur  H.  J.  A.  Davidson,  commandant  la  division  de  Maple-Creek. 

ii  D.  M.  Howard,  commandant  de  la  division  la  Rivière  McKenzie. 

h  D'Arcy  E.  Strickland,  commandant  de  la  division  du  Fort-Saskatchewan. 

Le  chirurgien  G.  P.  Bell,  officier  de  santé  aîné. 
L'inspecteur  J.  F.  Brunett,  vétérinaire. 

Avant  l'établissement  des  provinces  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan,  le  maintien 
des  lois  et  de  l'ordre  public  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  incombait  au  gouvernement 
fédéral,  et  la  gendarmerie  était  chargé  de  ce  soin.  Ce  service  est  maintenant  fait  par  les 
gouvernments  des  provinces.  Par  suite  d'un  arrangement  intervenu  entre  le  gouvernement 
fédéral  et  les  gouvernements  provinciaux,  nous  avons  continué  à  faire  le  travail,  en  atten- 
dant la  décision  des  gouvernements  des  provinces  sur  la  question  de  savoir  s'il  était  à  propos 
de  continuer  ce  service  dans  les  nouvelles  provinces.  L'article  33  de  la  loi  de  la  gendar- 
merie à  cheval  de  1894  autorise  le  gouverneur  en  conseil  de  conclure  des  arrangements 
avec  le  gouvernement  de  n'importe  quelle  province  du  Canada  pour  l'usage  ou  pour 
l'emploi  de  ce  corps,  et  pour  convenir  de  la  somme  que  doit  payer  chaque  province  pour 
ses  services. 

Sous  l'autorité  de  cet  article,  vous  avez  donné  instruction  au  contrôleur  de  rencon- 
trer les  gouvernements  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan  à  ce  sujet.  Le  contrôleur, 
accompagné  par  moi,  a  rencontré  les  membres  du  gouvernement  de  l'Alberta  à  Red- 
Deer  le  17  avril,  et  les  membres  du  gouvernement  de  la  Saskatchewan  à  Régina  le  20 
avril. 

La  conférence  a  eu  pour  résultat  un  arrangement  conclu  entre  les  deux  gouverne- 
ments des  provinces  et  le  gouvernement  fédéral,  en  vertu  duquel  ce  dernier  a  convenu 
de  garder  une  troupe  de  cinq  cents  hommes  dans  les  deux  provinces,  chaque  gouverne* 
ment  provincial  devant  contribuer  une  somme  de  $75,000  pour  la  rétribution  de  ce  ser- 
vice, la  différence  du  coût  de  l'entretien  devant  être  défrayée  par  le  Dominion  ;  le  gou- 
vernement fédéral  devait  garder  le  contrôle  de  la  troupe,  et  pour  l'exécution  de  ces  devoirs 
concernant  l'administration  de  la  justice  la  troupe  devait  être  soumise  aux  ordres  du 
procureur  général  ;  cette  convention  devait  durer  cinq  ans,  à  expiter  le  31  mars  1911. 
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Il  y  a  maintenant  six  mois  que  nous  travaillons  sous  le  régime  de  cette  convention, 
de  la  manière  la  plus  satisfaisante,  et  sans  qu'il  se  soit  produit  la  moindre  friction 
dans  les  deux  provinces.  Les  départements  provinciaux  nous  ont  soutenus  en  tous 
temps  ;  et,  d'autre  part,  je  crois  que  la  troupe  s'est  ïrTgéniée  avec  zèle  à  remplir  ses 
instructions. 

Si  je  puis  me  hasarder  à  exprimer  une  opinion,  j'irais  jusqu'à  dire  que  l'arrange- 
ment actuel  est  avantageux  et  pour  les  provinces,  et  pour  le  pays  entier.  La  suppres- 
sion soudaine  de  ce  corps  au  plus  fort  de  la  colonisation  aurait  donné  lieu  à  un 
sentiment  de  malaise  et  d'inquiétude    très  préjudiciable  à  tous  les  intérêts. 

Je  ne  puis  m'abstenir  d'exprimer  le  sentiment  de  satisfaction  que  j'éprouve  à  voir 
que  la  législature  et  la  population  ont  approuvé  de  tout  cœur  que  la  troupe  continuât 
son  service,  et  que  les  gens  avec  qui  nous  avons  travaillé  et  qui  nous  connaissaient  le 
mieux  ont  démontré,  quand  ils  en  ont  eu  l'occasion,  la  confiance  qu'ils  avaient  en  la 
royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord -Ouest. 

Dans  le  territoire  du  Yukon  et  les  territoires  ré-organisés  du  Nord-Ouest,  composés 
des  districts  de  la  McKenzie,  de  Franklin,  de  Kéwatin  et  de  l'Ungava,  nos  fonctions  sont 
restées  ce  qu'elles  étaient. 

Le  travail  de  la  gendarmerie  prend  sans  cesse  de  l'importance,  mais  notre  force 
numérique  ne  grandit  pas,  et  les  devoirs  à  accomplir  pèsent  plus  lourdement  sur  chacun 
des  membres  de  la  troupe  individuellement. 

L'Ouest  grandit. — De  nouvelles  étendues  de  terre  vont  s'établissant,  de  nouvelles 
villes  surgissent,  et  les  chemins  de  fer  étendent  leurs  constructions.  En  même  temps 
nos  tâches  deviennent  plus  lourdes.  Je  m'efforce  autant  que  je  le  puis,  à  faire  face  à  ces 
conditions,  mais  je  n'y  parviens  pas  dans  ur.e  mesure  qui  puisse  me  satisfaire.  Je  rends 
toutefois  témoignage  de  l'alacrité  avec  laquelle  les  hommes  se  sont  livrés  à  la  tâche  qui 
leur  était  fiée. 

Les  devoirs  ordinaires  de  la  gendarmerie  sont  déjà  amplement  onéreux  pour  éprou- 
ver la  troupe,  si  elle  veut  s'en  acquitter  avec  fidélité  ;  mais  si  à  ces  devoirs  on  ajoute 
l'entretien  de  huit  prisons  communes,  le  service  auprès  des  juges  et  des  magistrats,  la 
conduite  des  prisonniers  et  des  déments,  la  signification  des  assignations  et  les  devoirs 
variés  qui  nous  viennent  des  autres  départements  du  gouvernement,  alors  nous  nous, 
trouvons  taxés  au  plus  haut  degré. 

LA    ROUTE    DE    LA    RIVIERE    LA-PAIX YUKON. 

En  conformité  de  vos  instructions,  nous  avons  commencé  l'an  dernier  à  construire 
une  route  de  bât  de  Fort-ISaint-Jean,  Colombie-Britannique,  au  territoiie  du  Yukon.  Il 
en  avait  été  complété  quatre-vingt-quatorze  milles  quand  la  forte  neige  à  forcé  le  détache- 
ment commandé  par  l'inspecteur  Richards  de  prendre  ses  quartiers  d'hiver.  Un 
petit  détachement  commandé  par  le  brigadier  McLeod  s'est  rendu  à  Fort-Graham  et 
y  a  hiverné.  Le  détachement  a  éprouvé  des  difficultés  et  des  rigueurs  à  faire 
le  trajet.  Ils  ont  d'abord  tenté  de  traverser  les  montagnes  par  la  passe  Laurier, 
mais  par  suite  du  manque  d'un  guide  et  de  la  forte  neige,  ils  ont  dû  s'en  retourner  à  Fort- 
Saint-Jean.  Sans  se  décourager,  ils  ont  poussé  jusqu'à  la  rivière  La-Paix,  et  malgré  la 
glace,  qu'elle  charriait  avec  violence,  ils  sont  parvenus  à  atteindre  Fort-Graham.  Au 
cours  de  l'hiver  ils  ont  fait  de  grandes  battues. 

Leur  séjour  à  Fort  Graham  l'hiver  dernier  a  produit  d'heureux  résultats.  La 
petite  tribu  sauvage  qui  s'y  trouvait  était  dans  le  plus  grand  dénûment.  Le  brigadier 
McLeod,  animé  de  cette  confiance  et  de  ce  bon  jugement  dont  nos  hommes  dans  des 
positions  isolées  pleines  de  responsabilité  ont  si  souvent  donné  la  preuve  des  provi- 
sions en  quantité  suffisante  pour  leur  permettre  de  se  ren  Ire  à  leurs  terrains  de  chasse, 
et  a  ainsi  évité  une  mise  au  pillage  imminente  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson. 

Au  cours  de  l'hiver,  l'inspecteur  Richards,  d'accord  avec  les  instructions  du  surinten- 
dant Constantine,  a  expédié  par  traîneau  à  l'extrémité  de  la  route  une  quantité  suffisante 
de  provisions  pour  la  reprise  des  opérations.     Afin   que  les  chevaux   fussent  en   état. 
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de  reprendre  le  travail,  il  a  fallu  y  expédier  de  l'avoine.  Un  détachement  commandé  par 
le  brigadier  Munroe,  est  parti  de  Fort-Saskatchewan  le  3  janvier  avec  12,000  livres 
d'avoine,  pour  se  rendre  à  Fort-Saint-Jean,  éloigné  de  570  milles.  Ils  arrivèrent  au 
Petit  lac  de  l'Esclave  le  15  janvier.  L'inspecteur  West  est  partit  le  19  janvier  pour 
le  Débarcadère  de  la  Rivière  La-Paix,  où  il  arriva  le  23  janvier. 

La  température  était  d'un  froid  extrême;  le  thermomètre  est  descendu  jusqu'à  60° 
au-dessous  de  zéro  le  22. 

Le  maréchal  des  logis  Wilson  a  pris  le  commandement  du  détachement  au  Débar- 
cadère de  la  Rivière  La-Paix,  qu'il  quitta  le  29  janvier,  et  arriva  à  Fort-Saint-Jean  le 
16  février,  après  un  voyage  plein  de  difficultés  et  d'épreuves;  la  température  était  très 
froide,  la  route  non  tracée,  les  traîneaux  se  brisaient  constamment  à  heurter  des  sou- 
ches, et  les  chevaux  étaient  épuisés.  Néanmoins,  ils  ont  persisté  et  ont  terminé  leur 
tâche. 

Au  commencemet  de  mai,  l'inspecteur  Richards  a  quitté  ses  quartiers  d'hiver  pour 
se  rendre  à  l'extrémité  de  la  route  et  y  commencer  son  travail,  qui  a  été  rondement  poussé 
de  l'avant. 

Le  27  juillet,  l'inspecteur  Camies  a  repris  le  commandement  de  l'inspecteur  Richads, 
qui  fut  relevé  de  ses  fonctions  à  sa  propre  demande  à  cause  de  mauvaise  santé.  Je 
désire  porter  à  votre  connaissance  l'excellent  travail  accompli  par  l'inspecteur  Richards 
tant  qu'il  a  conservé  le  commandement.  Il  a  fait  preuve  d'habilité  et  de  persévérance, 
et  il  mérite  des  éloges  particuliers. 

Le  travail  s'est  continué  avec  énergie,  et  le  23  août  la  route  était  terminée  et  comp- 
tait 208  milles  de  Fort-Saint-Jean. 

Le  détachement  fut  alors  divisé,  une  partie  est  restée  pour  pousser  la  route  plus  à 
l'ouest,  et  le  reste  a  été  employé  à  construire  des  casernes  et  à  faucher  du  foin  pour  l'hiver. 

Le  dernier  rapport  reçu  porte  la  date  du  25  septembre,  et  l'inspecteur  Camies  y  dit 
qu'il  a  complété  la  route  jusqu'à  20  milles  à  l'ouest  de  Fort-Graham  vers  le  lac  à  l'Ours, 
ce  qui  fait  un  total  de  131  milles  pour  le  travail  de  la  saison. 

Le  10  septembre,  un  détachement  de  6  hommes  et  de  23  chevaux  est  parti  pour  le 
Débarcadère  de  la  Rivière  La-Paix,  où  l'on  avait  trouvé  impossible  de  faucher  assez  de  foin 
pour  l'hiver,  et  le  25  il  a  été  suivi  d'un, autre  détachement  de  3  hommes  et  15  chevaux. 

Un  officier,  15  sous-officiers  et  gendarmes,  avec  19  chevaux,  sont  restés  à  Fort- 
Graham  pour  l'hiver,  où  ils  ont  été  confortablement  logés  et  bien  approvisionnés,  mais 
ils  avaient  grand  besoin  de  vêtements.  Les  vêtements  ont  été  expédiés  à  temps,  mais 
ils  n'ont  pu  atteindre  Fort-Saint- Jean.  L'inspecteur  Camies  rapporte  qu'il  peut  se  procurer 
des  peaux  d'orignal  en  quantité,  et  qu'en  conséquence  les  hommes  ne  peuvent  souffrir. 

L'inspecteur  Camies  et  l'inspecteur  Richards  n'ont  que  des  louanges  pour  les 
sous-officiers  et  les  gendarmes.  L'inspecteur  Camies  dit  : —  "  Il  n'y  a  pas  eu  d'in- 
fractions à  la  discipline.  Les  hommes  sont  actifs,  de  bonne  volonté  et  de  bonne  conduite  ; 
ils  travaillent  bien  et  sans  murmure  aux  plus  durs  ouvrages  ;  il  n'y  a  pas  d'efforts  pour 
éloigner  la  tâche  qui  leur  incombe,  bien  qu'il  arrive  souvent  que  les  hommes  sont  trem- 
pés quelques  minutes  après  avoir  quitté  le  campement  le  matin  pour  aller  à  leur  travail, 
et  qu'ils  reviennent  le  soir  dans  le  même  état. 

La  route  à  partir  de  Graham  a  fait  le  sujet  de  beaucoup  de  considération.     Dans 
le  but  d'obtenir  les  renseignements  requis  quant  au  nord  de  la  Colombie-Britannique,  il , 
a  été  ordonné  au  surintendant  Saunders  de  se  rendre  à  Hazelton  pour  faire  l'examen  des 
conditions   existantes  le  long  de  la  ligne  de  télégraphe  de  l'Etat  allant  au  Yukon,  et 
pour  s'assurer  des  facilités  qu'il  y  a  d'obtenir  des  provisions  et  du  fourrage. 

Il  a  été  ordonné  à  un  détachement  de  se  rendre  de  White-Horse  à  Hazelton  afin  de 
faire  rapport  au  sujet  de  la  route.  L'inspecteur  MacDonnell  est  parti  avec  deux  hommes 
et  huits  poneys,  et  a  quitté  White-Horse  le  18  juillet  et  est  arrivé  à  Hazelton  le  6  septem- 
bre, après  un  voyage  de  plus  de  650  milles.  Ses  recommandations  étaient  dans  les  termes 
qui  suivent  : 

"  Recommandations  quant  à  la  route.  En  quittant  Atlin,  suivre  la  route  charre- 
tière jusqu'au  £reek  McKee,  de  là  traverser  le  creek  et  continuer  en  ligne  droite,  traver- 
ser la  rivière  O'Donnell,  puis  suivre  la  hauteur  des  Pins-Noirs  jusqu'à  la  route  des  Sau- 
vages à  la  rivière   Nakina,   traverser  vis-à-vis  la  station  du  télégraphe,   puis   suivre  la 
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route  jusqu'à  l'endroit  où  elle  touche  à  celle  de  McKenzie  à  Mann  3  milles  au  nord  de 
la  rivière  Nahlin,  puis  suivre  la  route  de  McKenzie  &  mann  jusqu'au  creek  du  Télégraphe. 

11  Puis  traverser  la  rivière  Stikine  à  trois  milles  en  amont,  du  creek  du  Télégraphe, 
prendre  la  route  dite  Old-Cattle  jusqu'à  l'Eau  Noire  où  elle  croise  la  route  de  bât  de 
l'Etat  à  Hazelton. 

11  10  hommes,  avec  l'équipement  qu'il  faut,  en  partant  d'Atlin  le  1er  juillet,  peuvent 
ouvrir  la  route  vers  le  sud  jusqu'à  la  rivière  Nahlin,  à  l'endroit  où  elle  se  joint  à  la  route 
de  bât  de  McKenzie  et  Mann,  en  une  saison. 

"  Six  hommes,  en  partant  du  Creek  Télégraphe  le  1er  juillet,  peuvent  ouvrir  la 
route  vers  le  sud  jusqu'à  la  rivière  Klappan  en  une  saison. 

"  Six  hommes,  en  partant  de  Hazelton  le  15  juin,  peuvent  suivre  la  route  vers  le 
nord  à  partir  de  l'Eau-Noire  jusqu'à  la  rivière  Klappan  en  une  saison. 

Ainsi  si  l'on  suit  la  route  de  bât  des  mines  Omineca  à  Hazelton,  on  obtient  une 
route  ouverte  depuis  le  creek  Manson  jusq'uà  Atlin,  distance  de  790  milles,  ne  laissant 
à  ouvrir  que  la  distance  qui  sépare  Saint-Jean  du  creek  Manson.  Ceci  suivrait  la  route 
que  prennent  la  plupart  des  prospecteurs  permettrait  de  communiquer  avec  le  peu  de 
civilisation  qui  y  existe,  de  toucher  tous  les  cours  d'eau  navigables  où  les  provisions 
peuvent  se  refaire,  et  nous  donnerait  un  service  télégraphique  à  partir  de  neuf  milles 
au  sud  de  Hazelton  jusqu'à  la  cinquième  Cabane,  et  du  creek  Télégraphe  à  Atlin." 

Il  est  jugé  à  propos  de  couper  une  route  de  Fort-Graham  à  la  Cabane  n°  5,  le  long 
de  la  ligne  de  télégraphe,  vu  que  par  ce  moyen  on  peut  facilement  obtenir  des  provi- 
sions de  Hazelton  et  du  creek  du  Télégraphe,  ces  deux  endroits  étant  reliés  à  des  ports 
océaniques  par  des  bateaux,  ainsi  qu'aux  stations  de  télégraphe. 

La  région  entre  Fort-Graham  et  le  poste  n°  5  est  inconnue,  et  il  est  possible  qu'on 
ne  puisse  y  trouver  de  chemin  praticable.  Je  joins  à  ce  rapport  un  extrait  de  celui  de 
l'inspecteur  Richard. 

TRAVAUX    DANS    LE    PAYS    AHCTIQUK 

L'inspecteur  Howard  et  le  détachement  soumis  à  ses  ordres  ont  fait  un  excellent 
service  dans  les  régions  arctiques.  Son  petit  détachement  de  six  hommes  s'est  réparti 
entre  Fort-McPherson  et  l'île  Herschel,  une  distance  de  deux  cents  milles. 

La  flotte  baleinière  a  été  prise  dans  la  glace  et  a  dû  hiverner  dans  les  régions  arti- 
ques.  Cinq  navires,  avec  des  équipages  comptant  230,  ont  hiverné  à  l'île  Herschel. 
Des  instructions  ont  été  envoyées  par  notre  patrouille  d'hiver  de  Dawson  à  l'inspecteur 
Howard,  de  prendre  les  mesures  qu'il  jugeait  à  propos  pour  empêcher  la  flotte  de  souffrir, 
attendu  que  quelqus-uns  des  navires  n'étaient  pas  approvisionnés  pour  l'hiver.  Cet 
officier  était  à  Fort-McPherson  quand  ces  ordres  lui  sont  parvenus.  Il  se  rendit  immé- 
diatement à  l'îleHerschel,  fit  l'examen  de  la  situation,  puis  revint  à  Fort-McPherson,  faisant 
le  voyage  aller  et  retour  de  530  milles  en  t  ois  semaines  en  plein  hiver  des  pays  artiques 
Ses  rapports  ont  été  expédiés  le  10  mars  de  Fort-McPherson  à  Dawson  par  la 
patrouille.  Ils  sont  arrivés  à  Régina  le  26  avril,  et  ont  été  imprimés  comme  supplé- 
ment au  rapport  annuel  de  l'année  dernière. 

Le  détachement  parti  de  Dawson  se  composait  du  maréchal  des  logis  chef  Fitz- 
gerald, du  brigadier  Mapley  et  des  gendarmes  Forest  et  Walker.  Cette  course  de  1,500 
milles  de  Dawson  à  l'île  Herschel  et  le  retour  dans  le  cercle  arctique  en  plein  hiver 
n'était  pas  une  mince  affaire,  et  dit  bien  des  choses  du  courage  et  de  l'endurance  de 
tout  le  parti. 

L'inspecteur  Howrard,  après  avoir  expédié  ses  dépêches,  est  retourné  avec  le  maré- 
chal des  logis  Fitzgerald  à  l'île  Herschel,  où  ils  sont  arrivés  le  16  avril. 

Il  a  heureusement  pu  se  procurer  pour  quelque  temps  des  quartiers  confortables 
appartenant  à  la  Pacific  Steam  Whaling  Company,  de  San-Francisco.  Nous  sommes 
depuis  entrés  en  négociations  avec  cette  compagnie  pour  l'acquisition  de  ces  bâtiments 
et  les  propriétaires  ont  consenti  à  les  vendre  ;  la  valeur  devait  en  être  arrêtée  entre  notre 
officier  et  l'agent  de  la  compagnie  à  l'île  Herschel. 

Je  joins  aux  présentes  divers  rapports  de  l'inspecteur  Howard,  lesquels  démontrent 
que  notre  présence  à  l'île  Herschel  était  fort  à  désirer,  tant  pour  les  malheureux  équi- 
gages  que  pour  le  maintien  des  lois  et  de  l'ordre  public. 
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La  seule  éventualité  sérieuse  qui  se  soit  produite  a  eu  lieu  à  bord  de  YOlga  qui  a 
hiverné  à  plusieurs  centaines  de  milles  à  l'est  de  l'île  Herschel,  dans  les  eaux  canadiennes. 

Le  capitaine  du  navire  a  tué  son  mécanicien  d'un  coup  de  feu.  Le  résultat  de 
l'enquête  faite  par  l'inspecteur  Howard  sur  cet  incident  a  été  adressé  au  commissaire 
des  territoires  du  Nord-Ouest  pour  obtenir  de  lui  ses  instructions  quant  à  la  procédure 
que  nous  devions  adopter. 

Les  frais  de  l'entretien  de  cette  petite  troupe  de  gendarmerie  dans  ces  lointains  pays 
sont  très  élevés,  mais  ils  sont  plus  que  justifiés  par  les  services  rendus,  et  prouve 
qu'il  n'y  a  pas  d'endroit  dans  Pinmense  territoire  du  Canada  qui  ne  soit  pas  protégé 
par  la  loi. 

baie  d'hudsox. 

Il  y  a  loin  de  la  mer  de  Beaufort  aux  eaux  de  la  baie  d'Hudson  ;  mais  ici  encore 
la  division  'CM  ",  sous  le  commandement  de  l'inspecteur  Moodie,  a  répété  les  ardus  servi- 
ces déjà  fournis  par  d'autres  gendarmes. 

Le  maréchal  des  lo»is  Hayne,  avec  un  petit  détachement,  a  hiverné  à  Fullerton. 

Deux  patrouilles  dignes  de  remarque  ont  été  faites  au  cours  de  l'hiver,  l'une  à  la  tête 
du  goulet  Chesterfield,  sous  le  commandement  du  brigadier  Rowley,  voyage  de  350  milles, 
et  l'autre  sous  les  ordres  du  gendarme  Seller,  jusqu'au  goulet  de  Lyon,  distance  955  milles. 
Je  vous  prie  de  donner  votre  attention  aux  rapports  de  ces  nommes  courageux,  qui 
parlent  avec  tant  de  modestie  et  pourtant  avec  tant  d'éloquence  des  difficultés  qu'ils  ont 
eu  à  rencontrer  et  à  vaincre,  et  des  rigueurs  qu'ils  ont  dû  endurer,  que  je  ne  puis  me  défen 
dre  d'un  sentiment  d'orgueil  en  songeant  que  je  suis  un  de  leurs  camarades. 

Le  surintendant  Moodie  a  hiverné  dans  l'est  du  Canada,  et  au  mois  d'août  il  en  est 
reparti  à  bord  du  steamer  Adventure,  avec  des  provisions  pour  Fort-Churchill  ;  il  est 
arrivé  à  Fullerton  le  18  août.  Le  navire  y  est  resté  jusqu'au  31  août,  et  y  a  débarqué 
5,000  sacs  de  houille.  Il  s'est  rendu  à  Fort-Churchill,  où  il  est  arrivé  le  2  septembre, 
et  y  est  resté  jusqu'au  premier  octobre,  puis  il  en  est  reparti  y  laissant  le  surinten- 
dant Moodie  et  son  détachement,  pour  hiverner  à  Fort-Churohill.  Il  y  a  été  déchargé 
une  grande  quantité  de  houille  et  de  matériaux  de  construction,  ainsi  que  des  pro- 
visions en  général,  par  des  bateaux  et  des  barges,  au  prix  de  grand  travail.  Malheu- 
reusement, on  n'a  as  mis  à  terre  toute  la  houille,  le  capitaine  de  Y Adventure  ayant  décidé 
qu'il  ne  pouvait  courir  le  risque  de  rester  plus  longtemps  dans  la  baie  d'Hudson.  Le 
navire  est  retourné  à  Saint-Jean,  Terre-Neuve,  sans  accident. 

Le  surintendant  Moodie  a  fait  le  choix  d'un  endroit  pour  le  nouveau  poste  à' un 
mille  plus  haut  que  le  vieux  fort  Prince-de-Galles,  et  à  la  date  de  son  rapport,  le  30 
septembre,  il  était  açsez  avancé  à  sa  construction.  Il  devait,  sans  doute,  avoir  pu  mettre 
ses  hommes  à  l'abri  lorsque  le  froid  rigoureux  est  survenu. 

Afin  d'établir  des  rapports  avec  le  Fort-Churchill,  il  a  été  posté  à  Norvvay-House  et 
à  Split-lake  deux  détachements  de  trois  hommes  chacun. 

Un  détachement  doit  partir  de  Régina  vers  le  7  décembre  avec  la  malle-poste  et 
des  dépêches,  pour  Fort-Churchill,  si  la  glace  sur  les  lacs  est  alors  assez  bien  prise. 
Il  va  falloir,  en  voyageant  avec  des  chiens,  trois  mois  pour  faire  le  trajet,  qui  est  de  près 
de  1,500  milles. 

l'alberta-nord 

Le  travail  de  la  division  "N  "  dans  l'Alberta-nord,  loin  des  chemins  de  fer  et  des 
établissements,  est  ardu  et  difficile.  Je  n'ai  pour  le  démontrer  qu'à  prendre  l'extrait  qui 
suit  d'un  rapport  du,,  maréchal  des  logis  Fields,  posté  à  Fort-Chipeweyan,  en  date  du  30 
janvier  1906. 

"  Quelques  jours  avant  la  Noël,  quelques  sauvages  du  nord  s'en  venaient  à  Chipe- 
weyan.  Un  nommé  Wil'iam  Brown  a  découvert  où  ils  allaient,  et  s'est  immédiatement 
mis  à  leur  suite,  sans  emporter  avec  lui  ni  provisions  ni  couvertures.  Les  sauvages  lui 
ont  donné  des  aliments  et  la  literie  jusqu'à  son  arrivée  à  l'établissement.  Il  est  revenu 
à  Chipeweyan  le  23  décembre  sans  aliments,  sans  couvertures  et  sans  argent  pour  acheter 
quoi  que  ce  fût,  et  il  était  de  plus  pour  tous  un  parfait  étranger.     M.  Colin  Fraser  lui 
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dit  qu'il  pourrait  demeurer  chez  lui  jusqu'à 'ce  qu'il  fut  prêt  à  retournera  son  campe- 
ment. 

"  Le  26  décembre,  M.  Fraser  me  fit  prier  d'aller  chez  lui  pour  voir  ce  nommé 
Brown,  qui  avait  une  conduite  bien  singulière.  J'y  suis  allé  sans  retard,  mais  Brown 
était  introuvable.  Je  partis  pour  le  chercher  et  je  le  trouvai  errant  sur  le  lac.  Je 
vis  tout  de  suite  que  cet  homme  était  dément  et  hors  d'état  d'être  laissé  en  liberté. 
Je  le  fis  retraverser  et  le  consignai  au  corps-de-garde.  J'ai  pensé  que  peut-être  après  quel- 
ques jours  de  repos  et  de  bonne  nourriture,  il  reviendrait  à  lui.  Le  jour  suivant  il  fut 
très  tranquille,  et  ne  mangea  que  très  peu,  et  continua  ainsi  jusqu'à  la  fin  du  mois. 

"  Le  2  janvier  il  était  très  mal,  il  devint  fou  furieux,  refusant  les  aliments  et 
la  nourriture  de  toute  sorte.  Je  me  préparai  et  partis  avec  lui  pour  Fort-Saskatchewan, 
car  je  voyais  qu'il  avait  besoin  des  soins  du  médecin. 

"Le  11  janvier  je  quittai  Chepeweyan  avec  le  dément  Brown  et  le  gendarme 
spécial  Damels  et  l'attelage  de  chiens  du  détachement.  J'ai  dû  aussi  engager  un  autre 
homme  avec  son  attelage  de  chiens  pour  transporter  les  provisions  et  la  nourriture  des 
chiens  pour  le  voyage. 

"  Brown  s'améliora  beaucoup  au  cours  du  voyage.  Je  le  faisais  marcher  huit  ou 
dix  milles  chaque  jour.  Ceci  lui  donnait  assez  bon  appétit,  et  il  reposait  bien  la  nuit. 
Je  suis  arrivé  au  Lac-la-Biche  le  24  janvier.  Ici,  je  laissai  l'attelage  de  chiens  avec 
la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  pour  qu'il  y  fut  nourri  jusqu'à  mon  retour.  J'engagai 
un  attelage  et  je  partis  le  lendemain  pour  Fort-Saskatchewan,  où  j'arrivai  le  29 
janvier.  Le  voyage  a  été  sans  incident,  sauf  les  tempêtes  de  neige  et  le  froid 
intense. 

Le  voyage  aller  et  retour  a  été  de  plus  de  1,000  milles. 

EXPÉDITION    AU    LAC    WINNIPEG. 

Un  détachement  commandé  par  l'inspecteur  Walke  a  été  posté  sur  le  lac  Winnipeg 
à  bord  du  vopeur  Redwing,  du  1er  juin  au  4  septembre  1906.  Il  a  visité  toutes  les 
réserves  des  sauvages  et  s'est  occupé  de  tous  les  paiements  dus  en  vertu  des  traités.  Cela 
a  eu  un  bon  effet,  car  il  a  empêché  la  vente  de  liqueurs  enivrantes  aux  sauvages. 

On  a  trouvé  que  le  Redwing  était  trop  petit  pour  les  eaux  tumultueuses  du  lac 
Winnipeg,  et  l'on  a  recommandé  de  le  transférer  au  lac  de3  Bois  et  de  construire  un 
bateau  plus  solide  et  plus  rapide  pour,  le  travail  du  lac  Winnipeg. 

GRÈVE    À    LETHBRIDGE. 

Les  mineurs  employés  aux  charbonnages  du  chemin  de  fer  d'Alberta  et  de  l'Irriga- 
tion à  Lethbridge  se  sont  mis  en  grève  au  commencement  de  mars,  et  le  sont  encore. 

Pendant  quelque  temps  nous  avons  tenu  aux  mines  une  forte  troupe  de  gendar- 
merie pour  garantir  les  travaux  de  tout  dommage,  et  protéger  les  travailleurs  contre  les 
voies  de  fait  et  l'intimidation.  Les  mineurs  sont  presque  tous  des  étrangers,  et  au 
début  ils  avaient  une  attitude  d'agression.  Il  s'est  produit  entre  eux  et  la  gendar- 
merie plusieurs  conflits  qui  auraient  pu  avoir  une  issue  sérieuse,  sans  la  détermi- 
nation, le  tact  et  la  patience  de  nos  officiers  et  de  nos  hommes. 

Ils  se  sont  graduellement  tranquilllisés  et  nous  avons  pu  retirer  tous  nos  gendar- 
mes, sauf  un  seul,  qui  est  resté  à  la  demande  de  la  compagnie,  avec  un  certain  nombre 
de  constables  spéciaux  engagés  par  cette  dernière. 

Durant  tout  le  cours  des  perturbations,  nous  avons  gardé  une  position  absolument 
neutre,  sans  favoriser  ni  l'une  ni  l'autre  des  parties  en  présence. 

CAPTURE    DES    DÉTROUSSEURS    DE    TRAINS    DANS    LA    COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Le  rapport  du  surintendant  Deane  contient  un  compte  rendu  détaillé  de  ce  bon 
travail  du  maréchal  des  logis  Wilson  et  d'un  détachement  de  la  division  "  E  "  soùs 
ses  ordres. 
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Je  me  permets  d'attirer  votre  attention  sur  la  façon  énergique  dont  ils  ont  traité 
•cette  affaire,  et  sur  la  manière  hardie  et  pleine  de  courage  dont  ils  l'ont  menée  à 
bonne  fin. 

Le  gouvernement  fédéral  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  ont  offert 
des  récompenses  de  $5,000,  et  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  en  a  offert 
une  de  $1,500,  en  tout  $11,500  pour  la  capture  des  malfaiteurs.  Au  nom  des  gendarmes 
de  la  troupe  qui  ont  opéré  les  arrestations,  j'ai  demandé  les  récompenses,  mais  je  n'en  ai 
reçu  aucune  partie,  et  je  n'ai  pas  appris  si  la  somme  leur  sera  payée. 

AIDE  AUX  AUTRES  MINISTÈRES. 

MINISTÈRE    DE    L'AGRICULTURE. 

Le  travail  qui  concerne  la  division  de  ce  ministère  quant  à  la  santé  des  bestiaux 
des  provinces  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan  et  du  territoire  du  Yukon  est  encore 
sous  nos  charges.  Presque  tout  le  temps  de  l'inspecteur  Burnett,  le  vétérinaire,  et  de 
17  maréchaux  des  logis  aptes  à  ce  travail  est  employé  à  cette  tâche,  qui  augmente  aussi 
rapidement  que  la  colonisation.  Mon  rapport  annuel  au  directeur  général  de  la  divi- 
sion vétérinaire  sur  ce  travail  se  trouve  dans  le  rapport  annuel  du  ministère  de 
l'Agriculture. 

Les  maréchaux  des  logis  vétérinaires  ont  reçu  du  ministre  de  l'Agriculture  un 
supplément  de  rémunération  pour  lequel  ils  sont  bien  reconnaissants. 

Le  recensement  a  été  pris  par  la  gendarmerie  dans  la  subdivision  n°  28.  C'était 
une  région  bien  éloignée  et  bien  peu  peuplée,  et  le  travail  a  pris  deux  mois. 

MINISTÈRE    DES    DOUANES. 

Nos  officiers  et  sous-officiers  postés  à  la  Montagne-Boisée,  au  Creek-dcs-Saules  à 
Pendant-d'Oreille,  et  aux  Lacs-Jumaux  agissant  comme  percepteurs  à  ces  ports  d'entrée. 

Nos  patrouilles  le  long  de  la  frontière  font  le  service  de  douanes.  Ces  patrouilles 
n'ont  pas  autant  de  fréquence  ni  autant  d'efficacité  qu'elles  le  devraient,  vu  le  manque 
d'hommes,  et  il  faudrait  accroître  notre  force  numérique  sur  la  frontière.  Il  faudrait 
établir  quatre  nouveaux  postes  sur  la  frontière.  Je  ne  puis  avec  la  force  numérique  que 
j'ai  actuellement  pourvoir  au  besoin  de  ces  postes  sans  dépouiller  indûment  l'intérieur. 

MINISTÈRE    DE    L'INTERIEUR. 

Il  a  été  pourvu  des  détachements  au  cours  des  mois  d'hiver  pour  la  protection  du 
bois  de  service  dans  le  sud-est  du  Manitoba  et  dans  les  montagnes  du  Dauphin,  de  la 
Tortue,  et  de  l'Orignal. 

Des  détachements  ont  signifié  des  avis  de  congé  à  tous  les  colons  (squatters) 
établis  sur  les  terres  des  Doukhobors. 

DÉPARTEMENT    DES    AFFAIRES    DES    SAUVAGES 

Des  escortes  étaient  présentes  à  tous  les  paiements  dus  en  vertu  des  traités.  L'ins- 
pecteur West,  M.D.,  a  fait  fonction  d'officier  de  santé  pour  le  traité  n°  8,  et  s'est  occupé 
de  tous  les  paiements  dus  en  vertu  des  traités.  Il  y  a  six  ans  que  l'inspecteur  West 
remplit  ces  fonctions,  et  s'est  acquis  une  connaissance  complète  du  pays  et  des  sauvages, 
ce  qui  est  pour  nous  d'une  grande  valeur. 

Des  détachements  ont  été  maintenus  sur  les  principales  réserves  pour  protéger  les 
sauvages  contre  le  trafic  illicite  des  liqueurs.  J'ai  déjà  parlé  des  expéditions  du  lac  Win- 
nipeg  et  de  l'aide  donnée  aux  sauvages  sur  la  rivière  Findlay. 

CRIMINALITÉ 

La  situation  des  deux  provinces  au  point  de  vue  de  la  police  est  loin  de  satis- 
faisante. Il  y  a  augmentation  régulière  de  la  criminalité,  proportionnée  à  l'augmen- 
tation de  la  population.     Les  tableaux  qui  suivent  en  font  foi  : 

Le  nombre  des  condamnations  s'est  accru  de  1,250  en  1901  à  4,256  en  1906. 
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Sept  causes  de  meurtre  qui  exigent  des  explications  sont  inscrites  ;  trois  de  ces 
causes  étaient  pendantes  de  l'année  dernière,  ainsi  qu'il  suit  : — 

Le  Roi  vs  Lilge. — Le  jury  ne  s'est  pas  accordé  au  premier  procès  et  a  acquitté  le 
prévenu  au  second. 

Le  Roi  vs  Brobeck. — Acquitté.  (Les  deux  causes  qui  précèdent  étaient  pour  des 
meurtres  pour  un  très  mince  avantage.) 

Le  Roi  vs  Lia  Biny.  (Chinois).  Le  jury  a  trouvé  que  la  mort  était  survenue  par 
inadvertance  et  à  acquitté  le  prévenu. 

Le  Roi  vs  Magyar. — Trouvé  coupable  et  condamné  à  mort.  Commutation  subsé- 
quente à  l'emprisonnement  à  perpétuité. 

Le  Roi  vs  Gilbert. — Attend  le  procès.  (Condamnation  et  sentence  de  mort  en 
novembre.) 

Le  Roi  vs  Jumbo. — (Un  sauvage).  Acquitté  (le  Jury  a  trouvé  que  le  prisonnier 
n'était  pas  responsable  de  la  mort). 

Le  Roi  vs  Brock. — L'accusé  est  trouvé  dément  et  est  interné  à  ce  titre. 

Il  y  a  eu  quatre  accusations  de  tentative  de  meurtre  qui  ont  eu  les  résultats  qui 
suivent  : — 

Le  Roi  vs  Kosett,  condamné. 

Le  Roi  vs  Webb,  acquitté. 

Le  Roi  vs  Urich,  trouvé  coupable  de  voies  de  fait  graves. 

Le  Roi  vs  Hostetter,  attend  son  procès.  Ces  causes  sont  directement  attribuables 
à  l'ivresse. 

Les  attentats  aux  mœurs  contre  les  femmes  dénotent  une  augmentation  regret- 
table.  Il  y  a  eu  quatre  condamnations  pour  viol  et  cinq  accusations  attendent  le  procès. 

Dans  les  infractions  contre  la  religion  et  les  bonnes  mœurs,  l'augmentation  des  con- 
damnations pour  ivresse  mérite  d'être  notée. 

Sous  la  rubrique  des  infractions  contre  le  droit  de  propriété,  les  causes  de  vol  ont 
augmenté  en  nombre. 

Le  vo'  de  chevaux  en  fournit  31  ;  celle  de  vol  de  bestiaux  donne  9  condamna- 
tions ;  et  il  y  a  27  causes  qui  attendent  le  procès.  Ces  infractions  sont  surtout 
nombreuses  dans  l'Alberta-Sud,  à  cause  du  système  qui  y  prévaut  pour  les  affaires  de 
l'élevage,  etc.,  du  bétail.  Tant  que  l'élevage  du  bétail  se  fera  dans  la  prairie  ouverte, 
la  tentative  de  Y  enlever  sera  irrésistible  pour  les  voleurs. 

Les  infractions  contre  la  loi  des  sauvages  dénotent  sur  les  chiffres  de  l'an  dernier 
une  légère  augmenta;  ion. 

Il  y  aune  augmentation  de  cent  trente  cinq  condamnations  pour  contraventions  aux 
lois  locales.  Les  feux  de  prairie  y  figurent  pour  14G.  Et  l'ordonnance  concernant  les 
licences  de  vente  de  liqueurs  a  donné  lf  0  condamnations. 

Quatre-vingt  neuf  personnes  ont  été  internés  pour  démence. 

Dans  les  rapports  des  officiers  qui  commandent  des  districts  se  trouvent  des  détails 
de  beaucoup  de  crimes  sérieux,  dont  les  contrevenants  ont  été  amenés  à  la  justice. 

Les  hommes  de  tous  rangs  ont  fait  preuve  de  zèle  et  d'intelligence  dans  l'exécution 
de  leurs  devoirs  de  police. 

Le  tableau  qui  suit  donne  un  sommaire  classifié  des  causes  inscrites  et  des  condam- 
nations prononcées  dans  les  provinces  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta  du  1er  décembre 
1905  au  31  octobre  1906. 
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*  Un  trouvé  dément.        f  Un  trouvé  coupable  de  voies  de  fait  graves. 
*  Un  prisonnier  envoyé  à  l'asile. 


Un  cautionnement  forfait. 
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Tableau  comparatif  des  condamnations    entre  les  années  1900  et  1906  sous  des  rubri- 
ques générales. 
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l'OOO 
4,256 

865 

(506 

298 

219 

165 

Total 

4,867 

3,465 

2,613 

1,520 

1,250 

936 

*Onze  mois. 


PRISONS  COMMUNE.*. 


Nous  avons  reçu  dans  nos  huit  corps  de  garde  dans  les  deux  provinces  1,515  pri- 
sonniers, soit  48  de  plus  que  Fan  dernier.  A  minuit,  le  31  octobre,  nous  détenions  137 
prisonniers.  Notre  logement  ne  suffit  pas  pour  recevoir  ce  nombre  de  prisonniers. 
Comme  j'en  a?  fait  le  rapport  à  mainte  reprise,  il  faut  des  prisons  communes  dans  les 
deux  provinces. 

Nos  corps  de  garde  sont  encombrés  ;  nos  facilités  pour  y  traiter  les  prisonniers 
sont  très  restreintes,  et  les  conditions  hygiéniques  y  sont  mauvaises. 

Si  la  situation  actuelle  doit  se  continuer,  il  va  falloir  doubl  r  le  logement  de  tous 
nos  corps  de  garde,  et  obtenir  des  facilités  plus  grandes  pour  le  soin  des  prisonniers. 

Le  corps  de  garde  de  Régina  surtout  est  en  mauvais  ordre  et  devrait  être  démoli. 

A  Calgary  on  a  fait  des  améliorations  l'an  dernier  par  l'addition  d'une  pièce  pour 
la  buanderie  et  pour  les  bains. 

J'aimerais  à  me  voir  libérer  par  le  gouvernement  provincial  du  soin  des  prisonniers. 

Il  faut  trop  d'hommes  pour  l'exécution  de  ces  devoirs,  et  nous  pourrions  les  occuper 
avec  plus  d'avantage  à  d'autres  services. 

Tableau  des  prisonniers  internés  aux  corps  de  garde  de  la  gendarmerie  à  cheval  du  1er 
décembre  1905  au  31  octobre  1906. 


Nombre  total  des  prisonniers  purgeant 
leur  sentence  ou  attendant  leur  pro- 
cès le  30  novembre  1905 

Nombre  total  des  prisonniers  reçus . . 

Nombre  total  des  prisonniers  libérés. 

Morts  au  corps  de  garde 

Nombre  total  des  prisonniers  purgeant 
leur  sentence  ou  attendant  leur  pro- 
cès le  31  octobre  1906 


tin. 

i 

Dépôt 

| 

'A.' 

'C 

'D.' 

'E.' 

T.' 

'G.' 

'K.' 

o 
o 

3 

19 

7 

8 

3 

17 

38 

21 

10 

278 

122 

66 

183 

223 

375 

128 

140 

277 

114 

63 

181 

219 

384 

117 

145 

1 
20 

15 

1 
10 

5 

21 

29 

.  .   .. 

32 

5 

Total. 


123 

1,515 

1,499 

2 


137 
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FORCE  NUMÉRIQUE  DE  LA  TROUPE. 

L'effectif  était  le  31  octobre  de  55  officiers,  510  sous-ofticiers  et  gendarmes,  et  80 
guides,  interprètes,  éclaireurs,  artisans  et  gendarmes  spéciaux  ;  en  tout  684  hommes  et 
576  chevaux.  L'effectif  total  est  de  129  hommes  et  30  chevaux  de  moins  que  le  30 
novembre  dernier.     Suit  la  répartition  par  provinces  et  territoires  : 


Alberta 

Saskatchewan 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

Territoire  du  Yukon 

Route  La- Paix- Yukon 


Officiers. 


Sous-officiers, 

gendarmes  et 
gendarmes 
spéciaux. 


14 

25 

S 

12 

1 


55 


213 
245 

27 
129 

15 


629 


Total. 


227 
270 

30 
141 

16 


684 


Chevaux. 


261 
233 

63 
19 


576 


Le  nombre  total  d'hommes  dans  la  Saskatchewan  et  l'Alberta  est  de  497,  soit  trois 
seulement  au-dessous  des  500  qui  ont  été  convenus  comme  étant  le  nombre  que  l'on 
devait  garder.  Il  y  a  43  hommes  de  plus  dans  la  Saskatchewan  que  dans  P Alberta. 
Ceci  provient  du  fait  que  les  quartier  général  de  la  troupe  et  le  dépôt  d'instruction 
pour  les  recrues  sont  dans  la  première  de  ces  provinces. 

Il  y  a  5  divisons  dans  l'Alberta,  4  dans  la  Saskatchewan,  2  au  Yukon  et  1  dans  les 
Territoires  du  Nord  Ouest.     Soit  en  tout,  12  divisions. 

Il  y  a  5  quartiers  généraux  de  division  et  60  détachements  ddns  l'Alberta  ;  4 
quartiers  généraux  de  division  et  59  détachements  dans  la  Saskatchewan,  1  quartier 
général  de  division  et  5  détachements  dans  les  Territoires  du  Nord-ouest.  En  tout  (non 
compris  le  territoire  du  Yukon),  10  quartiers  généraux  de  division  et  124  détachements. 

ENGAGEMENTS    ET    LIBERATIONS. 


Engagés 

Rengagés  après  leur  départ   . . 

Rengagés  sans  qu'ils  soient  partis 


Libérés. 


Par  promotion *    

Par  expiration   du  temps  (non  compris  les  pensionnaires) 

Rachats 

Invalidés 

Mis  à  la  retraite .' 

Morts '. 


Déserteurs 

Renvoyés  pour  mauvaise  conduite 

Renvoyés  pour  incompétence 

Gendarmes  spéciaux  libérés 

Gendarmes  spéciaux  engagés 


13 
33 

1 

1 

3 

10 


63 
45 


Je  regrette  que  la  mauvaise  conduite  ait  été  cause  du  renvoi  de  34  hommes  de  la 
troupe.  L'ivresse  en  a  été  la  cause  dans  presque  tous  les  cas.  La  plupart  de  ces 
hommes  étaient  intelligents  et  des  jeunes  gens  instruits,  et  il  est  malheureux  qu'un  aussi 


grand  nombre   ait  mal  tourné. 
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Soixante-quatre  hommes  ont  racheté  leur  congé  dans  le  but  d'améliorer  leur  position 
il  n'y  a  pas  actuellement  dans  l'ouest  de  difficulté  pour  un  homme  stable  et  intelligent 
de  se  procurer  un  emploi  rémunératif. 

Il  y  a  eu  décroissance  notable  du  nombre  des  aspirants  à  s'engager.  On  n'a  pas 
fait  d'efforts  particuliers  pour  le  recrutement. 

INSTRUCTION. 

L'instruction  des  recrues  s'est  faite  au  dépôt  avec  autant  de  système  que  possible, 
mais  cette  instruction  est  sujette  à  trop  d'interruptions,  vu  que  les  recrues  doivent  être 
occupées  à  des  devoirs  urgents.  Notre  nombre  restreint  ne  nous  permet  pas  d'avoir  une 
réserve  d'hommes  qui  ont  passé  par  l'instruction,  et,  de  fait,  il  faut  tirer  des  recrues  des 
cadres  et  les  expédier  à  d'autres  districts  avant  qu'ils  aient  complété  leur  instruction,  ce 
qui  ne  donne  pas  satisfaction  et  est  de  nature  à  nuire  à  l'efficacité  de  la  troupe.  Cepen- 
dant, tant  que  notre  force  numérique  restera  stationnaire,  et  que  les  demandes  de  service 
augmenteront,  cette  habitude  peu  désirable  devra  se  continuer. 

On  a  réuni  à  Régina  pendant  trois  nois  une  classe  de  16  gendarmes  destinés  à  se 
rendre  aptes  à  passer  à  l'avancement  en  qualité  de  sous-officiers.  Le  cours  était  difficile, 
et  j'ai  eu  grand  plaisir  à  constater  le  degré  d'efficacité  auquel  chacun  d'eux  est  arrivé. 
C'était  une  troupe  de  gens  exceptionnellement  bien  habiles. 

L'exercice  annuel  de  la  division  diminue  graduellement  chaque  année,  à  cause  du 
temps  qui  nous  manque  pour  le  faire.  Les  membres  sont  tellement  épars,  et  il  nous 
reste  si  peu  d'hommes  fixés  à  un  endroit  en  particulier. 

L'instruction  à  fond  des  recrues  reste  donc  la  chose  la  plus  nécessaire  à  effectuer. 

ARMES TIR    À    LA    CIBLE. 

On  a  trouvé  des  défectuosités  sérieuses  au  fusil  Ross  dont  la  tftmpe  a  été  armée  à 
neuf  l'an  dernier,  quand  il  a  fallu  le  soumettre  à  la  rude  épreuve  des  exercices  annuels 
de  tir.  Dès  qu'on  s'en  aperçut  l'exercice  restait  en  suspens,  vu  que  l'on  appréhendait  qu'il 
pourrait  se  produire  des  accidents.     Ce  fusil  est  encore  entre  les  mains  des  hommes. 

Le  revolver  Coït  qui  a  été  distribué  en  même  temps  a  démontré  qu'il  était  une 
arme  merveilleuse.  Le  progrès  dans  le  tir  du  revolver  a  été  très  notable,  bien  que  les 
nouveaux  règlements  récemment  adoptés  aient  été  d'une  grande  difficulté  et  aient  exigé 
une  plus  grande  adresse. 

Soixante-quatorze  hommes  se  sont  rendus  dignes  de  médailles  pour  le  tir  au  revolver. 

SELLERIE    ET    HARNAIS. 

On  est  à  considérer  des  améliorations  à  la  selle  qui  vont  en  diminuer  le  poids  sans 
en  amoindrir  la  force  ni  la  durabilité  du  pontet,  qui  est  son  côté  fort.  Je  me  propose 
de  vous  demander  l'autorisation  d'acheter  un  certain  nombre  des  modèles  améliorés, 
afin  que  nous  puissions  bien  en  faire  l'essai  avant  de  l'adopter. 

Il  va  falloir  plusieurs  harnais  pour  remplacer^ceux  qui  sont  usés  ou  condamnés. 

TRANSPORTS. 

Notre  équipement  de  transport  est  en  bon  ordre  et  en  bon  état  de  réparations. 
Plusieurs  voitures  ont  été  condamnées  et  ont  besoin  d'être  remplacées. 

UNIFORME. 

La  fourniture  des  uniformes  a  été  de  bonne  qualité. 

« 

RATIONS. 

Toutes  les  provisions  sont  achetées  sous  l'autorité  de  contrats,  et  on  nous  dit  qu'elles 
sont  de  bonne  qualité  et  conformes  aux  contrats  de  fourniture,  à  l'exception  de  la  confi- 
ture, qui  a  donné  lieu  à  bien  des  plaintes. 
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FOURRAGE. 

Notre  système  d'acheter  consiste  à  demander  des  soumissions  dans  la  région  et 
d'accorder  des  contrats  de  fourniture  aux  plus  bas  soumissionnaires.  La  concurrence 
n'est  pas  âpre,  à  cause  des  hauts  prix  qui  régnent  et  des  marchés  nombreux  qui  existent. 
Il  arrive  souvent  que  nous  ne  recevons  pas  de  soumissions.  Les  soumissions  sont  tou- 
jours refusées  si  les  prix  en  sont  au-dessus  de  ceux  du  marché,  tout  en  tenant  bien 
compte  des  conditions  onéreuses  que  nous  imposons  pour  la  livraison,  la  qualité  et  les 
inspections. 

CHEVAUX. 

Soixante  et  une  bêtes  de  remonte  ont  été  achetées  à  un  prix  moyen  de  #112.87 
chacune.  Ce  sont  des  chevaux  bien  utiles,  mais  j'éprouve  tous  les  ans  de  nouvelles 
difficultés  pour  me  procurer  l'espèce  de  chevaux  dont  j'ai  besoin. 

L'inspecteur  Burnett,  notre  vétérinaire,  recommande  l'établissement  d'une  ferme 
d'élevage.  Je  suis  plutôt  porté  dans  le  sens  d'une  recommandation  que  j'ai  faite  il  y  a 
quelques  années,  que  le  gouvernement  achète  des  étalons  pur  sang  et  les  poste  à  de  bons 
endroits  dans  l'Ouest,  et  se  réserve  le  droit  d'acheter  les  poulains  à  l'âge  de  trois  ans. 

Nos  chevaux  ont  eu  un  travail  très  lourd  ;  et  plusieurs  se  sont  épuisés  sous  l'effort. 
Un  cheval  par  homme,  pour  le  service  de  détachement,  ne  suffit  pas.  Il  faudrait 
accroître  le  nombre  de  nos  chevaux. 

Le  total  de  nos  pertes  se  chiffre  par  61,  de  la  façon  qui  suit  :  — 

Mis  au  rancart  et  vendus 20 

Détruits 21 

Morts 20 

Total 61 

La  moyenne  du  prix  réalisé  des  chevaux  mis  au  rencart  et  vendus  a  été  de  $46.85. 

Dix-huit  chevaux  ont  péri  par  la  morve  ;  douze  à  Battleford,  cinq  dans  le  district 
de  Yorkton,  et  un  à  Régina  ;  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  d'où  provenait  la  maladie 
qui  s'est  déclarée  à  Battleford.  Dans  le  district  de  Yorkton,  elle  a  pris  naissance  dans 
une  écurie  de  louage  ;  le  cas  unique  de  Régina  était  une  réaction  du  traitement  à  la 
malléine. 

Nous  sommes  toujours  exposés  à  voir  apparaître  la  morve,  vu  que  nos  chevaux  sont 
nécessairement  logés  dans  toutes  espèces  d'écuries. 

Deux  bêtes  des  trois  qui  restent  ont  été  détruites  pour  cause  de  fractures,  et  l'autre 
pour  un  cas  de  lamii  ite  sous-aigùe. 

Treize  chevaux  sont  morts  sur  la  route  La-Paix-Yukon  par  suite  des  intempéries 
de  saison,  de  misère  et  de  surcroit  de  travail.  Si  l'on  tient  compte  de  la  nature  de  ce 
travail,  cette  perte  était  inévitable. 

Quatre  chevaux  ont  été  tués  par  accident.  L'un  de  ces  accidents  était  inévitable, 
et  la  valeur  du  cheval  a  été  recouvrée   de  la  personne   qui  était  responsable   de  sa  mort. 

Un  cheval  est  mort  d'empoisonnement  du  sang,  un  autre  d'anévrisme  et  un  d'hé- 
morrhagie  interne. 

DÉCÈS. 

C'est  avec  un  profond  regret  que  j'ai  à  enregistrer  le  décès  de  six  membres  de  la 
troupe  survenu  chef  au  cours  de  l'année. 

L'inspecteur  McGinnis,  T.,  décédé  le  4  mars  1906  n°  matricule  869,  le  maréchal 
des  logis  Hayne,  M.  H.  E.,  décédé  le  18  avril  1906. 

N°  matricule  3,465,  le  maréchal  des  logis  Skinner,  R.  H.,  décédé  le  16  juin  1906. 

N°  matricule  2,372,  le  brigadier  Kembry,  S.  L,  décédé  le  5  avril  1906. 

N°  matricule  4,119,  le  gendarme  Jackson,  P.  R.,  décédé  le  8  juin  1906. 
,    N°  matricule  2,836,  le  brigadier  Haddock,  A.  G.,  décédé  le  14  juin  1906. 
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L'inspecteur  McGinnis,  n'a  jamais  recouvré  la  santé  à  la  suite  d'un  rude  voyage 
qu'il  fit  l'an  dernier  dans  l'intérieur  du  Kéwatin.  Il  avait  vingt-quatre  ans  de  service 
dans  la  gendarmerie,  et  c'était  un  officier  sur  lequel  on  pouvait  compter  et  qui  avait 
une  grande  efficacité  comme  tel. 

Le  maréchal  des  logis  Hayne  est  décédé  à  Fullerton,  baie  d'Hudson,  le  18  avril 
1906,  mais  nous  n'apprîmes  sa  mort  ici  qu'en  octobre.  Promu  au  grade  d'inspecteur  le 
premier  avril  1906,  il  n'a  jamais  pu  savoir  que  son  long  et  fidèle  service  avait  reçu  sa 
récompense.  A  titre  de  l'un  des  pionniers  de  notre  corps,  il  est  peut-être  à  propos 
qu'il  ait  trouvé  sa  tombe  dans  cette  triste  terre  australe. 

La  perte  des  autres  officiers  et  gendarmes  a  produit  sur  leurs  camarades  une 
intense  impression. 

EN    TERMES    GÉNÉRAUX. 

Le  premier  juillet,  l'inspecteur  W.  H.  Irwin  a  pris  sa  retraite,  après  avoir  complété 
vingt-sept  années  de  précieux  service.  Il  a  emporté  avec  lui  les  bons  souhaits  de  tout 
le  monde. 

En  terminant  mon  rapport,  je  dois  reconnaître  l'appui  cordial  et  loyal  que  j'ai  reçu 
de  tous  les  «rades  du  rang  comme  des  officiers.  J'ai  le  bonheur  d'avoir  un  état  major 
efficace,  dévoué  à  ses  devoirs,  et  des  officiers  commandants  de  district  qui  exécut  nt 
efficacement  et  avec  zèle  leurs  importantes  fonctions. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  P.  PERRY, 

Commissaire. 
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'      ANNEXE  A. 

RAPPORT  ANNUEL  DU   SURINTENDANT  R.  B.  DEANE   COMMANDANT 

LA  DIVISION  E,  CALGARY. 

Calgary,  1er  novembre  190G. 

Le  Commissaire  de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  N.-O. 

Régina,   Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  la  division  E 
pour  l'année  terminée  le  31  octobre  1906. 

Ayant  été  transféré  de  Maple-Creek  à  Calgary,  je  suis  arrivé  ici  le  dimanche,  5 
août,  et  j'ai  pris  le  commandement  de  la  division  le  midi  suivant. 

Il  se  trouve  que  durant  mes  vingt-tiois  ans  de  service  au  Nord-Ouest  mes  visites  à 
Calgary  ont  été  de  peu  de  durée,  et  en  petit  nombre  et  fort  espacées,  et  je  n'ai  pu,  en 
conséquence,  avoir  beaucoup  d'occasion  d'acquérir  de  mon  district  la  connaissance  per- 
sonnelle qui  est  essentielle  à  une  bonne  administration,  mais  j'espère  y  arriver 
dans  un  avenir  prochain.  Les  hommes  de  tous  grades  ont  été  fortement  occupés  depuis 
mon  arrivée,  et  de  la  forte  liste  que  l'on  doit  produire  devant  la  cour  suprême  pour  les 
assises  du  6  novembre  il  y  a  tout  un  nombre  de  causes  qui  ont  pris  naissance  depuis  ce 
moment. 

ÉTAT  GÉNÉRAL  DU  DISTRICT. 

Depuis  le  rapport  de  l'an  dernier,  dans  lequel  les  limites  du  district  de  Calgarys  ont 
été  définies,  le  territoire  couvert  par  la  division  E  s'est  trouvé  étendu  vers  l'est  jusqu'au 
quatrième  méridien  principal,  ce  qui  a  agrandi  le  district  en  question  de  près  de  8,640 
milles  carrés.  Ceci  a  exigé  la  redistribution  de  divers  détachements,  tandis  que  l'effectif 
numéraire  de  la  division  en  hommes  et  en  chevaux  est  resté  passablement  le  même  que 
par  le  passé. 

D'après  le  dernier  recensement  il  y  a  dans  le  district  de  Calgary  trois  endroits  qui 
ont  une  population  de  plus  de  1,000  âmes,  savoir:  Calgary,  14,203.  Red-Deer,  1,418, 
et  High-River,  1,018,  mais  au  taux  auquel  marche  actuellement  le  progrès,  il  devrait  y  avoir 
avant  longtemps  un  grand  nombre  de  municipalités  qui  auront  atteint  leur  majorité. 
Sans  spécifier  en  détail  des  travaux  de  la  nature  de  l'agrandissement  de  la  brasse- 
rie de  Calgary,  les  usines  de  ciment,  la  fonderie  de  fer,  la  fabrique  de  boîtes,  l'usine 
de  savon  et  trois  grands  moulins  à  farine,  je  trouve  que  dans  les  limites  de  la  ville  la 
valeur  estimative  des  constructions  pour  lesquelles  des  permis  ont  été  délivrés  depuis  le 
premier  janvier  dernier,  a  atteint  le  chiffre  respectable  de  $890,196. 

Le  prince  Arthur  de  Connaught  a  visité  Calgary  le  6  avril  dernier,  et  une  escorte, 
lui  a  été  fournie  durant  son  séjour  ici,  et  pour  sa  visite  aux  sauvages  Pieds- 
Noirs  sur  leur  réserve  ;  où  une  escorte  de  la  division  D  l'a  rejoint  pour  l'accompagner 
ensuite. 

Le  gouverneur  général  et  sa  su^te  sont  arrivés  ici  du  nord  le  3  septembre,  et  ont 
visité  le  terrain  de  l'exposition  où  se  tenaient  les  jeux  sportiques  de  l'Union  des  Métiers 
et  du  Travail,  et  où  ils  ont  été  reçus  par  l'une  des  plus  atroces  tempêtes  de  poussière 
qu'il  m'ait  été  donné  devoir.  Ils  sont  partis  pour  la  Colombie-Britannique  par  le  chemin 
du  Nid-de-Corbeau,  le  lendemain  matin,  et  ils  sont  repassés  par  ici  en  retournant  vers  le 
10  octobre. 

l'attaque  des  trains. 

Depuis  des  années,  tout  le  monde  sait  que  la  confrérie  des  détrousseurs  de  chemin 
de  fer  des  Etats-Unis  avait  sérieusement  songé  à  se  mesurer  avec  la  gendarmerie  à  cheval, 
mais  qu'ils  ont  décidé  que  les  risques  de  cette  entreprise  étaient  trop  grands  et  que  le 
jeu  n'en  valait  pas  la  chandelle. 

Après  la  leçon  de  chose  qu'ils  avaient  reçue  en  mai,  on  pouvait  raisonnablement 
espérer  que  les  voyageurs  en  chemin  de  fer  se  verraient  épargner  d'autres  anxiétés 
durant  au  moins  la  présente  génération. 

En  obéissance  a  un  télégramme  reçu  de  vous  à  McLeod  le  11  mai  dernier,  le  déta- 
chement qui  suit,  dont  vous  faisiez  vous-même  partie  ,est  montée  dans  le  train  attardé  de 
l'ouest  n°  1,  pour  Kamloops,  Colombie-Britannique  : 
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Les  maréchaux  des  logis  Wilson  et  Thomas,  les  brigadiers  Peters  et  Stewart  et  le 
gendarmes  Tabuteau.  Le  gendarme  Browning  a  rejoint  le  détachement  à  Morley  et  le 
maréchal  des  logis  Shoebotham  en  a  fait  autant  à  Banff. 

L'inspecteur  Church  est  arrivé  de  Régina  le  12  mai,  et  est  parti  de  Calgary  avec  10 
hommes  le  13,  en  route  pour  Vernon. 

Suit  copie  du  rapport  du  maréchal  des  logis  Wilson  sur  les  opérations  de  son  détache- 
ment : — 

Calgary,  19  mai  1906. 

En  conformité  des  instructions  que  j'avais  reçues,  j'ai  quitté  Calgary  dans  l'après- 
midi  du  1 1  mai  avec  le  maréchal  des  logis  Thomas,  les  brigadiers  Stewart  et  Peters  et 
le  gendarme  Tabuteau,  et  j'ai  pris  en  chemin  le  gendarme  Browning  et  le  maréchal  des 
logis  Shoebotham  à  Morley  et  Banff.  Nous  sommes  arrivés  à  Kamloops  vers  trois 
heures  de  l'après-midi,  et,  étant  munis  de  nos  propres  selles  et  de  nos  brides,  nous  avons 
été  pourvu  des  chevaux  de  l'endroit,  dont  deux  étaient  vieux  et  cassés;  les  autres  n'étaient 
pour  ainsi  dire  que  de  branchos  indomptés  et  il  n'y  a  eu  que  le  sang-froid  et  l'habilité 
des  hommes  comme  cavaliers  qui  aient  pu  empêcher  des  accidents  sérieux. 

Nous  sommes  partis  de  Kamloops  à  six  heures  du  soir,  nous  dirigeant  vers  le  sud, 
pour  arriver  à  minuit  et  demi  dans  un  ranche  situé  à  environ  vingt  milles.  Nos  che- 
vaux n'en  pouvait  plus,  la  nuit  était  noire  et  humide.  Il  était  impossible  d'aller  plus 
loin,  de  sorte  que  nous  avons  campé  pour  la  nuit  chez  un  propriétaire  de  ranche  nommé 
Blackburn. 

Au  jour,  le  13,  j'ai  essayé  de  me  procurer  un  cheval  frais  pour  le  maréchal  des  logis 
Shebotoham.  dont  le  cheval  était  bien  éreinté  la  veille  au  soir,  mais  je  n'ai  pu  y  réussir. 
Nous  avons  dû  commencer  par  voyager  avec  lenteur.  Nous  avons  voyagé  à  travers  champs 
vers  le  lac  Douglass,  en  prenant  des  informations  à  chacun  des  ranches  et  en  question- 
nant toutes  les  personnes  que  nous  avons  rencontrées.  Nous  avons  soigné  les  chevaux 
chaque  fois  que  nous  en  avons  eu  la  chance,  et  ceci  a  paru  rafraîchir  la  bête  montée 
par  le  maréchal  des  logis  Shoebotham,  nous  avons  commencé  à  aller  plus  vite  puis, 
Nous  sommes  arrivés  au  lac  Douglass  vers  5  heures  du  soir,  dimanche,  le  13,  et  après  y 
avoir  pris  des  renseignements  j'en  vins  à  la  conclusion  que  l'endroit  le  plus  probable  où 
seraient  les  voleurs  devait  être  entre  le  lac  Chapperon,  le  lac  au  Saumon,  et  les  prairies 
Campbell  (où  ils  avaient  été  vus  la  dernière  fois). 

J'ai  obtenu  de  M.  Greaves,  directeur  du  ranche  du  lac  Douglass,  un  équipage  de  bât. 
J'ai  adressé  au  commissaire  un  message  téléphonique  pour  lui  annoncer  la  chose,  mais 
j'ai  appris  plus  tard  qu'il  n'avait  pas  reçu  ma  dépêche. 

Au  jour,  le  matin  du  14,  nous  nous  sommes  dirigés  vers  le  lac  Chapperon,  d'où  je 
comptais  partir  pour  les  prairies  Campbell.  Immédiatement  après  le  goûter  du  midi,  le 
constable  provincial  Fennie  vint  nous  dire  qu'il  avait  vu  trois  hommes  à  pied,  chargés  de 
sacs  dont  la  description  s'accordait  avec  celle  des  détrousseurs  de  trains.  Il  ne  pouvait 
nous  donner  la  description  de  l'endroit  où  il  les  avait  vus,  mais  il  pouvait  nous  y  con- 
duire. Ma  troupe  est  immédiatement  partie  au  galop,  et  fit  les  sept  milles  qu'il  y  avait 
dans  environ  vingt  minutes.  Fernie  nous  fit  voir  l'endroit  où  il  avait  vu  les  prétendus 
voleurs,  mais  nous  ne  pûmes  trouver  d'eux  aucunes  traces,  et  il  ne  put  nous  dire  dans 
quelle  direction  ils  les  vit  pour  la  première  fois. 

Je  me  suis  procuré  les  services  d'un  guide  sauvage.  Le  gendarme  Browning  vit  sur 
la  route  des  traces  de  pas  allant  dans  la  direction  de  Quilchena.  mais  le  sauvage  en  vint 
à  la  conclusion  que  c'étaient  des  traces  de  Chinois. 

Je  fis  alors  gravir  une  montagne  par  le  maréchal  des  logis  Thomas,  pour  voir  s'il 
pouvait  voir  quelque  chose  de  cette  hauteur.  Le  gendarme  Tabuteau,  avec  le  guide 
Jim  Benyon,  et  le  sauvage,  furent  envoyés  à  l'endroit  d'où  étaient  venus  les  voleurs  pour 
essayer  d'en  trouver  des  traces.  En  attendant,  le  gendarme  provincial  Fernie  était  allé  au 
lac  Douglass.  Le  reste  de  ma  troupe  se  dispersa  pour  explorer  le  terrain  dans  la  direction 
du  Quilçhina. 

Après  avoir  fait  environ  un  mide  et  demi,  le  brigadier  Stewart,  qui  était  à  la  gauche 
de  l'escouade  et  un  peu  en  avant  de  nous,  agita  son  chapeau.  Le  ma_échal  des  logis 
Shœbotham  et  moi-même,  avec  le  brigadier   Peters  et  le  gendarme  Browning,  nous  nous 
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sommes  élancés  au  galop  vers  le  brigadier  Stewart,  qui  avait  vu  de  la  fumée  sortir  de  la 
brousse. 

Nous  démontâmes  tous,  et  laissâmes  là  les  chevaux,  puis  nous  nous  rendî- 
mes à  la  brousse,  où  nous  trouvâmes  trois  hommes  occupés  à  prendre  leur  dîner.  Je 
leur  demandai  d'où  ils  venaient.  Le  plus  vieux,  qui  plus  tard  a  donné  le  nom  d'Edwards, 
répondit  :  ''De  l'autre  côté  de  l'eau".  Je  leur  demandai  où  ils  étaient  avant  cela. 
Edwards  me  dit  :  "  De  par  là"  (en  indiquant  les  prairies  Campbell).  Je  leur  demandai 
depuis  combien  de  temps  ils  avaient  quitté  cet  endroit.  Edwards  répondit:  "Depuis 
deux  jours  ".  Je  leur  demandai  alors  ce  qu'ils  faisaient.  Celui  qui  ensuite  se  donna  le 
nom  de  Dunn  répondit  :  "Nous  faisons  un  peu  d'explorations  ".  Je  leur  dis  alors  :  "  Vous 
répondez  à  la  description  qui  nous  a  été  donnée  de  détrousseurs  de  trains,  et  nous  vous 
arrêtons  pour  ce  crime.  Edwards  dit  :  "Nous  n'avons  pas  beaucoup  l'air  de  détrous- 
seurs de  trains.  "Alors,  à  ce  moment  Dunn  se  retourna  et  dit  :  "  Attention,  camarades, 
tout  est  fini;  "  et  il  se  mit  à  tirer  du  revolver.  Je  couvris  immédiatement  Edwards. 
Le  brigadier  Peters  se  tenait  près  de  Colquhoun,  qui  cherchait  à  atteindre  son  revolver  ; 
il  le  couvrit  à  et  lui  ordonna  de  lever  les  mains,  et  en  même  temps  il  lui  enleva 
son  revolver.  Le  maréchal  du  logis  Shœbotham,  le  brigadier  Stewart  et  le  gen- 
darme Browning  se  mirent  à  la  poursuite  de  Dunn,  en  tirant,  et  lui  rendait  les  coups  de 
feu  en  courant.  Après  qu'ils  eurent  échangé  quelque  vingt  coups  de  feu,  Dunn  roula 
dans  un  fossé  et  éleva  ses  mains  en  disant  :  "Je  suis  blessé".  Les  hommes  cessèrent  de 
tirer  et  enlevèrent  deux  revolvers  à  Dunn.  En  le  sortant  du  fossé  ils  constatèrent  qu'il 
avait  un  coup  de  feu  dans  le  mollet  de  la  jambe,  que  la  balle  avait  traversé  de  part  en 
part.  Je  lui  dis  qu'il  avait  mal  agi,  et  qu'il  aurait  pu  recevoir  la  balle  dans  la  tête  au 
lieu  de  la  recevoir  dans  la  jambe.  Il  reprit  :  J'aimerais  mieux  que  vous  m'eussiez  atteint 
à  la  tête,  mais  vous  ne  pouvez  m'en  blâmer,  n'est-ce  pas?"  Je  fis  alors  panser 
la  jambe  de  Dunn,  et  envoyai  un  messager  chercher  une  voiture  afin  de  conduire 
les  captifs  à  la  prison.  J'envoyai  aussi  le  guide  Benyon  à  Quilchena  afin  de  rejoin- 
dre le  commissaire  par  le  téléphone  et  lui  relater  les  détails.  Cette  dépêche,  d'après 
ce  que  j'ai  compris  plus  tard,  a  été  reçue  par  le  surintendant  Hussey  de  la  police  provin- 
ciale au  nom  du  commissaire  Pern^.  J'ai  aussi  fait  dire  par  Benyon  d'envoyer  un  méde- 
cin à  notre  rencontre,  vu  que  je  ne  savais  pas  la  quantité  de  l'étoffe  du  caleçon  de  Dunn 
pouvait  rester  dans  la  blessure. 

Les  prisonniers  furent  alors  fouillés  et  les  mains  d'Edwards  et  de  Colquhoun 
liées.  Trois  revolvers  automatiques,  l'un  de  Coït,  calibre  44  (à  six  cellules),  un  de  Ivor 
Johnson,  calibre  38,  un  de  Smith  et  Wesson,  calibre  38,  et  une  carabine  Winchester, 
calibre  44,  ont  été  trouvés  parmi  leurs  effets.  [  j/L  '  ni H 

Les  lunettes  portées  par  Edwards  ont  été  trouvées  dans  sa  poche  d'habit.  Une 
petite  bouteille  de  remède  contre  le  catharrhe,  que  l'on  a  supposée  avoir  été  enlevée  du 
wagon  postal,  a  été  trouvée  parmi  leurs  effets.  On  n'a  trouvé  sur  eux  que  très  peu  d'ar- 
gent. Edwards  avait  une  pièce  d'or  de  dix  dollars,  un  billet  de  banque  de  cinq  dollars, 
un  billet  de  banque  de  dix  dollars,  et  deux  pièces  de  cinquante  centins.  Les  deux  au- 
tres prisonniers  n'avaient  sur  eux  que  de  la  menue  monnaie  d'argent. 

Une  voiture  nous  étant  arrivée,  les  prisonniers  ont  été  transportés  au  ranche  du 
lac  Douglas,  où  j'ai  fait  laver  la  jambe  de  Dunn,  que  j'ai  fait  couvrir  de  glace  camphrée  et 
que  j'ai  fait  panser  à  neuf  Nous  donnâmes  de  la  nourriture  aux  chevaux  et  obtinrent 
le  lunch  de  M.  Greaves,  ainsi  qu'un  attelage  et  une  voiture  légère.  Nous  partîmes  à 
cinq  heures  du  soir  pour  Quilchena,  et  rencontrâmes  le  docteur  Tuthill  à  environ  quatre 
milles  de  cet  endroit.  Après  un  court  entretien  avec  le  docteur  et  le  prisonnier 
Dunn,  nous  vînmes  à  la  conclusion  de  continuer  jusqu'à  Quilchena  avant  de  rien  faire  à 
la  jambe.  Une  dépêche  m'était  alors  arrivée,  supposée  être  du  commissaire  Perry,  me 
priant  de  retenir  les  prisonniers  jusqu'à  sa  venue  à  Quilchena,  où  il  se  trouverait  au  le- 
ver du  jour.  La  dépêche  fut  subséquemment  changée.  C'en  était  une  du  surintendant 
Hussey  disant  qu'il  s'en  venait.  J'essayai  alors  de  rejoindre  le  commissaire  par  le  télé- 
phone ;  mais  je  ne  pus  y  parvenir. 

J'établis  alors  une  garde  de  nuit  de  deux  hommes  pour  veiller  sur  les  prisonniers, 
le  reste  des  hommes  couchant  dans  la  même  maison.  Au  lever  du  jour,  le  15,  je  me  pré- 
parai pour  partir  pour  Kamloops,  éloigné  de   cinquante  milles.     A   Rockford,   à   quinze 

28-21 


20  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  IX    NORD-OUES1 

6-7   EDOUARD  VII,  A.    1907 

milles  de  Quilchena,  je  rencontrai  le  surintendant  Hussey,  qui  voulut  nous  enlever  nos 
prisonniers.  Il  ne  put  y  parvenir,  cependant,  et  nous  arrivâmes  à  Kamloops  vers  cinq 
heures  du  soir  par  une  pluie  torrentielle,  puis  nous  livrâmes  nos  prisonniers  et  leurs  effets 
à  la  prison  provinciale. 

Le  16  courant  les  prisonniers  furent  internés  jusqu'à  comparution  à  dix  heures  du 
matin  le  17.  Le  17,  les  maréchaux  des  logis  Wilson  et  Shoebotham,  les  brigadiers 
Stewart  et  Peters  et  le  gendarme  Browning  ont  rendu  témoignage,  et  à  six  heures  du 
matin,  le  maréchal  des  logis  Wilson  et  sa  troupe  sont  partis  pour  Calgary,  où  ils  sont 
arrivés  à  une  heure  et  demie  de  l'après-midi. 

En  terminant,  je  désire  respectueusement  attirer  votre  attention  sur  le  bon  travail 
accompli  par  chacun  des  membres  de  ma  troupe  ;  travail  accompli  pour  la  plus  grande 
partie  par  une  pluie  torrentielle  et  dans  l'obscurité.  La  distance  parcouiue  a  été  d'envi- 
ron 185  milles  en  trois  jours  et  trois  nuits.  Je  voudrais  spécialement  signaler  à  votre 
attention  le  travail  du  maréchal  des  logis  Shoebotham,  des  brigadiers  Stewart  et  Peters, 
et  du  gendarme  Browning.  Leur  sa  g-froid  et  leur  courage  sous  le  feu  d'un  revolver 
automatique,  je  crois,  ne  sauraient  être  surpassés. 

Je  désire  aussi  vous  signaler  l'aide  généreuse  que  nous  avons  reçue  de  M.  J.  H. 
Greaves,  directeur  du  ranche  du  lac  Douglas,  qui  nous  pria  d'aller  à  n'importe  lequel  de 
ses  campements,  qui  sont  en  nombre,  et  de  nous  procurer  tout  ce  dont  nous  avions  besoin. 
C'est  une  aide  de  cette  sorte  qui  rend  moins  lourd  le  travail  ardu  de  la  police. 

Le  prisonnier  Dunn  m'a  demandé  avant  mon  départ  de  dire  à  tous  les  membres  de  la 
gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  qu'il  n'avait  de  grief  contre  aucun  d'entre  eux  ; 
ils  avaient  bien  fait  leur  devoir,  et  il  était  reconnaissant  pour  les  bons  offices  qu'il  avait 
reçus  d'eux  après  avoir  été  blessé;  et  il  disait  :  Vous  pouvez  trouver  étrange  de  me 
l'entendre  dire,  mais  j'admire  assurément  la  manière  dont  vos  hommes  font  leur  travail. 

Sur  le  train,  en  revenant,  j'ai  rencontré  un  nommé  C.  J.  Hawe>,  qui  a  reconnu 
Colquhoun  d'après  une  photographie  que  nous  avions,  et  nous  a  dit  qu'il  avait  été  au 
collège  avec  lui.  Hawes  pensait  qu'il  pouvait  faire  qu.  Ique  chose  avec  Colquhoun,  quant 
à  obtenir  de  lui  la  vérité.  Je  lui  remi  ur  mot  pour  M.  Cliuss,  qui  a  exercé  dans 
l'affaire  de  concert  avec  le  procureur  général. 

Edwards  a  été  formellement  reconnu  par  le  courrier  McQuarrie  pour  être  l'un 
de  ceux  qui  lui  ont  fait  violence.  Il  a  aussi  été  reconnu  comme  étant  Bell  Miner 
que  l'on  suppose  avoir  eu  affaire  dans  la  prise  par  violence  de  Mission-Jonction., 
On  est  aussi  fort  anxieux  de  le  revoir  dans  différents  endroits  des  Etats-Unis. 

(Signé)         J.  J.  WILSON,   Maréchal-des-logis. 

Le  28  mai  les  trois  prisonniers  ont  subi  leur  procès  à  Kamloops,  et  le  jury  n'est 
pas  tombé  d'accord. 

On  a  assermenté  un  autre  jury  le  matin  du  31  mai,  et  l'audition  a  commencé  le 
soir   du  vendredi,  1er   juin. 

Le  jury  a,  cette  fois,  trouvé  tous  les  prisonniers  coupables,  et  ils  ont  été  condamnés 
à  la  prison  pour  les  termes  qui  suivent,  savoir;  — 

Edwards,  à  perpétuité  ;  Dunn,  à  perpétuité,  et  Colquhoun,  pour  vingt -cinq  ans. 

Les  membres  de  la  gendarmerie  à  cheval  retenus  comme  témoins  sont  arrivés  à 
Calgary  le  2  juin. 

VOL  D'UN  PAQUET  ENREGISTRÉ  CONTENANT  -$2,000,  DE  CALGARY  À    EDMONTON 

Environ  deux  heures  après  l'arrivée  du  maréchal  des  logis  Wilson  à  Calgary  à  son 
retour  de  Kamloops,  ainsi  qu'il  vient  d'être  relaté,  il  fut  envoyé  pour  suivre  à  la  piste 
un  nommé  D'Armour,  courrier  que  l'on  soupçonnait  d'avoir  volé  un  paquet  de  billets 
de  dix  dollars  à  la  banque  Union. 

Comme  ceci  est  une  cause  de  la  division  "  G  ",  il  ne  m'est  pas  nécessaire  d'en  faire 
de  mention  plus  ample  que  de  dire  comment  le  maréchal  des  logis  Wilson  y  a  pris   part. 

D'Armour  est  parti  le  3  juin  de  Calgary  pour  Winnipeg,  où  il  fut  suivi  par  le 
maréchal  des  logis  Wilson.  Environ  $860  de  l'argent  volé  étaient  dans  une  malle  que 
D'Armour  avait  expédiée  par  messagerie  à  Winnipeg,  où  le  maréchal  des  logis  Wilson 
l'a  trouvée.     L'argent  avait  été  foulé  dans  le  pied  d'une  botte. 

Cette  cause  attend  encore  l'audition  à  Edmonton. 
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CRIMINALITÉ. 

Sait  un  table  iu  des  causes  instituée*  et  jugées  durant  les  11  mois  qui  ont  précédé 
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Vol  de  bestiaux 
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Vol  de  chevaux    .... 
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Effraction  nocturne 
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1 

1 

Cruauté  aux  animaux 
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7 

Mort  et  blessures  aux  bestiaux 

Recel  d'objets  volés 

Laisser  un  puits  sans  garde 

1 

Effraction  violente 

Tentative  de  bris  de  prison 

Bris  de  prison 

Infractions  contre  l'ordre  public — 

Port  d'armes  cachées 

* 

Obstructions  aux  agents  de  police 

Infractions  contre  la  religion  et  les  mœurs — 

Vagabondage 

Tenir  une  maison  malfamée 

5 

Vivre  dans  une  maison  malfamée 

Contravention  à  la  loi  des  sauvages — 

Sauvages  ivres 

1 

2 

Fournir  des  liqueurs  aux  sauvages 

Apporter  des  liqrs.  dans  un  camp,  de  sauvages. . 
Prostitution  des  sauvages 

Ecole  buissonnière 

Contraventions  à  la  loi  des  chemins  de  fer — 

Obtention  illégale  de  place  pour  un  trajet 

Contraventions  aux  ordonnances  du  N.-O. — 

Feux  de  prairies 
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3 

Licences. 

1 

Bestiaux 
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1 

Maîtres  et  serviteurs 

Travaux  publics 
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1 

Ecoles 
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1 

Contamination  des  cours  d'eau 

Epizooties 

2 

1 

Règlements  du  parc  des  Montagnes-Rocheuses 
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90 

7 

1 
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Le  relevé  qui  suit  indique  le  nombre  des  condamnations,  des  amendes  imposées, 
des  sentences  d'emprisonnement,  et  de  celles  des  sentences  suspendues,  et  le  nombre 
des  individus  envoyés  au  pénitencier  : — 


Nombre  des 
condamnations. 

Nombre 

des  amendes 

imposées. 

Nonbre 

des  sentences 

d 'emprisonnement. 

Sentences 
suspendues. 

Envoyés 
au  pénitencier. 

641 

441 

156 

36 

10 

On  ne  peut  espérer  que  le  chiffre  156  des  condamnations  d'emprisonnement  s'ac- 
corde avec  la  statistique  des  prisons,  parce  que  celles-ci  ont  reçu  des  pensionnaires 
d'autres  régions  de  l'Alberta.     Ce  nombre  comprend  les  cas  de  démence. 

Il  y  a  une  cause  d'attentat  aux  mœurs  dont  les  circonstances  semblent  démontrer 
dans  la  famille  ou  l'infraction  a  été  commise  une  dépravation  peu  commune.  La  fille 
attaquée  est  d'un  âge  tendre,  et  l'infraction  en  question  s'est  commise  en  présence  de  ses 
deux  sœurs.  La  preuve  de  la  poursuite  est  absolument  complète,  mais  le  prévenu  est 
aux  Etats-Unis.  Je  crois  que  l'on  peut  le  retrouver  sans  difficulté,  mais  comme  la 
mère  de  la  petite  fille  est  sa  sœur,  il  est  bien  possible  d'entraver  la  pr  duction  de  la 
preuve  nécessaire  pour  une  cour  d'extradition  des  Etats-Unis. 

Bagarre  à  Cochrane. — Deux  Italiens,  ouvriers  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique, 
sont  détenus  en  prison  pour  attendre  leur  procès  sous  prévention  de  blessures  infligées  à 
Cochrane  dans  la  soirée  du  29  septembre  dernier. 

Sur  un  rapport  télégraphique  de  troubles  à  cet  endroit,  quatre  gendarmes,  grâce 
aux  bons  offices  de  M.  Niblock,  sont  partis  d'ici  en  wagon  mécanique,  et  comme  il  sem- 
blait plus  que  possible  qu'il  pût  se  présenter  une  accusation  de  meurtre,  j'ai  envoyé 
l'inspecteur  Duffus  pour  recueillir,  si  besoin  était,  la  déposition  ante  mortem  des 
blessés  ;  avec  lui  est  parti  le  maréchal  des  logis  chef  Wilson.  L'affaire  est 
arrivée  par  suite  de  la  rudesse  de  l'un  des  deux  blessés,  qui  fut  le  même  soir  transporté 
à  l'hôpital  général  ici,  portant  non  moins  de  sept  blessures.  Une  lame  de  couteau  brisée 
d'environ  deux  pouces  de  longueur  a  été  retirée  de  l'une  des  blessures,  dans  le  dos,  près 
de  l'épine  dorsale,  et  son  état  a  été  pendant  quelque  temps  très  critique.  L'opinion 
générale  a  été  qu'il  n'avait  qu'à  se  remercier  lui-même  de  son  malheur,  tandis  que  l'autre 
victime  était  un  éleveur  inoffensif  qui  s'en  allait  à  son  affaire,  sans  rien  dire  à  personne, 
et  qui  reçut  une  blessure  profonde  et  dangereuse  dans  la  région  du  foie.  Heureusement 
il  s'en  est  tiré,  mais  il  ne  sera  pas  en  état  de  travailler  cette  année.  Quelques  personnes 
de  la  population  de  Cochrane  étaient  tellement  outragées  de  la  conduite  des  Italiens,  au 
nombre  de  quinze  ou  seize  personnes,  et  qui  à  défaut  de  pistolets  portaient  des  couteaux, 
que  si  elles  avaient  pu  se  procurer  des  armes  à  feu  en  quantité  suffisante,  il  y  aurait 
probablement  eu  beaucoup  de  sang  de  versé.  Heureusement  les  meilleurs  conseils  ont 
pris  le  dessus,  et  la  cour  Suprême  va  s'occuper  de  l'affaire  le  mois  prochain. 

Un  grand  nombre  de  causes  pour  voies  de  fait  ont  été  instituées  en  cour,  mais  il 
n'y  en  a  eu  qu'une  d'assez  grave  pour  être  envoyée  aux  assises. 

Vol  de  chevaux. — Il  a  été  institué  18  causes  pour  vol  de  chevaux,  et  sur  ce  nombre 
6  vont  être  entendues  aux  prochaines  assises. 

Un  jeune  homme  disant  se  nommer  William  Finch  est  allé  à  une  écurie  de  louage 
à  Calgary,  et  y  a  pris  un  cheval  de  selle  pour  deux  jours,  soi-disant  pour  aller  voir  un 
ami  à  quelque  quinze  milles  au  sud-est  de  Shepard.  Il  était  absolument  incounu  à  l'écurie, 
mais  on  lui  permit  de  prendre  le  cheval.  Il  chevaucha  jusqu'à  Okatoks,  et  sous  le  nom 
de  Frank  E.  Harlem,  de  Stettler,  le  même  jour  vendit  le  cheval,  la  selle  et  la  bride  à  un 
cultivateur  de  l'endroit  pour  $75.  Il  prit  alors  le  train  pour  le  sud,  et  nous  avons  jus- 
qu'à présent  été  impuissants  à  le  retracer. 

Un  jeune  homme  récemment  immigré  des  Etats-Unis  a  reçu  de  f-es  parents  âgés  une 
somme  d'environ  $500,  et  fut  envoyé  dans  l'Alberta  pour  leur  y  créer  un  foyer.  Il  passa 
par  les  formalités  de  l'obtention  d'un  établissement  près  d'Innesfail,  et  a  apparemment 
dissipé  l'argent,  mais  il  n'y  a  pas  de  preuve  de  cette  dissipation.     Il  paraît  de  plus  être 


RM'I'ORT  DU  SURINTENDANT  DE  ANE  23 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 

tombé  en  mauvaise  compagnie,  car  il  a  volé  six  chevaux  dans  le  sud  et  les  a  amenés  dans 
le  voisinage  de  son  établissement  dans  le  nord,  et  après  avoir  pris  dans  une  prairie  du 
nord  une  pouliche  de  8200,  il  l'amena  vert»-  le  sud  et  la  revendit  $75.00.  Sur  ces  accu- 
sations il  doit  subir  son  procès  le  mois  prochain. 

Il  n'y  a  à  propos  des  autres  causes  rien  qui  demande  des  commentaires. 

En  septembre  dernier,  nous  avons  fait  l'examen  d'une  plainte  abondant  en  circons- 
tances et  venant  d'une  certaine  dis  ance  disant  qu'un  troupeau  de  chevaux  avait 
mystérieusement  été  transporté  la  nuit  d'une  partie  du  pays  à  une  autre,  et  le  résultat- 
en  a  été  que  nous  avons  découvert  que  certaine  ranch  avait  envoyé  des  chevaux  à  Medi, 
cine-Hat  pour  les  y  faire  inspecter  par  un  officier  de  la  remonte  britannique  ;  qu'il  n'y 
en  avait  eu  que  quatre  sur  cinquante  d'acceptés  par  les  officiers,  et  que  le  reste  avait  été 
reconduit  au  ranche.  La  nuit  les  ayant  rejoints  quand  ils  atteignirent  une  certaine  rivière 
ils  traversèrent  la  rivière  dans  l'obscurité  et  continuèrent  leur  chemin,  songeant  peu  aux 
soupçons  qu'ils  feraient  naître. 

Une  autre  affaire  a  été  racontée  tout  dernièrement,  puis  a  été  trouvée  fausse 
relativement  à  une  expédition  de  viande  de  bœuf  de  Calgary.  En  arrivant  ici  il 
fut  découvert  par  l'inspecteur  en  chef  des  marques  du  bétail  que  sur  un  envoi  de  21  têtes 
les  marques  de  14  ne  correspondaient  pas  avec  le  certificat  d'inspection  de  l'autre 
extrémité.  Nous  avons  donné  à  l'affaire  l'examen  qu'il  fallait,  et  nous  avons  découvert 
que  l'expéditeur,  récemment  venu  de  l'Ontario,  est  absolument  novice  à  la  question  des 
marques  et  à  l'emploi  qu'on  en  fait.  Quand  il  a  acheté  les  bestiaux  de  leurs  divers 
vendeurs,  il  s'enquit  des  marqnes  et  en  prit  note.  Il  transmit  ses  notes  à  l'inspecteur  des 
marques,  qui  les  reproduisit  dans  son  certificat  sans  se  donner  la  peine  de  les  vérifier,  et 
c'est  tout  ce  qu'il  y  a  eu.  Ce  système  est  cependant  bien  peu  ce  que  la  législature  avait 
en  vue  quand  elle  a  passé  l'ordonnance  d'inspection  du  bétail. 

Sur  58  causes  de  petit  vol,  il  a  été  obtenu  40  condamnations?  et  6  causes  attendent 
l'audition  en  cour  suprême.  Neuf  causes  ont  été  renvoyées,  deux  ont  été  retirées,  et 
une  est  tombée  à  rien  par  la  forfaiture  du  cautionnement  de  l'accusé. 

Dans  la  catégorie  des  affaires  pour  faux  prétextes,  l'un  des  accusés,  qui  avait  exploité 
son  ami,  un  jeune  commis  de  banque,  a  obtenu  $300,  et  est  parti  pour  les  Etats-Unis. 
Il  n'a  pas  été  possible  de  l'extrader  sans  le  témoignage  de  son  père,  qui,  très  avisément, 
refuse  de  se  commettre  en  quoi  que  ce  soit,  et  que  l'on  ne  peut,  du  reste,  forcer  à  compa- 
raître contre  son  gré  devant  la  cour  d'un  commissaire  des  Etats-Unis. 

Les  détachements  ont  été  occupés  aux  affaires  des  feux  de  prairies,  ainsi  que  le 
démontrent  43  condamnations  sur  50  accusations.  Il  a  été  porté  une  attention  spéciale  à 
l'observation  des  précautions  prescrites  par  l'ordonnance.  Quelques-unes  des  condamna- 
tions sous  cette  rubrique  proviennent  de  l'omission  de  ces  précautions. 

Le  brigadier  Tacker,  du  détachement  de  Carbon,  a  fait  preuve  de  beaucoup  d'énergie 
sous  se  rapport  ainsi  que  relativement  à  l'ordonnance  des  animaux  errants.  Il  arrive 
beaucoup  trop  souvent  que  l'on  enlève  les  animaux  errants  et  qu'on  les  fasse  travailler, 
et  plusieurs  des  condamnations  obtenues  ont  trait  à  des  contraventions  de  ce  genre. 

Relativement  au  gibier,  je  crois  que  la  plupart  des  sporstmen  conviendront  avec 
moi  que  si  la  chasse  des  poules  de  prairie  n'est  pas  absolument  prohibée  pour  une  période 
donnée,  il  n'en  restera  pas  beaucoup  à  chasser. 

Quant  au  gros  et  petit  gibiers  du  parc  national,  des  observateurs  qui  s'y 
connaissent  disent  que  le  nombre  en  diminue  de  plus  en  plus  chaque  année.  On  y  a 
donné  beaucoup  d'attention  au  cours  de  l'année  dernière,  et  l'examen  a  révélé  qu'il  est 
impossible  de  mettre  les  règlements  à  exécution  tant  que  les  permis  de  chasse  continue- 
ront à  se  donner.  Un  règlement  interdisant  de  porter  un  fusil  dans  les  limites  du  parc 
serait  plus  efficace  pour  la  protection  du  gibier  que  n'importe  quelle  mesure.  Je  ne 
suis  pas  non  plus  seul  à  croire  que  la  confiscation  de  tout  fusil  trouvé  dans  le  parc 
aiderait  beaucoup  à  l'obtention  du  résultat  recherché. 

FEUX  DE  PRAIRIES. 

Le  14  mars,  on  observa  un  feu  de  prairie  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Haute, 
qui  s'étendit  à  un  pâturage  où  des  bestiaux  paissaient.      Deux   cavaliers  et  deux  jeunes 
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sauvages  avaient  été  vus  dans  le  pâturage,  mais  chacun  reprochait  à  l'autre  d'être  la 
cause  du  malheur,  et  l'on  n'a  pas  pu  trouver  la  trace  de  celui  qui  en  était  l'auteur.  Il  a 
été  brûlé  environ  500  acres  avant  que  les  voisins  aient  pu  maîtriser  la  conflagration. 

Le  26  avril  a  éclaté  à  environ  5  milles  au  sud-est  de  la  rivière  Haute  par  l'acte  d'un 
jeune  homme,  étranger  dans  le  voisinage,  qui  a  sans  attention  laissé  tomber  une  allu- 
mette, un  incendie  qui  a  consumé  une  écurie,  un  grenier,  une  tannerie.  1,200  boisseaux 
d'avoine  et  environ  100  tonnes  de  foin.  Quand  le  jeune  homme  a  vu  ce  qu'il  avait  fait, 
il  est  incontinent  parti  par  le  premier  train. 

La  statistique  démontre  que  le  25  avril  a  été  cau^é  par  les  étincelles  sorties  de  la 
cheminée  d'une  maison  à  l'est  d'Okotoks  un  incendie,  dont  on  a  estimé  les  dommages  pro- 
bables à  environ  81,000.  Le  feu  a  ravagé  une  lisière  de  terre  de  quatorze  m' lies  de  long 
sur  quatre  de  large,  et  le  propriétaire  de  la  cheminée  a  été  condamné  par  le  juge 
de  paix  de  l'endroit  à  une  amende  de  $50.00. 

Avril  a  été  un  mauvais  mois  pour  les  incendies  ;  le  27,  au  sud-est  de  Carstairs,  a 
éclaté  un  incendie  qui  a  ravagé  une  étendue  de  terrain  de  dix  milles  sur  de  large.  L'ac- 
cusé à  lui-même  admis  que  c'était  une  étincelle  partie  de  la  cheminée  qui  l'avait  causé. 
Son  avocat  a  attribué  le  désastre  à  une  cause  de  force  majeure,  et  le  magistrat  de  l'en- 
droit a  en  apparence  pensé  qu'il  en  était  ainsi. 

Le  17  avril  un  incendie  a  éclaté  à  quelque  20  milles  d'Okotoks  et  a  détruit  environ 
neuf  milles  de  pâturage  et  a  détruit  150  tonnes  de  foin.  Rien  n'est  consigné  quant  à  la 
cause  qui  y  a  donné  lieu  ;  mais  celui  qui  en  a  été  cause  s'est  présenté  devant  un  juge  de 
paix  de  l'endroit  et  a  été  frappé  d'une  amende  de  $25  et  des  frais. 

Un  incendie  désastreux  a  été  causé  à  l'ouest  d'Airdrie  le  16  avril  par  des  hommes 
qui  déblayaient  du  terrain  pour  la  charrue  sans  avoir  pris  les  précautions  voulues.  Divers 
colons  ont  subi  des  dommages  considérables,  et  l'un  d'eux  a  tout  perdu  par  le  feu.  Le 
prévenu  a  été  condamné  à  $25. 

Le  district  de  Didsbury  a  été  éprouvé  de  cette  façon  le  17  avril,  et  une  grande 
quantité  de  foin,  de  bâtiments,  de  machines  et  quelques  bestiaux  ont  été  détruits.  Une 
amende  de  $25  a  été  imposée  à  celui  qui  en  avait  été  cause. 

Ainsi  que  le  démontrent  les  archives  criminelles,  des  enquêtes  soigneuses  ont  été 
faites  dans  chaque  cas  sur  l'origine  de  l'incendie,  et  les  coupables  ont  pour  la  plupart  été 
trouvés  coupables. 

En  termes  généraux,  les  mois  d'automne  ont  été  heureusement  exempts  de  dévas- 
tations par  le  feu. 

AIDE  AUX  AUTRES  MINISTÈRES 

JUSTICE. 

Corps  de  garde,  et  prison  commune. 

Le  corps  de  garde  d'ici  est  sous  l'habile  direction  du  brigadier  Stewart,  et  comme  il 
a  l'habitude  de  faire  lui-même  son  rapport,  je  le  joins  aux  présentes. 

La  geôlière  de  la  prison  des  femmes,  qui  vient  d'être  nommée,  a  eu  plus  de  vingt 
années  d'expérience  en  qualité  de  garde-malade,  et  tous  les  détenus  à  qui  il  arrive  de 
tomber  malades  sont  mis  sous  ses  soins. 

Calgary,   1er  novembre  1906. 
A  l'Officier  commandant 

la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 
Calgary,  Alberta. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  corps  de  garde 
de  la  division  "E"  pour  la  période    se  terminant  le  31  octobre  1906. 

Trente-huit  prisonniers  ont  été  internés  au  corps  de  garde  au  commencement  de 
décembre  1905.  Le  nombre  total  de  ceux  qui  y  ont  été  internés  au  cours  de  l'année 
est  de  413,  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 
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Hommes.  Femmes. 

Blancs 248        Blanches ■  lfi 

Métis 31        Métisses. 20 

Sauvages 27        Sauvagesses 12 

Idiots •_".»         Idiotes 7 

Nègres 8        Fille  sauvage ...         I 

Chinois 3                                                                    

Garçons ' 12                                  Total 55 

Total 358 

La  moyenne  de  chaque  jour  a  été  de  trente-quatre.  La  moyenne  mensuelle  a  été 
de  trente-quatre.     Le  maximum  53  (en  septembre),  et  le  minimum    16  (en  février). 

Des  hommes  prisonniers,  10  furent  transférés  au  pénitencier  du  Manitoba,  tous 
de  ce  district,  avec  une  sentence  moyenne  de  3.07  années  ;  19  étaient  requis  à  d'autres 
endroits,  9  par  la  police  de  la  ville,  1  par  les  autorités  américaines  à  Philadelphie, 
1  par  la  police  de  la  Colombie-Britannique,  et  12  à  d'autres  divisions  de  la  royale 
gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest.  Douze  prisonniers  attendent  leur  procès  et  ont 
été  détenus  une  période  moyenne  de  soixante-un  jours,  l'un  d'eux,  Roy  Spencer,  a  été 
extradé  des  Etats-Unis,  vingt-sept  ont  été  libérés  sous  caution,  un  a  été  libéré  par 
pardon,  après  avoir  purgé  neuf  mois  d'une  sentence  de  douze  mois  ;  seize  personnes 
arrêtées  pour  divers  crimes  ont  vu  leurs  causes  renvoyées  ;  six  causes  ont  été  retirées. 
Sept  personnes  condamnées  et  venant  d'autres  corps  de  garde  ont  été  internées  ici  en 
passant  pour  aller  au  pénitencier  d'Edmonton  ;  un  prisonnier  du  nom  de  Genoski,  con- 
damné à  trois  ans  au  pénitencier  du  Manitoba,  s'est  évadé  le  premier  mars  1906  en 
grimpant  la  clôture  de  la  cour  de  la  prison,  où  il  avait  été  mis  aux  arrêts  ;  un  autre, 
nommé  Peterson  condamné  àsixans  au  pénitencier  de  la  Montagne-de-Pierre  pour  effraction 
nocturne,  a  essayé  de  s'évader  en  s'ouvrant  un  passage  dans  le  toit  de  sa  cellule,  mais  il 
fut  pris  en  flagrant  délit  par  le  garde  de  nuit  ;  il  fut  subséquemment  soumis  à  un  procès 
devant  M.  le  juge  Harvey,  et  condamné  à  un  emprisonnement  additionnel  d'une  année 
avec  travaux  forcés  ;  douze  sentences  ont  été  prononcées  contre  des  garçons  âgés  de 
moins  de  seize  ans  ;  un  nommé  Percy  Dyson,  après  avoir  purgé  une  sentence  pour  vol, 
a  été  envoyé  à  Battleford  où  il  s'était  rendu  coupable  de  bris  de  prison  quelque  temps 
auparavant  ;  un  nègre  s'est  livré  au  corps  de  garde  a  titre  de  vagabond,  parce  qu'il 
était  malade  et  sans  ressources  ;  un  autre  a  été  mis  à  l'amende  pour  avoir  gardé  un 
cheval  écarté  ;  un  autre,  pour  vente  de  boissons  sans  licence  ;  onze  garçons  sauvages 
déserteurs  de  l'école  industrielle  ont  été  remis  aux  autorités  scolaires  ;  cinquante  ont 
été  condamnés  pour  des  infractions  de  moindre  importance  ;  il  a  été  reçu  vingt-neuf 
idiots,  dont  dix-sept  ont  été  envoyés  à  l'asile  de  Brandon,  et  huit  ont  été  libérés  sous  les 
soins  de  leurs  amis  ;  trois  ont  été  libérés  comme  guéris,  et  un  autre  n'était  pas  dange- 
reux et  le  procureur-général  n'a  pas  considéré  qu'il  était  cà  propos  de  le  mettre  à  la 
charge    de  la  charité  publique. 

Des  prisonnières,  dix  sept  sont  venues  d'autres  divisions  pour  être  emprisonnées  ici  ; 
l'une  d'elles  après  avoir  attendu  son  procès  pendant  vingt-cinq  jours,  a  été  libérée  par 
ordre  du  juge  pour  cause  de  maladie  ;  une  autre,  pour  tentative  de  suicide,  a  été  libérée 
sous  suspension  de  sentence  ;  quatre  ont  été  libérées  sous  caution,  une  a  été  libérée  après 
admonition,  et  une  cause  a  été  retirée.  Neuf  femmes  ont  été  mises  à  l'amende,  et  trente 
ont  été  emprisonnées  pour  diverses  causes  ou  infractions  ;  sept  étaient  folles,  et  une  tille 
était  déserteuse  de  l'école  industrielle  pour  les  sauvages. 

La  santé  des  prisonniers  a  été  très  bonne,  il  n'y  a  eu  que  deux  cas  de  maladie  de 
quelque  importance.  L'un  était  un  cas  de  diphthérie  contracté  par  un  jeune  prisonnier 
quatre  jours  après  son  internement,  l'autre  cas  était  celui  d'un  prisonnier  pour  vaga- 
bondage reçu  au  corps  de  garde  les  deux  pieds  mal  gelés,  et  à  qui  l'on  trouva  nécessaire 
d'amputer  deux  orteils. 

La  conduite  des  prisonniers  a  été  excellente,  il  y  a  eu  quelques  punitions 
poui  infractions  à  la  discipline,  mais  la  proportion  en  a  été  légère  si  l'on  tient  compte 
du  nombre  des  personnes  internées. 

Les  constructions  sont  en  bon  état  de  réparations  ;  il  a  été  construit  à  l'aile  est 
du  corps  de  garde  une  rallonge  pour  y  installer  une  salle  de  bain,  une  salle  d'outils  et 
une  buanderie.     Il  a  aussi  été  posé  un  égout  de    700  pieds  de  longueur    qui  nous  a  per- 
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mis  d'abandonner  les  latrines  et  les  barils  aux  vidanges  de  la  cour  de  la  prison.   Nombre 
d'autres  améliorations  ont  aussi  été  faites  durant  l'année,  au  coût  total  de  $1,000. 

Le  logement  du  corps  de  garde  est  insuffisant,  il  n'y  a  que  vingt  quatre  cellules 
dans  la  bâtisse,  et  parfois  on  y  a  trente-cinq  prisonniers,  ce  qui  exige  de  redoubler  un 
grand  nombre  de  prisonniers,  nécessité  qui  ne  donne  pas  de  satisfaction  tant  au  point 
de  vue  de  la  sûreté  qu'au  point  de  vue  de  l'hygiène. 

11  a  été  mis  à  ma  disposition  pour  l'année  dernière  une  quantité  suffisante  de  vête- 
ments. Il  a  été  fourni  un  uniforme  de  prison  pour  les  détenus  condamnés  à  un  long 
emprisonnement,  ce  qui  rend  un  individu  plus  facile  à  reconnaître  s'il  tente  de  s'évader. 

Comme  il  n'y  a  pas  de  logement  pour  les  jeunes  délinquants,  ils  sont  internés  dans 
la  prison  des  femmes,  où  ils  sont  moins  exposés  à  la  corruption  que  si  on  les  internait 
dans  le  corps  de  garde  pour  les  hommes.  Il  y  a  actuellement  de  détenus  au  corps  de 
garde  vingt-neuf  prisonniers,  répartis  ainsi  qu'il  suit  :  dix-huit  y  purgent  leur  sentence, 
et  onze  attendent  leur  procès. 

Trois-cent-soixante-quinze  prisonniers  ont  été  admis  et  trois-cent-quatre-vingt-quatre 
ont  été  libérés  pendant  l'année  dernière. 

Suit  un  relevé  des  prisonniers  qui  ont  subi  ou  qui  subissent  actuellement  leur 
sentence. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  C.  STEWART, 

Brigadier y  préposé  au  corps  de  garde. 


RAPPORT  DU  SURINTENDANT  DEANE 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 


27 


Accusations. 


Hommes 

Voies  de  fait 

Cruauté  aux  animaux 

Effraction  nocturne 

Ivresse,  etc 

Faux  .. 

Faux  prétextes 

Trajet  illégal  sur  le  Pacifique 

Vol 

Vagabondage  

Bris  de  prison 

Vol  de  chevaux 

Port  d'armes  cachées 

Femmes — 

Voies  de  fait. . .  ., 

Prostitution 

Ivresse 

Vagabondage 

Vol 

Tentative  de  suicide 

Garçons — 

Voies  de  fait 

Vol... 

Loi   des  Sauvages. 

Hommes— 

Fournir  des  liqueurs  aux  sauvages, 

Possession  de  liqueurs 

Possession  de  liqueurs  sur  une  ré- 
serve  

Ivresse 

Femmes — 

Fournir  des  liqueurs  aux  sauvages. 


Ivresse 


Sentences. 


12 


1 
1 

38 
1 
3 
6 

30 


34 
1 

5 
1 


3 
2 

1 
6 


!» 


Terme  moyen. 


Mois. 


1 
12 

7 


Jours. 


L'.'! 


14 


8jft 


8 


°T7 


2<H 
10" 


<  observations. 


1  est  devenu  fou  et  a  été 
envoyé  à  Brandon. 

1  condamné  à  donner  cau- 
tion à  garder  la  paix  pen- 
dant six  mois. 


1  libéré  par  pardon  après 

9  mois  de  détention. 
1  condamné  de  McLeod. 


2  sentences  d'une  année. 


25 


1 
12* 


15 


15è 


27§ 


If 


1  sentence  de  trois  mois 
concurremment. 

1  libérée  sous  caution  pen- 
dant l'appel. 


Note. — Le  relevé  qui  précède  ne  comprend  pas  un  certain  nombre  d'accusés  qui  ont  eu  le  choix  d'une 
amende,  laquelle  a  été  subséquemment  payée. 


MINISTÈRE    DE    L'AGRICULTURE. 

Il  y  a  encore  beaucoup  de  gale  dans  le  pays,  et  nous  en  rencontrons  sans  cesse 
des  cas  ici  et  là. 

Nous  sommes  maintenant  depuis  l'arrivée  du  Dr  McKay,  en  état  de  traiter  systé- 
matiquement ces  cas,  et  de  prendre  soin  de  tous  ceux  qui  viennent  à  notre  connaissance. 

Le  traitement  par  immersion  est  presque  généralement  suivi.  On  peut  compter 
que  les  grands  propriétaires  de  bétail  savent  où  sont  leurs  réels  intérêts,  et  ce  ne  sont 
à  proprement  parler  que  les  petits  éleveurs  qui  donnent  quelque  ennui.  M.  George  Lane, 
vient  d'importer  un  vaporisateur  mécanique  que  l'on  dit  propre  à  donner  un  traite- 
ment incomparablement  plus  efficace  que  celui  de  tout  autre  système. 
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MINISTÈRE    DES    DOUANES. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  demandes  d'aide  pendant  que  j'ai  été  ici. 

GOUVERNEMENT  PROVINCIAL. 

Je  crois  que  la  statistique  criminelle  démontre  que  nous  ne  passons  pas  inapperçue 
l'application  des  ordonnances  provinciales,  et  que  nous  ne  négligeons  pas  la  province  en 
général. 

ÉTAT    DES    SAUVAGES. 

On  n'entend  que  bien  peu  parler  des.  Pieds-Noirs,  ce  qui  est  un  bon  signe,  et  un 
indice  de  prospérité  et  de  satisfaction. 

Les  iSarcis  boivent  plus  qu'il  n'est  bon  pour  eux  de  le  faire,  et  nous  souffrons 
un  peu  du  désavantage  de  n'avoir  pas  d'interprète.  Un  homme  compétent  pourrait  les 
soigner  plus  que  nous  ne  pouvons  le  faire  actuellement.  De  fait,  nous  sommes  obligés 
de  compter  sur  un  prisonnier  pour  nous  interprêter. 

Les  Assiniboines  vont  de  fait  empêcher  le  gros  gibier  des  montagnes  de  devenir 
trop  nombreux,  et  il  n'est  pis  probable  qu'ils  protègent  trop  celui  du  parc  national. 

Il  y  a  un  cas  où,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ailleurs,  une  disposition  dans  les  règlements 
du  parc  des  Montagnes-Rocheuses  prohibant  le  port  d'un  fusil  dans  le  parc  serait  d'une 
certaine  utifité. 

DISTRIBUTION    DE    LA     GENDARMERIE. 

Suit  la  distribution  dans  la  division  le  31  octobre  1906. 


Postes. 

Surin- 
tendant. 

1 

Inspec- 
teurs. 

1 

Maréchaux 
des  logis 
chefs. 

Maréchaux 
des  logis. 

Briga- 
diers. 

Gen- 
darmes. 

Gen- 
darmes. 

Total. 

Che- 
vaux. 

Calerarv 

3 

1 

1 

2 

14 
1 
1 
2 
1 

4 
1 



26 
3 
2 
3 
1 
1 
1 
1 
2 
L 
1 
1 
1 
1 
1 

17 

Gleichen 

4 

Berry-Creek 

1 

1 

4 

Carbon 



5 

Olds 

2 

Innisfail 

1 

1 

Red-Deer 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

Laereran 

1 

Banff 

Bankhead . .    . 

•     -   ... 



1 

'    3 
1 

Canmore 

1 

Morley 

2 

Okotosk 

1 
1 

1 

Rivière-Haute 

Sous  les  ordres 

1 



1 

1 

1 

4 

3 

5 

26 

5 

46 

44 

Le  brigadier  Peters,  du  détachement  de  Berry-Creek,  croit  qu'il  devrait  avoir  avec 
lui  deux  hommes  au  lieu  d'un  seul  à  raison  des  routes  longues  et  parfois  obscures  de  son 
sous  district  et  je  le  crois  également,  mais  je  n'ai  pas  encore  vu  le  moyen  de  disposer 
d'un  homme. 

Le  brigadier  Tucker  a  écrit  d'une  façon  amusante  l'autre  jour  :  "  Me  voici  avec 
seize  condamnations  en  quinze  jours,  et  je  pourrais  faire  encore  mieux  si  j'avais  plus 
d'aide."  J'ai  sympathisé  et  me  suis  désolé  de  concert  avec  lui,  mais  je  lui  ai 
dit  qu'il  ferait  aussi  bien  de  demander  un  quartier  de  la  lune.  Je  l'ai  pacifié  pour  le 
moment  en  lui  donnant  un  cheval  de  plus.  Il  a  avec  lui  deux  hommes,  mais  c'est  un 
grand  district  qui  demande  de  fa  surveillance. 
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EXERCICES    ET    INSTRUCTION,    MOUSQUETERIE,    ARMES,    ETC. 

Il  y  a  eu  un  peu  d'exercice  ici  avant  l'arrivée  du  prince  Arthur  de  Connaught, 
mais  il  n'y  en  a  plus  eu  depuis.  Quand  le  gouverneur  général  est  venu  ici,  la 
dernière  fois,  on  m'a  demandé  ce  que  pouvait  faire  la  gendarmerie.  J'ai  répondu  :  "  J'ai 
cinq  hommes  de  service  aujourd'hui,  et  il  y  en  a  un  qui  part  pour  Brandon  ce  soir  avec 
un  idiot.  Ceci  m'en  laisse  quatre  avec  trente  prisonniers.  Si  vous  m'enlevez  deux 
gendarmes,  je  vais  être  obligé  de  tenir  environ  quinze  personnes  enfermées."  La  con- 
versation a  alors  changé  de  sujet. 

Le  tir  à  la  cible  avec  la  carabine  Ross  ne  s'est  pas  terminé  cette  année,  mais  le  tir 
avec  le  nouveau  revolver  Coït  a  été  d'une  excellence  étonnante.  Nous  avons  besoin  de 
six  autres  revolvers  Coït  pour  compléter  l'armement  de  la  division. 

SANTÉ. 

Le  maréchal  des  logis  Hetherington  a  malheureusement  été  ennuyé  par  un  mal 
de  hanche,  ce  qui  a  exigé  un  congé  de  six  mois  à  la  côte  du  Pacifique,  mais  il  est  capable 
actuellement  de  rempli;  ses  devoirs  accoutumés,  bien  qu'il  soit  un  peu  boiteux. 

Le  gendarme  Graham  a  contracté  une  attaque  de  fièvre  typhoïde  à  Glenchen  ;  il 
est  venu  se  faire  traiter  ici  pendant  quelque  temps  à  l'hôpital  général,  puis  il  s'est  déclaré 
une  autre  attaque,  dont  il  est  actuellement  convalescent. 

La  santé  a  été  généralement  bonne. 

CHEVAUX. 

Quatre  chevaux  d'attelage  et  huit  chevaux  de  selle  ont  été  achetés  au  cours  de 
l'année.  L'un  des  chevaux  a  été  mis  au  rancart  et  vendu  ;  un  autre  a  été  détruit  pour 
cause  d'une  fracture  d'une  jambe  de  derrière  due  à  une  ruade  d'un  autre  cheval.  Les 
bétes,  en  général,  sont  en  bonne  condition. 

TRANSPORT,    HARNAIS    ET    SELLERIE. 

Les  voitures  sont  en  assez  bon  état.  Il  n'y  a  pas  ici  de  barouche  double,  et  le  besoin 
s'en  fait  vivement  sentir  ;  à  défaut  de  cette  espèce  de  voiture,  il  est  parfois  nécessaire 
de  se  servir  d'une  voiture  à  ressorts  pour  une  fin  à  laquelle  elle  n'a  pas  été  destinée,  et 
il  en  résulte  que  sa  durée  s'en  trouve  abrégée.  La  voiture  à  ressorts  de  Banff  a  besoin 
de  nouveaux  essieux  et  de  roues 

Les  harnais  et  la  sellerie  sont  en  bon  état,  et  ils  suffisent  à  nos  besoins  actuels. 

CANTINE. 

La  cantine  est  dans  un  état  prospère,  et  elle  contribue  très  fortement  au  bien-être 
des  hommes. 

SALLE  DE  LECTURE  ET  DE  RECREATION. 

La  salle  de  lecture  d'ici  est  la  mieux  montée  que  j'aie  vue  dans  toute  la  troupe,  et 
la  table  de  billard  est  un  grand  bienfait. 

CASERNES 

Les  nouveaux  quartiers  de  l'officier  commandant  sont  en  voie  de  parachèvement  et 
devraient  être  prêts  à  occuper  le  premier  décembre.  Les  prisonniers  ont  fait  une  somme 
considérable  de  travail  ardu  et  utile  en  creusant  la  grande  cave,  en  construisant  les  fon- 
dations en  ciment  des  murs,  et  en  faisant  les  raccordements  de  l'égout  et  des  prises 
d'eau. 

Nos  calculs  ont  été  un  peu  renversés  par  l'accroissement  des  gages  des  menuisiers- 
charpentiers  de  30  à  45  cents  de  l'heure,  comme  conséquence  de  la  grève  récente  sur- 
venue ici,  mais  j'espère  que  tout  l'ouvrage  requis*  sera  complété  pour  le  prix  fixé. 
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EN    TERMES    GENERAUX 


Je  crois  que  la  plus  complète  répartition  du  travail  du  district  est  atteinte  pour  ce 
qui  concerne  les  officiers  par  exemple  l'inspection  des  détachements  occupe  la  plus 
grande  partie  du  temps  d'un  officier,  et  il  n'est  pas  praticable  qu'il  fasse  l'inspection  de 
chaque  détachement  tous  les  mois  sans  sérieusement  entraver  le  travail  des  détache- 
ments. Il  faut  s'arranger  d'avance  pour  qu'il  se  rende,  jusqu'aux  détachements  de  Berry- 
Creek  et  de  Carbon,  qui  n'ont  qu'un  service  postal  hebdomadaire,  et  le  devoir  d'en  faire 
l'inspection  est  assigné  à  l'inspecteur  Shaw,  qui  s'acquitte  de  ce  devoir  d'une  façon 
convenable. 

Afin  de  me  laisser  libre  de  m'occuper  de  la  préparation  des  causes  criminelles  et  de 
la  direction  en  général,  j'assigne  les  fonctions  magistrales  à  l'inspecteur  Duffus,  au  juge- 
ment duquel  personne,  que  je  sache,  n'a  fait  d'opposition,  et  de  cette  façon  nous  nous 
efforçons  de  tenir  le  pas. 

Avec  deux  hommes  de  capacité  et  d'expérience  comme  le  maréchal  des  logis  Wilson 
et  le  maréchal  des  logis  Hetherington  pour  le  travail  aux  habits  ordinaires,  un  per- 
sonnel de  bureau  capable  et  laborieusement  occupé,  et  un  corps  de  sous-officiers  et  de 
gendarmes  qui  ont  à  cœur  leur  conduite,  et  ont  un  bon  esprit  de  corps,  le  travail  que 
l'on  nous  demande  devrait  s'exécuter  à  la  satisfaction  du  district  en  général. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  BURTON  DEANE,   surintendant, 

Commandant    la  division  u  E"  à  Galgary. 
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ANNEXE  B. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  G.  E.  SANDERS,  D.S.O.,  RÉGINA 

Régina,  1er  novembre  1905. 
Au  Commissaire  de  la 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Saskatchewan, 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  la  division  du 
dépôt  pour  1906. 

Le  rapport  couvre  une  période  de  onze  mois  du  30  novembre  1905,  à  raison  du 
fait  qu'il  nous  est  demandé  un  mois  plus  tôt  que  nous  en  avons  eu  l'habitude  jusqu'à  ce 
jour. 

N'ayant  été  transféré  ici  que  depuis  trois  mois  de  la  province  de  l'Alberta,  où  j'ai 
fait  du  service  depuis  vingt  ans,  je  n'ai  pas  eu  le  temps  ni  l'occasion  de  me  mettre  tout 
à  fait  au  courant  des  conditions,  tout  à  fait  nouvelles  sous  bien  des  rapports,  de  cette 
division  et  du  vaste  district  sur  la  surface  duquel  sont  épars  ses  nombreux  postes. 
La  division  du  dépôt  peut  se  décrire  comme  étant  une  maison  pour  les  errants 
et  les  perdus  de  la  troupe  ;  si  un  gendarme  ou  un  détachement  vient  à  perdre  tout 
contact  avec  la  civilisation  dans  le  haut  nord,  ou  loin  de  leur  propre  division  dans  les 
provinces  de  l'est,  on  les  rattache  au  dépôt.  Notre  liste  d'appel  comprend  des  hommes 
de  l'île»  Hershell,  en  dedans  du  cercle  artique,  de  Fort-McPherson,  de  Nordway-House, 
et  de  Split  Lake,  près  des  côtes  de  la  baie  d'Hudson,  outre  quelques  officiers  détachés 
et  des  gendarmes  d'Ottawa  et  d'autres  endroits. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DU    DISTRICT. 

Le  territoire  sur  lequel  la  division  de  dépôt  a  le  contrôle  de  police  couvre  une 
étendue  beaucoup  plus  grande  de  la  carte,  et  a  une  population  beaucoup  plus  grande 
que  n'importe  quel  autre  district  de  la  gendarmerie.  De  la  frontière  du  Manitoba  vers 
l'ouest  le  districta  une  étendue  de  232  milles,et  de  la  frontière  internationale  au  nord 
216  milles,  ce  qui  fait  une  étendue  de  près  de  50,000  milles  carrés.  Dans  cette  région  se 
trouvent  les  plus  belles  des  terres  agricoles  de  la  province  de  la  Saskatchewan,  et  natu- 
rellement c'est  vers  cette  même  partie  de  la  province  que  se  dirige  le  flot  principal  de 
ceux  qui  cherchent  des  établissements,  et  notre  mal  consiste  à  garder  le  pas  des  exigences 
policières,  qui  augmentent  d'une  façon  proportonnelle. 

Le  progrès  étonnant  qui  s'opère  dans  les  deux  nouvelles  provinces  attire  de  plus 
en  plus  l'attention  du  monde  entier,  et  il  en  résulte  une  affluence  de  population  qui  ne 
donne  aucun  signe  de  vouloir  diminuer.  Une  autre  moisson  heureuse  à  ajouté  a  la  pros- 
périté générale,  et  a  donné  une  impulsion  nouvelle  à  toutes  les  affaires  commerciales  et 
agricoles.  Les  banques  ouvrent  des  succursales,  les  chemins  de  fer  se  construisent  et, 
de  nouvelles  villes  voient  le  jour  au  taux  de  deux  ou  trois  par  mois.  Avec  toute  cette 
activité  et  ce  progrès  évident  la  population  est  naturellement  contente  et  dans  les  meil- 
leures dispositions.  Le  transport  qui  est  l'aide  la  plus  importante  au  développement 
d'un  pays  neuf,  a  sous  la  forme  de  chemins  de  fer  fait  de  progrès  aapides  au  cours  de 
l'année  dernière.  Des  équipes  d'arpentage  occupées  à  tracer  de  nouvelles  voies  se  ren- 
contrent par  nos  patrouilles  dans  toutes  les  directions.  La  Compagnie  du  Pacifique  est 
occupée  à  prolonger  ses  lignes  de  Strassbourg  au  nord,  et  à  une  courte  distance  on  peut 
voir  des  équipes  occupées  au  nivellement  du  Grand-Tronc. 

Le  fait  de  voir  deux  grandes  compagnies  occupée;  à  construire  leur  chemin  en  vue 
l'une  de  l'autre  est,  je  crois,  un  événement  unique  dans  l'histoire  des  chemins  de  fer. 
Le  Pacique  à  construit  au  nord-ouest  à  partir  de  Mcosejaw  une  voie  qui  raccorde 
les  embranchements  du  Saut  et  d'Arcola,  et  celui  de  Wolseley  et  Reston. 
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CRIMINALITE. 


C'est  dans  ces  parties  du  district  qui  sont  les  plus  établies,  que  se  produisent  pres- 
que tous  les  crimes,  et  c'est  dans  ces  localités  que  l'on  peut  le  mieux  constater  les  résul- 
tats du  travail  des  détachements.  Nos  postes  le  long  de  la  frontière  et  dans  les  endroits 
où  la  population  est  faible  et  disséminée  ont  bien  peu  de  crimes  à  signaler  ;  c'est  ce  qu'ils 
empêchent  de  se  commettre  qu'il  faut  leur  tenir  compte.  L'expérience  nous  a  démontré 
que  leur  suppression  déterminerait  immédiatement  l'augmentation  des  vols  de  chevaux, 
de  la  contrebande  et  d'autres  infractions  de  cette  nature. 

Il  est  impossible  de  garder  le  pas  des  exigences  rapidement  grandissantes,  et  les 
demandes  constantes  des  petites  villes  et  des  petits  établissements  d'avoir  la  protection  de 
la  gendarmerie  nous  placent  dans  une  position  embarrassante  ;  la  question  qui  se  présente 
à  décider  est  celle  de  savoir  si  nous  devons  déplacer  des  hommes  qui  font  du  service 
préventif,  tout  en  courant  les  chances  des  résultats  pour  les  poser  aux  endroits  où  la 
population  requiert  leurs  services.  Situés  ainsi  que  nous  le  sommes  actuellement,  nous  ne 
pouvons,  avec  les  hommes  à  notre  disposition,  nous  satisfaire  nous  mêmes  ainsi  que  le 
public  en  général. 

Suit  un  tableau  qui  démontre  l'augmentation  annuelle  de  la  criminalité  dans  ce 
district  de  1903  à  1906. 


1903. 

1904. 

1905. 

1906.* 

1,162 

977 

171 

14 

1,591 

1,344 

231 

16 

.1,620 

1.362 

246 

12 

2,021 
1,751 

Renvois  et  retraits 

Attendent  l'instruction 

250 
20 

*  Onze  mois. 


Il  y  a  eu  plus  de  crimes  de  catégorie  plus  sérieuse  que  l'année  précédente. 

Crimes  contre  la  personne. — Sous  cette  rubrique,  il  y  a  augmentation  de  causes  de 
toutes  parts,  sauf  l'homicide,  pour  lequel  il  n'y  a  pas  d'inscription. 

Injactions  contre  le  droit  de  propriété. — Le  vol  dénote  une  augmentation  de  10,  et 
le  vol  de  chevaux  une  augmentation  de  deux.  Les  vols  de  bestiaux  se  sont  accrus  de 
cinq  ;  le  faux,  qui  devient  fréquent,  a  augmenté  de  douze,  et  la  cruauté  aux  animaux 
s'est  accrue  de  vingt  cinq  cas. 

Infractions  contre  la  religion  et  les  mœurs. — Tant  l'ivrognerie  que  le  vagabondage 
ont  pris  de  la  croissance. 

Contraventions  à  la  loi  des  sauvages. — Les  causes  inscrites  sous  cette  rubrique  sont 
en  somme  les  mêmes  que  l'an  dernier. 

Contraventions  aux  ordonnances  du  Nord-Ouest. — Il  y  a  eu  trente-sept  causes  de 
plus  par  application  de  l'ordonnance  des  licences  pour  les  liqueurs  ;  et  il  y  a  eu  un  fort 
accroissement  dans  presque  toutes  les  ordonnances  dont  nous  surveillons  la  mise  à  exé- 
cution. 
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RELEVÉ   DK   LA   CIUMINALITÉ   DENS   LE   DISTRICT]    DE    KÉGINA. 


Caus«s 
inscrites. 

Condamna- 
tions. 

Renvois 

ou 

retraits. 

Attendant 

l'instruction. 

Crimes  oontre  la  personne — 

Meurtre 

3 
3 

1 
2 
2 
263 
1 
6 
5 
1 
1 
2 
8 
2 
3 
3 
3 
1 
3 
4 
4 
4 
1 
15 

242 
1 
10 
4 
3 
6 
9 

16 
17 

1 

1 
45 

2 
40 
22 

1 
20 

9 

88 
340 

50 
1 
3 
3 
2 

12 
1 
2 
1 
5 
1 
3 

15 

4 

13 

(i 
1 
2 

1 

1 
1 
1 
2 
2 
212 
1 
6 
3 

1 

1 

1 

Tentative  de  meurtre 

Menaces  de  coups  de  feu  

1 

Menaces  de  mort 

(  V  iupa  de  feu  intentionnels 

^"oi«  s  de  fait 

51 

Tentative  de  voies  de  fait 

Y<  »ies  de  fait  graves   

Menaces  de  blessures  corporelles  graves 

Bigamie 

2 

1 

1 
2 
2 
1 
2 
1 
2 
1 

"4 

i 

3 

1 

14 

191 

4 
2 

\i<  >]  et  tentative  de  viol 

5 
1 
1 
2 
1 

1 

Séduction 

Séduction  sous  promesse  de  mariage 

Tentative  de  suicide 



Suppression  de  part 

Blessures 

3 

Intimidation 

3 
1 

Viser  avec  des  armes  à  feu 

Laisser  en  existence  des  trous  dangereux 

1 

48 

5 

2 
2 

5 
1 
5 

5 

Infractions  contre  le  droit  de  propriété — 

Vol 

Faux 

3 
1 

Vol  de  chevaux   

1 

Effraction  nocturne 

Incendie 

2 

1 

Vol  de  bestiaux 

Recel  d'objets  volés 

3 

4 

5 

11 

9 

1 

Effraction 

Faux  prétexte 

Faux 

3 

Filouterie   

1 

29 

2 

39 

19 

1 

19 

9 

8fi 

332 

49 

1 
3 

o 
O 

1 

10 

1 
1 

5 
1 
2 
11 
2 
9 

•> 

I 
•> 

ï 

1 
16 

1 
3 

Méfaits 

Intrusion   

Cruauté  aux  animaux 

Divers 

Détruire  ou  altérer  les  marques  aux  bestiaux   . . . 

Port  illégitime  d'armes  offensives  cachées 

1 

Port  d'armes  à  feu  chargées 

Infractions  contre  la  religion  et  les  mœurs — 

Vagabondage 

Ivresse  et  désordre 

Perturbation  de  l'ordre   

Nuisance     

2 

8 

1 

Habiter  une  maison  malfamée 

Tenir  une  maison  malfamée 

Fréquenter  une  maison  malfamée 

Insultes 

Perturbation 

1 
•2 

1 

1 

1 

4 
2 

1 

■ 

Diffamation  écrite ... 

Célébration  illicite  du  mariage ' 

Indécence 

Omission  de  fournir  les  choses  nécessaires  à  la  vie. 
Tenir  une  maison  de  jeu 

Fréquenter  une  maison  de  jeu    

Sodomie  et  complicité 

Divers 

Tromper  la  justice — 

Parjure      

Emploi  de  timbres  usés       

Evasi<.n  de  la  gai  de  légale 

Permission  à  des  prisonniers  de  s'évader 

1 

28—3 
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Causes 
inscrites. 

Condamna- 
tions. 

Ren  vois 

ou 
retraits. 

Attendant 

l'instruction. 

Tromper  la  justice — Suite. 

Obstructions  à  un  agent  de  la  paix 

Voies  de  fait  siir  un  agent  de  la  paix 

7 
7 
7 
3 

21 

4 

12 

31 

28 
1 
5 
8 
7 
3 
3 
0 

lit 

142 

24 

1 

19 

64 

5 

74 

49 

11 

21 

1 

3 

12 

1 

1 

4 

10 

25 

3 

1 

5 

2 

19 

6 
6 

7 
3 

21 

4 

11 

28 
26 
1 
5 
5 
7 
3 
3 
6 
17 

134 

22 

1 

18 

53 

5 

68 

45 

9 

20 

1 

2 

12 
1 
1 
4 
9 
25 
3 
1 
5 
2 
17 

1 
1 

Résistance  à  l'arrestation  ...,   

Contraventions  à  la  loi  électorale   

Contraventions  à  la  loi  des  chemins  de  fer — 

Contraventions  à  la  loi  des  douanes 

1 

3 
Z 

Contraventions  à  la  loi  des  Sauvages— 

Fournir  des  liqueurs  auxs  auvages 

Ivresse  sur  la  réserve   .      ... 

3 

Possession  de  liqueurs   .    . . 

Possession  de  liqueurs  sur  la  réserve 

Prostitution   , 

Désertion  de  l'école  industrielle  pour  les  sauvages. 

2 
2 

7 
2 

Contraventions  à  la  loi  des  épizooties 

Contraventions  contre  les  ordonnances  du  Territoire 
duN.-O- 
Maîtres  et  serviteurs 

1 

Ordonnance  du  gibier 

(  )bservance  du  dimanche 

1 
11 

Feux  de  prairie ... 

Démence 

6 
4 

2 

1 

JL 

ti            des  fourrières 

m            sanitaire 

h            des  écuries  de  louage 

1 

h            de  la  science  vétérinaire 

n            de  pharmacie 

Exercice  illégal  de  la  médecine 

1 
1 

Mauvaises  herbes 

2 

Clôtures   

Divers         ...          

<% 

2,021 

1,751 

250 

20 

RELEVÉ  DES  CAUSES  SOUMISES  A  LA  COUR  SUPRÊME. 

Internés  pour  procès . 87 

Nombre  des  condamnations , 56 

Amendes 3 

Sentences  d'emprisonnement 30 

Condamnés  au  pénitencier 12 

Condamné  à  être  pendu 1 

Sentences  suspendues 10 

Acquittements  ou  plaintes  retirées  par  la  Couronne 12 

Attendant  le  procès 20 


FEUX    DE    PRAIRIES. 


Les  rapports  de  l'année  démontrent  une  augmentation  marquée.  Il  y  a  eu  87  feux 
auxquels  la  gendarmerie  a  été  appelée  à  prêter  son  aide,  ou  à  s'en  mêler.  Sur  ce 
nomore  64  cas  ont  été  amenés  devant  la  cour,  et  il  a  été  obtenu   53  condamnations 
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Un  certain  nombre  de  feux  qui  ont  eu  lieu  ont  été  retracés  aux  différents  chemins  de 
fer,  et  dans  certains  ca«,  où  la  preuve  était,  bonne,  des  poursuites  ont  été  intentées. 
Avec  la  colonisation  du  district,  les  feux  de  prairie  d'autrefois,  il  y  a  plusieurs  années, 
sont  devenus  une  chose  du  passé'. 

AIDE    AUX    AUTRES    MINISTÈRES. 

Agriculture 

Nous  avons  eu  en  moyenne  six  maréchaux  des  logis  vétérinaires  et  six  médecins 
vétérinaires  occupés  aux  travaux  de  ce  ministère  durant  l'année.  Le  travail  relatif  aux 
maladies  contagieuses  des  animanx,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  morve  chez  les  chevaux, 
a  augmenté,  en  dépit  des  efforts  énergiques  qui  ont  été  faits  durant  les  quelques  années 
dernières  pour  l'extirper.  On  devait  s'attendre  naturellement  à  une  diminution  de  la 
morve,  après  les  mesures  prises  l'année  précédente  et  la  destruction  de  653  animaux. 
C'est  le  contraire  cependant  qui  se  produit.  Il  ne  paraît  pas  raisonnable  de  supposer 
que  l'épidémie  de  la  morve  se  propage  dans  les  limites  même  de  la  région  qui  fait  l'objet 
du  présent  rapport.  Nous  devons  donc  chercher  en  dehors,  dans  quelque  localité  limi- 
trophe où  l'on  ne  prend  aucune  précaution  pour  extirper  le  fléau.  Il  y  a  vers  le  sud, 
aux  Etats-Unis,  un  endroit,  où,  paraît-il,  la  morve  sévit  sans  que  les  autorités  y  appor- 
tent attention.  Ce  fait,  ajouté  à  la  grande  tentation  qui  s'offre  à  des  Américains  peu 
scrupuleux -de  passer  de  notre  côté  des  chevaux  malades  de  la  morve  et  d'obtenir  une 
compensation,  explique  pourquoi  nous  faisons  si  peu  de  progrès  contre  cette  maladie.  On 
devrait  employer  des  moyens  énergiques  pour  prévenir,  ainsi  que  je  l'ai  suggéré,  la  répé- 
tition d'une  semblable  fraude 

Voici  un  état  sommaire  du  travail  accompli  cette  année,  et  celui  de  l'année  der- 
nière pour  servir  de  comparaison. 


Eprouvés  et  mis  en  quarantaine 

Eprouvés  et  abattus   . 

Abattus  sans  avoir  été  éprouvés 

Eprouvés  sans  donner  de  réactions .  . 
Examinés  seulement  et  non  éprouvés 


1905. 


1906. 


114 

663 

631 

761 

22 

50 

1,190 

3,219 

1,196 

1,129 

Eprouvés  deux  fois  et  ayant  cessé  de  réagir,  96  ;  trois  fois,  6. 


Gale- 
Chevaux  mis  en  quarantaine. 
Bêtes  à  «.-ornes 


1906. 


216 
369 


A  North-Portal  15,205  chevaux,  7 "5 7  mules,  S, 629  bêtes  à  cornes  et  13  porcs  ont 
été  examinés  avant  leur  entrée  au  Canada. 

A  la  Montagne-Boisée,  2,200  chevaux,  53  poulains,  112  têtes  de  bétail  et  792 
moutons  ont  été  examinés  avant  leur  entrée  au  Canada. 

Le  montant  des  honoraires  perçus  dans  les  onze  mois  à  North-Portal  a  été  de 
62,034:. 34  et  à  la  Montagne-Boisée  de  8774.57.  Le  montant  perçu  cette  année  pour 
inspection  est  double  du  montant  perçu  en  1905,  l'immigration  à  ces  deux  ports  d'en- 
trée ayant  été  beaucoup  plus  considérable  que  toute  autre  année  précédente. 
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Douanes. 

Les  plaintes  portées  par  des  officiers  de  douane  ont  reçu  une  prompte  attention,  et  la 
surveillance  ordinaire  s'est  exercée  sur  la  frontière  internationale  particulièrment  dans 
le  district  de  la  Montagne-Boisée.  Le  montant  des  droits  perçus  durant  les  onze 
derniers  mois  .à  la  Montagne-Boisée,  tel  qu'il  appert  au  rapport  de  l'inspecteur  Grant, 
s'élève  à  817,205.68,  soit  une  augmentation  de  236.66  pour  100  sur  les  recett- s  de  l'an- 
née dernière.  Il  n'est  pas  passé  de  matériel  de  ferme  considérable  à  ce  port  d'entrée, 
et  cette  augmentation  "ne  peut  être  attribuée  qu'à  celle  des  colons  venant  s'établir  au 
Canada,  dont  un  grand  nombre  commencent  à  s'apercevoir  qu'il  est  avantageux  de 
s'établir  sur  les  terres  qui  entourent  la  Montagne-Boisée,  ma'gré  l'éloignement  de 
la  voie  ferrée. 

MINISTÈRE    DE    L'INTÉRIEUR. 

Sauvages. 

Des  escortes  ont  été  fournies  aux  agents  des  sauvages  pour  les  paiements  en  vertu 
des  traités.  Les  réserves  de  ce  district  ont  été  patrouillées,  et  il  n'y  a  eu  que  peu  ou 
point  de  désordes  à  signaler  chez  les  sauvages. 

Surveillance  du  lac  Wirmipeg. 

L'inspecteur  Walke,  avec  deux  gendarmes,  a  fait  la  surveillance  habituelle  du  lac 
Winnipeg  à  bord  du  Redwing,  et  j'annexe  le  rapport  de  cet  officier.  Je  désirerais 
attirer  spécialement  votre  attention  sur  cette  partie  du  rapport  où  l'in-pecteur  Walke 
déclare  que  le  Redwing  n'est  pas  propre  au  service  qu'il  est  appelé  à  faire  sur  le  lac 
Winnipeg,  et  en  vue  du  fait  que  nous  établissons  des  postes  détachés  au  nord  du  lac 
Winnipeg  qui  devront  être  permanents  pendant  quelques  années  à  venir,  je  recommande- 
rais que  l'on  fît  des  démarches  pour  acheter  un  bateau  vraiment  convenable  et  en  bon  état 
de  navigation. 

Bois  de  la  Couronne. 

Pendant  l'hiver  un  sous-officier  et  six  gendarmes  on  été  renvoyés  aux  mêmes 
endroits  que  l'an  dernier,  soit  deux  à  la  Montagne-du-Dauphin,  deux  à  Woodridge, 
deux  à  Rosseau,  et  un  à  Boissevin,  dans  le  Manitoba.  ÏSos  détachements  dans  diffé- 
rentes parties  ont  aussi  aidé  à  ce  te  besogne,  lorsque  cela  a  été  nécessaire,  dans  la  pro- 
vince de  la  Saskatchewan. 

CORPS  DE  GARDE  ET  PRISONS  COMMUNES. 

En  sus  du  corps  de  garde  de  Régina  nous  avons  sous  notre  surveillance  la  prison 
commune  de  Moosomin.  A  Régina  297  prisonniers  ont  été  internés  et  à  Moosomin 
122,  soit  un  total  de  419. 

Ci-suivent  les  rapports  de  l'inspecteur  Jarvis,  concernant  la  prison  de  Moosomin, 
et  du  maréchal  des  logis  Banham,  prévôt  du  corps  de  garde  à  Régina. 

Royale  Gendarmerie  a  cheval  du  Nord-Ouest, 

Moosomin,  3  novembre  1906. 
L'Officier  commandant, 
R.  G.  N.  O., 
Dist'ïct  de  Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  corps  de  garde 
de  la  subdivision  de  Moosomin  pour  l'année  expirant  le  31  octobre  1906.  Sept  prison- 
niers étaient  internés  au  commencement  de  l'année  et  115  ont  été  reçu*.,  formant  un  total 
de  122  internés  durant  l'année,  classés  comme  suit  : 

Hommes.  Femmes. 

Blancs 104        Blanches 4 

Sauvages 11 

Métis 3 

118 
Femmes 4 

Total 122 
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Le  plus  grand  nombre  de  prisonniers  internés  a  été  de  seize,  en  octobre,  et  le  mini- 
mum a  été  de  trois  en  février.  Le  plus  grand  nombre  de  prisonniers  dans  une  seule 
journée  a  été  de  19.     La  moyenne  par  mois  a  été  de  13  3. 

Sur  trois  prisonniers  qui  ont  été  condamnés  au  pénitencier  deux  ont  été  conduits 
au  pénitencier  du  Manitoba  et  l'autre  à  Alberta.  La  moyenne  des  sentences  a  été  de 
trois  ans. 

Dix  prisonniers  ont  été  conduits  à  la  prison  commune  à  Régina  pour  y  purger  des 
sentences  dont  la  moyenne  a  été  de  quatre  mois. 

Sept  aliénés  du  sexe  masculin  ont  été  conduits  à  l'asile  de  Brandon. 

Une  des  deux  femmes  a  été  confiée  aux  soins  d'amis,  l'autre  a  été  retenue  ici. 

Les  cinq  prisonniers  envoyé-;  au  corps  de  garde  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval 
du  Nord-Ouest,  à  Régrha,  ont  dû  y  purger  des  sentences  dont  la  durée  moyenne  a  été  de 
6  mois  et  10  jours. 

On  a  infligé  plusieurs  punitions  pendant  l'année.  La  santé  des  prisonniers  a  été 
très  bonne. 

Le  nombre  des  prisonniers  ayant  subi  ou  subissant  actuellement  leur  peine  est  de 
122,  soit  14  de  moins  que  l'année  dernière,  et  classés  comme  suit  : 


Délit. 

Condamnés 
en  atten- 
dant leur 
]  >rocès. 

Sentence  moyenne. 

- 

Années . 

Mens. 

Jours. 

Hommes — 

Voies  de  faits  causant  des  blessures  corporelles 

Sodomie 

3 
2 

2 
2 
32 
2 
2 
3 
3 
9 
1 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
20 
12 
1 

2 

1 
1 

10 
3 

1 

2 

6 
4 
1 

3" 

4 

4 

3 

ï 



Eluder  la  douane 

14  6 

Evasion   



22  21 
5 

Faux 

i 

i 

Vol  de  cheval . .             

Effraction 

Aliénés 

y 

Meurtre 

Mettre  en  circulation  de  la  fausse  monnaie 

7 

1 

5 

Tentative  de  viol ......      

5 

Tentative  de  meurtre  avec  une  arme  a  feu 

23 
27 

Fournir  de  la  boisson  à  un  sauvage .           

30 

Vol .... 

2 
1 

29  52 

Vagabondage 

125 

Coups  et  blessures                            

1 

Femmes — 

Tenir  une  maison  malfamée. .                     

7 
1 

Garder  des  effets  volés                            .  . 

5 

Loi  des  sauvages. 

I  vresse 

Ayant  en  sa  possession  des  boissons  enivrantes   

1 
3 

7  2 
20 

Total 

122 

« 

Votre  obéissant  serviteur, 


A.  M.  JARVIS, 

Inspecteur. 
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DIVISION  DE   DEPOT,  ROYALE  GENDARMERIE  À  CHEVAL  DU 

NORDOUEST. 


Corps  de  garde  de  Régina,  31  octobre  1906. 


Au  Surintendant 

de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  corps  de  garde 
de  la  division  de  Dépôt  pour  les  onze  mois  commencés  le  1er  décembre  1905  et  expirés 
le  31  octobre  1906  :— 

Prisonniers  en  cellules  à  minuit  le  30  novembre  1905 19 

Reçus  durant  les  onze  mois  expirés  le  31  octobre  1906 278 

Libérés  m  h  h  277 

Dans  les  cellules  à  minuit  le  31  octobre  1906 20 

Le  nombre  de  prisonniers  reçus  pendant  l'année  a  été  de  275,  soit  trois  de  moins 
que  durant  la  dernière  période  de  onze  mois. 


Classification  des  prisonniers  :  — 


Nommes. 


Blancs 222 

Sauvages    9 

Métis . 15 

Nègres 1 

Doukhobors .  .  .« 19 

Chinois 1 

Aliénés 20 


287 


Femmes. 


Blanches 
Aliénées . 


2 
8 


10 


297 


Les  admissions  ont  été  comme  suit  pour  chaque  mois  : — 

Décembre  1905 . 20 

Janvier  1906 28 


Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Sept. 

Octobre 


27 
30 
25 
23 
28 
34 
22 
13 
28 


278 
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On  a  disposé  de  la  manière  suivante  des  277  prisonniers  à  leur  sortie  de  prison  : — 

HonnilCS. 

Sentence  expirée 84 

Envoyés  à  la  prison  de  Régina 85 

Envoyés  à  l'asile  de  Brandon 20 

Envoyés  au  pénitencier  de  la  Montagne-de-Pierre    6 

Envoyés  au  pénitencier  d'Edmonton 3 

Amendes  payées 27 

Livré  aux  autorités  américaines 1 

Mort  à  l'hôpital 1 

Envoyés  à  d'autres  endroits  pour  subir  un  procès 19 

Libéré  sur  l'ordre  du  secrétaire  d'Etat 1 

Envoyés  à  la  ville  pour  y  subir  un  procès 18 

Mis  en  liberté  conditionnelle  (ticket  of  leave) 1 

266 

Femmes. 

Envoyées  à  l'asile  de  Brandon 8 

ii         à  la  prison  de  la  ville .  .    1 

m         à  la  prison  de  Prince- Albert.    .    2 

11 


277 


La  moyenne  quotidienne  des  prisonniers  pendant  les  onze  mois  expirés  le  31  octobre 
1906  a  été  de  19-06. 

La  moyenne  mensuelle  du  nombre  des  prisonniers  pendant  les  1 1  mois  terminés  le 
31  octobre  1906  a  été  de  18-49. 

Le  plus  grand  nombre  de  prisonniers  dans  un  mois,  pour  une  journée,   a  été  de  34. 

Le  plus  petit  nombre  dans  un  mois,  pour  une  journée,  12. 

Le  plus  grand  nombre  de  prisonniers  reçus  dans  un  mois  l'a  été  en  juillet,  34. 

Le  plus  petit  nombre  de  prisonniers  reçus  dans  un  mois  l'a  été  en  septembre,  13. 

Le  22  juillet  1906,  16  Doukhobors  ont  été  amenés  à  ce  corps  de  garde,  venant  de 
Yorkton.  Comme  ou  ne  pouvait  les  loger  tous,  on  les  a  placés  dans  la  salle  du  gymnase. 
Le  jour  suivant  douze  ont  été  transférés  à  la  prison  de  Régina.  Les  quatre  qui  ont 
resté  avec  nous  s'appelaient  Ivan  Zarnben,  alias  "Jean  l'Apôtre,"  Alexie  Ozoroff,  alias 
"  St-Jean",  Alexie  Popoff,  alias  "  Les  actes  des  Apôtres",  et  Vasil  Dutoff,  alias  "Jésus- 
Christ."  Ils  ont  tous  été  condamnés  à  trois  mois  de  travaux  forcés  et  ont  purgé  leurs 
sentences  ici.  Le  chirurgien  Bell  a  ordonné  pour  eux  une  nourriture  spéciale,  consistant 
en  pistaches,  pommes,  raisin,  farine  d'avoine  et  pruneaux,  vu  qu'ils  refusaient  obstiné- 
ment le  régime  alimentaire  de  la  prison.  Ces  hommes  ont  refusé  de  travailler  et  ont 
été  traités  comme  des  lunatiques  durant  le  temps  qu'ils  ont  passé  au  corps  de  garde. 

George  H.  Gale,  en  liberté  conditionnelle,  a  été  condamné  à  trois  mois  de  prison 
aux  travaux  forcés  pour  vol,  le  11  mai  1906,  et  à  l'expiration  de  sa  peine  a  été  arrêté 
de  nouveau  sur  l'ordre  du  colonel  Sherwood,  et  renvoyé  à  la  prison  de  Régina  pour  y 
finir  la  durée  de  sa  sentence. 

Hugh  A.  Campbell,  arrivé  ici. dans  la  nuit  du  3  avril  1906,  et  que  l'on  croyait  être 
atteint  d'aliénation  mentale,  a  été  examiné  par  le  chirurgien  Bell,  qui  l'a  déclaré  sujet  à 
des  crises  épileptiques  On  a  donné  immédiatement  l'ordre  de  le  transporter  à  l'hôpital, 
où,  en  dépit  de  tous  les  soins,  il  a  expiré  à  12.30  a.m.,  le  4  avril   1905. 

Un  autre  prisonnier  dont  le  cas  a  beaucoup  attiré  l'attention,  est  Vinczeur  Magvar, 
un  Hongrois.  Il  a  été  amené  au  corps  de  garde  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du 
Nord-Ouest,  ici,  la  27  avril  1906,  accusé  du  meurtre  d'un  fermier  nommé  Donald  Camp- 
bell, près  d'Oxbow.  Il  est  parti  d'ici  pour  aller  subir  son  procès  le  29  avril  1906,  et  a 
été  ensuite  transféré  à  Régina. 
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Un  prisonnier  sauvage,  "  Bitter  Nose  ",  a  été  amené  ici  le  29  août  1906,  et  accusé 
d'ivresse.  Il  a  été  remis  en  liberté  le  12  octobre  1906  par  ordre  du  secrétaire  d'Etat  à 
cause  d'une  erreur  dans  la  procédure. 

Durant  les  derniers  onze  mois  le  nombre  de  punitions  infligées  aux  prisonniers  par 
le  commandant  a  été  de  39,  soit  une  proportion  de  7  pour  100. 

Un  des  prisonniers  avait  commis  huit  infractions  aux  règlements  de  la  prison  et  un 
autre  sept,  tous  deux  étant  des  récidivistes. 

La  santé  des  prisonniers  a  été  très  bonne.  Un  seul  prisonnier  a  fait  exception, 
G.  H.  Burton,  trouvé  coupable  de  vagabondage  le  1er  octobre  1906.  A  son  arrivée  au 
corps  de  garde,  on  a  constaté  qu'il  était  très  malade.  Après  examen  le  chirurgien  Bell 
a  constaté  qu'il  était  atteint  de  consomption  et  l'a  envoyé  à  l'hôpital,  où  il  est  encore. 

Pour  ce  qui  concerne  le  corps  de  garde,  j'attirerai  votre  attention  sur  le  fait  qu'il 
n'est  nullement  aménagé  pour  recevoir  les  prisonniers  en  route  pour  la  prison  de  Prince- 
Albert  ou  ailleurs,  ni  pour  les  aliénés  ou  les  prévenus  attendant  leur  procès.  Par  con- 
séquent on  est  obligé  de  loger  les  femmes  sous  la  surveillance  de  gardiennes  dans  une 
chambre  située  en  arrière  de  la  salle  des  concerts,  qui  n'est  munie  ni  ne  fenêtres  grillées 
ni  de  verrous. 

Les  aliénés  sont  enfermés  dans  la  salle  de  garde,  et  la  nuit  le  bruit  qu'ils  font  pro- 
voquent les  récriminations  de  tous  les  autres  prisonniers,  particulièrement  de  ceux  qui 
attendent  leur  procès,  et  qui  malgré  qu'ils  n'aient  pas  encore  été  trouvés  coupables  sont 
obligés  de  prendre  leurs  repas  avec  les  condamnés.  Les  remarques  ci  dessus  s'appliquent 
aussi  aux  gendarmes  en  punition  pour  infraction  à  la  discipline,  et  que  le  manque  d'ins- 
tallation convenable  nous  force  à  loger  avec  la  lie  des  criminels  du  Canada. 

Le  corps  de  garde  est  une  vieille  construction  délabrée,  très  froide  en  hiver  et  tout 
à  fait  impropre  au  service  auquel  elle  est  affectée.  Il  y  a  du  logement  pour  21  prison- 
niers ;  il  y  en  a  actuellement  30  en  prison,  ce  qui  fait  que  9  sont  obligés  de  dormir  sur 
le  plancher,  hors  des  cellules. 

Il  n'y  a  pas  de  chambre  pour  les  prévôts,  pas  de  chambre  de  toilette  pour  les  pri- 
sonniers et  les  installations  sanitaires  sont  des  plus  élémentaires.  Lors  d'une  inspection 
faite  récenment  par  le  commandant,  on  a  constaté  qne  les  fondements  du  corps  de  garde 
étaient  vermoulus  ainsi  que  les  planches  de  recouvrement.  Comme  la  plupart  des 
vieilles  constructions  en  bois,  le  corps  de  garde  donne  refuge  à  toutes  sortes  de  vermine. 

Le  préau  de  la  prison  est  très  petit,  et  ne  peut  servir  aux  prisonniers  pour  l'exercice. 
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Le  tableau  suivant  indique  les  délits  dont  étaient  accusés  les  prisonniers   qui   ont 
passé  par  ce  corps  de  garde  : — 


Délit. 


Voies  de  faits 

Voies  de  faits  sur  la  police 

Tentative  d«-  suicide 

Tentative  de  viol :  . 

Tentative  en  vue  de  prostitution 

Tentative  de  mettre  le  feu . ... . 

Vol  avec  effraction 

Sodomie 

Porter  des  armes  cachées . 

Vol  de  bestiaux 

Cruauté  envers  les  animaux 

Troubler  la  pai  x 

.Ivresse  et  tapage 

Destruction  d'un  document  de  valeur. 

Frauder  ses  créanciers 

Ivre  étant  interdit 

Détournement  de  fonds 


Pénétrer  dans  un  wagon  du  C .  C.P 

Faux   ...      . 

Fraude 

Retenu  comme  témoin  de  la  Couronne 

Vol  de  cheval 

Ayant  de  la  boisson  en  sa  possession  quoique  interdit. . . 

Attentat  à  la  pudeur • 

Exposition  indécente  de  sa  personne 

Aliénés,  hommes 

m        femmes 

Meurtre 

Détournement  des  deniers  du  gouvernement 

Obtention  d'argent  au  moyen  de  fausses  représentations. 

Parjure 

Prostitution 

Viol 


Vol  accompagné  de  violence 

Allumant  un  feu  de  prairie 

Voyager  sans  payer  sur  le  C.  C.  P 

Déchargeant  une  arme  à  feu  avec  intention,  etc . 

Coups  et  blessures 

Pratique  illégale  de  la  médecine 

Changer  un  faux  chèque 

Vagabondage 

Vol 

Dommages  volontaires 


Acte  des  sauvages. 


Déserter  d'une  école  des  sauvages. 
Ayant  de  la  boisson  en  sa  possessession 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages 

Ivresse 


Nombre. 

7 
3 
4 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

1 

1 
21 
24 

1 

1 

1 

1 

3 

9 

4 

1 

5 

1 

1 

1 

27 

•     8 

1 

1 

7 

1 

1 

2 

1 

1 

T 

1 

1 

1 

2 

29 
53 

1 
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Le  nombre  des  prisonniers  purgeant  ou  ayant  purgé  des  condamnations  à  ce  corps 
de  garde  est  de  104,  clas^ifiés  comme  suit:  — 


Délit. 


Voies  de  fait : . 

Voies  de  fait  sur  sa  femme 

Voies  de  fait  sur  un  gendarme 

Cruauté  envers  les  animaux   . .        

Troubler  la  paix .... 

Désobéissance  aux  gardes  de  la  cour 

Port  d'armes  cachées 

Ivresse  et  tapage 

Pénétrer  dans  un  wagon  du  l\C.P. 

Falsifier  un  document 

Exposition  indécente  de  sa  personne 

Obtention  d'argent  à  l'aide  de  fausses  représentations. 

Fournir  de  la  boisson  à  une  personne  interdite   

Allumant  un  feu  de  prairie 

Voyager  sans  payer  s\ir  le  C.C.P 

Voï :     


Vagabondage 


Acte  des  savvagcs. 


Ayant  de  la  boisson  en  sa  possession 
Fournir  de  la  liqueur  aux  sauvages. 


Ivre  et  refus  de  donner  des  renseignements 


Total . 


Sentences. 


4 

1 
1 
1 
6 
1 
1 

19 
3 
1 
1 
2 
1 
1 
7 
22 
28 


104 


Moyenne. 


Mois. 

3 
2 
12 
1 
5 
1 
1 
2 
2 
1 
2 
2 
4 
3 

"2 

1 


Jours. 
20 


25 
15 
15 


15 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


(Signé)  H.  BANHAM, 

Maréchal  de  logis,  prévôt. 


EXERCICES    ET    DRESSAGE. 

.Nous  avons  continu  étoute  l'année  nos  exercices  militaires,  surtout  pour  l'instruction 
des,  recrues,  dont  nous  avions  toujours  une  escouade  avec  nous. 

Au  commencement  de  janvier,  une  classe  de  1 5  gendarmes,  choisis  dans  les  différen 
tes  divisions,  fut  formée  à  Régina  pour  y  suivre  un  cours  d'instruction  de  trois  mois. 
Les  exercices  à  pied  et  à  cheval,  le  code  criminel,  les  statuts  fédéraux,  les  ordonnances 
du  Nord-Ouest,  les  devoirs  de  la  police,  les  devoirs  du  vétérinaire,  le  pansage  des  chevpux, 
le  ferrage,  la  tenue  de  l'écurie,  l'économie  intérieure,  la  harnachement,  l'art  de  conduire 
une  voiture,  et  les  premiers  pansements,  ont  fait  les  sujets  des  instructions.  Les  examens 
et  leur  résultat  ont  été  particulièrement  satisfaisants,  car  tous  ont  obtenu  un  pour-cent 
très  élevé  de  points  sur  chaque  sujet.  Cette  classe  a  été  inspectée  par  le  prince  Arthur 
de  Connaught,  le  10  avril  dernier. 

Comme  cela  a  été  la  coutume  depuis  des  années,  nous  avons  envoyé,  sous  la  direc- 
tion de  l'inspecteur  Church,  des  hommes  bien  exercés,  avec  musique  pour  parades  aux 
expositions  agricoles  de  Brandon,  Moosejaw  et  Régina'.  L'administration  de  ces  expo- 
sitions payait  tous  les  frais  de  transport.  Le  public  a  pris  beaucoup  d'intérêt  aux  exer- 
cices et  a  admiré  la  belle  apparence  des  hommes. 

L'inspecteur  Hefferman  a  donné  des  lectures  sur  les  devoirs  des  gendarmes,  etc. 
L'inspecteur  Church,  aidé  du  maréchal  des  logis  Jordon,  commandait  les  exercices  à 
pied  et  l'inspecteur  Church,  aidé  du  brigadier  Walker,  dirigeait  les  exercices  à  cheval. 
L'inspecteur  Church  mérite  beaucoup  d'éloges  pour  l'excellente  manière  dont  tous  les 
chevaux  qui  lui  sont  passés  par  les  mains  ont  été  dressés. 
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TIR,  ARMES,   ETC. 

A  cause  de  certains  défauts  découverts  dans  la  carabine  Ross,  on  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  continuer  le  cours  annuel  de  tir,  et  les  pratiques  de  tir  à  la  cible  ont  cessé 
avant  que  l'on  eut  terminé  le  cours  préparatoire.  Le  tir  avec  le  revolver  Coït  a  été 
bon  et  cette  arme  a  été  trouvée  sûre  et  convenable  à  notre  service.  Un  bon  nombre 
d'hommes  de  la  division  appartiennent  au  club  de  tir  qui  se  sert  du  fusil  Lee-Enn<M 
emprunté  du  Ministère  de  la  Milice.  Durant  les  mois  d'été  il  y  a  exercice  de  tir  tous 
le  sa  mercredis  et  samedis  après-midi,  et  la  saison  se  termina  parle  concours  de  tir  annuel. 

CONDUITE    ET    DISCIPLINE. 

La  conduite  des  hommes  de  la  division  a  été  généralement  bonne.  La  majeure 
partie  des  punitions  ont  été  infligées  aux  recrues,  qui  prennent  naturellement  quelque 
temps  à  se  faire  à  ces  conditions  nouvelles  de  vie  et  commettent  quelques  fautes  contre 
la  discipline.  Autant  que  possible  je  tâche  de  tenir  blanche  la  feuille  de  punition  des 
recrues,  et  ce  n'est  qu'après  des  avertissements  répétés  qu'ils  sont  punis  pour  des  offenses 
peu  graves.  Je  sais  par  expérience  qu'un  homme  dont  la  page  est  blanche  tient  à  la 
tenir  blanche,  tandis  qu'un  autre  homme  bien  disposé,  qui  a  eu  le  malheur  de  subir 
quelques  punitions,  n'y  regarde  pas  de  si  près. 

Il  y  a  eu  six  désertions  durant  les  onze  derniers  mois,  contre  cinq  durant  l'année 
précédente. 

SANTÉ. 

La  santé  de  la  division  a  été  généralement  très  bonne.  Le  chirurgien  Bell  a  pris 
un  soin  particulier  relativement  aux  précautions  sanitaires,  et  en  dépit  des  inconvénients 
comme  le  manque  absolu  d'améliorations  modernes  d'aqueduc  ou  de  drainage  en  quel- 
ques cas  ;  du  fait  que  certaines  maisons  sont  tout  à  fait  inhabitables.;  de  la  proximité 
d'un  ruisseau  au  cours  lent,  charriant  tous  les  égouts  de  la  ville  de  Régina,  nous  avons 
cependant  échappé  à  toute  maladie  infectueuse  ou  contagieuse.  Cela  est  d'autant  plus 
remarquable  que  la  fièvre  typhoïde  a  sévi  à  l'état  épidémique  à  Régina  et  aux  alentours. 

Je  regrette  d'enregistrer  un  décès,  savoir,  le  n°  matricule  3465,  maréchal  des  logis 
Skinner,  R.  H.,  décédé  à  la  suite  de  convulsions  le  16  juin  dernier.  Les  accidents  d'une 
nature  grave  ont  été  très  rares.  Il  y  a  eu  un  cas  de  fracture  de  la  cuisse  et  un  autre 
cas  de  fracture  de  la  jambe. 

CHEVAUX. 

A  l'exception  de  la  maladie  de  la  morve,  qui  a  été  la  cause  que  les  chevaux  nos 
matricules  2757,  2530,  2542,  2830  et  2610  ont  été  abattus  à  Yorkton,  et  le  n°  matricule 
2537  à  Régina,  la  santé  des  chevaux  a  été  bonne.  Deux  chevaux  sont  morts  par  cause 
d'accident,  le  n°  matricule  2833  qui  s'est  cassé  le  cou  sur  la  route  de  la  Montagne- Boisée, 
et  le  n°  matricule  132,  qui  est  mort  de  blessures  reçues  à  l'épine  dorsale  en  prenant 
le  mors  aux  dents.  La  valeur  de  ce  cheval  a  été  remboursée  par  le  conducteur,  qui  a  été 
trouvé  coupable  d'avoir  mené  à  fond  de  train  et  d'avoir  ain^i  causé  l'accident.  Un  seul 
cheval  a  été  réformé  et  vendu,  le  n°  matricule  2012,  et  il  a  rapporté  la  somme  de  $20. 
Quatorze  avaient  été  réformés  et  vendus  l'année  précédente. 

Vin^t-trois  remontes  ont  été  achetées  et  logées  à  la  division  du  dépôt  ;  elles  sont 
toutes  en  bonne  santé. 

L'état  suivant  indique  les  changements  parmi  les  chevaux  de  la  division  pendant 
la  période  couverte  par  ce  rapport,  et  démontre  un  gain  de  trois. 

Perte. 

Chevaux  réformés  et  vendus I 

"         morts 2 

"        abattus ...  6 

Transférés  à  la  division  C    7 

F 4 

G 7 

K    1 
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Remontes 23 

Transférés  de  la  division  D 2 

"      K   .    7 


32 


Répartition  et  effectif. 


Les  nouveaux  postes  détachés  suivants  ont  été  établis  durant  l'année  à  Indian- 
Head,  Cupar,  Mortiach,  Canora,  Lumsden  et  au  Coude,  les  quartiers  généraux  de  la 
nouvelle  subdivision  se  trouvant  à  Indian-Head.  Moose-Jaw,  Balcarres,  Craik  et  Arcole 
ont  été  créés  en  subdivisions  sous  le  commandement  de  sous-officiers,  et  je  me  plais  à 
signaler  que  la  besogne  y  a  été  bien  faite. 

L'ancien  poste  détaché  de  Carlyle  a  été  réorganisé  et  inclus  dans  la  subdivision 
d'Arcole 

Un  poste  a  été  établi  au  Lac-Fendu,  à  250  milles  au  nord-e3t  de  Norway-House, 
avec  le  brigadier  Nicholls  et  deux  gendarmes,  et  le  détachement  de  Norway-House  a 
été  augmenté  de  deux  hommes. 

C'est  aussi  l'intention  d'établir  un  poste  détaché,  l'hiver  prochain,  quelque  part  sur  le 
chemin  de  fer  Canadian-Northern  près  de  Winnipigosis,  et  l'on  expédiera  alors  la  malle 
à  Fort- Churchill  via  Norway  House  et  le  Lac-Fendu  aune  distance  totale  d'environ  950 
milles  à  partir  du  chemin  de  fer.  Nou*  pourrons  ainsi  obtenir  des  nouvelles,  durant 
l'hiver,  de  la  gendarmerie  en  campagne  dans  la  Baie-d'Hudson. 

Je  désire  mentionner  les  bons  services  rendus  par  tous  les  sous-officiers  ayant  charge 
des  subdivisions.  Ils  sont  tous  parfaitement  compétents  à  la  tâche  et  ont  déployé  du 
zèle  et  de  l'énergie  dans  l'accomplissement  de  leurs  devoirs. 

Moosomin  et  la  Montagne-Boisée  sont  sous  la  surveillance  des  inspecteurs  Jarvis 
et  Grant. 

A  Moosomin  il  nous  faut  maintenir  un  détachement  composé  d'un  officier,  d'un  sous 
officier  et  de  quatre  gendarmes,  à  cause  de  la  prison  qui  se  trouve  sous  notre  surveillance. 
La  besogne  ne  nécessiterait  pas  autant  d'hommes  à  cet  endroit,  et  lorsque  la  prison  sera 
soustraite  à  notre  surveillance,  ce  qui  devrait  se  faire  immédiatement,  le  détachement 
pourra  être  réduit  à  un  officier  et  trois  gendarmes.  •  Le  rapport  de  l'inspecteur  Jarvis, 
du  corps  de  garde  de  Moosomin,  est  inclus  dans  le  mien. 

Dans  la  subdivision  de  la  Montagne- Boisée  nous  avons  un  officier,  quatre  sous- 
officiers  et  douze  hommes.  C'est  une  région  où  la  population  est  très  disséminée,  et  son 
importance  est  due  au  fait  qu'elle  se  trouve  près  de  la  frontière  et  à  cause  des  nombreuses 
bandes  de  voleurs  de  chevaux  qui,  durant  les  deux  ou  trois  dernières  années,  ont  exercé 
leur  coupable  industrie  de  l'autre  côté  de  le  frontière.  Cependant,  les  chefs  de  ces  bandes 
sont  aujourd'hui  disparus,  et  le  notoire  Dutch  Henry  a  été  assassiné  par  un  de  ses  amis 
en  décembre  dernier.  L'inspecteur  Heffcrman  a  fait  des  démarches  pour  établir  l'iden- 
tité de  Dutch  Henry,  et  d'après  les  renseignements  qu'il  a  reçus  du  shérif  Richmond,  du 
comté  de  Roseau,  Minnesota,  je  suis  convaincu  que  c'est  Dutch  Henry  qui  a  été  tué.  Je 
recommanderais  fortement  une  réduction  de  l'effectif  le  long  de  la  frontière  dans  le  dis- 
trict de  la  Montagne-Boisée,  vu  la  demande  d'hommes  toujours  croissante  pour  d'autres 


régions. 


Nous  avons  aussi  un  officier,  un  maréchal  des  logis,  chef,  un  brigadier  et  quatre 
hommes  à  Fort-McPherson  et  dans  l'île  d'Herschell,  en  dedans  du  cercle  arctique.  Un 
rapport  distinct  a  été  fourni  sur  l'ouvrage  qui  y  a  été  fait. 
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Cantine. — Des  dons  au  montant  de  $673.87  ont  été  faits  à  la  cantine  durant  les 
derniers  onze  mois.  La  cantine  est  dans  un  état  florissant,  et  nous  évaluons  notre  fonds 
à  84,500.  Les  recettes  n'ont  pas  été  aussi  élevées  que  durant  les  onze  mois  précédents, 
à  cause  de  la  réduction  du  nombre  d'hommes  laissés  au  poste.  J'ai  remarqué  chez  les 
hommes  cantonnés  ici  une  tendance  à  s'abstenir  de  boire  de  la  bière.  Nous  nous  faisons 
un  devoir  de  fournir  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  peu  près  au  prix  de  revient.  Les  dons 
ont  été  distribués  entre  le  mess  du  dépôt,  le  club  de  tir,  le  club  de  cricket  et  diverses 
autres  organisations  sportiques. 

Salle  de  lecture. — Le  surintendant  Wilson,  qui  a  écrit  le  rapport  de  l'année  dernière, 
dit  :  "  On  a  fait  un  effort  pour  établir  une  salle  de  lecture  pour  la  division,  mais  nous 
nous  sommes  contentés  de  faire  une  estimation  du  coût,  et  n'ayant  pu  nous  procurer  les 
fonds  nécessaires,  nous  avons  dû  renoncer  à  ce  projet.  '  La  salle  de  lecture,  à  Régina, 
aux  quartiers  généraux,  est  une  pauvre  chambre  nue  à  l'aspect  peu  hospitalier,  avec 
une  longue  table  au  milieu  et  sur  laquelle  on  voit  quelques  journaux  épars.  Il  n'y  a  là 
rien  d'attirant,  et  son  seul  aspect  donne  sur  les  nerfs.  Une  bonne  bibliothèque  et  quel- 
ques meubles  convenables,  voilà  ce  qui  manque  absolument.  Je  recommande  fortement 
qu'une  gratification  suffisante  soit  donnée  par  le  gouvernement  pour  l'établissement 
d'une  bonne  bibliothèque  et  l'acquisition  d'autres  choses  mentionnées  dans  ce  rapport, 
et  de  nécessité  urgentes  pour  le  confort  et  le  bien-être  de  l'effectif. 

Bains. — Le  surintendant  Wilson  ,dans  son  rapport  de  1905,  dit  :  Il  faudra  faire 
quelque  chose  avant  longtemps  pour  l'installation  des  bains  à  l'usage  des  gendarmes  de 
cette  division.  Nous  avons  maintenant  deux  bains  pour  les  gendarmes  et  un  pour  les 
sous-officiers.  Si  l'on  considère  que  cent  hommes  essaient  de  se  baigner  dans  ces  deux 
bains,  qu'il  leur  faut  emplir  avec  des  seaux  et  vider  de  même,  on  se  fera  une  idée  de  l'in- 
suffisance de  cette  installation.  Il  en  est  de  même  pour  le  lavage  ordinaire,  les  installa- 
tions laissant  à  désirer.  Aujourd'hui  que  le  tuyau  d'égout  de  la  ville  passe  par  le  creek 
Mascana,  le  médecin  a  défendu  d'y  puisser  de  l'eau,  et  en  conséquence  nous  n'avons  que 
de  l'eau  dure  pour  nous  laver. 

Il  m'a  été  impossible  d'améliorer  cet  état  de  choses,  si  ce  n'est  en  ayant  constam- 
ment de  l'eau  chaude,  afin  que  les  hommes  puissent  prendre  un  bain  chaque  fois  qu'ils 
en  ont  l'occasion.  C'est  une  des  choses  nécessaires  à  la  satisfaction  générale  dont  j'ai 
parlé  dans  mes  remarques  au  sujet  d'une  salle  de  lecture. 

HABILLEMENT    ET    NECESSAIRE. 

Les  vêtements  ont  été  de  bonne  qualité.  En  fournissant  le  nécessaire  aux  recrues 
l'on  éprouve  constamment  des  inconvénients  provenant  du  fait  qu'il  manque  quelque 
article  et  que  nous  n'en  avons  pas  un  assortiment  assez  complet  sous  la  main. 

CASERNES, 

Les  casernes  ont  été  inspectées  par  un  comité  d'officiers  qui  a  déclaré  que  les  quar 
tiers  des  officiers  et  plusieurs  autres  bâtiments  étaient  inhabitables.  L'apparence  géné- 
rale de  l'ensemble  est  décourageante,  principalement  à  cause  des  vieux  bâtiments 
croulants  et  de  la  lugubre  couleur  de  la  peinture  qui  les  couvre.  Le  tout  a  besoin  d'être 
restauré  et  rafraichi.  Autour  de  nous  nous  voyons  l'avancement  et  le  progrès,  même 
les  édifices  du  gouvernement  pour  les  sauvages  sont  des  palais  comparés  aux  nôtres.  Les 
deux  charpentiers  du  poste  ont  été  occupés  toute  l'année  aux  réparations,  à  poser  du 
bardeau,  rependre  les  portes,  à  ajuster  les  châssis  et  à  raccommoder  les  vieux  bâtiments 
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FOURRAGE    ET    VIVRES. 

Nous  avons  une  grande  difficulté  à  obtenir  ici  les  soumissions  pour  le  foin,  l'avoine 
et  les  pommes  de  terre.  Aucune  soumission  pour  ces  articles  n'a  été  reçue  cette  année, 
quoique  depuis  la  date  où  elles  ont  été  closes  j'ai  pu  faire  des  arrangements  très  satis- 
faisants jusqu'au  printemps  prochain. 

Les  vivres  fournis  par  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  pendant  l'année  ont  été 
conformes  au  contrat.  On  ne  met  pas,  apparemment,  en  boîte  de  bonne  gelée  au 
Canada  ;  dans  tous  les  cas  nous  n'en  voyons  pas  dans  ces  parages.  Toutes  les  gelées  sont 
principalement  composées  des  mêmes  produits.  Des  pommes  ou  des  navets  additionna 
d'essences  nous  sont  offerts  comme  étant  des  gelées  de  fraises,  d'abricots  ou  de  n'importe 
quel  autre  fruit. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

Je  voudrais  attirer  l'attention  sur  un  fait  qui,  dans  mon  humble  opinion,  est  d'une 
importanee  capitale  pour  les  hommes  de  la  division,  c'est  la  somme  accablante  d'écriture 
dont  nous  sommes  surchargés.  Tous  les  efforts  de  l'effectif  sont  paralysés  par  les  rap- 
ports et  les  moyens  de  vérification  trop  compliqués  et  qui  consomment  une  quantité  de 
formules  du  format  papier-écolier.  Pour  un  prisonnier  condamné  à  huit  jours  de 
corps  de  garde,  je  puis  assurer  qu'il  faudra  au  moins  vingt-cinq  feuilles  de  papier  sous 
forme  de  rapports,  dépenses,  etc.  Pourquoi  ne  pas  traiter  nos  prisonniers  comme  les 
hôteliers  traitent  leurs  hôtes  ?  présenter  tout  simplement  un  petit  compte  et  le  faire  payer. 

En  concluant,  je  dirai  que  les  hommes  de  tous  rang  ont  travaillé  avec  zèle  et 
intelligence,  et  dans  plusieurs  cas  j'ai  signalé  à  votre  attention  plusieurs  exemples  de 
bonne  conduite  et  de  bons  services. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  E.  SANDERS, 

Surintendant,  commandant  la  division  de  dépôt. 

A  M.  le  Commissaire  de  la 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
District  de  Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  j'ai  pris  le  commandement  du 
Str,  Rediving  et   la  surveillance  du  lac  Winnipeg,  le  1er  juin  1906. 

11  Redwing." 

Le  1er  juin  1906,  je  suis  arrivé  à  Selkirk  avee  le  sous-commissaire  J.  H.  Mclllrae, 
et  j'ai  procédé  immédiatement  à  l'inspection  du  str.  Menwing.  Ce  bateau  avait  été 
réquisitionné  par  les  officiers  du  département  des  Affaires  des  sauvages,  qui  en  avaient 
engagé  l'équipage  et  étaient  allés  faire  un  voyage.  Le  lendemain  j'ai  fait  l'inventaire 
de  tout  ce  qui  était  à  bord,  et  je  me  suis  préparé  pour  la  croisière  que  j'ai  faite  ensuite 
jusqu'à  Fort- Alexandre  et  l'île  au  Serpent,  havre  aux  Mouettes,  etc.,  revenant  à  Selkirk. 

Le  10  juin  nous  avons  fait  une  nouvelle  course  dans  la  partie  sud  du  lac,  arrêtant 
au  Fort-Alexandre,  à  Winnipeg-Beach  et  Victoria-Beach. 

Le  25  juin  nous  avons  patrouillé  depuis  le  Fort- Alexandre  jusqu'à  la  rivière  de  la 
Mauvaise-Gorge,  opérant  une  saisie  à  cet  endroit.  Depuis  la  rivière  de  la  Mauvaise- 
Gorge  nous  continuâmes  la  patrouille  jusqu'à  Selkirk  pour  s'y  préparer  au  voyage  des 
paiements  relatifs  aux  traités.  Durant  ce  voyage  autour  du  lac  nous  avons  eu  l'occa- 
sion d'entrer  dans  tous  les  ports  et  havres,'  et  dont  quelques-uns  offrent  beaucoup 
d'obstacles  à  la  navigation.  Nous  avons  touché  les  roches  plusieurs  fois,  et  nous  nous 
sommes  échoués  deux  fois.     Mais  comme  cela   semble  être  particulier   à    la  navigation 
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sur  le  lac  Winnipeg  et  à  ses  bateaux,  nous  ne  nous  sommes  pas  inquiétés  autant  que 
Tannée  précédente,  car  nous  étions  tous  experts  dans  l'art  de  renflouer  un  bateau,  et 
nous  nous  sommes  dégagés  seuls  en  chaque  circonstance. 

Notre  plus  sérieuse  mésaventure  nous  est  arrivée  lorsque  nous  avons  échoué  à  la 
réserve  de  la  rivière  Fisher  par  une  bourrasque  et  une  vague  de  fond  qui  nous  a  laissée 
à  sec  ^ur  la  rive,  durant  la  nuit  du  22  juin,  Nous  sommes  restés  durant  quatre  jours 
à  essayer  tous  les  moyens  possibles  pour  renflouer  le  navire  avec  soixante  à  soixante 
et  dix  hommes  pour  pousser  et  tirer.  Nous  avons  loué  des  attelages  pour  nous  apporter 
des  pièces  de  bois  dont  nous  avons  fait  des  semelles  de  lancement. 

Le  quatrième  jour,  dans  l'après-midi,  nous  avons  essayé  la  force  de  grosses  pièces  de 
b  jis  placées  en  guise  de  leviers  en  dessous  de  la  proue,  avec  trente  à  trente-cinq  hommes 
pesant  sur  chaque  bout.  Cette  manœuvre  réussit,  et  le  bateau  glissa  graduellement  dans 
IVau  profonde,  à  la  satisfaction  de  tous  les  intéressés,  car  les  choses  avaient  réellement 
mauvaise  mine  pour  le  bateau  échoué  sur  la  rive,  sans  parler  de  l'inconvénient  résultat 
pour  tout  le  monde  à  bord,  du  fait  que  le  navire  était  penché  à  un  angle  de  quarante- 
cinq  degrés. 

Nous  avons  de  nouveau  échoué  sur  un  rocher  à  la  rivière  du  Peuplier,  mais 
une  tempête  survenue  à  propos  nous  a  renfloués  et  nous  sommes  rentrés  au  port.  Plus 
tard  dans  la  saison  nous  av^ns  fait  une  course  très  hasardeuse  à  partir  du  débarcadère 
de  Warren,  aux  îles  de  l'Aigle,  et  peu  s'en  est  fallu  que  nous  ayons  fait  naufrage.  Pen- 
dant plus  de  quatre  heures,  jusqu'après  être  arrivés  en  vue  du  phare  de  l'Aigle  de  l'île 
nous  n'avons  pu  avancer  d'une  seule  verge  contre  la  bourrasque,  et  ce  n'est  qu'en  pre 
nant  un  biais  et  en  gagnant  à  l'abri  du  vent,  le  long  de  l'île,  que  nous  avons  pu  avancer 
quelque  peu,  et  ce  au  grand  risque  de  passer  sur  les  battu res  (ce  qui  nous  est  arrivé  en 
entrant  dans  le  port,  mais  cela  n'a  pas  été  sérieux,  car  nous  avons  pu  nous  dégager  aussi- 
tôt) jusqu'à  l'entrée  du  port. 

Le  grand  défaut  du  navire  consiste  en  l'extrême  faiblesse  de  notre  machine.  Au 
lieu  d'être  le  bateau  le  plus  rapide  sur  le  lac,  le  nôtre  en  est  le  plus  lent. 

EQUIPAGE. 

En  ce  qui  concerne  l'équipage  du  Redwing,  je  ferai  encore  remarquer  que  si  l'on 
veut  perpétuer  l'efficacité  du  service  de  la  gendarmerie,  l'équipage  du  Redwing  devrait 
être  choisi  exclusivement  dans  la  R.  G.  du  N.-O.,  et  un  bon  pilote  connaissant 
parfaitement  le  lac  devrait  être  engagé.  Le  seul  travail  spécial  requis  serait  celui  de 
deux  mécaniciens,  d'un  cuisinier  et  d'un  marmiton  avec  un  ou  deux  matelots.  Tous  les 
hommes  pourraient  agir  en  qualité  de  gendarmes  ou  d'agents  de  sûreté,  tâche  que 
l'équipage  ordinaire  ne  croit  pas  avoir  le  droit  de  remplir,  bien  que  lei  matelots  soient 
assermentés  comme  gendarmes  spéciaux. 

En  beaucoup  d'occasions  un  bon  agent  de  sûreté  pourrait  être  employé  avec  avan- 
tage. Mais  du  moment  que  l'équipage  n'a  aucune  sympathie  pour  le  travail  de  nos 
hommes,  je  suis  convaincu  que  cela  a  pour  effet  de  paralyser  les  efforts  de   ces  derniers. 

PAIEMENT    DES    TRAITES. 

Le  premier  parti  chargé  du  paiement  des  traités  sous  la  direction  de  M.  Lewis  est 
arrivé  à  bord  le  4  juillet,  et  a  distribué  la  paye  à  Saint-Pierre,  Tête-Ouvrte  et  Fort- 
Alexandre,  et  était  de  retour  le  13  juillet,  dans  l'avant-midi. 

Le  second  parti,  sous  les  ordre  de  M.  Semmend,  s'est  embarqué  le  16  juillet,  et  est 
resté  avec  nous  48  jours,  parcourant  tout  le  lac.  pénétrant  au-si  à  l'intérieur  et  y  distri- 
buant des  milliers  de  dollars.  Sur  tout  le  parcours  du  lac  nous  nous  sommes  occupés 
de  nos  devoirs  de  police  et  de  magistrature,  et  tout  le   monde  a  travaillé  avec  ensemble. 

PATROUILLES. 

Dans  la  première  partie  du  mois  de  juin  j'ai  fait  une  patrouille  jusqu'au  district  de 
Norway-House,  au  nord  du  lac  Winnipeg.  J'ai  fait  une  enquête  minutieuse  et  un  rapport 
sur  la  route  d'hiver  la  plus  facile  à  établir  jusqu'à  Fort-Churchill  sur  la  baie  d'Hudson. 
Le  Redwing  a  prolongé  des  patrouilles  vers  le  nord  jusqu'à  la  mission  de  Norway-House 
qui  se  trouve  à  environ  trente  milles  au  nord  du  lac  Winnipeg. 
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J'ai  aussi  fait  une  patrouilla  jusqu'au  lac  Cross,  à  soixante-dix  milles  au  nord  de 
Norway-House,  dans  un  bateau  d'York,  et  nous  avons  sauté  plusieurs  gros  rapides  en 
descendant.  Un  gendarme  posté  au  lac  Cross  serait  très  utile  et  rendrait  de  grands 
services  aux  patrouilles  durant  l'hiver. 

INSPECTION. 

J'ai  fait  l'inspection  du  bateau  tous  les  jours,  et  j'ai  vu  à  ce  qu'il  fut  entretenu  en 
bon  état  de  propreté  et  peinturé  au  besoin  ;  j'ai  aussi  fait  régulièrement  l'inspection  des 
armes,  et  j'ai  eu  le  soin  de  les  faire  tenir  propres  et  en  bon  état.  Comme  les  hommes  se 
trouvaient  sous  mes  yeux  tous  les  jours,  il  était  inutile  de  faire  une  i  spection  spéciale, 
et  lorsqu'on  avait  besoin  d'eux  leur  tenue  était  toujours  excellente.  Leurs  quartiers 
étaient  nettoyés  et  leur  literie  aérée  chaque  fois  que  l'occasion  s'en  présentait,  et  j'attri- 
bue à  cela  l'absence  de  toute  maladie  ou  He  mauvaise  santé. 

Tandis  que  j'étais  à  Norwa}^-House  j'ai  inspecté  les  qua.  tiers  et  le  détachement  du 
maréchal  des  logis  Smith  ;  j'ai  aussi  conclu  avec  ce  dernier  des  arrangements  pour  obte- 
nir des  quartiers  pour  deux  hommes  au  cas  où  on  les  y  enverrait  passer  l'hiver  prochain. 
A  Grand-Rapide,  M.  Simpson,  le  magistrat  de  l'endroit,  m'a  montré  des  quartiers  conve- 
nables pour  trois  ou  quatre  hommes  au  cas  ou  un  détachement  y  serait  posté.  J'ai 
injecté  ces  quartiers  et  j'ai  constatai  qu'avec  quelques  réparations  et  de  légers  change- 
ments ils  se  trouveraient  bien  situés  et  convenables. 

Au  lac  Cross,  sur  le  chemin  qui  se  trouve  entre  le  lac  Fendu  et  Norway-House,  il 
est  toujours  possible  de  louer  des  quartiers  près  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Qudson  si  on  le  désire.  C'est  le  seul  établissement  et  la  seule  réserve  de  quelque 
importance  entre  ces  deux  points. 

CRIMINALITÉ. 

Aucun  délit  d'une  nature  grave  n'est  venu  à  ma  connaissance  sur  le  Lac  cette  année, 
et  ceci  est  dû  surtout  à  la  fermeté  avec  laquelle  la  loi  a  été  exécutée  l'année  précédente. 
Autrefois  je  me  suis  laissé  dire  que  les  commerçants  profitaient  de  l'époque  du  paiement 
des  traités  pour  passer  du  whisky  en  contrebande  avec  les  marchandises  ;  lorsque  l'occa- 
sion s'en  présentait  on  glissait  une  bouteille  de  whisky  à  un  sauvage,  et  on  tâchait  de  le 
rendre  ainsi  plus  susceptible  de  changer  sa  monnaie  contre  des  marchandises  de  rebut 
et  des  fanfreluches. 

Cette  année,  au  paiement  des  traités,  la  boisson  a  été  d'une  rareté  r  marquable,  et, 
de  fait,  nous  n'avons  constaté  que  très  peu  de  cas  d'ivresse  qui  ont  été  immédiatement 
réprimés.     La  surveillance  observée  sur  chaque  reserve  a  été  très  rigide. 

Le  maréchal  des  logis  Smith  a  la  charge  du  district  de  Kéwatin,  et  à  chacune  de 
mes  deux  visites  à  son  détachement  il  m'a  déclaré  ne  rien  avoir  à  porter  à  mon  attention  ; 
il  considérait  le<  gens  de  son  district  comme  des  gens  très  respectueux  des  lois. 

Ai. si  que  je  l'ai  dit  dans  mon  rapport  l'année  dernière,  et  après  avoir  visité  toutes 
les  rivières,  forts  et  réserves  sur  le  Lac,  j'ai  constaté  que  la  réserve  de  Saint-Pierre,  dans 
le  voisinage  de  Selkirk,  est  celle  où  il  y  a  le  plus  de  désordre  ;  que  l'on  y  trouve  plus 
d'ivrognerie  que  dans  toutes  les  réserves  réunies  ;  cependant,  je  puis  dire  qu'après  notre 
vigoureuse  campagne  de  cette  saison,  la  consommation  des  liqueurs  parmi  les  sauvages  a 
été  presque  réduite  à  rien,  et  que  toutes  les  personnes  bien  pensantes  du  Lac  ont  applaudi 
à  nos  efforts,  quoique,  néanmoins,  nous  ayons  trouvé  un  centre  courant  d'opposition  de 
la  part  de  certains  hommes  du  Lac,  opposition  dont  nous  n'avons  tenu  aucun  compte, 
nou>  contentant  de  remplir  notre  devoir  avec  fermeté. 

De  nouveau  nous  avons  éprouvé  un  grand  inconvénient  en  ce  qui  concerne  le  man- 
que de  celluh  s  convenables  pour  incarcérer  les  prisonniers.  L'an  dernier  on  les  plaçait 
dans  la  chambre  de  l'équipage,  ce  qui  sans  doute  était  injuste  envers  l'équipage,  mais 
nous  ne  pouvions  faire  autrement.  Le  chef  Berens,  de  la  réserve  de  la  rivière  Berens, 
a  demandé  si  l'on  ne  pouvait  pas  construire  une  petite  prison  en  bois  rond  sur  sa 
réserve  pour  l^s  personnes  n'ayant  à  purger  que  des  condamnations  à  courte  échéance. 
Je  l'ai  référé  au  département  des  Affaires  des  Sauvages. 

Il  y  a  une  prison  sur  une  île  à  Norwav-House,  mais  on  ne  s'en  sert  jamais. 

28—4 
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Par  le  tableau  suivant  des  arrestations  et  condamnations,  vous  remarquerez  qu'il 
n'y  a  pas  autant  de  causes  cette  année  que  l'année  dernière,  les  colporteurs  et  les  com- 
merçants ayant  une  crainte  salutaire  des  conséquences  des  infractions  à  la  loi. 

CAUSES. 

Le  26  juin,  Arthur  Quesnel  a  été  accusé  d'avoir  vendu  de  la  boisson  sans  licence. 
Il  a  plaidé  "  non  coupable".  Mais  après  une  longue  enquête  il  a  été  jugé  coupable  et  con- 
damné à  $100  et  aux  frais  ou  trois  mois  de  prison.  Cette  cause  a  été  portée  en  appel 
devant  le  juge  Myers,  de  Selkirk,  qui  a  renvoyé  l'appel,  et  Quesnel  a  payé  l'amende  et  les 
frais. 

Le  6  juillet,  Donald  Fielding,  un  sauvage  sous  traité  de  la  réserve  Saint- Pierre, 
arrêté  pour  i  vresse  ;  il  s'est  reconnu  coupable  et  a  été  condamné  à  $5  et  les  frais.  Il 
a  payé  l'amende. 

Le  7  juillet,  John  Prenden,  un  métis,  a  été  condamné  à  $5  et  les  frais  pour  la  même 
offense  et  a  payé  l'amende. 

Le  11  juillet,  Thomas  Linklater,  de  la  bande  du  Fort- Alexandre,  a  été  arrêté  pour 
avoir  eu  de  la  boisson  en  sa  possession,  mais  l'offense  n'a  pas  été  prouvée  et  il  a  été 
remis  en  liberté. 

Le  11  juillet,  Jos.  Keeper,  un  sauvage  hors  les  traités  a  été  arrêté  pour  avoir  en 
sa  possession  des  spiritueux  sur  la  réserve  ;  il  s'est  reconnu  coupable  et  a  été  con- 
damné à  $25  et  les  frais.     Amende  payée. 

Le  12  juillet,  N.  Rosenstock,  un  commerçant  juif,  a  été  accusé  d'avoir  en  sa  posses- 
sion deux  peaux  d'orignal  en  temps  prohibé.  Il  s'est  reconnu  coupable  et  a  été  con- 
damné à  $10  et  les  frais  et  ses  peaux  ont  été  confisquées. 

Isaac   Bear   a  été   arrêté  pour  avoir  déserté  de   l'école  industrielle  de  Brandon. 
Amené  à  Selkirk,  il  s'est  échappé,  mais  on  a  suivi  sa  trace  le  long  de  la  rivière  Rouge  et 
sur  le  lac  jusqu'à  Fort- Alexandre,  à  100  milles  de  distance,   où  il  a  été  arrêté  de  nou- 
veau.    Comme  il  est  incorrigible,  j'ai  cru  devoir  l'envoyer  pour  trois  ans  à  la  réforme  à. 
Portage-la-Prairie,  où  il  apprendra  un  métier  qui  pourra  lui  être  utile. 

RESSOURCES    DU    LAC. 

En  premier  lieu  la  pêche  est  la  principale  industrie  et  le  principal  commerce  du 
lac  Winnipeg.  La  Dominion  Fish  Company  y  fait  des  affaires  considérables  et  y  em- 
ploie un  bon  nombre  d'hommes.  La  compagnie  possède  plusieurs  postes  sur  le  lac  oui 
elle  achète  du  poisson,  en  dehors  de  celui  qui  est  pris  par  ses  propres  bateaux,  et  le  paie 
au  taux  de  2^  cents  la  livre  avec  des  bons  sur  la  compagnie  payables  à  Selkirk-Ouest. 
Elle  possède  aussi  une  flotte  de  steamers,  dont  quelques-uns  transportent  des  passagers. 
Ces  steamers  vont  d'un  poste  de  pêche  à  un  autre  et  recueillent  le  fret. 

Depuis  quelques  années  la  pêche  est  devenue  moins  lucrative  que  par  le  passé,  à 
cause  de  la  rareté  relative  du  poisson,  et  le  gouvernement  a  placé  cette  année  l'inspec- 
teur de  pêcheries  Young  dans  un  des  plus  gros  bateaux  qu'il  y  ait  sur  le  lac,  le  vapeur 
Premier,  afin  de  prévenir  la  pêche  illicite  et  d'empêcher  le  dépeuplement  des  eaux  du  lac. 

NAVIGATION. 

En  ce  qui  concerne  le  commerce  et  les  affaires  sur  le  lac,  la  navigation  vient  à  la 
suite  de  la  pêche  par  ordre  d'importance. 

Il  y  a  un  bon  nombre  de  steamers  naviguant  sur  le  lac  Winnipeg,  dont  la  ma- 
jorité appartient  à  la  Dominion  Fish  Company,  qui  font  le  service  des  passagers  et  le 
transport  du  fret  ;  le  nombre  de  passagers  augmente  sensiblement  chaque  année,  à 
cause  du  grand  nombre  de  familles  qui  vont  en  villégiature  sur  les  bords  du  lac  durant 
les  mois  d'été. 

Le  transport  des  marchandises  est  très  prospère  et  augmente  d'année  en  année* 
à  mesure  que  progresse  le  commerce  du  bois  de  construction  et  du  bois  de  chauffage. 
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AGRICULTURE. 

L'agriculture  est  pratiquée  sur  une  petite  échelle,  et  principalement  par  les  sau- 
vages. On  ne  peut  dire  qu'elle  soit  dans  un  état  florissant,  car  dans  la  plupart  des  cas 
elle  n'est  pratiquée  que  comme  moyen  de  subsistance  et  non  en  vue  du  commerce. 

BOIS. 

Il  y  a  plusieurs  scieries  sur  le  lac  établies   à  Fort-Alexandre,   à  la  Mauvaise-Gorge 
à  Grammary,  etc.,  et  l'on  y  débite  durant  la  saison  une  bonne  quantitité  de  bois.    Quoi 
que  la  qualité  ne  puisse  être   considérée  comme  étant  de  première  classe,  cette  industrie 
est  toutefois  digne  d'encouragement,   et   l'on  peut  dire  qu'il  y  a  de  bonnes  perspectives 
de  pousser  ce  commerce  avec  avantage  sur  les  divers  parties  du  lac. 

On  fait  un  bon  commerce  de  bois  de  chauffage  à  divers  endroits  sur  le  lac,  pour 
fournir  les  divers  bateaux  qui  emploient  principalement  ce  combustible.  De  fait,  l'on 
peut  dire  que  c'est  le  seul  combustible  employé,  si  l'on  excepte  la  gazoline,  dont  se  ser- 
vent quelques  petits  bateaux. 

La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  a  des  magasins  tout  près  des  réserves,  où  l'on 
achète  des  sauvages  les  peaux  et  les  fourrures,  qu'on  leur  paie  en  comestibles,  vêtements, 
fusils,  munition,  etc.,  qui  leur  permettent  de  pourvoir  à  leur  propre  subsistance. 

La  traite  ne  se  fait  pas  sur  une  grande  échelle  à  l'extrémité  sud  du  lac,  mais  plus 
au  nord  les  fourrures  sont  abondantes. 

Il  y  a  un  assez  grand  nombre  de  traiteurs  indépendants  à  part  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson,  mais  ils  représentent  à  peine  un  quart  du  commerce,  et  ne  figurent  pas 
pour  un  chiffre  considérable  sur  le  lac. 

DISTANCE    PARCOURUE. 

La  distance  couverte  par  le  Redwing  pour  les  voyages  du  paiement  des  traités  et 
de  patrouille  a  été  d'à  peu  près  2,000  milles.  Le  21  septembre,  d'après  les  instructions 
reçues  des  quartiers  généraux,  j'ai  placé  le  bateau  dans  ses  quartiers  d'hiver  ordinaires, 
Selkirk,  et  l'ai  mis  sous  les  soins  de  l'agent  local  des  sauvages,  en  même  temps  que 
tout  le  matériel  qui  avait  été  entreposé  dans  la  piscifacture  du  gouvernement. 

Le  22  septembre,  je  suis  parti  pour  Régina,  le  gendarme  O'Neill  ayant  reçu  ordre 
de  se  joindre  au  détachement  de  Norway-House,  et  je  me  suis  présenté  au  quartier 
général  le  23  septembre,  l'avant-midi,  1906. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


W.  M.  WALKE, 

Inspecteur  commandant  la  patrouille  du  lac  Winnipeg. 


28— 4^ 
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ANNEXE  C. 

RAPPORT    ANNUEL    DU    SURINTENDANT   P.    C     H.  PRIMROSE,    COM- 
MANDANT LA  DIVISION  "D"  DE  LA  ROYALE  GENDAR- 
MERIE DU  NORD-OUEST,  MACLEOD. 

Macleod,   Alberta,  1er  novembre  190G. 
Au  Commissaire  de  la 

Rovale  Gendarmerie  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  relativement  à 
à  la  division  "  D  "  pour  les  onze  mois  finissant  au  31  octobre  1906. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DE    LA    CIRCONSCRIPTION. 

Il  y  a  eu  cette  année  prospérité  constante.  L'industrie  des  bestiaux  a  donné  de 
bons  résultats,  et  il  s'est  expédié  du  bœuf  en  grande  quantité.  Dans  la  prairie,  le  bétail 
est  en  splendide  condition,  et  les.  récoltes  ont  été  partout  bonnes  à  l'excès.  On  avait 
d'abord  cru  au  printemps  que  le  blé  d'automne  ferait  défaut,  mais  les  pluies  abondantes 
du  mois  de  mai,  suivies  d'un  beau  temps  chaud  en  juin  et  juillet,  ont  assuré  une  forte 
croissance  et  des  moissons  considérables.  Le  battage  n'est  pas  encore  teraiiné,  car  la 
main-d'œuvre  a  partout  grandement  manqué. 

Les  petites  villes  situées  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Cal^ary-Edmonton 
ont  fait  de  grands  progrès,  et  la  construction  a  suivi  la  main-d'œuvre  disponible.  A 
Claresholm,  on  a  installé  un  nouvel  aqueduc,  un  système  d'éclairage  électrique,  érigé 
une  autre  banque,  et  construit  un  certain  nombre  de  maisons  d'affaires  et  d'habitation. 
Leavings  a  une  nouvelle  gare,  des  élévateurs,  et  a  presque  doublé  depuis  l'an  dernier. 
Nanton,  Stavely  et  Cayley  suivent  aussi  de  près.  Il  s'est  aussi  beaucoup  déployé 
d'activité  à  Cardston,  où  on  a  ajouté  depuis  l'an  dernier  un  aqueduc,  l'éclairage  élec- 
trique, des  élévateurs  et  un  nouvel  hôtel  en  brique.  Dans  les  environs,  il  se  dév»  loppe 
rapidement  plusieurs  autres  villages,  dont  les  plus  considérai  des  sont  Rimball,  Taylor- 
ville  et  Etna.  A  Mucleod,  on  est  à  installer  un  aqueduc,  et  on  a  construit  une  mino- 
terie et  un  élévateur. 

Au  cours  de  l'année,  Pincher-Creek,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Nid-de-Corbeau, 
s'est  érigé  en  municipalité  et  a  pris  beaucoup  d'extension;  ce  village  compte  aujourd'hui 
à  peu  près  1,000  habitants,  et  on  y  construit  une  minoterie  importante  et  un  élévateur. 
Cowley,  village  d'une  population  d'environ  200  âmes,  est  le  centre  d'une  grande  étendue 
agricole  fortement  colonisée. 

A  l'ouest  de  ce  village,  il  se  fait  surtout  de  l'industrie  minière.  Frank  forme  main- 
tenant un  gros  village  ;  on  y  a  complété,  au  coût  de  $500,000,  une  fonderie  de  zinc 
considérable,  qui  a  fonctionné  un  certain  temps  mais  qu'on  a  arrêtée  à  cause  d'un 
désaccord  survenu  entre  les  propriétaires.  La  Canadian  American  Coal  Company 
s'est  outillée  à  neuf  de  façon  à  produire  2,000  tonnes  de  homlle  par  jour  ;  elle  a  aussi 
fait  d'immenses  travaux  de  développement,  et  emploie  en  moyenne  250  hommes.  On  y 
voit  un  aqueduc,  une  briqueterie,  plusieurs  maisons  d'affaires,  et  il  y  a  un  système 
d'éclairage  électrique. 

Blairmore  est  un  village  d'environ  300  habitants.  C'est  le  centre  de  la  West  Can- 
adian Collieries  Company,  et  il  s'expédie  aussi  de  là  une  certaine  quantité  de  chaux. 

La  population  de  Coleman  s'est  accrue  d'au  moins  un  tiers.  U  Intemationol  Coal 
and  Coke  Company  y  a  installé  90  fours  à  coke  au  coût  de  $80,000.  La  Compagnie  de 
Houille  emploie  environ  400  hommes  et  produit  par  jour  1,500  tonnes  de  houille. 

Lille,  petite  ville  comparativement  nouvelle,  située  à  la  tête  du  chemin  de  fer  de 
Grassy-Mountain,  qui  part  de  Frank,  est  aujourd'hui  un  endroit  important,  où  la  Can- 
adian Collieries  Company  fait  de  l'exploitation.  La  production  est  d'à  peu  près  150 
tonnes  de  coke  et  800  tonnes  de  houille  par  jour.  Elle  emploie  environ  600  hommes. 
On  est  à  faire  de  grands  travaux  de  développement. 
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Bellevue  est  un  village  qui,  en  réalité,  a  surgi  au  cours  de  L'année.      La  Canadian 
Collieries  Company  y  a  dépensé  à  peu  près  $200,000  en  travaux  utiles.      La  population 

est  d'environ  250  âmes,  et  il  s'y  fait   une  production   d'à  peu  près  260  tonnes  de  houille 
par  jour. 

A   Hillcrest,  une  nouvelle  iocalicé  minière,  on  emploie  environ  7ô  hommes. 

Lundbreck  a  une  population  de  200  âmes. 

TABLEAU  DES  CAUSES  INSCRITES  ET  ENTENDUES. 

R.appout  annuel,  du  1er  décembre  1905  nu  31  octobie  1900. 


Crimes,  délits  et  contraventions. 


Crimes  et  lélits  contre  la  personne — 
Voies  de  faits  


..  sur  épouse  

Avortement 

Tentative  de  suicide     

Vol  d'en  ant 

Abandonner  son  enfant 

Extorsion  au  moyen  de  menaces 

Attentat  à  la  pudeur   

Inceste   

Viol  et  tentative  de  viol 

Menaces  de  tuer 

Menaces 

Blessures , 

Délits  contre  l'ordre  public — 

Entraver  le  service  d'un  gardien  de  la  paix 

Parj  ure       

Crime  contre  nature 

Tenir  une  maison  malfamée 

Habiter  une  maison  malfamée 

Crimes  et  délits  contre  la  propriété — 

Vol  simple 

Vol  de  chevaux . 

Bestiaux     

Fausses  représentations 

Faux 

Dommages  faits  avec  malice . .    

Vol  avec  effraction   

Cruauté  envers  les  animaux 

Port  illégal  d'armes 

Empoisonner  et  tuer  des  chiens 

Tuer  un  cheval  avec  une  arme  à  feu 

Apporter  en  Canada  des  effets  volés 


Infraction  à  la  loi  de  la  quarantaine 

Infraction  à  la  loi  des  Douanes   

Infraction  à  la  loi  des  Pêcheries 

Crimes  et  délits  contre  la  religion  et  les  mœurs- 
Vagabondage   

Ivresse  et  désordre 

Actes  indécents 

Blasphème 

Conduite  désordonnée 

Paris 

Créer  du  désordre 

Infractions  à  la  loi  des  Sauvages — 

Piocurer  des  liqueurs  aux  sauvages  

Ivres  sur  la  réserve 

Avoir  des  liqueurs  en  sa  possession 

Déserter  de  l'école  des  sauvages 

Empiétement^  sur  la  réserve 

Ordonnance  du  Nord-Ouest — 

Loi  concernant  les  maîtres  et  les  serviteuro. 

Loi  concernant  les  f^ux  de  prairie  et  de  forêt. 

Infraction  à  la  loi  des  licences  de  spiritueux. 


Accusations 

Causes 
inscrites. 

I  >éclarations 

ren  voy  ées, 

de 
culpabilité. 

retirées  ou 

non 

Observations. 

instruites. 

71 

66 

5 

1  plainte  retirée. 

1 

1 

2 

2 

2  att.  procès. 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 
2 

3 

1  att.  procès. 

1 

1 

1 

4 

4 

2 

2 

2  att.  procès. 

4 

1 

3 

2 

1 

1 

1 

1 

4 

4 

12 

8 

4 

43 

27 

•      16 

1  att.  procès. 

21 

7 

14 

2 

5 

2 

3 

3 

9 

5 

4 

1 

2 

2 

2 

/ 

t 

1 

1 

10 

7 

3 

4 

4 

3 

2 

1 

1 

1 

2 

2 

1  plainte  retirée 
1    et  att. procès. 

6 

6 

5 

4 

1 

6 

5 

1 

12 

8 

3 

137 

135 

2 

8 

8 
6 

6 

9 

9 

1 

2 

1 

1  att.  procès. 

13 

13 

23 

20 

3 

34 

34    * 

1 

2 

1 

4 

4 

Renv.  à  l'école. 

1 

1 
22 

30 

8 

4  plante  retirée. 

10 

9 

1 

58 

55 

3 
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Crimes,  délits  et  contraventions. 


Ordonnance  du  Nord-Ouest — Con. 

Insanités 

Pratiquer  l'art  dentaire  sans  permis 

Infraction  à  l'ordonnance  concernant  le  gibier 
Infraction    à    l'ordonnance    concernant    les 

écuries  de  louage 

Infraction    à    l'ordonnance     concernant    les 

peaux 

Infraction     à     l'ordonnance     concernant    le 

marquage 

Infraction    à    l'ordonnance     concernant    les 

animaux  errants 

Infraction    à    l'ordonnance    concernant    les 

éleveurs  de  chevaux 

Infraction  à  l'ordonnance  concernant  les  phar- 
maciens   

Infraction  à  l'ordonnance  relative  aux  ponts. 
Infraction  à  l'ordonnance  relative  aux  chemins 

Infraction  à  la  loi  des  poids  et  mesures 

Se    servir  d'une    chaudière   à    vapeur    sans 

permis 

Violation  de  l'ordonnance  municipale 

Colporter  sans  licence 

Total 


Causes 
inscrites. 


8 

1 

11 

1 

5 

2 

G 

2 

1 
6 
6 
1 

1 
1 

7 


650 


Déclarations 

de 
culpabilité.  ' 


5 

1 

11 

1 

4 

2 

4 

2 

1 
6 
5 
1 

1 
1 

7 


545 


Accusations 
renvoyées, 
retirées  ou 

non 
instruites». 


105 


Observations. 
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Date  des  sessions  de  la  cour. 
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Ph 

PLH 

< 

GG 

<1 

Z 

6  février 

3 
6 
5 
1 

1 
4 
2 

1 

i 

1 
1 

2 
1 
1 

31  mai 

1 
1 
1 

2 

1 

1 

4  juin 

21  juillet   

25  juillet : 

12  septembre   

2 

3 

3 

1 

2 

9 

7 

5 

2 

27 

18 

9 

7 

2 

5 

4 

CRIMES,    ETC. — CONDITIONS    GENERALES. 

Je  constate  avec  plaisir  que  l'augmentation  dans  le  nombre  des  causes  criminelles 
n'a  pas  été  la  même  que  l'an  dernier,  bien  que  pour  les  onze  derniers  mois  il  y  ait 
quelques  causes  de  plus  qne  pour  toute  l'année  précédente.  Une  des  choses  les  plus 
importantes  à  noter  sur  le  sujet,  c'est  l'augmentation  dans  le  nombre  des  déclara- 
tions de  culpabilité,  ce  qui  devrait  à  l'avenir  contribuer  à  restreindre  le  nombre  des 
causes,  si  on  juge  que  le  vrai  moyen  de  prévenir  le  crime  est  la  certitude  de  la  punition 
qui  suivra,  et  non  la  sévérité  de  la  punition.  L'an  dernier,  132  causes  ont  été  ren- 
voyées, retirées  ou  non  instruites,  tandis  qu'il  n'y  en  a  eu  que  105  cette  année.  Je  dois 
encore  vous  prier  de  nous  assigner  un  lieu  propre  de  détention  pour  les  jeunes  délin- 
quants, car  c'est  pour  nous  maintenant  une  question  grosse  d'inquiétudes  que  de  savoir 
quoi  faire  de  ces  incorrigibles,  lorsque  nous  en  avons  à  enfermer.     Je  suis  d'avis  que  si 
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nous  pouvions  les  mettre  aux  travaux  agricoles,  dans  une  partie  reculée  du  pays,  loin  de 
toute  ville  ou  village,  ce  serait  là  le  meilleur  endroit  pour  placer  des  garçons  qu'il  faut 
corriger. 

Il  me  fait  plaisir  de  signaler  que  les  cas  de  vol  ou  de  mise  à  mort  de  chevaux  ou 
'ûe  bêtes  à  cornes  se  sont  réduits  à  26,  contre  31  constatés  dans  mon  dernier  rapport  ; 
cependant,  la  majorité  des  déclarations  de  culpabilité  prononcées  en  cour  Suprême  se 
rapportent  encore  à  cette  classe  de  délits.  Mais  comme  cette  circonscription  est  le 
centre  de  l'industrie  de  l'élevage  des  bestiaux,  on  doit  naturellement  s'attendre  à  y  voir 
prédominer  ces  sortes  de  délits. 

Les  prisonniers  libérés  sous  condition,  dont  nous  avons  un  joli  nombre,  se  condui- 
sent avec  régularité  et  font  dûment  leur  déclaration,  mais  certains  d'entre  eux,  il  me 
semble,  obtiennent  cette  libération  avant  d'avoir  purgé  une  bien  longue  sentence. 

Il  est  une  question  très  importante  que  je  veux  signaler,  afin  qu'on  s'en  occupe  au 
plus  tôt  ;  je  veux  parler  de  l'identification  des  prisonniers.  Le  seul  moyen  aujourd'hui 
à  notre  disposition  pour  identifier  les  prévenus  est  leur  description,  et  ce  moyen  n'est 
pas  très  utile.  Je  ne  suis  pas  prêt  à  faire  des  recommandations  à  ce  sujet,  ni  à  dire 
quel  est  le  meilleur  système  à  adopter,  mais  j'insiste  simplement  pour  qu'il  soit  adopté 
un  système  le  plus  vite  possible,  car  dans  l'état  actuel,  sans  système,  nous  avons  beau- 
coup de  difficulté  à  découvrir  les  crimes  et  à  poursuivre  les  coupables. 

Les  assises  d'hiver  se  sont  tenues  en  février  sous  la  présidence  du  juge  en  chef 
Sifton  ;  le  rôle  était  bien  peu  chargé,  et  il  n'y  a  eu  d'enregistré  qu'une  seule  déclaration 
de  culpabilité,  celle  de  Wm  H.  Harris,  convaincu  du  vol  de  quelques  petits  articles  en 
corde,  etc.  Cette  cause  aurait  dû  plutôt  se  passer  devant  un  magistrat  que  venir 
devant  la  cour  Suprême. 

La  session  suivante  de  la  cour  a  eu  lieu  à  Pincher-Creek,  du  29  mai  au  31,  sous  la 
présidence  de  l'honorable  juge  Scott,  et  la  première  cause  portée  au  rôle  était  une  tenta- 
tive de  suicide,  mais  la  Couronne  fit  enregistrer  un  nolle  prosequi. 

Il  y  a  eu  dans  le  pays  bon  nombre  de  ces  tentatives  de  suicide,  et  l'on  ne  fait  rien, 
d'ordinaire,  aux  coupables,  car  apparemment  les  jurés  et  les  juges  considèrent  que  le 
tort  n'a  été  fait  qu'aux  coupables  eux-mêmes,  et  qu'ils  sont  plus  à  plaindre  qu'à  punir  ; 
de  plus,  une  seconde  tentative  de  suicide  est  rare  de  leur  part. 

Deux  Slaves,  Joe  Janiga  et  Gus  Carlson,  des  montagnes  de  la  Passe  du  Nid-de- 
Corbeau,  furent  trouvés  coupables  de  voies  de  fait  ;  le  premier  fut  condamné  à  quatre 
mois  d'emprisonnement  dans  le  corps  de  garde  de  Macleod,  et  l'autre  fut  relâché  sur 
suspension  de  sentence.  Ces  voies  de  fait  sont  d'occurrence  fréquente  chez  ces  gens-là, 
et  terminent  d'ordinaire  les  noces  et  les  baptêmes,  car,  paraît  il,  en  ces  occasions  on  se 
procure  des  barils  de  bière,  et  il  en  résulte  que  vers  la  fin  de  la  fête  la  chicane  prend  ; 
il  en  serait  peu  de  chose  s'ils  ne  réglaient  leurs  difficultés  qu'à  la  manière  anglo-saxonne, 
c'est-à-dire  par  des  coups  de  poing,  mais  malheureusement  ces  étrangers  recourent  à 
d'autres  méthodes,  contre  lesquelles  il  faut  assurément  réagir  si  on  veut  réprimer  ce 
genre  de  délits. 

Il  s'est  passé  à  cette  session  de  la  cour  un  curieux  cas  de  vol  de  chevaux,  et 
l'étrange  en  cette  affaire  fut  le  renvoi  des  deux  accusés.  M.  CameroM,  de  Coleman, 
avait  perdu  quelques  chevaux.  Il  découvrit  par  la  suite  qu'ils  avaient  été  expédiés 
hors  du  pays  après  avoir  été  vendus  aux  environs  de  Régina  par  un  nommé  Wm 
Sawyer,  près  de  Cowley.  Sawyer  fut  accusé  du  vol  de  ces  chevaux,  mais  il  prérendit 
les  avoir  achetés  de  James  Miller,  qui  demeurait  près  de  Pincher-Creek.  On  lui  fit 
d'abord  subir  son  procès,  mais  il  répéta  dans  sa  défense  qu'il  avait  acheté  les  chevaux 
de  Miller,  ce  dernier,  interrogé  comme  témoin,  jura  positivement  n'avoir  jamais  vendu 
ces  chevaux  à  Sawyer.  Le  juge  donna  à  Sawyer  le  bénéfice  du  doute  qu'il  pouvait  y 
avoir,  et  l'acquitta.  Comme  il  ne  croyait  pas  au  témoignage  de  la  famille  Sawyer,  il 
refusa  de  poursuivre  la  cause  contre  Miller. 

Les  assises  suivantes  se  sont  ouvertes  à  Macleod,  le  25  juillet  1 900,  sous  la  prési- 
dence de  l'honorable  juue  en  chef  Sifton.  La  première  cause  entendue  fut  celle  de 
Harry  Varnoe.  Voici  l'affaire  :  Le  dernier  train  de  nuit  était  parti  de  Coleman,  Alberta, 
dans  la  direction  de  l'est,  et  le  télégraphiste,  après  avoir  baissé  la  lampe,  s'était  couché  sur 
le  banc  de  son  bureau   dans  la  gare,  près  de  la  clef   du  télégraphe,   lorsqu'il  fut  soudain 
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réveillé  et  aperçut,  près  du  coffre-fort,  un  homme  déchaussé,  un  coin  de  fer  à  la  main. 
Il  engagea  résolument  la  lutte  avec  lui,  et  l'entraîna  de  l'autre  côté,  à  l'hôtel  Coleman, 
où  il  envoya  le  portier  quérir  un  agent  de  police,  puis  Varnoe  fut  écroué.  Je  men- 
tionnerai qu'on  s'était  déjà  introduit  la  nuit  avec  effraction  dans  ce  bureau  en  deux 
occasions  différentes,  mais  qn'on  n'avait  pu  mettre  la  main  sur  les  coupibles,  et  je  suis 
convaincn  que  Varnoe  avait  eu  connaissance  de  ces  effractions  précédentes,  et  considé- 
rait qu'il  était  facile  de  faire  butin  à  la  gare  de  Coleman.  Il  fut  trouvé  coupable  et  con- 
damné à  trois  ans  d'emprisonnement  au  pénitencier  du  Manitoba. 

Benjamin  Parrish  fut  convaincu  de  vol  de  chevaux,  mais,  vu  l'état  de  sa  famille,  il 
fut  relâché  sans  avoir  à  purger  ses  neuf  mois  d'emprisonnement  dans  le  corps  de  garde 
de  Maeleod.  Cet  homme,  qui  n'avait  qu'une  jambe,  était  récemment  arrivé  des  Etats- 
Unis  avec  sa  femme  infirme  et  son  fils,  âgé  d'environ  seize  ans,  et  qui  ne  faisait  qu'à  sa 
guise.  Il  avait  peu  ou  point  de  moyens,  et  s'était  pris  un  homestead  au  nord-ouest  du 
lac  des  Prairies,  sur  le  versant  des  collines  de  Porc-Epic.  Il  fut  établi  que  le  fils  passait 
son  temps  à  courir  le  pays  et  s'emparait  des  chevaux  des  autres,  qu'il  emmenait  chez  son 
père,  lui  racontant  des  histoires  en  l'air  relativement  à  la  possession  qu'il  avait  de  ses 
chevaux,  et  le  père,  qui  croyait  volontier  son  fils,  acceptait  ces  chevaux  et  en  fesait  le 
trafic,  s'imaginant  que  le  public  allait  prendre  au  sérieux  ces  sottes  histoires. 

Entre  le  12  et  le  14  septembre,  l'honorable  juge  en  chef  Sifton  a  libéré  spécialement 
un  certain  nombre  de  détenus,  car  le  corps  de  garde  était  encombré.  Lors  de  cette 
session  quatre  jeunes  sauvages  nommés  Philip  Hoof,  Ruisseau-Jaune,  Charlie  Davis, 
et  Willie  Griffes-de-Corbeau,  furent  tous  trouvés  coupables  de  vol  de  chevaux  et  con- 
damnés respectivement  à  quatre  ans,  trois  ans,  deux  et  trois  ans  d'emprisonnement 
au  pénitencier  d'Edmonton.  Ce  vol  mal  réussi  ressemblait  beaucoup  à  cet  autre  vol  de 
chevaux  de  Fishburn  d'il  y  a  deux  ans.  Ces  jeunes  sauvages  s'étaient  emparés  des  che- 
vaux d'éleveurs  qui  se  trouvaient  près  de  la  réserve,  puis  les  avaient  conduits  à  30  milles 
au  nord,  où  ils  les  avaient  vendus  moyennant  un  prix  ridicu'e  à  certains  cultivateurs 
nouvellement  venus  des  Etats-Unis.  Il  y  a  au  pays  une  certaine  classe  de  ces  gens  qui 
encourage  ces  sortes  de  vols,  car  un  homme  qui  garde  des  bestiaux  depuis  des  années 
doit  savoir  que,  si  on  lui  offre  un  cheval  de  $120  pour  $40  ou  $50,  il  doit  y  avoir  quel- 
que chose  de  louche  dans  la  transaction,  et  je  songe  sérieusement  à  procéder  contre  cer- 
tains d'entre  eux  pour  recel  d'objets  vo'és. 

Un  nommé  Frank  R.  Wilson,  représentant  de  son  père,  un  sous-agent  des  terres 
fédérales  à  Maeleod,  fut  convaincu  d'obtention  d'argent  sous  de  fausses  représenta- 
tions et  condamné  à  faire  deux  années  au  pénitencier  d'Edmonton.  D'après  les  témoi- 
gnages rendus,  il  avait  mis  de  côté  un  quart  de  section  comme  n'étant  plus  à  prendre, 
et  à  celui  qui  venait  demander  un  terrain  il  disait  en  connaître  un  qu'un  homme  avait 
pris,  mais  que  ce  dernier  était  prêt  à  l'abandonner  à  quiconque  l'indemniserait  de  ses 
frais  occasionnés  par  son  inscription.  M.  Weerstra  consentit  à  faire  la  chose  et  paya  à 
Wilson,  en  plus  des  $10  d'honoraires  d'inscription,  une  autre  somme  d'argent  exigée, 
prétendait-il,  par  l'acquéreur  précédent,  mais  on  découvrit  par  la  suite  que  tout  était 
faux,  et  que  ce  quart  de  section  avait  toujours  été  à  prendre  et  qu'il  n'y  avait  pas  eu 
d'acquéreur  précédent  cherchant  à  se  faire  payer. 

A.  T.  Bishop  fut  trouvé  coupable  de  .rol  de  chevaux  et  condamné  à  trois  mois 
d'emprisonnement  au  corps  de  garde  de  Maeleod. 

Un  nommé  Fred.  Irvine,  peintre  de  Hillcrest,  qui  était  accusé  d'avoir  attenté  à  la 
pudeur  d'une  fille  de  chambre  de  l'hôtel  de  cet  endroit,  fut  aussi  trouvé  coupable  et  con- 
damné à  faire  six  mois  de  prison  à  Maeleod. 

Je  suis  heureux  de  vous  signaler  la  façon  très  intelligente  avec  laquelle  les  sous- 
officiers  et  les  gendarmes  mettent  la  main  sur  le  nombre  grossissant  des  criminels,  ainsi 
que  l'intérêt  qu'ils  montrent  à  conduire  leurs  causes  à  bonne  fin. 

FEUX    DE    PRAIRIE. 

Je  constate  avec  plaisir  que  la  circonscription  a  été  remarquablement  exempte  des 
feux  de  prairie  au  cours  de  l'année  dernière.  Nul  doute  qu'il  en  a  dépendu  en  grande 
partie  de  la  colonisation  plus  forte  et  du   plus   grand  soin  apporté  par  les  cultivateurs. 
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Justice. —  Nous  avons  fourni  «les  ordonnances  lors  des  séances  de  la  cour  Suprême 
et  des  cours  d^  police  où  ont  eu  lieu  des  procès. 

Des  escortes  ont  accompagné  les  prisonniers  à  ces  cours,  ainsi  qu'au  pénitencier 
ou  au  corps  de  girde  après  les  sentences.  Nous  avons  pris  charge  de  tous  les  détenus 
avant  leur  procès*,  comme  de  ceux  condamnés  au  corps  de  garde,  et  nous  avons  fourni 
des  gardes  à  oeux  condamnés  aux  travaux  forcés,  faits  leurs  comptes  et  vu  au  service 
médical  des  malades  et  des  blessés. 

Nous  avons  assigné  tous  les  témoins  qui  ont  paru  dans  les  causes  de  la  cour  Su- 
prême, et  pris  sous  nos  soins  les  pièces  à  conviction,  les  chevaux,  par  exemple,  dont 
nous  avons  fait  payer  que  pour  le  prix  coûtant  de  la  nourriture  Nous  en  avons  eu  da-  s 
nos  écuries  presque  tout  l'hiver. 

Nos  interprêtes  ont  servi  devant  la  cour  dans  les  causes  des  Sauvages. 

Nous  nous  sommes   tenus   au  courant  des  allées   et  venues   des  orisonnieis   libérés 

A. 

sous  condition,  avons  vu  à  ce  qu'ils  fassent  leur  déclaration  mensuelle,  conformément  à 
la  loi  de  la  libération  conditionnelle,  et  avons,  sur  le  sujet,  fait  rapport  à  la  police 
fédérale  à  Ottawa. 

Douanes.  —  Nous  avons  fait  ce  que  nous  avons  pu  pour  protéger  le  revenu.  Le  sous- 
officier  de  service  aux  Lacs-Jumeaux,  a  agi  en  cet  endroit  en  qualité  de  sous-per- 
cepteur. 

Le  sous-officiar  posté  à  Frank  signale  au  percepteur  tout  ce  dont  il  a  connaissance 
relativement  à  la  douane  à  la  Passe  du  Nid-de  Corbeau. 

On  a  rétabli  en  juin  dernier  le  détachement  de  la  Passe  de  Kootenai,  et  le  gendarme 
en  fonction  agit  en  qualité  de  sous-percepteur. 

11  a  été  fait  par  nos  hommes  plusieurs  saisies  de  chevaux  avec  lesquels  on  faisait  de 
la  contrebande,  on  a  arrêté  les  coupables  qui  ont  été  condamnés,  et  le  ministère  des 
Douanes  a  fait  vendre  les  chevaux. 

Service  météorologique. — On  a  chaque  jour  pris  note  de  la  température  et  de 
l'état  de  l'atmosphère,  pour  en  transmettre  le  rapport  hebdomadaire  à  ce  département,  à 
Toronto. 

Affaires  des  Sauvages. — Nous  avons  arrêté  plusieurs  élèves  qui  avaient  déserté  les 
écoles  industrielle^,  où  nous  les  avons  reconduits.  Nous  avons  exercé  la  surveillance  sur 
les  sauvages  pour  les  empêcher  de  vendre  ou  de  disposer  de  leurs  produits,  ou  d'en  dis- 
poser sans  la  permission  de  leur  agent. 

Le  détachement  posté  à  Stand-Off  et  celui  de  la  réserve  des  Piégânes  ont  assisté 
chaque  semaine  à  la  distribution  des  rations  faite  dans  chaque  réserve. 

Nous  avons  deux  interprètes  et  cinq  éclaireurs  des  sauvages,  qui  sont  rétribués  à 
même  les  fonds  de  la  gendarmerie,  et  que  nous  gardons  surtout  pour  l'avantage  du  dé- 
partement des  Affaires  des  Sauvages. 

Gouvernement  provincial. — Les  officiers  postés  à  MacLeod,  Pincher  Creek  et  Carcl- 
ston  ont  pris  en  ces  localités  la  majorité  des  causes  de  la  cour  de  police,  et  presque  toutes 
les  enquêtes  préliminaires  de  la  circonscription. 

Nous  avons  signalé  tout  ce  qui  est  venu  à  notre  connaissance"  d'important  concer- 
nant les  chemins  et  les  forêts. 

Nous  avons  vu  à  la  protection  contre  les  feux  et  fait  le  service  de  gardes-chasse. 

Nous  avons  pris  charge  de  tous  les  aliénés  de  la  circoncription,  en  attendant  la  déci- 
sion du  lieutenant-gouverneur,  et  nous  les  avons  conduits  jusqu'à  l'asile. 

Nous  avons  rendu  des  comptes  pour  les  frais  d'entretien  et  autres  dépenses  occasion- 
nés par  les  prisonniers.  Nous  avons  secouru  les  indigents,  et,  lorsqu'il  est  survenu  des 
décès,  nous  nous  sommes  occupés  de  l'inhumation. 

CORPS  DE  GARDE  ET  PRISONS    COMMUNES. 

Je  donne  ici  le  rapport  du  maréchal  des  logis  Haskett,  n°  de  matricule  1649.  Ce 
sous-officier  s'est  acquitté,  au  cours  de  l'année,  d'une  façon  satisfaisante  de  ses  devoirs  de 
prévôt. 
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Royale  Gendarmerie  du  Nord-Ouest, 

Macleod,  31  octobre  1906. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  annuel  du  corps  de  garde 
de  la  division  "  D  "  pour  les  onze  mois  expirés  aujourd'hui. 

Il  y  avait  au  début  de  l'année  dans  le  corps  de  garde  17  détenus  qui  subissaient 
leur  peine,  et  il  en  a  été  incarcéré  223,  soit  un  total  de  240  depuis  le  1er  décembre  1905. 
Ces  prisonniers  sont  ainsi  classifiés  : — 

Hommes  — 

Blancs 174 

Sauvages 44 

Métis 12 

Total 230 

Femmes — 

Blanches 2 

Sauvagesses 2 

Métisses . , 6 

Total 10 

Moyenne  quotidienne,  18. 

C'est  dans  le  mois  d'août  qu'il  a  été  incarcéré  le  plus  grand  nombre  de  prisonniers 
(31),  et  le  moindre  (10)  en  mars. 

Parmi  les  hommes,  dont  la  sentence  moyenne  était  de  4  ans  et  6  mois,  4  ont  été 
transportés  au  pénitencier  du  Manitoba  ;  5,  dont  la  sentence  moyenne  était  de  2  ans,  9 
mois  et  18  jours,  ont  été  transportés  au  pénitencier  d'Edmonton.  Un  prisonnier  a  été 
remis  au  constable  Wilson,  de  la  police  de  la  Colombie- Britannique,  qui  l'a  ramené  à 
Fernie,  C.-B.,  où  il  était  accusé  de  vol.  Il  y  a  eu  4  jeunes  sauvages  qui  avaient  déserté 
l'école  industrielle  de  Dunbow  ;  on  les  a  renvoyés  à  l'école.  Il  nous  fut  envoyé  de  Frank 
un  nommé  Thomas  Smith,  un  indigent  qui  souffrait  de  paralysie,  mais  il  ne  passa  qu'une 
journée  ici  et  fut  logé  à  l'hôpital  général.  Le  6  d'août,  il  fut  amené  un  nommé  Thomas 
Ford  qui,  dans  un  accès  de  delirium  tremens,  avait  tenté  de  se  suicider  en  se  coupant  la 
gorge  au  moyen  d'un  rasoir  ;  on  l'avait  trouvé  aux  environs  de  Brocket.  Il  fut  condamné 
à  subir  un  procès  le  15  août  pour  tentative  de  suicide.  Ayant  comparu  devant  le  juge 
Sifton,  il  fut  acquitté.  Cinq  criminels  coffrés  furent  renvoyés  ailleurs  dans  la  province, 
où  on  les  recherchait.  Il  fut  enfermé  6  aliénés,  dont  4  ont  été  conduits  à  l'asile  du 
Manitoba.  Un  nommé  C.  E.  Wilber,  incarcéré  le  9  mai,  mourut  à  l'hôpital  le  28, 
d'empoisonnement  urémique.  Le  sixième  fut  surveillé  durant  six  jours,  trouvé  sain  et 
renvoyé. 

Parmi  les  femmes,  4  métisses  furent  déclarées  coupables  d'avoir  procuré  des  bois- 
sons enivrantes  aux  sauvages  ;  elles  durent  purger  au  corps  de  garde  de  Calgary  une 
sentence  moyenne  de  quatre  mois.  Il  fut  incarcéré  deux  sauvagesses  qu'on  supposait 
atteintes  d'aliénation  mentale  ;  elles  furent  rendues  à  leurs  amis.  Une  femme  de  race 
blanche  (aliénée)  fut  enfermée  au  corps  de  garde  de  Calgary  en  attendant  la  décision 
du  lieutenant-gouverneur. 

Vingt  et  un  détenus  sont  demeurés  en  prison  une  période  moyenne  de  31  jours  en 
attendant  leur  procès,  et  18  furent  admis  à  caution. 

La  santé  générale  des  détenus  a  été  excellente. 

On  fait  strictement  observer  la  discipline  du  corps  de  garde.  Il  s'est  infligé  très 
peu  de  punitions. 

Les  bâtiments  sont  en  bon  état,  sauf  les  planchers. 

Le  nombre  des  prisonniers  enfermés  au  corps  de  garde  s'accroît  chaque  année. 
Ceux  qui  attendent  leur  procès  et  ceux  qui  purgent  une  sentence  sont  logés  en  des  divi- 
sions différentes  ;  la  première  comprend  10  cellules,  et  la  seconde  13.  Durant  la  plus 
forte  partie  de  l'année  il  y  a  eu  encombrement  au  corps  de  garde  et  il  a  fallu  mettre  les 
prisonniers  par  couples  dans  les  cellules,  ce  qui  est  loin  d'être  satisfaisant.     Il  n'y  a  pas 
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de  logement  pour  les  femmes,  les  jeunes  délinquants  et  les  aliénés.  Il  nous  faudrait  au 
moins  15  cellules  de  plus,  y  compris  2  cellules  où  placer  d'abord  les  prisonniers  malpropres, 
les  vagabonds,  par  exemple,  afin  de  les  empêcher  d'apporter  la  vermine  dans  les  cellules, 
comme  il  arrive  dans  les  conditions  actuelles.  Il  faudrait  3  cellules  rembourrées  desti- 
nées aux  aliénés  ;  nous  n'en  avons  pas  aujourd'hui,  et  encore  récemment  il  nous  arrivait 
un  aliéné  à  qui  on  a  dû  mettre  la  camisole  de  force,  tout  en  laissant  constamment  un 
homme  avec  lui  dans  la  cellule  pour  l'empêcher  de  s'assommer  contre  le  mur  de  bois,  ce 
qu'il  a  cherché  plusieurs  fois  à  faire.  Et  il  nous  faut  au  moins  10  autres  cellules  tant 
pour  les  prisonniers  qui  attendent  leur   procès  que  pour  ceux  qui  ont  à  subir  une  peine. 

J'ai  reçu  au  cours  de  la  dernière  année  une  bonne  quantité  de  vêtements  pour  les 
détenus,  mais  on  a  encore  grandement  besoin  de  hardes  d'hiver,  et  je  me  permettrai  de 
recommander  qu'on  fournisse  aux  prisonniers  un  habillement  spécial  ;  beaucoup  ont  à 
purger  un  terme  de  six  mois  et  plus,  et  ils  portent  des  habits  divers,  des  habits  usés,  et 
qui  ne  font  pas  du  tout  pour  la  saison  froide. 

Il  y  a  quelques  mois  on  a  installé  dans  le  passage  qui  relie  la  caserne  au  corps  de 
garde  un  avertisseur  électrique,  qui  pourra  rendre  un  service  très  précieux  dans  un  cas 
d'urgence. 

Le  tableau  suivant  donne  des  détails  au  sujet  des  prisonniers  qui  ont  purgé  au 
cours  de  l'année  ou  purgent  encore  une  sentence.  Le  nombre  des  détenus  condamnés 
cette  année  et  qui  ont  fait  ou  sont  à  faire  leur  temps  de  prison  a  été  de  62,  se  répartis- 
sant  comme  suit  : 


Crimes,  délits  et  contiaventions. 


Hommes — 

Ivres  étant  interdits 

Ivresse  et  tapage 

Insubordination    

Vagabondage 

Voyager  furtivement  sur  le  C.C.P 

Enlever  des  bestiaux  inis  en  quarantaine 

Obstruer  un  chemin 

Voies  de  fait 

Attentat  à  la  pudeur 

Vol  (1  cause  en  appel) 

Fausses  représentations 

Troubler  la  paix,  tumulte 

Acte  indécent 

Frauder  la  douane   

Enfreindre  la  quarantaine 

Se  trouver  dans  une'buvette  à  des  heures  prohibées 

Refus  de  payer  salaire 

Fréquenter  habituellement  une  maison  malfamée  (en  appel). 
Vol  de  chevaux 


Loi  concernant  les  sauvages. 

Hommes — 

Ivresse   

Procurer  des  liqueurs  aux  sauvages 

Avoir  en  sa  possession  des  liqueurs  (en  appel). 


Condam- 
nés. 


2 
6 
1 

4 
1 
2 
1 
5 
1 
8 
3 
5 
1 
2 
2 
1 
1 
1 
2 


Terme  moyen. 


Mois. 


Jours. 


22 

29 

3 

8 

7 

22 

10 

27 


26 
20 
18 
30 
15 


10 

29 


11 
23 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)  W.  HASLETT, 

Maréchal  des  logis. 
A  1'Oihcier  commandant, 

Gendarmerie  du  Nord-Ouest, 
Macleod. 
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MÎNISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE AIDE  À  D'AUTRFS  MINISTÈRES. 

Au  cours  des  onze  derniers  mois  nous  avons  eu,  dans  notre  personnel  du  minis- 
tère de  l'Agriculture,  le  Dr  Warnock,  de  Pincher-Creek,  qui  s'est  surtout  occupé  de  la- 
maladie  de  la  dourine  dans  tout  le  sud  de  l'Alberta,  et  il  n'a  pu  pour  ainsi  dire  faire 
autre  chose,  sauf  l'inspection  de  quelques  wagons  de  bestiaux  qui  s'expédiaient,  et  l'exa- 
men de  certains  cas  suspects  de  morve.  Comme  il  a  ainsi  pu  consacrer  principalement 
son  attention  à  cette  maladie,  et  vu  le  fait  qu'on  a  payé  aux  propriétaires  compensation 
pour  leurs  rjêtes  détruites,  je  crois  qu'on  tient  assez  bien  cette  maladie,  car  les  éleveurs 
de  chevaux,  effrayés  qu'ils  ont  été,  ne  courent  plus  de  risques  en  fait  d'étalons  inconnus, 
et  ne  permettent  à  aucun  d'errer  çà  et  là  comme  autrefois. 

L'adjudant  sous-officier  Douglass  a  eu  charge  de  la  station  de  quarantaine  des  Lacs- 
Jumeaux,  et  a  inspecté  tout  ce  qui  s'est  importé  par  là  en  Canada.  Il  agit  aussi  à  cet 
endroit  en  qualité  d'officier  de  douane  pour  prévenir  la  contrebande. 

On  a  posté  à  Macleod  l'adjudant  sous-officier  White,  et  il  a  été  presque  tout  le 
temps  à  l'œuvre.  De  fait,  à  cet  endroit,  en  cette  contrée  d'élevage,  un  seul  homme  ne 
peut  suffire  à  l'ouvrage,  et  j'entends,  en  conséquence,  beaucoup  de  gens  se  plaindre  des 
retards  qu'ils  ont  à  subir.  L'arrêté  du  conseil,  en  date  du  23  juillet  1906,  décrétant 
que  l'inspection  vétérinaire  se  fera  à  Winnipeg  de  tout  le  bétail  venant  en  cette  ville  ou 
gagnant  à  l'est,  a  certainement  réduit  de  beaucoup  le  travail  des  inspecteurs  en  cette 
circonscription  dans  les  mois  où  s'expédie  le  bœuf,  et  a  assurément  grandement  aidé  ;. 
de  plus,  je  suis  d'avis  qu'au  point  de  vue  du  ministère  de  l'Agriculture,  on  obtiendra  de 
meilleurs  résultats  en  faisant  l'inspection  à  Winnipeg,  car  là  les  animaux  seront  déjà  un 
peu  moins  sauvages. 

Comme  nous  sommes  toujours  prêts  à  aller  nous  rendre  compte  et  nous  occuper  de 
toutes  maladies  nouvelles  et  suspectes  constatées  chez  les  chevaux  ou  les  bêtes  à  cornes, 
dès  qu'on  nous  les  signale  ou  que  nous  en  entendons  parler,  un  certain  nombre  de  gens 
voudraient  avoir  le  service  gratuit  de  nos  vétérinaires  lorsqu'il  se  déclare  chez  leurs 
bestiaux  des  maladies  ou  des  indispositions  d'un  caractère  non  contagieux  ou  infectueux  ; 
cependant,  nous  inspecteurs  n'ont  pas  manqué  d'aller  examiner  gratuitement  tous  les 
cas  d'une  nature  suspecte. 

Au  sujet  de  la  gale,  va  sans  dire  que  nous  en  avons  entendu  très  peu  parler  au  cours 
des  derniers  onze  mois,  et  il  y  en  a  eu  très  peu  de  cas,  mais  j'attends  avec  curiosité  la 
venue  de  l'hiver,  qui  nous  dira  si  oui  ou  non  l'immersion  a  pratiquement  détruit  cette 
maladie. 

Les  inspecteurs  de  cette  circonscription  se  sont  occupés  de  26  cas  de  gale,  de  40  cas 
de  maladie  du  coït  et  de  14  de  morve.  L'adjudant  sous  officier  White  fait  rapport  qu'il 
a  injecté  la  malléine  à  26  chevaux  affectés  de  morve,  dont  14  ont  été  détruits,  soit  qu'ils 
aient  présenté  des  symptômes  évidents  de  la  maladie  ou  donné  la  réaction,  et  il  a  été 
payé  $996.65  d'indemnité  pour  ces  chevaux. 

Le  nombre  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes  inspectés  par  l'adjudant  sous-offici^r 
Douglas  au  port  d'entrée  des  Lacs-Jumeaux,  au  cours  des  onze  derniers  mois,  a  été  le 
suivant  : — 

Bêtes  à  cornes 411  têtes. 

Chevaux 1,370     n 

Au  cours  des  onze  mois  expirés  le  31  octobre  1906,  il  a  été  inspecté  2,470  che- 
vaux et  8,082  bêtes  à  cornes  qui  se  sont  expédiés  hors  de  cette  circonscriptions.  En  ce 
chiffre  ne  sont  pas  inclus  les  bestiaux  exportés  qu'on  a  inspectés  à  Winnipeg. 

SAUVAGES. 

La  population  des  sauvages  de  cette  circonscription  est  aujourd'hui  d'à  peu  près 
1,200  pour  la  réserve  des  Gens-du-Sang  et  de  487  pour  celle  des  Piégânes,  soit  à  peu  près 
la  même  chose  que  l'an  dernier  pour  la  première  réserve,  et  une  petite  diminution  pour 
la  seconde,  due  à  l'excédent  des  décès  sur  les  naissanees. 

Ils  nous  ont  donné  très  pfni  de  difficultés,  et,  sauf  quelques  vols  d^  chevaux  et 
quelques  têtes  de  bétail  qu'ils  ont  tué' s,  il  n'y  a  pas  eu  de  déiifs  commis  parmi  eux. 
Naturellement,  il  y  a  eu  comme  toujours  quelques  cas  d'ivrognerie. 
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On  s'est  livré,  tant  sur  la  réserve  des  Gens-du  Sang  que  sur  celle  des  Piégânes,  aux 
danses  du  soleil,  mais  on  n'y  a  point  vu  les  scènes  repoussantes  d'autre  ois.  Ils  ont 
montré  peu  d'initiative  pour  les  affaires,  et  un  bon  nombre  des  jeunes  sauvages  y  ont 
pris  peu  ou  point  d'intérêt. 

A  la  réserve  des  Gens-du-Sang  beaucoup  ont  été  employés  par  différentes  prrsonnes 
pour  serrer  le  foin,  et  l'industrie  sucrière  de  Raymond  a  procuré  de  l'ouvrage  à  un  grand 
nombre.  Ils  élèvent  maintenant  pour  s'en  nouirir  les  \  œufs  qu'on  leur  distribue.  (  >n 
ne  cultive  pas  encore  les  grains  sur  la  réserve. 

Sur  la  réserve  des  Piégânes  le  nombre  s'accroît  des  sauvages  qui  subviennent  à  leurs 
besoins.  Environ  200  achètent  leur  bœuf,  et  tous  achètent  leur  farine.  Ils  tirent  de 
bons  revenus  de  la  vente  du  bœuf,  des  chevaux,  du  foin,  des  pommes  de  terre  et  de  cer- 
taines céréales.  A  l'automne,  un  bon  nombre  ont  trouvé  de  l'emploi  dans  les  environs, 
gagnant  $2  par  jour,  ou  $4  avec  une  paire  de  chevaux. 


PROCURER  DES  LIQUEURS  AUX  SAUVAGES. 


(1)  En  possession — 

Cas 

Déclarations  de  culpabilité 

Causes  renvovées     .  . 

(2)  En  procurer  aux  sauvages — 

Cas    

Déclarations  de  culpabilité 

Causes  renvoyées 

{3)  Ivres  sur  la  réserve  — 

Cas 

Déclarations  de  culpabilité 

Causes  renvoyées 

(4)  S'être  enivré;  — 

Cas    

Déclarations  de  cul|  abilité 

Causes  renvoyées 

{5)  En  possession  de  liqueurs  sur  la  réserve- 
Cas  

Déclarations  de  culpabilité 


1900.     1905.      1004. 


2 

3 

2 

1 

2 

2 

1 

1 

— 

23 

15 

25 

20 

13 

20 
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2 
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34 

25 

49 

34 

12 

41 

— 

13 

8 

„^^_ 

19 

39 

— 

9 

25 

— 

10 

14 

— 

— 

2 
2 

REPARTITION  ET  EFFECTIF. 

L'effectif  de  la  division  comprend  dix  hommes  de  moins  que  l'an  dernier  à  la  même 
date.  Les  quelques  hommes  du  poste  sont  continuellement  en  service,  et  ont  surtout  à 
faire  le  service  de  gardes  et  à  escorter  les  prisonniers.  Ce  dernier  service  est  monotone, 
dure  de  longues  1  eures,  et  est  très  fatiguant  pour  les  jeunes  gendarmes.  Certains  déta- 
chements sont  courts  d'hommes,  et  il  en  faudrait  établir  en  plusieurs  localités,  mais  je 
n'ai  pas  le  nombre  d'hommes  voulus. 

La  subdivision  de  Cardston,  qui  comprend  Cardston,  les  Lacs-Jumeaux,  Boundary- 
Creek  et  Big-Bend,  est  depuis  septembre  confiée  à  l'inspecteur  Taylor,  qui  a  été  transféré 
du  Yukon.     Il  a  remplacé  l'inspecteur  Irwin,  qui  a  pris  sa  retraite. 

L'inspecteur  Belcher  a  été  transféré  au  mois  d'août  à  cette  division,  et  il  a  charge 
de  la  subdivision  de  la  Passe  du  Nid-de-Corbeau.  Il  aura  son  poste  principal  à  Blairmore, 
où  il  se  trouvera  plus  rapproché  du  centre  de  ses  opérations,  mais  comme  il  n'y  a  pas 
.encore  de  logement  disponible  pour  un  détachement,  il  a  instruction  de  demeurer  a 
Pincher-Creek  jusqu'à  ce  qu'on  lui  construise  un  logis  à  Blairmore.  Sa  famille  est  à 
Blairmore.  L'inspecteur  Allard,  qui  avait  charge  des  détachements  de  Kipp  et  de  Stand- 
Off,  près  de  la  ?  éserve  des  Gens-du-Sang,  de  ceux  de  Piégan  et  de  Poic-Epic,  près  de  la 
réserve  des  Piégânes,  de  Claresholm,  Nanton  et  Leavings,  a  été  transféré  au  dépôt,  et  il 
faut  un  orricier  pour  prendre  charge  de  ces  détachements-là  et  faire  le   service  du  poste. 
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Répartition  de  la  division  "D",  31  octobre  1906. 
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EXERCICE    ET    INSTRUCTION    MILITAIRES. 

A  cause  du  manque  d'hommes  et  de  la  grande  somme  d'ouvrage  à  faire,  il  a  été 
presque  impossible  de  se  livrer  aux  exercices  militaires.  En  juin  et  juillet,  on  a  fait  faire 
chaque  matin  l'école  de  peloton  à  tous  les  hommes  du  poste. 

On  a  commencé  en  juillet  l'exercice  à  la  carabine  avec  la  nouvelle  arme  Ross,  mais 
on  a  dû  discontinuer,  car  on  a  trouvé  cette  carabine  défectueuse. 

11  s'est  fait  des  exercices  au  revolver  tant  à  pied  qu'à  cheval.  Pour  ne  pas  éloigner 
les  hommes  de  leur  ouvrage,  l'inspecteur  Taylor  a  dirigé  les  exercices  de  ceux  de  la  sub- 
division de  Cardston  ;  l'inspecteur  Belcher  ceux  de  la  subdivision  de  la  Passe  du  Nid- 
de  Corbeau,  à  Pincher-Creek  et  Frank,  tandis  que  ceux  stationnés  sur  le  chemin  de  fer 
de  Calgary  et  Edmonton  ont  fait  leurs  exercices  à  Claresholm  et  les  autres  à  Macleod, 
sous  la  direction  de  l'inspecteur  Starnes. 

CONDUITE    ET    DISCIPLINE. 

Deux  gendarmes,  ont  été  trouvés  coupables  en  différentes  occasions  d'avoir  fappé  le 
gendarme  en  charge  de  leur  détachement,  mais  à  part  ces  deux  cas  tous  les  hommes  de 
la  division  se  sont  très  bien  conduits. 

Il  y  a  eu  cinq  désertions  au  cours  de  l'année. 


SANTE. 


La  santé  des  hommes  a  été  très  bonne,  sauf  de  rares  exceptions. 

Le  gendarme  Thunder,  n°  de  matricule  4284,  a  été  pris  de  rhumatisme  en  décem-- 
bre  dernier  et  est  demeuré  très  malade  à  l'hôpital   jusqu'en  juin,  alors  qu'il  est  devenu 
mieux  ;  il  a  pris  son  congé  et  est  retourné  chez  lui  en  Angleterre. 

Le  gendarme  R,  C.  Robertson,  n°  3800,  en  se  rendant  à  son  détachement  à  Porc- 
Epic,  fut  pris  dans  une  affreuse  tempête  et  souffiit  terriblement  du  froid  ;  il  dut  passer 
un  certain  temps  à  l'hôpital. 
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CHEVAUX. 

Au  sujet  de  Tachât  des  chevaux,  je  désire  faire  la  même  recommandation  que  je 
fais  depuis  quatre  ans,  et  dont  mon  expérience  n'a  fait  que  confirmer  la  justesse  chaque 
année.  Dans  les  conditions  présentes,  avec  notre  petit  nombre  d'hommes,  dont  la  plu- 
part n'ont  pas  été  accoutumés  à  l'entretien  et  au  soin  à  donner  aux  chevaux,  il  n'est  pas 
à  propos  pour  nous  d'avoir  des  remontes  en  grand  nombre.  Nous  ne  pouvons  nous 
occuper  de  8  ou  10  chevaux  en  même  temps;  nous  pouvons  les  dompter,  mais  ils  ne 
seront  pas  tout  à  fait  dociles  et  ne  seront  pas  habitués  à  tout  bruit  ou  à  la  vue  soudaine 
d'un  nouvel  objet,  et  par  conséquent  il  faut  en  prendre  bien  soin.  On  ne  saurait  les 
envoyer  au  détachement  pour  y  faire  assurément  un  dur  ouvrage,  et  il  faut  les  garder 
six  ou  huit  mois  aux  quartiers  généraux.  Si  on  les  tient  au  poste  en  grand  nombre,  on 
ne  peut  leur  faire  prendre  suffisamment  de  l'exercice,  et  ils  acquièrent  de  mauvaises 
habitudes.  De  plus,  s'ils  viennent  à  être  malades  à  l'écurie,  lorsqu'ils  en  sortent  il  faut 
pratiquement  les  dompter  de  nouveau.  On  pourrait  éviter  cet  état  de  choses  s'il  était 
possible  de  les  avoir  un  à  un  ou  deux  par  deux,  lorsque  dans  l'année  il  se  présente  de 
bonnes  occasions. 

Nous  avons  maintenant  besoin  de  15  chevaux  pour  laisser  reposer  ceux  qui  ont  fait 
une  rude  besogne.  Lorsqu'un  cheval  a  fait  3,000  milles  dans  son  année,  je  crois  qu'il 
lui  faut  une  couple  de  mois  de  repos.  Il  a  les  jambes  fatiguées,  et  c'est  pourquoi  il  glisse,, 
se  donno  des  entorses,  et  fait  des  chutes.  Il  faudra  bientôt  réformer  un  certain  nombre 
des  chevaux  dont  nous  disposons  aujourd'hui,  à  moins  qu'on  ne  lej  fasse  reposer. 

J'attirerai  aussi  votre  attention  sur  le  grand  besoin  que  nous  avons  d'un  pâturage. 
Celui  que  nous  avions  au  sud  des  casernes  est  devenu  inutile,  car  le  chemin  de  fer  nous 
en  a  coupé  l'accès,  tandis  que  la  partie  qui  est  au  nord  dans  la  vallée  ne  peut  se  clôturer, 
car  une  route  passe  au  centre. 

VOITURES,    HARNACHEMENT    ET    SELLERIE. 

Les  voitures  de  la  division  sont  en  bon  ordre  et  le  nombre  en  est  suffisant,  sauf  que 
nous  aurions  grand  besoin  d'une  voiture  simple  comme  il  en  est  fourni  aux  autres  divi- 
sions, car  nous  n'avons  pas  de  voiture  simple.  Un  ou  deux  chariots  légers  à  un  seul 
siège,  comme  ceux  de  la  division  "  A  ",  nous  seraient  très  utiles  pour  un  trajet  court  et 
rapide,  où  l'on  n'a  qu'une  légère  charge  à  transporter. 

Les  harnais  son  en  bon  état  et  nous  suffisent,  de  même  que  la  sellerie.  Nous  aurions 
besoin  cependant  de  quelques  gros  colliers. 

CANTINE. 

La  cantine  a  donné  de  bons  résultats  pour  le  nombre  restreint  des  hommes  qu'il  y 
a  au  poste.  On  y  tient  un  bon  assortiment  d'articles  dont  les  hommes  ont  besoin,  et 
c'est  d'un  grand  avantage. 

SALLE  DE  LECTURE  ET  SALLE  DE  RECREATION. 

Il  y  a  à  la  cantine  une  bonne  table  de  billard,  et  le  jeu  de  quilles  est  toujours  là. 
La  salle  de  lecture,  qui  se  trouve  dans  un  bâtiment  séparé,  est  confortable  et  bien 
éclairée  ;  outre  les  journaux  auxquels  on  s'abonne  à  même  le  fonds  des  amendes,  il  y  a 
une  bonne  bibliothèque  entretenue  au  moyen  de  souscriptions  volontaires  ;  elle  comprend 
aujourd'hui  près  de  800  volumes.  Les  derniers  livres  parus  et  qu'on  commande  chez  les 
éditeurs  de  l'est  en  viennent  de  temps  à  autre  accroître  le  nombre. 

APPROVISIONNEMENT. 

L'habillement  et  le  petit  équipement  qu'on  nous  a  fournis  étaient  de  bonne  qualité. 
Dans  les  différentes  localités  les  entrepreneurs  ont  aussi  fourni  de  bonnes  provi- 
sions. 
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BATIMENTS. 

Les  bâtiments  du  poste  et  ceux  des  détachements  de  Pincher-Creek,  Kipp  et  Stand 
Off  ont  grand  besoin  d'être  peinturés  à  l'extérieur;  en  certains  endroits  le  temps  a  lavé 
et  usé  complètement  la   peinture,  laissant  le    bois  à  découvert.     Il  faut  une  nouvelle 
écurie  à  Pincher  Creek. 

Les  autres  bâtiments  sont  en  bon  ordre. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

L'inspecteur  Irwin  a  été,  le  1er  juillet,  mis  à  sa  retraite,  après  avoir  fidèlement  fait 
le  service  27  années  durant. 

Il  faudrait  bientôt  peinturer  la  caserne  de  Macleod,  et  ce  serait  faire  économie,  car 
le  temps  ronge  maintenant  la  boiserie  à  maints  endroits.  Les  bâtiments  de  Kipp,  Stand- 
Off,  Big-Bend  et  Pincher-Creek  ont  aussi  grand  besoin  d'être  peinturés. 

A  Macleod  on  est  à  installer  un  système  d'aqueduc  et  on  pose  maintenant  les 
tuyaux  ;  l'occasion  serait  bien  propice  de  faire  arriver  l'eau  jusqu'à  la  caserne,  et  nous 
pourrions  ainsi  épargner  beaucoup  sur  la  somme  de  $1,000  qu'il  nous  en  coûte  annuelle- 
ment pour  nous  approvisionner  d'eau. 

En  avril  1906,  sur  vos  instructions,  je  me  rendais  à  Gleichen  pour  recevoir,  en  qua- 
lité de  représentant  de  notre  corps,  Son  Altesse  Royale  le  prince  Arthur  de  Connaught, 
dans  sa  visite  à  la  réserve  des  Pieds-Noirs.  J'étais  accompagné  de  l'inspecteur  Camies 
et  d'une  escorte,  et  nous  emmenions  quatre  attelages  à  quatre  dans  le  but  de  conduire 
Son  Altesse  Royale  et  sa  suite  aux  différents  endroits  qu'elles  désireraient  visiter.  Leur 
passage  eut  plein  succès,  et  je  reçus  des  félicitations  de  la  belle  apparence  des  hommes 
et  des  chevaux. 

Je  dois  vous  dire  que  j'ai  perdu  avec  regret  .l'inspecteur  Camies,  qu'on  a  transféré 
du  territoire  de  la  Passe  du  Nid -de- Corbeau  à  celui  de  la  route  La- Paix  Yukon,  car 
dix-huit  années  consacrées  au  service  actif  de  la  police  avaient  rendu  sa  coopération 
très  précieuse. 

J'attirerai  votre  attention  sur  le  fait  que  l'effectif  de  la  division  diminue  et  que 
l'ouvrage  augmente,  et  ferai  en  conséquence  remarquer  que  les  membres  de  la  division 
ont  droit  à  plus  de  mérite  pour  le  travail  et  l'aide  qu'ils  ont  fournis  dans  leurs  efforts 
pour  réprimer  le  crime  et  protéger  la  vie  et  les  biens  des  gens. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

P.  C.  H.  PRIMROSE, 

Surintendant  commandant  la  division  "  D  ". 
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ANNEXE  D. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  J.  O.  WILSON,  COMMANDANT 
LA  DIVISION  DE  LETHBRIDGE  DE  LA  ROYALE  GENDARMERIE 
DU  NORD-OUEST. 

Lethbridge,  1er  octobre  1906. 
Au  Commissaire  de  la 

Royale  Gendarmerie  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  de  la  division  "  K"pour 
les  onze  mois  finissant  le  31  octobre  1906. 

Je  commande  cette  division  depuis  le  29  janvier  1906,  alors  que  j'ai  remplacé  le 
surintendant  J.  V.  Begin. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DE    LA    CIRCONSCRIPTION. 

L'année  a  été  des  plus  prospères  dans  cette  partie  de  l'Alberta-sud,  les  récoltes  ont 
été  bonnes,  et  il  y  avait  en  culture  une  plus  grande  étendue  de  terrain  qu'en  aucune 
année  précédente. 

Il  est  arrivé  des  colons  en  plus  grand  nombre  que  jamais,  et  tout  indique  qu'il  en 
viendra  encore  beaucoup  plus  l'an  prochain.  Le  prix  des  terres  a  monté,  et  celles  irri- 
guées, comme  celles  désignées  sous  le  nom  de  terres  sèches,  se  vendent  rapidement. 

La  région  de  Chin-Coulée,  qui  n'avait  servi  jusqu'ici  que  de  pâturage,  se  remplit  de 
cultivateurs,  alors  que  dans  celle  de  Petit- Arc  les  éleveurs  se  plaignent  amèrement  du 
nombre  de  colons  qui  graduellement  clôturent  la  prairie. 

Taber  prend  vite  de  l'importance,  et  on  y  voit  trois  hôtels  et  plusieurs  maisons 
d'affaires  qui  progressent  rapidement.  Les  mines  ont  été  vendues  à  une  compagnie  qui 
doit  faire  au  printemps  de  grandes  améliorations  et  augmenter  considérablement  la  pro- 
duction de  houille.  Il  s'élève  un  nouveau  village  à  Brunton,  aujourd'hui  Warner,  à  25 
milles  au  sud  de  Stirling.  Beaucoup  de  terrains  se  sont  vendus  dans  ces  environs,  et  ' 
les  colons  sont  occupés  à  se  construire  des  maisons  et  à  se  préparer  pour  l'hiver.  La 
plupart  des  nouveaux  colons  sont  des  Américains  et  ils  paraissent  appartenir  à  une  bonne 
classe  et  avoir  des  moj-ens  considérables.  On  se  demande  si  l'agriculture  sera  profitable 
en  cette  partie  du  pa}*s. 

Lethbridge  s'est  fait  ériger  en  cité  ;  il  s'y  est  construit  un  bon  nombre  de  maisons 
d'habitat  on,  et  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  la  "Jobbing  Company"  sont  à 
terminer  deux  édifices  magnifiques  et  commodes.  La  nouvelle  gare  Union  est  main- 
tenant occupée  et  on  est  à  démolir  l'ancienne.  Le  Pacifique-Canadien  construit  aussi 
de  nouveaux  hangars  à  marchandises  de  400  pieds  de  long  et  une  remise  à  locomotives 
de  douze  compartiments. 

CRIMINALITÉ. 

En  parcourant  le  rapport  de  l'année  dernière,  je  constate  qu'il  y  a  eu  une  légère 
augmentation  dans  le  nombre  des  causes  inscrites  au  cours  des  onze  derniers  mois,  soit 
204  contre  149  pour  l'exercice  expiré  le  30  novembre  1905.  Cette  augmentation  ne 
provient  pas  d'une  classe  particulière  d'infractions,  sauf  quant  aux  vols  de  chevaux,  et 
le  nombre  des  causes  inscrites  ne  nous  donne  pas  une  idée  juste  de  la  prédominance  des 
crimes  et  délits  en  ce  territoire.  Le  prix  des  chevaux  a  de  beaucoup  augmenté,  et  en 
conséquence  il  se  fait  des  risques  beaucoup  plus  grands,  le  gain  se  trouvant  proportion- 
nellement plus  fort,  si  on  n'est  pas  découvert.  Comme  le  nord  s'est  rapidement  déve- 
loppé, il  oflre  un  bon  débouché  pour  les  chevaux,  et  des  bandes  de  voleurs  opèrent  dans 
le  sud,  conduisent  au  nord  leurs  chevaux  ainsi  volés  et  les  vendent  aux  colons  ;  ces 
voleurs  ne  sont  pas  novices  en  ce  genre  d'affaires,  mais  constituent  des  bandes  orga- 
nisées, ayant,  je  crois,  des  complices  dans  le  nord  qui  disposent  facilement  du  butin.     11 
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n'est  pas  difficile  de  voler  des  chevaux  qu'on  laisse  errer  dans  la  prairie,  et  que  les  pro 
priétaires  ne  voient  peut-être  qu'une  fois  par  année,  et  même  moins.  D'un  autre  côté, 
il  est  difficile  de  mettre  la  main  sur  les  voleurs,  pour  la  raison  entre  autres  que  nous 
n'entendons  parler  d'ordinaiie  de  la  perte  des  chevaux  que  lorsque  les  voleurs  ont  eu  le 
temps  voulu  pour  s'en  défaire  ou  fuir  le  pays,  ou  encore  pour  s'y  établir  comme  de 
respectables  éleveurs.  Nous  coustatons  aussi  que  beaucoup  des  propriétaires  sont  peu 
portés  à  nous  fournir  des  renseignements,  craignant  peut-être  de  voir  leurs  troupeaux 
molestés,  ou  ayant  des  raisons  qu'ils  connaissent  mieux  que  nous. 

Il  me  fait  plaisir  (Je  mentionner  que  nous  avons  pu  recouvrer  près  120  chevaux 
dérobés  à  différentes  personnes.  Sur  ce  nombre,  40  appartenaient  à  des  gens  du  Mon- 
tana. Des  onze  causes  inscrites  pour  vol  de  chevaux,  trois  étaient  contre  un  sauvage 
du  nom  de  Teddy  Keg  ;  il  fut  trouvé  coupable  sur  les  trois  accusations  et  condamné  à 
faire  trois  ans  au  pénitencier  delà  Montagne-de-Pierre.  Un  jeune  Anglaisdunom  de  Peter 
Levitch  fut  aussi  trouvé  coupable  et  condamné  à  deux  ans.  Quatre  autres  accusations 
sont  portées  contre  Robert  Endersby,  qui  attend  procès. 

Pour  des  raisons  faciles  à  comprendre,  je  ne  ferai  pas  connaître  les  détails  de  ces 
derniers  vols,  au  sujet  desquels  j'aurai,  j'espère,  à  revenir  dans  mon  prochain  rapport. 

Vol  de  bestiaux. — Je  ne  saurais  dire  si  ces  délits  ont  augmenté  au  cours  de  la  der- 
nière année,  mais  je  suis  porté  à  le  croire,  à  en  juger  par  l'accroissement  rapide  de  cer- 
tains troupeaux  de  la  circonscription  et  par  les  nombreux  rapports  que  j'ai  reçus.  On 
ne  vole  pa3  le  bétail  comme  on  vole  les  chevaux  ;  les  voleurs  de  chevaux  courent  leur 
chance  et  vont  vendre  dans  le  nord  le  fru't  de  leurs  rapines.  Le  voleur  de  bétail — en 
général  lorsqu'il  sévit  une  tempête—  parcourt  la  prairie  à  cheval,  ayant  fi&é  à  sa  selle  un 
fer  roulant,  et  il  se  saisit  des  veaux  qui  sont  en  état  d'être  facilement  sevrés  de  leurs 
mères;  quelques  minutes  suffisent  à  ces  experts  pour  attacher  Un  veau  et  l'emmener  en 
un  endroit  où  on  le  laisse  aussi  longtemps  que  la^mère  pourrait  le  réclamer  ou  le  pro- 
priétaire le  reconnaître.  Heureusement  pour  ces  voleurs  et  malheureusement  pour  les 
colons,  il  s'est  établi  en  la  circonscription  un  certain  nombre  de  ces  derniers  dont  le  bétail 
n'est  point  marqué.  A  ce  sujet  j'ai  donné  des  instructions  aux  détachements  faisant  la 
patrouille  d'avoir  à  prévenir  ces  gens  de  marquer  leur  bétail.  L'emploi  des  fers  roulants 
devrait  être  défendu  et  une  pénalité  imposée  à  quiconque  serait  pris  en  possession  de  cas 
fers.  Ils  rendent  service  il  est  vrai  aux  éleveurs  honnêtes,  qui  s'en  servent  de  même 
que  des  fers  droits  pour  marquer  l'accroissement  de  leurs  troupeaux,  lorsqu'ils  les  rassem- 
blent et  qu'ils  les  trouvent  loin  des  pâturages,  mais  entreles  mains  des^gens  malhonnêtes, 
et  il  est  bien  connu  que  c'est  la  classe  qui  en  fait  'usage,  ces  fers  sont  d'un  grand 
danger. 

Le  1er  mars  il  s'est  déclaré  une  grève  dans  la  mine  de  "  l'A.R.  and  I.  Company." 
On  m'avait  dit  précédemment  que  si  le  différend  ne  se  réglait  pas  les  ouvriers  étaient 
résolus  de  quitter  l'ouvrage  ;  en  conséquence,  je  vous  ai  notifié  de  la  chose,  et  j'ai  retiré 
des  hommes  des  détachements  pour  augmenter  l'effectif  dans  les  casernes.  A  cours  de 
la  première  nuit  de  la  grève  il  y  eut  explosion  et  bris  de  fenêtres  dans  la  maison  d'un 
ouvrier  mineur.  Les  choses  me  parurent  prendre  une  tournure  très  sérieuse  et  je  con- 
sidérai que  le  meilleur  moyen  d'empêcher  le  sang  de  se  verser  ou  des  dommages  à  la  pro- 
priété de  la  compagnie  était  de  faire  un  déploiement  de  force.  Je  fis  donc  réquisition 
d'un  surplus  d'hommes,  et  il  me  fut  envoyé  de  Macleod  un  officier  et  15  hommes,  et  de 
la  division  "  A  "  un  officiers  et  6  hommes.  J'établis  alors  aux  mines,  sous  le  commande- 
ment de  l'inspecteur  Belcher,  un  camp  de  3  officiers  et  de  29  sous-officiers  et  gendarmes. 
Ce  camp  fut  établi  le  1 1  mars,  et  des  cavaliers  firent  sentinelle  jour  et  nuit  dans  le 
village  ;  il  fut  aussi  placé  des  gardes  sur  le  lieu  des  travaux.  Le  calme  s'étant  rétabli, 
je  renvoyai  un  certain  nombre  d'hommes  à  leurs  divisions.  Tout  fut  assez  tranquille 
jusqu'au  commencement  d'avril,  alors  qu'il  survint  deux  émeutes,  et  8  personnes  furent 
condamnées  à  la  prison  par  les  juges  Scott  et  Harvey.  De  fréquentes  explosions  se  pro- 
duisirent dans  le  village — deux  en  une  seule  nuit.  Ce  qui  donnait  le  plus  à  craindre  en 
cette  grève,  c'était  qu'un  grand  nombre  de  mineurs  étaient  en  possession  de  dynamite  et 
d'autres  explosifs.  J'émis  les  ordres  les  plus  sévères  aux  gendarmes  d'éviter  toute 
effusion  de  sang  et  de  ne  prendre  part  ni  pour  les  grévistes  ni  pour  la  compa- 
gnie.      L'officier    avait    aussi   en   main   la   loi   relative  aux   émeutes,   et  instruction 
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d'en  donner  lecture  au  cas  où  toutes  les  auties  mesures  de  répression  resteraient  sans 
effet. 

Nos  hommes  ont  agi  avec  jugement  dans  toute  cette  grève,  car  maintes  fois  ils  se 
sont  trouvés  dans  des  positions  difficiles.  Un  coup  de  feu  tiré  par  une  tête  chaude 
aurait  nul  doute  signifié  une  effusion  de  sang  considérable. 

Comme  vous  le  savez,  cette  grève  a  beaucoup  nui  à  la  division  pour  s'acquitter  de 
ses  autres  devoirs  dans  la  circonscription. 

FEUX    DE    PRAIRIE 

Le  territoire  a  été  remarquaablement  exempt  de  ces  feux  au  cours  de  l'année  ;  on 
ne  nous  en  a  signalé  que  deux.  A  la  suite  de  l'un  d'eux  il  y  a  eu  une  déclaration  de 
culpabilité  avec  amende  de  $25  et  frais  imposés. 

AIDE    À    D'AUTRES    MINISTÈRES 

Justice. — Il  y  a  eu  pendant  l'année  trois  sessions  de  la  cour  Suprême,  dont  l'une 
s'est  tenue  en  décembre,  l'autre  en  mars,  et  la  troisième  en  juillet  ;  nous  y  avons  fourni 
des  ordonnances. 

Corps  de  garde  et  cellules. — Le  corps  de  garde  de  Lethbrige  est  la  prison  commune 
du  district.  Ce  fut  un  dur  fardeau  pour  nos  forces  réduites  que  d'avoir  à  faire  la  garde 
et  l'escorte  des  prisonniers  ;  il  est  des  gendarmes  qui  ont  ainsi  fait  escorte  sans  inter- 
ruption durant  des  semaines,  et  ce  devoir  est  considéré  être  des  plus  ennuyeux  par  nos  jeu- 
nes recrues  qui  préfèrent  un  service  plus  actif.  Nous  n'avons  que  six  cellules  dans  notre 
corps  de  garde,  et  nous  avons  dû,  cette  année,  placer  des  prisonniers  dans  la  pièce  au- 
dessus  de  la  salle  des  ordonnances,  et  il  a  fallu  des  gardes  spéciaux.  Nous  n'avons  abso- 
ment  pas  de  logement  pour  les  femmes  ;  heureusement,  il  ne  s'en  trouve  pas  beaucoup, 
mais  nous  en  avons  eu  trois  cette  année. 

Voici  le  rapport  du  prévôt  : — 

Gendarmerie  Royale  du  Nord  Ouest 

Division  "  K  ",  Lethbridge,  31  octobre  1906. 

A  l'Officier  commandant 

la  Royale  Gendarmerie  du  Nord-Ouest, 
Division  "K  ",  Lethbtidge. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  concernant  le  corps 
de  garde  de  la  division  "K  "  pour  l'exercice  finissant  le  31  octobre  1906. 

A  minuit  le  30  novembre  1905,  il  se  trouvait  dans  les  cellules  10  prisonniers,  dont 
6  purgeaient  leur  sentence  et  4  attendaient  leur  procès. 

Il  a  été  admis  au  cours  de  l'année  140  autres  prisonniers,  soit  un  total  de  150, 
lequel,  comparé  à  celui  de  l'année  précédente,  laisse  voir  une  augmentation  de  45.  Ils 
se  répartissent  comme  suit  : — 

Hommes  : — 

Blancs 108 

Sauvages 18 

Métis 3 

Nègres , 2 

Aliénés 3 

Total    134 

Femmes  : — 

Blanches •. 2 

Sauvagesses 2 

Aliénées. 2 

Total 6 
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Nombre  de  prisonniers  reçus  en  décembre  1905    6 

10 

15 

17 

24 

3 

8 

15 

23 

12 

7 


H 

janvier 
février 

1906 

(( 
(( 

mars 
avril 

(( 

mai 

<( 

<< 

juin 
juillet 

(( 
(( 

(( 

Ci 

(( 

août          " 
septembre 
octobre     " 

Total 


140 


La  moyenne  quotidienne  des  prisonniers  a  été  de 10  02 

La  moyenne  mensuelle  des  prisonniers  a  été  de 12*72 

Le  plus  grand  nombre  de  prisonniers  en  un  jour    24 

Le  plus  petit  nombre  de  prisonniers  en  un  jour 3 

Le  plus  grand  nombre  de  prisonniers   reçus   en    un    mois    a 

«MK'été  en  avril 24 

Le  plus  petit  nombre  de  prisonniers  reçus  en  un  mois  a  été 

en  mai 3 


ro'iÇ 


Il  a  été  disposé  de  ces  prise nniers  comme  suit  : —  « 

Hommes  : — 

Terme  expiré , .  : 55 

1      Envoyé  à  l'asile  de  Brandon ......  1 

Envoyé  au  pénitencier  de  la  Montagne-de-Pierre 4 

Envoyés  à  d'autres  endroits  pour  y  subir  procès 7 

Amendes  payées,  causes  renvoyées,  etc 67 

Condamnés  au  corps  de  garde  de  Macleod 

Dans  les  cellules  à  minuit,  31  octobre 

Femmes  : — 

Envoyées  à  l'asile  de  Brandon 

Amendes  payées,  causes  renvoyées,  etc - 

Terme  expiré , 


5 
5 

1 
4 
1 


Total , 150 
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Le  nombre  des  prisonniers  qui  ont  subi  ou  subissent  encore  une  peine  au  corps  de 
garde  est  de  109,  et  voici  comment  ils  se  répartissent  : — 


Délite  et  contraventions. 


Voies  de  fait    -. 

Voies  de  fait  sur  gendarmes 

Port  d'armes  cachées  lors  de  l'arrestation 

Ivres  malgré  interdiction 

Ivresse  et  voies  de  fait 

I  vresse  et  désordre 

Ivresse  et  résistance 

Ivresse  et  injure  au  tribunal .... 

Obtenir  frauduleusement  un  mandat-poste 

Vol  de  chevaux 

Entraver  un  officier  de  police  dans  l'ex.  de  ses  fonctions. 

Obtention  d'argent  sous  de  fausses  représentations 

Vol  simple , 

Mettre  en  circulation  un  faux  chèque 

Attroupement  illégal . .    , 

Vagabondage 


Loi  relative  aux  sauvages. 

Hommes — 

Procurer  des  liqueurs  aux  sauvages  .    . 

Ivresse 

Femmes — 


Ivresse   . 


Con- 
damnations. 


6 
7 
1 
3 
2 

25 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
6 
1 
6 

16 


10 
18 


Moyenne  de  la  durée. 


Années. 


Mois. 


Jours. 


10 
25 


10 
20 
3.5 
20 

28 


15 


8.5 


27 
13.8 


Grand  sommaire. 

Dans  les  cellules  à  minuit,  30  novembre  1905 10 

Reçu  au  cours  de  l'année  expirée  le  31  octobre  1906 140 


Total , 150 

Libérés  au  cours  de  Tannée  expirée  le  31  octobre  1906 145 

Dans  les  cellules  à  minuit,  31  octobre  1906 5 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  H.  WILSON,  brigadier, 

Prévôt. 

Teddy  Keg,  vol  de  chevaux. — Un  sauvage,  Teddy  Keg,  a  commis  un  certain  nombre 
de  vols  de  chevaux.  Il  a  d'abord  volé  sur  la  réserve  une  jument  et  un  poulain,  qu'il 
vendit  à  la  première  occasion,  puis  il  alla  plus  loin  voler  un  cheval,  qu'il  vendit  lorsqu'il 
trouva,  enfin  il  fut  arrêté  après  avoir  volé  un  autre  cheval  à  Lethbridge.  Il  fut  envoyé 
en  prison  sur  quatre  accusations  de  vol  de  chevaux  et  une  autre  de  vol  d'une  selle  et 
d'une  bride.  Il  fut  condamné  à  passer  trois  ans  au  pénitencier  du  Manitoba,  après 
avoir  été  trouvé  coupable  sur  tous  ces  chefs  d'accusation,  sauf  sur  un,  que  le  juge  permit 
de  retirer. 

Emeutes. — Lorsque  la  grève  se  fut  déclarée  à  la  houillère  de  "  l'Alberta  Railway 
and  Irrigation  Company  ",  il  y  eut  plusieurs  cas  d'émeutes,  un  certain  nombre  des  me- 
neurs furent  arrêtés,  et  sept  d'entre  eux  envoyés  en  prison  pour  y  attendre  leur  procès  ; 
tous  furent  condamnés  par  le  juge  à  faire  un  certain  temps  dans  la  prison  commune. 

ENTRAVER  DES  AGENTS  DE  LA    PAIX  DANS  l/EXÉCUTION  DE  LEURS  DEVOIRS. 

Lorsque  la  grève  fut  commencée  il  fut  bien  difficile  à  la  gendarmerie  d'arrêter  aucun 
gréviste  coupable  de  délit.  La  personne  arrêtée  opposait  d'ordinaire  de  la  résistance,  et 
bon  nombre  des  autres  grévistes,   aidés  des  femmes,  cherchaient  à  venir  à  la  rescousse. 
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Plusieurs  furent  arrêtés,  jugés  sommairement  et  condamnés  à  un  emprisonnement  de  peu 
de  durée  ou  mis  à  l'amende. 


Nombre  des  causes 

criminelles  inscrites  devant  la  cour  Suprême. 

Délits. 

Nombre 

de 
causes. 

Déclara- 
tions de 
culpabilité 

Amendes. 

Condam- 
nations 

à  la 
prison. 

Condam- 
nations 
au 

péniten- 
cier. 

Observations. 

Vol  de  chevaux 

7 
1 

1 

7 
4 
1 

4 
1 
1 

2 
1 

Un  condamné  sur  3  ac- 

Mettre  en  circulation  des 

Vol  de  lettre  au  bureau  de 
poste 

cusations. 

Vol  d'un  mandat  des  mes 
sageries 

Emeutes 

7 
3 
1 

6 
3 

Un  sur  2  accusations . . 

Relâché  sur  suspension 
de  sentence. 

Suit  un  état  classifié  des  causes  inscrites,  des  déclarations  de  culpabilité  et  des 
causes  renvoyées  dans  le  district  de  Lethbridge  au  cours  de  l'exercice  expiré  le  31 
octobre  1906  :— 


Crimes,  délits  et  contraventions. 

Causes 
inscrites. 

Déclarations 

de 
culpabilité. 

Causes  retirées 

ou 

renvoyés. 

Attendent 
procès. 

Crimes  contre  la  personne — 

Voies  de  fait 

Intimidation  et  menaces ...    . 

Délits  contre  la  propriété — 

Vol  simple 

32 
3 

10 

11 

1 

1 

2 

11 

1 

1 
25 
2 
1 
9 
25 

13 

2 

15 

9 

1 

2 
4 
1 
1 
5 
2 
1 
1 

25 
1 

7 
4 

G 
2 

2 
3 

1 

1 

1 

1 

Vol  de  chevaux     

Vol  avec  effraction 

4 

Mettre  en  circulation  des  documents  falsifiés 

1 

Délits  contre  l'ordre  public — 

Causer  explosion . .            

2 

Emeutiers 

8 

1 

22 
1 
1 
4 

34 

13 

2 
8 

9 

1 

1 

2 

i' 

3 
2 
1 
1 

3 

Port  d'un  pistolet  lors  de  l'arrestation 

Crimes  et  délits  contre  la  religion  et  les  mœurs — 
Séduire  une  fille  de  moins  de  10  ans 

Fréquenter  une  maison  malfamée 

1 
3 

Décharger  une  arme  à  feu 

Conduite  désordonnée . .      

4 

1 

Ivresse  et  désordre 

Infractions  à  la  loi  des  sauvages — 

Sauvages  ivres. ...                           .... 

Sauvages  ayant  des  liqueurs  en  leur  possession. 

Procurer  des  liqueurs  aux  sauvages 

Délits  contre  l'administration  de  la  justice — 

Entraver  un  agent  de  la  paix  dans  l'exercice  de 
ses  devoirs. 

7 

Contravention  à  l'administration  concernant  les  tra- 
vaux publics — 

Clôturer  réserve  pour  chemin 

Infractions  aux  ordonnances  des  T.  du  N.-O. — 

Maîtres  et  serviteurs 

1 
2 

1 

Aliénation  mentale 

Ordonnance  concernant  les  écoles 

Feux  de  prairie  et  de  forêt 

Vente  de  boissons  sans  licence 

2 

Gibier. 

Peaux  vertes . . 

202 

154 

40 

8 

Sans  droits. 

Avec  droits. 

Total 

988 

4,191 

5,179 

13 

2 

15 

191 

3,217 

3,408 

2 

6,616 

6,618 

•    •    • 

5 

5 

1 

1 
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MINISTÈRE  DE  L/ARG1CULEURE. 

Comme  on  a  abrogé  le  règlement  prescrivant  l'immersion  obligatoire,  il  y  a  eu  moins 
d'ouvrage  à  faire  cette  année,  et  l'inspection  à  Winnipeg  de  tout  le  bétail  destiné  à  cette 
ville  ou  allant  à  l'est,  a  aussi  diminué  l'ouvrage.  Le  2  août,  l'adjudant  sous-officier  Galli- 
van,  de  cette  division,  est  parti  pour  Winnipeg  y  faire  l'examen  du  bétail,  et  il  a  été  rem- 
placé par  le  DrTownsend,  qui  est  aujourd'hui  retourné  chez  lui  dans  l'est.  Trois  hommes 
se  sont  occupés  au  printemps  de  parcourir  les  pâturages  pour  y  découvrir  des  animaux 
malades,  et  surtout  des  cas  de  gale  et  de  maladie  du  coït  ;  à  la  station  expérimentale,  où 
on  les  avait  envoyés,  ils  s'étaient  renseignés  sur  les  différents  symptômes.  Après  un 
service  d'environ  deux  mois,  on  leur  donna  leur  congé.  Je  suis  porté  à  croire  que  la 
maladie  du  coït  disparaît,  et  que  la  gale,  bien  qu'elle  existe  encore,  n'est  pas  aussi 
répandue  que  l'an  dernier,  On  a  trouvé  certains  cas  de  morve,  mais  heureusement  la 
maladie  ne  s'est  p  is  propagée  au  delà  de  Raymond  et  d'un  ranche  situé  au  sud  de 
Pendant-d'Oreille. 

Nos  maréchaux  des  logis  vétérinaires  de  Coutts  et  de  Pendant-d'Oreille  continuent  à 
faire  l'inspection  du  bétail. 

Voici  l'état  des  droits  perçus,  et  le  nombre  des  bestiaux  entrés  à  Coults  au  cours 
des  onze  mois  terminés  le  31  octobre  1906  : — 

Nombre  de  bestiaux  entrés. 

Chevaux    

Mulets 

Bêtes  à  cornes 

Moutons 

Chèvres 

Porcs 

Montant  des  droits  perçus  :  $2,273.05. 

Nombre  de  bestiaux  immergés  ;  966,  et  honoraires  perçus,  $483. 
Nombre  de  bestiaux   refusés   à  cause  de  maladie,  1  ;  et  les  chevaux  de  M.   J.   L. 
Peacock,   728  têtes,  et  159  poulains. 
A   Pendant-d'Oreille. — 

Nombre  de  bestiaux  entrés. 

Chevaux  

Mulets 

Bêtes  à  cornes 

Moutons 

Chèvres ...  ....  

Porcs 

Montant  des  droits  perçus'  $1,105.40. 

Nombre  de  bestiaux  refusés  pour  cause  de  maladie  :  aucun. 

MOULIN  À  VENT  ET  RÉSERVOIR  À  IMMERSION  DE  COUTTS. 

Le  moulin  à  vent  de  cette  localité  nous  a  occasionné  des  ditficultàs  à  n'en  plus  finir  ; 
il  était  continuellement  brisé,  et  presque  toujours  lorsqu'on  en  avait  besoin.  Avec  ce 
qu'il  en  a  coûté  pour  le  réparer  on  aurait  pu  construire  un  moulin  neuf  d'une  force  suffi- 
sante pour  résister  aux  gros  vents  ;  il  est  encore  brisé  actuellement,  et  je  recommanderais 
de  le  remplacer  par  une  mach'ine  chauffée  à  la  gazoline.  Le  réservoir  à  immersion  est 
aussi  en  mauvais  ordre,  et  il  faudra  le  reconstruire  ;  les  pluies  excessives  du  printemps  à 
la  suited'unelongue  sécheresse  ont  amené  leremblaià  faire  rléchirundes  côtés  de  ce  réser- 
voir, pour  la  construction  duqnel,  paraît-il,  on  n'a  pas  employé  du  bois  assez  fort.  L'im- 
mersion du  bétail  entré  cette  année  au  Canada  par  voie  de  Coutts  a  été  loin  de  donner 
satisfaction,  pour  dire   le  moins. 

DOUANES. 

Nous  n'avons  eu  cette  année  pour  le  compte  de  ce  ministère  qu'à  faire  faire  la 
patrouille  le  long  de  la  frontière  par  les  détachements  qui  s'y  trouvent.  Je  suis  con- 
vaincu qu'il  est  entré  beaucoup  de  bétail  en  contrebande,  mais  qu'en  serait-il  s'il  fallait 
retirer  nos  détachements  ? 


Sans  droits. 

Avec  droits. 

Total. 

240 

.3,182 

3,42l> 

1 

6 

i 

34 

217 

251 
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Le  sous-officier  qui  est  chargé  du  poste  de  Pendant-d'Oreille  agit  en  qualité  de 
sous-percepteur  des  douanes;  il  a  perçu  au  cours  de  la  dernière  année  $20,550.45  de 
droits. 

J'ai  saisi  à  Stettler  47  chevaux,  qui  étaient  en  la  possession  de  William  Bain,  de 
Wild-Horse.  Ce  nommé  Bain  tenait  magasin  à  Oldham,  Montana,  et  avait  un  rancho 
de  ce  côté-ci  de  la  frontière.  Il  voulait  gagner  le  nord  avec  une  troupe  de  175  chevaux 
à  vendre  ;  il  fut  plusieurs  fois  arrêté  par  les  gendarmes,  mais  put  exhiber  un  laissez- 
passer  signé  par  l'adjudant  sous-officier  Greenwood  pour  175  chevaux  tous  marqués. 

Ayant  demandé  au  gendarme  Tucker,  de  Lethbridge,  s'il  allait  se  vendre  au  nord 
beaucoup  de  chevaux,  il  me  parla  de  cette  troupe  qui  était  à  Stettler.  J'examinai  les 
marques  de  chevaux  qu'on  avait  entrées,  mais  constatai  que  celles  de  ces  chevaux-là 
n'étaient  point  indiquées,  en  sorte  que  je  télégraphiai  au  détachement  d'avoir  à  retenir 
la  troupe.  L'adjudant  sous-officier  Greenwood  fut  ramené  aux  casernes,  mis  aux  arrêts 
forcés,  subséquemment  cassé,  et  remis  simple  gendarme,  condamné  à  un  mois  de  prison, 
et  enfin  renvoyé  de  notre  corps,  car  on  découvrit  qu'il  n'avait  jamais  vu  les  chevaux, 
mais  avait  donné  une  passe  à  Bain  pour  qu'il  ne  fût  plus  ennuyé  par  les  autres  inspec- 
teurs vétérinaires.  De  concert  avec  M  Stunden,  je  fis  une  enquête  minutieuse,  et  finale- 
ment Bain  fut  imposé  à  payer  valeur  pour  47  chevaux,  que  nous  pûmes  établir  être 
passés  en  contrebande  ;  les  droits  s'élevèrent  à  $1,992,  et  avec  les  frais  il  lui  en  coûta  à 
peu  près  $2,100.  Sur  mes  instructions  il  fut  saisi  à  Coutts  un  troupeau  de  veaux  d'un 
an,  à  qui  Chas.  Farrell,  de  Sweet-Grass,  avait  fait  traverser  la  frontière.  M.  Stunden 
perçut  de  doubles  droits  sur  ce  troupeau  et  le  laissa  aller. 

Nous  soupçonnons  actuellement  quelqu'un  d'avoir  illégalement  importé  200  chevaux, 
mais  pour  des  raisons  évidentes,  je  n'entrerai  pis  dans  les  détails.  Les  éleveurs  de 
moutons  le  long  de  la  frontière,,  mais  du  côté  américain,  ont  fait  des  clôtures  sur  la 
ligne,  pour  qu'on  ne  pût  surprendre  leurs  moutons  en  territoire  canadien. 

Il  est  venu  cette  année  de  ce  côté-ci  de  la  ligne  peu  de  bétail  américain  compara- 
tivement à  autrefois.  Deux  équipes  de  rabatteurs  ont  visité  le  Canada,  toutes  les  deux 
accompagnées  d'un  membre  de  la  force  ;  l'une  a  passé  par  Willow-Creek  et  l'autre  par 
Coutts.  Comme  on  ne  peut  exiger  qu'un  membre  de  notre  corps  soit  un  expert  en  fait 
démarques,  et  qu'il  a  pour  devoir  d'empêcher  qu'on  ne  dérange  inutilement  de  leur  pâtu- 
rage les  bestiaux  canadiens  ou  qu'on  ne  les  entraîne  hors  du  Canada,  et  ce,  dans  l'unique 
but  de  protéger  les  éleveurs,  je  crois  qu'il  incombe  à  ces  derniers  de  nommer  quelqu'un 
pour  accompagner  ces  équipes  et  prévenir  la  gendarmerie  si  on  fait  sortir  de  leur  pâtu- 
rage des  bestiaux  portant  marque  canadienne.  Les  dépenses  de  cet  homme  pourraient 
être  supportées  par  les  Américains  faisant  partie  de  ces  équipes. 

DÉPARTEMENT    DES    AFFAIRES    DES    SAUVAGES. 

Nous  avons  peu  à  faire  avec  les  sauvages  en  cette  circonscription  ;  la  réserve  des 
Gens-du-Sang  étant  située  dans*la  circonscription  de  Macleod,  un  certain  nombre  d'entre 
eux  vont  trafiquer  à  Lethbridge.  Il  s'est  commis  à  peu  près  le  nombre  ordinaire  d'in- 
fractions à  l'Acte  relatif  aux  sauvages. 
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Chevaux. 

Poste. 
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Pierre-Ecrite 

15 

7 
3 

Wild-Horse 

1 

1 

4 

1 

Milk-River-Ridge 

- 

4 

Petit- Arc 

Village  de  Staff ord 

... 

.   . . 

1 

1 
1 

En  service   

1 

4 

1 

1 

6 

1 

18 

3 

20 

4 

37 

Exercice  et  instruction  militaires. — On  a  fait  suivre  à  tous  les  hommes  du  poste  un 
cours  d'exercice  de  formation,  mais  pendant  l'été  il  a  été  impossible  de  réunir  assez 
d'hommes  pour  faire  l'exercice.  Tous  les  hommes  de  la  division  ont  fait  leur  tir  à  la 
cib'e  annuel,  à  part  les  adjudants  sous-officiers  Gallivan  et  Dennis  et  le  gendarme  Lunn. 

Neuf  officiers  et  gendarmes  de  cette  division  ont  droit  de  porter  le  revolver  en  ban- 
doulière. Le  maréchal  des  logis  chef  Raven  et  le  gendarme  Ashe  sont  tous  deux  arrivés 
premiers  dans  le  tir  au  revolver,  ayant  réalisé  chacun  331  points. 

Il  s'est  fait  très  peu  de  points  avec  les  carabines  Ross. 

Conduite  et  discipline. — En  général,  la  conduite  a  été  bonne  ;  il  y  a  eu  cependant 
au  cours  de  l'année  un  ceitnin  nombre  d'accusations  graves,  mais  j'attribue  la  chose  en 
grande  partie  au  fait  qu'on  n'a  pas  le  temps  de  se  livrer  aux  sports  extérieurs  et  récréatifs. 

Santé. — La  santé  des  membres  de  la  division  a  été  bonne.  Le  gendarme  Kirk  a  subi 
l'opération  de  l'appendicite.  L'adjudant  sous-officier  White  et  le  gendarme  ïiggins  de 
la  division  "  D  ",  de  même  que  le  surintendant  De*  ne  de  la  division  "  A  ",  et  le  gendar- 
me Milner  de  la  division  "  F  ",  ont  été  attachés  à  notre  division,  ayant  eu  à  se  faire 
traiter  par  le  Dr  F.  H.  Mewburn,  médecin  auxiliaire  intérimaire. 

Chevaux. — Notre  division  compte  33  chevaux  et  4  poneys  de  somme,  soit  une  perte 
de  7  dans  l'année.  Ont  été  transférés  à  Régina  en  Septembre,  les  suivants  :  n03  matri- 
cules 2573,  2574,  2665,  2753.  2955.  2956  et  2996.  Les  chevaux  nos  2070,  2333  et  2379 
ont  été  réformés  et  seront  vendus  à  l'enchère  le  10  du  mois  prochain.  Je  me  trouve 
ainsi  bien  dépourvu,  et  j'espère  qu'on  remplacera  bientôt  ces  chevaux.  Considérant  la 
tâche  qu'ils  ont  eu  à  exécuter,  les  chevaux  se  sont  bien  maintenus,  mais  c'est  de  la  fausse 
économie  que  de  n'avoir  pas  le  nombre  de  chevaux  requis.  Un  seul  cheval  par  homme 
n'est  pas  suffisant  pour  la  besogne  des  détachements,  et  chaque  homme  devrait  avoir  au 
moins  deux  chevaux  pour  parcourir  le  pays  comme  il  faut.  Les  chevaux  de  trait  nos 
2058  et  2882  sont  à  peu  près  finis.  L'inspecteur  Burnett  avait  recommandé  de  les  laisser 
reposer  pour  l'hiver,  eton  les  avait  en  conséquence  misde  côté,cependantayant  constaté  qu'il 
était  impossible  de  nous  en  dispenser,  j'ai  dû  les  ramener  en  service,  mais  ils  ne  résiste- 
ront pas  à  une  autre  saison  d'ouvrage.  Les  autres  sont  en  bonne  condition,  k  part  le  n° 
129,  qu'on  a  dû  mettre  de  côté  à  cause  d'une  distension  des  muscles  de  dos. 
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Le  nombre  de  milles  parcourus  au  cours  de  l'année  est  le  suivant  : — 


Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin .... 

J  uillet 

Août 

Septembre ...       10,583 

Octobre 11,823 


Milles. 
8,912 
9,074 

10,659 
8,224 
9,937 

10,111 
9,207 
9.419 
9,915 


Total 107,864 

Voitures  et  harnachement. — Nos  voitures  et  nos  harnais  sont  devenus  vieux  et  il 
faudrait  les  remplacer. 

Cantine.. — Vu  le  nombre  réduit  des  membres  de  la  division,  on  a,  le  11  septembre, 
fermé  la  cantine,  car  les  dépenses  excédaient  les  ventes.  La  somme  en  caisse  est  de 
8613.47,  et  il  n'y  a  pas  de  dettes.  La  division  a  reçu  $161.24  des  profits  de  la  cantine 
au  cours  des  derniers  onze  mois. 

Lecture  etre'création.-On  a  établi  une  petite  bibliothèque,  et  la  cantine  a  fait  l'achat 
de  divers  articles  de  sport,  mais  il  n'en  a  pas  encore  été  fait  usage,  car  on  ne  peut  réunir 
assez  d'hommes  pour  les  jeux  du  dehors. 

Munitions. — L'habillement  et  le  petit  équipement  qu'on  nous  a  fournis  étaient  de 
bonne  qualité,  de  mêmes  que  les  vivres,  qui  étaient  tels  que  spécifiés  au  contrat,  sauf 
pour  le  lard  fumé  et  les  confitures. 

Fourrage. — Il  n'a  pas  été  passé  de  contrat  pour  la  fourniture  de  l'avoine,  que  nous 
avons  achetée  au  besoin  ;  elle  était  de  bonne  qualité.  Celui  qui  avait  entrepris  de  nous 
fournir  du  foin  n'a  pas  exécuté  complètement  son  contrat  et  ne  nous  a  pas  donné  satis- 
faction, car  son  foin  était  de  pauvre  qualité. 

Observations  générales. — Il  va  falloir  réparer  les  casernes,  car,  vous  le  savez,  elles 
sont  dans  un  triste  état  de  délabrement. 

Il  faut  des  fondations  au  logement  n°  2  des  officiers.  Nous  avons  la  pierre  sur  le 
terrain. 

Vous  allez  aussi  recommander,  j'ai  confiance,  qu'il  soit  affecté  une  somme  pour 
l'installation  dans  les  casernes  d'un  système  d'aqueduc  et  d'égout  ;  à  tout  considérer,  on 
sauverait  en  peu  de  temps  les  premiers  frais  à  encourir  ;  il  nous  faut  aujourd'hui  tenir 
un  homme  et  une  paire  de  chevaux  à  faire  l'approvisionnement  de  l'eau,  et  cependant, 
il  ne  nous  est  pas  donné  de  jouir  d'aucun  des  conforts  que  procurent  les  perfectionne- 
ments modernes,  que  l'on  regarde,  sauf  ici,  comme  une  absolue  nécessité. 

L'inspecteur  Belcher,  CM. G.,  m'a  relevé  de  presque  tous  mes  devoirs  de  magistrat, 
tâche  qui  lui  sied  à  merveille. 

Je  désire  signaler  à  votre  bienveillance  le  maréchal  des  logis  chef  C.  C.  Raven,  n° 
matricule  1,128.  Cet  homme  a  prouvé  qu'il  était  un  rude  travailleur  et  un  sous- offi- 
cier compétent. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


JAS.  O.  WILSON, 

Surintendant  commandant  la  division  "A'." 
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ANNEXE  E. 

RAPPORT  ANNUEL    DU  SURINTENDANT  J.   V.  BÉGIN,  COMMANDANT 
LA  DIVISION  "F",  PRINCE-ALBERT,   ROYALE  GENDAR- 
MERIE DU  NORD-OUEST. 

Prince- Albert,  10  novembre  1906. 
Au  Commissaire  de  la 

Gendarmerie  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  annuel  relatif  à  la  circons- 
cription et  à  la  division  ''F"  -dont  je  suis  le  commandant — pour  l'exercice  expiré  le  31 
octobre  1 906.     Je  suis  en  fonction  depuis  le  mois  de  février  dernier. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DE    LA    CIRCONSCRIPTION. 

L'affluence  des  colons  qui,  plus  que  jamais,  sont  venus  cette  année  se  fixer  en  cette 
circonscription  pour  y  prendre  des  terres  ou  se  livrer  au  commerce  ou  à  autre  chose, 
démontre  le  fait  que  cette  partie  du  pays  éveille  l'intérêt  et  se  fait  connaître  comme 
point  important  et  central  de  la  province. 

Si  aucun  événement  imprévu  ne  vient  causer  de  détriment  au  pays,  cette  circons- 
cription sera  en  peu  d'années  l'un  des  centres  les  plus  prospères  de  l'ouest. 

La  température  idéale  qu'il  a  fait  toute  l'année  a  favorisé  la  région  d'un  rendement 
de  produits  agricoles  tout  à  fait  exceptionnel. 

CRIMINALITÉ. 

Les  annales  criminelles  du  district  accusent  pour  les  onze  mois  passés  une  augmen- 
tation sur  l'exercice  précédent,  mais  vu  l'énorme  augmentation  dans  l'arrivée  des  immi- 
grants en  cette  partie  du  pays,  gens  de  toutes  nationalités,  et  souvent  des  plus  durs  à 
cuire,  cette  augmentation  n'est  pas  à  remarquer.  La  liste  classifiée  des  crimes  indique 
qu'il  y  a  eu  380  causes  inscrites,  286  déclarations  de  culpabilité,  78  causes  renvoyées,  et 
on  y  voit  que  16  détenus  attendent  leur  procès. 

Les  causes  les  p'us  importantes  instruites  au  cours  des  onze  mois  sont  les  suivantes  : — 

1.  Meurtre. — On  arrêtait,  le  17  mai  1906,  "  Jumbo",  qui  était  accusé  d'avoir  tuéun 
nommé  Isaac  Mitchell.  Il  fut  démontré  que  les  deux  hommes  s'étaient  pris  de  querelle 
et  que  Mitchell  était  mort  au  bout  d'une  semaine  des  suites  de  la  bataille.  Le  procès 
eut  lieu  le  31  juillet,  et  le  jury  acquitta  "Jumbo". 

2.  G.  E.  Olsen  :  Obtention  d'argent  sous  de  fausses  représentations. — En  novembre 
et  décembre,  cet  homme  avait  rédigé  un  certain  nombre  de  chèques  qu'il  avait  échangés 
à  différentes  maisons  d'affaires  de  Prince-Albert,  sachant  qu'il  n'avait  pas  de  fonds  en 
banque.  S'enhardissant,  il  avait  gagné  Saskatoon,  ou  il  en  avait  préparé  un  autre  de 
$55,  qu'il  s'était  fait  payer  à  un  magasin.  On  porta  plainte  contre  lui,  et  il  fut  promp- 
tement  arrêté.  Malheureusement,  dans  des  causes  de  ce  genre,  la  plupart  des  gens 
d'affaires  piéfèrent  tout  perdre  plutôt  que  d'admettre  qu'ils  se  sont  fait  jouer.  Plus  tard, 
certains  autres  se  présentèrent  et  il  y  eut  contre  Olsen  cinq  accusations.  Il  fut  con- 
damné à  neuf  mois  de  travaux  forcés  à  la  prison  de  Prince- Albert. 

3.  Joseph  Boijer. — Ce  jeune  homme  n'est  âgé  que  d'à  peu  près  19  ans;  cependant, 
il  a  deux  fois  réussi  à  s'évader  de  prison.  Il  avait  d'abord  volé  un  cheval  et  un  bouvillon. 
Il  fut  arrêté  le  9  décembre.  Comme  il  avait  rendu  le  cheval,  l'accusation  de  vol  d'un 
cheval  fut  renvoyée.       Il  devait  subir  son  procès  le    11,   mais  il  s'évada  ia  même  nuit. 
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Bientôt  repris,  il  fut  mis  en  jugement  et  condamné  à  neuf  mois  pour  son  vol  et  à  neuf 
autres  mois  pour  s'être  échappé  de  la  prison  de  Prince- Albert.  Le  12  mai,  il  s'évadait 
de  nouveau,  mais  il  fut  encore  repris  et  condamné  à  douze  autre  mois. 

4.  David  Jones,  alias  William  Howard  :  Jaux. — Le  27  juin  cet  homme  rédigeait  un 
chèque  sur  la  banque  de  Hamilton,  Saskatchewan,  et  y  apposait  la  signature  contrefaite 
de  John  Vance.  Il  se  présentait  ensuite  pour  le  faire  payer.  Le  commis,  ayant  des 
soupçons,  s'assura  que  c'était  un  faux,  mais  dans  l'intervalle  Jones  disparaissait.  On 
l'arrêta  à  Saskatoon.  A  la  session  de  la  cour  tenue  en  juillet,  il  fut  condamné  à  faire 
quatre  mois  à  la  prison  de  Prince- Albert. 

5.  Le  7  juin,  Alfred  Corden  était  arrêté  pour  avoir  obtenu  à  Prince- Albert  un 
boghei  et  un  harnais  sous  de  fausses  représentations.  On  l'airêtait  ainsi  au  Lac-aux- 
Canard.  Ce  fut  certes  pour  lui  un  mauvais  jour,  car  on  le  recherchait  déjà,  accusé 
qu'il  était  d'avoir  commis  en  d'autres  villes  quatre  autres  délits  de  même  nature.  L'ac- 
cusation plus  haut  mentionnée  fut  cependant  renvoyée,  mais  il  fut  arrêté  de  nouveau 
sur  les  autres  chefs  et  écroué  à  Régina,  où  il  attend  son  procès. 

6.  Byron  Johnson,  alias  James  French:  vol  d'un  cheval  et  oVune  aelle. — Le  19  mai, 
cet  homme  entrait  dans  une  écurie  de  louage  à  Saskatoon,  en  sortait  avec  aplomb  un 
cheval  et  une  selle,  et  partait  à  cheval.  Lorsqu'on  s'aperçut  du  vol,  on  donna  la  chasse 
à  cet  homme,  et  on  l'arrêta  alors  qu'il  essayait  à  jouer  semblable  jeu  à  Lloydmin- 
ster      II  attend  son  procès. 

7.  Laroque  et  Lajieur  :  vols  de  chevaux. — Ces  deux  hommes,  de  compagnie  avec  un 
troisième,  avait  en  1903  volé  un  certain  nombre  de  chevaux,  qu'ils  avaient  ensuite 
vendus.  Ils  avaient-  trouvé  moyen  de  fuir  aux  Etats-Unis.  On  les  avait  recherchés 
partout.  Le  maréchal  des  logis  Saint-Denis  s'était  rendu  aux  Etats-Unis,  mais  n'avait  pu 
les  retrouver.  Après  avoir  échappé  à  la  justice  durant  trois  années,  ils  furent  enfin  captu- 
rés dans  le  Montana  et  ramenés  au  Lac-aux-Canards,  où  ils  sont  en  prison,  attendant 
leur  procès. 

Ce  sont  là  les  seules  causes  importantes  qu'il  y  ait  à  signaler. 
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Le  tableau  suivant  est  un  sommaire  classifié  des  causes  inscrites,  des  déclarations 
de  culpabilité  et  des  causes  renvoyées  dans  le  district  de  Prince-Albert.  En  la  ville  de 
Prince-Albert  il  s'est  instruit  devant  les  magistrats  de  l'endroit  un  certain  nombre  de 
causes   dont  je  n'ai  pas  les  dossiers. 


• 

Classification. 

Causes 
inscrites. 

Déclarations 

de 
culpabilité. 

Causes 
renvoyées. 

Attendant 
procès. 

Crimes  contre  la  personne — 

Voies  de  fait    .  .  

• 

55 
10 

1 

2 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

50 

9 

3 
11 

6 

4 

1 

1 

2 

1 

6 

1 

3 
5 

1 
10 
40 

1 
56 

1 

1 

5 

1 

1 

3 

1 

3 

3 

4 

9 

11 

29 
4 
3 
3 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

40 
9 
1 
2 

2 

15 

1 

ti            avec  circonstances  aggravantes 

m           et  attentat  à  la  pudeur    

1 
1 

Menace  de  blessures  corporelles 

Blesser  avec  intention 

0 

Tentative  de  suicide 

Intimidation 

1 
1 

Négligence  envers  sa  femme 

1 

Libelle     

1 
1 

21 
4 

1 
3 
2 

Meurtre 

25 
3 
1 

7 

4 
1 

Délits  contre  la  propriété — 

Vol 

Faux 

4 

2 
1 

Violation  de  propriété 

1 
4 

Détention  illégale  de  propriété , 

1 
1 
1 
1 
1 

3 

5 

1 

S'approprier  du  bétail   ...        

Cruauté  envers  les  animaux 

Vendre  propriété  sans  décl.  vente  antérieure  .... 

Délits  contre  l'ordre  public — 

Menacer  d'un  fusil 

Port  d'armes  cachées 

5 

1 

9 

29 

56 
1 

Crimes  et  délits  contre  la  religion  et  les  mœurs — 

Dommages  et  contrav.  aux  régi,  de  police.    ...... 

1 
11 



Tentative  d'avortement 

1 

Langage  obscène 

Commerce  charnel .  , 

1 

Jouer  à  l'argent 

5 
1 
1 

3 
1 

3 

3 
4 
8 
10 
24 
4 
3 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Tenir  une  maison  de  prostitution 

Habiter  une  maison  de  prostitution 

Corruption  et  désobéissance — 

S'évader  de  prison  et  d'une  garde  légale 

Voter  illégalement 

Délits  contre  l'administration  de  la  justice — 
Acte  relatif  aux  sauvages — 

Contraventions  aux  ordonnances  du  N.-O. — 

Gibier 

Sanctification  du  dimanche 

Loi  des  licences  (liqueurs) 

1 
1 
5 

Feux  de  prairie 

Maîtres  et  serviteurs 

Troupeaux    

Animaux  errants 

Pratique  illégale  de  la  médecine 



Clôtures. 

Herbes  nuisibles 

Laisser  errer  un  taureau 

Total 

380 

286 

78 

16 
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Il  n'a  pas  été  enfermé  de  prisonniers  ici  dans  le  corps  de  garde  ;  tous  ont  été  con- 
duits directement  à  la  prison  commune. 

FEU  DE  PRAIRIE. 

Le  pays  a  été  notablement  exempt  de  feux  de  prairie  cette  saison.  A  l'excep- 
tion de  quelques  feux  de  peu  d'importance,  qu'on  a  vite  éteints,  il  n'y  a  rien  eu.  On  a 
traduit  en  justice  deux  hommes  qui  avait  mis  le  feu  aux  récoltes  ;  ils  furent  trouvés  cou- 
pables, mais  laissés  libres  sur  suspension  de  sentence. 

AIDE  À  D'AUTRES  MINISTÈRES. 

Douanes. — Nous  n'avons  pu  prêter  grand'aide  au  ministère  des  Douanes,  sauf  quant 
au  cas  de  Willet  et  Fisher,  auxquels  nous  avons  saisi  un  certain  nombre  de  chevaux 
qu'ils  avaient  importés  en  cette  partie  du  pays  sans  payer  de  droits.  Le  ministère  des 
Douanes  est  présentement  à  s'occuper  de  cette  affaire. 

Département  des  affaires  des  sauvages. — Nous  lui  donnons  toute  l'aide  possible.  La 
patrouille  se  fait  régulièrement  dans  toutes  les  réserves,  et,  lors  de  la  distribution  des 
rentes,  un  gendarme  est  toujours  présent.. 

Gouvernement  de  la  Saskatcheiuan.  —  Notre  aide  consiste  à  faire  respecter  les 
ordonnances. 

SAUVAGES. 

Les  sauvages  des  réserves  de  cette  circonscription  sont  d'ordinaire  paisibles  et  occa- 
sionnent peu  de  difficultés.  Il  en  est  survenu,  cependant,  lors  de  la  mort  subite  de  cinq 
sauvages  à  la  réserve  du  Lac-aux-Canards.  Renseignements  pris,  on  découvrit  qu'ils 
étaient  morts  d'avoir  ingurgité  une  certaine  eau  de  Floride  qu'ils  avaient  l'habitude 
d'acheter  au  village  du  Lac-aux-Canards.  Il  fut  tenu  une  enquête,  et  le  jury  rendit 
ouvertement  un  verdict  déclarant  que  ces  sauvages  étaient  morts  d'avoir  absorbé  une 
certaine  eau  de  Floride  contenant  une  forte  quantité  d'alcool. 

RÉPARTITION. 


Poste. 

'3 

3 
c3 

C 
TJ.3. 

49 

c 

c3 

C 
<K 

49 

a 

"S 

3 

m 

DE 

U 

3 
<» 
-u 
U 
V 

a 

ce 

a 

H- ( 
1 

m 

3 
O 

02 
OS       . 

■+3  m 

< 

Maréchaux  des 
logis. 

03 
U 

•S 

Gendarmes. 

Gendarmes  spé- 
ciaux. 

'3 

O 

X 

3 
e3 
> 
CD 

-C 

O 

1 

1 

2 

1 
1 
1 

"l" 

1 

6 
1 

1 
1 

3 

1 

■  •  ■ 

16 
3 
2 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

23 

3 



3 



1 
1 
1 
1 

1 

"i" 

î 
i 

Gillies                         

Warman 

AT  pl  fort 

Tisdale                  

Cumberland-House  







1 



Humboldt 

. 

1 

1 

1 

2 

4 

2 

17 

4 

32 

39 

RAPPORT  m    si  RI  \  y  /.  \  h  \\T  BEGIN  79 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 

EXERCICE   ET  INSTRUCTION  MILITAIRES. — TIR  À   LA  CIRLE,  ARMES,   ETC. 

Comme  nous  avons  été  toute  l'année  court  d'hommes,  il  est  resté  peu  de  temps  à 
consacrer  aux  exercices  militaires,  et  les  hommes  des  détachements  ont  é'é  trop  occupés 
pour  se  rendre  au  poste.  Toutefois,  nous  avons  pu  faire  les  exercices  annuels  de  tir  à 
la  cible,  et  tous  les  hommes  ont  auparavant  fait  quelques  jours  d'exercice  militaire,  dont 
on  leur  a  enseigné  la  nouvelle  méthode. 

On  a  fait  usage  de  la  carabine  Ross  et  du  revolver  Coït  ;  ce  sont  des  armes  mo- 
dernes et  qui  constituent  une  grande  amélioration. 

CONDUITE  ET  DISCIPLIFE. 

Elles  ont  été  très  bonnes,  et  dans  un  seul  cas  il  a  fallu  recourir  à  l'em- 
prisonnement. 

SANTÉ. 

Je  suis  heureux  de  faire  savoir  que  la  santé  des  membres  de  la  division  a  été  excel- 
lente ;  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  sérieuse,  sauf  le. cas  du  gendarme  Milner,  qui  a  été 
atteint  d'appendicite.  On  l'a  envoyé  à  Lethbridge,  où  il  a  subi  l'opération  et  s'est 
rétabli. 

CHEVAUX. 

Il  y  a  présentement  dans  la  division  39  chevaux,  dont  8  sont  des  remontes.  Ces 
dernières  ont  toutes  été  envoyées  à  différents  détachements  et  on  a  ramené  au  poste  les 
vieux  chevaux.  Il  y  en  a  ici  6  qui  ne  valent  plus  rien  et  qu'on  va  réformer.  Tous 
nos  chevaux  sont  en  bonne  condition,  sont  bien  marqués  et  bien  ferrés.  Ils  ont  par- 
couru au  cours  de  la  dernière  année  le  nombre  de  milles  suivants  : — 

Milles. 

1 905— 

Décembre 6,543 

1906  - 

•  Janvier 9,082 

Février 7,760 

Mars 8,264 

Avril 7,401 

Mai 9,798 

Juin 7,002 

Juillet 5,824 

Août 7,233 

Septembre .  ■  ■ 6,599 

Octobre 7,853 

Total 83,359 

En  avril  dernier  nous  avons  eu  le  malheur  de  voir  notre  cantine  et  son  mobilier 
détruits  par  un  incendie.  C'était  un  bâtiment  confortable,  construit,  de  bois  rond,  mais 
très  vieux,  et  on  avait  l'intention  de  l'abandonner  bientôt.  Le  contenu  de  la  pièce,  le 
billard  et  le  piano,  etc.,  tout  fut  consumé.     Le  tout  cependant  portait  assurance. 

On  a  transformé  et  meublé  en  cantine  et  en  salle  de  récréation  deux  des  pièces  de  la 
caserne  qui  étaient  de  réserve,  et  cela  suffit  pour  nos  besoins  présents.  Il  faut  remplacer 
dans  la  salle  de  récréation  le  billard  et  le  piano  détruits. 

APPROVISIONNEMENTS. 

Tout  l'approvisionnement  y  compris  le  petit  équipement  fourni  par  le  département, 
étaient  de  bonne  qualité.  On  se  procure  les  comestibles  sur  les  lieux,  à  l'entreprise  et  nous 
avons  été  bien  servis.  Nous  avons  pris  l'avoine  dans  la  circonscription,  et  la  qualité  en 
était  excellente,  comme  celle  du  foituqu'on  nous  a  expédié  en  balles  du  Lac-aux-Canards. 
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PROVISIONS    EN    GÉNÉRAL. 

On  ne  garde  ici  que  peu  de  provisions  générales  ;  on  les  achète  au  besoin  sur  les 
lieux. 

OBSERVATIONS     GÉNÉRALES. 

Le  17  août  1906,  je  quittais  Prince-Albert,  en  compagnie  du  commissaire  J. 
McKenna  et  de  deux  gendarmes,  pour  aller  conclure  un  traité  avec  les  sauvages  du  pays 
de  l'Ile-à-la-Crosse.  Nous  arrivions  le  27  à  l'Ile-à-la-Crosse.  Le  traité  fut  conclu  avec  les 
sauvages  de  4a  Rivière -des  Anglais  et  du  Lac-Clair.  Le  30,  nous  quittions  l'Ile  à-la  Crosse 
pour  nous  rendre  au  Portage-la  Loche,  où  nous  arrivâmes  le  5  septembre.  Les  naturels 
de  l'endroit,  que  nous  avons  constatés  être  des  métis,  après  leur  avoir  fait  rendre  témoi- 
gnage sous  serment,  ont  pris  des  certificats  en  "  scrip  ".  Du  Portage-la-Loche  nous 
revenions,  le  11,  à  l'Ile-à-la-Crosse,  nous  arrêtant  au  détroit  du  lac  au  Bison  pour  y  con- 
clure un  traité  avec  la  bande  du  Lac-Clair,  et,  le  17  du  mois,  nous  mettions  pied  à  terre  à 
l'Ile-à-la-Crosse.  Il  fut  fait  un  traité  avec  les  sauvages  du  Lac-au-Canot  et  on  délivra  des 
"  scrips  "  aux  métis.  Le  26  du  mois,  nous  reprenions  le  chemin  de  Prince-Albert,  où 
nous  arrivâmes  le  9  octobre. 

Cette  excursion  m'a  fourni  l'occasion  de  connaître  les  habitants  et  les  intéressantes 
localités  de  cette  portion  nord  du  pays,  qui  fait  partie  de  ma  circonscription.  J'ai  aussi 
constaté  la  pressante  nécessité  qu'il  y  a  d'établir  des  détachements  aux  endroits  suivants: 
le  Lac-Vert,  l'Ile-à-la  Crosse  et  le  Portage-la-Loche. 

Son  Excellence  le  gouverneur  général  a  visité  la  région  en  septembre  dernier.  Il 
s'est  rendu  à  Prince- Albert,  à  Saskatoon,  et  a  visité  le  pays  environnant  Melfort  et 
Tisdale,  On  lui  a  fourni  des  attelages,  et  la  gendarmerie  était  représenté  aux  endroits 
voulus. 

Il  a  été  posté  au  cours  de  l'année  cinq  nouveaux  détachements  : — à  G  illies,  au  Lac- 
aux-Oies,  à  Tisdale,  à  Warman  et  à  Cumberland-House. 

L'inspecteur  Généreux  a  été  transféré  en   septembre  de  cette  division  à  Battleford. 

L'inspecteur  Pennefather  et  le  médecin  auxiliaire  Madore  ont  été,  en  septembre 
dernier,  transféré  du  Yukon  à  cette  division,  • 

Au  mois  d'août,  le  maréchal  des  logis  chef  Parker  a  été  mis  à  sa  retraite,  et  le  ma- 
réchal des  logis  chef  Richardson,  V.C.,  a  été  dans  le  même  temps  transféré  de  Battleford 
à  cette  division, 

Tous  les  bâtiments  de  ce  poste  ont  besoin  d'être  peinturés. 

Il  faudrait  porter  à  50  l'effectif  de  la  division.  Un  ou  deux  hommes  de  service  du 
poste  ne  suffisent  pas  à  faire  efficacement  la  police  et  à  y  maintenir  Tordre. 

Tous  les  colons  nouvellement  établis  le  long  des  chemins  de  fer  et  à  l'intérieur  de 
la  circonscription  requièrent  notre  protection,  et  ils  ont  sans  aucun  doute  autant  droit 
d'être  protégés  que  les  autres.  Mais  je  n'ai  pu,  à  cause  de  l'effectif  réduit  de  ladivision, 
me  rendre  à  leurs  demandes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  V.  BÉGIN, 

Surintendant,  commandant  la  division  "F." 
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ANNEXE  F. 

RAPPORT    ANNUEL    DU    SURINTENDANT    J.  A.  McGIBBON,  COMMAN- 
DANT LA  DIVISION  "C",  BATTLEFORD 

Battleford,  31  octobre  1906. 
Au  Commissaire  de 

la  Gendarmerie  du  Nord-Ouest, 
Régina, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  31  octobre  1906. 

J'ai  pris,  le  18  avril  1906,  le  commandement  de  la  division  "C"  et  de  la  circons- 
cription de  Battleford,  en  remplacement  du  surintendant  A.  C.  Macdonell,  O.S.D. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DE    LA    CIRCONSCRIPTION 

L'embran  hement  que  le  Canadian-Northern  promettait  depuis  longtemps  de  cons" 
truire  à  partir  de  la  Jonction  a  été  enfin  achevé,  et  il  se  transporte  maintenant  sur  cette 
ligne  une  certaine  quantité  de  marchandises. 

Cet  embranchement  sera  très  utile  surtout  à  l'automne  et  au  printemps.  On  ne 
pouvait  auparavant  traverser  la  Saskatchewan  lorsque  la  glace  s'y  formait,  et  de  même 
au  printemps  lors  de  la  débâcle.  Dorénavant,  grâce  au  chemin  de  fer,  nous  pourrons 
nous  diriger  vers  l'est  ou  l'ouest  suis  avoir  à  compter  avec  l'état  de  la  rivière. 

Tous  les  villages  le  long  du  Canadian-Northern  se  développent  petit  à  petit,  et  les 
habitants  se  font  une  i  'ée  brillante  de  l'avenir  de  chacun  de  ces  villages. 

Le  village  qui  a  prospéré  le  plus  sous  le  rapport  des  constructions  est  Baitleford- 
nord,  où  il  m'a  semblé  voir  chaque  jour  s'élever  un  bâtiment.  On  y  a  aussi  construit 
un  élévateur  au  cours  de  l'année,  et  il  sera  d'un  grand  bénéfice  pour  les  cultivateurs. 

Battleford^  a  au^si  fait  des  progrès  considérables  cette  année  ;  on  y  a  érigé  un 
grand  hôtel  moderne  qu'on  dit  partout  valoir,  sous  le  rapport  du  confort,  tout  autre  sis 
à  l'ouest  de  Winnipeg.  Malgré  leur  nombre,  les  trois  hôtelleries  de  la  ville  ont  dû  fré- 
quemment loger  la  nuit  leurs  hôtes  dans  des  bâtiments  particuliers  où  l'on  installait 
des  lits. 

Une  forte  colonie  d'Allemands  est  arrivée  au  printemps  en  cette  circonscription,  et 
est  allée  se  fixer  aux  environs  du  lac  Tramping.  Tous  ces  colons  sont  à  l'aise  et  avaient 
de  bons  chevaux  et  de  beaux  bestiaux,  ainsi  que  les  instruments  aratoires  nécessaires. 
A  peine  arrivés  ici,  un  certain  nombre  se  sont  rendus  dans  la  région  du  lac  Tramping  et 
se  sont  mis  à  la  culture  ;  les  autres,  demeurés  ici,  ont  tronsporté  leurs  effets  à  un  petit 
campement  qu'ils  avaient  plus  bas  que  la  caserne. 

Ces  gens  ont  eu  une  bonne  récolte,  considérant  qu'ils  avaient  semé  en  un  terrain 
n'ayant  subi  qu'un  premier  labour,  et,  en  certains  cas,  qu'ils  avaient  fait  tard  la  semaille. 

On  serait  surpris  des  améliorations  faites  par  ces  gens  à  leurs  homesteads  depuis  le 
peu  de  temps  qu'ils  sont  là. 

Beaucoup  d'entre  eux  se  sont  aussi  rendus  aux  camps  de  construction  des  chemins 
de  fer  pour  y  travailler  avec  leurs  chevaux,  et  se  faire  assez  de  revenus  pour  passer 
l'hiver. 

On  a  beaucoup  avancé  le  régalage  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  et  celui 
du  Grand-Tronc.  Celui  de  ce  dernier  est  presque  terminé  entre  Saskatoon  et  un  endroit 
appelé  Desmond,  où  on  a  déjà  fait  le  régalage  d'une  voie  d'évitement. 

Le  Pacifique  Canadien  n'a  pas  encore  poussé  ses  travaux  aussi  loin  que  ceux 
du  Grand-Tronc.  De  tous  les  camps  de  construction  on  se  plaint  également  du 
manque  de  manœuvres,  et  ils   ont  surtout   fait  défaut  au  temps   de   la  récolte,  alors  que 
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beaucoup  ont  laissé  là  les  travaux  des  chemins  de  fer  pour  ceux  des  champs,  qui  leur 
assuraient  meilleure  rémunération.  MM.  Foley,  Frères  et  Larson  ont  l'intention  de 
laisser  cet  hiver  leurs  chevaux  à  la  Vallée-Ronde,  et  ont  déjà  conclu  des  contrats  pour 
se  faire  fournir  300  tonnes  de  foin  destiné  à  nourrir  ces  chevaux. 

Les  gros  entrepreneurs  ont  construit  des  magasins  à  la  Jonction  du  Canadian- 
Northern,  d'où  ils  transportent  leurs  marchandises  aux  différents  camps. 

L'hôpital  a  été  rempli  presque  toute  l'année,  et  on  a  eu  peine  à  loger  les  nombreux 
patients  qui  se  sont  présentés;  on  a  agrandi  l'établissement,  mais  pas  assez  pour  faire 
face  aux  besoins.  Il  n'y  a  pas  à  s'étonner  de  la  chose,  si  on  songe  à  la  grande  étendue  de 
pays  qui  n'a  à  compter  que  sur  l'hôpital  de  Battleford.  La  maison  était  principalement 
remplie  de  gens  atteints  de  la  fièvre  typhoïde,  et  la  plupart  venaient  des  différents 
camps  de  chemin  de  fer  et  d'arpentage  établis  dans  la  circonscription,  et  il  n'y  a  pas 
lieu  d'être  surpris  de  ce  résultat,  lorsque  l'inspection  des  camps  a  fait  voir  qu'on  puisait 
l'eau  dans  les  bas-fonds  ou  sloughs,  où  les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes  s'abreuvent 
depuis  des  années. 

Il  y  a  dans  la  circonscription  un  autre  petit  hôpital  à  Lloydminster.  Il  a  été  aussi 
rempli,  et  il  eut  fallu  encore  de  l'espace. 

Le  gouvernement  provincial  a  donné  à  l'entreprise  la  construction  d'un  pont  en 
acier  qui  reliera  la  rive  nord  à  la  rive  sud  de  la  rivière,  et  qui  sera  du  plus  grand  avan- 
tage pour  cette  partie  du  pays,  car  il  permettra  aux  cuHivateurs  d'apporter  en  tout 
temps  de  l'année  leurs  provisions  à  Battleford,  sans  avoir  à  attendre  la  glace  sur  la 
Saskatchewan. 

Dans  toutes  les  petites  villes  situées  le  long  du  Canadian-Northern,  de  Warman  à 
Lloydminster,  il  se  trouve  des  hôtellerie*,  et  quelques-unes  ont  des  élévateurs. 

A  Langham  il  y  a  une  bonne  minoterie,  ainsi  qu'un  élévateur.  On  est  à  faire  des 
forages  cherchant  du  pétrole  sur  les  bords  de  la  Saskatchewan,  et,  -d'après  certains 
indices,  les  ingénieurs  espèrent  en  trouver.  S'il  y  en  a  a<«sez  pour  rapporter  des  béné- 
fices, Langham  deviendra  une  des  principales  villes  de  la  province. 

L'élevage  se  fait  sur  une  grande  échelle  dans  le  pays  du  lac  Qui-Résonne  et  le  long  de 
la  rivière  Bataille,  mais  il  faut  aujourd'hui  à  beaucoup  d'éleveurs  se  chercher  de  nou- 
veaux pâturages,  car  les  colons  se  prennent  des  homesteads  dans  leurs  pâturages  actuels. 

Le  21  avril,  Clyde  B.  Smith,  logeait  une  plainte  contre  R.  C.  Pettypiece,  l'accusant 
d'avoir  obtenu  $160  sous  de  fausses  représentations.  Son  procès  fut  fixé  au  3  mai,  et 
on  le  laissa  libre  moyennant  caution  de  $1,000. 

Il  comparut  devant  le  juge  Prendergast,  mais  fut  renvoyé  à  la  session  d'octobre,  la 
Couronne  n'aj7ant  pu  faire  venir  les  témoins  à  temps. 

Le  26  octobre  il  comparut  encore  devant  le  juge  Prendergast,  qui  le  renvoya  de 
nouveau  à  la  session  de  décembre  pour  la  même  raison. 

Les  témoins  de  cette  cause  sont  disséminés  dans  tout  le  pays,  et  il  y  en  a  dans  le 
Manitoba. 

Les  faits  de  cette  affaire  sont  que  Pettypiece  s'était  fait  une  pratique  de  trouver 
des  homesteads  à  ceux  qui  en  voulaient  et  leur  faisait  payer  une  certaine  somme  pour 
leur  procurer  des  terres  du  gouvernement.  A  Smith,  il  lui  avait  fait  donner  $160,  soit 
$1  par  acre  pour  un  homestead  du  gouvernement,  et  un  autre  au  sujet  duquel  il  n'avait 
pas  le  droit  de  transiger.  Il  avait  apparemment  fait  ce  jeu-là  depuis  un  certain  temps, 
et  le  gouvernement  veut  produire  d'autres  témoins  pour  prouver  qu'ils  ont  aussi  payé  à 
Pettypiece  tant  par  acre  pour  avoir  des  terres  du  gouvernement. 

Grand  nombre  de  gens  qui  ont  pris  des  homesteads  seront  ainsi  en  butte  à  une 
poursuite  au  criminel  pour  parjure,  en  face  de  leur  afiidavit  qu'ils  n'ont  rien  payé  à 
personne  pour  l'acquisition  du  homestead  demandé. 

Viol  :  Auguste  Ludke. — Le  30  mai,  Auguste  Ludke  était  arrêté  sur  accusation  d'un 
viol  commis  en  la  ville  de  Battleford,  et  il  fut  envoyé  à  la  prison  de  Prince- Albert  pour 
y  être  tenu  sous  bonne  garde  en  attendant  son  procès.  Le  26  octobre,  il  comparaissait 
devant  le  juge  Prendergast  et  le  jury,  mais  il  fut  renvoyé  à  la  session  de  décembre  de  la 
cour  Suprême,  parce  que  le  principal  témoin  était  trop  malade  pour  se  rendre  en  cour. 
Il  fut  relâché  sur  cautionnement  de  $2,500. 
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Causes 
inscrites. 

Déclara- 
tions 

de  culpa- 
bilité. 

Causes 
renvoyées. 

Attendent 

procès. 

Crimes  contre  la  personne — 

Tentative  de  meurtre , 

1 
21 
1 
1 
1 
1 
2 

1 

13 
10 
1 
7 
1 
2 
3 
3 
1 
1 
2 
1 
3 
2 

2 

15 

43 

2 

1 

3 

1 
1 
1 

5 

2 
4 

5 
3 

8 
2 
5 

6 

6 
2 

18 
1 
1 
3 
4 
4 

1 

17 

4 
1 

Viol    

1 

Séduction.     .      . .    

1 

1 
2 

1 

6 

7 

4 
1 
] 
3 

Délits  contre  la  propriété  — 

Vol . 

Vol  de  chevaux 

3 
3 

1 
2 

l" 

4 

Fausses  représentations 

1 

Cruauté  envers  les  animaux 

3 
1 

Vol  d'arbres 

1 
2 
1 
1 
1 

Vol  commis  de  jour  et  avec  effraction   

Conspirer  pour  voler 

Abus  de  confiance 

2 

2 

13 
142 

t 

Dommage  au  bétail 

Blesser  et  tuer  des  bêtes  bovines 

Délits  contre  l'ordre  public — 

Délits  contre  la  religion  et  les  mœurs — 

Ivresse,  et  causer  du  désordre    

1 

2 
1 
2 



Fréquenter  une  maison  malfamée 

Libelle  diffamatoire 

1 
-3 

1 
1 

1 

3 
2 
2 

4 

3 
7 
2 
5 
3 
6 
2 

18 
1 
1 
1 
3 
4 

Corruption  et  désobéissance — 

Entraver  un  gardien  de  la  paix  dans  l'exer.  de  ses  devoirs. 
Résister  à  arrestation . 

Contravention  à  l'Acte  concernant  les  sauvage  — 

Procurer  des  liqueurs  aux  sauvages   

Sauvages  i  vres 

Ordonnances — 

2 

1 

Gib  er 

Aliénation  mentale 

1 



Fourrière 

Procurer  des  liqueurs  à  des  interdits 

Ivres,  étant  interdits 



Jouer  pour  de  l'argent  là  où  il  v  a  licence  

Santé  publique    .... 

Infractions  à  l'ordonnance  relative  au  transp.  par  bateau . 
Animaux  errants . .      

2 
1 

Statut  de  Charles  II 

Grand  total 

324 

270 

46 

8 

FEUX    DE    PRAIRIE. 

Plusieurs  feux  de  prairie  ont  ravagé  la  circonscription  au  cours  de  l'année,  et  on  a 
fait  prononcer  sept  déclarations  de  culpabilité.  Un  de  ces  feux  fut  allumé  par  un  sau- 
vage du  nom  de  Baptiste  Kruger,  et  il  a  été  condamné  à  20  jours  de  prison. 

Il  a  été  porté  quatre  accusations  contre  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  dont 
les  locomotives  avaient  mis  le  feu  à  la  prairie.  Il  sera,  je  crois,  interjeté  appel  dans  trois 
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de  ces  causes,  où  l'on  prétendra  que  les  magistrats  n'ont  pas  juridiction  en  l'espèce,  et 
que  l'assignation  s'est  faite  irrégulièrement  aux  agents  de  gare,  lorsqu'elle  aurait  dû  se 
donner  aux  mécaniciens  ou  aux  chauffeurs.  Il  est  aussi  survenu  dans  la  circonscription 
plusieurs  autres  feux  de  moindre  importance,  mais  comme  il  a  passé  et  repassé  un  grand 
nombre  de  colons,  de  même  que  les  rouliers  qui  ont  transporté  des  effets  aux  camps  des 
chemins  de  fer,  il  a  été  bien  difficile  de  découvrir  les  auteurs  de  ces  feux, 

La  plupart  des  feux  sont  survenus  dans  les  endroits  les  moins  colonisés.  A  mesure 
que  le  pays  se  développe,  on  peut  constater  que  les  feux  ne  sont  plus  aussi  dangereux 
qu'autrefois,  car  ils  sont  arrêtés  dans  leur  marche  par  les  routes  nombreuses  et  les  nou- 
veaux labours.  J'ai  observé  en  parcourant  le  territoire  que  la  majorité  des  colons  ont 
pratiqué  des  tranchées  à  la  charrue  autour  de  leurs  meules  de  foin  et  de  leurs  bâtiments. 


AIDE    A    D  AUTRES    MINISTERES. 

Revenu  de  V Intérieur. 

On  m'a  signalé  qu'un  barbier  de  cette  ville  du  nom  de  Roberge  faisait  usage  de 
boîtes  vides  de  cigarettes  "  Sweet  Caporal  ",  qu'il  les  remplissait  de  cigarettes  plus  com- 
munes et  y  collait  un  timbre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

J'informai  de  la  chose  1(3  bureau  du  ministère  à  Winnipeg,  et,  instructions  reçues, 
il  fut  émis  un  mandat  de  perquisition.  On  trouva  dans  la  boutique  six  paquets  de  ces 
cigarettes.  Le  Dr  Barrett  vint  interroger  M.  Roberge,  qui  s'avoua  coupable  d'avoir 
utilisé  des  timbres  ayant  déjà  servi.  Il  fut  condamné  à  $60  d'amende,  et  paya.  Je  ne 
puis  voir  quel  profit  il  ait  pu  réaliser. 

CORPS    DE    GARDE    ET    PRISON    COMMUNE. 

On  a  construit  une  haute  clôture  en  arrière  du  corps  de  garde,  de  façon  à  former 
une  enceinte  où  les  détenus  qui  attendent  leur  procès  vont  prendre  de  l'exercice. 

On  a  aussi  relié  le  corps  de  garde  avec  la  salle  de  la  caserne  au  moyen  d'une  cloche 
électrique. 

Il  est  arrivé  fréquemment  pendant  l'année  que  le  nombre  des  cellules  n'a  pas  suffi, 
et  nous  avons  dû  alors  mettre  des  prisonniers  deux  à  deux.  A  moins  qu'il  ne  soit  bien 
tôt  érigé  ici  une  prison,  il  faudra  agrandir  le  corps  de  garde. 

Il  faudrait  aussi  avoir  une  pièce  où  loger  le  jour  les  détenus,  à  cause  de  l'encombre- 
ment qu'il  y  a  parfois.  Il  arrive  souvent  qu'il  faille  retenir  enfermés  au  corps  de  garde 
un  témoin  et  un  prisonnier,  ce  qui  se  présente  surtout  dans  les  causes  où  les  sauvages 
sont  concernés,  et,  vu  l'étroitesse  du  bâtiment,  il  est  presque  impossible  de  les  séparer 
l'un  de  l'autre,  de  façon  à  les  empêcher  de  se  parler. 

Il  est  un  autre  grand  désavantage  relativement  aux  aliénés,  qu'il  faut  garder  ici 
jusqu'à  l'arrivée  du  mandat  permettant  d'aller  les  interner  à  l'asile. 

Nous  avons  eu  ici  trois  aliénés  qui  se  sont  montrés  bruyants  et  qui,  par  leurs  cris  et 
leurs  chants,  ont  tenu  éveillés  toute  la  nuit  les  autres  détenus. 

Il  a  été  enfermé  ici  un  homme  qu'on  prétendait  atteint  d'aliénation,  mais,  comme  il 
n'était  pas  dangereux,  on  l'a  laissé  aller.  Il  fut  subséquemment  arrêté  et  envoyé  ici  à 
titre  de  vagabond.  Le  20  juillet,  il  mourait  dans  le  corps  de  garde.  Le  coroner  ne 
jugea  pas  nécessaire  de  tenir  une  enquête  et  donna  l'ordre  de  l'enterrer.  Ci-suit  le  rap- 
port du  prévôt  : — 


Battleford,  31  octobre  1906. 


A  l'Officier  commandant  la  division  "  C 
Battleford. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  annuel  concernant  le  corps 
de  garde  de  la  division  "C"  pour  l'exercice  expiré  le  31  octobre  1906. 
Il  se  trouvait  trois  détenus  au  corps  de  garde  au  début  de  l'année. 
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Il  en  a  été  enfermé  au  cours  de  l'année  183,  se  répartissant  comme  suit  : — 

Hommes — 

Blancs 111 

Métis 48 

Sauvages 7 

Aliénés  (3  remis  en  liberté)    6 

Nègre .    1 

Chinois 4 

Syrien 1 

Polonais 1 


179 


Femmes — 
Métisses 


La  moyenne  quotidienne  a  été  de  6£  ;  la  moyenne  mensuelle,  16  ;  le  chiffre  le  plus 
fort,  12  ;  le  moindre,  1. 

Chez  les  hommes,  il  en  a  été  transféré  12  à  Prince- Albert,  et  on  en  a  envoyé  5  à 
d'autres  endroits. 

Pour  les  13  qui  ont  attendu  leur  procès,  l'emprisonnement  a  duré  en  moyenne  34| 
jours. 

Trois  ont  été  remis  en  liberté  sur  cautionnement. 

Un  attend  son  procès. 

Il  en  a  été  condamné  85  pour  infractions  de  moindre  gravité,  et  ils  ont  préféré 
payer  l'amende. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  SULLIVAN,  brigadier, 

Prévôt. 

AGRICULTURE. 

L'aide  que  nous  fournissons  à  ce  ministère  concerne  l'œuvre  de  la  quarantaine. 
L'adjudant  sous-officier  Meakings  a  passé  l'année  à  soumettre  des  chevaux  à  l'épreuve, 
et  on  a  jugé  nécessaire  de  recourir  pendant  un  temps  aux  services  du  Dr  Ovens  pour 
tâcher  d'en  finir.  L'adjudant  sous-officier  Meakings  est  actuellement  à  la  Vallée-Ronde, 
dans  les  camps  de  chemin  de  fer,  mettant  à  l'épreuve  les  chevaux  pour  savoir  s'ils  ont  la 
morve,  et  il  a  découvert,  là,  rapporte- t-il,  une  vraie  peste. 

Vous  m'avez  informé  que  le  Dr  Hoggan,  de  Saskatoon,  va  s'occuper  des  camps   de 
chemin  de  fer.     De  cette  façon,  je  pourrai  envoyer  l'adjudant  sous-officier  Meakings  tra 
vailler  en  d'autres  parties  de  la  circonscription  où  l'on  a  besoin  de  ses  services. 

DOUANES. 

Au  cours  de  l'année  il  a  été  perçu  des  droits  de  certains  colons  qui  avaient  emmené 
des  bestiaux  et  désiraient  les  vendre.  Un  de  ces  colons  vendit  tous  ses  effets  et  s'en 
retourna  aux  Etats-Unis.  Les  droits  ainsi  perçus  ont  été  transmis  au  sous-per- 
cepteur de  Saskatoon. 

CONDITION  DES  SAUVAGES. 

Elle  est  satisfaisante,  et  je  constate  cette  année  que  plusieurs  travaillent  avec  leurs 
à  la  construction  des  nouveaux  édifices  qui  s'érigent  dans  les  villes  ou  villages. 

DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES. 

La  gendarmerie  n'a  eu  de  représentant  lors  de  la  distribution  des  rentes  qu'au  Lac- 
aux-Oignons  ;  l'adjudant  sous-officier  Hall  a  accompagné  l'agent  des  sauvages  à  travers 
les  différentes  réserves  de  son  territoire. 
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INDIGENCE. 


On  n'a  eu  à  distribuer  que  très  peu  de  secours  pendant  l'année.  On  a  secouru  une 
famille  au  Lac-aux-Oies  durant  quatre  semaines.  Le  mari  était  un  Belge,  il  avait  de 
petits  enfants,  sa  femme  travaillait  dans  une  hôtellerie,  mais  elle  ne  pouvait  gagner 
assez  pour  soutenir  la  famille. 

RÉPARATION. 

On  a  établi  trois  nouveaux  détachements  au  cours  de  l'année,  savoir,  à  : — 
Tramping-Lake,  1  gendarme. 
Sixty-Mile-Bush,  1  gendarme. 
Radisson,  1  gendarme. 
Les  autres  détachements  de  la  division  sont  les  suivants  : — 
Lac-aux-Oignons,  1  adjudant  sous-officier. 
Lloydminster,  1  brigadier  et  1  gendarme. 
Warden  ville,  1  gendarme. 
Lac  Qui-Resonne,  1  brigadier  et  2  gendarmes. 
Jackfish,  1  gendarme. 
Battleford-nord,  1  gendarme. 
Vu  la  manière  dont  le  pays  se  développe,  il  serait  mieux,  je  crois,  de  réduire  l'effectif 
du  détachement  de  Lloydminster  à  un  seul  homme,  et  de  poster  l'autre  gendarme  à  Maid- 
stone.  Je  crois  que  de  cette  façon  les  intérêts  de  la  circonscription  seraient  mieux  servi3. 
Que  le  gendarme  du  poste  de  Lloydminster  loge  son  cheval  à  une  écurie  de  louage  ; 
alors,  s'il  advient  qu'il  se  rende  en  service  au  loin  par  chemin  de  fer,  il  sera  certain  qu'on 
prendra  soin  de  son  cheval. 


Surin- 
tendant. 

Inspec- 
teurs. 

Adju- 
dants 
sous- 
officiers. 

Maré- 
chaux 
des 
logis. 

Briga- 
diers. 

Gen- 
darmes. 

Gen- 
darmes 

spé- 
ciaux. 

Total. 

Che- 
vaux. 

Battleford . 

Lac-aux-Oignons 

liloydminster 

* 
2 

1 
1 

2 

1 

3 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
3 

4 

13 
1 
2 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
G 

11 
2 

1 

3 

Wardenville   .    .        ... 

1 

Tramping-Lake 

Lac  60-Milles 

1 

4 

1 

1 

Radisson \ . 

1 

Jackfish 

1 

Battleford-nord 

1 

En  service 

1 
1 

1 
3 

1 

3 

Total 

2 

2 

4 

15 

4 

31 

29 

*En  congé,  le  surintendant  A.  C.  Macdonell,  O.S.D. 

EXERCICE  ET  INSTRUCTION  MILITAIRES. 


Il  a  été  donné  pendant  l'hiver  des  conférences  sur  les  devoirs  de  la  gendarmerie. 
Tout  l'hiver  dernier  et  dans  la  première  partie  de  l'année  on  a  fait  suivre  aux  hommes 
un  cours  d'exercices  dans  le  gymnase,  il  y  a  eu  revue  chaque  semaine  lorsque  la  chose  a 
été  possible,  mais  elle  est  extrêmement  difficile  d'exécution,  à  cause  de  l'absence  constante 
d'un  grand  nombre  qui  sont  en  service. 


ARMES  ET     ACCOUTREMENT. 


On  a  muni  la  division  des  carabines  Ross  et  des   revolvers  Coït,  et  l'équipement  y 
relatif  a  été  reçu  au  cours  de  l'année. 


CONDUITE  ET   DISCIPLINE. 


La    conduite  des  hommes  de  la  division  a  été    bonne,  sauf  qu'il  a  fallu  pendant 
l'année  emprisonner  5  gendarmes  pour  ivrognerie.     Un  gendarme  a  été  renvoyé. 
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SANTÉ. 

La  santé  des  membres  de  la  division  a  été  bonne.  Deux  gendarmes,  atteints  de  la 
rougeole,  sont  allés  à  l'hôpital.  La  maladie  de  Bright  a  malheureusement  emporté 
l'inspecteur  McGinnis. 

CHEVAUX. 

Les  pertes  de  chevaux  ont  été  considérables  pour  une  petite  division  comme  la  nôtre. 
Il  nous  en  est  mort  deux.     Douze,  atteints  de  morve,  ont  été  détruits. 
Nous  en  avons  reçu  15  de  la  division  "  L>  ". 
Il  a  été  parcouru  au  cours  de  l'année  68,792  milles. 

SALLE  DE  RÉCRÉATION  ET  DE  LECTURE. 

Nous  recevons  les  journaux  d'Ottawa  et  nous  avons  une  bonne  bibliothèque  que  nous 
maintenons  nous-mêmes  au  moyen  de  souscriptions  mensuelles. 

HABILLEMENT  ET  PETIT  ÉQUIPEMENT. 

Les  vêtements  reçus  au  cours  de  l'année  étaient  de  bonne  qualité,  et  les  petits  équipe- 
ments de  la  division  sont  pratiquement  tous  complets. 

COMESTIBLES. 

Nous  sont  fournis  par  la  Cie  de  la  Baie-d'Hudson,  et  sont  de  bonne  qualité. 

FOURRAGE. 

A.  Speers  nous  a  fourni  l'avoine,  qui  était  de  bonne  qualité.  Le  contrat  de  la  four- 
niture du  foin  aux  casernes  a  été  de  bonne  heure  cette  année  exécuté  au  complet,  et  on 
nous  a  approvisionnés  de  bon  foin. 


PROVISIONS  GÉNÉRALES. 


On  fait  des  achats  tous  les  mois- 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES 

Son  Excellence  le  gouverneur  général  a  visité  Battleford,  et  nous  l'avons  conduit  en 
voiture  de  Battleford-nord  à  Battleford,  où  il  a  visité  les  casernes  et  l'école  industrielle  ; 
le  31  août,  à  la  salle  des  Forestiers,  on  lui   a  présenté  une  adresse. 

Le  sous-commissaire  a  aussi  fait  l'inspection  de  la  division  au  cours  de  l'année. 

L'augmentation  dans  le  nombre  des  causes  instruites  fait  voir  que  les  hommes  de  la 
division  ont  joliment  eu  à  s'occuper  pendant  l'année,  et  presque  tous  les  jours  un  gendar- 
me avait  à  s'enquérir  d'un  délit  quelconque. 

Les  détachements  ont  été  inspectés  chaque  mois,  lorsque  la  chose  a  été  possible. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  McGIBBON, 

Surintendant  commandant  la  division  "  C  ". 
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ANNEXE  G. 

RAPPORT  ANNUEL  DE  L'INSPECTEUR    H.  J.  A.  DAVIDSON,  COMMAN- 
DANT LA  DIVISION  "A",  MAPLE-CREEK. 

Maple-Creek,  31  octobre  1906. 
Au  Commissaire  de  la 

Gendarmerie  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  annuel  relatif  à  la  division 
"  A  "  pour  l'exercice  finissant  aujourd'hui. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DE    LA    CIRCONSCRIPTION. 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été  favorable  tant  aux  cultivateurs  qu'aux  éleveurs. 
La  pluie  est  tombée  en  abondance  au  printemps,  les  moissons  sont  bien  venues,  tout  a 
été  propice  au  bétail,  le  foin  et  autres  herbes  se  sont  serrés  en  bon  ordre,  et  l'hiver  s'an- 
nonce sous  d'heureux  auspices.  Tout  l'été,  l'affluence  des  nouveaux  colons  en  ce  terri- 
toire a  été  constante. 

CRIMES. 

A  en  juger  par  le  tableau  suivant  des  causes  qui  se  sont  instruites,  il  apparaîtrait 
que  les  crimes  et  délits  ont  quelque  peu  diminué,  mais  le  présent  rapport  ne  couvre  que 
onze  mois,  au  lieu  de  douze  compris  dans  les  rapports  des  exercices  prédédents.  Le 
nombre  des  vols  est  tombé  de  49,  l'an  dernier,  à  29,  et  celui  des  vagabondages  de  53  à 
21.  Cette  dernière  diminution  est  due  aux  travaux  de  construction  qui  se  font  en  la. 
région  sur  la  ligne  du  Pacifique-Canadien  et  qui  fournissent  de  l'emploi  à  cette  classe  de 
gens  qui  d'ordinaire  comptent  parmi  les  désœuvrés. 

Les  tableaux  suivants  sont  des  sommaires  classifiés  des  causes  inscrites,  retirées, 
jugées,  etc.,  au  cours  des  onze  derniers  mois,  sommaires  préparés  séparément  pour  cha- 
cune des  provinces  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta  : — 
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Suit  un  sommaire  classifié   des  causes  inscrites,   retirées,   jugées  etc.,  au  cours  des 
onze  derniers  mois,  dans  la  province  de  l'Alberta  : — 


Crimes,  délits  et  contraventions. 

■r. 

- 
43 

'u 

O 

co 
Jj 

ce 
0> 

a 

0 
c8 

O 

■s.  c 

.2J2 

■  °-£  '_- 

13  s 
Q 

Causes  renvoyées 

01 
»Œ 

0 

kl 

■ 
■r. 

a 
O 

.    :               .               Attendant  procès 

■    :                            1 

Introuvables. 

- 
«4 

ce   u 

c3 

'G 

à 

ci 

Délits  contre  l'ordre  public — 

Port  d'un  pistolet   . .            . .    .       : 

2 
3 

9 
55 

5 
25 

.  8 
3 
1 

1 
19 

18 
4 
1 
2 
3 
2 
3 

8 
3 

4 

6 
1 
3 
1 
2 
4 
1 
1 
3 
5 
1 

1 

3 

9 
54 
5 
25 
8 
3 
1 

iè' 

6 

"i 
1 

1 

Délits  contre  l'administration  de  la  justice — 

Entraver  un  agent  de  la  paix  dansl'exécut.  de  ses  devoirs 
Crimes  et  délits,  contre  la  religion,  les  mœurs,  etc. — 

Ivresse  et  désordre   

1 

Habiter                   u                

Fréquenter              h                 

"i" 

6 
1 

1 

1 
2 

3 

...    . 

2 

Se  servir  d'un  langage  insultant 

Exposition  indécente 

Crimes  contre  la  personne — 

Voies  de  fait .- 

Crimes  et  délits  contre  la  propriété — 
Vol  de  chevaux 

1 

3 

Vol  de  bêtes  bovines 

1 

1 

1 

2 

1 
1 

Incendie  

1 

Infractions  à  la  loi  concernant  les  sauvages — 
Sauvages  ivres 

8 
3 

4 

6 

1 

Procurer  des  liqueurs  aux  sauvages  

Infractions  à  la  loi  des  chemins  de  fer — 

Voyager  furtivement  et  sans  payer . .    

Contraventions  aux  ordonnances  du  Nord-Ouest — 

Ivres,  étant  interdits 

Procurer  des  liqueurs  à  un  interdit 

Vendre  des  liqueurs  sans  licence 



m                   en  dehors  des  heures    

Ordonnance  relative  aux  feux  de  prairie 

u                   ti                maîtres  et  servantes 

3 
2 
3 
1 

1 
2 
4 
1 

1 

1 



Gibier 

Ordonnance  relative  aux  animaux  errants 

Aliénés 

1 
1 

Autres  ordonnances     

Divers 

207 

172 

13 

7 

5 

4 

6 
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Suit  un  sommaire  classitié  des  causes  inscrites,   retirées,  jugées,  etc ,  au  cours  des 
derniers  onze  mois,  dans  la  province  de  la  Saskatchewan. 


Crimes,  délits  et  contraventions. 
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Délits  contre  l'ordre  public — 

Port  d'un  pistolet 

1 

8 
15 
1 
3 
1 

11 
1 
1 

11 
3 
5 
1 
2 
4 
1 

1 
1 

2 

2 

1 

2 

4 

13 

2 
1 

1 

8 

15 
1 
3 
1 

10 

1 

4 
.... 

1 

1 

1 

Crimes  et  délits  contre  la  religion,  les  mœurs,  etc — 

Ivresse  et  désordre 

2 

1 

.      .      . 

i 
i 

i 
"2 

"2 

1 

Attentat  à  la  pudeur 

1 
1 

Crimes  et  délits  contre  la  propriété — 

Vol 

Vol  à  main  armée  et  vol  de  nuit  avec  effraction 

Frauder 

Faux  

2 

1 

i 

Infractions  à  la  loi  concernant  les  sauvages — 

Sauvages  ivres .... 

1 
1 

2 

1 

1 
1 
4 
3 

2 
1 

4 

Infractions  à  la  loi  des  Douanes  — 
Fraude  la  douane -.    - 

i 

'  i 
2 

.    

Contraventions  à  la  loi  des  malad.  cont.  chez  les  animaux. 

Contraventions  aux  ordonn.  du  Nord-Ouest — 

Ivre,  étant  interdit 



"i 

'7 

• 

Maîtres  et  serviteurs 

Ordonnance  relative  aux  feux  de  prairie 

Aliénés 

08 
207 

64 
172 

11 

13 

3 

7 

4 

5 

14 
4 

2 

6 

Grand  total,  circonscription  de  Maple-Creek. 

305 

236 

24 

10 

0 

18 

8 

Sommaire  des  causes  criminelles  renvoyées  aux  assises  de  la  cour  Suprême  : — 

Dans  V Alberto, — 

Causes  renvoyées  aux  assises , 18 

Déclarations  de  culpabilité 6 

Acquittements 8 

Détenus  attendant  procès 4 

Détenus  condamnés  à  la  prison.    1 

Détenus  condamnés  au  pénitencier 2 

Détenus  relâchés  sur  suspension  de  sentence 3 

Dans  la  Saskatchewan — 

Causes  renvoyées  aux  assises 12 

Déclarations  de  culpabilité 7 

Acquittements 2 

Détenus  attendant  procès 3 

Détenus  condamnés  à  la  prison 4 

Détenus  condamnés  au  pénitencier 1 

Détenus  relâchés  sur  suspension  de  sentence 2 
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Il  a  été  porté  contre  la  Bloom  Cattle  Company  une  accusation  d'avoir  enfreint  les 
règlements  de  quarantaine  concernant  les  bestiaux.  Cette  compagnie  a  un  ranche  en 
Canada  près  d'East-End,  et  elle  avait  envoyé  dans  le  Montana  son  équipe  de  rabatteurs  ; 
ceux-ci,  non  contents  de  ne  ramener  en  Canada  que  leurs  bestiaux  qui  en  étaient  sortis, 
avaient  aussi  emmené  500  têtes  de  leurs  troupeaux  des  Etats-Unis,  ainsi  que  30  che- 
vaux, sans  faire  de  déclaration  à  une  station  de  quarantaine,  et  leur  seule  excuse  pour 
en  avoir  agi  de  la  sorte  fut  qu'il  leur  en  aurait  coûté  plus  cher  s'ils  avaient  fait  séparer 
du  côté  sud  de  la  frontière  leur  bétail  du  Canada  de  celui  des  Etats-Unis,  car  il  leur 
aurait  fallu  employer  un  plus  grand  nombre  d'hommes.  La  compagnie  a  été  trouvée 
coupable  et  condamnée  à  l'amende. 

FEUX    DE    PRAIRIE. 

Le  pays  qui  s'étend  aux  alentours  de  Maple-Creek  a  été  singulièrement  exempt  de 
ce  fléau  au  cours  de  la  dernière  année,  mais  la  région  de  Swift-Current  a  été  plus 
éprouvée.  En  plusieurs  cas,  il  a  été  absolument  impossible  de  retracer  l'origine  de  ces 
feux.  On  sait  qu'il  en  a  été  occasionné  un  par  la  foudre,  et  il  va  être  intenté  une  pour- 
suite contre  la  Compagnie  du  Pacifique-Canadien  pour  en  avoir  allumé  un  autre  par  ses 
locomotives.  Quant  aux  feux  de  la  région  de  Swift-Current,  on  me  dit  qu'on  doit  en 
attribuer  la  cause  à  la  négligence  des  colons  mennonites. 

CORPS    DE    GARDE    ET    PRISON    COMMUNE. 

Le  corps  de  garde  de  ce  poste  est  tout  à  fait  suranné  comme  prison  ;  c'est  un  vieux 
bâtiment,  froid  l'hiver  et,  l'été,  infesté  de  punaises,  qu'aucune  quantité  de  poudre 
insecticide  ne  saurait  détruire. 

Nombre  des  détenus  incarcérés  au  1er  décembre  1905 .  8 

Nombre  des  admis  au  cours  des  onze  mois  expirés  le  31   octobre 

1906 66 

Nombre  des  détenus  élargis  au  cours  de  ces  onze  mois 63 

Décédé  au  cours  de  la  même  période 1 

Purgeant  sentence  dans  le  corps  de  garde,  le  31  octobre 3 

Attendant  leur  procès  dans  le  corps  de  garde,  le  31  octobre 7 

Il  se  trouvait,  le  1er  décembre  1905,  huit  détenus  incarcérés  dans  le  corps  de  garde, 
et  il  en  a  été  reçu  66,  soit  un  total  de  74  détenus  pour  l'année,  se  répartissant  comme 
suit  :  — 

Hommes — 

Blancs 57 

Métis , 10 

Sauvages 2 

Chinois 1 

Aliénés 3 

femme — 

Sauvagesse 1 

La  moyenne  quotidienne  des  prisonniers  a  été  de  9  et  une  fraction  ;  la  moyenne 
mensuelle  de  ceux  reçus  a  été  de  6  ;  c'est  en  septembre  que  nous  avons  eu  le  plus  grand 
nombre,  et  le  moindre  en  avril. 

Un  détenu,  qui  avait  été  condamné  à  faire  deux  mois  de  prison  pour  vagabondage, 
est  mort  de  consomption  dans  le  corps  de  garde  le  30  janvier,  et  on  l'a  inhumé  dans  le 
cimetière  de  la  gendarmerie. 

AIDE    AU    MINISTÈRE    DE    L'AGRICULTURE. 

Comme  l'immersion  n'était  pas  obligatoire  cette  année,  les  services  que  nous  avons 
rendus  au  ministère  de  l'Agriculture  ont  été  peu  de  chose  comparativement  à  l'année 
précédente.  L'un  de  nos  adjudants  sous  officiers  vétérinaires  a  fait  l'inspection  de  la 
quarantaine  à  Willow-Creek,  et  l'adjudant  sous-officier  Bussellea  passé  tout  l'été  à  Win- 
nipeg  faisant  le  service  de  la  quarantaine  relative  aux  bestiaux. 
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11  semble  y  avoir  peu  de  gale  en  ce  territoire,  et  dès  qu'il  nous  en  a  été  signalé  un 
cas,  un  inspecteur  vétérinaire  y  a  vu  promptement. 

Il  a  été  fait  au  printemps  des  réparations  considérables  qui  s'imposaient  au  bassin 
d'immersion  de  Willow-Creek. 

AIDE    AU    MINISTERE    DES    DOUANES. 

Nos  services  n'ont  pas  été  spécialement  requis  cette  année  pour  le  compte  de  ce 
ministère. 

L'adjudant  sous-officier  Allen  agit  en  qualité  de  sous-percepteur  des  Douanes  à 
Willow-Creek. 

AIDE    AUX    GOUVERNEMENTS    DES    PROVINCES    DE    ALBERTA    ET    DE    LA    SASKATCHEWAN. 

Comme  à  l'ordinaire  la  plus  grande  partie  du  travail  que  nous  avons  fait  pour  les 
gouvernements  provinciaux  concernait  les  ordonnances  relatives  aux  licences  de  spiri- 
tueux, aux  feux  de  prairie  et  aux  personnes  atteintes  d'aliénation  mentale. 

SAUVAGES. 

Les  sauvages  ne  participant  pas  aux  traités  qui  vivent  dans  le  voisinage  de  Maple- 
Creek  se  conduisent  bien  et  ne  nous  causent  pas  de  difficultés.  Ils  sont  pauvres,  mais 
ne  veulent  occuper  aucune  réserve. 

x 
I 

RÉPARTITION    DE    L'EFFECTIF. 

L'effectif  de  la  division  comprend  en  tout  37  hommes.  Le  tableau  suivant  indique 
l'état  de  répartition  de  la  division  au  31  octobre  : — 
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EXERCICES    MILITAIRES,    TIR,    ARMES,    ETC. 

Nous  nous  sommes  trouvés  tellement  à  court  d'hommes,  je  regrette  d'avoir  à  le  cons- 
tater, qu'il  a  été  tout  à  fait  impossible  de  faire  aucun  exercice  militaire  au  printemps. 
Les  exercices  de  tir  avaient  été  commencés,  mais  nous  les  avons  discontinués  sur  ins- 
tructions venues  des  quartiers  généraux.  Tous  les  hommes  de  la  division  ont  suivi  le 
cours  prescrit  de  tir  à  la  cible  au  pistolet. 

CONDUITE    ET    DISCIPLINE. 

La  conduite  et  la  discipline  ont  été  généralement  bonnes  cette  année.  Il  avait  été 
décidé  de  renvoyer  quatre  hommes,  mais  pour  deux  d'entre  eux  la  décision  a  été  modi- 
fiée.    Le  23  avril  un  gendarme  a  déserté  le  poste  de  East-End. 
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SANTÉ. 

La  santé  des  membres  de  la  division  a  été  excellente. 

DÉ< 

C'est  à  regret  que  j'ai  à  signaler  la  mort  de  l'un  des  membres  de  la  division,  le 
gendarme  T.  R.  Jackson,  n°  matricule  1111)  ;  il  s'est  accidentellement  noyé  le  8  juin 
dans  le  creek  Bataille,  qui  était  débordé. 

Ce  gendarme  était  très  estimé  de  tous  ses  camarades.  On  n'a  découvert  son  cadavre 
qu'au  bout  de  deux  jours,  et  il  a  été  inhumé  à  Foit-Walsh,  dans  le  cimetière  de  la  gen- 
darmerie. 

CHEVAUX. 

Somme  toute,  la  division  possède  de  bons  chevaux  ;  cependant,  lors  de  votre  pro- 
chaine visite,  j'aimerais  à  vous  en  montrer  plusieurs  qui  ne  sont  pas  faits  pour  le  service. 
Il  ne  nous  en  est  mort  aucun.  Lorsque  vous  êtes  venu  en  juin  dernier,  vous  avez  vous- 
même  fait  l'achat  d'une  remonte.  Il  a  été  vendu  à  l'enchère  au  cours  de  l'année  deux 
chevaux  réformés,  les  nos  1735  et  2017. 

VOITURES. 

Comme  nous  n'avons  pas  de  peintre  au  poste,  il  m'a  été  impossible  de  faire  peinturer 
les  voitures  cette  année.      En  général,  elles  sont  en  bon  ordre. 

CANTINE. 

La  cantine  est  sur  un  bon  pied.  On  y  trouve  un  assortiment  d'articlrs  dont  les 
membres  de  la  division  ont  besoin,  et  c'est  d'une  grande  commodité. 

APPROVISIONNEMENTS. 

On  nous  a  livré  ici  1  23  tonnes  d'excellent  foin  de  meule,  que  nous  avions  acheté  à 
S 12. 50  la  tonne.  On  est  à  en  livrer  à  Willow-Creek  25  tonnes,  payé  $12  la  tonne,  et  à 
East-End  24  tonnes  à  $J0.  A  Dix-Milles  le  foin  du  fournisseur  n'étant  pas  conforme  à 
la  qualité  spécifiée  au  contrat,  un  conseil  des  officiers  a  décidé  de  ne  pas  l'accepter.  A 
Swift-Current  nous  payons  $7.50  la  tonne,  et  on  nous  livre  le  foin  au  besoin. 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  à  l'entreprise  à  Maple-Creek  que  350  boisseaux 
d'avoine,  au  prix  de  35  cents  le  boisseau,  et  il  faudra  encore  nous  en  procurer  d'autre 
façon  3,50C  boisseaux.  Nous  sommes  convenus  d'approvisionner  d'ici  Swift-Current. 
Il  a  été  passé  des  contrats  pour  la  fourniture  des  autres  détachements,  qui  seront  pour- 
vus sur  les  lieux  ;  à  Hillow-Creek  il  en  sera  livré  15,000  livres  à  75c.  le  boisseau  ;  à 
Dix-Milles,  10,000  livres  à  42^c.  le  boisseau. 

Les  vivres  que  nous  a  fournis  en  vertu  de  son  contrat  la  Cie  de  la  Baie-d'Hudson 
nous  ont  donné  satisfaction. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES 

Il  a  été  fait  à  ce  poste  de  grandes  modifications  et  réparations  au  bâtiment  prin- 
cipal de  la  caserne.  On  a  recrépiet  peinturé  deux  chambres  d'officiers,  le  mess,  la  cuisine, 
la  chambre  d'ordinaire  et  la  salle  de  bain  des  maréchaux  de  loçis.  On  a  replafonné  le 
mess,  la  cuisine,  etc.  La  salle  n°  1  des  officiers,  dont  il  n'était  pas  fait  usage,  a  été 
convertie  en  cantine  et  en  salle  de  récréation.  Vous  avez  bien  voulu  permettre  qu'il  soit 
pris  une  somme  de  $150  à  même  le  fonds  des  amendes  pour  meubler  cette  dernière 
pièce,  et  nous  avons,  dans  ce  but,  fait  les  commandes  nécessaires.  Quand  le  tout  sera 
arrivé,  nous  pourrons  occuper  la  pièce.  Je  puis  sans  crainte  affirmer  que  la  caserne 
est  maintenant  plus  confortable  et  a  meilleure  apparence  que  par  le  passé. 

A  Medicine-Hat  on  a  récemment  peinturé  le  bâtiment  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
H.  J.   A.  DAVIDSON,  inspecteur. 


94 


ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 


ANNEXE  H. 


RAPPORT    ANNUEL    DE   L'INSPECTEUR    D.    A.  E.  STRICKLAND,    COM- 
MANDANT LA  DIVISION  "G",  FORT-SASKATCHEWAN 

Fort-Saskatchewan,  Alberta,  1er  novembre  1906. 

Au  Commissaire  de 

la  Royale  Gendarmerie  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  relativement  à  la 
division  "G",  et  à  la  circonscription  qui  en  relève,  rour  les  onze  mois  expirés  le  31 
octobre  1906. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DE    LA    CIRCONSCRIPTION 

Le  territoire  assigné  à  la  surveillance  de  la  division  "G1'  delà  gendarmerie  du 
Nord-Ouest  s'étend  de  la  rivière  du  Daim-Rouge  en  gagnant  le  nord  jusqu'à  Athabaska- 
Landing,  et  des  limites  est  de  la  province  à  celles  de  l'ouest  sur  les  contins  de  la  Colombie- 
Britannique  ;  c'est  une  immense  étendue  de  pays  à  desservir  pour  les  quelques  hommes 
que  j'ai  à  ma  disposition. 

L'immigration  en  ce  territoire  au  cours  de  la  dernière  année  a  dépassé  les  attentes 
des  plus  optimistes,  et  il  est  difficile  de  préciser  l'énorme  développement  qu'a  pris  cette 
partie  du  pays.  Ce  flot  de  colons  a  devancé  l'établiss  ment  des  chemins  de  fer,  se 
répendant  dans  toutes  les  directions,  et  je  crois  qu'il  est  juste  de  prédire  qu'il  ne  restera 
plus  l'an  prochain  de  terres  disponibles. 

Comme  nous  nous  y  attendions,  les  crimes  d'une  nature  plus  sérieuse  ont  augmenté 
dans  une  forte  proportion,  conséquence  inévitable  de  cette  affluence  d'immigrants  venus 
de  toutes  les  parties  du  monde,  et  nous  nous  sommes  efforcés  pendant  cette  période  des 
plus  critiques  d'exercer  une  constante  vigilance  et  de  conserver  aux  Territoires  du  Nord- 
Ouest  la  réputation  dont  ils  jouissent  sous  le  rapport  du  maintien  des  lois  et  de  l'ordre, 
et  je  suis  forcé  de  reconnaître  qu'on  n'a  jamais  recouru  comme  aujourd'hui  à  la  gendar- 
merie du  Nord-Ouest  pour  la  protection  de  tout  le  pays. 

Les  nombreuses  ressources  de  cette  circonscription  lui  assurent  un  brillant  avenir, 
Un  sol  des  plus  riches,  des  céréalas,  du  bois,  de  l'or,  du  gaz,  du  pétrole,  de  la  houille,  du 
sel,  de  belles  rivières,  et  surtout  un  magnifique  climat,  doux  et  embaumé,  beaucoup  de 
soleil,  tout  contribue  à  attirer  celui  qui  se  cherche  une  autre  patrie  ;  aussi,  dès  qu'il  voit 
le  pays,  il  n'hésite  pas  à  rester  dans  l'Alberta,  pays  élevé  dont  l'atmosphère  est  sereine  et 
sans  humidité,  les  jours  pleins  de  soleil  et  les  nuits  fraîches,  avec  des  étés  splendides  et 
des  hivers  peu  rigoureux,  que  viennent  tempérer  et  assimiler  presque  à  la  belle  saison 
les  souffles  embaumés  du  chinook.  Sous  le  rapport  du  sol  et  du  climat,  on  ne  peut 
trouver  mieux  pour  la  culture  mixte.  L'élevage  ne  s'est  jamais  fait  sur  une  grande 
échelle  en  cette  partie  nord  de  l'Alberta.  Le  petit  comme  le  gros  cultivateur  y  peuvent 
élever  des  bestiaux,  bêtes  à  cornes,  chevaux,  moutons  et  porcs.  Il  y  a  peu  de  mouches 
pour  importuner  le  bétail.  L'industrie  laitière  devrait  se  pratiquer,  et;  de  fait,  com- 
mence à  se  pratiquer  en  grand  dans  chaque  ferme,  car  les  herbes  sont  nutritives,  les 
cours  d'eau  sont  remplis  d'une  eau  pure  qui  vient  des  montagnes,  et  il  n'y  a  rien  à 
craindre. 

Pour  ce  qui  regarde  l'agriculture,  nous  avons  le  blé  du  printemps  et  celui  d'hiver, 
l'avoine,  l'orge,  le  lin  ;  en  foin,  il  y  a  le  mil,  l'alfalfa  et  le  brome.  Il  pousse  ici  tous  les 
légumes  des  climats  tempérés.  Les  petits  fruits  de  toutes  variétés  y  viennent  bien  ;  et 
Le  gouvernement  projette  l'établissement  à  Weta>kiwin  d'une  ferme  fruitière  dans  un 
avenir  prochain.  Les  terres  qui  se  vendaient  moins  de  .$5  l'acre  il  y  a  quatre  ans  rap- 
portent maintenant  de  $12  à  $35. 
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Le  nombre  total  officiel  des  immigrants  est  de  21,500.  Ils  nous  sont  venus  surtout 
les  Etats-Unis,  où  grand  nombre  de  cultivateurs  vendent  leurs  fermes  et  s'en  viennent 
ici  prendre  des  homesteads  et  achètent  en  même  temps  ce  dont  ils  ont  besoin  ;  avec  la 
somme  que  lui  a  rapporté  là-bas  la  vente  de  sa  ferme,  le  nouveau  colon  peut  acquérir  ici 
une  terre  de  grandeur  double  et  même  triple.  La  moyenne  des  cultivateurs  envisagent 
aujourd'hui  l'avenir,  et  il  n'y  a  pas  de  pays  comme  celui-ci  pour  offrir  de  plus  grands 
avantages. 

Au  sujet  des  devoirs  dont  nos  hommes  s'acquittent  auprès  de  ces  gens,  j'ai  particu- 
lièrement remarqué  le  respect  et  la  courtoisie  que  leur  témoignent  tous  les  nouveaux 
arrivés.  Il  semble  qu'un  gendarme  ait  plus  de  prestige  et  puisse  parmi  eux  accomplir 
plus  que  plusieurs  autres  officiers  de  police  civile. 

Edmonton. — La  capitale  de  l'Alberta  est  notre  ville  principale,  et  elle  promet  de 
devenir  l'une  des  plus  prospères  et  des  plus  considérables  de  l'Ouest.  L'accroissement  de 
cette  ville  en  ces  dernières  années  a  été  merveilleux,  tant  sous  le  rapport  de  la  construc- 
tion que  sous  celui  de  la  population.  Ce  développement  s'accuse  davantage  si  on  com- 
pare le  recensement  de  1901  avec  celui  de  1906;  Je  premier  indique  une  population  de 
2,652  âmes,  tandis  qu'elle  s'élève  dans  le  dernier  à  11,534,  soit  une  augmentation  de 
près  de  9,000  en  cinq  ans.  Ce  développement  s'est  surtout  produit  au  cours  des  deux 
dernières  années  ;  cependant,  si  rapide  qu'il  ait  été,  la  ville  présente  dans  les  circons- 
tances un  bon  coup  d'œil.  En  fait  de  constructions,  on  s'étonne  du  nombre  d'édifices 
magnifiques  qui  s'élèvent  partout,  et  surtout  dans  le  centre  des  affaires.  La  valeur  fon- 
cière a  atteint  un  chiffre  très  haut  au  cœur  de  la  ville,  où  il  s'est  payé  un  lopin  de  terre 
$1,000  le  pied  de  front.  Dans  les  quartiers  d'habitation  la  propriété  a  de  même  une 
grande  valeur,  et  on  a  divisé  la  ville  en  lots  sur  une  distance  de  plusieurs  milles  des  deux 
côtés.  On  doit  construire  les  nouveaux  édifices  du  parlement  là  où  se  trouvait  autrefois 
le  poste  de  la  Baie-d'Hudson,  dans  la  partie  ouest  de  la  ville  ;  le  site  est  assurément 
magnifique  et  le  coup  d'œil  est  splendide  des  deux  côtés.  Les  alentours  sont  très  bien 
plantés  d'arbres  et  des  plus  convenables  pour  y  bâtir  des  habitations,  et  le  terrain  y  est 
en  conséquence  d'un  prix  très  élevé.  Les  loyers  sont  très  chers,  et  bon  nombre  de  gens 
vivent  sous  la  tente,  car  ils  ne  peuvent  se  procurer  de  logis.  La  ville  possède  aussi  un 
aqueduc,  l'éclairage  électrique  et  un  système  de  canaux  d'égout,  qu'on  prolonge  constam- 
ment pour  faire  face  aux  demandes,  et  qui  seront  triplés  en  bien  peu  de  temps.  On  pro- 
jette de  confier  à  l'administration  municipale  le  service  des  tramways  électriques  dans 
les  rues,  comme  il  en  est  du  téléphone.      Au  moment  où  j'écris,    Edmonton    possède  : — 

41  milles  de  trottoirs  en  planche. 
4^        "  "  en  granolite. 

22  milles  de  canaux  d'égout. 
21        "  "  principaux, 

16  de  chaussées. 

550  téléphones  en  exploitation. 

Et  l'essai  qu'on  a  tenté  en  confiant  à  l'autorité  municipale  la  propriété  de  certains 
services  a  donné  pleine  satisfaction.  Sous  le  rapport  du  site  et  du  climat,  Edmonton 
est  spécialement  bien  favorisé  ;  il  n'y  a  rien  de  plus  beau  en  Canada. 

Strachcona,  qui  est  vis-à-vis  d'Edmonton  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  est  une  belle 
petite  ville  progressive  d'environ  5,000  habitants,  et  elle  se  développe  comme  par  en- 
chantement. Située  au  sud  de  la  rivière,  elle  sera  éventuellemant  reliée  à  Edmonton 
par  un  ou  plusieurs  ponts  à  haut  niveau  qui  favoriseront  tous  les  trafics  et  ne  feront 
ainsi  pratiquement  qu'une  ville  des  deux.  L'avènement  dans  le  voisinage  de  trois  grands 
chemins  de  fer  transcontinentaux  a  sans  doute  été  la  raison  de  ce  mouvement  soudain 
de  progrès,  tout  en  tenant  compte,  cela  va  de  soi,  des  grandes  ressources  naturelles  du 
pays.  Le  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien  passe  à  Strathcona  et  communique  avec 
Edmonton  au  moyen  d'un  embranchement,  mais  le  pont  à  haut  nivean,  qui  coûtera 
$1,000,000  à  la  compagnie,  lui  assurera  les  avantages  d'un  terminus  à  Edmonton.  Le 
Canadian-Northern  pénètre  déjà  dans  Edmonton,  et  il  continue  à  prolonger  sa  ligne  vers 
l'ouest      On  a  fait  le  tracé  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique,  et  il  passera  par 
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Strathcona,  y  faisant  son  entrée  par  voie  de  Clover-Bar.  La  compagnie  construira 
aussi  un  immense  pont  à  haut  niveau  qui  joindra  encore  davantage  les  intérêts  d'Ed- 
monton  à  ceux  de  Strathcona. 

Wetaskiwin,  sur  la  ligne  du  Pacifique,  est  une  petite  ville  active  et  qui  croît  rapide" 
ment.  Un  autre  embranchement  s'en  détache  et  gagne  l'est,  ouvrant  une  nouvelle  région 
qui  se  peuple  vite.  Le  long  de  cet  embranchement  il  surgit  de  beaux  villages,  dont  cer- 
tains d'entre  eux,  qui  pourtant  ne  datent  que  d'une  année  à  peine,  ont  autant  d'impor- 
tance que  s'ils  existaient  depuis  longtemps. 

Fort-Saskatchetvan. — Cette  localité  ancienne  ne  semble  pas  avoir  pris  l'essor  des 
autres  villes  ou  villages  de  cette  circonscription  ;  tout  de  même,  elle  s'accroît  constamment, 
on  y  constate  beaucoup  d'améliorations  tant  en  fait  de  constructions  que  dans  les  tra- 
vaux de  rues. 

Vegreville  est  un  endroit  dont  il  faut  s'émerveiller.  En  octobre  dernier  il  n'y  avait 
là  que  la  nue  prairie,  et  le  premier  lopin  de  terre  ne  s'y  est  vendu  qu'en  novembre  1905. 
Maintenant  on  y  voit  une  petite  ville  florissante  de  700  habitants.  Les  constructions 
nouvelles,  les  trottoirs  neufs,  l'esprit  d'initiative  des  gens,  tout  promet  de  faire  de  cette 
ville  une  des  plus  belles  de  la  province.  Et,  comme  dans  toute  ville  d'ailleurs,  on  y 
trouve  des  hôtels,  des  magasins,  des  élévateurs,  etc.  ;  des  gens  de  toutes  les  professions 
libérales  s'y  sont  aussi  fixés. 

Vermillon  est  notre  ville  la  plus  éloignée  dans  l'est,  et  c'est  une  des  meilleures  le 
long  de  la  ligne  du  Canadian-Northern.  Elle  date  de  juin  1905.  C'est  un  point  de 
division  du  chemin  de  fer,  et  on  y  a  élevé  une  magnifique  gare.  On  a  converti  en  parc 
une  certaine  étendue  de  terrain,  ce  qui  permet  de  changer  en  peu  d'années  le  présent 
aspect  dénudé  des  alentours  en  un  lieu  charmant.  Les  banques  possèdent  de  très  bons 
édifices,  surtout  la  banque  du  Commerce,  qui  s'est  érigé  ici  comme  à  Vegreville  de  solides 
constructions  d'un  joli  style  colonial,  ce  qui  ajoute  à  la  beauté  de  l'endroit.  On  compte 
plusieurs  hôtels,  toujours  remplis,  en  sorte  qu'il  est  parfois  difficile  de  s'y  loger.  Il  y  a 
déjà  là  beaucoup  de  gens  d'affaires  et  de  professions  libérales.  Cette  section  du  pays 
sera  bientôt  très  prospère  et  bien  établie. 

Les  villes  que  je  viens  de  mentionner  sont  des  plus  en  vue,  mais  il  en  est  une 
vingtaine  de  plus  petites,  toutes  d'origine  récente  comme  les  autres  plus  considérables, 
et  où  règne  la  même  activité. 

CRIMINALITÉ. 

Les  annales  criminelles  du  district  d'Edmonton  pour  les  onze  derniers  mois  expirés 
le  31  octobre  1906,  comportent  beaucoup  plus  d'infractions  que  pour  l'exercice  précé- 
dent. Voici  un  tableau  comparatif  des  trois  derniers  exercices,  faisant  voir  l'augmen- 
tation considérable  de  chaque  année  : — 

1904.  1905.  1906. 

Causes  inscrites 426  461  502 

Déclarations  de  culpabilité ...      315  335  371 

Causes  renvoyées  ou  retirées ,.      111  113  115 

Attendent  procès 6  13  16 

En  fait  de  crimes  sérieux,  le  meurtre  est  encore  inscrit  dans  nos  relevés,  comme 
aussi  les  vols  de  chevaux  et  de  bêtes  bovines,  le  faux,  le  viol,  l'inceste,  les  crimes  contre 
nature  et  la  bigamie.  Les  déclarations  de  culpabilité  à  la  suite  d'infractions  à  l'Acte  con- 
cernant les  sauvages  ont  été  plus  nombreuses  cette  année.  On  a  fait  une  saisie  impor- 
tante de  liqueurs  de  contrebande  à  Athabaska-Landing,  et  les  contrebandiers  ont  été  con- 
damnés à  $200  d'amende  et  aux  frais.  J'aurais  aimé  faire  davantage  dans  la  poursuite 
des  voleurs  de  bestiaux,  mais,  vous  le  savez,  ces  vols  entraînent  si  fréquemment  des  com- 
plications, qu'il  ne  serait  pas  trop  de  deux  vigilants  agents  de  police  secrète  pour  voir  à  ces 
sortes  de  délits  seulement.  Naturellement,  les  patrouilles  et  la  surveillance  faites  cons- 
tamment en  la  circonscription,  comme  aussi  les  dures  sentences  qui  ont  suivi  les  arres- 
tations, ont  assez  efficacement  empêché  le  trafic.     Les  nouvelles  villes  ou  villages  re- 
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quièrent  sans  cesse  notre  protection,  et  je  m'efforce  de  la  leur  donner,  soit  par  l'inter- 
médiaire d'un  homme  à  qui  j'assigne  là  un  poste,  soit  au  moyen  d'une  patrouille  régu- 
lière. 

Le  tableau  suivant  est  un  sommaire  classitié  des  causes  inscrites  et  des  décla- 
rations de  culpabilité  prononcées  dans  la  division  "G"  pour  les  onze  mois  finissant 
au  31  octobre  1906  :  — 


Crimes,  délits  et  contraventions. 

Causes 
inscrites. 

Déclarations 

de 
culpabilité. 

Causes  ren- 
voyées, reti- 
rées ou  non 
instruites. 

Observations. 

Crimes  et  délits  contre  la  personne — 

Empoisonnement 

Viol  et  tentative  de  viol 

Tentative  de  suicide 

Aider  et  pousser  au  suicide 

2 

2 
7 
2 
1 
81 
3 
1 
1 
1 
2 
1 
1 

55 

1 
17 

3 

2   ' 

1 

1 

4 

9 

2 

1 
3 
2 
4 
4 
1 
6 
1 
3 
1 

1 
1 

2 
2 

2 

86 
13 

2 

3 

2 

1 

1 

1 

4 

1 

1 

3 

1  " 
1 
1 

63 
1 

2 
2 

5 

1  trouvé  aliéné. 

1  attend. 
1      -, 

Poignarder  et  blesser   

18 
2 
1 
1 

Menacer  d'une  arme  à  feu 

1 
1 

1 

41 

9 

2 
1 
1 

3 
4 

Menaces 

Intimidation 

Diffamation  de  caractère 

1 
1 

Crimes  et  délits  contre  la  propriété — 

Vol   

Vol  de  chevaux 

13 

7 

1  attend. 
1      ,. 

1            M 

n       bêtes  bovines 

1 

Incendie 

1 

Vol  de  nuit  avec  effraction. . 

Abus  de  confiance 

Fausses  représentations   

Vol  de  jour  avec  effraction  dans  une  maison 
habitée   

1 
1 
5 

2 

Envoyé  à  Calgary 

Vol  de  jour  avec  effraction  dans  \m  atelier 

1 
1 
2 
3 

1  attend. 

2      „ 

Tuer  des  chiens 

1 
2 

Blesser  des  bestiaux 

1       i. 

Vente  frauduleuse  de  bêtes  à  cornes 

1      ., 

Dommages 

2 

1 
3 

1 

1 
1 

"i 

2 

78 
13 

3 

4 

Détention  frauduleuses  de  chevaux 

Cruauté  envers  les  animaux 

Rupture  de  contrat . 

Délits  contre  l'ordre  public — 

Avoir  sur  soi  une  fronde 

Menacer  d'un  fusil  chargé 

Crimes  et  délits  contre  l'admin.de  la  justice — 
Parjure ... 

2 

8 
2 

Entraver  un  agent  de  la  paix  dans  l'exercice 
de  ses  devoirs 

1       ,. 

Crimes,  délits  contre  la  religion,  les  mœurs — 
Ivresse  et  désordre 

Vagabondage 

Exposition  indécente 

Grossière  indécence 

2              M 

Prostitution 

1 
1 

4 

1 
2 

Tenir  une  maison  de  désordre 

Travailler  le  dimanche 

1 

Obstruer  un  chemin  public 

Jouer  pour  de  l'argent    

Crimes  contre  nature  et  tentative  contre 

Infractions  à  l'Acte  concernant  les  sauvages — 

1 
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Crimes,  délits  et  contraventions. 

Causes 
inscrites. 

Déclarations 

de 
culpabilité. 

Causes  ren- 
voyées, reti- 
rées ou  non 
instruites. 

Observations. 

Vendre  des  liqueurs  aux' sauvages. . , 

17 
3 

14 
4 
1 
2 

26 
4 

1 
7 
8 

10 
1 

24 
4 

23 
1 
1 

16 
2 
6 
3 

1 
2 

20 
4 
1 

6 
8 
7 
1 

18 
4 

18 
1 

1 
1 
8 
1 

- 

Avoir  des  liqueurs  sur  la  réserve. 

V  endre  du  "  painkiller  " 

Donner  des  liqueurs  aux  sauvages 

6 

Contraventions  aux  ordonnances  du  N.-O. — 
Maîtres  et  serviteurs 

Ordon.  concern.  les  animaux  non  affranchis. 

.t             ii                  m            errants 

h            h        le  gibier. 

1 

m            .-        les  boissons  enivrantes. .. . 
m            ii        les  éleveurs  de  chevaux .... 

ii            h        les  feux  de  prairie 

Avoir  des  liqueurs  en  territoire  prohibé. .  . 

3 
6 

5 

1 

Total 

503 

371 

116 

16 

Le  nombre  des  causes  renvoyées  devant  la  cour  Suprême  au  cours  des  onze  mois  a 
été  de  46,  dont  voici  un  sommaire  : — 

Déclarations  de  culpabilité 20 

Causes  renvoyées 10 

Attendent  procès . . 16 

Total 46 

Des  détenus  trouvés  coupables,  il  en  a  été  envoyé  10  au  pénitencier,  9  en  prison,  et 
1  a  été  déclaré  aliéné. 

FEUX    DE    PRAIRIE. 

A  cause  de  la  grande  affluence  des  colons  en  un  pays  nouveau,  il  faut  qu'il  sur- 
vienne de  ces  inévitables  feux  de  prairie  ou  de  fourré  ;  aussi,  en  dépit  de  tous  nos  efforts 
pour  prévenir  de  tels  désastres,  il  nous  a  été  signalé  bon  nombre  de  cas  ;  toutefois,  il 
me  fa>t  plaisir  de  constater  que,  grâce  à  notre  travail,  le  nombre  de  ces  feux  a  été  réduit 
de  moitié  comparativement  au  précédent  exercice.  Beaucoup  de  ces  feux,  il  est  vrai, 
ont  été  allumés  par  des  étincelles  jaillies  des  locomotives  du  Pacifique- Canadien  et  du 
Canadian-Northern  ;  malheureusement  nous  n'avons  pu  démontrer  la  calpabilité  de  ces 
compagnies,  pour  la  simple  raison  que  pas  un  seul  témoin  n'avait  vu  les  locomotives 
causer  le  feu.  Ces  feux  de  prairie  font  grand  tort  aux  propriétés  publiques  et  à 
celles  des  particuliers.  Un  feu  de  peu  d'importance  nuit  à  peine,  mais  je  crois  qu'une 
poursuite  au  civil  pour  quelques  milliers  de  dollars  de  dommages  apporterait  un  remède 
définitif  si  la  compagnie  de  chemin  de  fer  était  condamnée  à  payer  la  somme  réclamée. 
J'ai  constaté  presque  toujours  que  chez  le  cultivateur  ordinaire  ou  le  petit  éleveur,  il 
s'est  ainsi  propagé  des  feux  par  suite  de  leur  extrême  négligence  ;  aussi,  lorsque  nous 
les  avons  poursuivis,  l'avons-nous  fait  avec  l'intention  bien  arrêtée  de  démontrer  claire- 
ment cette  négligence  au  magistrat,  pour  qu'il  infligeât  en  conséquence  une  amende  de 
nature  à  leur  rappeler  à  l'avenir  leur  faute  grossière.  Ces  feux  occasionnent  aux  hommes 
des  postes  ou  détachements  une  besogne  bien  pénible  parfois,  car  il  leur  faut  courir 
rassembler  les  cultivateurs  pour  qu'ils  aident  à  éteindre  ces  feux.  A  compter  de  l'instant 
qu'ils  vont  au  feu,  ils  ne  cessent  de  lutter  que  lorsqu'ils  en  sont  venus  à  bout.  Je  suis  con 
vaincu  que  si  on  accordait  la  moitié  de  l'amende  à  celui  qui  fournirait  les  renseigne- 
ments sur  l'origine  du  feu,  l'augmentation  du   nombre  des  déclarations  de  culpabilité 
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amènerait  bientôt  la  diminution  du  fléau.  Aujourd'hui,  il  ne  nous  est  pas  facile  de 
faire  la  preuve  dans  les  causes,  car  les  voisins  de  l'accusé  ne  sont  réellement  pas  portés 
à  venir  témoigner  contre  lui. 

AIDE    À    D'AUTRES    MINISTÈRES. 

Ministère  de  la  Justice. 

C'est  à  Fort-Saskatchewan  que  se  trouve  la  seule  prison  commune  du  district,  qui 
est  aussi  notro  corps  de  garde.  Nous  avons  naturellement  en  pratique  l'administration 
de  la  loi  criminelle,  et  nous  sommes  chargés  d'accompagner  les  prisonniers  lorsqu'ils  se 
rendent  aux  prisons  ou  pénitenciers,  ou  qu'ils  en  viennent.  Nous  avons  fourni  des 
gardes  et  des  escortes,  fait  la  surveillance  de  la  prison,  dépêché  des  ordonnances  pour  les 
sessions  en  ce  district  de  la  cour  Suprême,  escorté  les  détenus  travaillant  en  équipes,  et 
comme  il  nous  faut  préparer  de  nombreux  relevés  et  rapports,  nous  avons  fort  à  faire  en 
fait  d'ouvrage  de  bureau.  Les  prisonniers  libérés  sous  condition  nous  viennent  faire 
leur  déclaration,  et  nous  avons  ensuite  à  notifier  la  chose  au  commissaire  de  la  police 
fédérale.  Il  est  aussi  de  notre  devoir  de  transmettre  au  ministère  de  la  Justice  tout 
renseignement  qu'on  veut  avoir  sur  le  compte  d'un  détenu. 

Ministère  de  V Agriculture. 

Les  services  rendus  au  ministère  de  l'Agriculture  sont  très  satisfaisants  ;  et  malgré 
l'apparition  de  la  morve  en  différentes  fermes,  la  maladie  est  certainement  enrayée.  I 
règne  encore  beaucoup  d'anthrax  symptomatique,  et  la  vaccination  n'a  pas  du  touo 
donné  satisfaction,  mais  il  peut  en  dépendre  de  l'inexpérience  des  vaccinateurs. 
s'est  déclaré  de  la  gale  dans  une  ferme  du  voisinage  de  Ponoka,  mais  on  l'a  empêchée  de 
se  répandre  ailleurs.  Au  cours  de  l'hiver  les  chevaux  ont  été  atteints  d'influenza,  mais 
elle  n'était  pas  grave  et  n'a  occasionné  que  peu  de  pertes. 

Douanes. 

Nous  avons  eu  très  peu  de  chose  à  faire  pour  le  ministère  des  Douanes,  à  part  une 
saisie  de  105  chevaux  eutrés  en  fraude  au  pays,  et  qui  appartenaient  à  un  nommé 
Bain.     Sur  paiement  des  droits  voulus,  savoir,  $1,900,  on  a  relâché  la  troupe. 

Département  des  Affaires  des  Sauvages. 

Il  y  a  plusieurs  réserves  de  sauvages  en  cette  circonscription,  mais  nous  avons  fait 
auprès  d'eux  une  surveillance  si  active  qu'il  en  a  été  amené  un  bon  nombre  devant  le 
magistrat  pour  avoir  enfreint  l'Acte  concernant  les  sauvages.  Il  s'agissait  d'infractions 
relatives  aux  liqueurs,  et  les  coupables  ont  été  condamnés  à  l'amende  ou  à  l'emprisonne- 
ment. Les  personnes  qui  avaient  procurer  ces  liqueurs  ont  été  presque  chaque  fois 
arrêtées  et  traitées  sévèrement.  Il  ne  s'est  pas  commis  de  crimes  sérieux  chez  les  sau- 
vages cette  année  et  il  n'y  a  pas  eu  non  plus  de  danses  prohibées.  Les  sauvages,  comme 
je  l'ai  toujours  constaté,  sont  plus  dociles  à  la  loi  que  les  blancs,  et  au  cours  de  mon 
expérience  de  magistrat,  je  n'ai  jamais  vu  l'un  de  ces  sauvages,  si  on  l'avait  relâché 
pour  lui  permettre  de  payer  une  amende  à  une  certaine  date,  faire  défaut  de  se  montrer 
au  temps  fixé.  Si  ce  n'était  de  sa  passion  pour  les  liqueurs  fortes,  le  sauvage  ne  nous 
causerait  jamais  d'ennuis. 

CORPS    DE    GARDE    ET    PRISON    COMMUNE. 

Notre  corps  de  garde  de  Fort-Saskatchewan  est  trop  étroit  pour  le  nombre  de  pri- 
sonniers à  loger.  Il  s'y  trouve  actuellement  32  détenus,  et  il  n'y  a  d'espace  que  pour 
15  ;  force  nous  est  donc  d'en  mettre  deux  et  même  trois  en  une  cellule,  ce  qui  évidem- 
ment, au  point  de  vue  de  la  discipline  de  la  prison,  est  une  mauvaise  pratique.  Main- 
tenant, comme  nous  n'avons  pas  assez  d'hommes  pour  faire  le  service  du  poste,  l'escorte 
des  prisonniers  est  devenue  une  tâche  ardue,  surtout  lorsque  celui  qui  a  fait  cette  escorte 

28-7J 


100  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

6-7   EDOUARD  VII     A.    1907 

doit  faire  la  garde  la  même  nuit.  Il  est  épuisant  de  ne  pas  dormir  durant  24  heures  et 
de  se  tenir  tout  le  temps  sur  le  qui-vive  ;  cependant,  il  a  fallu  en  agir  ainsi  dans  les 
circonstances. 

Je  désire  attirer  l'attention  sur  la  clôture  qui  entoure  le  préau.  Elle  est  construite 
en  peuplier,  vieille  et  pourrie,  et  comme  c'est  là  que  les  détenus  vont  prendre  l'air,  elle 
n'est  pas  sûre  du  tout. 

Je  recommanderais  de  construire,  avec  le  moins  de  frais  possible,  une  annexe  com- 
prenant 14  autres  cellules  pour  y  loger  les  prisonniers  dont  le  terme  n'est  pas  long.  Je 
demanderais  aussi  de  faire  en  planche  une  autre  clôture  de  12  pieds  de  hauteur.  C'est 
le  brigadier  Joyce,  n°  matricule  3,493,  qui  agit  en  qualité  de  prévôt,  et  il  s'est  acquitté 
de  ses  durs  devoirs  de  la  façon  la  plus  satisfaisante,  ayant  maintenu  parfaite  la  disci- 
pline de  la  prison. 

Voici  le  rapport  du  prévôt  intérimaire  pour  les  onze  mois  finissant  au  31  octobre 
1906:— 

Fort-Saskatchewan,  Alta.,  31  octobre  1906. 

A  l'Officier  commandant  la  division  "  G  ", 
Gendarmerie  du  Nord-Ouest, 
Fort-Saskatchewan. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  annuel  relatif  au  corps 
de  garde  de  la  division  "G"  pour  1  s  onze  mois  finissant  le  31  octobre  1906. 

Au  début  de  l'année  il  y  avait  21  détenus  dans  le  corps  de  garde,  et  il  en  a  été 
incarcéré   128,  soit  un   total  de  119  pour  tout  l'exercice,  se  répartissant  comme  suit:  — 

Hommes — 

Blancs 124 

Métis    12 

Sauvages ........       : 4 

Aliénés 8 

Femmes — 

Blanche 1 


Total 149 

La  moyenne  des  prisonniers  par  jour  a  été  de  23-4.  Le  nombre  moyen  des  prison- 
niers admis  par  mois  a  été  de  11  63.  Le  maximum  durant  le  mois  d'octobre  a  été  de  32, 
ex,  le  minimum  durant  le  mois  de  juillet,  de  15. 

Parmi  les  hommes,  Ludwig  Lilge  a  déjà  subi  deux  procès  pour  meurtre  ;  après  avoir 
été  acquitté  au  dernier,  il  fut  arrêté  de  nouveau  sous  l'accusation  de  cambriolage  ;  il  subit 
son  procès  et  fut  condamné  à  cinq  ans  de  pénitencier.  Les  tribunaux  condamnèrent 
treize  personnes  au  pénitencier  pour  une  période  moyenne  de  trois  ans  et  trois  mois. 
Huit  des  prisonniers  étaient  fous  ;  six  d'entre  eux  furent  transférés  à  l'asile  de  la  pro- 
vince du  Manitoba  à  Brandon,  et  deux  furent  élargis  comme  guéris.  La  seule  femme 
qui  ait  été  incarcérée  s'appelait  Louise  Mangleman  ;  elle  était  soupçonnée  d'avoir  assas- 
siné son  mari.  Après  avoir  passé  quarante-sept  jours  en  prison,  elle  fut  mise  en  liberté 
à  l'enquête  préliminaire.  Trente  et  un  hommes  attendirent  leur  procès  durant  une 
moyenne  de  soixante-treize  jours  ;  neuf  furent  mis  en  liberté  sous  caution.  Un  prison- 
nier, John  Shultz,  fut  mis  en  liberté  vingt-six  jours  avant  l'expiration  de  son  terme,  sur 
l'ordre  du  ministère  de  la  Ju  tice. 

La  santé  des  prisonniers  a  été  assez  satisfaisante  ;  trois  prisonniers  souffrant  de  la 
rougeale,  de  rhumatisme  et  de  pleurésie  passèrent  en  moyenne  vingt-six  jours  chacun  à 
l'hôpital 

Les  autorités  de  la  prison  ont  infligé  très  peu  de  châtiments  pour  manquements  à  la 
discipline  de  la  maison. 

On  a  fait  peinturer  la  salle  du  corps  de  garde  durant  l'été,  à  l'intérieur  et  à  l'exté- 
rieur, sauf  le  parquet,  qui  est  en  bien  triste  état 
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Le  corps  de  garde  est  trop  petit  pour  le  nombre  des  prisonniers  ;  il  n'a  que  seize 
cellules,  ce  qui  veut  dire  qu'à  l'heure  présente  chaque  cellule  contient  deux  prisonniers  ; 
de  plus,  quand  il  y  a  des  fous  dans  le  corps  de  garde,  nous  sommes  forcés  de  permettre 
aux  prisonniers  de  se  coucher  dans  la  cuisine  et  le  corrido  •,  ce  qui  est  loin  d'être  satis- 
faisant. 

La  clôture  en  arrière  du  corps  de  garde  est  en  bien  pauvre  état,  les  poteaux  en  étant» 
tout  à  fait  pourris.  Je  suggérerais  aussi  que  l'on  fasse  quelque  chose  pour  améliorer  la 
cour. 

On  a  fait  une  grande  amélioration  en  transformant  la  vieille  salle  qui  servait  de 
cabinet  de  toilette  en  buanderie  et  en  salle  de  bains. 

Nous  avons  obtenu  passablement  de  linge  durant  l'année,  mais  comme  plusieurs  pri- 
sonniers passent  ici  de  six  à  douze  mois,  je  suggère  humblement  qu'un  uniforme  spécial 
serait  préférable  aux  habits  que  nous  recevons. 

Le  tableau  ci  joint  donne  le  détail  des  prisonniers  qui  ont  été  et  qui  sont  encore  ici. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  A    JOYCE. 


Crimes. 


Voies  de  fait 

Blessures  aux  animaux 

Port  d'armes  illégal 

Ivresse  et  désordre. . 

Ivresse  en  temps  interdit 

Attentat  à  la  pudeur 

Conduite  indécente 

Escroquerie 

Obtenir  marchandises  sous  de  faux  prétextes 

Pour  nuire  à  un  officier  de  justice  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

Vol 

Vagabondage 

Loi  des  sauvages. 


Ivresse 

Ivresse  dans  la  réserve 

Vente  de  liqueurs  aux  sauvages 


Condamnations. 

(moyenne). 

Nombre. 

Mois. 

Jours. 

12 

1 

14 

1 

1 

1 

1 

13 

1 
1 
6 
6 

4 

1 

1 

3 

5 

•    ••-.        ••.... 

1 

20 

2 

1 

27 

2 

27  5 

12 

1 

9  7 

3 

1 

1 

1 

•  ••<■•>••      ^  ^, 

5 

3 

6 

CASERNES    ET    BATIMENTS. 

Les  bâtiments  ont  été  réparés  de  façon  très  satisfaisante,  si  l'on  considère  leur 
longue  durée  passée  On  a  pris  tous  les  soins  possibles  pour  faire  toutes  les  réparations 
nécessaires.  Comme  ce  travail  a  été  exécuté  en  grande  partie  par  les  prisonniers,  il  n'a 
coûté  que  pour  la  matière  première.  Chaque  carré  de  bâtiment  a  reçu  une  couche  de 
peinture,  mais  le  crédit  n'était  pas  assez  considérable  pour  nous  permettre  de  peinturer 
les  toits.  J'espère  toutefois  que  cela  pourra  se  faire  l'an  prochain,  attendu  que  c'est  un 
besoin  pressant.  On  a  installé  au  centre  des  casernes  une  pompe  qui  nous  fournit  au- 
tant d'eau  qu'il  nous  faut  de  la  rivière.  En  cas  d'incendie  nous  pouvons,  grâce  au 
réservoir  du  Canadian- Northern,  lancer  un  jet  d'eau  à  une  hauteur  de  45  pieds  par- 
dessus chacun  des  bâtiments. 


CHEVAUX. 


Les  chevaux  de  notre  division  ont  généralement  joui  d'une  bonne  santé  au  cours  de 
l'année.     On  a  dû  toutefois  abattre  le  cheval  n°  2675  parce  qu'il  souffrait  de  sulbature 


102  ROYALE  GENDARMERIE -A  CHEVAL  DU  XORD-OUEST 

6-7   EDOUARD  VII,  A.    1907 

subaiguë,  ainsi  que  le  cheval  n°  2550,  à  cause  de  la  fracture  d'un  os  dans  le  paturon. 
Le  cheval  n°  82,  ayant  jeté  son  cavalier,  fut  quelques  jours  après  trouvé  mort  non  loin 
de  ]à.  Quatre  chevaux  furent  vendus  durant  l'année,  et  sept  furent  transférés  de  la 
division  du  Dépôt  à  Edmonton,  à  l'occasion  de  la  visite  de  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  en  cette  dernière  ville  au  mois  d'août.  J  e  nombre  total  des  chevaux  de  la 
division  "G"  est  de  quarante-deux.  Ils  ont  parcouru  durant  l'année  109,774  milles, 
soit  une  moyenne  de  2,600  milles  par  cheval. 

PROVINCE    DE    L'ALBERTA. 

Pour  faire  observer  des  ordonnances  nous  sommes  tenus  nécessairement  à  un 
grand  travail.  Nous  avons  surtout  à  nous  occuper  des  feux  de  prairie,  de  la  vente  des 
liqueurs,  de  la  chasse,  des  animaux  égarés,  etc.  Nous  transmettons  au  ministère  du  pro- 
cureur général  provincial  les  argents  perçus  en  amendes  pour  violation  de  ces  ordonnan- 
ces. Dans  tous  les  cas  de  besoin,  nous  nous  mettons  en  communication  sans  retard 
avec  le  ministère  de  l'Agriculture,  et  nous  avons  sur  le  champ  à  soulager  la  détresse  des 
victimes.  Les  officiers  de  la  gendarmerie,  qui  sont  juges  de  paix,  décident  un  grand 
nombre  de  procès  et  entendent  un  grand  nombre  de  témoignages  préliminaires.  Nous 
faisons  rapport  au  ministère  voulu  de  tous  chemins  ou  ponts  trouvés  en  mauvais  état. 
Nous  nous  occupons  aussi  de  combattre  les  incendies  et  de  la  protection  du  gibier. 

SAUVAGES. 

Les  sauvages  de  ce  district  sont  parfaitement  tranquilles,  et  ne  nous  donnent  pas 
d'autre  ennui  que  d'arrêter  de  temps  en  temps  un  ivrogne.  Les  rapports  qui  nous  par- 
viennent des  différents  détachements  voisins  des  réserves  nous  annoncent  que  les 
sauvages  sont  à  l'aise,  bien  nourris  et  bien  habillés.  Ils  n'ont  souffert  d'aucune  épidémie 
cette  année. 

ÉTAT  DE  RÉPARTITION. 

L'effectif  actuel  de  la  division  est  de  quarante-sept.  Nous  avons,  avec  Fort-Saskab- 
chewan  comme  quartiers  généraux,  seize  détachements,  ainsi  que  l'indique  le  résumé 
suivant. 

Je  recommanderais  les  changements  suivants  : 

Le  détachement  de  Saint- Albert  devrait  être  envoyé  à  Morinville,  et  le  détache- 
ment de  Hurry  devrait  être  licencié.  Un  constable  devrait  être  posté  à  ce  dernier 
endroit  pendant  la  saison  des  feux  de  forêts  seulement.  Le  détachement  de  Ponoka 
avait  été  temporairement  licencié  l'an  passé,  mais  j'ai  dû  le  reformer,  eu  égard  aux  riom- 
breuses  plaintes  qui  me  parvenaient  relativement  à  la  vente  des  liqueurs  aux  sauvages 
de  Peau-d'Ermine,  de  Courte-Queue  et  de  Sampson.  Je  suis  heureux  d'ajouter  que  les 
nombreuses  condamnations  prononcées  à  ce  sujet  ont  eu  pour  résultat  de  mettre  fin  à 
cet  état  dechoses.  A  Daysland,  sur  la  ligne  de  prolongement  du  C.C.P.  à  l'est  de 
Wetaskiwin,  on  a  aussi  posté  un  détachement  qui  est  très  important.  J'ai  placé  un 
constable  en  faction  à  Vermillon,  sur  le  chemin  de  fer  C.N.,  à  100  milles  à  l'est  de 
Fort-Saskatchewan. 
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Voici  comment  est  réparti  l'effectif  de  la  division  "  G  ". 
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Maréchaux  des 

logis  chefs. 

Maréchaux  <l<-s 
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S) 

— 

Z  o 

Total. 
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5 
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2 

1 

3 

— 
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1 
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2 
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1 
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1 
1 
1 
1 
1 
1 
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2 

9 
4 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 

1 

1 

1 

10 
2 

1 

20 

St-Albert 

Lac  Ste-Anne 

"i" 

\\  Btaskiwin  

1 

.... 
1 

Daysland 

Sedgewiek 

.    ... 

Ponoka  

Alix 



Stettler .            

Athabaska  Landing 

"i" 

Lac  La-Selle 

"Vermillon 

VegreviUe 

Hut'i'v    .    , 

En  service.           

1 

Total 

3 

3 

2 

7 

28 

4 

47 

27 

12 

3 

42 

EXERCICE,    ENTRAÎNEMENT,    TIR    À    LA    CIBLE,    ARMES,    ETC.,    ETC. 

Plusieurs  de  nos  détachements  dans  le  district  étant  occupés  à  faire  du  service  de 
police  nécessité  par  l'arrivée  d'immigrants  toujours  plus  nombreux  et  par  l'augmen- 
tation du  chiffre  de  nos  prisonniers,  il  ne  leur  est  pas  facile  de  s'occuper  en  même  temps 
de  l'exercice  et  de  l'entraînement,  mais  tout  de  même  on  a  fait  joliment  de  besogne 
d'un  côté  et  de  l'autre. 

Les  officiers  inspecteurs  ne  négligent  jamais  de  rafraîchir  la  mémoire  à  leurs  hom- 
mes, et  saisissent  toutes  les  occasions  de  leur  apprendre  ou  de  leur  rappeler  les  détails  de 
leur  métier.  A  différentes  époques  nous  avons  dû  prendre  les  hommes  de  différents 
détachements  pour  en  former  des  escortes  à  cheval.  L'inspecteur  Walke  commandait 
l'escorte  formée  en  l'honneur  du  lieutenant-gouverneur  à  l'occasion  de  l'ouverture  et  de 
la  prorogation  de  la  première  législature  de  la  province  de  l'Alberta.  Il  commandait 
aussi  l'escorte  formée  en  l'honneur  du  prince  Arthur  de  Connaught,  à  l'occasion  de  la 
visite  de  Son  Altesse  dans  ce  district.  L'inspecteur  Worsley  à  servi  d'aide  de  camp 
dans  les  deux  occasions. 

L'exercice  de  tir  fut  impossible  cette  année,  notre  champ  de  tir  étant  traversé  et 
occupé  par  la  construction  du  Canadian-Northern.  Nous  avons  cependant  fait  nos 
exercices  annuels  de  tir  au  revolver,  dont  nous  avons  transmis  les  résultats  aux  quar- 
tiers généraux.  Nous  avons  eu  des  difficultés  avec  les  cartouches,  et  nous  avons  remédié 
au  mal  en  changeant  ces  munitions. 

CONDUITE    ET    DISCIPLINE. 

Je  suis  heureux  d'avoir  à  déclarer  que  la  conduite  de  cette  division,  dnrant  Tannée, 
a  été  exceptionnellement  bonne.  Les  quelques  sentences  prononcées  l'ont  été  pour  des 
délits  de  peu  d'importance  et  contre  les  plus  jeunes  membres  de  la  division,  qui  avaient  à 
peine  eu  le  temps  de  se  pénétrer  suffisamment  de  l'esprit  de  la  discipline. 

SANTÉ. 

Les  membres  de  la  division  "  G  ",  durant  l'année,  ont  joui  d'une  bonne  santé,  et  bien 
qu'il  existe  un  nombre   considérable  de  maladies   contagieuses   dans  les  environs,    nous 
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avons  pu  y  échapper  jusqu'à  présent.  Nous  avons  fait  analyser  l'eau  de  notre  puits,  et 
elle  est  pure,  ce  qui  est  une  grande  chance  pour  nous.  Comme  nous  sommes  établis  en 
bas  de  la  ville,  nous  ne  pouvions  nous  servir  des  eaux  de  la  rivière,  lesquelles  son  conta- 
minées par  les  égouts  qui  s'y  déversent.  Les  conditions  sanitaires  sont  aussi  bonnes  que 
possible  ;  nous  y  veillons  du  reste  avec  soin.  Le  médecin  fait  rapport  à  notre  sujet  avec 
une  grande  régularité. 

CANTINE. 

La  eantine,  à  notre  poste,  a  très  bien  fait  de  son  côté,  car,  comme  elle  n'est  fréquen- 
tée que  par  un  petit  nombre  d'hommes,  il  faut  s'occuper  avee  beaucoup  de  soins  de  son 
administration. 

SALLE  DE  LECTURE  ET  DE  RECREATION. 

Le  gouvernement  d'Ottawa  nous  fournit  les  principaux  journaux  illustrés  ainsi  que 
les  principales  publications  hebdomadaires  et  quotidiennes  pour  notre  salle  de  lecture. 

Notre  bibliothèque  comprend  400  volumes  de  fiction,  etc.  ;  une  souscription  men- 
suelle volontaire  des  membres  de  la  division  en  défraie  les  dépenses. 

HABILLEMENT. 

L'habillement  reçu  est  très  satisfaisant  et  en  nombre  suffisant.  Le  tailleur  a  modifié 
notre  uniforme  à  notre  satisfaction.     Il  nous  sert  aussi  d'interprète  allemand  et  galicien. 

APPROVISIONNEMENT. 

On  ne  fait  d'achats  que  de  temps  à  autre,  quand  le  besoin  s'en  fait  sentir.  Actuel- 
lement, il  n'y  a  guère  de  marchandises  ici.  Les  contrats  ont  été  remplis  de  façon 
très  satisfaisante. 

VOITURES,    HARNACHEMENT    ET    SELLERIE. 

Les  voitures,  dans  cette  division,  sont  en  bon  état  de  réparation.  On  nous  fournit, 
pour  le  harnachement  et  la  sellerie,  des  articles  presque  neufs  et  bien  réparés. 

OBSERVATIONS. 

Comme  vous  le  verrez  par  les  rapports  de  criminalité  qui  nous  ont  été  envo- 
yés durant  les  onze  derniers  mois,  les  membres  de  cette  division  ont  accompli  beaucoup 
de  travail.  La  criminalité  augmente  constamment,  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner 
si  l'on  tient  compte  du  nombre  d'immigrants  qui  se  sont  établis  dans  le  nord  de  l'Alberta 
au  cours  de  l'année.  Nos  hommes  ont  à  faire  l'inspection  de  vastes  districts  et  je  n'hé- 
site pas  à  dire  qu'ils  ont  bien  fait  leur  devoir. 

Les  remarques  faites  par  les  voyageurs  de  toutes  les  parties  du  monde  au  sujet  de 
l'ordre  qui  règne  ici  sont  extrêmement  favorables  à  nos  hommes. 

Nous  avons  naturellement  souffert  de  l'absence  de  l'inspecteur  Walke  durant  les 
mois  d'été,  faisant  la  patrouille  du  lac  Winn:peg,  étant  donnée  la  grande  somme  d'ou- 
vrage qui  nous  est  survenue  à  cette  époque  de  l'année,  et  il  nous  a  été  extrêmement 
difficile  de  préparer  à  temps  les  rapports  sur  la  criminalité  et  les  autres  documents  de 
ce  genre. 

Je  dois  mentionner  en  terminant  les  bonnes  relations  qui  existent  entre  nous  et  les 
membres  du  gouvernement  provincial  de  l'Alberta,  dont  nous  avons  reçu  beaucoup  d'aide 
de  toute  façon. 

Enfin,  je  rappellerai  l'aide  que  j'ai  obtenu  de  partout  au  cours  de  l'année  passée, 
dans  l'accomplissement  de  mes  divers  devoirs. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.'A.  E.  STICKLAND,  inspecteur, 
Commandant  du  la  division  "  G  ",  Fort-Saskatchewan, 
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ANNEXE  J. 
RAPPORT  ANNUEL  DU  CHIRURGIEN  G.  P.  BELL,  M.D.,  RÉGINA. 

Régina,  26  novembre  1906. 
Au  Commissaire 

de  la  Gendarmerie  à  cheval  du  N.O., 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  médical  annuel  di  la  gen- 
darmerie du  Nord-Ouest,  territoire  du  Yukon  excepté,  pour  les  onze  mois  écoulés  au  31 
octobre  1906. 

Le  nombre  de  cas  traités  a  été  de  906,  ce  qui,  comparé  au  chiffre  de  l'année  passée, 
indique  une  diminution  de  179,  provenant  du  fait  que  les  rapports  médicaux  ont  été 
rédigés  cette  année  un  mois  plus  tôt  que  l'an  passée.  Nous  avons  constaté  4  décès,  soit 
un  le  moins  que  l'an  pa-sé.  Le  nombre  de  gendarmes  constamment  malades  a  été  de 
16.03,  ce  qui  fait  2.92  de  moins  que  l'an  passé.  Le  temps  moyen  de  maladie  pour  chaque 
homme  a  été  de  10.73  jours,  soit  1.11  de  moins  que  l'an  passé.  La  durée  moyenne  de 
chaque  mal  i die  a  été  de  6.45  jours,  soit  une  augmentation  de  .06  de  jour  sur  l'an  passé. 

Maladies  générales. — Fièvres  éruptives  :  6  cas,  dont  5  cas  de  rougeole.  Influenza  : 
41  cas;  diphtérie:  2  cas;  fièvre  entérique  :   2  cas;  dysenterie  :    6  cas. 

Nous  avons  constaté  2  cas  de  malaria  sur  des  immigrants;  aussi,  1  cas  d'érysipèle 
provenant  de  maladies  septiques. 

La  gonorrhée  a  nécessité  10  admissions  à  l'hôpital,  et  les  maladies  parasitiques  en  ont 
néce"  site  9,  comprenant  3  cas  de  gale,  2  de  porrigo,  2  de  poux,  et  2  de  vers  intestinaux. 
Nous  avons  eu   aussi   36  cas  de  rhumatisme,  2  cas  de  débilité  et  1  cas  d'amygdalite. 

Maladies  locales. — Il  y  a  eu  39  admissions  pour  maladies  du  système  nerveux, 
entraînant  1  cas  de  Ferte  de  la  mémoire,  1  cas  d'affaiblissement  de  l'esprit,  1  cas  d'in- 
somnie, 14  cas  de  névralgie,  1  cas  d'épilepsie,  2  cas  de  nervosité,  15  cas  de  mal  de  tête, 
2  cas  de  vertige  et  1  cas  fatal  de  convulsions. 

Maladies  des  yeux. — 22  cas. 

Maladies  des  oreilles  et  du  nez. — 17  cas,  dont  10  pour  les  oreilles. 

Maladies  du  système  circulatoire. — 6  cas  :  variole. 

Maladies  du  système  respiratoire. — 191  cas,  surtout  de  rhumes  ;  15  cas  de  bron- 
chite ;  2  cas  de  laryngite  ;  1  de  pneumonie,  1  de  pleurésie,  1  de  namoptysis  et  1  de 
fièvre  des  foins. 

Maladies  des  organes  de  la  digestion. — 261  cas  :  93  affections  de  la  bouche  et  de 
la  gorge,  1  8  cas  de  coliques,  44  cas  de  diarrhée,  5  d'appendicite,  25  d'indigestion,  1  de 
hernie,  35  de  bile,  et  3  de  désordres  hépathiques. 

Maladies  du  système  sympathique. — 4  cas,  tous  dus  à  l'inflammation  ou  à  la  suppu- 
ration des  glandes  sympathiques. 

Maladies  du  système  urinaire. — 2  cas,  l'un  de  douleurs  néphritiques,  et  l'autre, 
fatal,  de  maladie  de  Bright. 

Maladies  du  système  génital. — 7  cas,  dont  3  de  varicocèle,  1  d'orchite,  1  de  bala- 
nitis  et  2  de  stricture  de  l'urèthre. 

Maladies  des  organes  de  la  locomotion. — 3  cas  de  synovite  et  2  de  nyalgie. 

Maladies  delà  peau. — 51  cas,  dont  23  de  clous  \\  d'eczéma,  4  ulcères  et  1  d'herpès. 

Blessures. — Un  homme  s'est  noyé  accidentellement.  Nous  avons  constaté  168  cas 
de  blessures  locales,  dont  3  dislocations,  l'une  de  l'épaule,  l'autre  du  talon  et  l'autre  du 
pouce  ;  18  fractures,  dont  4  du  tibia.  Un  homme  s'est  suicidé  en  se  tirant  un  coup  de 
fusil  et  un  autre  s'est  blessé  légèrement  par  accident. 

Invaliles.. — 9  hommes  ont  été  déclarés  invalides,  l'un  par  suite  de  bronchite  chro- 
nique, l'un  par  suite  d'épilepsie,  2  par  suite  de  maladies  d'yeux,  1  par  suite  d'affaiblis- 
sement mental,  et  3  pour  diverses  maladies. 

Opérations  chirurgicales. — Nous  avons  fait  4  opérations  chirurgicales,  qui  toutes 
ont  réussi.      2  étaient  pour  l'appendicite. 
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Recrutement. — 86  recrues  ont  été  examinées  par  6  médecins,  28  ont  été  renvoyées, 
surtout  à  eau ^e  de  leur  développemet  physique   incomplet  ou  de   leur  défaut  de  vision. 

CONDITIONS    SANITAIRES. 

Les  rapports  qui  nous  sont  transmis  par  les  différentes  divisions  indiquent  que  la 
condition  sanitaire  des  casernes  est  satisfaisant.  La  santé  générale  des  hommes  a  été 
bonne,  et  très  peu  de  maladies  sont  survenues  dans  leurs  familles.  Une  enquête  ayant 
été  tenue  que  récemment  sur  l'état  des  casernes  à  Régina,  il  est  inutile  de  parler  ici 
des  améliorations  nécessaires  et  l'on  doit  commencer  à  faire  à  une  époque  prochaine. 
Il  faudrait  à  Régina  de  nouveaux  cabinets  d'aisance  et  de  toilette. 

Ci-joint  un  tableau  indiquant  les  principales  statistiques  de  maladie  et  de  mortalité 
suivant  les  diverses  sortes  de  maladies. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  P.  BELL, 

Chirurgien. 

Tableau  indiquant  l'effectif  moyen  annuel,  le  nombre  de  cas  de  morts,  d'invalides  et  de 
malades  en  permanence,  en  dehors  du  territoire  du  Yukon,  durant  l'exercice  ter- 
miné le  31  octobre  1906.  Proportion  de  1,000. 


Effectif  annuel  moyen,  5  45. 

Nombre 
de  cas. 

Morts. 

In- 
valides. 

<v 
S 

«1 

S 

S 
«s 

00 

C 

o 
O 

Par  1,000.    - 

Maladies. 

Nombre 
de  cas. 

Morts. 

In- 
valides. 

g  -^    <U 
ci   G"0 

°      £ 

Maladies  générales. 
ïnfluenza ... 

6. 
41. 

2. 

2. 

6. 

2. 

1. 
10. 

9. 
36. 

2. 

1. 

39. 
22. 
17. 

6. 
191. 
261. 

4. 

2. 

7. 

5 

14. 
51. 

169. 

.20 
.47 
.14 
.35 
.04 
.04 
.03 
.67 
.25 
.89 
.12 
.02 

.59 
.46 
.14 
.35 
2.13 
2.37 
.35 
.26 
.05 
.14 
.33 
.68 

4.95 

11.00 

75.22 

3.66 

3.66 

11.00 

3.66 

1.83 

18.53 

15.51 

66.05 

3  66 

1.83 

71.19 

40.36 

31.19 

11.00 

350  45 

480.73 

7.33 

3.66 

12.84 

9.17 

25.68 

93.57 

310.09 
1663.87 

.36 

.86 

Diphthérie.. 

.25 

Fièvre  entérique   

Dysenterie 

. . 

. . 

.64 

.07 

Fièvres  paludéennes      

Fièvres  sceptiques 

.07 



.05 

Gonorrhée 

1.22 

Rhumatisme  . . . 

.47 

1.63 

Débilité ...      

1.83 

7.33 
3.66 

'  1.83 
1.83 

.22 

Autres  maladies  générales 

Maladies  locales. 
Système  nerveux  

.03 

1. 

4. 
2. 

1.08 

Yeux 

.84 

Nez  et  oreilles 

.25 

Système  de  la  circulation 

m        respiratoire    

ii        digestif . 

i. 
1. 

.64 
3.90 
4.34 

m        lymphatique 

h        urinaire 

.64 

1. 

1.83 



.47 

Organes  de  locomotion 

Tissus  connectif s 

.09 
.25 

3.68 

1.83 

.60 

Peau 

1.24 

Blessiwes. 

2 

1. 

9.08 

Grand  total 

906. 

4. 

9. 

16.03 

7.32 

16.48 

29.29 
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ANNEXE  K. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  CHIRURGIEN  VÉTÉRINAIRE  J.  F. 

BURNETT,  M.  V. 

Régina,  23  novembre  1906. 
Au  Commissaire 

de  la  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  31  octobre  1900. 

L'exercice  qui  vient  de  prendre  fin  a  été  particulièrement  rude  pour  les  chevaux  de 
la  gendarmerie.  L'arrivée  d'une  multitude  de  nouveaux  colons,  dont  un  grand  nombre 
sont  allés  s'établir  hors  des  districts  ouverts  jusqu'ici,  et  la  construction  de  nou- 
veaux chemins  de  fer  à  travers  les  nouvelles  provinces,  ont  forcé  les  chevaux  à  marcher 
beaucoup  plus  que  de  coutume.  Ils  ont  accompli  ce  travail  parfaitement  ;  mais  le  résul- 
tat a  été  malheureux.  En  effet,  plusieurs  chevaux  très  forts  et  de  bonne  qualité  sont 
devenus,  dans  l'espace  de  quelques  mois,  de  vrais  squelettes  par  suite  du  travail  excessif 
qu'ils  ont  dû  fournir.  Ces  excès  n'affectent  pas  trop  les  chevaux  qui  ont  atteint  l'âge 
de  maturité  ;  ceux  ci  perdent  seulement  plus  ou  moins  dégraisse.  Mais  il  en  est  bien 
autrement  des  jeunes  chevaux,  qui  contractent  ainsi  des  maladies  dont  ils  ne  relèvent 
jamais  complètement.  Très  fréquemment,  un  homme  part,  au  matin,  pour  faire  quinze  ou 
vingt  milles  durant  sa  journée  ;  mais  il  survient  soudain  quelque  chose  qui  le  force  à 
faire  cinquante  ou  soixante  milles  au  lieu  des  quinze  ou  vingt  qu'il  prévoyait.  Cela  n'a 
pas  d'effet  trop  pénible  sur  les  chevaux  qui  ont  pleinement  dépassé  l'âge  de  croissance, 
mais  dans  tous  les  cas  c'est  très  préjudiciable  aux  jeunes  chevaux. 

On  a  acheté  cette  année  soixante  et  une  remontes,  que  l'on  a  dû  mettre  immédia- 
tement à  l'ouvrage  le  plus  dur,  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  les  y  préparer. 

Les  chevaux  susceptibles  de  faire  de  bonnes  montures  pour  la  gendarmerie  devien- 
nent de  plus  en  plus  rares.  La  demande  augmente  constamment  pour  la  classe  de 
chevaux  qu'il  nous  faut,  la  plupart  des  cultivateurs  gardant  un  ou  deux  chevaux  légers 
pour  la  voiture  et  se  servant  aussi  de  ces  chevaux  pour  l'ouvrage  qui  devrait  être  fait 
par  des  chevrux  de  poids,  ce  qui  a  pour  effet  d'augmenter  le  prix,  naturellement,  de  nos 
montures. 

On  a  dû  abattre,  cette  année,  18  chevaux  qui  souffraieet  de  la  gourme,  dont  12  à 
JBattleford,  1  à  Régina  et  5  à  Yorkton,  ceux-ci  avaient  contracté  la  maladie  à  Kamsack, 
dans  une  écurie,  mais  on  ignore  où  les  chevaux  de  Batteford  ont  pris  l'infection.  Le 
cheval  de  Régina  avait  été  examiné  il  y  a  trois  ans,  et  alors  on  l'avait  cru  guéri,  mais 
au  dernier  examen  la  maladie  parut  tellement  évidente  que  l'on  crut  nécessaire  d'abattre 
l'animal  par  mesure  de  protection  pour  les  autres.  Tous  les  chevaux  de  la  division  ''C" 
ont  été  examinés,  et  le  local  qu'ils  occupent  a  été  soigneusement  nettoyé  et  désinfecté, 
de  sorte  que  l'on  peut  se  tenir  pour  sûr  que  la  maladie  n'existe  plus  dans  les  écuries  de 
cette  division.  On  a  soumis  au  même  examen  tous  les  chevaux  du  district  de  Yorkton 
et  l'on  a  pris  toutes  précautions  possibles  pour  prévenir  la  propagation  de  la  maladie. 
Naturellement,  une  épidémie  de  gourme  peut  survenir  encore  à  tout  moment  et  en  tout 
endroit,  car  un  très  grand  nombre  d'animaux  ont  été  amenés  ici  par  les  colons  de  toutes 
les  parties  du  pays,  et  un  gendarme  peut  bien  aller  attacher  son  cheval  dans  une  écurie 
où  a  déjà  pris  place  un  cheval  malade. 

On  me  permettra  d'insister  à  nouveau  sur  l'utilité  de  l'établissement  d'une  ferme 
d'élevage.  Une  telle  ferme  pourrait  nous  fournir  les  chevaux  dont  nous  avons  besoin, 
et  en  outre  elle  aiderait  beaucoup  aux  éleveurs  de  chevaux  du  pays.  Il  ne  serait  pas 
nécessaire  de  faire  de  grandes  dépenses  pour  une  telle  entreprise  ;  vingt-cinq  mille 
dollars  suffiraient,  et  ce  serait  loin  d'être  un  capital  perdu. 

Les  écuries  sont  dans  un  état  satisfaisant,  excepté  à  Calgary  et  Maple  Creek,  où  je 
crois  que  l'on  devrait  en  bâtir  de  nouvelles. 

Dans  quelques-unes  des  grandes  écuries  de  l'ouest  on  se  sert  de  machines  action- 
nées par  un  moteur  à  gazoline  pour  nettoyer  les  chevaux.     Bien  que  je  n'aie  jamais  vu 
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fonctionner  ce3  brosses  mécaniques,   j'ai  tout  lieu  d'en  penser  le  plus  grand  bien,  d'après 
ce  que  l'on  m'en  a  dit.     Je  crois  que  c'est  là  un  sujet  dont  on  doit  s'occuper. 

Là  où  nos  hommes  fond  eux-mêmes  l'ouvrage,  les  chevaux  sont  bien  ferrés,  mais 
quand  nous  devons  nous  adresser  à  des  forgerons  étrangers,  le  travail  est  moins  bon. 
Cependant,  je  ne  vois  aucun  moyen  de  remédier  à  cet  état  de  choses. 

Nous  avons  eu  en  moyenne  au  moins  autant  d'avoine  et  de  foin  que  par  le  passé. 
La  qualité,  naturellement,  varie  un  peu  chaque  année  dans  chaque  district.  Ainsi, 
l'avoine  de  Régina,  bien  qu'elle  soit  bonne,  n'est  pas  aussi  grosse  ni  d'aussi  belle  couleur 
que  celle  de  l'an  passée,  tandis  qu'à  Battleford  jamais  nous  n'avons  eu  d'aussi  bon  foin 
que  cette  année. 

Les  médicaments  (que  l'on  achète  maintenant  ici,  ont  été  invariablement  de  bonne 
qualité. 

Ci-joint  la  liste  des  cas  traités  cette  année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JNO.  F.   BURNETT,  Inspecteur, 

Chirurgien  vétérinaire. 

Liste  des  cas  traités  durant  l'exercice  : — 

Système  digestif 29 

Système  respiratoire 22 

Système  circulatoire 1 

Système  nerveux 1 

Système  osseux 16 

Svstème  musculaire 68 

Système  tégumentaire 17 

Système  plantaire 52 

Glandes 1 

Maladies  contagieuses 18 

Blessures ...    T 

Coupures 8 

Ecorchures 23 

Déchirures 18 

Contusions 48 

CHEVAUX  RÉFORMÉS. 


N°  ma- 
tricule. 

Div. 

Endroit. 

Date 
de  la  vente. 

Prix 
de  vente. 

1934 
1995 

D 
D 
D 
D 
D 
D 
L> 
Dép. 
G 
G 
G 
G 
N 
E 
D 
A 
A 
D 
D 
N 

n        

23déc.    1905.. 
23    ,.      1905.. 
23    ,.      1905.. 
23    ..      1905. . 
23    -,      1905. . 
23    ,.      1905.. 
23    ,.      1905.. 
9    m      1905.. 
17fév.    1906.. 
17    ..      1906.. 
17    ..      1906.. 

17  ..      1906.. 
1er  mai  1906 . . 

26  avril  1906.. 
21juil.    1906.. 

18  août  1906.. 
8  sept.  1906.. 

15    ..      1906.. 
15    ,.      1906.. 
lerdéc.  1905.. 

$  42  00 
51  00 

2126 
2144 

41  00 
60  00 

2203 
2254 



41  00 
37  00 

2528 
2012 

Yorkton ,           . .                  

53  00 
20  00 

2873 

2823 

2837 

P  39 

P  166 

154 
2500 
1735 
2017 

107 

Fort-Saskatchewan ....       ... 

Calgary   

Macleod 

79  00 
71  C0 
66  00 
31  00 
20  00 
115  00 
25  00 
60  00 
24  00 
35  00 

PP  16 

11  00 

107 

20  00 
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No 

matri- 

Div. 

cule. 

144 

N 

19 

N 

11 

N 

70 

C 

54 

N 

206 

N 

35 

N 

2833 

Dép. 

2558 

E 

21 

N 

36 

N 

63 

N 

41 

N 

82 

G 

2819 

F 

132 

Dép. 

65 

N 

145 

N 

2742 

C 

Endroit. 


Fort-Saint-.Tean. 


Battleford , 


1  >ate 

de  la  mort. 


Maladie. 


2 

112 

Régina 3 

Calgary 25 

Fort-Saint- Jean 11 


Fort-Saskatchewan 
Lac-aux-Canards . . . 

Régina 

Deep-Creek 

Rivière-Ospika 
Battleford 


31  janv.  1906. 
30  janv.  1906. 
27  ianv.  1906. 
26  mars  1906. 
12  déc.    1905. 

fév. 

déc. 

niai 
avril 

mai 
10  déc. 

20  avril  1906. 
22  mars  1906. 
10  mai 

2  juin 
26  août 
30  juin 
26  juill.  1906. 

21  oct.    1906. 


1902. 
1905. 
1906. 
1906. 
1906. 
1905. 


1906. 
1906. 
1906. 
1906. 


Pneumonie 


Blessures 


Rupture  de  col 

Empoisonnement 

Débilité 

Disparu  :  cause  inconnue   

Débilité 

Cause  inconnue 

Accident 

Hémorragie  interne 

Blessure  à  l'épine  dorsale     . 

Débilité 

Débilité 

Ant  vrisme  de  l'aorte  postérieure 


<;.<>. 


118 
1171 
1171 
1236 
1237 
1237 
1237 
1257 
1270 
1402 
1402 
1402 
1402 
1403 
1580 
1585 
1700 

mè 


CHEVAUX    ABATTUS. 


N°. 

matri- 
cule. 

Div. 

Endroit. 

Pourquoi. 

Date. 

G.O. 

2766 
2726 

C 

C 

C 

C 
Dép. 

C 
-C 

C 

c 

c 

G 
G 

c 

C 
Dép. 

n 

n 

n 

n 
E 
C 

Gourme. 

n 
•i 

n 
n 
ii 

M 

II 
II 

Solbature 

Fract.  coi 
Gourme 

ii 

12  fév.    1906. . 
VI    -       1906.. 

13  „       1906. . 

14  m       1906. . 
5  mars  1906. . 

21  fév.    1906.. 

24  m       1906. . 
26    .,       1906. . 
26    ,.       1906. . 
26     „       1906. . 

25  ianv.  1906. . 
3  mars  1906. . 

11  avril  1906. . 
11       „      1906.. 

5      „     1906. . 

2  mai    1906. . 

2  .,  1906.. 
20  mars  1906. . 
24       m     1906. . 

8  sept.  1906. . 

8  fév.    1906. 

1120 
1120 

2608 

125 

2537 

2621 

2078 

Battleford 

1120 
1120 
1121 
1144 
1144 

2611 

1144 

2798 

1144 

2802 

1144 

2675 

2550 

2671 

122 

Fort-Saskatchewan 

Yorkton 

subaiguë 

npliq.  de  l'os  coronal. 

1154 
1185 
1272 
1272 

2757 

1288 

2530 

1288 

2542 
2830 
2610 
2911 

Battleford 

1288 
1288 
1288 
1702 

127 

110 
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CHEVAUX    ACHETÉS. 


De  qui. 

Adresse. 

Nombre. 

J.  Larose 

F.  Groat 

10 
4 

R.  Newbolt 

Calgary 

2 

J.  Poisier 

Mosley   

2 
1 

T.  Howard 

Herbert  Miller 

Gkotoks 

Pekisko 

1 

7 

A.  E.  Hunter 

1 

H.  G.  Lang 

Kootenai 

Stand-Off 

1 
1 

W.  M.  Hardy 

Pincher-Creek , 

1 
1 

A.  H.  Kroesing 

Dry-Fork 

Pincher-Creek 

1 

1 

J.  W.  Schurtz 

Mountain-Mill 

1 

H.  Rivière 

Twin-Butte  ...    .  •    

2 

H.  C.  Glasgow 

2 

D.  Warnock 

1 

1 

R.  S.  Smith 

Cardston 

1 

Frank  Pedigo 

Macleod 

1 

Frank  Tatham     

1 

D.  F.  Johnston 

J.  McNab 

Slide-Out 

Skibbereen 

Pekisko 

1 

3 

1 

13 

ANNEXE  I. 

RAPPORT  DU  SURINTENDANT  J.  B.  MOODIE,  SUR  SON  VOYAGE 
D'HALIFAX  À  CHURCHILL,   BAIE-D'HUDSON. 

Navire  "  Adventure  ",  Port-Burwell,  11  août  1906. 

Au  Contrôleur  de 

la  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord  Ouest, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  le  navire  Adventure  quitta 
Halifax  le  1er  d'août,  à  10  heures  de  l'avant-midi,  avec  toutes  ses  provisions  à  bord, 
excepté  la  poudre  à  fusil,  qui  n'arriva  pas  avant  que  nous  fussions  prêts  à  partir. 

Le  chargement  commença  au  matin  du  30  juillet, ^car  on  n'avait  pu  obtenir  des 
hommes  pour  faire  cet  ouvrage  le  samedi.  La  cargaison  était  prête  et  la  gendarmerie 
ne  nous  occasionna  pas  de  retard. 

Nous  étions  à  Sydney-Nord  le  2  août,  à  10.30  heures  de  l'avant-midi,  et  à  minuit 
nous  y  avions  pris  tout  notre  chargement  de  charbon.  Nous  en  partîmes  à  6.30  heures 
du  matin,  le  jour  suivant 

Il  fit  beau  temps  toute  la  journée  du  5,  mais  nous  dûmes  ralentir  de  vitesse  le 
jour  suivant  à  cause  d'un  brouillard  épais. 

Lundi,  le  6,  il  fait  beau.  On  voit  passer  de  gros  icebergs.  Vers  10  h.  du  soir  la 
température  fraîchit;  vers  minuit  nous  rencontrons  de  la  glace,  et  vers  4  h.  du  matin 
nous  n'allons  plus  qu'à  demi- vitesse.  Le  7  nous  naviguons  dans  la  glace  jusque  vers  midi, 
et  il  fait  très  froid.  Nous  manœuvrons  vers  la  terre  ;  vers  lh.  de  l'après  midi  nous 
sommes  au  cap  Migford.    Il  fait  beau  et  clair.    La  glace  n'est  pas  aussi  compacte.     Vers 
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le  soir,  le  vent  se  met  à  souffler  violemment  du  nord-est,  poussant  la  glace  vers  la  terre. 
Nous  sommes  alors  près  de  Helbrun.  Tout  indique  une  mauvaise  nuit,  avec  brouillard, 
et  le  capitaine  décide  de  se  rendre  à  Helbrun,  où  nous  arrivons  à  7  h.  de  l'après-midi. 

Mercredi,  le  8,  il  fait  tout  le  jour  un  brouillard  épais  et  la  glace  est  massée  sur  le 
rivage.  Le  9  la  situation  est  la  même,  mais  vers  midi  le  brouillard  se  lève  et  nous 
repartons  à  midi  et  demi.  Pendant  la  nuit,  le  vent  avait  changé  et  emporté  la  glace 
loin  du  rivage. 

Le  trajet  fut  vite  fait  jusqu'au  cap  Cbidleigh.  Le  long  du  rivage  nous  rencon- 
trâmes peu  de  glace.  Le  10  août,  à  10.30  heures  de  l'avant-midi,  nous  étions  à  Port- 
Burwell. 

Ici  nous  trouvâmes  le  steamer  Harmony,  de  la  Mission  des  moraves,  qui  déchar- 
gent des  provisions  et  du  bois  pour  une  église  et  une  nouvelle  habitation  pour  les  mis- 
sionnaires. Ce  vaisseau  avait  eu  beaucoup  de  difficulté  à  atteindre  Burwell  ;  cepen- 
dant, il  avait  passé  facilement  les  détroits. 

En  arrivant  au  port  intérieur,  nous  l'avions  trouvé  bloqué  par  les  glaces,  et  l'on 
apercevait  deux  gros  icebergs  échoués  dans  le  port  extérieur.  On  devait  déposer  le  charbon 
sur  la  partie  nord  d'une  petite  anse  située  à  l'est  de  la  station.  Ci-inclus  une  esquisse 
hâtive  du  port,  indiquant  l'anse  où  se  trouve  le  charbon,  comme  guide  pour  le  Rouville. 

On  n'avait  pas  encore  signalé  YAi'dic,  et  nous  n'en  avions  pas  encore  reçu  de 
nouvelles. 

La  petite  chaloupe  à  vapeur  achetée  à  New-York  nous  a  été  d'un  très  grand  ser- 
vice ;  elle  fait  de  bon  ouvrage  et  remorque  aisément  deux  bateaux  chargés.  Suivant 
moi,  l'électricien  du  Rouville  devrait  étudier  soigneusement  le  mécanisme  et  le  fonction- 
nement de  la  chaloupe  à  gazoline  achetée  à  Toronto,  car  cette  embarcation  nous  a 
donné  joliment  de  misère.  Elle  allait  très  bien  à  Halifax,  mais  alors  elle  était  ma- 
nœuvrée  par  un  expert. 

Nous  avons  déchargé  trente-six  tonnes  de  charbon  à  Burwell,  et  cela  devrait  ample- 
ment suffire  au  Rouville.  Pour  en  laisser  une  plus  grande  quantité,  nous  aurions  dû 
rester  là  jusqu'à  lundi  soir,  et  le  temps  pressait.  Les  glaces  qui  couvraient  le  port 
rendaient  l'atterrissement  très  difficile. 

L'interprète  Lane  rapporte  que  l'hiver  a  été  long  et  dur,  et  que  le  printemps  a  été 
tardif,  bien  que  les  détroits  aient  été  libres  vers  la  fin  de  juin.  L'an  passé  les  détroits 
sont  restés  libres  jusqu'au  23  novembre.  Le  missionnaire  morave  nous  fit  un  rapport 
semblable. 

Tous  les  gens  à  bord  sont  bien  et  à  l'aise.  UAdventure  est  un  beau  et  bon 
navire. 

Je  crois  que  l'on  devrait  envoyer  l'an  prochain,  par  le  Rouville,  des  batteries  de 
rechange  pour  les  chaloupes. 

Je  profite  du  retour  de  Y  Harmony  à  Saint-Jean,  dans  environ  trois  semaines, 
pour  vous  envoyer  ce  bref  rapport  et  vous  renseigner  un  pei  sur  notre  situation.  Je  me 
suis  procuré  encore  du  foin  à  Sydney  pour  nourrir  nos  animaux  jusqu'aux  froids,  alors 
que  nous  les  abattrons.  Par  erreur,  nos  fournisseurs  nous  ont  envoyé  deux  tonnes  de 
foin  au  lieu  d'une,  mais  nous  conserverons  la  quantité  dont  nous  ne  nous  servirons 
pas  pour  les  poneys  que  l'on  pourra,  je  l'espère,  amener  à  Churchill  l'an  prochain. 

Vous  recevrez  des  rapports  complets  par  V Adventure  dès  le  retour  de  ce  navire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  M.  MOODIE, 

Surintendant. 

N.B. — Je  tiens  à  mentionner  ici  la  manière  dont  S.  M.  Dee  s'est  acquitté  de  ses 
devoirs  à  Halifax.  Il  a  eu  fort  à  faire  à  contrôler  les  marchandises  reçues  au  quai  ; 
cette  besogne  l'a  occupé  presque  tout  le  temps,  et  nul  n'aurait  pu  faire  mieux  qu'il  n'a 

fait. 
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Churchill,  Baie-d'Hudson,  30  septembre  1906. 

Au  Contrôleur  de  la 

Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  je  suis  arrivé  à  Fullerton  le 
18  août  et  que  nous  avons  immédiatement  commencé  à  décharger  les  provisions.  Nous 
avons  réussi  à  obtenir  l'aide  d'un  grand  nombre  d'indigènes  avec  quelque  bateaux  et 
l'ouvrage  s'est  fait  vite.  La  température  était  plutôt  contre  nous,  et  si  le  port  n'était 
pas  aussi  bien  abrité,  il  nous  eût  fallu  beaucoup  plus  de  temps.  Connaissant  la  na- 
ture du  passage  de  Chesterfield,  et  songeant  qu'il  n'y  aurait  personne  là  cet  hiver  pour 
s'occuper  des  provision--,  je  décidai,  après  en  avoir  conféré  avec  le  capitaine  Coult  et 
le  capitaine  Bartlett,  de  laisser  les  provisions  à  Fullerton,  y  compris  le  charbon.  D'ail- 
leurs, le  Rouville  pourri  plus  facilement  s'approvisionner  de  charbon  à  Fullerton  qu'à 
Chesterfield,  car  il  lui  sera  aisé  de  s'approcher  des  rochers  où  nous  avons  déposé  son 
approvisionnement.  Cette  décision  fut  d'autant  plus  heureuse,  car  si  nous  avions  pris 
le  temps  d'aller  à  Chesterfield  nous  n'aurions  pu  décharger  à  Churchill  notre  bois  et 
nos  provisions.  A.  ce  dernier  endroit  il  était  impossible  d'avoir  des  indigènes.  M. 
Boucher,  q'ù  y  était  de  service,  me  dit  qu'il  les  avait  envoyés  au  loin  de  propos 
délibéré  en  apprenant  notre  prochaine  arrivée,  afin  de  nous  empêcher  de  les  occuper 
au  déchar_ement  du  navire.  Si  ces  indigènes  avaient  tous  été  ici,  la  cargaison  serait 
déchargée  depu's  longtemps.  L'une  de  nos  embarcations  était  aussi  absente,  ainsi  que 
les  deux  bateaux  de  la  compagnie.  L'ouvrage  eût  été  fait  beaucoup  plus  rapidement 
avec  deux  équipes,  l'une  occupée  au  déchargement  et  l'autre  au  chargement. 

Chaloupes  à  vapeur. — Nos  chaloupes  donnèrent  toutes  deux  satisfaction,  mais  de- 
vraient être  manœuvrées  par  un  homme  parfaitement  au  courant  de  leur  mécanisme. 
Durant  quelque  temps  nous  avons  eu  de  la  difficulté  avec  la  grosse,  et  ce  ne  fut  qu'après 
avoir  promis  une  récompense  de  $50  à  quiconque  la  ferait  fonctionner  que  nous  vînmes 
à  bout  de  neus  en  servir  avec  profit.  J'ai  écrit  à  MM.  Harvey  pour  leur  demander  de 
payer  cette  somme  au  second  mécanicien  et  à  la  porter  à  notre  débit.  Depuis  ce  temps- 
là  l'embarcation  va  bien  et  ne  nous  cause  plus  d'embarras.  C'est  une  belle  chaloupe,  et 
très  puissante. 

Site  pour  les  casernes. — On  a  trouvé  un  bon  site  pour  les  casernes,  à  un  peu  plus 
d'un  mille  du  vieux  fort  Prince-de-Galles. 

Charbon. — Ainsi  que  je  vous  l'ai  déjà  dit,  les  sacs  sont  loin  d'être  bons  et  sont  mal 
cousus.  Nous  perdons  ainsi  une  grande  quantité  de  charbon.  Jamais  on  n'aurait  dû 
accepter  ces  sacs.  Presque  tout  ce  charbon  devra  être  transversé  dans  d'autres  sacs, 
dont  nous  avons  500  ou  600,  avant  d'être  placé  à  bord  du  Rouville. 

Squatters. — Un  grand  nombre  de  "claims"  sont  jalonnés  le  long  du  rivage,  mais 
un  seul  homme — un  M.  Beech — vit  ici.  Cet  homme  est  né  ici,  et  il  vit  à  un  mille 
en vii on  des  casernes.  On  lui  permettra,  je  pense,  de  prendre  un  petit  lopin  de  teire, 
bien  que  ce  soit  dans  les  réserves  du  gouvernement. 

Baleinière. — Quelques  hommes  de  la  gendarmerie,  des  employés  de  la  chambre  des 
machines  et  des  membres  de  l'équipage,  vinrent  à  bord  de  notre  steamer,  un  soir,  à  Ful- 
lerton, dans  un  bateau  indigène,  qui,  n'ayant  pas  été  attaché  assez  solidement,  s'en  alla 
à  la  dérive  durant  la  nuit.  Un  vent  très  fort  qui  soufflait  du  rivage  le  poussa  vers  la 
mer  avec  l'aide  du  reflux.  Le  lendemain  nous  le  cherchions  toute  la  journée  mais  sans 
succès.  Comme  ce  bateau  était  l'unique  moyen  de  subsistance  non-seulement  de  son 
propriétaire,  mais  encore  de  plusieurs  familles,  je  dus  le  remplacer.  Je  donnai  aux  indi- 
gènes notre  grand  canot  de  28  pieds,  qui  était  à  bord  de  YArctic  en  1904.  Bien 
qu'il  ne  soit  pas  am-si  bon  que  celui  qui  s'est  perdu,  le  propriétaire  s'en  déclara  satisfait 
et  voulut  bien  l'accepter,  du  moins  d'ici  que  nous  puissions  lui  procurer  une  baleinière 
En  conséquence,  nous  avons  dû  laisser  l'une  des  baleinières  à  Fullerton.  Ce  sont  des 
embarcations  magnifiques,  et  nous  devrions  en  avoir  encore  deux,  l'une  à  Churchill  et 
l'autre  à  Chesterfield. 
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Chaloupes  de  "  PAdventure". — Il  y  avait  cinq  chaloupes  sur  ce  navire,  dont  on 
en  utilisa  deux  pour  se  rendre  à  terre.  Des  trois  autres,  deux  étaient  des  chaloupes 
de  sauvetage  et  l'autre  une  "  embarcation  de  plaisir",  trop  petite  pour  tout  autre  usage 
que  de  transporter  des  passagers  à  terre. 

L'ouvrage  de  construction  est  très  dur,  les  hommes  travaillent  dix  heures  par  jour, 
soit  de  7  du  matin  à  G  du  soir,  avec  une  heure  pour  le  repas  du  midi. 

Température.  —  La  température  n'a  pas  été  trop  mauvaise  pour  la  construction,  bien 
qu'elle  ait  été  rude,  de  temps  à  autre,  pour  l'atterrassement. 

Photographie. — Ci  joint  une  photographie  représentant  les  tondes  des  regrettés 
Hayne  et  Russell  à  Fullerton.     Les  parents  aimeraient  peut-être  à  en  avoir  des  copies. 

Depuis  notre  arrivée,  j'ai  été  si  occupé  qu'il  m'est  resté  peu  de  temps  pour  le  travail 
du  bureau.  Tous  les  hommes  sont  contents  et  montrent  beaucoup  de  bonne  volonté  à 
l'ouvrage 

Le  gendarme  Verity  a  souffert  d'un  abcès  au  genou,  mais  il  est  presque  rétabli 
maintenant.  J'imagine  que  cet  abcès  £ut  causé  par  les  travaux  pénibles  qu'il  a  dû 
accomplir,  et  auxquels  il  n'était  pas  habitué,  tels  que  porter  du  charbon,  etc. 

Je  m'attends  de  partir  pour  Norway-House,  si  l'on  m'envoie  des  chiens,  pour  lecom- 
mencement  de  février. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  D.  MOODIE, 
Surintendant  commandant  la  division  "M". 


COPIE    DU    JOURNAL. 

Samedi,  1 1  août. — 319  sacs  de  charbon  déchargés  à  Burnwell.  Les  glaces  flottent 
dans  l'anse  et  le  port  et  retardent  l'ouvrage.  Départ  de  Burnwell  à  7h.  du  soir  ;  belle 
nuit,  fort  vent  de  l'est.  Un  brouillard  s'abat  sur  la  mer  vers  l0.30h.  ;  nous  devons  ralen- 
tir et  nous  n'allons  plus  qu'à  demi-vitesse  la  plus  forte  partie  de  la  nuit.  De  gros  mor- 
ceaux de  glace  se  rencontrent.  La  baied'Ungava  est  apparemment  pleine  de  glace  vers 
le  sud. 

Diminche,  le  12. --Brouillard  et  b  au  temps  alternativement.  On  rencontre  des 
glaces  en  mouvement,  mais  pas  assez  pour  nous  arrêter  quand  il  n'y  a  pas  de  brouillard. 
Très  peu  de  glaces  passé  Apatok  et  le  cap  Hopes  Advance. 

Lundi,  le  13. — Belle  route  le  long  du  rivagî,  au  sud.  Brouillard  la  plus  grande 
partie  de  la  journée,  avec  intervalles  de  beau  temps.  A  1.30h.  nous  nous  rendons  à 
Préfontain^,  où  nous  avons  l'intention  d'arrêter.  Mais  comme  nous  y  arrivons  un 
brouillard  épais  s'abat  sur  la  terre  et  nous  force  à  garder  le  large.  Arrivons  au  cap 
AVolstenholme  à  minuit. 

Mardi,  le  14.  —  Journée  splendide  ;  la  mer  est  comme  un  miroir.  Nous  passons 
entre  les.  îles  Mansfield  et  Coates. 

Mercredi,  le  15. — Fort  vent  du  sud-est,  avec  mer  clapoteuse  toute  la  journée.  On 
ne  voit  pas  la  terre.  Arrêt  de  8.45h.  à  11.1  Oh.  du  matin  pour  réparer  le  condenseur  ; 
jusqu'à  5. h.  de  l'après-midi  nous  allons  lentement  à  cause  du  vent  debout.  Devons  être 
à  20  ou  25  milles  au  sud-est  de  Fullerton. 

Jeudi,  le  16. — Température  froide  toute  la  nuit.  L'eau  a  40  brasses  de  profondeur 
là  où  nous  sommes.  Nous  sommes  emportés  à  la  dérive  et  la  sonde  n'indique  plus  que  30 
brasses;  à  17  nous  jetons  l'ancre.  Pluie  et  brouillard  épais  jusqu'à  4. h.  de  l'après-midi, 
alors  que  le  temps  se  met  au  beau  et  nous  levons  l'ancre.  Nouveau  brouillard  à  4.45h. 
et  nous  jetons  l'ancre  une  deuxième  f  »is.  A  5.45h.  le  brouillard  disparait  et  nous 
apercevons  la  terre,  mais  il  reprend  bientôt  et  à  7. h.  nous  jetons  l'ancre  pour  la  nuit. 
Pluie  fréquente  durant  le  jour.  A  8. h.  du  soir  vent  de  l'ouest-nord  ouest  embellie  et  tout 
va  bien. 

28—8 
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Vendredi,  le  17. — Brouillard  toute  la  journée  jusque  vers  le  soir,  alors  que  nous 
nous  trouvons  au  large  de  Southampton  ;  nous  restons  à  l'ancre  jusqu'à  lOh.  puis  nous 
partons  pour  l'ouest. 

Samedi,  le  18. — Nous  nous  dirigeons  sur  l'île  du  Baril,  à  l'entrée  de  Fullerton,  vers 
5h.  du  matin  ;  à  2h.  nous  sommes  dans  le  port  extérieur  et  à  9.30h.  dans  le  port 
intérieur.     Nous  commençons  à  décharger  le  charbon  après  dîner.      Belle  journée. 

Dimanche,  le  19.—  Nous  consultons  les  livres  et  nous  voyons  qu'on  n'y  a  rien  ins- 
crit depuis  le  mois  de  juillet  dernier,  sauf  une  partie  des  provisions  laissées  là  par 
"  YArctic  "  à  son  départ  et  les  articles  échangés  avec  les  indigènes. 

Lundi,  le  20. — Les  hommes  de  l'équipage,  les  gendarmes  et  les  indigènes  déchargent 
le  charbon.  Je  note  l'ouvrage  dans  les  livres.  Beau,  mais  venteux.  Bateau  des  indi- 
gènes perdu  ce  soir  (voyez  lettre). 

Mardi,  le  21. — On  continue  à  décharger  le  charbon. 

Mercredi,  le  22. — On  continue  à  décharger  le  charbon.  Scottie  revient  de  la  chasse 
avec  9  chevreuils.     Le  gendarme  D'Amour  est  en  congé. 

Jeudi,  le  23. — Belle  journée.  Nous  avons  déchargé  812  sacs  de  charbon,  toujours 
avec  les  mêmes  hommes.     Le  médecin  est  parti  pour   la  chasse  avec  quelques  indigènes. 

Vendredi,  le  24. — Belle  journée,  vent  de  l'est.  Même  ouvrage  que  la  veille.  Nom- 
bre total  de  sacs  de  charbon  déchargés  jusqu'à  cet  après-midi.   3,752. 

Samedi,  le  25. — Fort  vent  de  l'est  et  brouillard  épais.  Même  ouvrage  que  la 
veille. 

Dimanche,  le  26. — Temps  humide  toute  la  journée.  Vent  de  l'est  et  brouillard 
épais. 

Lundi,  le  27. — Vent  et  froid.  Même  ouvrage.  Nos  chasseurs  reviennent  avec 
8  chevreuils. 

Mardi,  le  28. — Même  ouvrage  et  fort  vent. 

Mercredi,  le  29. — Même  ouvrage.  Environ  5,000  sacs  de  charbon  déchargés  jusqu'ici, 
y  compris  les  sacs  éventrés. 

Jeudi,  le  30. — Belle  journée.  Fini  rapports  autant  que  possible.  Gendarmes  trans- 
portés du  navire  à  la  côte  et  de  la  côte  au  navire.  Débarqué  maréchaux  des  logis.  Mc- 
Arthur,  MacMillan  et  McDirmid.  Fini  de  débarquer  provisions  nécessaires.  Ai  parlé 
à  M.  Caldwell,  de  venir  avec  nous  à  Chesterfield;  je  lui  ai  dit  que  je  l'amènerais  avec 
moi  jusqu'à  l'entrée  du  détroit,  mais  que  je  ne  pourrais  embarquer  que  trois  bateaux,  les- 
quels ne  seraient  pas  suffisants  à  transporter  ses  provisions.  Je  lui  dis  aussi  que  si  le 
vent  venait  à  souffler  de  l'ouest  ou  que  si  le  brouillard  venait  à  s'élever,  le  steamer  ne 
pourrait  y  entrer.  Nous  décidâmes  de  ne  pas  laisser  de  provisions  à  cet  endroit.  Il  réso- 
lut de  ne  pas  se  risquer  mais  de  se  rendre  à  Fullerton  en  bateau.  Cela  lui  prendrait  seu- 
lement deux  jours,  un  pour  se  rendre  à  l'île  du  Dépôt  Island  et  un  autre  pour  se  rendre 
à  Chesterfield. 

Vendredi,  le  31.  — Le  steamer  est  sorti  et  s'est  ancré  dans  le  port  extérieur  vers 
11  heures  de  l'avant  midi.  Je  payai  les  indigènes  pour  nous  avoir  aidés  au  déchar- 
gement, etc.  ;  le  coût  de  ce  travail  doit  être  payé  par  le  navire,  ainsi  en  a  décidé  le  capi- 
taine. Je  suis  monté  à  bord  vers  midi  e^  trente,  et  le  steamer  est  parti  vers  2.15h. 
Belle  journée  brillante  ;  et  belle  nuit  claire  ;  nous  allons  bien. 

Samedi,  1er  septembre. — Belle  journée  claire  et  brillante  ;  nous  allons  bien. 

Dimanche,  le  2.  —  Nous  avons  jeté  l'ancre  vers  2  heures  du  matin,  au  large  de 
Churchill.  Nous  sommes  repartis  et  de  là  sommes  allés  nous  ancrer  au  large  du  phare 
Batterie,  à  9.30h.  du  matin.  Beech  et  son  fils  descendirent  à  la  côte  et  nous  leur  en- 
voyâmes une  chaloupe  ;  Beech  vit  là  avec  sa  femme  dans  une  cabane,  à  environ  trois 
milles  de  l'eau,  du  côté  de  l'est.  Il  a  jalonné  un  grand  nombre  de  "  claims  ".  Dans 
l'après-midi  je  suis  allé  à  terre  et  me  suis  rendu  à  pied  jusqu'au  poste  de  la  Baie-d'Hudson, 
à  environ  4  milles  du  steamer.  J'ai  rencontré  là  M.  Boucher.  Le  vapeur  de  la  compagnie 
"  le  Pélican  ",  est  parti  d'ici  le  22  août.  Tous  les  indigènes  étaient  partis  ;  de  fait, 
M.  Boucher  me  dit  qu'il  les  avait  envoyés  au  loin  dès  qu'il  avait  appris  notre  arrivée,  pour 
que  nous  ne  les  retenions  pas  à  nous  aider  au  déchargement  du  charbon.  L'une  de  nos 
embarcations  a  été  envoyée  à  la  facterie  d'York  et  les  deux  grosses  embarcations  de  la 
compagnie  sont  parties  pour  la  côte. 
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Lundi,  le  3. — Je  suis  parti  à  7h.  du  matin  avec  le  médecin  et  M.  Thibaudeau* 
pour  aller  avec  M.  Boucher  au  poste  de  la  compagnie  afin  d'y  choisir  un  emplacement  pour 
les  casernes.  C'est  à  environ  4  milles  du  poste,  sur  la  même  rive.  C'est  un  bel  endroit,  en 
plein  bois,  mais  trop  éloigné.  Le  gendarme  Donaldson  s'est  blessé  hier  en  glissant  d'une 
échelle,  sur  le  pont  des  gaillards.  Il  est  aujourd'hui  en  congé  et  souffre  beaucoup.  Je  n'ai 
appris  l'accident  qu'à  mon  retour  aujourd'hui.  ' 

.Mardi,  le  4. — Journée  humide.  Total  des  sacs  de  charbon  déchargés  ici  aujourd'hui, 
362.  J'ai  envoyé  une  baleinière  et  une  équipe  de  gendarmes  au  poste  de  la  compagnie 
pour  s'y  procurer  un  pilote  qui  puisse  placer  le  steamer  en  un  meilleur  endroit. 

Mercredi,  le  5. — Thibaudeau  traverse  sur  l'autre  rive  avec  le  gendarme  Heap.  Les 
gendarmes  transportent  le  charbon  de  l'endroit  du  rivage  où  on  l'a  déposé.  Notre  équi- 
page en  a  transporté  170  sacs  au  cours  de  l'avant-midi.  Journée  humide,  marée  extrême- 
ment forte,  au  moins  6  nœuds.     Le  vent  tourne  au  nord. 

Jeudi,  le  6. — Nous  avons  chargé  l'un  des  bateaux  de  la  compagnie,  lequel  est  reparti, 
avec  provisions,  pour  retourner  au  port,  à  6.20hrs  du  matin,  avec  nos  gendarmes,  pour 
aller  déposer  ces  provisions  dans  l'entrepôt  de  la  compagnie.  Je  *uis  retourné  avec 
Boucher  et  son  commis  à  llh.  du  matin.  L'après-midi,  je  suis  allé  examiner  l'autre 
rive  (la  rive  est)  pour  y  chercher  un  site  pour  les  casernes.  Rien  de  convenable  pour  la 
construction  à  moins  d'être  éloignés  de  sept  milles  de  tout  mouillage.  J'ai  retraversé  la 
rivière  et  j'ai  finalement  choisi  un  site  qui  fait  presque  face  au  phare  de  la  Batterie  et  qui 
touche  presque  à  l'anse  de  la  corvette  {sloop).  C'est  un  beau  plateau  sec  et  bien  protégé. 
On  trouve  deux  étangs  d'tau  fraîche  près  de  l'endroit  où  s'élèveront  les  bâtisses,  et  de  la 
pruche  disséminée  un  peu  partout  alentour  dans  un  rayon  d'un  mille  ou  deux.  A  6  h. 
de  l'après-midi  les  gendarmes  et  les  hommes  d'équipage  remorquèrent  tout  près  de  la 
côte  un  radeau  chargé  de  bois,  mais  ils  ne  purent  le  faire  atterrir  au  bon  endroit  et  durent 
l'échouer  plus  en  amont.  Ils  débarquèrent,  dressèrent  des  tentes,  et  plus  tard  le  bateau 
de  la  compagnie  arriva  à  marée  haute  avec  environ  10  tonnes  de  provisions.  Les  gen 
darmes  les  débarquèrent  et  nous  retournâmes  au  steamer  à  9.30  h.  du  soir.  Une  bonne 
journée  d'ouvrage. 

Vendredi,  le  7. — J'ai  quitté  le  steamer  à  7.45  h.  du  matin,  avec  la  grosse  chaloupe 
Strathcona  chargée  de  bois.  Les  gendarmes  et  les  hommes  de  la  compagnie  la  déchar- 
gèrent à  10. h.  du  matin.  Les  hommes  d'équipage  nous  apportèrent  deux  bateaux  amar- 
rés l'un  à  l'autre  et  chargés  de  bois  ;  après  les  avoir  déchargés  nous  sommes  allés  aider 
aux  gendarmes  à  amener  le  radeau.  Nous  avons  transporté  la  plus  grosse  partie  du  bois 
plus  haut  quel'endroit  atteint  parla  marée  haute,  mais  nous  avons  dû  retourner  au  steamer 
à  cause  de  la  marée.  Nous  avons  dû  laisser  les  deux  bateaux  amarrés  ensemble 
ancrés.  Nous  avons  eu  beaucoup  de  difficulté  à  revenir  au  bateau.  Il  ventait  trop 
fort  pour  que  nous  pussions  nous  aider  de  la  marée.  Les  hommes  ont  travaillé  fermes 
D'Amour  fait  maintenant  l'ouvrage  léger  et  nous  l'avons  envoyé  avec  Thibaudeau.  Nou. 
avons  prêté  à  celui-ci  une  tente  "  A  ".  Le  gendarme  Donaldson  est  retourné  à  l'ouvrage 
léger.     Pluie  et  vent  la  plus  forte  partie  du  jour. 

Samedi,  le  8.  —  Nous  avons  quitté  le  steamer  avec  le  Strathcona  chargé  de 
bois  à  8.1  Oh.  du  matin  ;  et  à  9.20h.  celui-ci  était  déchargé.  Deux  cargaisons 
de  bois  sur  les  bateaux  amarrés  ont  été  déchargés.  Nous  nous  sommes  servis  du 
radeau  en  guise  de  passerelle  pour  décharger  le  bois.  Nous  avons  dressé  deux  autres 
tentes  pour  les  provisions.  Nous  avons  indiqué  la  position  des  bâtiments  avec  des  jalons 
et  nous  sommes  retournés  au  steamer  à  midi.  L'autre  bateau  de  la  compagnie  est  revenu 
del'ile  aux  Œufs.  La  marée  nous  empêche  d'atterrir  aujourd'hui?  Nous  sommes  allés  nous 
placer  aujourd'hui,  avec  notre  steamer,  dans  l'ouest  du  port,  vers  3h.  de  l'après-midi. 
Thibaudeau,  D'Amour  et  un  métis  s'occupent  sur  la  rive  à  lever  des  plans. 

Dimanche,  le  9. — Il  pleut  à  verse  toute  la  journée.  Le  capitaine,  le  médecin  et  moi 
allons  au  poste' de  la  Baie-d'Hudson  nous  enquérir  au  sujet  de  deux  grosses  embarcations. 
Boucher  promet  de  nous  les  renvoyer  à  la  marée  du  soir. 

Lundi,  le  10. — Belle  journée.  Nous  avons  déposé  sur  le  rivage  sept  chargements  sur 
les  chaloupes  de  la  gendarmerie  et  sur  les  chaloupes  du  steamer  (les  deux  amarrées 
ensemble).  Les  chaloupes  de  la  compagnie  sont  arrivées  seulement  par  la  marée  de 
l'après-midi -aujourd'hui  ;  nous  les  avons  chargées   pour   demain.     Les  gendarmes   ont 
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commencé  à  travailler  aux  bâtiments  et  quelques-uns  aident  au  déchargement  des  ba- 
teaux.   La  grosse  chaloupe  va  bien. 

Mardi,  le  11. — Mauvaisse  journée  ;  lèvent  d'est  nous  a  amené  une  houle  violente. 
Nous  avons  ici  seulement  une  grosse  chaloupe  et  deux  de  nos  bateaux  La  gendarmerie 
est  occupée  aux  bâtiments  et  ne  pourra  nous  aider  au  déchargement. 

Mercredi,  le  12. — Nous  déchargeons  le  bois  et  les  provisions  Celles-ci  sont  main- 
tenant à  l'abri  de  l'eau  haute  mais  non  pas  des  marées  d'automne,  qui  sont  beau- 
coup plus  fortes.  Belle  journée  ;  notre  travail  avance.  Le  travail  de  construction  des 
casernes  avance  aussi.   Le  gendarme  Verity  est  en  congé,  souffrant  d'un  abcès  au  genou. 

Jeudi,  le  13. — Encore  une  belle  journée  ;  l'ouvrage  avance  bien.  On  a  fini  de  poser 
la  charpente  des  casernes  et  l'on  commence  maintenant  à  poser  les  planches. 

Vendredi,  le  14.  —  Belle  journée,  avec  vent  d'ouest.  L'ouvrage,  aux  casernes 
et  au  déchargement,  va  bien.  J'ai  averti  le  capitaine  que  les  marchandises  n'étaient 
pas  à  l'abri  des  marées  d'automne,  et  il  les  a  fait  porter  plus  haut  au  cours  de  l'après- 
midi.  Il  m'a  répété  qu'il  ne  risquerait  pas  le  navire  ici  après  le  1er  octobre,  et  il 
voulait  savoir  s'il  pourrait  décharger  le  charbon  en  le  jetant  simplement  par- 
dessus bord  à  marée  haute.  Il  voulait  savoir  aussi  si  je  pourrais  engager  des 
indigènes  aux  dépens  du  vaisseau  pour  transporter  le  charbon  plus  haut.  Si  l'on 
pouvait  s'assurer  l'aide  des  indigènes,  l'entreprise  vaudrait  d'être  tentée,  mais  je  lui  dis 
que  je  ne  serais  pas  responsable  du  charbon  ainsi  débarqué,  car  on  n'était  point  sûr  de 
pouvoir  le  transporter  plus  haut  et  la  glace  pourrait  venir  mettre  les  sacs  en  pièces. 
Il  me  dit  alors  qu'il  faudrait  rapporter  le  charbon,  à  quoi  je  répondis  que  c'était  là 
l'affaire  du  vaisseau,  que  je  ne  pouvais  prendre  aucune  responsabilité,  et  qu'au  reste  il 
connaissait  les  termes  du  contrat. 

Samedi,  le  15. — Le  vent  souffle  presque  en  ouragan  du  sud-est  ;  la  houle  est  très 
forte.  Nous  n'avons  pu  déposer  sur  la  rive  que  deux  chargements  de  chaloupe  dans  notre 
avant-midi  ;  trop  de  ressac  pour  se  servir  des  grosses  chaloupes  ;  elle  étaient  chargées 
mais  nous  les  avons  laissées  à  l'ancre.  Dans  l'après-midi  nous  avons  dû  prendre  une 
partie  de  la  cargaison  du  Strathcona.  Il  pleut  presque  toute  la  journée,  mais  les  hommes 
ne  cessent  de  travailler  à  la  construction  des  casernes  qu'à  4  heures  de  l'api ès-midi. 

Dimanche,  le  16. — L'eau  est  calme  et  le  vent  léger.  Les  hommes  viennent  à  bord 
écrire  des  lettres.  M.  Nicholson  est  en  congé  ;  il  a  une  jambe  très  enflée.  Le  gendarme 
Verity  est  un  peu  mieux. 

Les  hommes  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudsonsont  venus  à  l'église  au  poste,  et 
dans  l'après-midi  sont  venus  reprendre  le  Strathcona,  malgré  qu'il  eût  sa  cargaison.  Il 
s'en  suit  qu'il  nous  faudra  remorquer  plus  tard  la  cargaison  aux  casernes. 

Lundi,  le  17. — Belle  journée.  Un  grand  bateau  et  deux  bateaux  doubles  sont 
atterris  l'avant-midi  et  l'après-midi.  Le  docteur  et  moi,  nous  posons  le  planchers  des 
casernes.     Tous  les  hommes  y  travaillent. 

Mardi,  le  18. — Huit  bateaux  doubles  sont  atterris  aujourd'hui.  La  marée  est  très 
haute;  la  journée  est  superbe.  Le  docteur  et  moi,  avons  terminé  le  plancher  des 
casernes. 

Mercredi,  le  19. — Journée  superbe.  Les  hommes  travaillent  aux  casernes.  Le 
docteur  et  moi,  posons  les  planches  de  la  cuisine  et  des  porches. 

Jeudi,  le  20.— Les  hommes  ont  quitté  le  travail  des  casernes  à  part  du  charpentier- 
Tout  le  monde  charroie  la  farine  et  les  provisions  au-dessus  de  l'eau  haute.  La  haute- 
marée  cette  semaine  est  montée  et  en  a  atteint  une  partie. 

Vendredi,  le  21. — Boucher  a  fait  descendre  notre  bateau  qui  était  revenu  d'York» 
et  donna  instruction  de  ramener  le  bateau  de  1 1  Compagnie.  Je  lui  ai  écrit  et  il  a  con- 
senti à  le  laisser  une  autre  semaine. 

Samedi,  le  22. — L'équipage  a  atterri  426  sacs  de  charbon  la  nuit  dernière  et  au- 
jourd'hui en  les  jetant  à  l'eau,  et  ensuite  elle  en  a  monté  une  partie  ;  le  reste  est  encore 
dans  l'eau  où  on  l'a  jeté.  Il  y  aura  une  perte  considérable  de  charbon,  due  au  mauvais 
état  des  sacs  qui  avaient  été  mal  cousus.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  avec  les  hommes 
que  nous  avons  à  notre  disposition.  Le  gendarme  Verity  est  mieux  ;  D'Amour  est  en 
congé.     Le  temps  a  été  magnifique  toute  la  semaine. 
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Dimanche,  le  23. — Belle  journée.  Verity  vient  à  ses  repas  marchant  avec  une 
béquille. 

Lundi,  le  24. — Fort  vent  du  nord-est  qui  à  empêché  le  chargement  des  gros  bateaux. 
Deux  charges  de  bateaux  doubles  de  charbon  sont  parties  avec  la  marée  de  8. '30;  la 
marée  n'était  pas  favorable  plus  à  bonne  heure. 

Mardi,  le  25. —  Belle  journée  calme.  Le  docteur  et  moi  travaillons  aux  bâtiments 
avec  tout  le  personnel.     L'équipage  débarque  du  charbon,  etc. 

Mercredi,  le  2G. — Bien  orageux.  Avons  atterri  deux  bateaux  doubles.  Débarqués 
à  terre,  et  avons  dû  y  passer  la  nuit.     Travaillons  aux  bâtiments. 

Jeudi,  le  27. — Belle  journée.  Travaillons  aux  bâtiments.  L'équipage  débarque  des 
marchandises,  du  bagage,  etc.,  et  du  charbon.     Il  a  plu  et  venté  fortement  toute  la  nuit. 

Vendredi,  le  28. — Matinée  sombre  mais  sans  mer  et  sans  vent.  L'équipage  s'en  allait 
à  terre  à  5  heures  a.  m.  pour  monter  du  charbon,  mais  la  mer  était  trop  forte.  Le 
docteur  et  moi,  nous  sommes  débarqués  et  nous  travaillons  aux  bâtiments.  Avons  dû 
demeurer  toute  la  nuit. 

Samedi,  le  29. — Matinée  sombre,  s'écl aircissant  dans  l'après-midi.  Avons  atterri  la 
chaloupe  et  l'avons  halée  à  sec.  Sur  la  recommandation  du  chirurgien  auxiliaire  Flood,  le 
gendarme  D'Amour  est  renvoyé  sur  le  steamer.  Nous  sommes  au  bout  du  voyage  et 
débarquerons  demain  l'après-midi,  et  le  steamer  part  pour  le  retour  lundi  matin. 

Mercredi,  le  26,  suite. — Le  baleinier  et  l'un  des  bateaux  du  Neptune  amarrés  ensem- 
ble, furent  mouillés  à  l'arrière  du  bateau  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Durant 
la  tempête,  ils  se  sont  démarrés  et  furent  jetés  sur  les  rochers.  Le  premier  peut  être 
réparé,  mais  il  ne  sera  jamais  aussi  bon  qu'auparavant.  Le  dernier  ne  vaut  pas  la 
peine  d'être  réparé;  il  est  presque  inutile.  Ces  bateaux  ont  été  prêtés  au  naviie  et  ma- 
nœuvres par  son  équipage. 

J.   D.   MOODIE,  surintendant. 
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RAPPORT     SUR     LE     SERVICE     DE    LA  PATROUILLE,   BRIGADIER    J. 
ROWLEY,  DE    FULLERTON   AU  LAC  BAKER,  BAIE  DHUDSOX. 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Détachement  de  Fullerton,  le  3  février  1906. 

L'Otficier  commandant, 

Rovale  Gendarmerie  à  cheval,  division  "  M." 

Monsieur, — Conformément  aux  instructions  reçues,  je  suis  parti  d'ici  pour  le  lac 
Baker  le  8  janvier,  avec  10  chiens,  l'interprète  H.  Ford,  et  "  Poke  ",  un  naturel. 
J'étais  accompagné  de  G.  Caldwell,  en  route  pour  Churchill,  dont  j'avais  ordre  d'aider 
de  toutes  les  manières  possibles,  et  dont  le  plan  était  de  se  procurer  un  attelage  de 
chiens  et  un  guide  du  chef  Atungilah  au  lac  Baker,  vu  que  l'attelage  qu'il  avait  en 
quittant  Fullerton  se  composait  en  partie  de  chiens  appartenant  à  la  gendarmerie  et 
en  partie  de  chiens  empruntés  aux  naturels,  et  qu'il  fallait  les  renvoyer  à  Fullerton  par 
notre  patrouille. 

Le  chemin  que  nous  avons  suivi  a  été  le  long  de  la  côte,  de  Fullerton- Pa-s  Win- 
chester, que  nous  avons  suivi  depuis  l'entrée,  et  de  là  vers  l'ouest  à  travers  le  pays 
jusqu'à  la  tête  de  la  Passe  Chestertield.  Je  calcule  que  nous  avoirs  parcouru  environ 
350  milles  en  tout,  en  ligne  directe  d'un  endroit  à  l'autre. 

Le  13  janvier  nous  avons  rencontré  des  coteaux  et  un  pays  raboteux.  Les  chiens 
de  Caldwell  n'ont  pas  pu  t'irer  sa  charge,  et  la  boue  ayant  cassé  les  patins  de  son  traîneau 
dans  l'après-midi,  nous  fûmes  obligés  de  prendre  le  jour  suivant  pour  le  réparer.  Nous 
avancions  si  lentement  que  j'ai  décidé  de  laisser  en  arrière  une  partie  de  nos  provisions 
et  de  prendre  une  partie  de  la  charge  de  Caldwell  sur  mon  traîneau,  vu  que  c'était  le- 
seul  moyen  de  le  rendre  avec  assez  de  provisions  pour  atteindre  Churchill. 
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Le  25  janvier,  nous  avons  atteint  un  camp  de  deux  igloos  et  d'environ  25  naturels, 
sur  le  lac  Ta-si-tuak.  Ils  faisaient  la  pêche  dans  le  lac  et  avaient  une  bonne  provision 
de  viande  de  chevreuil.  Ils  paraissaient  être  en  bonne  santé.  C'est  à  cet  endroit,  envi- 
ron 60  milles  de  la  côte,  dans  l'intérieur  que  le  chevreuil  a  commencé  à  être  abondant. 
Depuis  là,  et  à  mesure  qu'on  avançait,  nous  avons  découvert  de  nouvelles  pistes 
tous  les  jours.  Le  19  janvier,  nous  sommes  arrivés  au  camp  du  chef  Atungilah,  situé 
sur  un  petit  lac  quelques  milles  dans  les  terres,  et  au  nord  de  l'entrée  delà  pisse  Chester- 
field.  Atungilah  et  ses  hommes  étaient  tous  allés  à  la  chasse  au  chevreuil,  et  il  nous  a 
fallu  cinq  jours  pour  compléter  les  arrangements  pour  que  M.  Caldwell  puisse  se  rendre 
à  Churchill. 

J'ai  retrouvé  la  malle  qui  a  été  envoyée  du  vapeur  Neptune  dans  l'hiver  1903-1904 
et  qui  n'a  pu  parvenir  à  destination.  C'est  le  chef  Atungilah  qui  me  l'a  remise.  Le 
naturel  qui  l'avait  n'osait  pas  nous  approcher.  Atungilah  a  dit  qu'il  croyait  que  le  sac 
avait  été  ouvert  par  les  naturels,  qui  cherchaient  du  tabac,  et  que  ceux-ci  l'avaient 
recousu. 

M.  Caldwell  s'est  procuré  10  chiens  et  un  bon  guide  connu  sous  le  nom  de  "  M. 
Atungilah",  ainsi  qu'un  autre  aide  parmi  les  naturels.  J'ai  remis  la  malle  à  M.  Cald- 
well avant  mon  départ.  Comme  son  guide«n'était  pas  prêt,  il  ne  devait  partir  pour 
Churchill  que  cinq  jours  après.  En  attendant  l'arrivée  d'Atungilah,  j'ai  fait  un  voyage 
vers  Chesterfield,  où  notre  cache  de  viande  et  de  biscuits  avait  été  laissée  en  été.  Je 
l'ai  trouvé  intacte,  mais  la  plupart  des  biscuits  avaient  été  endommagés  par  l'eau. 
J'ai  laissé  de  la  viande  et  des  biscuits  à  M.  Caldwell,  afin  qu'il  ne  fut  pas  exposé  à  se 
trouver  à  court  sur  sa  route  de  Churchill. 

Le  25  janvier,  j'ai  quitté  Antugilah,  et  suis  arrivé  à  Fullerton  le  2  février.  Le 
temps  a  été  beau  mais  froid  au  cours  de  tout  le  voyage  ;  nous  avons  eu  un  peu  de  vent 
chaque  jour,  mais  pas  de  tempêtes.  J'ai  perdu  un  chien  qui  a  gelé  le  soir  avant  d'arriver 
à  FulîeHon.  C'était  un  des  chiens  achetés  à  Churchill,  et  il  avait  toujours  paru  être  en 
plus  mauvais  état  que  les  antres. 

COPIE    DU    JOURNAL. 

Le  8  janvier.  Quitté  Fullerton  à  10  heures  a.m.  L'équipe  se  composait  du  briga- 
dier Rowley,  de  H.  Ford,  interprète  de  Poke,  le  naturel,  accompagné  de  M.  Caldwell, 
Joe,  naturel,  deux  attelages  et  de  10  et  de  9  chiens.  Avons  campé  à  18  milles  envi- 
ron de  Fullerton  à  3  heures  p.m. 

Le  9  janvier. — Avons  cassé  le  patin  du  traîneau  en  quittant  le  camp.  Avons  ren 
voyé  Poke  quérir  un  autre  traîneau,  et  il  est  revenu  avec  à  5.30  p.  m. 

Le  10  janvier. — Avons  quitté  le  camp  à  8.45,  le  temps  fort  lourd.  A  midi  sommes 
partis  par  terre  pour  nous  rendre  à  la  passe  Winchester  par  un  chemin  de  traverse. 
Avons  campé  sur  un  petit  lac  à  2.30       Avons  fait  environ  20  milles. 

Le  11  janvier. — Avons  quitté  le  camp  à  8  hrs  a.  m.  Avons  eu  une  heure  de  retarda 
cause  de  la  glace  raboteuse.  Bonne  course  dans  l'après-midi  jusqu'à  la  tête  de  la  passe 
Winchester.  Avons  vu  de  nouvelles  traces  des  traîneaux  des  naturels  en  route  pour 
Fullerton.      Avons  fait  environ  22  milles. 

Le  12  janvier. — Quitté  le  camp  à  8.30.  Très  froid,  marche  en  montant  jusqu'à  midi. 
Avons  avancé  assez  bien  dans  l'après-midi.  Avons  campé  à  3  p.  m.  Il  vente  un  peu.  Par- 
couru environ  20  milles. 

13  janvier. — La  boue  a  cassé  les  patins  du  traîneau  de  Caldwell.  Avons  campé 
à  bonne  heure,  vu  que  les  chiens  ne  pouvaient  tirer  la  charge  de  Caldwell.  N'avons  fait 
que  8  milles.      Froid,  avec  du  vent. 

Le  14  janvier. — Demeurés  au  camp  pour  réparer  les  traîneaux  ;  j'ai  décidé  de 
lassier  une  partie  de  ma  charge  pour  m'en  servir  au  retour,  et  de  prendre  sur  un  traîneau 
une  partie  de  la  charge  de  Caldwell.     Beau,  mais  froid. 

Le  15  janvier. — Quitté  le  camp  à  8.15  a.  m.  Bonne  route.  Arrivés  au  camp  de 
Blanket  à  2.30  p.  m.  Deux  grands  igloos.  Acheté  de  la  nourriture  pour  les  chiens. 
Fait  environ  24  milles. 

Le  16  janvier. — Resté  au  camp.  Caldwell  a  engagé  deux  naturels  et  quatre  chiens 
afin  d'alléger  sa  charge. 
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Janvier  le  17. — Quitté  le  camp  à  7.30  a.  m.  Vu  de  nouvelles  pistes  de  daims.  Avons 
fait  24  milles  et  campé  à  2.45  aux  vieux  igloos. 

Le  18  janvier. — Avons  laissé  le  camp  à  8.30  a.  m.  Clair  et  froid.  Vent  du  nord. 
Vu  des  daims.  Les  avons  suivi  avec  Poke  et  en  avons  tué  un  pour  servir  de  nourriture 
aux  chiens.     Parcouru  environ  15  milles. 

Le  19  janvier. — Avons  fait  environ  1G  milles  et  atteint  Atungilagh  à  lhr.  p.  m. 
Tous  les  hommes  absents  à  la  chasse  au  daim.  Sept  igloos  et  environ  60  naturels  appar- 
tiennent au  camp. 

Le  20  janvier. — Sommes  allés  à  la  passe  Chesterfield  avec  l'attelage  de  chiens  et 
avons  emporté  une  boîte  de  viande  et  une  boite  de  biscuits  de  notre  cache.  Atungilah 
est  arrivé. 

Le  21  janvier. — Monsieur  Atungilah  arrivé  de  la  direction  du  lac  Shultz  et  promis 
d'amener  monsieur  Caldwell  à  Churchill. 

Le  22  janvier. — Fait  envoyé  deux  daims  par  le  chef  qu'il  avait  mis  dans  le  cache 
afin  de  nous  les  donner  pour  la  nourriture  des  chiens. 

Le  23  janvier. —  Donné  à  Caldwell  la  malle  pour  l'apporter  à  Churchill. 

Le  24  janvier. — Vent  très  violent.  Décidé  de  partir  le  lendemain.  Donné  à  M. 
Caldwell  24  livres  de  bœuf  et  des  biscuits.  Lui  avons  offert  une  boîte  de  pemmican 
qu'il  a  refusée  et  que  j'ai  ensuite  laissée  dans  notre  cache. 

Le  25  janvier. — Quitte  le  camp  à  9  a.  m.,  16  chiens  et  2  traîneaux.  Campé  à  notre 
iglo  16  milles  plus  loin. 

Le  26  janvier. — Fait  environ  16  milles,  rencontré  l'attelage  de  chiens  et  lesnaturels 
revenant  de  Fullerton.      Avons  perdu  environ  2  heures  à  chasser  le  daim. 

Le  27  janvier. — Avons  fait  environ  20  milles  et  atteint  le  camp  de  Blanket. 
Temps  orageux.     Vu  des  daims  de  près.     Joe  et  Poke  ont  tiré  et  manqué. 

Le  28  janvier. — Demeuré  à  Blanket  pour  faire  bien  reposer  et  bien  manger  les 
chiens.     Acheté  de  la  nourriture  pour  les  chiens  et  du  poisson  frais. 

Le  29  janvier. — Fait  une  course  de  24  milles  en  route  pour  l'endroit  où  se  trouve 
le  cache.      Rencontré  3  naturels  en  route  pour  Fullerton.     Beau  temps. 

Le  30  janvier. — Fait  environ  24  milles  au  retour,  mais  actuellement  sommes  éloignés 
pour  éviter  les  montagnes  en  faisant  un  détour. 

Le  31  janvier. — Avons  voyagé  jusqu'à  l'embouchure  de  la  passe  Winchester  et 
avons  campé  en  vue  de  l'île  du  Dépôt. 

Fait  22  milles.      Vu  2  daims. 

Le  1er  février. — Atteint  notre  1er  camp  au  delà  de  Fullerton.  Fait  environ  24 
milles.  Chiens  fatigués.  Avons  amené  un  des  chiens  sur  le  traîneau  une  partie  du 
voyage. 

Le  2  février. — Quitté  le  camp  à  6  a.  m.  Perdu  un  chien.  Gelé  durant  la  nuit. 
Arrivé  à  Fullerton  vers  midi. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  ROWLEY, 

Brigadier. 
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ANNEXE  N. 

RAPPORT    SUR    LE    SERVICE    DE  LA  PATKOUILLE.  PAR  LE  GENDAR- 
ME L.   E.  SELLER,    DE  FULLERTON  À  LA  PASSE  LYONS. 

Fullerton,  le  1er  mai  1906, 
L'Officier  commandant  la  division  "  M  "  de  la 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Fullerton. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  suivaut  rapport  sur  le  service 
de  patrouille  du  batea-i  écossais  Ernest  William,  Safety-Harbour,  Lyons  Inlet,  la- 
titude N.  66*20;  longitude  O.  83*40,  environ  20  milles  au  nord  de  l'endroit  où  Parry 
à  hiverné  en  1821  avec  le  Fury  et  le  Ilecla. 

Mes  instructions  étaient  de  continuer  jusqu'à  l'endroit  appelé  "  The  Tslands  ",  baie 
Repuise,  où  le  bateiu  était  supposé  hiverner.  En  arrivant  à  cet  endroit,  j'ai 
trouvé  que  le  bateau  avait  été  remorqué  par  le  navire  Active,  capitaine  A.  Murray,  à 
"  Malachusutuck  ".  Heureusement  que  j'avais  entendu  parler  de  cet  endroit,  et  me 
l'étais  fait  indiquer  sur  la  carte.  Tupealock  connaissant  le  chemin,  j'ai  pris  le  parti 
de  suppléer  à  mes  instructions  et  de  me  rendre  au  navire,  que  j'iii  trouvé  à  l'endroit  plus 
haut  cité.  L'interprète  Ford  et  le  naturel  Tupealock  ont  été  envoyés  pour  m'accompa- 
gner.     Le  tracé  brut  ci-annexé  montrera  la  rout*  parcourue  autant  que  possible. 

J'ai  l'honneur  d'êrre,  monsieur, 

A7otre  obéissant  serviteur, 

L.   E.  SELLER, 

Gendarme. 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Fullerton,  le  1er  nui  llJ06. 
Division  "M". 

La  copie  annexée  est  un  croquis  brut  indiquant  les  routes  parcourues,  etc.,  qui  se 
trouve  expliqué  par  ce  qui  suit.     (Voir  p.  132). 

A.  Où  l'on  a  tué  des  daims. 

B.  Caches. 

C.  Naturels  (Nitulicks  et  Tviliks). 

D.  Avons  pris  un  guide  parmi  les  naturels. 

E.  Cas-é  traîneau. 

1-17.  Tndique  le  nombre  de  jours  de  voyage  en  allant. 

1-13.  Indique  le  nombre  de  jours  de  voyage  au  retour. 

15.  Bateaux  à  l'ancre  à  la  baie  H  épuise. 

17.  Position  du  Ernest  William*,  Passe  Lyons. 
8.  Montre  le  cache  faite  en  allant. 
....  Indique  la  route  suivie  en  allant. 
Tndique  le  changement  de  route  au  retour. 

F.  Indique  où  le  capitaine  Corner  a  pris  sept  baleines  l'été  dernier. 
11.  Tnd  que  où  la  viande  de  morse  a  été  mise  en  cache. 

B.  107.    Tndique  où  était  la  Maison  Cleveland. 

B.   L^  poste  Scotch  Ecossais  à  présent  abandonné. 

copie  du  journal. 

Le  21  février  1906  — Avons  quitté  le  détachement  à  9.30  a. m.  etfait  une  assez  bonne 
journée  d'ouvrage.  Le  temps  était  froid,  mus  il  ventait  peu.  Notre  charge  un  peu 
forte  pour  voyager  vite,  mais  parcouru  25  milles  certain 
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Le  22  février  1906. — Levé  le  camp  à  8.30  a.  ni.  et  atteint  la  Pointe  de  la  Baleine  à 
2.30  p.  m.  La  glaça  rabuteu.se  a  beaucoup  endommagé  notre  traîneau  en  décollant  la  boue, 
et  il  faudra  pa  ser  la  journée  de  demain  p  air  le  réparer.  Journée  lourde.  Presque  pas 
vent.     Fait  certaine  i  ent  20  railler. 

Le  23  février  H)06.  -Répa  é  le  traîneau  et  fait  de  menus  ouvrages.  Légère 
tombée  d«  nei«je  vers  le  soir.     Aucun  vent 

Le  24  février  1900. — Levé  le  camp  p  8a.  m.  Le  voyage  a  été  très  difficile  sur  un 
parcours  de  quelques  m  lies  et  la  neige  ayant  tombé  une  partie  de  la  nuit  le  trajet  a  été 
fatiguant'.      Parcouru  15  milles. 

Le  25  février    1906. — Terrible  tempête  ;  vent  du  nord-est.      Chiens  en  bon  état. 

Le  26  février  1906. — Encore  la  tempête.  Vent  venant  de  la  même  direction.  Le 
temps  revient  meilleur  vers  le  soir.  Avons  eu  de  la  misère  à  sortir  de  notre  iglo  car  il 
était  couvert  de  neige 

Le  27  février  1906. — Levé  le  camp  très  à  bonne  heure,  7a.  m.  En  allant,  le 
voyage  a  été  facile,  le  temps  a  été  aussi  beau  qu'on  aurait  pu  le  désirer.  Aucun  vent. 
Atteint  l'endroit  où  nous  prenons  la  terre.     Voyagé  35  milles. 

Le  28  février  1906. — Temps  très  lourd,  avec  une  légère  tombée  de  neige,  temps  clair 
vers  le  soir.      Vu  dix  daims  peu  de  temps  après  avoir  quitté  le  camp  vers  9hrs.  a.  m. 

Nous  avons  suivi  le  cours  d'une  petite  rivière  environ  dix  milles,  puis, 
avons  continué  dans  les  terres  et  trouvé  le  pays  accidenté  et  rude.  Vers  1  heure  p.  m. 
nous  avons  vu  un  autre  troupeau  de  daims  et  je  l'ai  fait  poursuivre  par  Ford  et  Tapea- 
*lock.  Ils  ont  eu  la  chance  d'en  tuer  un  chaque.  J'ai  campé  à  l'endroit  où  les  daims 
avaient  été  tués.  J'ai  soigné  les  chiens  avec  la  plus  forte  partie  d'un  de  ces  daims,  le 
reste  je  l'ai  mis  en  cache  pour  l'avoir  au  retour.  J'ai  tiré  sur  un  daim  qui  est  venu  autour 
du  traîneau,  mais  je  n'ai  pu   que  le  blesser. 

La  balle  303  à  tête  dure  a  très  peu  d'effet,  à  moins  qu'elle  frappe  à  un  endroit  vital. 
15  milles. 

Le  1er  mars  1906. — Furieuse  tempête  l'avant-midi.  Plus  clair  l'après  midi.  Tupea- 
lock  est  sorti  le  soir  et  a  tué  un  daim.  L'avons  caché  dans  les  rochers  en  cas  de  besoin 
au  retour.  Les  chiens  sont  tous  en  bon  état  et  tout  est  prêt  pour  le  départ  de  bonne 
heure  le  matin. 

Le  2  mars  1906.  —  Levé  le  campa  7.30  a.  m.  et  à  trois  milles  à  peu  près  du  camp 
avons  eu  un  accident  regrettable,  cassé  le  patin  du  traîneau  à  environ  quatre 
pieds  du  devant.  Le  pays  que  nous  avons  parcouru  était  très  montagneux  et  rempli  de 
profondes  crevasses  en  bas  desquelh  s  il  nous  fallait  descendre  les  traîneaux.  J'ai  fait 
atteler  les  chiens  à  l'arrière  et  avons  continué  le  voyage.  Vers  3  hrs  p.  m.  le  même  patin 
a  cassé  de  nouveau.  C'est  aujourd'hui  la  première  journée  du  voyage  qui  ait  été  \  rai- 
ment  dure  ;  le  bois  du  patin  n'était  bon  à  rien,  parfaitement  pourri,  et  ce  n'est  pas 
étonnant  qu'il  ait  cassé.  Avons  campé  où  le  traîneau  avait  manqué  ;  n'avons  fait 
qu'un  court  trajet  de  10  milles.      Le  temps  était  clair  mais  très  froid. 

Le  3  mars  1905. — Très  rude  tempête,  vent  froid  du  nord-est  toute  la  journée.  J'ai 
fait  faire  par  Tupeloc  un  paraneige  pour  nous  permettre  de  travailler  au  traîneau. 
J'ai  fait  couper  en  deux  parties  égales  le  bon  patin  et  me  suis  servi  de  l'extrémité 
d'arrière  pour  le  devant  du  premier  patin.  Cela  a  de  beaucoup  raccourci  1<  traîneau, 
dix  pouces,  mais  comme  le  bois  n'é  ait  pas  assez  bon  je  n'ai  pas  voulu  faire  de  joint. 
Jusqu'à  ce  que  nous  atteignions  la  Waçer,  nous  poserons  h  l'airière  une  petite  rallonge 
où  nous  mettrons  tous  les  articles  légers,  tels  que  les  effets  de  lits,  etc.  Notre  alcool  éta  t 
épuisé,  il  nous  faudra  faire  le  feu  de  nos  repas  avec  du  bois. 

Le  4  mars  1906.  —  Forte  tempêt  •,  vent  du  nord-est.  Nous  n'avons  pas  quitté  le 
camp.      Avons  cuit  nos  repas  avec  du  bois. 

Le  5  mars  1906.  —  Levé  le  camp  à  6  heures  a. m.  Belle  journée  calme.  Le  voyage 
assez  facile  quoique  fort  rude  en  certains  endroits.  Vers  10  heures  a.m.  nous  sommes 
arrivés  à  une  petite  rivière  que  nous  avons  suivie  jusqu'à  la  Wager,  où  nous  arrivâmes 
vers  3  30  heures  de  l'après  midi,  mais  hélas  rien  que  de  l'eau  courante  à  un  mille  du 
rivage.  Aperçu  un  ours  qui  fut  poursuivi  par  FqhI  et  Tupealock,  mais  qu'ils  ne  purent 
atteindre  Motre  traîneau  est  beaucoup  plus  fort,  mais  la  charge  est  si  haute  qu'il  verse 
fréquemment,  alors  même  qu'un  homme  est  assis  de  chaque  côté.  Le  devant  plante  dans 
chaque  banc  de  neige  et  s'y  colle  avec  force.      Parcouru  35  milles  au  moins. 
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6  mars  1906. — Levé  le  camp  à  8  a.m.  et  suivi  le  bord  durant  10  milles  environ  avant 
de  pouvoir  trouver  un  endroit  pour  traverser.  La  traversée  était  très  difficile  et  nous 
n'atteignîmes  l'autre  bord  que  vers  9  heures  du  soir.  L'endroit  où  nous  avons  traversé 
n'avait  qu'environ  10  milles  de  large,  ce  qui  fait  20  milles  pour  notre  journée.  Temps 
calme  mais  froid. 

7  mars  1906. — J'ai  tout  mis  dans  la  cache  à  l'exception  de  nos  effets  de  literie  et 
de  deux  jours  de  rations  pour  nous-mêmes.  Nous  n'avions  qu'un  peu  de  nourriture  pour 
les  chiens.  C'était  notre  seule  chance  de  pouvoir  avancer,  car  le  pays  était  inégal  et 
notre  traîneau  trop  petit  pour  une  forte  charge.  J'espère  atteindre  la  cache  située  à 
l'embouchure  de  la  Wager  en  deux  jours,  si  le  temps  reste  au  beau.  Nous  aperçûmes 
beaucoup  de  pistes  de  daims,  mais  vu  que  le  temps  était  très  calme  nous  ne  pûmes  en 
approcher  un  seul.  Il  nous  fallut  détacher  les  chiens  trois  fois  vu  les  pentes 
longues  et  rapides.  Il  nous  fallut  également  monter  des  côtes  élevées.  Notre 
provision  de  biscuit  fut  épuisée  la  veille,  et  nous  fûmes  obligés  de  nous  contenter  de 
légères  rations  durant  quelques  jours.  J'ai  fait  30  milles  dans  une  direction  nord-est. 
"  Major  ",  un  de  nos  chiens,  se  fit  une  grave  blessure  à  une  des  pattes  de  derrière  ;  il 
a  beaucoup  souffert  aujourd'hui. 

8  mars  1906. — Levé  le  camp  à  8  a.m.,  et  avons  suivi  la  même  direction  durant 
quelque  temps,  quand  je  me  suis  aperçu  que  nous  allions  trop  vers  le  nord,  et  j'ai  pris 
vers  l'est.  Un  peu  après  midi  nous  avons  rencontré  une  petite  rivière  que  nous  avons 
suivie  jusqu'à  la  côte.  La  direction  générale  était  de  l'est  au  sud-est.  Nous  atteignî- 
mes la  côte  à  cinq  milles  delà  cache,  que  nous  retrouvâmes  vers  7  heures  du  soir.  Nous 
y  prîmes  un  peu  de  biscuit  pour  la  nuit,  me  proposant  de  tout  sortir  le  lendemain  et 
d'en  prendre  ce  qui  me  manquait.  Tous  les  chiens  sont  en  bon  état,  à  l'exception  de 
"  Major  "  ;  avons  parcouru  40  milles  ;  temps  calme,  mais  froid. 

9  mars  1906. — Je  fis  sortir  les  provisions  et  examiner  le  tout.  Je  trouvai  tout  en  bon 
ordre  à  l'exception  des  biscuits  ;  ils  étaient  un  peu  humides  à  la  surface.  J'ai  pris  pour 
notre  usage  entre  cet  endroit  et  la  baie  Repuise  ce  qui  suit  :  25  livres  de  biscuit,  30 
livres  de  pemmican  et  36  livres  de  viande  en  conserves.  Je  refermai  la  cache  ;  je  trouvai 
un  peu  de  bois  sur  l'emplacement  de  la  maison  de  Cleveland  et  m'en  emparai,  car  nous 
n'avions  rien  autre  chose  pour  cuire  nos  aliments.  Je  pris  aussi  tout  le  bois  qu'il  y 
avait  dans  la  cache,  c'est-à-dire  les  boîtes.  Vers  le  soir  le  temps  se  mit  au  froid,  avec 
fort  vent.  Nous  avons  rebousillé  le  traîneau  et  préparé  le  tout.  Nos  sacs  de 
nuit  deviennent  très  humides.  Nous  avons  donné  aux  chiens  20  livres  de  pemmican 
ce  soir. 

10  mars  1906. — Temps  froid  et  vent  glacial  du  nord  nous  fouettant  le  visage,  mar- 
che très  pénible.  Nous  arrivâmes  vers  deux  heures  à  la  cache  de  viande  de  morse  et  y 
avons  campé.  Presque  toute  la  viande  avait  été  dévorée  par  les  ours  et  d'autres  petits 
animaux,  de  sorte  qu'il  nous  fallut  prendre  de  la  viande  de  "  Sam  ",  un  des  naturels 
d'Ivilick.  Je  la  lui  paierai,  ou  je  lui  laisserai  quelque  chose  au  bateau  Ecossais.  C'est  le 
temps  le  plus  froid  que  nous  ayons  eu  jusqu'à  cette  date  (le  thermomètre  étant  à  47 
degrés  au-dessous  de  zéro  au  bateau,  comme  je  l'ai  appris  plus  tard).  Parcouru  20  milles. 

11  mars  1906. — Tempête  très  violente.  Je  pris  de  la  viande  et  la  fis  couper  en 
morceaux  pour  notre  usage  entre  cet,  endroit  et  le  bateau.  Tous  les  chiens,  "  Major  " 
excepté,  sont  en  bon  état.  Sa  patte  blessée  est  sérieusement  gelée,  mais  il  se  traîne  sur 
trois  pattes.     Il  est  bien  difficile  de  cuire  quelque  chose  avec  un  vent  si  fort. 

12  mars  1906. — Toujours  très  froid  et  tempête,  vent  du  nord-est. 

13  mars. — La  tempête  dure  toujours  et  il  fait  très  froid.  Le  temps  s'est  éclairci 
vers  le  soir.     Tout  est  prêt  pour  partir  de  bonne  heure  demain  matin. 

14  mars  1906. — Levé  le  camp  à  7h.30  a.  m.  Vent  du  sud-ouest  ;  nous  avons  fait 
une  bonne  journée  d'ouvrage,  parcouru  55  milles,  et  campé  à  l'embouchure  d'une  petite 
rivière  où  nous  avons  pris  pied  à  terre.  Tupealock  est  indisposé  par  suite  d'un  refroi- 
dissement. 

15  mars  1906. — Terrible  tempête  vent  du  nord.  Nous  avons  mangé  un  déjeuner 
chaud,  mais  fini  la  journée  au  biscuit  et  au  pemmican.  vu  que  notre  bois  était  presque 
fini. 
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16  mars  1906. — Levé  le  camp  à  8.30  a.  m.,  et  suivi  le  cours  d'une  petite  rivière 
près  de  16  milles.  Peu  après  notre  départ,  nous  aperçûmes  des  daims;  j'ai  mis 
Tupealock  à  leur  poursuite,  car  nous  avions  bien  besoin  de  viande  tant  pour  nous 
que  pour  nos  chiens.  Il  réussit  à  merveille  et  en  tua  trois  ;  ils  nous  furent  bien  néces- 
saires. J'en  fis  manger  un  à  nos  chiens  et  cacher  l'autre  pour  notre  retour  ;  nous 
gardons  l'autre  pour  nous.  Nos  biscuits  sont  finis,  mais  nous  espérons  atteindre  le 
bateau  d'ici  à  deux  jours  ;  nous  avons  brûlé  notre  dernier  morceau  de  bois  ce  soir. 

17  mars  1906. — Nous  sommes  prêts  à  lever  le  camp  à  9  heures  du  matin,  mais  le 
vent  commence  à  souffler.  J'ai  décida  d'attendre  une  heure  environ,  mais  la  tempête 
augmente  et  il  m'a  fallu  rester  ici  ;  le  vent  est  encore  plus  violent  dans  l'après-midi, 
il  souffle  du  nord-ouest. 

18  mars  1906. — Levé  le  camp  à  8  heures  a.  m.  Vent  du  nord  très  fort  nous  fouet- 
tant le  visage.  Bientôt  après  notre  mise  en  route,  il  commença  à  poudrer  ;  à  midi  c'était 
une  terrible  tempête.      Ford  et  moi  avions  la  figure  gelée  ;  avons  fait  10  milles. 

19  mars  1906.  —  Levé  le  camp  à  4  h.  a.  m.  Vers  3.30  a.  m.  nous  sommes 
arrivés  à  l'eau  salée.  Vers  3.30h.  après  midi  nous  sommes  arrivés  au  mouillage 
des  îles  de  la  baie  Repuise,  et  à  notre  surprise  il  n'y  avait  pas  de  bateau.  Nous 
fîmes  des  recherches  dans  les  environs  pour  savoir  s'il  n'y  avait  pas  de  naturels,  et  si 
l'on  nous  avait  laissé  notre  cache.  Nous  trouvâmes  un  tas  de  neige  dans  lequel  il  y 
avait  un  bâton  tourné  vers  Beachy-Point,  et  Tupealock  me  dit  que  probablement 
nous  verrions  des  naturels  entre  cet  endroit  et  Beachy-Point.  Nous  n'avons  que 
50  livres  de  viande  de  daim,  2  livres  de  pemmican  et  6  livres  de  viande  bouillie 
pour  nous  et  pour  nos  chiens,  ainsi  il  nous  faut  trouver  des  naturels.  Très  froid 
aujouid'hui.  Mes  deux  pieds  sont  sérieusement  gelés.  Mes  chaussures  sont  en 
très  mauvais  état,  humides  et  usées.  Nous  fûmes  obligés  de  défoncer  quelques  barils, 
etc.,  puis  nous  avons  fait  cuire  de  la  viande,  car  nous  n'avons  vécu  que  de  viande  gelée 
depuis  trois  jours.  Ces  barils  comme  je  l'ai  su  plus  tard,  appartenaient  au  bateau 
Ernest  William,  ;  avons  parcouru  35  milles.  Le  voyage  était  bon  dans  la  descente 
jusqu'à  la  mer. 

20  mars  1906. — Terrible  tempête  de  neige;  impossible  d'aller  à  la  recherche  des 
naturels.  Nos  chiens  ont  faim,  ils  n'ont  rien  eu  à  manger  depuis  le  16  courant,  et  nous 
ne  voyons  pas  le  moyen  de  leur  donner  une  partie  de  nos  faibles  provisions.  Mes  pieds 
sont  très  souffrants  d'avoir  été  gelés. 

21  mars  1906. — La  tempête  continue,  mais  avec  moins  d'intensité  qu'hier.  J'ai 
envoyé  Ford  et  Tupealock  à  la  recherche  des  naturels.  Ils  voyagèrent  en  grands  rends 
toute  la  journée,  et  vers  2.30  hrs  de  Faprès  midi  les  chiens  ont  senti  le  campement  des 
naturels.  Je  donnai  ordre  à  mon  interprète  Ford  dédire  aux  naturels,  s'il  en  trouvait  que 
j'achèterais  une  grande  quantité  de  viande  pour  nos  chiens  et  du  daim  pour  nous-mêmes. 
Il  devait  aussi  demander  aux  naturels  s'ils  savaient  quelque  chose  du  sort  du  bateau,  etc. 
Ils  sont  revenus  à  5  heures,  nous  annonçant  de  bonnes  nouvelles.  Le  bateau  était  à 
"  Melachuseetuck  '  (endroit  ou  les  esprits  font  la  chasse  aux  femmes),  situé  à  environ 
trois  jours  du  lieu  où  nous  étions.  Il  apporta  un  peu  de  viande  pour  les  chiens,  et  nous 
dit  que  les  naturels,  qui  appartenait  à  la  tribu  de  Nitulick,  viendraient  à  nous  le  lende- 
main matin  et  nous  apporteraient  toute  la  viande  dont  ils  pouvaient  disposer.  Je  n'avais 
pas  de  carte  géographique  avec  laquelle  je  pourrais  localiser  leur  campement,  mais  heu- 
reusement que  Tupealock  connaissait  bien  la  route.  Je  décidai  de  faire  le  voyage  en 
deux  jours  si  c'était  possible.     Nous  parcourûmes  35  milles. 

22  mars  1906. — La  tempête  dure  toujours.  Nous  avons  fini  de  manger  notre  viande 
au  déjeûner.  Vers  midi  les  naturels  sont  venus  nous  apporter  environ  -400  livres  de 
viande  qu'ils  nous  ont  vendues.  C'était  presque  entièrement  de  la  viande  de  phoque, 
très  peu  était  du  daim,  et  nous  l'avons  trouvée  un  peu  coriace,  mais  la  faim  est  une  bonne 
sauce.  J'ai  acheté  aussi  deux  peaux  de  daims,  et  une  des  femmes  est  restée  avec  nous 
pour  nous  faire  des  chaussons,  etc.  La  femme  était  bien  connue  à  Fullerton  l'hiver  dernier 
sous  le  nom  de  "  Myria  ",  et  appartient  à  la  tribu  des  Ivilick.  Nos  sacs  de  nuit  sont  si 
humides  que  nous  sommes  obligés  de  coucher  dans  nos  fourrures  (vêtements). 

23  mars  1906. — La  tempête  dure  toujours,  mais  le  temps  s'est  éclairci  dans  l'après- 
midi  et  nous  étions  prêts  à  partir  de  bonne  heure  le  lendemain  matin  ;  Ford  et  Tupealock 
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découpaient  la  viande  pour  notre  usage  entre  cet  endroit  et  le  bateau.  J'ai  mis  200 
livres  de  viande  dans  la  cache  pour  notre  retour.  Les  chiens  se  remettent,  "  Major  "  est 
encore  très  boiteux. 

2  l  mars  1906. — Levé  le  camp  à  5  heures  a. m.  Nous  avons  fait  beaucoup  de  chemin 
toute  la  journée  jusqu'à  la  tombée  de  la  nuit,  et  avons  campé  dans  une  ancienne  hutte. 
Nous  avons  cuit  notre  souper  avec  le  bois  pris  dans  les  îles.  Nous  avons  failli  avoir  un 
accident.  Pendant  que  nous  descendions  une  pente  sur  un  fond  de  rivière  très  étroite, 
le  traîneau  a  commencé  à  glisser,  n  >us  entraînant  malgré  nos  efforts  dans  un  précipice, 
d'au  moins  20  pieds  de  haut.  Aucun  dommage,  à  l'exc-  ption  d'un  pot  qui  fut  aplati 
comm  '  une  galette.  Nous  parcourûmes  -15  mi  des  ;  le  temps  était  beau  et  calme,  vent 
du  nord-est.  Nous  avons  marché  dans  une  direction  sud-est  et  est  ;  très  froid  vers  le 
soir. 

25  mars  1906.  Levé  le  camp  à  2  heures  a. m.,  après  un  peu  de  sommeil,  et  avions 
au  moins  quinze  milles  avant  le  lever  du  soleil.  Les  chiens  ont  bien  marché 
toute  la  journée  Vers  8  heures  a.m.  nous  avons  pris  avec  nous  un  naturel  qui  se  ren- 
dait au  bateau,  parce  qu'il  connaissait  la  route  directe  pour  s'y  rendre.  Le  vent  était 
très  froid  et  il  poudrait  légèrement,  il  était  8  heures  du  soir  quand  nous  arrivâmes 
au  bateau.  Nous  parcourûmes  au  moins  60  milles,  ce  qui  était  une  bonne  distance  si 
l'on  considère  que  nous  n'avions  pas  eu  excès  de  nourriture  les  jours  précédents, 
et  que  nous  étions  amaigris.  Dès  que  le  capitaine  Murray  fut  averti  de  notre  arrivée  il 
vint  au-devant  de  nous  pour  nous  souhaiter  la  bienvenue  en  vrai  Ecossais.  Nous  sommes 
montés  à  bord  immédiatement,  où  après  quelques  minutes  nous  nous  sommes  mis  à  table 
et  avons  fait  honneur  à  un  bon  et  chaud  souper.  Nos  bagages  furent  mis  à  bord  par  les 
naturels,  où  ils  furent  mis  en  réserve.  Le  capitaine  Murray  nous  invita  à  rester  aussi 
longtemps  que  nous  voudrions  et  me  dit  que  la  cache  était  à  bord,  la  raison  pour  laquelle 
il  ne  l'avait  pas  laissée  aux  "  Iles,"  baie  Repuise,  était  la  peur  que  les  naturels  l'auraient 
volée.  On  nous  donna  des  lits,  etc.,  et  le  capitaine  fit  tout  en  son  pouvoir  pour  nous 
mettre  à  notre  aise. 

26  mars  1906.  Nos  fourrures  ont  toutes  été  séchées  sur  le  pont  aujourd'hui.  J'ai 
passé  la  journée  à  converser  avec  le  capitaine,  trop   fatigué  pour  me  mettre  à  travailler. 

27  et  28  mars  1906.  J'ai  passé  le  temps  tranquillement  à  prendre  des  renseigne- 
ments concernant  les  naturels,  la  pêche  à  la  baleine,  etc. 

29  mars  1906.  Commencé  à  faire  une  liste  des  effets  soumis  au  droits  de  douane. 

30  mars  1906.     Fini  la  liste  des  articles  etc. 

31  mars  1906.  Fait  une  liste  des  fourrures,  etc.,  à  bord  cet  avant-midi.  Pris  une 
marche  avec  le  capitaine  et  examiné  les  environs  dans  l'après-midi. 

1er  avril  1906.  J'ai  envoyé  Tupealock  au  campement  des  Wiliks  et  lui  ai  dit  que  je 
voulais  voir  quelques-uns  des  naturels  "  Albert,"  un  des  harponeurs  du  capitaine  Corner 
est  arrivé  d'un  voyage  de  40  mille?. 

2  avril  1906.  J'ai  eu  une  longue  conv  rsation  avec  "Albert"  au  sujet  des  baleines 
qui  avaient  été  prises  durant  la  saison  précédente  à  l'embouchure  de  la  baie  Lyons  ;  je 
lui  ai  payé  la  viande  que  j'ai  prise  à  la  cache  de  phoque  près  de  Wager  qui  appartenait 
à  son  père  "  Sam."  J'ai  recueilli  beaucoup  de  renseignements  intéressants  que  je  citerai 
à  la  fin  de  mon  rapport  dans  une  colonne  spéciale.  J'ai  fait  des  arrangements  pour  les 
vivres  dont  nous  avions  besoin  à  notre  retonr.  Je  lui  ai  laissé  les  biscuits  et  la  viande 
dont  je  n'aurai  pas  besoin,  et  il  m'a  donné  les  choses  nécessaires,  tels  que  thé,  café,  sucre, 
haricots,  fromage,  viande  fraîche,  marmelade,  beurre,  etc.  Je  n'avais  que  36  livres  de 
viaude  en  boîtes  et  40  livres  de  biscuits  h.  lui  donner  en  échange,  ce  qui  était  une  baga- 
telle. Il  m'a  fait  cadeau  d'un  traîneau  neuf  à  patins  ferrés.  Je  fis  recouvrir  les  patins 
d'une  couche  de  sang  glacé,  comme  font  les  naturels  lorsqu'ils  voyagent.  Nous  laisserons 
"Major"  ici,  car  son  pied  n'est  pas  guéri  ;  je  l'ai  donné  à  "Tom  ",  un  naturel  Ecossais 
qui  a  promis  d'en  avoir  soin.      Tout  est  prêt  pour  le  départ  demain  matin. 

3  avril  1906. — Violente  tempête,  vent  du  nord-ouest,  sommes  restés  à  bord. 

4  avril  1906. — Quitté  le  bateau  à  8.50  a.  m.,  très  froid  et  poudrerie;  avons  par- 
couru 35  milles.  Le  capitaine  Murray  et  son  équipigenous  firent  de  chauds  adieux  et 
nous  souhaitèrent  un  bon  voyage,  etc.  Je  dois  avouer  que  nous  avons  eu  un  agréable  repos, 
et  que  j'éta  s  bien  lorsque  j'ai  continué  mon   voyage.     Le  capitaine  Murray  a  certaine- 
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ment  fait  son  possible  pour  nous  être  agréable.  Nous  n'avions  en  réalité  pas  de  vivres 
pour  continuer  notre  voyage  de  îvtour,  et  il  nous  donna  tout  ce  qu'il  put  sacrifier.  De 
fait,  il  se  mit  à  la  gêne  en  nous  donnant  son  traineau,  dont  il  se  servait  pour  amener  de 
la  glace  au  bateau.      Nous  avons  apporté  une  provision  de  bois  pour  cuire  nos  aliments. 

5  avril  1906. — Nous  avons  à  lutter  aujourd'hui,  contre  un  vent  du  nord-ouest  souf- 
flant de  la  côte;  parcouru  25  milles,  campé  dans  notre  ancienne  hutte,  il  nous  a  fallu 
deux  jours  pour  nous  rendre  au  bateau. 

6  avril  1906. — Levé  le  camp  à  5  a.  m.  et  sommes  arrivés  aux  "Iles"  à  4  heures 
après-midi  ;  parcourons  45  milles,  campé  à  l'ancienne  hutte.  Le  fond  d'une  de  nos  petites 
boîtes  s'est  brisé  et  nous  avons  perdu  nos  couteaux,  nos  fourchettes,  cuillers,  etc.,  et  une 
râpe  dons  nous  nous  servions  pour  arranger  le  mortier  sur  les  patins.  Les  chiens  sont 
en  bon  état. 

7  avril  1906. — Levé  le  camp  à  7  a.  m.  fait  une  bonne  journée  de  travail,  vu  que 
nous  avions  une  charge  bien  plus  lourde,  200  livres  de  viande  pour  les  cihens  et  100 
livres  de  bois  (vieux  barrils),  que  le  capitaine  Murray  nous  donna  ;  avons  fait  30  milles  ; 
légère  brise  de  l'est. 

8  avril  1906.  —  Levé  le  camp  à  7  a.  m.  et  traversé  la  pointe  de  terre  pour  nous 
rendre  à  notre  iglo  sur  la  côte  (nos  12  et  5).  Je  suis  t  es  malade  aujourd'hui  et  j'ai  souffert 
beaucoup  de  crampes  durant  toute  la  nuit  dernière.  Je  me  sens  mieux  aujourd'hui.  J'ai 
parcouru  30  milles.  Temps  calme  et  claii.  J'ai  vu  un  daim  à  quelque  distance;  depuis 
midi  j'ai  pris  de  la  viande  de  daim  dans  la  cache. 

9  avril  1906. — J'ai  levé  le  camp  à   8.30   du  matin,   parcouru  35.  milles,   puis  mon 
té  la  tente  à  la   cache   de  viande  de  morse.      Tout   le  monde  et   chaque  chose  en  bon 
état. 

10  avril  1906. — Après  avoir  pris  un  peu  de  viande  dans  la  cache,  on  a  levé  le  camp 
vers  9  heures  du  matin  et  fait  une  halte  à  un  endroit  appelé  Cleveland  vers  2  heures  de 
l'après  midi.  Nous  nous  y  arrêterons  pour  donner  du  repos  aux  chiens  et  sécher  nos 
vêtements.  Le  soleil  est  très  fort  à  midi,  maintenant  ;  il  fait  une  journée  chaude  et 
calme.     J'ai  vu  un  phoque  sur  la  glace  aujourd'hui.      Parcouru  20  milles. 

11  avril  1906. — Fait  un  arrêt  aujourd'hui,  ouvert  le  cache  et  y  ai  déposé  36  livres 
de  viande.  J'ai  arrangé  la  cache  de  mon  mieux  ;  il  y  reste  à  présent  70  livres  de  biscuits, 
\  livre  de  thé,  35  livres  de  bœuf  bouilli,  et  170  livres  de  pemmican.  J'ai  pris  aussi  \ livre 
de  thé  et  20  livres  de  pemmican.  Nous  partirons  de  bonne  heure  demain  matin,  vu 
que  toute  chose  est  en  ordre.      Léger  vent  du  nord. 

12  avril  1906. — Levé  le  camp  à  7  heures  et  avons  mis  pied  à  terre  à  une  couple  de 
milles  plus  Wn  que  la  cache,  nous  dirigeant  presque  franc  ouest.  Tupealock  s'est 
trouvé  indisposé  après  avoir  fait  quelques  milles  sur  le  chemin,  et  voyagea  en  traîneau 
le  reste  de  la  journée.  J'ai  vu  un  daim  vers  le  soir.  Temps  calme  et  clair,  soleil  très 
fort:  j'ai  porté  des  lunettes  aujourd'hui  pour  la  première  fois,  et  fait  30  milles. 

13  avril  1906. — Levé  le  camp  à  7  heures  du  matin,  et  pris  une  direction  vers  l'ouest 
et  le  sud-ouest.  Tupealock  a  tué  deux  daims,  à  11  heures  du  matin  à  un  mille  environ 
de  notre  chemin.  Il  amena  un  autre  blessé  au  traîneau  et  nous  l'avons  emmené  avec  nous. 
Nous  avons  dressé  notre  tente  sur  une  île  à  environ  3  milles  de  la  côte.  J'ai  envoyé 
Ford  avec  les  chiens  pour  aller  chercher  nos  provisions  à  la  cache  qui  se  trouvait  à  quel- 
ques milles  de  le  côte.  Il  réussit  à  la  découvrir,  mais  comme  elle  était  couverte  de  neige 
il  ne  put  y  entrer.  Ford  devint  aveugle  par  la  neige  peu  après  son  retour.  Je  lui  mis 
un  bandeau  sur  les  yeux  après  les  avoir  recouverts  de  feuilles  de  thé  froid.  Je  me  décidai 
d'arrêter  notre  coirse  le  lendemain.  Chaud  et  lumière  très  vive,  vent  léger  de  l'ouest, 
parcouru  35  milles. 

14  avril  1906. — Je  suis  allé  en  compagnie  de  Tupealock  à  la  recherche  de  la  cache 
et  l'avons  désenneigé.  Forte  bordée  de  neige  ;  fait  10  milles,  avons  trouvé  la  cache  en  bon 
état,  les  chiens  sont  très  bien.      Deux  des  chiennes  sont  pleines  et  très  avancées. 

15  avril  1906. — Levé  le  camp  à  4.30  heures  du  matin,  Ford  voyageant  en 
traîneau  parce  qu'il  avait  un  bandeau  sur  les  yeux  ;  nous  avons  fait  une  bonne  journée 
d'ouvrage.  Traverser  la  Wager  était  plus  beaucoup  facile  à  faire  que  de  continuer  plus 
loin. 
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A  l'endroit  ou  nous  avons  pris  terre  c'était  beaucoup  plus  inégal,  nous  avons  par- 
couru 30  milles. 

16  avril  1906. — Levé  le  camp  à  4.30  h.  du  matin.  Après  une  forte  journée  de 
marche  nous  avons  atteint  la  côte  vers  5  heures  de  l'après-midi,  avont  fait  au  moins  40 
milles.  Avons  trouvé  une  cache  vers  3  heures  de  l'après-midi.  Nous  n'avions  pas  besoin 
de  l'autre,  vu  que  nous  avions  beaucoup  de  provisions.  Ford  a  pu  travailler  aujourd'hui, 
vu  que  ses  yeux  sont  mieux. 

17  avril  1906. — Levé  le  camp  à  7  heures  du  matin  et  avons  vu  une  baleine  vers  8hrs. 
nous  avons  vu  des  phoques  sur  la  glace  aujourd'hui,  et  avons  trouvé  également  un 
grand  nombre  de  traces  d'ours.  Tout  le  monde  est  fatigué  ce  soir,  et  je  suis  décidé  de 
prendre  du  repos  demain,  vu  qu'il  y  a  une  grande  distance  d'ici  à  Fullerton.  Avons  fait 
45  milles  ;  campé  dans  une  maison  ;  brise  chaude  et  légère  de  l'est. 

18  avril  1906. — Avons  pris  un  repos  aujourd'hui  pour  nous  délasser  ainsi  que 
nos  chiens.  Ceux-ci  sont  en  bon  état,  mais  fatigués,  parce  que  la  marche  d'hier  était 
difficile. 

19  avril  1906. — L?vé  le  camp  au  jour  (vers  4  heures  du  matin),  et  avons  continué 
notre  étape  jusqu'à  2  heures  de  l'après-midi.  A  quelques  milles  de  la  caserne,  nous 
avons  remarqué  le  pavillon  à  mi-mât,  ce  qui  m'a  clairement  fait  comprendre  que  quel- 
qu'un é  ait  décédé.  A  mon  arrivée,  mes  appréhensions  se  changèrent  en  réalité,  l'ad- 
judant sous-officier  Hague  était  mort  la  nuit  précédente.  Nous  sommes  arrivés  à  temps 
pour  assister  à  ses  funérailles  ;  temps  calme,  brise  légère  du  nord-est  et  temps  chaud  ; 
avons  parcouru  45  milles. 

PARCOURS. 

Nombre  de  milles  parcourus  en  allant    . .  . . , 465 

Nombre  de  milles  parcourus  en  revenant , ,  455 

Recherche  des  indigènes  de  la  baie  Repuise 35 

Voyage  au  camp  d'Ivilick,  île  Winter , ,  40 

Total  des  milles  du  voyage 995 

CHIENS. 

Dans  mon  voyage  j'avais  les  chiens  suivants  : — "  Bruce  ",  "  Smoker  ",  "  Blackhead  ", 
et  "Stump",  (le  premier  en  tête)  achetés  au  Labrador.  "Sport",  et  "Major"  achetés  à 
Fort-Churchill.  "  Onionuck  ",  "  Tuchewetuck  "  et  "  Tuckquetook  ",  achetés  des  indi- 
gènes de  Fullerton.  "  Ijuck  ",  appartenant  à  "  Poke  ".  J'avais  neuf  chiens  de  la  gen- 
darmerie et  un  autre  que  j'avais  loué. 

NOURRITURE    DES    CHIENS. 

Je  dépensais  30  livres  de  pemmican  pour  les  chiens  et  10  pour  nous.  J'avais  150 
livres  de  viande  en  quittant  le  détachement.  Viande  achetée  des  naturels,  1,160  livres  ; 
daims  tués  le  long  du  voyage  pour  nourrir  les  chiens,  environ  5C0  livres,  faisant 
un  total  de  1,740  livres.     Ceci  donne  une  moyenne  de  3  livres  par  chien  chaque  jour. 

RATIONS. 

J'avais  des  rations  pour  six  semaines,  à  l'exception  des  biscuits  et  de  la  viande. 
J'avais  30  livres  de  biscuit  et  25  livres  de  viande.  Ces  rations  ont  duré  un  peu  plus  du 
tiers  du  temps  pour  lequel  elles  étaient  destinées,  et  nous  étions  obligés  de  vivre  des 
produits  du  pays,  de  daim,  avec  quelque  aide  des  caches  de  la  Wager. 

Le  capitaine  Murray  nous  a  donné  un  équipage  complet  pour  le  retour. 

CACHE 

Il  reste  encore  une  cache  à  Cleveland,  près  de  l'embouchure  de  la  Wager.  Elle  con- 
tient ce  qui  suit  :  70  livres  de  biscuits,  170  de  pemmican,  J  livre  de  thé  et  36  livres  de 
viande  en  conserves. 
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LAMPES,    ETC. 

J'avais  une  petite  lampe  à  alcool  et  un  gallon  d'alcool.  Cette  lampe  était  si  insi- 
gnifiante qu'il  nous  fallait  trois  heures  pour  faire  bouillir  trois  chopines  d'eau.  J'avais 
aussi  une  lampe  à  pétrole,  mais  la  malpropreté  et  la  puanteur  nous  suffoquaient, 
et  j'ai  été  obligé  de  m'en  débarrasser.  Après  avoir  épuisé  notre  alcool  en  12 
jours,  nous  fûmes  forcés  d'employer  du  bois  quand  nous  pouvions  en  trouver,  et  le 
bois  manquant  nous  étions  contraints  de  manger  notre  nourriture  gelée  et  crue.  C'est 
un  pauvre  régime  quand  on  travaille  fort  et  durant  des  temps  si  froids,  alors  qu'on  a 
besoin  d'une  nourriture  fortifiante  et  en  abondance  pour  se  défendre  des  intempéries. 

Les  gens  qui  voyagent  devraient  se  munir  de  deux  bonnes  lampes,  et  nulle  patrouile 
ne  devrait  être  entreprise  sans  elles. 

PEAUX  DE  CHEVREUILS 

Les  peaux  de  daims  qui  nous  ont  été  fournies  pour  le  voyage,  à  part  quelques  excep- 
tions, étaient  très  mauvaises.  Les  naturels  les  avaient  préparées  pour  les  vendre,  elles 
étaient  simplement  collées  ensemble,  et  d'une  qualité  très  inférieure.  La  paire  de  chaussons 
supplémentaire  et  les  chaussures  que  l'on  m'avait  donnés  me  durèrent  un  jour,  après 
quoi  il  me  fallut  compter  sur  mes  propres  habits,  qui  n'étaient  pas  assez  chauds  pour  ce 
pays. 

Nos  sacs  pour  dormir  étaient  bons,  mais  bientôt  ils  devinrent  humides,  parce  que 
nous  n'avions  pas  de  couvertures  en  peau  de  phoque.  Nos  "  Korlitangs",  etc.,  étaient 
tout  ce  que  nous  pouvions  souhaiter. 

NATURELS 

Les  Nitulicks  de  la  baie  Repuise  étaient  les  premiers  que  nous  voyions.  Ils  étaient 
probablement  au  nombre  de  40,  y  compris  hommes,  femmes  et  enfants. 

Ils  vivent  sur  la  glace  tout  l'hiver.  Ils  s'arrangent  pour  vivre  des  phoques  qu'ils 
prennent  au  harpon  quand  ils  viennent  respirer  à  leurs  trous  d'air.  Ils  se  construisent 
un  abri  avec  de  la  neige  et  s'y  blottissent  prêts  à  frapper  les  phoques  de  leurs  harpons 
quand  ils  lèvent  leur  nez  pour  respirer  par  les  trous.  Ils  restent  souvent  une  journée 
entière  dans  cette  posture  sans  pouvoir  réussir  à  en  capturer.  Souvent  même  les  phoques 
ne  viennent  pas  au  trou  que  ces  naturels  épient,  parce  qu'ils  en  ont  plusieurs  autres  en 
d'autres  endroits.  Les  chiens  sont  exercés  à  sentir  les  trous  d'air.  Ces  naturels  sont 
les  plus  grands  que  j'aie  vus  et  beaucoup  plus  intrépides  que  deux  des  autres  tribus.  Les 
Ivilicks  peuvent  être  divisés  en  deux  tribus,  les  Ecossais  et  les  Américains.  Les  naturels 
écossais  vivent  près  du  bateau,  à  l'exception  de  quelques-uns  partis  pour  la  chasse. 

Les  Américains  avaient  placé  leur  camp  près  de  l'île  Winter,  à  l'embouchure  de  la 
baie  Lyons.  Ils  vivent  entièrement  de  phoques,  comme  les  Nitilucks.  Il  y  a  quelques 
Ivilicks  sur  les  îles  Vansitland.  Ceux-ci  quittèrent  la  tribu  il  y  a  quelques  années 
parce  que  quelques-uns  des  leurs  avaient  été  mangés  durant  une  famine  à  la  rivière 
Wager.  Ils  sont  au  nombre  de  20  environ.  Le  capitaine  Murray  réunit  tous  les 
naturels  Ivilicks  sur  le  vaisseau  durant  la  semaine  de  Noël,  ils  étaient  au  nombre  de 
242  en  comptant  les  hommes,  les  femmes  et  les  enfants.  Ces  242,  plus  les  20  de  Vansit- 
land et  les  9  de  Fullerton,  forment  un  total  de  271  Ivilicks.  Quelque  temps 
après  notre  arrivée  au  vaisseau,  quelques  naturels  d'Igoolik,  s'y  rendirent  aussi. 
Ils  sont  moins  gros  que  les  autres  et  ont  le  teint  plus  clair.  Par  leur  appa- 
rence ils  ressemblent  plutôt  aux  européens  qu'aux  habitants  de  l'Asie  orientale. 
J'ai  fait  mon  possible  pour  arriver  à  connaître  le  nombre  des  sujets  de  la  tribu,  mais  je 
n'ai  pu  réussir.  Je  croirais  qu'ils  sont  au  nombre  de  125  en  tout.  Us  ont  fait  la  plus 
grande  partie  de  leurs  échanges  à  la  baie  Pond  avec  le  capitaine  Mutch,  mais  cette  année 
ils  ont  apporté  leurs  fourrures,  etc.,  au  vaisseau  écossais.  Les  principaux  articles  qu'ils 
ont  apportés  étaient  des  peaux  d'ours  et  de  l'ivoire.  J'avais  l'interprète  Ford  pour  leur 
expliquer  pour  quelle  raison  la  police  était  dans  le  pays,  etc.,  et  ce  qui  concernait  le 
bœuf  musqué..  Us  avouèrent  qu'ils  n'avaient  tué  que  très  peu  de  bœufs  musqués,  vu 
qu'il  y  avait  une  abondance  de  morse.  Les  seuls  daims  qu'ils  tuèrent  étaient  pour  se 
procurer  des  vêtements.      Les  peaux  de  daims   qu'ils   avaient  étaient  les  plus  foncées 
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que  j'aie  jamais  vues  chez  les  autres  naturels.  Quelques-unes  sont  presque  entièrement 
noires,  et  ils  m'ont  dit  qu'ils  avaient  tué  des  daims  blancs  comme  la  neige  au  milieu  de 
l'été. 

Il  règne  parmi  les  naturels  une  rumeur  que  :  sur  un  vaisseau  qui  hiverna  en  1905 
dans  l'océan  Arctique  quelques  Nitulicks  (vivantàl'intéfieur)  avaient  tué  un  blanc,  et  que 
ses  compagnons  se  vengèrent  en  tuant  trois  naturels  et  tous  leurs  chiens.  Ils  décri- 
virent le  vaisseau  comme  suit  :  c'était  un  sloup  auxiliaire,  monté  par  sept  ou  huit 
marins  qui  tous  portaient  de  grosses  bottes  à  semelles  de  bois.  ,  Comme  je  l'ai  dit,  ce 
n'est  qu'une  rumeur.  Je  n'ai  pu  arriver  à  trouver  rien  qui  puisse  être  pris  pour  une 
vérité.  Il  peut  se  faire  que  quelque  chose  de  ce  genre  soit  arrivé  sur  le  soupe  norvé- 
gien Gjao. 

Un  Nitulick  s'est  suicidé  l'automne  dernier  avec  une  arme  à  feu.  Je  puis  aussi 
mentionner  à  ce  sujet  que  Harry,  un  Ivilik,  a  fait  la  traite  en  grand  avec  le  capitaine 
Corner,  qui  lui   avait  laissé   les  articles   nécessaires  à  cette  fin   l'automne  précédent. 

MINÉRAUX. 

J'ai  appris  du  capitaine  Murray  que  les  naturels  lui  avait  dit  qu'il  y  avait  du  cuivre 
à  la  tête  de  l'anse  Lyons,  et  aussi  un  autre  minéral  d'un  aspect  blanchâtre  ressemblant 
à  du  minerai  d'argent  dans  le  voisinage.  Il  me  montra  un  beau  spécimen  de  mica  pris 
dans  leur  mine  à  la  baie  Ash,  (du  Fhê?ie)  île  Big  (Grande  Ile). 

ASPECT    DU    PAYS    TRAVERSÉ. 

La  première  région  traversée  entre  Eoes-Welcome  et  la  rivière  Wager  était 
très  inégale,  entrecoupée  de  profondes  vallées  et  étroites,  de  très  petits  lacs  que  nous 
avons  traversés.  Nous  avons  suivi  le  lit  d'un  cours  d'eau  pendant  quelque  temps,  passé 
par  des  terres  élevées,  et  heureusement  nous  avons  trouvé  un  autre  cours  d'eau  qui  allait 
en  s'é!argissant  jusqu'à  sa  jonction  avec  la  rivière  Wager  à  environ  deux  ou  trois  milles 
en  amont  du  point  le  plus  étroit,  qui  doit  avoir  environ  trois  milles  de  large  au  plus. 
La  deuxième  région  entre  la  Wager  et  Roes-Wel  corne  est  bien  plus  belle,  région, 
renfermant  de  grandes  vallées,  de  grands  lacs  et  de  hautes  collines.  Une  des 
vallées  que  nous  avons  traversée  a  près  de  dix  milles  de  large,  s'étendant  au  n^rd 
et  au  sud  aussi  loin  que  la  vue  peut  porter.  Elle  ressemblait  à  une  petit**  prairie 
entourée  de  collines.  Elle  était  couverte  d'une  herbe  touffue  et  de  bruyère.  Nous 
avons  suivi  une  petite  rivière  après  que  nous  eûmes  atteint  ce  qui  semblait  être  la 
hauteur  des  terres.  Cette  rivière  doit  être  très  rapide,  parce  que  la  pente  est  très 
raide.  Elle  avait  deux  rapides  de  20  à  30  pieds  de  hauteur  ;  à  ces  endroits  nous  fûmes 
obligés  de  dételer  et  de  descendre  notre  charge  pièce  à  pièce. 

La  troisième  région  traversée  contenait  un  petit  cours  d'eau,  que  nous  avons 
suivi  jusqu'au  point  de  portage,  puis  descendu  un  autre  ruisseau.  Cette  région  ressemble 
beaucoup  à  la  première,  mais  elle  est  plus  stérile.  Nous  avons  aussi  traversé  de  petites 
étendues  de  terre  entre  la  baie  Repuise  et  lanse  Lyons,  toutes  dénudées,  et  moins  ondu- 
lées que  les  autres  ;  mais  ce  qui  caractérise  surtout  cette  troisième  région,  c'est  qu'elle 
est  couverte  de  petites  roches  et  de  pierres.  Nous  n'en  avons  trouvé  que  quelques-unes 
dans  les  autres  régions. 

GIBIER. 

Nous  avons  vu  des  daims  partout  le  long  des  côtes.  Tupealock  en  a  tué  sept  et 
l'interprète  Ford  un.  Nous  avons  aperçu  un  ours  et  beaucoup  de  traces  fraîches  sur 
la  Wager.  On  pouvait  voir  des  pistes  de  renards  dans  presque  toutes  les  directions. 
J'en  ai  pris  un  à  la  Pointe  de  la  Baleine.  J'ai  vu  beaucoup  de  pistes  de  loups.  Nous 
avons  aperçu  quelques  phoques  sur  la  glace  à  notre  retour.  L'interprète  Ford  tua 
un  lapin  près  de  chez  Clevelani  ;  avons  vu  un  glouton  à  notre  retour  en  traversant  la 
Wager. 

VAISSEAUX. 

UEra,  capitaine  Corner,   a   fait  une  prise  de  7   baleines  près  de  l'embouchure  de  la 
baie  Lyon.       J'ai  essayé  à  savoir  des  naturels  qui  les  avaient  vues  leur  poids  approxima- 
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tif,  mais  je  n'ai  pu  obtenir  rien  de  bien  précis.  J'en  ai  pris  les  longueurs  aussi  exacte- 
ment qu'ils  ont  pu  me  les  donner,  ce  sont  les  suivantes  :  deux  grandes  baleines,  longueur 
des  fanons,  de  7  à  9  pieds  ;  3  de  6  à  7  pieds  ;  1  d'environ  5  pieds  ;  1  de  2  à  3  pieds.  Le 
capitaine  Murray  en  donna  un  calcul  qu'il  croyait  être  à  peu  près  exact,  en  prenant 
leur  longueur  comme  base.  Les  deux  grandes  devaient  peser  de  1,600  à  1,800  livres 
chacune  ;  les  9  suivantes  de  1,200  à  1,400  ;  celle  de  taille  moyenne,  1,000  ;  la  petite,  de 
400  à  500  livres,  donnant  un  nombre  total  de  fanons  de  8,200  livres.  Ceci  donne  à  YEra 
pour  son  voyage  11  baleines  et  un  poids  d'environ  5  tonnes  de  fanons.  La  baleinière 
Active,  capitaine  A.  Murray,  arriva  à  la  baie  Repuise  le  soir  du  24  août.  Elle  repartit 
le  soir  du  25,  avec  le  Ernest  VJilliam  à  la  remorque,  après  avoir  transbordé  des  effets, 
des  provisions,  etc.,  pour  un  nouvel  équipage  composé  de  1  officier  et  de  3  matelots 
Tu  Active  arriva  à  la  baie  Lyon  le  27  août,  et  elle  repartit  le  11  septembre,  ayant  à  son 
bord  3  petites  baleines  d'un  poids  moyen  de  2,000  livres  de  fanons,  38  peaux  de  grands 
morses,  une  peau  d'ours  (fraîche),  ainsi  que  beaucoup  de  fourrures  placées  à  bord  de 
YErnest  William  avant  le  24  août.  Je  n'ai  pu  avoir  la  liste  de  ces  dernières,  mais  j'ai 
appris  que  feu  le  maréchal  des  logis  Hayne  en  avait  le  compte.  Cleveland,  Scott  et 
l'ancien  équipage  de  YErnest  William  retournèrent  chez  eux  à  bord  de  la  baleinière 
Active.  U  Active  brisa  son  hélice  à  la  hauteur  de  l'île  Résolution,  le  29  juin,  et  n'arriva 
à  Lake-Harbour  que  le  27  juillet  où  elle  fut  halée  à  terre  et  son  hélice  réparée.  C'est  la 
cause  du  retard  de  son  arrivée  à  la  baie  Repuise. 

L 'Ernest  William  fut  pris  dans  les  glaces  le  7  novembre,  latitude  N.  66*20,  longi 
tude  O.  83 '40,  près  du  cap  Edwards,  environ  20  milles  au  nord,  avec  l'équipage  suivant 
à  bord  :  Capitaine  A.  J.  Murray  ;  Webster  (harponneur),  Thompson  (charpentier,  et 
Lemon  (cuisinier).  Liste  des  fourrures,  etc.,  à  bord,  le  31  mars,  comme  suit:  150 
renards  blancs,  13  peaux  d'ours  séchées,  1  peau  d'ours  fraîche,  1  peau  de  morse,  100 
livres  d'ivoire.  Ils  ont  sept  embarcations,  employant  40  naturels  et  leurs  familles  durant 
le  temps  de  la  saison  de  pêche  à  la  baleine. 

BŒUF    MUSQUÉ. 

J'ai  appris  des  naturels  que  le  capitaine  Corner,  de  YEra,  avait  acheté  les  peaux  sui- 
vantes des  Nitulicks  pendant  son  séjour  à  la  baie  Repuise,  l'été  dernier  :  8  peaux  de 
Nidjuck,  9  de  Kim-ik-sha-ra^,  10  de  Co-toon-i-o,  3  de  Tood-lo  li,  8  de  Mucks,  et  quelques 
autres  dont  je  n'ai  pu  obtenir  de  renseignements  définitifs. 

ACHATS. 

Je  n'ai  acheté  que  de  la  viande,  et  deux  petites  peaux  de  daims  dont  j'ai  fait  des 
chaussures. 

OBSERVATIONS     GÉNÉRALES. 

A  notre  voyage  au  bateau  nous  avons  eu  à  lutter  contre  de  terribles  tempêtes,  mais 
en  revenant  nous  avons  eu  un  temps  splendide.  J'ai  trouvé  que  le  traîneau  avec  des 
patins  bousillés  est  une  nuisance,  vu  que  la  boue  s'en  détache  tout  le  temps  et  retarde  la 
marche  considérablement.  Le  traîneau  qui  nous  a  ramenés  avait  des  patins  ferrés 
enduits  d'une  couche  de  sang  de  phoques,  puis  glacés.  Nous  ne  fûmes  obligés  de  les 
arranger  de  cette  façon  qu'une  fois  en  revenant  ;  nous  avions  emporté  une  boîte  de  san^ 
à  cet  effet.  Notre  traîneau  n'avait  que  15  pieds  de  long,  mais  étaient  beaucoup  pins 
large  que  ceux  qui  sont  en  usage  ici.  Le  devant  plongeait  un  peu  plus  qu'un  traîneau 
de  20  pieds,  mais  cela  le  rendait  moins  sujet  à  verser. 

On  ne  pouvait  souhaiter  d'avoir  deux  meilleurs  hommes  pour  le  voyage  que  les 
gendarmes  surnuméraires  Ford  et  Tupealock  ;  ce  sont  certainement  des  travailleurs  éi né- 
rites.  Tupealock  est  bon  chasseur  de  daims,  malgré  qu'il  soit  mauvais  tireur.  Il  n'avait 
jamais  voyagé  beaucoup  auparavant,  c'est-à-dire  depuis  que  nous  avions  quité  Roes- 
Welcome,  en  deçà  de  la  rivière  Wager,  jusqu'à  ce  que  nous  atteignîmes  Roes  YVelcoine 
sur  le  côté  nord  de  l'embouchure  de  la  Wager  :  mais  je  dois  dire  qu'il  ne  nous  a  pas 
mis  beaucoup  en  dehors  de  la  route.  Le  20  février  1906,  je  fus  nommé  temporairement 
à  la  charge  de  sous  percepteur  intérimaire  des  douanes  par  feu  l'adjudant  sous  otficier 
Hayne.  On  trouvera  un  rapport  séparé  annexé  à  celui-ci  sous  le  titre  de  Douanes.  Quel- 
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ques-uns  des  naturels  m'ont  dit  que  le  capitaine  Corner  et  Cleveland  s'étaient  queredés  au 
sujet  d'un  bateau,  et  que  Corner  avait  été  battu.  J'ai  cherché  à  savoir  si  la  chose  était 
vraie,  mais  les  naturels  "Ecossais"  m'ont  raconté  l'affaire  dune  açonetles  naturels 
"  Américains"  d'une  autre,  de  sorte  que  je  n'ajoute  pas  grande  foi  à  la  rumeur. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

L.  E.  SELLER,  gendarme, 

No.  mat.  3504. 


Le  Percepteur  des  Douanes 
Port-Fullerton  B.-d'H. 


Douanes  du  canada. 

Fullerton  B.-d'H,  le  1er  mai  1906. 


Monsieur.- -J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  : 

L'Active  est  arrivé  à  la  baie  Repuise  le  24  août  1906,  les  provisions  et  les  vivres 
ont  été  transbordés  sur  V Ernest  William,  tant  pour  l'approvisionnement  du  bateau  que 
pour  l'échange  avec  les  natureK  L'après-midi  du  25  V Active  a  quitté  pour  l'emb  >uchure 
de  la  baie  Lyon  avec  YErnest  William  à  la  remorque,  et  nous  sommes  arrivés  là  'e  27 
courant.  Nous  sommes  partis  de  la  baie  Lyon  le  1 1  septembre  pour  la  baie  Ash  (du, 
Frêne),  île  Big  (Grande),  où  il  y  a  des  mines  de  mica. 

On  trouvera  annexée  à  ce  rapport  une  facture  des  effets  pour  les  dr- -its  d'importa- 
tion. Je  ne  pourrais  pas  fourni'-  une  liste  du  prix  ni  même  une  liste  complète  des  effets, 
mais  elle  sera  trouvée  aussi  exacte  que  possible,  elle  a  été  certifiée  comme  telle.  J'ai 
trouvé  Y  Ernest  William  à  environ  20  milles  au  nord  de  cap  Edwards,  latitude  N.  66*20 
longitude,  O.  83.40. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

L  E.  SELLER, 

Gendarme  et  sous  percepteur  intérimaire  des  douanes. 

Baie  Lyons,  le  29  mars  1906. 

Liste  des  provisions,  effets,  etc.,  transbordés  sur  1'  Ernest  William,  capitaine  J.  W 
Murray,  par  Y  Active,  capitaine  A.  Murray,  le  24  août  1905,  à  la  baie  Repuise,  distric 
de  Kéwatin,  «Canada,  pour  faire  la  traite  avec  les  naturels  : 


provisions. 


8960  livres  de  biscuit. 
3  barils  de  pois. 

2  barils  de  grain. 
I   baril  d'orge. 

3  barils  de  mélasse. 
112  livres  de  café. 
168  livres  de  beurre. 
448  livres  de  marmelade. 
600  livres  de  tabac. 


MUNITIONS,    FUSILS,    ETC. 


4,000  cartouches,  Martini-Henry. 
4,000  amorces,  Martini-Henry. 

8  carabines,   Martini-Henry. 
5,000  amorces. 

2,000  capsules,  carabine  n°  18. 
3,000  capsules,  carabine  n°  12. 
1,000  livres  de  plomb. 
100  livres  de  poudre. 


RAPPORT  DV  GENDARME  L.  E.  SELLER  131 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 

QUINCAILLERIE. 

G  douzaines  de  gobelets  émail  lés. 

ô  douzaiues  d'assiettes  en  fer-blanc. 

4  douzaines  de  poêles,  ovales,  à  frire. 

4  douzaines  de  flacons  assortis. 

4  douzaines  de  couteaux  pour  chasse  aux  phoques. 

4  douzaines  de  couteaux  pour  la  neige. 

4  douzaines  de  couteaux»  de  poche. 

1   douzaine  de  limes. 

1  douzaine  de  tiers-points. 

6  douzaines  de  cuillers  en  fer. 

DIVERS. 

20  grosses  d'allumettes. 
J  livre  d'aiguilles  pour  gants. 
h  livre  d'aiguilles  à  coudre. 
3  douzaines  de  peignes  à  toilette. 
3  douzaines  de  peignes  fins. 
6  douzaines  de  dés  à  coudre. 

3  douzaines  de  petits  miroirs. 

2  douzaines  de  pipes. 

6  douzaines  de  crayons  de  mine  de  plomb. 
|  grosse  de  bobines  de  fil  de  chanvre. 
16  livres  de  rassades  assorties. 

,  VÊTEMENTS. 

4  douzaines  de  pantalons  de  drap  brun  foncé. 

4  douzaines  de  gilets  de  drap  brun  foncé. 

5  coupons  de  tartan. 

8  Coupons  d'indienne  bleue. 

4  douzaines  de  c  deçons  ouatés  pour  hommes. 

3  douzaines  de  chemises  de  laine  pour  hommes. 
3  douzaines  de  chemises  sausov. 

3  douzaines  des  casquettes  en  drap  pour  hommes. 

J.  W.  Murray,  capitaine,  déclare  sous  serment  que  ce  qui  précède  est,  au  meil- 
leur de  sa  connaisance,  une  liste  complète  des  provisions  et  munitions  transbordées  de 
Y  Active  sur  l'Ernest  William  pour  faire  la  traite  avec  les  naturels 

Assermenté  devant  moi,  ce  29e  jour  de  mars,  1906. 

(Signé)         L.  E.  SELLER,  gendarme, 

Sous-percepteur  intérimaire  des  douanes. 
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ANNEXE  0. 

RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  D.  M.  HOWARD,  ILE  HERSCHELL, 

Ile  Herschell,  le  3  mai  1906. 
Le 'Commissaire  de  la 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régi n  a,  Sask. 

.Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  sur  l'état  de 
l'équipage  du  vaisseau  qui  hiverne  maintenant  à  cet  endroit.  Après  avoir  fait  préparer 
la  malle  pour  Dawson,  je  suis  revenu  à  l'île  Herschell  avec  un  attelage  à  chiens,  accom- 
pagné du  marédhal  des  logis  Fitzgerald,  arrivai  à  l'île  Herschell  le  6  avril  1906  et 
embarquai  sur  un  des  bateaux.  Trouvant  que  le  rév.  M.  Whittaker,  qui  avait  perdu 
un  de  ses  enfants  durant  mon  absence,  se  proposait  d'aller  à  Macpherson,  j'ai  fait  des 
arrangements  pour  occuper  sa  maison,  en  attendant  vos  instructions  pour  savoir  si  vous 
aviez  réussi  à  l'acheter.  En  même  temps,  je  me  suis  emparé  des  provisions  qu'il  avait 
en  mains,  les  remplaçant  par  une  commande  que  j'ai  envoyée  à  Macpherson,  et  j'ai 
acheté  celles  que  je  ne  pouvais  remplacer.  Le  surplus  des  provisions  dont  nous  avions 
besoin  a  été  divisé  entre  les  différents  vaisseaux.  L'équipage  ne  compte  pas  de 
décès  ni  de  cas  de  maladie  sérieuse  jusqu'à  cette  date  ;  un  des  hommes  du  Karluk  a 
été  atteint  de  scorbut,  mais  il  est  en  convalescence.  A  l'heure  actuelle  l'équipage  est 
en  bonne  santé  et  les  vaisseaux  ont  assez  de  provisions  pour  attendre  l'arrivée  de  l'allège. 
J'ai  donné  au  médecin  tousles  médicaments  que  j'ai  pu  de  mon  coffre  de  médecine.  Les 
derniers  rapports  que  j'ai  reçus  de  l'île  Baillie  (le  15  mars)  disent  que  tous  les  hommes 
qui  étaient  alors  atteints  de  scorbut  étaient  en  convalescence.  Ces  bateaux  ont  assez  de 
vivres  pour  attendre  l'arrivée  de  l'allège.  Parmi  les  hommes  qui  y  étaient  il  n'y  a  eu 
qu'un  décès,  un  des  pilotes  du  JVarwhat,  appelé  Thomas  Westway,  est  mort  de  pulmonie. 
On  n'a  pas  vu  la  goélette  Olga.  Depuis  septembre  dernier,  elle  était  alors  dans  les  parages 
de  "  Banks  Land  ".  Les  capitaines  qui  sont  ici  disent  qu'elle  reviendra  l'été  prochain, 
mais  qu'elle  hiverne  trop  loin  pour  communiquer  avec  les  autres  bateaux.  Il  me  sera 
impossible  d'être  à  Macpherson  en  juillet,  lorsque  le  Wrigley  arrivera,  mais  je  me  suis 
arrangé  pour  envoyer  des  hommes  et  des  provisions  de  cet  endroit  avec  M.  Firth,  de 
la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  quand  la  navigation  sera  ouverte.  J'attire  votre 
attention  sur  le  fait  que  je  n'ai  pas  reçu  mon  brevet  de  commissaire  de  la  police  fédérale, 
titre  qui  me  donnerait  une  grande  autorité  dans  ce  district. 

Cet  état  de  choses  me  met  dans  une  position  fausse  en  ce  qui  concerne  mon  travail. 
Je  tâcherai  d'obtenir  un  autre  rapport  de  Macpherson  de  cet  endroit  à  temps  pour  le 
bateau  de  juillet. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  M.  HOWARD,  inspecteur, 

En  charge  de  Vile  Herschell '. 

Ile  Herschell,  le  27  mai  1906. 
Le  Commissaire  de  la 

Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ce  rapport  jusqu'à  In  fin  de  mai  sur 
l'état  des  baleinières  qui  hivernent  à  cet  endroit.  A  cette  date  les  hommes  des  bateaux 
sont  en  bonne  santé  et  les  capitaines  ont  assez  de  vivres  pour  attendre  l'arrivée  de 
l'allège. 
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Durant  le  dernier  mois,  la  viande  de  chevreuil  est  venue  en  grandes  quantités 
et  tous  les  navires  ont  maintenant  un  approvisionnement  de  îéserve  suffisant.  Le  18 
mai  nous  avons  reçu  des  nouvelles  de  l'île  Baillie,  et  comme  le  capitaine  (Leavitt)  ne 
fait  aucune  mention  du  scorbut,  il  est  à  présumer  que  les  hommes  sont  maintenant  com- 
plètement rétablis.  Les  navires  s'attendent  à  partir  d'ici  vers  le  6  juillet;  ils  revien- 
dront vers  le  10  août,  pour  rencontrer  le  steamer  qui  apporte  les  approvisionnements. 
J'ai  fait  des  arrangements  pour  envoyer  le  maréchal  des  logis  Fitzgerald  à  bord  de  l'un 
des  steamers  afin  qu'il  puisse  faire  un  rapport  sur  l'île  Baillie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

D.  M.  HOWARD,  Inspecteur. 

Ile  Hersciiel,  août  1906. 
Au  Commissaire  de  la 

Rovale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 

,    Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  au  sujet  de  l'île 
Herschel  : 

Les  navires  qui  ont  hiverné  ici  sont  le  Bowhead,  YAlexander,  la  Jeannette  le 
Thrasher  et  le  Karluk.  Les  équipages  sont  très  mélangés,  et  composés  d'hommes  de 
différentes  nationalités,  bien  que  la  plupart  soient  citoyens  américains  ;  on  y  compte 
des  Américains,  des  Portugais,  des  Allemands  et  des  Scandinaves.  Ce  sont  tous  gens 
très  indisciplinés.  La  plupart  des  navires  ont  à  bord  un  ou  plusieurs  hommes  qui  ont 
passé  par  la  prison  pour  divers  délits.  On  en  trouve  parmi  eux  quelques-uns  qui  ont 
quelque  éducation,  mais  ils  sont  l'exception.  Vu  la  manière  dont  ces  hommes  sont  en- 
gagés, le  sentiment  qui  existe  entre  les  officiers  et  les  équipages  n'est  pas  des  meilleurs, 
et  il  est  rare  que  l'on  trouve  deux  fois  les  mêmes  matelots  sur  un  navire.  Ils  ne  reçoi- 
vent pas  de  solde  régulière,  mais  ils  sont  engagés  pour  le  voyage  à  raison  d'une  certaine 
part  de  la  prise.  La  part  d'un  matelot  est  très  mince,  et  à  la  fin  de  deux  ans  il  est  rare 
qu'il  lui  revienne  quelque  chose  après  avoir  payé  pour  ses  vêtements  pris  au  magasin  du 
navire.  Lorsque  ces  hommes  s'engagent,  ils  s'imaginent  qu'ils  pourront  facilement  revenir 
à  San-Francisco  avec  cinq  ou  six  cents  dollars  en  poche  pour  le  voyage,  et  naturellement, 
lorsqu'ils  constatent  qu'il  ne  leur  revient  rien  après  avoir  travaillé  pendant  près  de  deux 
ans,  ils  sont  très  mécontents  ;  ils  ne  travaillent  pas  de  bon  gré,  mais  sont  enclins  à  créer 
toutes  sortes  de  misère0.  Il  en  a  été  ainsi  pendant  l'hiver,  et  ils  se  sont  plaints  de  leurs 
rations.  L'engagement  de  l'équipage  du  Bowhead  se  terminait  en  mars  dernier,  et  les 
hommes  ont  refusé  de  travailler  et  se  sont  plaints.  Je  leur  ai  dit  qu'il  leur  faudrait 
ramener  le  navire  à  San-Francisco,  et  je  leur  ai  expliqué  dans  quelles  circonstances  excep- 
tionnelles ils  se  trouvaient,  que  les  cours  de  San-Francisco  examineraient  leur  cause  et 
et  leur  accorderaient  les  gages  auxquels  ils  avaient  droit  pour  le  temps  qu'ils  avaient  dû 
faire,  leur  engagement  terminé.  Ils  rqe  déclarèrent  alors  qu'ils  ramèneraient  le  navire, 
mais  qu'ils  ne  partiraient  pas  d'ici  pour  aller  vers  l'est  rencontrer  le  navire  à  l'île  Baillie, 
et  ne  feraient  pas  le  long  de  la  route  la  pêche  à  la  baleine.  Je  leur  expliquai  qu'il  était 
nécessaire  que  le  navire  se  rendit  à  cet  endroit  pour  s'y  procurer  de  la  farine  en  quantité 
suffisante  pour  durer  jusqu'à  la  fin  d'août,  date  de  l'arrivée  des  approvisionnements,  qu'ils 
n'en  avaient  pas  assez  pour  se  rendre  jusqu'à  la  fin  de  juillet.  Le  capitaine  leur  offrit 
$20  par  mois,  le  vêtement  et  le  tabac,  et  une  part  dans  la  prise  qu'ils  pourraient  faire  au 
cours  de  leur  voyage  vers  l'est  ;  mais  ils  refusèrent,  et  ils  firent  signifier  au  capitaine  un 
protêt,  signé  par  tous  les  homme*  du  bord,  refusant  de  faire  du  bois  ou  de  pêcher  la 
baleine.  Ils  prétendirent  qu'ils  étaient  physiquement  incapables  de  faire  l'ouvrage  (ils 
n'avaient  fait  aucun  travail  pénible  durant  l'hiver).  Le  capitaine  les  fit  examiner  par  le 
médecin,  et  celui-ci  déclara  que  tous  étaient  en  bonne  santé,  sauf  ceux  atteints  de  mala- 
die chronique,  le  plus  souvent  de  syphilis.  Je  reçus  les  témoignages  des  officiers  et  du 
médecin,  j'examinai  les  rations  et  je  refusai  d'intervenir.  Les  hommes  n'ont  aucunement 
souffert  de  la  faim  pendant  l'hiver,  ils  ont  reçu  chaque  jour  une  ration  très  raisonnable, 
et  il  n'existe  pas  parmi  eux  de   maladie  que   l'on  puisse  attribuer  à  une  alimentation 
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insuffisante.  Les  cas  actuels  de  maladie  à  bord  peuvent  être  attribués  à  des  accidents 
ou  sont  des  cas  de  maladies  contractées  depuis  longtemps.  Il  n'y  a  pas  eu  jusqu'à  pré- 
sent  de  décès  parmi  les  équipages,  ce  qui  prouve  qu'ils  ont  reçu  des  rations  suffisantes  et 
ont  été  bien  traités.  Ils  se  sont  plaints  qu'ils  avaient  été  maltraités  en  haute  mer  et 
m'ont  écrit  à  cet  effet  en  février,  mais  je  n'ai  pas  reçu  de  plaintes  de  mauvais  traitements 
à  terre,  et  ils  ont  été  nourris  aussi  bien  que  possible.  Outre  la  viande  salée,  le  poisson 
frais  et  le  gibier  à  plume  (oies  et  canards),  qu'ils  ont  commencé  à  recevoir  en  mai,  ils  ont 
eu  pendant  l'hiver  cinquante  mille  livres  de  viande  de  chevreuil. 

Lorsque  les  capitaines  se  sont  vus  bloqués  ici  l'hiver  dernier,  ils  ont  partagé  les 
provisions  et  fait  des  arrangements  pour  se  procurer  de  la  viande  de  chevreuil  pendant 
l'hiver,  engageant  les  sauvages  avec  leurs  chiens  et  leurs  traîneaux  et  nourrissant  leurs 
familles  à  bord  des  navires  pendant  que  les  hommes  étaient  à  la  chasse.  Les  capitaines 
ïilton  et  Newth  furent  chargés  de  la  direction  des  sauvages  et  des  chiens  employés  au 
ravitaillement  en  ce  qui  concerne  la  viande  ;  les  navire"  se  partagèrent  les  familles,  les 
femmes  vivant  à  terre  et  venant  prendre  leurs  repas  à  bord.  Les  hommes  avaient  aussi 
leurs  repas  à  bord  lorsqu'ils  revenaient  de  la  chasse.  En  décembre,  le  capitaine 
McCornber  eut  un  différend  avec  los  autres  ;  l'arrangement  fut  rompu  ;  il  prit  ses  sau- 
vages, ses  chiens  et  ses  traîneaux  et  se  procura  sa  propre  viande  de  chevreuil.  Cet 
homme  est  d'un  caractère  bizarre  et  ne  pouvait  apparemment  s'entendre  avec  les  autres 
pendant  longtemps.  Le  brigadier  Haylow  eut  un  différend  avec  lui  en  décembre  au 
sujet  de  la  perception  de  certains  droits  ;  il  refusait  de  payer  les  droits  sur  des  carabines 
qu'il  avait  pour  des  fins  de  commerce.  Le  capitaine  Tilton,  de  VA lexander,  pour 
régler  la  difficulté,  prit  les  carabines  et  paya  lui-même  les  droits.  En  avril  dernier,  le 
capitaine  McGregor  ayant  un  surplus  d'approvisionnement  de  viande,  se  retira  de  l'asso- 
ciation. La  difficulté  provint  de  ce  qu'il  refusa  au  capitaine  Tilton  l'usage  de  ses  chiens 
pour  se  procurer  de  la  viande,  ce  dernier  lui  ayant  dit  qu'il  ne  pourrait  le  fournir  de 
viande  s'il  n'avait  l'usage  des  chiens.  Je  réglai  le  différend;  le  capitaine  McGregor 
prêta  ses  chiens  et  eut  sa  viande  à  environ  10  cents  la  livre,  à  peu  près  le  prix  de  revient. 
Cette  querelle  brouilla  McGregor  avec  les  autres  capitaines.  Il  arriva  que  parmi  l'équi- 
page du  capitaine  McGregor  il  se  trouvait  un  médecin  qui  avait  donné  ses  soins  aux 
hommes  des  autres  navires,  les  capitaines  ayant  convenu  avec  lui  de  lui  donner  tant  par 
saison.  Le  capitaine  McGregor  défendit  au  médecin  d'aller  à  bord  des  autres  navires 
et  il  donna  avis  aux  autres  capitaines  qu'il  leur  faudrait  à  l'avenir  payer  30  livres  de 
viande  par  visite.  C'était  virtuellement  priver  les  hommes  des  services  du  médecin,  vu 
que  pas  un  navire  n'avait  les  moyens  de  payer  ces  services  en  viande.  Le  médecin 
déserta  le  navire,  se  rendit  à  bord  de  Y  A  lexander,  et  continua  ses  visites  comme 
auparavant.  Le  capitaine  me  demanda  de  faire  arrêter  le  docteur  et  de  le  renvoyer  à 
son  bord.  Je  refusai,  en  lui  faisant  observer  combien  il  était  absurde  de  vouloir  priver 
les  autres  navires  des  services  du  médecin.  Il  me  demanda  aussi  de  voir  à  ce  qu'il  reçut 
sa  viande  comme  d'habitude,  et  je  réglai  la  difficulté  comme  je  l'ai  raconté  ci-dessus. 

A  mon  retour  à  l'Ile,  en  avril,  j'y  trouvai  M.  Whittaker  qui  venait  de  perdre  un  de 
ses  enfants  ;  il  se  préparait  à  quitter  l'Ile.  Je  m'entendis  avec  lui  pour  prendre  son  loge- 
ment et  les  provisions  qui  lui  restaient.  Cela  m'a  été  d'un  grand  secours,  car  il  n'y 
avait  pas  d'habitation  pour  nous  sur  l'Ile  et  nous  n'avions  pas  pu  emporter  sur  nos  traî- 
neaux des  provisions  suffisantes  pour  la  durée  de  notre  séjour. 

Je  me  suis  trouvé  dans  une  position  embarrassante,  n'ayant  pas  encore  reçu  ma 
commission  de  magistrat  pour  le  district  de  la  rivière  McKenzie  ;  jusqu'à  présent  je  n'ai 
eu  aucun  ennui,  et  j'espère  que  cette  commission  me  parviendra  par  le  steamer  le  mois 
prochain.     (Note. — La  commission  est  depuis  arrivée  de  McPherson.) 

Je  suis  d'avis  que  noufj  devrions  avoir  un  fort  détachement  à  cet  endroit  et  à  l'île 
Baillie.     Ce  sont  deux  points  importants  où  les  navires  hivernent. 

J'ai  essayé  de  conclure  un  arrangement  avec  les  capitaines  pour  le  transport  du 
maréchal  des  logis  Fitzgerald  à  l'île  Baillie,  mais  je  n'ai  pu  réussir.  L'année  prochaine, 
je  crois  que  je  n'aurai  pas  beaucoup  de  difficulté.  Je  crois  que  c'est  l'insuffisance  des 
provisions  qui  est  la  cause  du  refus  des  capitaines.  Il  est  nécessaire  d'affirmer  notre 
juridiction  sur  cette  ligne  côtière  nord,  car  les  Américains  semblent  avoir  une  idée  bien 
vague  de  la  frontière  ici.     L'un  des  officiers  me  disait  qu'il   croyait  que  c'était  grand 
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dommage  que,  lors  de  la  détermination  de  la  frontière,  les  Etats-Unis  n'eussent  pas  ré- 
clamé et  gardé  toutes  les  terres  du  littoral  de  l'océan  Arctique  ;  qu'ainsi  il  n'y  aurait 
plus  eu  de  difficultés  au  sujet  des  douanes,  etc.  Il  n'a  pas  été  donné  de  boissons  aux 
sauvages  à  cet  endroit  pendant  l'hiver,  les  navires  n'en  ayant  pas  à  bord  ;  il  ne  s'est  pas 
fait  non  plus  de  commerce,  les  navires  ayant  dû  utiliser  leurs  marchandises  :  indiennes, 
farine,  etc.,  pour  payer  les  sauvages  qui  faisaient  la  chasse  pour  eux  et  nourrir  leurs 
familles  pendant  leur  absence. 

Pour  ce  qui  est  de  l'immoralité,  les  coutumes  des  Esquimaux  les  y  portent  facile- 
ment. Les  mœurs  sont  bien  relâchées.  Les  hommes  changent  souvent  de  femmes  pen- 
dant leurs  excursions  de  chasse  et  même  chez  eux.  Naturellement  l'immoralité  se  pra- 
tique parmi  les  femmes  sur  la  plage,  mais  on  ne  m'a  rapporté  aucun  cas  de  mauvais 
traitement.  Très  peu  de  ces  sauvages  appartiennent  à  cette  région,  la  plupart  viennent 
du  territoire  américain.  Presque  tous  les  capitaines  amènent  avec  eux  des  femmes 
venant  du  territoire  américain  et  les  ramènent  à  leur  retour.  Ces  femmes  vivent  sur  le 
navire  et  confectionnent  des  habillements  en  peau  pour  l'équipage  pendant  l'hiver. 

Je  n'ai  pas  reçu  de  nouvelles  de  l'île  Baillie  depuis  le  dernier  rapport  que  j'ai 
envoyé  pour  rencontrer  le  steamer  à  McPherson.  Nous  ne  savons  pas  encore  où  se 
trouve  la  goélette  Olga.  Quelques-uns  des  capitaines  croient  qu'elle  reviendra  au  prin- 
temps, d'autres  sont  d'avis  qu'elle  est  perdue. 

LOGEMENTS. 

Si  nous  réussissons  à  acheter  les  bâtiments  que  nous  habitons  actuellement,  nous 
aurons  assez  d'espace  pour  loger  un  détachement  composé  de  six  ou  sept  hommes  et  d'un 
maréchal  des  logis,  et  des  cellules  pourraient  être  préparées  par  les  charpentiers  des 
navires  qui  hivernent  ici.  Le  climat  est  rigoureux*  mais  dans  les  logements  que  nous 
habitons  aujourd'hui  nous  réussirons  à  nous  installer  confortablement  pour  l'hiver  si 
nous  pouvons  nous  procurer  du  charbon  à  bord  des  navires. 

Le  capitaine  McGregor  a  renvoyé  à  terre,  en  avril  dernier,  un  matelot  nègre  qu'il 
avait  à  bord  de  son  navire  ;  lorsque  je  lui  en  ai  parlé,  il  m'a  répondu  qu'il  avait  peur  de 
cet  homme.  Ce  nègre  avait  poignardé  un  matelot  dans  une  rixe  au  cours  de  l'hiver  de 
1904,  lorsque  le  maréchal  des  logis  Fitzgerald  était  ici  ;  il  avait  été  mis  aux  fers  sur  le 
navire,  mais  le  capitaine  l'avait  renvoyé  à  terre.  Je  J'ai  fait  arrêter  et  conduire  à  bord, 
et  je  l'ai  remis  entre  les  mains  du  capitaine  McGregor,  qui  en  a  pris  charge  et  l'a  mis  au 
cachot.  Nous  ne  sommes  pas  actuellement  en  mesure  de  prendre  soin  d'un  prisonnier 
et  de  le  nourrir,  et  je  ne  pouvais  laisser  cet  homme  rester  à  terre  et  devenir  une  charge 
pour  nous  lorsque  les  navires  seraient  partis.  Le  capitaine  McGregor  s'est  plaint  à  moi, 
au  moment  de  son  départ,  que  des  bottes  sauvages  avaient  été  volées  à  son  bord  et  ven- 
dues à  terre.  Je  pris  des  renseignements  et  découvris  que  le  capitaine  Newth  avait 
acheté  ces  bottes  de  l'un  des  hommes  d'équipage  de  McGregor,  qui  déclara  à  Newth  qu'il 
les  avait  gagnées  à  une  partie  de  poker.  Je  vis  cet  homme  et  m'assurai  qu'il  avait  eu 
les  bottes  du  fils  du  capitaine  McGregor,  qui  les  avait  volées  dans  le  magasin  du  navire. 
Je  me  fis  donner  les  bottes  par  le  capitaine  Newth  et  je  les  rendis  au  capitaine  McGre- 
gor, qui  remboursa  au  capitaine  Newth  l'argent  que  celui-ci  avait  payé.  Naturellement, 
le  capitaine  McGregor  ne  voulut  pas  porter  plainte  contre  son  propre  fils. 

J'ai  parcouru,  cet  hiver,  avec  des  chiens,  sept  cent  quatre-vingts  milles,  faisant  le 
voyage  de  McPherson  aller  et  retour  en  février,  et  de  nouveau  en  avril.  Nous  avons  eu 
passablement  à  souffrir  de  l'inclémence  du  climat,  n'ayant  ni  tente  ni  poêle  et  n'ayant 
qu'une  peau  de  fourrure  chacun  au  lieu  de  couvertes.  Nous  n'avons  pas  assez  de  place 
sur  les  traîneaux  pour  emporter  ces  articles. 


PECHE    A    LA    BALEINE. 


La  saison  de  pêche  dans  ces  eaux  est  courte,  elle  ne  dure  que  depuis  le  10  juillet 
environ  jusqu'à  la  fin  d'août  ou  le  commencement  de  septembre.  La  pêche  à  la  baleine 
dans  cette  région  date  de  1879  environ  ;  il  y  avait  alors  deux  ou  trois  navires  engagés 
dans  cette  industrie.  Leur  nombre  a  graduellement  augmenté  depuis.  (Je  vous  ai 
transmis  en  mars  dernier  une  liste  des  navires,  des  noms  des  capitaines  et  des  matelots.) 
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Les  capitaines  et  seconds  de  ces  navires  sont  des  Américains.  Les  équipages  sont  com- 
posés d'hommes  de  différentes  nationalités  ;  plusieurs  d'entre  eux  ne  sont  pas  marins  du 
tout  et  n'avaient  jamais  vu  la  mer  avant  de  signer  leur  engagement  ;  d'autres  ont  pris 
du  service  pour  se  guérir  de  l'ivrognerie,  et  quelques-uns  des  hommes  qui  sont  actuelle- 
ment ici  ont  passé  par  la  prison  des  Etats-Unis  pour  un  délit  quelconque.  Ces  hommes 
ont  une  influence  pernicieuse  sur  les  bons.  Somme  toute,  ils  sont  difficiles  à  conduire,  et 
il  faut  une  main  ferme  pour  maintenir  la  discipline  parmi  eux.  Ces  hommes  sont  enga- 
gés à  raison  d'une  part  de  la  prise  faite  pendant  le  voyage.  Ces  parts  sont  déterminées 
d'après  le  grade.  Autant  que  j'ai  pu  m'en  assurer,  la  part  d'un  capitaine  est  de  TT^  à  yL  • 
celle  du  premier  lieutenant  de  T1g  à  ^-5-  ;  celle  du  deuxième  lieutenant,  de  T1^  à  -g-1^  ;  celle 
du  troisième  lieutenant,  de  T/0  à  ^  ;  celle  du  quatrième  lieutenant,  de  -^  à  y-^j-.  Les 
aides  et  les  timoniers  reçoivent  une  part  à  peu  près  égale  à  celle  des  troisièmes  lieute 
nants.  La  part  des  matelots  est  de  t\q  à  ^ J-(r-  La  part  des  hommes  est  très  petite,  et 
ce  n'est  que  dans  les  plus  heureuses  saisons  qu'ils  peuvent  gagner  assez  pour  rembourser 
les  avances  qui  leur  ont  été  faites  avant  leur  départ  et  payer  les  vêtements  achetés  à 
bord.  On  tue  maintenant  la  baleine  au  moyen  de  canons  chargés  de  poudre  et  d'un 
petit  obus  auquel  est  attaché  le  harpon,  de  telle  sorte  qu'en  frappant  la  baleine  il  fait 
explosion  ;  le  harpon  pénètre  plus  avant  dans  les  chairs  et  produit  la  mort  du  cétacé. 
La  baleine  est  alors  amenée  près  du  navire,  hissée  à  bord  et  dépecée.  La  graisse  est 
fondue  pour  l'huile,  les  fanons  sont  extraits  de  la  tête,  lavés  et  attachés  en  paquets. 

Le  prix  de  l'huile  et  des  fanons  varie  ;  il  est  réglé  par  l'offre  et  la  demande  sur  le 
marché  de  San-Francisco.  La  tête  de  la  baleine  donne  de  2,000  à  2,500  livres  de  fanons, 
et  la  baleine  moyenne  rapporte  de  $10,000  à  $12,000  en  huile  et  fanons.  La  prise  varie 
considérablement  d'une  année  à  l'autre,  et  les  saisons  dépendent  du  mouvement  des  glaces 
et  des  baleines  dans  l'océan  Arctique.  Une  saison  abondante  peut  être  suivie  par  une 
saison  très  pauvres  et  vice  versa.  Il  est  presque  impossible  de  dire  au  commencement  ce 
que  sera  la  pêche.  La  chance  aussi  varie  avec  les  navires  ;  quelques-uns  seront  très 
heureux  et  d'autres  ne  prendrons  rien.  Le  montant  d'argent  ainsi  gagné  par  les  balei- 
niers est  considérable  et  va  tout  à  San-Francisco.  Je  crois  que  cette  industrie  devrait 
attirer  l'attention  des  propriétaires  de  navires  de  Victoria  et  de  Vancouver,  qui  sont 
beaucoup  plus  près  des  parages  fréquentés  par  la  baleine.  Comme  ils  ont  les  navires,  les 
frais  d'équipement  ne  seraient  pas  considérables. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)     D.   M.  HOWARD,  Insp. 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Ile  Herschell,  26  août  1906. 
Au  Commissaire  de  la 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  dire  que  la  baleinière  appartenant  au 
steamer  Alexander  est  arrivée  à  minuit  la  nuit  dernière  et  a  rapporté  que  le  steamer 
Alexander  était  perdu  sur  les  récifs  du  cap  Pony.  Il  s'est  échoué  sur  les  récifs  dans  la 
brume  à  6.55  du  matin,  le  13  août.  L'équipage  n'a  eu  que  le  temps  de  se  sauver  dans 
les  barques,  et  le  navire  est  complètement  perdu.  Les  hommes  ont  pu  prendre  assez  de 
provisions  pour  se  rendre  jusqu'à  l'île;  je  leur  fais  donner  tout  ce  que  je  puis  de  nos 
magasins  pour  leur  permettre  de  se  rendre  jusqu'à  Point-Barrow,  où  ils  trouveront  des 
provisions  en  quantité  suffisante.  Je  fournirai  un  état  de  ce  que  j'ai  donné.  Les  cinq 
autres  barques  sont  arrivées  durant  la  journée  ;  il  n'y  a  pas  eu  de  pertes  de  vie. 

Ce  navire  appartenait  à  H.  Liebig  et  Cie,  de  San-Francisco. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  M.  HOWARD, 

Inspecteur. 
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ANNEXE  P. 

RAPPORT  ANNUEL  DU   SURINTENDANT  C.   CONSTANTINE,  PETIT 

LAC  DE  L'ESCLAVE. 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Petit  lac  de  l'Esclave,  31  octobre  1906. 

Au  Commissaire  de  la 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  sur  la  division 
"  N  "  pour  l'année  expirée  le  31  octobre  1906. 

L'année  qui  vient  de  finir  a  été  très  prospère  dans  presque  tous  les  districts  com- 
pris dans  cette  division,  qui  s'étend  depuis  Athabaska-Landing  jusqu'au  lac  Athabaska 
vers  le  nord-est,  et  de  là  vers  l'ouest  jusqu'aux  montagnes  Rocheuses.  Cette  immense 
étendue  est  presque  complètement  inhabitée  ;  sauf  naturellement  que  l'on  y  rencontre 
des  bandes  de  sauvages  qui  vivent  entièrement  du  produit  de  leur  chasse  ;  ces  sauvages 
apportent  leurs  fourrures  aux  différents  postes  de  traite  disséminés  par  toute  la  région 
à  des  endroits  ordinairement  accessibles  du  dehors,  ce  qui  permet  aux  commerçants  d'y 
apporter  leurs  marchandises  et  d'y  faire  l'immense  traite  des  fourrures  pour  laquelle 
cette  région  est  si  renommée.  Le  rendement  des  fourrures  cette  année  dans  ce  district 
a  été  exceptionnellement  bon,  et  les  trappeurs  indigènes  ont  gagné  beaucoup  d'argent. 
On  m'informe  que  les  prises  de  certaines  fourrures  ont  été  extraordinairement  élevées,  et 
l'on  peut  dire  que  les  commerçants  et  les  trappeurs  ont  bien  réussi;  quant  à  ces  derniers, 
dans  certains  cas,  je  crains  qu'ils  n'aient  trop  bien  réussi.  Règle  générale,  le  sauvage 
ne  songe  pas  à  l'avenir  et  ne  se  prépare  pas  pour  une  saison  mauvaise  ;  la  prospérité  des 
dernières  saisons  a  eu  pour  effet  de  le  rendre  tout  à  fait  indifférent  à  quoi  que  ce  soit 
durant  les  mois  d'été,  et  en  conséquence  les  intérêts  du  transport  en  souffrent. 

Là  où  on  a  tenté  de  faire  de  la  culture  la  récolte  a  été  bonne.  Les  seuls  endroits 
où  l'on  cultive  un  peu  sont  le  Petit-lac-de-1'  Esclave,  la  Traverse  de  la  rivière  La-Paix  et 
Vermillon.  Au  Petit-lac-de-PEsclave  (qui  comprend  les  établissements  de  la  rivière 
La-Prairie  et  de  la  Prairie-Salée)  la  saison  a  été  très  bonne,  bien  que  pendant  un  certain 
temps  nous  ayons  été  menacés  de  sécheresse.  La  moisson  était  très  avancée  vers  le 
milieu  d'août  ;  nous  avons  récolté  de  l'orge,  de  l'avoine  et  un  peu  de  blé  de  bonne  qualité, 
qui,  heureusement,  n'ont  pas  eu  à  souffrir  des  gelées  comme  il  y  en  a  eues  pendant  les 
mois  d'été  des  années  dernières.  Cependant,  les  cultivateurs  établis  autour  du  Petit  lac 
de  l'Esclave  ne  se  livrent  guère  maintenant  à  la  culture  du  grain;  leur  seul  moyen 
d'existence  consiste  dans  l'élevage  et  la  culture  du  foin.  La  récolte  de  foin  a  été  la  meil- 
leure  depuis  plusieurs  années,  et  l'on  trouve  du  foin  de  bonne  qualité  partout  en  quantité 
raisonnable.  Les  hommes  gagnent  bien  leur  vie  pendant  les  mois  d'été  en  travaillant 
pour  les  commerçants  et  en  faisant  le  transport,  et  sur  les  rivières  où  vient  constamment 
d'Edmonton  une  immense  quantité  de  marchandises  de  toutes  sortes. 

A  la  Traverse  de  la  rivière  La-Paix,  la  saison  a  été  bonne.  Le  rendement  de  blé 
le  plus  considérable  à  été  de  1,600  boisseaux,  le  produit  de  tout  l'établissement  ayant 
été  de  près  de  10,000  boisseaux  de  blé  et  d'avoine  ;  ce  résultat  est  très  satisfaisant,  con- 
sidérant qu'il  n'y  a  qu'à  peu  près  douze  personnes  qui  cultivent  le  blé.  Tout  le  grain 
est  produit  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  La-Paix  et  à  environ  10  milles  du  poste  déta- 
ché de  la  gendarmerie.  Les  missions  catholique  et  anglaise,  A.  L.  Brick,  député  pro- 
vincial, et  W.  H.  Carson,  juge  de  paix,  ont  ici  leurs  fermes.  A  cet  endroit,  sauf  dans 
le  voisinage  immédiat  des  missions,  le  foin  est  rare  et  il  nous  faut  payer  de  $20  à  $25  la 
tonne  pour  celui  que  nous  consommons  au  poste  détaché  et  qu'il  nous  faut  transporter 
de  la  Petite-Prairie,  une  distance  d'environ  25  milles,  par  un  très  mauvais  chemin.     La 
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région  située  au  nord-ouest  de  la  Traverse  de  la  rivière  La-Paix,  qui  est  une  prairie 
ondulée  sur  une  distance  de  plusieurs  milles,  a  été  desséchée  pendant  cette  saison  ;  nous 
n'avons  virtuellement  pas  eu  de  pluie,  et  les  ruisseaux  et  petites  rivières  ont  été  presque 
mis  à  sec  ;  en  conséquence,  le  foin  est  rare. 

Les  produits  du  potager,  tant  au  Petit  lac  de  l'Esclave  qu'à  la  Traverse  de  la  rivière 
La-Paix  ont  manqué,  grâce  aux  ravages  causés  de  bonne  heure  par  les  chenilles. 

Il  y  a  eu  de  bonnes  récoltes  de  pommes  de  terre  et  de  céréales,  mais  en  règle  géné- 
rale les  légumes  ont  manqué.  A  Vermillon  (à  environ  300  milles  en  aval  de  la  Traverse 
de  la  rivière  La-Paix),  où  se  trouve  l'établissement  le  plus  considérable,  la  saison  a  été 
bonne  et  la  moisson  excellente  ;  il  a  été  récolté  environ  20,000  boisseaux  de  blé.  Règle 
générale  ce  blé  est  acheté  par  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  qui  achète  aussi  celui 
de  la  Traverse  de  la  rivière  La- Paix.  Le  blé  est  converti  en  farine  au  moulin  de  la 
compagnie  à  Vermillon  et  se  vend  $1.50  le  boisseau.  Le  district  de  Vermillon,  comme 
celui  de  la  rivière  La-Paix,  n'a  pas  eu  à  souffrir  des  gelées  d'été  pendant  cette  saison. 

La  navigation  sur  la  rivière  La-Paix  a  été  générale,  bien  que  l'eau  soit  considéra- 
blement plus  basse  que  l'année  dernière.  Le  steamer  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hud- 
son a  fait  trois  voyages  de  Vermillon  à  Saint-Jean  et  retour,  une  distance  d'au  delà  de 
500  milles,  et  une  fois  il  s'est  rendu  jusqu'à  Hudson's-Hope.  Les  steamers  catholiques 
romains  St-Charles  et  St-Joseph  ont  aussi  fait  plusieurs  voyages  et  transportent  des  pas- 
sagers et  du  fret  jusqu'à  Dunvegan  et  St-Jean,  aux  points  situés  en  bas  de  la  Traverse 
de  la  rivière  La-Paix  jusqu'à  Vermillon,  et  jusqu'aux  chutes,  qui  sont  l'endroit  le  plus 
éloigné  où  peuvent  se  rendre  les  navires. 

A  la  Rivière  de  l'Esprit,  petit  établissement  situé  à  environ  dix  milles  de  Dunvegan, 
sur  les  bords  d'une  petite  rivière  dé  ce  nom,  on  a  obtenu  de  très  belles  récoltes  de  blé, 
avoine  et  d'orge.  Il  y  a  ici  quatorze  colons  blancs.  MM.  Brooks  et  English  possèdent 
les  fermes  les  plus  considérables.  La  plupart  des  colons,  des  métis,  se  livrent  à  l'élevage 
des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes  ;  ces  animaux  errent  libres  toute  l'année.  A  l'automne 
ces  colons  partent  pour  la  chasse.  Il  y  a  en  tout  ici  environ  vingt-cinq  familles  de  métis 
et  six  familles  sauvages.  • 

A  Grande-Prairie,  un  établissement  considérable  esta  se  former,  mais  il  se  compose 
en  grande  partie  de  colons  venus  d'établissements  voisins.  Ce  district  attire  beaucoup 
l'attention  ;  il  est  composé  presque  entièrement  de  pâturages  qui  ne  peuvent  être  surpassés 
en  excellence  lorsque  la  saison  est  favorable  ;  mais  cette  année  la  terre  a  été  desséchée,  et 
j'apprends  qu'il  y  a  eu  un  nombre  considérable  de  feux  de  prairie  durant  l'été.  Si 
l'hiver  est  rigoureux,  je  crains  qu'il  n'y  ait  des  pertes  considérables  de  bétail,  le  fourrage 
et  l'eau  ayant  fait  défaut  pendant  tout  l'été. 

L'établissement  du  Lac-à-1'Esturgeon,  situé  sur  les  bords  du  lac  de  ce  nom,  est  à 
environ  quatre-vingt-dix  milles  au  sud-ouest  du  Petit  lac  de  l'Esclave  ;  il  e=;t  composé 
principalement  de  métis  et  de  sauvages  ;  il  y  a  aussi  une  petite  mission  et  un  poste  de  la 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Ce  district  devra  avant  peu  attirer  considérablement 
l'attention  des  colons,  vu  surtout  qu'il  est  possible  qu'il  soit  traversé  par  le  chemin  de  fer 
Grand-Tronc-Pacifique.  Je  me  propose  d'établir  ici  un  détachement  avant  le  commen- 
ment  de  l'hiver. 

Le  Lac-du-Poisson-Blanc  est  un  petit  établissement  sauvage  avec  une  mission  sur  les 
bords  d'un  lac  de  ce  nom,  à  environ  quarante-cinq  milles  au  nord-est  du  Petit  lac  de 
l'Esclive.  Le  terrain,  dans  toutes  les  directions,  est  couvert  d'un  bois  épais.  Il  y  a  un 
très  mauvais  sentier  allant  d'ici  jusqu'à  Wabiscow  ;  le  terrain  qu'il  traverse  est  très  bas 
et  marécageux.  A  tous  les  endroits  ci-dessus  mentionnés  les  commerçants,  savoir  :  la 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  Révillon  Frères  ont  des  comptoirs  où  une  très  grande 
partie  des  fourrures  est  achetée  et  échangée  pour  les  choses  nécessaires  à  la  vie. 

Après  avoir  quitté  Arthabaska-Landing,  en  descendant  le  courant,  le  premier  poste 
de  quelque  importance  est  le  Portage-du-Pélican,  situé  sur  la  côte  nord  et  tout  près  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  du  Pélican.  Il  y  a  ici  deux  comptoirs  :  celui  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  et  celui  de  Révillon  Frères,  et  une  petite  mission  de  l'Eglise  anglicane. 
La  population  se  compose  de  six  à  dix  familles  métisses  et  sauvages.  C'est  de  cet  endroit 
que  sont  expédiées  les  marchandises  dans  la  région  de  Wabiscow.  Le  pays  qui  s'étend 
entre  le  Portage-du-Pélican  et  Wabiscow  est  bas  et  marécageux,  avec  ça  et  là  des  petits 
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massifs  de  peuplier.  Lorsque  l'eau  est  basse,  comme  elle  l'a  été  depuis  les  quelques  der- 
nières années,  l'herbe  à  lien  est  très  abondante  le  long  des  rivières  du  Pélican  et  Wabiscow. 
Le  trajet  entre  ces  deux  endroits  se  fait  la  plupart  du  temps  en  canot  ;  la  distance  est  de 
100  milles  en  été  et  de  60  milles  en  hiver  ;  c'est  durant  cette  dernière  saison  qu'il  se  fait 
le  plus  de  transport.  Il  y  a  ici  un  établissement  assez  considérable,  deux  grands  comp- 
toirs, une  mission  catholique  romaine  et  une  mission  anglicane  ayant  chacune  leur  école. 
La  population,  d'environ  500  habitants,  se  compose  de  blancs,  de  métis  et  de  sauvages. 
Pas  de  culture  d'aucune  sorte,  un  peu  d'élevage,  jardinage  assez  bon.  Cette  région  est 
l'un  des  meilleurs  districts  producteurs  de  fourrures.  Les  habitants  gagnent  leur  vie  en 
travaillant  sur  les  bateaux  en  été  et  en  faisant  la  chasse  en  hiver.  L'endroit  suivant  au 
delà  du  Portage-du- Pélican  est  Fort-McMurray.  Il  y  a  un  comptoir  immédiatement  en 
amont  de  l'endroit  où  la  rivière  à  l'Eau-Claire  se  jette  dans  l'Athabasca.  Il  y  a  quelques 
années,  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  avait  ici  un  comptoir  assez  considérable  ;  elle 
l'a  transporté  à  Fort-McKay,  à  environ  vingt-cinq  milles  en  aval,  mais  j'apprends  qu'elle 
doit  de  nouveau  ouvrir  un  comptoir  à  cet  endroit,  vu  que  bon  nombre  de  métis  et  de 
sauvages  viennent  s'établir  ici  et  qu'il  se  fait  beaucoup  de  chasse  dans  le  district  envi- 
ronnant. Au  cas  ou  l'on  découvrirait  ici  de  l'huile,  McMurray  deviendra  un  endroit 
d'une  importance  considérable.  Cette  année  il  y  avait  deux  outillages  à  l'œuvre,  l'un  immé- 
diatement en  aval  de  McMurray  et  l'autre  à  environ  cinq  milles  plus  bas,  sur  le  côté  sud 
de  la  rivière  ;  tous  deux  se  composaient  de  machines  modernes,  et  il  y  avait  assez  de 
tuyaux  pour  atteindre  une  profondeur  de  3,000  pieds. 

Considérant  les  centaines  de  tonnes  de  marchandises  qui  descendent  annuellement 
l'Athabasca,  à  destination  de  tous  les  endroits  jusqu'à  l'océan  Arctique,  il  est  remar- 
quable que  l'on  n'ait  pas  employé  d'autres#moyens  de  transport  que  ceux  actuellement 
en  usage,  savoir:  les  chalands,  qui  descendent  les  rapides  depuis  le  Grand  jusqu'à 
McMurray,  une  distance  d'environ  quatre-vingts  milles,  et  une  longue  suite  de  rapides 
dangereux.  Cette  année  l'eau  était  exceptionnellement  basse  ;  les  bateaux  se  brisaient 
continuellement  sur  les  rochers  et  des  marchandises  pour  une  valeur  de  plusieurs  milliers 
de  piastres  ont  été  perdues.»  Une  route  charretière  pourrait  être  ouverte  depuis  House- 
River  [Rivière  de  la  Maison)  à  quatre  milles  en  amont  du  Grand-Rapide  jusqu'à  Mc- 
Murray. Je  ne  sais  quelle  est  la  distance,  mais  il  existe  une  route,  et  un  bon  homme 
peut  faire  le  trajet  à  pied  en  un  jour  et  demi  ;  on  m'informe  que  l'on  trouve  d'ex- 
cellent fourrage  le  long  de  ce  chemin. 

Le  prochain  poste  d'importance  est  Fort-Chipweyan,  situé  à  l'extrémité  sud- 
ouest  du  lac  Athabasca.  C'est  un  des  plus  anciens  comptoirs  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  et  un  établissement  considérable  de  sauvages  et  de  métis.  Les  catholi- 
ques romains  ont  ici  une  grande  mission  et  un  couvent,  et  environ  cinquante  enfants 
sauvages  et  métis  fréquentent  l'école.  Il  y  a  ici  depuis  quelques  années  un  poste  détaché 
de  la  gendarmerie  composé  d'un  sous-officier,  d'un  gendarme  et  d'un  gendarme  spécial 
interprête.  Jusqu'à  présent  les  hommes  ont  été  logés  dans  des  quartiers  loués  de  la 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Mais  comme  vous  nous  avez  autorisé  cette  année  à 
construire  un  bâtiment  pour  l'usage  du  détachement,  nous  nous  sommes  procuré  un  bon 
emplacement,  en  arrière  du  fort  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  ayant  vue  sur 
une  partie  du  lac.  Il  a  fallu  enlever  beaucoup  de  bois.  Lorsque  l'inspecteur  est  passé 
par  ici,  au  commencement  d'août,  les  pièces  de  bois  étaient  posées  pour  le  carré  du  bâti- 
ment, l'ouvrage  était  en  marche  et  tous  les  matériaux,  sauf  environ  1,000  pieds  de  bois 
à  plancher,  étaient  arrivés  d'Edmonton.  Ce  bois  avait  été  expédié,  mais  il  avait  été 
perdu  dans  les  Grands  rapides  ;  l'entrepreneur  a  promis  de  remplacer  ce  bois  plus  tard 
à  l'automne,  et  il  est  sans  doute  maintenant  rendu.  Les  membres  du  détachement 
étaient  en  bonne  santé  ;  le  gendarme  Wakefield  accompagna,  aller  et  retour,  le  parti  du 
traité  n°  8  jusqu'à  Fond-du-Lac,  et  le  maréchal  des  logis  Field  l'accompagna  jusqu'à 
Fort-Smith,  à  Smith's-Landing  et  à  la  Rivière-au:Foin.  Durant  l'hiver,  la  patrouille 
est  faite  à  partir  de  ce  poste  détaché  jusqu'à  Fond-du-Lac,  Fort-résolution  et  la  Rivière- 
au-Foin.  Smith's-Landing  est  situé  à  environ  quatre-vingt-dix  milles  au  nord  de  Fort- 
Chipeweyan,  sur  la  rivière  de  l'Esclave,  qui  est  une  continuation  de  la  rivière  La-Paix. 
Depuis  cet  endroit  jusqu'à  Fort-Smith,  une  distance  de  seize  milles,  les  marchandises 
doivent  être  transportées  en  voiture  à  travers  le  portage  dit  de  Smith,  ou  par  une  suite 
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de  rapides  dangereux.  La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  fait  son  transport  au  moyen  de 
ohariots  attelés  de  bœufs  ;  un  certain  nombre  de  métis,  qui  se  sont  établis  à  cet  endroit, 
ont  des  chevaux  et  des  charrettes  et  gagnent  leur  vie  en  transportant  les  marchandises 
par  ce  portage  durant  l'été,  et  en  faisant  la  chasse  durant  l'hiver.  Les  commerçants, 
savoir  :  MM.  Hislop  et  Nagle,  Fulke  et  Swiggert,  font  venir  la  plupart  de  leurs  marchan- 
dises par  les  rapides,  et  ils  emploient  à  cette  fin  un  grand  nombre  d'indigènes  ;  mais 
dernièrement  MM.  Hislop  et  Nagle  ont  employé  des  blancs  qu'ils  engagent  à  Edmonton 
pour  le  travail  d'été  ;  ils  trouvent  ce  système  bien  plus  satisfaisant,  vu  que  les  hommes 
sont  liés  par  un  contrat  et  reçoivent  leurs  gages  une  fois  la  saison  finie,  tandis  que  les 
métis  et  les  sauvages  font  des  dettes,  demandent  constamment  une  augmentation  de 
salaire,  et  souvent  désertent,  ce  qui  est  une  cause  de  retard  souvent  considérable  et  de 
dépenses  additionnelles.  Je  suis  d'avis  qu'un  détachement  de  la  gendarmerie  posté 
à  cet  endroit  mettrait  fin  à  ces  violations  de  contrat. 

Smith's-Landing  et  Fort-Smith  sont  les  comptoirs  généraux  de  la  Compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson,  de  Hislop  et  Nagle,  de  Fulke  et  Swiggert  et  de  Ben  Hursell.  Il  y  a 
une  petite  mission  catholique  romaine  à  chacun  de  ces  endroits,  et  environ  500  métis  et 
sauvages  sont  établis  dans  les  environs. 

C'est  dans  la  région  qui  s'étend  entre  Fort-Smith  et  la  pointe  La-Paix  que  les  bisons 
ont  leurs  pâturages.  On  rapporte  que  les  loups  augmentent  en  nombre  partout  dans 
cette  région,  et  l'on  suppose  que  c'est  la  raison  pour  laquelle  le  bison  n'augmente  pas  en 
nombre,  mais  il  n'y  a  pas  à  douter  que  le  fait  d'avoir  porté  à  $10  la  prime  sur  ces 
animaux  destructeurs  aura  pour  effet  de  les  faire  disparaître.  Le  maréchal  des  logis 
Field  a  payé  cette  année  $150  en  primes  de  $10  ;  il  espère  que  cette  prime  sera  beau- 
coup augmentée  l'année  prochaine,  car  les  loups  sont  très  difficiles  à  tuer,  et  les  sauvages 
sont  d'avis  qu'il  ne  valait  pas  la  peine  de  leur  faire  la  chasse  pour  une  prime  de  $5  par 
tête. 

Il  est  rumeur  qu'un  chemin  de  fer  à  voie  étroite  doit  être  construit  entre  Smith's- 
Landing  et  Fort-Smith,  et  j'apprends  que  l'entreprise  des  traverses  a  été  donnée.  Cette 
construction  facilitera  dans  une  grande  mesure  le  transport  des  marchandises  dans  la 
région  du  nord  ;  elle  aura  pour  effet  de  sauver  de  la  ruine  de  grandes  quantités  de  mar- 
chandises de  valeur,  et  devrait  diminuer  les  prix  transport. 

STATISTIQUE    CRIMINELLE. 

Les  contraventions  à  la  loi  ont  été  exceptionnellement  rares  dans  les  districts  de 
cette  division.  Règle  générale,  le  sauvage,  laissé  à  lui-même  et  loin  de  l'influence  du  blanc 
et  du  métis,  observe  strictement  la  loi  et  a  beaucoup  de  respect  pour  le  représentant  de 
l'autorité.  Je  suis  heureux  de  dire  que  les  colons  de  race  blanche,  qui  ne  sont  pas  très 
.nombreux,  sont  pour  la  plupart  très  respectables,  spécialement  les  représentants  des 
grandes  compagnies  commerciales  ;  et  souvent  nous  avons  eu  l'occasion  de  remercier  ces 
derniers  de  leur  courtoisie  et  de  l'aide  qu'ils  nous  ont  donnée  dans  l'exécution  de  nos 
devoirs,  qui  sont  souvent  loin  d'être  agréables  dans  les  régions  éloignées.  La  plupart 
-du  temps  les  différends  sont  réglés  à  l'amiable  entre  les  parties  intéressées,  et  il  n'est 
pas  rare  qu'un  membre  de  la  gendarmerie  agisse  comme  arbitre  plutôt  qu'en  sa  qualité 
officielle.     J'annexe  un  relevé  au  présent  rapport. 

FEUX    DE    PRAIRIE. 

Il  n'y  a  eu  qu'une  condamnation  pendant  l'année.  Un  roulier  était  à  brûler  un 
marais  situé  près  d'ici,  où  il  aurait  trouvé  de  bon  fourrage  pour  ses  chevaux  pendant 
l'été  :  le  feu  ce  répandit  et  brûla  une  cabane  et  son  contenu.  Le  délinquant  fut  con- 
damné à  l'amende.  Son  acte  aurait  pu  avoir  des  conséquences  très  graves,  car  le  feu 
•était  à  proximité  des  terres  à  foin,  où  l'on  fait  chaque  année  un  grand  nombre  de 
meulons  ;  si  ceux-ci  avaient  pris  feu  le  meilleur  foin  du  district  aurait  été  détruit.  Pen- 
dant l'été  il  y  a  eu  plusieurs  feux  à  la  Grande  Prairie,  et  une  fois  le  comptoir  de  Revil- 
lon  Frères  a  été  sauvé  avec  difficulté.  De  grands  incendies  ont  eu  lieu  dans  les  monta- 
gnes de  la  Colombie-Britannique  au  cours  de  l'été  ;  et  le  district  situé  sur  la  rive  sud  de 
la  rivière    La-Paix,  dans  le  voisinage  de   Grande-Prairie,  couvert   d'un  bois  épais,  à  pris 
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feu  ;  la  fumée  était  si  dense  pendant  quelques  jours  au  Petit  lac-de-1'Esclave  que  le  soleil 
était  obscurci  et  qu'on  pouvait  ditïicillementvoir  à  cent  verges  au  delà  des  casernes. 

AIDE    AUX    AUTRES    MINISTÈRES. 

Nous  sommes  rarement:  appelés  dans  cette  division  à  travailler  pour  les  autres 
ministères  vu  que  cette  région  n'a  pas  encore  été  ouverte  aux  colons.  Le  déparce- 
ment  des  Affaires  des  Sauvages  comme  d'habitude,  est  peut  être  celui  qui  demande  le  plus 
souvent  de  l'aide  de  notre  part  des  escortes  ont  été  fournies  au  parti  chargé  du  paiement 
du  traité  n°  8,  et  il  y  a  peu  d'endroits  du  district  où  la  gendarmerie  n'a  pas  été  représentée. 
Nous  donnons  aussi  notre  aide  au  département  des  terres  et  bois  du  ministère  de  l'Inté- 
rieur, mais  ce  travail  est  peu  considérable,  vu  l'absence  de  colons.  Pour  la  même  raison 
la  perception  des  droits  de  douane  nous  donne  peu  à  faire,  et  je  suppose  qu'il  en  sera 
ainsi  jusqu'à  la  construction  d'un  chemin  de  fer  à  travers  cette  région,  ou  il  est  actuel- 
lement à  peu  près  impossible  d'amener  des  animaux, 

JUSTICE. 

Nous  sommes  heureux  de  n'être  pas  obligés  d'avoir  en  dernier  ressort  recours  à  la 
justice.  Les  quelques  délits  qui  sont  portés  à  notre  connaissance  sont  facilement  réglés 
par  les  juges  de  paix.  Il  s  rait  à  désirer  que  l'on  put  déterminer  un  plus  grand  nombre 
de  personnes  à  accepter  des  commissions.  Vu  les  grandes  distances  qu'il  faut  parcourir 
pour  obtenir  les  services  d'un  juge  de  paix,  les  gendarmes  ont  beaucoup  de  difficulté  à 
remplir  leur  devoir.  Je  crois  que  nous  n'avons  que  quatre  juges  de  paix  dans  toute 
cette  vaste  région.  Il  y  en  a  deux  à  Vermillon,  un  à  la  Traverse  de  la  rivière  La-Paix 
et  (en  dehors  de  l'effectif)  il  n'y  en  a  pas  d'autre  jusqu'à  Chipewyan,  où  l'un  de  nos 
hommes  a  été  nommée  à  cette  fonction  l'an  dernier.  Jusqu'à  ce  qu'il  vienne  un  plus 
grand  nombre  de  personnes  dans  cette  partie  du  pays  les  choses,  resteront  je  le  crains, 
dans  l'état  où  elles  sont  aujourd'hui,  car  les  blancs  sont  presque  tous  commerç  »nts  et  ne 
veulent  pas  accepter  la  charge  de  juge  de  paix,  vu  que  cela  nuirait  à  leur  commerce. 


CORPS    DE    GARDE    ET    PRISONS    COMMUNES. 

A  part  les  cellules  du  poste  détaché,  il  n'y  a  pas  de  prison  commune  dans  ce  district, 
et  ceux  qui  se  sont  rendus  coupables  d'offenses  graves  doivent  être  envoyés  au  corps  de 
garde  d'Edmonton  ou  de  Fort-Saskatchewan.  Nous  pouvons  cependant  garder  ici  et  à 
Chipewyan  ceux  qui  sont  condamnés  à  une  peine  de  courte  durée,  et  nous  les  employons 
à  toutes  sortes  de  travaux.     Mais  nous  avons  rarement  des  prisonniers. 


Crime. 

Nombre 
de  cas. 

Condam- 
nations. 

Causes 

renvoyés, 

retirées  ou 

non 

jugées. 

Observations. 

Délits  contre  la  personne — 

Contravention  aux  ordonnances  des  Territoires 
du  Nord-Ouest — 
Maîtres  et  serviteurs 

2 

2 

4 
1 
1 
2 

1 

1 

1 
1 

2 

2 

4 
1 
1 
1 

1 

1 

Possession  de  boisson  dans  un  territoire  pro- 

Folie 

Délits  contre  la  propriété — 

Délits  contre  la  religion  et  la  morale — 

Ivrognerie  et  tapage 

1 

i' 

Décédé  avant  l'institution 
de  l'action. 

Délits  contre  la  loi  des  sauvages  — 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages 

Prostitution  d'une  sauvaeresse 

10 

13 

3 
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Poste. 

Surin- 
tendant. 

1  inspec- 
teurs. 

1 

1 

Adju- 
dants 

M)US- 

officiers. 

Maré- 
chaux 

(les 

logis. 

Briga- 
diers. 

Gendar 
menés. 

Gen- 
darmes 

spéciaux 

Total. 

1 



1 

3 

1 

7 

2 

15 

Débarcadère    de    la    rivière    La- 
Paix                                        .... 

1 

Fort-Grahain  (r.  La-Paix  Yukon). 

Permutés 

1 

1 

2" 

1 
11 

5 

1 
1 
1 

5 

3 
16 

1 
5 

1 

2 

1 

5 

0 
•> 

24 

41 

AGRICULTURE. 

On  peut  dire  en  vérité  que  l'agriculture  est  dans  son  enfance,  bien  qu'il  se  fasse  un 
peu  de  culture  depuis  des  années.  Il  y  a  certainement  d'excellentes  terres  qui  atten- 
dent l'agriculteur,  et  <  lies  sont  nombreu  es.  La  persévérance,  aidée  du  capital,  résoudra 
dans  un  avenir  prochain  le  problème  difficile  de  la  région  de  la  rivière  La  Paix. 

DOUANES. 

Comme  je  l'ai  dit  déjà,  tous  les  droits  de  douane  sont  perçus  à  Edmonton. 

DÉPARTEMENT    DES    AFFAIRES    DES    SAUVAGES. 

Le  département  des  Affaires  des  Sauvages  à  plus  à  faire  avec  cette  région  que  peut 
être  tout  autre  département  de  l'Etat.  Cette  contrée  p  ut  véritablement  être  appelée  le 
"  paradis  "  des  sauvages  et  des  métis.  Le  travail  que  don-  ent  les  quelques  bandes  de 
sauvages  et  il  lies  ici  (en  dehors  du  traité)  ne  peut  être  considérable,  vu  qu'il  n'y  a  que 
peu  de  réserves  et  pas  d'agents  domiciliés.  Tou  te  la  région  est  une  immense  réserve. 
La  plupart  des  sauvages  sont  à  l'aise,  et  il  est  rare  que  des  cas  de  dénûment  soient 
portés  à  notre  connaissance.  Lorsqu'il  s'en  présente,  nous  venons  au  secours  des  affligés, 
après  avoir  pris  les  renseignements  nécessaires.  Les  sauvages  de  la  réserve  du  Petit  lac 
de  l'Esclave  ont  cette  année  reçu  des  machines  et  ils  ont  fauché  une  assez  grande 
quantité  de  foin  pour  l'hivernage  des  animaux  du  gouvernement. 

GOUVERNEMENT  PROVINCIAL! 

A  l'exception  de  quelques  subventions  en  argent  pour  les  chemins  et  d'un  bateau 
passeur  à  la  Traverse  de  la  rivière  La-Paix  nous  n'avons  rien  reçu  du  gouvernement 
provincial,  et  notre  député  n'est  pas  encore  venu  nous  vo'r  depuis  son  élection.  Jusqu'à 
présent  nous  ne  faisons  rien  pour  le  ministère  de  l'Agriculture,  comme  cela  se  pratique 
d'ordinaire  dans  les  autres  divisions.  Le  recensement  a  été  fait  c  tte  année,  mais  les 
détails  n'ont  pas  encore  été  publiés. 

ÉTAT    DES    SAUVAGES. 

Les  paiements  annuels  du  traité  n°  8  ont  été  faits  à  Fort-St-Jean,  à  Dunvegar, 
Traverse  de  la  rivière  La-Paix,  Vermillon,  Petite  rivière  Rouge,  Chipewyan,  Fond-du-Lac, 
Fort-Smith,  Smith's-Landing,  Résolution,  Rivière-au-Foin,  Fort-McMurray,  Wabiscow, 
Lac-du-Poisson-Blanc,  Lac-de-1'Esturgeon  et  Petit-la3-de  l'Esclave.  La  santé  générale 
des  sauvages  est  bonne,  sauf  chez  les  C  istors,  qui  sont  décimés  par  les  scrofules,  et  la  con- 
somption. Quelques  vieillards,  trop  faibles  pour  faire  la  chasse,  sont  logés  en  différents 
endroits  aux  missions  catholique  romaine  ou  anglicane,  et  le  département  des  Affaires  des 
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sauvages  pourvoie  à  leurs  besoins  ;  sauf  ces  exceptions  les  sauvages  sont  dans  un  état 
prospère  dans  toute  la  région,  les  fourrures  de  toutes  sortes  étant  abondantes  et  les 
prix  élevés.  L'hiver  dernier,  on  m'a  raconté  que  les  sauvages  de  Fond-du-Lac,  sur  le 
lac  Athabasca,  étaient  dans  une  profonde  misère,  mais  ces  rapports  étaient  grande- 
ment exagérés.  Il  est  vrai  que  le  caribou  avait  à  peu  près  manqué,  mais  la  plupart  des 
sauvages  avaient  du  poisson  en  quantité  ;  ceux  qui  n'en  avaient  pas  en  ont  reçu  de  la 
mission  catholique  et  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et  le  département  a  payé 
les  frais. 

Cette  année  on  les  a  avertis  de  ne  pas  compter  sur  le  caribou  pour  leur  subsistance, 
et  on  leur  a  conseillé  de  faire  une  ample  provision  de  poisson  ;  on  leur  a  fourni  des  filets 
à  cette  fin.  Ces  sauvages  respectent  les  lois,  et  aucune  contravention  n'a  été  portée  à 
ma  connaissance.  Ils  ont  une  crainte  salutaire  de  la  gendarmerie  et  ne  nous  donnent 
aucune  misère,  mais  à  mesure  que  la  civilisation  s'avance  vers  le  nord  l'élément  métis 
doit  se  retirer  :  les  métis  se  mêlent  de  plus  en  plus  aux  indigènes,  et  je  crains  que  l'astuce 
du  sauvage  et  la  vilainie  du  blanc  de  la  basse  classe  ne  détruisent  les  conditions  existantes 
et  ne  nous  forcent  plus  que  jamais  à  user  de  nos  prérogatives  pour  le  maintien  de  la  loi 
et  de  l'ordre. 

INSTRUCTION  MILITAIRE,  ARMES,  ETC. 

La  division  étant  répandue  sur  une  étendue  de  pays  considérable,  il  est  impossible 
de  réunir  les  hommes.  Cette  division  est  composée  en  grande  partie  de  l'équipe  chargée 
d'ouvrir  la  route  La-Paix- Yukon,  de  sorte  qe'il  ne  peut  être  question  d'exercices.  Les 
hommes  sont  armés  de  l'ancienne  carabine  Winchester,  qui  répond  à  nos  besoins  dans 
cette  partie  du  pays.  Le  revolver  en  usage  est  le  nouveau  Long-Colt,  c'est  une  arme 
excellente. 

CONDUITE  ET  DISCIPLINE. 

La  conduite  et  la  discipline  ont  été  excellentes  durant  l'année,  et  aucun  cas  de 
nature  grave  ne  m'a  été  rapporté. 

SANTÉ. 

La  santé  des  hommes  a  été  très  bonne.  Le  seul  ^as  de  maladie  prolongée  est  celui 
du  gendarme  Clay,  S. G.,  numéro  matricule  4279,  posté  à  Fort-Graham  pendant  tout 
l'hiver  et  la  première  partie  de  l'été.  -Cet  homme  est  arrivé  aux  quartiers  généraux 
souffrant  de  sciatique.  Je  suis  heureux  de  dire  qu'il  s'est  rétabli  depuis  qu'il  est  ici. 
Il  y  a  eu  un  ou  deux  cas  d'accidents,  blessures  de  haches,  sur  la  route  du  Yukon.  Les 
deux  hommes,  dont  les  blessures  ont  été  d'abord  considérées  comme  sérieuses,  sont  à  peu 
près  guéris.     Le  reste  de  la  division  a  joui  d'une  excellente  santé. 

VOITURES,  HARNAIS,  SELLERIE. 

Les  voitures  de  la  division  sont  en  bon  état  ;  elles  auront  besoin  d'être  peinturées 
au  printemps.  Les  harnais,  tant  ici  qu'à  la  rivière  La-Paix,  sont  en  bon  état  de  répara- 
tion. A  Chipewyan  on  n'emploie  que  des  chiens.  Les  canots  devront  aussi  être  pein- 
turés et  réparés. 

CANTINE  ET  SALLE  DE  RECREATION. 

Nous  n'en  avons  pas  encore  dans  cette  division.  Je  demanderais  que  l'on  nou 
fournît  les  journaux  et  revues  illustrées  ordinaires. 

PROVISIONS. 

Cette  année,  les  vivres  ont  été  fournies  à  la  division  par  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson,  à  l'entreprise.     Les  provisions  sont  d'excellente  qualité. 

COLONS. 

Quelques  colons  sont  venus  s'établir  ici  au  cours  de  l'année.  Un  certain  nombre 
sont  partis.     Un  nombre  considérable  de  personnes  ont  visité  la  région. 
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BOISSONS. 

Il  y  a  eu  quatre  condamnations  pour  vente  illicite  de  boissons  pendant  l'année- 
Avec  le  système  actuel  de  permis,  il  est  très  difficile  d'établir  qui  apporte  la  boisson,  vu 
qu'il  y  a  tant  de  marchandises  à  contrôler  et  que  nous  avons  si  peu  de  monde  pour  ce 
service.     L'eau  basse  dans  les  lacs  et  rivières  a  aussi  nui  au  travail  de  patrouille. 

PATROUILLES. 

Des  patrouilles  locales  on  été  faites  à  partir  des  postes  détachés  dans  diverses  direc- 
tions. 

routes, 

Il  a  été  fait  une  somme  considérable  d'ouvrage  sur  les  routes  dans  le  voisinage  de 
ce  district.  Un  chemin  a  été  ouvert  le  long  de  la  Petite-Rivière,  et  l'on  m'informe  qu'il 
en  sera  ouvert  un  autre  le  long  de  la  rive  nord  de  l'Athabasca,  depuis  Athabasca-Landing, 
où  il  y  a  cette  année  un  bateau  passeur.  On  ouvrira  aussi  un  embranchement  de  ce 
chemin  jusqu'à  Wabiscow. 

GIBIER    ET    POISSON. 

Le  gibier  a  été  abondant.  La  pêche  se  fait  sur  les  lieux  pour  la  consommation 
locale  par  les  indigènes  et  autres.  On  m'informe  que  la  Compagnie  de  Pèche  a  l'inten- 
tion de  commencer  ses  opérations  cet  hiver  à  la  pointe  des  Neuf-Milles.  Le  poisson  pris 
ici  est  expédié  en  dehors, 

POSTES    DÉTACHÉS. 

Les  quartiers  généraux  de  cette  division  se  trouvent  au  Petit  lac  de  l'Esclave  ;  les 
détachements  sont  spostés  à  la  Traverse  de  la  rivière  La-Paix  et  à  Chipewyan,  et  il  y 
a  à  Fort-Graham  une  équipe  qui  travaille  à  la  route  La-Paix- Yukon.  On  a  recommandé 
l'établissement  de  nouveaux  postes  détachés  l'an  dernier,  mais  cette  recommandation  n'a 
pas  été  suivie  jusqu'à  présent.  Ces  détachements  devaient  comprendre:  au  Lac-de-1'Es- 
tureon,  2  gendarmes  et  un  interprète  ;  à  la  Rivière-des-Esprits,  1  spus-officier,  3  gen- 
darmes et  l'interprète  ;  à  Vermillon,  2  gendarmes  et  un  interprète  ;  à  Fort-Résolution, 
1  sous-officier,  2  gendarmes  et  l'interprète  ;  à  Fort-Chipewyan,  1  autre  gendarme  devrait 
être  posté. 

CASERNES. 

Depuis  l'envoi  de  mon  dernier  rapport,  les  casernes  de  cette  division  au  Petit  Lac-de- 
l'Esclave  ont  été  terminées  ;  elles  sont  bien  éclairées  et  bien  aménagées,  et  peuvent  loger 
environ  quinze  hommes.  Depuis  que  les  quartiers  généraux  ont  été  établis  ici,  nous 
avons  grand  besoin  d'un  magasin  et  d'une  remise  pour  les  voitures.  Comme  je  l'ai  déjà 
dit,  des  casernes  nouvelles  ont  été  construites  à  Chipewyan,  et  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
terminées  le  bois  nécessaire  nous  est  apporté  d'Edmonton.  Le  bâtiment  situé  à  la  Traverse 
de  la  rivière  La- Paix  est  en  bon  état  de  réparation  et  très  confortable.  L'équipe  qui 
travaille  à  la  route  La-Paix- Yukon  sera  cet  hiver  divisée  en  trois  campements;  ces 
cabanes  en  bois  ont  été  construites  à  cet  eflet  à  quelque3  milles  de  distance  les  unes  des 
autres  ;  cette  mesure  à  été  rendue  nécessaire  par  le  fait  que  le  foin  a  été  engrangé  à  trois 
endroits  différents,  et  qu'il  n'y  en  avait  pas  assez  dans  aucune  de  ces  localités  pour 
hiverner  les  chevaux, 

CHEVAUX. 

La  plupart  des  chevaux  de  cette  division  ont  été  en  bon  état  durant  l'année,  à 
l'exception  de  ceux  de  la  route  La- Paix- Yukon,  qui  ont  eu  considérablement  à  souffrir 
pendant  l'hiver  par  le  manque  de  foin  et  d'eau.  Nous  avons  perdu  les  chevaux  suivants  : 
nos  11,  19,  144,  206,  41,  63,  21,  35,  54,  65  et  145.  Le  cheval  n°  36  manque  et  le 
poney  n°  167  a  été  vendu  au  Petit-Lac-de-F  Esclave.  En  outre,  les  chevaux  nos  12,  14, 
18,  57  et  60  ont  été  perdus  sur  la  route  entre  la  Traverse  de  la  rivière  La- Paix  et 
Fort-Graham.  L'inspecteur  Camies  fait  de  plus  rapport  que  les  chevaux  nes  8,  34  et  43 
ont  dû  être  abandonnés  avant  d'arriver  à  Fort-Graham,  tard  l'été  dernier.  J'espère 
cependant  que  nous  retrouverons  quelques-uns  de  ces  chevaux,     Nous  savons   que   cinq 
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sont  encore  vivants.     Le  nombre  total  des  chevaux  est  de  71.     Nous  en  avons  acheté 
quatorze  à  Ednionton  en  janvier  1906. 

RÉPARTITION. 


Poste. 

Chevaux. 

De  selle. 

De  travail. 

Ponej's. 

Total. 

Traverse  de  la  rivière  La-Paix   

37 
2 

15 
3 
5 

3 

2 

42 
2 

Morts 

1 

3 

19 
3 

Manquant 

5 

Total 

G2 

4 

5 

71 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

L'inspecteur  Wesh,  comme  d'habitude,  à  été  depuis  le  milieu  de  mai  jusqu'à  la  fin  de 
septembre  avec  l'équipe  du  traité  n°  8.  L'inspecteur  Richards  est  parti  et  a  été  rem- 
placé sur  la  route  La-Paix- Yukon  par  l'inspecteur  Camies,  en  juillet  dernier.  Le  médecin 
Donald  est  aussi  parti  et  il  est  arrivé  de  Saint-Jean,  C.-B.,  en  mai.  Le  médecin  Genest 
L.  A.,  l'a  remplacé  ;  mais  vu  le  manque  de  moyens  de  transport  il  lui  a  été  impossible 
de  joindre  l'équipe  de  route  et  n'a  pu  se  rendre  que  jusqu'à  Saint-Jean.  Il  a  depuis  reçu 
l'ordre  de  partir.  Cinq  gendarmes  qui  ont  complété  deux  saisons  d'ouvrage  sur  la  route 
sont  partis,  et  deux  sous-officiers  et  un  gendarme  ont  été  transférés  durant  l'année  ;  tous 
ces  hommes  faisaient  partie  de  l'équipe  de  route,  un  sous-officier  et  trois  gendarmes  ont 
été  transférés  à  cette  équipe.  Outre  l'équipe  de  route,  un  gendarme  a  permuté.  Il  a 
depuis  quitté  le  service. 

En  terminant,  je  désire  exprimer  ma  haute  appréciation  de  la  manière  dont  le  travail 
a  été  exécuté  et  du  zèle  déployée  dans  tous  les  grades.  Mon  rapport  sur  le  travail  de 
l'équipe  de  la  route  La-Paix-Yukon  est  annexé  aux  présentes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  CONSTANTINE, 

C ommandandant  la  division  ,l  N", 

District  de  Mackenzie. 


ANNEXE  Q. 

RAPPORT    ANNUEL    DU    SURINTENDANT   C.    CONSTANTINE,    ROUTE 

LA-PAIX-YUKON. 


Au  Commissaire  de  la 

Royale  Gendarmerie  à  cheval, 


Peïit-Lac-de-L'Esclave,  31  octobre  1906. 


Régina. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  la  route  de  la  rivière 
La-Paix-Yukon  pour  l'année  expirée  le  31  octobre  1906. 

Comme  je  le  disais  dans  mon  rapport  de  1905,  après  avoir  vu  à  ce  que  l'équipe  fut 
confortablement  installé  dans  ses  quartiers  d'hiver  à  Fort  Saint-Jean,  C.-B.  (l'équipe  est 
arrivée  dans  l'après-midi  du  25  septembre  1905),  et  avoir  donné  mes  dernières  nstruc- 
tions  à  l'inspecteur  Richards,  je  partis,  dans  l'avant-midi  du  26  septembre  1905,  en  com- 
pagnie du  maréchal  des  logis   Holt,  F.  J.,  du  gendarme   Lattimore,  A.,  et  du  gendarme 
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spécial  Bellerose,  J.  pour  les  quartiers  généraux  de  la  division  au  Petit-Lac-de-1'Esclave, 
où  nous  arrivâmes  dans  l'après-midi  du  5  octobre  1905,  ayant  fait  un  heureux  voyage. 
Après  avDir  réglé  un  certain  nombre  de  questions  aux  quartiers  généraux,  je  partis  le  10 
octobre  1905  pour  Edmonton  et  vous  informai  régulièrement  de  mon  arrivée  à  cet  endroit. 

L'équipe,  commandée  par  l'inspecteur  Richards,  se  composait  d'un  officier,  de 
5  sous-officiers,  de  17  gendarmes  et  de  2  gendarmes  spéciaux.  Tous  ces  hommes  ont 
hiverné  aux  casernes  de  Saint-Jean,  à  l'exception  d'un  brigadier  et  de  4  gendarmes 
chargés  de  prendre  soin  des  poneys  de  somme,  qui  ont  été  envoyés  à  environ  3  milles  de 
distance,  où  nous  avons  emmeulé  pendant  l'été  environ  125  tonnes  de  foin  et  construit 
un  enclos  et  un  abri  en  bois  rond. 

Quelques  jours  après  mon  départ,  le  brigadier  McLeod,  R.W.,  2  gendarmes  et 
3  poneys  de  somme  sort  revenus  de  la  route,  n'ayant  pu  se  rendre  jusqu'à  Fort-Graham, 
où  ils  avaient  reçu  l'ordre  d'aller.  Le  même  sous-officier  et  les  gendarmes  Mansfield  et 
Clay  ont  été  renvoyés  un  jour  ou  deux  plus  tard  et  tentèrent  d'atteindre  Graham  par  la 
rivière.  Un  guide  avait  été  engagé  spécialement  pour  les  aider.  Cette  fois,  ils  sont 
arrivés  à  destination,  et  le  guide  est  revenu  à  Fort-Saint-Jean.  Le  12  octobre,  l'aide- 
chirurgien  auxiliaire  intérimaire  De  nald,  W.  B.  L.  (que  j'avais  rencontré  à  la  Traverse 
de  la  rivière  La-Paix  en  revenant),  est  arrivé  à  Saint- Jean  pour  prendre  charge  de 
l'hôpital,  et  l'on  s'est  entendu  avec  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  pour  lui  procurer 
un  logement.  L'équipe  a  été  occupée  pendant  quelque  lemps  à  construire  un  bâtiment  en 
bois  rond  pour  l'inspecteur  Richards,  une  écurie,  une  étable  et  un  petit  enclos,  un  réservoir 
de  bonnes  dimen  sions,  des  latrines,  un  lavoir,  et  à  améliorer  les  autres  bâtiments.  Ces 
travaux  une  fois  terminés,  les  casernes,  avec  les  trois  bâtiments  déjà  construits,  étaient 
réellement  très  convenables.  Vers  cette  époque,  MM.  Bredin  et  Cornwall,  entrepreneurs 
ont  envoyé  de  Grande-Prairie  de  16  bouvillons  qui  devaient  être  abattus  pour  l'approvi- 
sionnement de  viande  d'I'hiver  ;  et  une  vache  avec  son  veau  pour  l'usage  du  mess.  Le  13 
octobre,  le  brigadier  Lukey,  qui  avait  été  envoyé  pour  aider  le  brigadier  McLeod  et 
son  équipe  pendant  leur  trajet  jusqu'à  Graham,  est  revenu  à  Saint-Jean,  amenant  un 
étranger  qui  évidemment  n'avait  pas  toute  sa  raison  et  qu'il  avait  trouvé  dans  une 
grande  misère  à  Hudson's-Hope.  Cet  homme,  un  Italien,  se  rétablit  grâce  à  la  bonne 
nourriture  et  les  vêtements  qui  lui  furent  fournis  par  les  membres  de  l'équipe  ;  il  dispa- 
rut d'une  manière  étrange  peu  de  temps  après  Noël,  et  on  n'a  jamais  entendu  parler  de 
lui  depuis,  malgré  toutes  les  tentatives  faites  pour  le  retrouver. 

L'hiver  s'est  passé  sans  incidents,  et  la  température  a  été  généralement  douce  ; 
l'équipe  a  été  activement  occupée  à  transporter  du  bois  et  du  foin  pour  le  poste  et  à 
fabriquer  un  bon  nombre  de  traîneaux,  au  moyen  desquels  je  me  propose  de  transporter 
la  majeure  partie  des  provisions  sur  la  glace,  de  bonne  heure  au  printemps,  jusqu'à  un 
endroit  peu  éloigné  de  celui  où  l'équipe  a  abandonné  l'ouvrage  sur  la  route  en  septembre. 
En  dehors  des  corvées,  j'avais  donné  instruction  à  l'inspecteur  Richards  d'avoir  des 
exercices  à  cheval  et  à  pied  et  des  conférences,  lorsque  la  chose  serait  praticable.  Les 
exercices  à  pied  et  les  conférences  ont  eu  lieu,  mais  il  a  été  impossible  d'avoir  d'exercices 
à  cheval,  à  cause  du  mauvais  état  des  chevaux.  Pendant  que  ces  travaux  se  faisaient 
au  poste,  les  hommes  au  camp  où  se  trouvaient  les  animaux  avaient  beaucoup  de 
misère  avec  l' s  chevaux  ;  le  foin,  qui  était  en  abondance  si  on  l'eut  employé  avec 
économie,  a  été  trouvé  en  majeure  partie  de  très  mauvaise  qualité,  et  il  fallait  aller  jus- 
qu'à la  rivière  pour  avoir  de  l'eau,  tous  les  marais  étant  gelés.  Telle  a  été,  à  mon  avis, 
la  principale  difficulté.  Celte  équipe  peu  nombreuse  a  dû  travailler  jour  et  nuit  à  faire 
fondre  de  la  neige  afin  de  fournir  de  l'eau  aux  chevaux,  et  il  est  peu  surprenant  que, 
dans  ces  circonstances,  nous  en  ayons  perdu  plusieurs.  Sauf  quelques  exceptions  les 
chevaux  ont  maigri,  et  quelques-uns  sont  devenus  si  faibles  qu'il  fallait  les  lever  le  matin. 
En  mars,  j'ordonnai  à  l'inspecteur  C.  H.  West  de  faire  l'inspection  du  poste  de  Saint- 
Jean.  Il  remonta  la  rivière  La-Paix  à  partir  de  la  Traverse.  Cette  inspection  prit  plus 
de  deux  jours.  Tous  les  chevaux  furent  examinés,  et  un  rapport  fait  à  leur  sujet. 
A  cette  époque  (en  avril)  ils  commençaient  à  se  rétablir  lentement,  et  il  y  en  avait  assez 
en  bonne  condition  pour  commencer  le  transport  des  provisions  à  la  rivière  Mi-Chemin 
J'ai  oublié  de  dire  qu'en  janvier  j'ai  expédié  de  Fort-Saskatchewan  au  Petit-Lac-de 
l'Esclave  12,000   livres  d'avoine   et  d'autres  provisions  par  le  brigadier   Munro   et  une 
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équipe,  ainsi  que  quatorze  chevaux,  avec  instruction  à  l'inspecteur  West  d'envoyer  aussi- 
tôt l'avoine  à  Saint- Jean  pour  l'usage  des  bêtes  de  somme  en  attendant  la  saison  du 
fourrage. 

Cette  équipe,  partit  d'ici  le  19  janvier  sous  le  commandement  du  maréchal  des  logis 
"Wilson,  H.  A.,  à  destination  de  Saint-Jean,  et  arriva  à  cet  endroit  le  17  février,  après 
avoir  enduré  beaucoup  de  misère  pendant  presque  tout  le  trajet.  La  température  fut 
très  froide  et  les  tempêtes  fréquentes  par  toute  la  région  à  partir  de  la  Traverse  de  la 
rivière  La-Paix.  Le  thermomètre  descendit  à  63  au-dessous  de  zéro  pendant  la  seconde 
nuit  après  le  départ  du  Petit- Lac-de-1'Esclave;  cependant  l'avoine  arriva  à  temps  à  Saint- 
Jean  pour  ranimer  les  pauvres  chevaux  affaiblis.  A  la  fin  d'avril,  toutes  les  provisions 
destinées  à  l'équipe  de  la  route  avaient  été  transportées  avec  succès  et  cachées  à  un 
endroit  situé  sur  la  rivière  Mi-Chemin,  tout  près  de  l'endroit  où  devaient  commencer  les 
opérations  de  1 906,  et  une  équipe  a  été  laissée  en  charge. 

Le  14  mai,  l'équipe  entière,  sous  le  commandement  de  l'inspecteur  Richards,  partit 
pour  Saint-Jean,  afin  de  commencer  le  travail  de  la  saison  sur  la  route.  Le  maréchal 
des  logis  Spalding,  qui  avait  reçu  l'ordre  de  partir,  fut  laissé  à  Saint- Jean  avec  le  maré- 
chal des  logis  chef  pour  aider  celui-ci  à  expédier  le  surplus  des  provisions,  etc.,  à  la  Tra- 
verse de  la  rivière  La -Paix.  Le  gendarme  Shand,  G.  H.,  qui  avait  été  malade  pendant 
l'hiver,  fut  aussi  laissé  en  arrière  pour  être  renvoyé.  Le  médecin  auxiliaire  intérimaire 
Donald  partit  aussi  par  le  premier  steamer  devant  arriver  à  Saint-Jean. 

Pendant  que  je  me  préparais  à  quitter  Edmonton,  je  reçus  mes  instructions  relati- 
vement aux  travaux  de  la  saison  prochaine,  aux  contrats,  aux  arrangements,  etc.  Je 
partis  d'Edmonton  le  6  juin  1906,  et  après  un  voyage  pénible  (la  saison  étant  très  pleu- 
vieuse)  j'arrivai  au  Petit-Lac-de  l'Esclave  le  20  du  même  mois.  Avant  de  quitter 
Edmonton,  j'avais  fait  des  arrangements  avec  le  gérant  général  de  Revillon  Frères, 
(nos  fournisseurs),  pour  qu'il  fît  avec  moi  le  voyage  de  Fort-Graham,  vu  qu'il  y 
avait  des  provisions  avariées  à  examiner  tant  à  Saint-Jean  qu'à  Hudson's-Hope,  et  que 
nous  étions  d'avis  qu'il  était  préférable  que  nous  en  fissions  l'examen  ensemble.  En 
conséquence  je  restai  au  Petit-Lac-de-1'Esclave  jusqu'à  l'arrivée  de  ce  monsieur.  Nous 
fîmes  ensemble  le  voyage  jusqu'à  Saint- Jean,  où  nous  arrivâmes  le  5  août.  Ici,  d'après 
les  arrangements  fait  par  Revillon,  des  hommes  devaient  attendre  notre  arrivée  pour 
nous  monter  sur  la  rivière  jusqu'à  Graham.  Mais  nous  constatâmes  qu'ils  avaient  déserté, 
à  l'exception  de  deux.  J'engageai  ceux-ci  pour  me  conduire  en  canot  jusqu'à  Hudson's 
Hope,  où  j'espérais  rencontrer  un  convoi  de  marchandises  qui  me  ferait  passer  le  portage. 
J'arrivai  à  temps  à  Hudson's-Hope,  et  après  avair  attendu  deux  jours,  je  dus  revenir 
sur  mes  pas,  n'ayant  pu  trouver  moyen  de  faire  transporter  mes  effets  par  le  portage,  12 
milles.  Je  fus  bientôt  de  retour  à  Saint-Jean  (le  courant  étant  ici  très  rapide),  et  je  me 
mis  aussitôt  à  l'œuvre  pour  trouver  un  nombre  de  chevaux  de  somme  suffisant  pour 
rejoindre  l'équipage  de  la  route.  Je  ne  pus  réussir,  ayant  refusé  de  payer  la  somme  que 
l'on  me  demandait  ($500).  Il  ne  me  restait  donc  plus  qu'à  retourner  à  la  Traverse  de  la 
rivière  La- Paix,  ce  que  je  fis,  et  j'arrivai  à  cet  endroit  le  24  août  1906.  Pendant  ce 
voyage,  je  pus  faire  l'examen  de  toutes  les  provisions  avariées  à  Saint- Jean  et  à  Hudson's 
Hope,  en  compagnie  du  gérant  de  Revillon  Frères.  On  voit  ainsi  qu'il  m'est  impos- 
sible de  faire  un  rapport  sur  l'ouvrage  de  l'équipe  de  la  route  d'après  mes  observations 
personnelles  ;  mais  d'après  plusieurs  rapports  sur  lesquels  je  puis  compter,  et  qui  m'ont 
été  faits  tant  verbalement  qu'autrement,  je  suis  en  mesure  de  donner  les  renseignements 
suivants  : 

L'ouvrage  de  la  saison  1906-7  a  commencé  au  92°  poteau  milliaire,  à  l'ouest  de  St- 
Jean,  où  l'équipe  avait  arrêté  ses  travaux  en  septembre  dernier. 

La  "  Cache  d'hiver"  de  provisions,  qui,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  avait  été  apportée 
de  FortSt-Jean,  de  bonne  heure  sur  la  glace,  par  la  rivière  Mi-Chemin,  se  trouvait  à 
une  distance  d'environ  un  mille  de  ce  poste.  La  rivière  Mi-Chemin  a  une  largeur  d'en- 
viron 200  verges  à  cet  endroit  ;  elle  a  cependant  été  traversée  sans  difficulté,  vu  qu'il 
existe  deux  barres  de  sable  de  bonne  dimension  dans  le  milieu  du  courant.  La  région 
est  assez  découverte  et  présente  des  plaines  d'une  étendue  considérable.  L'équipe  entière 
se  réunit  à  la  "  Cache  d'hiver  ",  que  j'appellerai  Cache  n°  1,  et  transporta  les  provi- 
sions de  l'autre  côté  de  la  rivière,   à  un  endroit  situé  à  environ  six  milles  en  amont,  et, 


R  IPPORT  ni    8URINTEK  DA  \T  OONSTA  XTIXE  149 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 

retraversant,  établirent  une  nouvelle  Cache  n°  1.  Une  cabane  fut  construite  ici,  non 
loin  du  campement  19,  au  97e  poteau  milliaire.  Jusqu'à  la  dernière  traverse  de  la 
rivière  Mi-Chemin,  la  région  est  couverte  de  saules  rabougris,  de  peupliers  et  d'épinette, 
avec  çà  et  là  des  marécages  et  des  petits  ruisseaux,  dont  deux  sont  traversés  par  la 
route  ;  vient  ensuite  un  bois  épais  d'épinette  et  un  pâturage  découvert  où  se  trouvent 
de  petits  massifs  de  peupliers.   Le  fourrage  et  l'eau  sont  ici  d'excellente  qualité. 

La  cabane  d'étape  n°  3  est  contiguë  à  la  rivière  Mi-Chemin  et  bâtie  dans  un  bois 
épais  d'épinette  et  d'arbrisseaux  qui  s'étendent  jusqu'au  bord  de  l'eau.  Ainsi  que  je  l'ai 
déjà  dit,  la  route  traverse  alors  la  rivière  près  du  98e  poteau  milliaire,  a  été  établie  la 
Cache  n°  2,  et  encore  un  peu  plus  loin  au  99"  poteau  milliaire.  La  route  traverse  ensuite 
une  région  marécageuse  le  long  d'une  chaîne  de  petits  lacs  qui  se  déversent  dans  la 
rivière  Mi-Chemin.  Le  bois  debout,  mort,  se  compose  d'épinette.  Les  castors  ont  fait 
ici  des  travaux  considérables.  Nous  arrivons  maintenant  au  100e  poteau  milliaire.  La 
région  est  à  peu  près  la  mêmee  ;  de  l'épinette  morte  et  du  pin,  avec  çà  et  là  des 
espaces  découverts.  Nous  atteignons  ensuite  la  rive  de  la  rivière  aux  Cyprès,  à  cent 
deux  milles  environ  à  l'ouest  de  St-Jean.  L'équipe  a  eu  peu  de  travail  pénible  dans 
toute  cette  région,  une  vallée  ondulée  avec  çà  et  là  de  petits  creeks,  sur  deux  desquels 
des  ponts  ont  été  jetés.  J'ai  oublié  de  dire  qu'en  partant  l'équipe  avait  été  divisée  en 
deux  bandes,  se  dirigeant  l'une  vers  l'autre.  Le  convoi  était  sous  le  commandement  du 
gendarme  Darling,  aidé  de  deux  gendarmes  et  d'un  gendarme  spécial  ;  ces  hommes  ont 
eu  vingt  chevaux  de  somme  pendant  tout  l'été  ;  leurs  devoirs  consistaient  à  aller  de 
l'avant  et  de  cacher  les  provisions  à  des  endroits  convenables,  en  général  situés  à  une 
distance  de  dix  milles  les  uns  des  autres.  Le  reste  des  chevaux  a  été  gardé  dans  le 
voisinage  des  campements  ;  lorsqu'ils  n'étaient  pas  employés  à  transporter  les  campe- 
ments, les  hommes  s'en  servaient  quelquefois  pour  aller  à  l'ouvrage  et  en  revenir  ;  on 
employait  à  ces  travaux  les  chevaux  qui  étaient  encore  faibles  par  suite  de  la  misère 
endurée  pendant  l'hiver  ou  des  accidents  subis. 

On  a  pu  facilement  traverser  la  rivière  des  Cyprès,  vu  qu'il  y  une  grande  barre  de 
sable  d'une  largeur  d'environ  trente  verges  au  milieu  du  courant  qui  est  rapide  et.  Le 
campement  21  et  la  cache  n°  3  furent  établis  à  cet  endroit,  où  l'eau  et  le  fourrage  sont 
d'excellente  qualité.  Des  ponts  furent  jetés  sur  un  eu  deux  petits  ruisseaux  qui  se 
jettent  près  d'ici  dans  la  rivière  des  Cyprès.  La  route  jusqu'au  110e  poteau  milliaire  a 
été  ouverte  en  grande  partie  à  travers  des  arbres  rabougris,  d'épais  fourrés  de  peupliers 
et  de  jeunes  arbres.  L'ouvrage  n'a  pas  été  difficile  et  a  été  promptement  exécuté.  Des 
ponts  ont  été  jetés  sur  quelques  terrains  marécageux.  La  Cache  n°  4  et  le  campement 
22  sont  contiguë  l'un  à  l'autre.  Nous  avons  atteint  ici  le  110e  poteau  milliaire  le  9 
juin.  Au  delà  de  ce  poteau,  la  route  traverse  un  brûlé  de  pin,  de  terre  marécageuse 
et  d'épais  fourrés  de  cyprès,  puis,  sur  une  distance  de  cinq  milles  environ,  à  travers  une 
haute  futaie  d'épinettes  et  de  peupliers.  Le  ruisseau  La-Pluie  a  été  traversé  près  du 
112e  poteau  milliaire  et  le  campement  23  a  été  établi  dans  le  voisinage,  où  l'on  a  trouvé 
un  peu  de  terrain  découvert.  Le  fourrage  à  cet  endroit  n'était  pas  abondant,  mais  nous 
avancions  assez  rapidement,  bien  qu'il  y  eut  beaucoup  d'abatage  à  faire. 

Le  11 6e  poteau  milliaire  a  été  dépassé  le  16  juin,  et  il  a  fallu  abattre  ici  de  l'épinette 
rouge  et  de  l'épinette  blanche.  La  route,  à  partir  du  passage  de  la  rivière  des  Cyprès, 
suit  la  rive  nord  de  ce  cours  d'eau.  Tout  près  du  118e  poteau  milliaire,  la  Cache  n°  5  a 
été  établie,  et  le  campement  24  a  été  érigé  au  122e  poteau  milliaire.  Le  124e  poteau 
milliaire  a  été  atteint  le  23  juin.  Les  bords  de  la  rivière  des  Cyprès  à  cet  endroit  sont 
couverts,  jusqu'à  l'eau,  d'épinettes,  de  pins,  de  peupliers  et  de  broussailles  de  saules,  avec 
ça  et  là  des  espaces  découverts.    Le  fourrage  était  d'assez  bonne  qualité  au  campement  24. 

Le  campement  25  a  été  établi  dans  le  voisinage  du  125e  poteau  milliaire,  dans  une 
région  couverte  çà  et  là  de  broussailles  de  saule  et  de  massifs  d'épinette.  La  maison  de 
repos  n°  4  a  été  construite  à  cet  endroit.  Immédiatement  avant  d'arriver  au  129e  poteau 
milliaie,  nous  traversons  le  bras  nord  de  la  rivière  des  Cyprès,  large  de  15  pieds,  et  il 
nous  faut  passer  à  travers  des  épinettes  mortes  et  des  broussailles  de  saule.  Immédiate- 
ment en  amont  de  cet  endroit  il  y  a  des  petites  chutes  dans  la  rivière  des  Cyprès  ; 
nous  les  laissons  sur  notre  gauche  en  nous  dirigeant  vers  le  133e  poteau  milliaire,  que 
nous  atteignons  le  30  juin.     La  route   passe  en  grande  partie  à  travers  des  broussailles 
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de  saule  et  de  petites  épinettes  et  elle  a  été  facilement  ouverte.  Dans  toute  cette  partie 
nous  avons  monté  graduellement  vers  le  sommet  du  défilé  Laurier,  que  nous  atteignons 
au  139e  poteau  milliaire,  où  la  rivière  des  Cyprès  à  sa  source. 

Depuis  le  102e  poteau  milliaire  jusqu'ici,  nous  avons  traversé  la  vallée  de  la 
rivière  des  Cyprès,  en  suivant  le  creek  du  même  nom.  La  région  jusqu'au  sommet  du 
défilé  est  entièrement  couverte  des  broussailles  de  saule,  avec  çà  et  là  de  petites  épi- 
nettes.  Le  fourrage  devient  plus  rare  à  mesure  que  nous  montons,  et  les  gelées  d'été  se 
produisent  presque  chaque  nuit.  Nous  avons  maintenant  atteint  le  sommet  au  140e 
poteau  milliaire,  et  nous  commençons  à  descendre  dans  la  région  de  l'Ospica,  ayant  à 
notre  gauche  le  creek  White,  qui  est  un  affluent  de  l'Ospica.  Le  campement  27  a  été 
établi  près  du  143e  poteau  milliaire,  parmi  du  bois  brûlé  et  du  chablis.  Le  fourrage  ici 
est-  pauvre.  Le  7  juillet,  nous  avons  atteint  le  144e  poteau  milliaire.  Il  y  a  ici  beau- 
coup de  chablis  de  bois  brûlé.  Nous  avons  traversé  deux  fois  le  ruisseau  White 
entre  les  poteaux  milliaires  145e  et  146e,  et  une  fois  encore  avant  d'atteindre  le 
147e  poteau  milliaire.  Nous  trouvons  ici  une  petite  prairie  découverte  et  aussi  un 
peu  de  broussaille  de  saule,  mais  le  fourrage  devient  plus  médiocre  et  plus  rare  à  mesure 
que  nous  avançons  davantage  vers  l'ouest.  Le  ruisseau  Horn,  large  de  60  pieds,  a  été 
traversé  deux  fois,  et  le  14  juillet  nous  avons  atteint  le  154e  poteau  milliaire.  Le 
pays  en  cet  endroit  est  raboteux  et  en  partie  couvert  d'épinettes,  de  chablis  et  de 
bois  brûlé.  Au  154e  poteau  milliaire  se  découvre  une  petite  prairie  où  l'herbe  cepen- 
dant est  courte  et  endommagée  par  la  gelée.  Nous  atteignions  notre  29e  campement  au 
156e  poteau  milliaire  ;  il  y  a  là  une  prairie  et  tout  auprès  un  beau  bois  d'épinette  ; 
l'herbe  y  est  chétive  et  rare.  Juste  après  avoir  dépassé  le  157e  poteau  on  traverse 
à  gué  un  affluent  du  creek,  Horn  puis  la  route  longe  ce  creek  sur  une  distance  de  quel- 
ques milles,  on  pourrait  dire  jusqu'à  l'Ospica,  au  173e  poteau  milliaire,  où  notre  parti 
arrivait  le  27  juillet. 

L'inspecteur  Camies  nous  rejoignit  là  et  releva  l'inspecteur  Richards  qui,  d'après 
vos  ordres,  retourna  à  Fort-Saint-Jean. 

Après  avoir  franchi  l'Ospica,  cours  d'eau  considérable  de  200  verges  de  large,  nous 
gravissions  au  sommet  de  la  passe  Herchmer,  où  s'établit  notre  32e  campement;  nous 
étions  au  180e  poteau  milliaire.  Ce  pays  est  presque  entièrement  couvert  de  bois  verts 
de  haute  futaie.  Aux  Lacs-Jumeaux,  où  était  notre  campement,  i)  y  avait  assez  abon- 
damment de  foin,  mais  nous  eûmes  à  nous  frayer  un  chemin  à  la  hache.  Ce  fut  là  peut- 
être  notre  plus  rude  tâche,  le  pays  était  couvert  d'abatis  d'arbres  morts — on  nomme  cet 
endroit  le  Défilé  du  Diable,  et  notre  parti  avançait  lentement.  Nous  établissions  notre 
34e  campement  sur  un  affluent  du  creek  Davis,  et  le  35e  au  206ème  milliaire  sur  le 
bord  d'un  autre  petit  creek  qui  se  jette  dans  la  Finlay.  Le  11  août  notre  parti  attei- 
gnait Fort-Graham,  ayant,  dans  les  derniers  20  milles,  traversé  une  étendue  entièrement 
couverte  d'épinettes,  de  pin  gris  et  d'arbres  brûlés  encore  debout  ou  tombés. 

Avant  notre  arrivée  à  l'Ospica,  il  avait  été  dépêché  trois  gendarmes  à  Fort-Graham, 
portant  instruction  au  brigadier  McLeod  d'avoir  à  amasser  du  foin  immédiatement. 
Avec  ceux  qui  étaient  déjà  à  Graham,  on  se  trouva  cinq  hommes  et  on  se  mit  à  l'œuvre, 
mais  les  travaux  se  firent  lentement,  car  il  fallait  couper  le  foin  à  la  faux.  La  principale 
terre  à  foin  se  trouvait  à  une  vingtaine  de  milles  au  nord-ouest  de  Graham,  sur  la  route 
de  Sylvester's-Landing,  et  le  brigadier  McLeod  y  établit  là  son  poste  principal  ;  il  fut 
mis  en  meule  quelques  trente  tonnes  de  foin,  puis  on  se  rapproche  de  Graham,  faisant 
encore  sept  tonnes  de  foin  ;  enfin  on  s'en  vint  à  environ  2  milles  au  sud  de  Graham  où 
se  trouvent  beaucoup  de  marais  à  foin,  et  il  en  fut  coupé  en  grande  quantité,  mais  de 
pauvre  qualité,  en  tout  75  tonnes  ;  on  était  alors  à  la  fin  d'août,  et  ce  foin  n'avait  pas 
encore  été  mis  en  meule  qu'il  commença  à  pleuvoir  abondamment;  la  pluie  dura  14 
jours,  et  gâta  le  foin,  dont  il  ne  resta  qu'une  quinzaine  de  tonnes  de  passables. 

Le  gros  de  l'équipe  demeura  au  35e  campement  pour  y  faire  du  foin,  alors  que 
d'autres  furent  envoyés  à  Graham  pour  y  construire  des  bâtiments.  En  même  temps  le 
brigadier  Lukey  traversait  avec  quelques  hommes  la  rivière  Finlay,  à  l'opposé  de  Gra- 
ham, pour  commencer  les  travaux  de  la  route  à  ouvrir  dans  la  direction  de  la  ligne  télé- 
graphique n°  4,  et  il  leur  fut  transporté  des  provisions  à  10  milles  plus  loin.  Ils  trou- 
vèrent un  pays  très  rude,  à  la  vérité,  plus  rude  qu'on  n'avait  encore  rencontré.  C'étaient 
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des  rochers,  un  sol  à  peu  près  aride,  des  collines  nombreuses  et  une  foule  de  petits  creeks. 
On  battit  la  route  sur  une  distance  d'environ  20  milles  jusqu'à  un  groupe  de  petits  lacs 
appelés  lac  du  Poisson-Blanc.  Comme  on  était  alors  en  septembre,  le  brigadier  Lukey 
et  ses  hommes  revinrent  à  Graham  aider  à  la  construction  des  bâtiments,  qui  n'étaient  pas 
encore  achevés. 

Avant  de  clore  mes  observations  relativement  aux  présents  travaux  des  routes, 
j'attirerai  votre  attention  sur  la  distance  mise  entre  les  cabanes  à  étape  qu'on  a  cons- 
truites. Ce  pays  est  affreusement  âpre  et  parfois  rempli  de  collines,  en  sorte  qu'il  est 
difficile  d'y  passer  avec  les  bêtes  de  somme,  et  surtout  lorsque  en  tant  d'endroits  l'herbe 
est  si  rare  et  si  pauvre.  Je  recommanderais  donc  de  construire  le  double  de  cabanes  à 
étape,  c'est  à-dire  une  tous  les  15  milles.  Il  faut  une  longue  journée  en  ces  parages  pour 
parcourir  cette  distance-là  et  maintenir  le  train  en  bon  ordre,  et  si  cette  route  doit  ser- 
vir au  public,  une  cabane  d'étape  placée  à  la  distance  que  je  viens  d'indiquer  serait  d'un 
avantage  plus  grand.  Ces  cabanes  pourraient  facilement  être  construites  plus  tard  par 
des  hommes  qu'il  faudra  envoyer  faire  un  grand  nettoyage,  car  le  feu  ravage  sans  cesse 
le  pays  et  il  tombe  toujours  des  arbres  à  travers  la  voie.  Je  mentionnerai  ici  que  la 
route  pratiquée  l'an  dernier  entre  la  32ème  et  la  45ème  borne  dans  le  territoire  du  creek  de 
la  Cache  a  été  complètement  obstruée  et  couverte  d'une  épaisseur  de  plusieurs  pieds  de 
bois  brûlé  qui  ne  cesse  de  tomber,  car  un  feu  a  sévi  dans  tout  le  pays.  Le  brigadier 
McLeod  et  ses  gens  ont  eu  de  grandes  difficultés  à  passer,  mais,  comme  ils  marquèrent 
les  arbres,  le  gendarme  Mansfield  et  les  siens  retrouvèrent  aisément  le  chemin  après  eux. 
On  a  ouvert  135  milles  de  chemin  cette  année  entre  la  fin  de  mai  et  la  première  semaine 
de  septembre,  et  c'est  beaucoup,  si  on  considère  combien  le  travail  était  pénible  à  exé- 
cuter. Cependant,  il  a  été  moins  dur  que  l'an  dernier,  car  il  s'est  agi  en  grande  partie 
cette  année  de  faire  de  l'abatage  et  de  clairer  le  chemin  des  débris  d'arbres  morts,  tandis 
que  l'an  dernier  il  avait  fallu  surtout  creuser,  diminuer  les  pentes  et  construire  bien  des 
ponts,  principalement  sur  les  creeks  de  grande  profondeur  qui  se  jettent  dans  la  rivière 
La-Paix  ;  on  avait  d'abord  à  préparer  la  descente  d'un  côté,  à  faire  la  traverse  ensuite, 
puis  il  fallait  remonter  au  sommet  de  l'autre  rive,  parfois  jusqu'à  une  hauteur  de  800 
pieds. 

ÉTAT    DES   CHEVAUX. 

Comme  je  l'ai  mentionné  précédemment,  les  chevaux  nous  ont  causé  de  vives  inquié- 
tudes vers  la  fin  de  l'hiver.  Heureusement,  la  température  peu  rigoureuse  de  la  saison 
leur  a  permis  de  se  réchapper  et  nous  n'en  avons  perdu  que  11,  soit  un  nombre  restreint 
comparativement  à  ce  qu'un  rude  hiver  nous  eut  enlevé. 

Le  maréchal  des  logis  Wilson  arrivait  en  février  avec  son  équipe  et  13  poneys  ;  il 
en  mourait  un  au  Petit  Lac  de-1'Esclave  et  deux  entre  la  Traverse  de  la  rivière  La-Paix 
et  Saint-Jean.  L'inspecteur  Camies  dit  dans  son  rapport  qu'avant  d'atteindre  Graham  on 
en  abandonna  trois  autres,  qu'on  n'a  pas  revus  depuis.  Comme  la  pluie  avait  considé- 
rablement endommagé  le  foin  à  Graham,  l'inspecteur  Camies  prit  le  sage  parti  d'éloigner 
un  certain  nombre  de  chevaux,  lorsqu'on  eut  cessé  de  travailler  aux  routes,  et  il  envoya 
le  brigadier  McLeod  et  5  gendarmes  conduire  23  chevaux  à  laisser  en  hivernage  à  la  Tra- 
verse de  la  rivière  La-Paix,  soit  au  Petit- Lac  de-1'Esclave.  Us  arrivèrent  à  ce  dernier 
endroit  avec  17  chevaux,  après  en  avoir  laissé  2  à  la  Traverse  de  la  rivière  La-Paix.  Le 
brigadier  McLeod  rapporta  qu'il  s'en  était  perdu  2  aux  environs  du  creek  de  la  Cache  où 
se  trouve  un  troupeau  de  chevaux  sauvages,  et  2  autres  sur  la  route  qui  va  de  Saint- 
Jean  à  la  Traverse  de  la  rivière  La-Paix  ;  de  ces  deux  derniers  l'un  avait  été  laissé  aux 
Lacs  au-Foin  et  l'autre  à  P.  Brick,  qui  demeure  près  de  là  ;  on  retrouvera  ces  deux 
chevaux.  Un  peu  plus  tard  l'inspecteur  Camies  envoya  encore  quinze  chevaux  sous  les 
soins  du  gendarme  H.  G.  Mansrield  acoompagner  de  deux  autres.  Ils  perdirent  2  che- 
vaux :  le  n°  139  mourut  près  du  creek  de  la  Cache  et  on  laissa  le  n°  146  entre  les  mains 
de  A.  McAllister,  à  la  Rivière-Brûlée,  près  de  la  Traverse  de  la  rivière  La-Paix.  De  ces 
deux  troupes,  il  n'est  mort  qu'un  seul  cheval  dans  un  voyage  de  près  de  500  milles,  de 
Graham  à  la  Traverse  de  la  rivière  La-Paix,  et  de  là  jusqu'au  Petit  Lac-de-1'Esclave. 
Ce  fait,  je  considère,  est  à  noter,  en  ce  temps  de  l'année  surtout,  et  vu  la  rareté  de  la 
nourriture  sur  un  parcours  de  100  milles  au  moins  dans  les  montagnes. 
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Il  y  a  maintenant  à  Fort-Graham  1  officier,  3  sous-officiers  et  11  gendarmes,  ainsi 
qu'un  gendarme  spécial  (le  cuisinier),  et  15  chevaux.  Avec  le  brigadier  McLeod,  il 
partit  5  gendarmes,  qui  avaient  travaillé  deux  années  à  l'établissement  des  routes  et  qui 
préféraient  retourner.  Au  début  de  la  saison  on  avait  aussi  renvoyé  le  brigadier  J.  H. 
Bowler  et  le  gendarme  E.  Clampit/t,  qui  n'étaient  pas  faits  pour  cette  besogne.  J'ai 
maintenant  au  Petit-lac -de-1'Esclave  42  chevaux  en  pacage  sur  une  grande  île  plane,  à  1 
mille  à  peu  près  du  poste.  Le  foin  abonde  ici  et  se  vend  $8  la  tonne,  et  j'ai  bon  espoir 
de  les  garder  tous  cet  hiver  et  de  les  maintenir  en  bon  ordre  pour  le  service  de  l'été  pro- 
chain. On  aura  suffisamment  du  foin  à  Graham  pour  l'hivernage  des  10  chevaux,  si  on 
a  de  l'économie.      L'inspecteur  Camies  a  gardé  les  chevaux  les  plus  vigoureux. 

COMESTIBLES    ET    PBOVISIONS. 

Comme  je  l'ai  déjà  mentionné,  les  approvisionnements  d'hiver  sont  arrivés  à  temps 
à  Fort-Graham  ;  les  fournisseurs  (MM.  Révillon  Frères)  ont  fait  deux  voyages,  l'un  de 
Hudson's-Hope,  l'autre  de  l'embouchure  de  la  Findlay,  et  ils  apportèrent  aussi  les  petits 
équipements  et  autres  articles  qu'on  n'avait  pu  commodément  emballer. 

En  ces  deux  voyages  on  apporta  encore  les  provisions  laissées  en  cache  au  portage 
Hudson's-Hope  par  le  bateau  des  Révillons  ;  ces  provisions,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
avaient  été  en  grande  partie  gâtées  par  l'humidité.  Le  nouvel  approvisionnement  arriva 
en  bonne  condition,  mais  le  soleil  l'avait  un  peu  endommagé,  et  il  pourrait  se  perdre  du 
jambon  et  du  lard  fumé;  le  reste  était  en  parfait  état. 

Malheureusement,  le  steamer  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  le  Peace  River y 
étant  arrivé  en  retard  à  Saint-Jean,  les  hommes  ont  dû  s'en  aller  travailler  à  la  route 
sans  avoir  reçu  de  bons  vêtements  neufs  à  se  mettre.  Le  steamer  ne  fut  à  Saint-Jean 
qu'au  commencement  de  juillet,  ayant  à  bord  une  grande  partie  de  nos  marchandises, 
qui  se  trouvaient  presque  toutes  depuis  février  à  la  Traverse  de  la  rivière  La-Paix.  Les 
vêtements  furent  donc  laissés  à  Saint- Jean,  où  ils  sont  encore.  Le  bateau  des  Révillons 
s'était  rendu  directement  à  Graham  et  n'avait  pu  ainsi  passer  par  là.  Il  est  bien  fâcheux 
que  ce  contretemps  soit  arrivé,  mais  nous  n'y  pouvions  rien.  On  me  dit  que  de  bonne 
heure  cet  hiver  certains  hommes  descendront  de  Graham,  et,  si  tel  est  le  cas,  j'espère 
qu'ils  apporteront  avec  eux  les  vêtements.  C'est  le  seul  revers  à  noter  en  autant  qu'il 
s'est  agi  des  provisions.  Je  demanderai  qu'il  soit  expédié  des  bottes  le  plus  tôt  possible, 
car  il  n'en  a  pas  été  reçu  depuis  1905. 

CONDUITE    ET    DISCIPLINE. 

Il  me  fait  plaisir  de  mentionner  que  les  hommes  qui  ont  travaillé  à  la  route  en  cette 
saison  se  sont  conduits,  en  autant  que  je  sache,  d'une  façon  exemplaire,  et  leurs  travaux 
sont  très  satisfaisants.  L'inspecteur  Camies  fait  des  éloges  de  ses  hommes,  et  j'espère 
qu'ils  continueront  à  travailler  tout  aussi  joyeusement.  Il  a  surtout  parlé  avantageu- 
sement des  brigadiers  Profit  et  Lukey  ;  ce  sont  deux  excellents  travailleurs,  qui  sont 
aimés  de  tous.  Le  gendarme  spécial  Denny  a  aussi  habilement  maintenu  tout  le  temps 
son  train  en  bonne  condition,  malgré  la  dure  saison  ;  ce  gendarme  est  maintenant 
retourné,  et  on  confiera  au  gendarme  J.  Darling  le  soin  du  train,  dont  il  avait  déjà  eu 
à  s'occuper  en  ces  deux  dernières  saisons. 

BATIMENTS    POUB    L'HIVEB. 

<On  m'informe  qu'on  est  à  construire  deux  bâtiments  à  Graham,  dont  l'un  com- 
prendra la  salle  de  la  caserne,  et  l'autre  la  chambre  d'ordinaire  et  la  cuisine.  Le  pre- 
mier aura  30  pieds  sur  34  et  le  second  24  sur  30.  On  les  bâtit  en  bois  rond  qu'on  prend 
sur  les  lieux.  Il  faudra  à  ce  détachement  se  passer  de  poêles  cet  hiver,  mais  on  aura 
l'âtre  ordinaire  en  terre,  et  la  cuisine  se  fera  sur  le  gros  poêle  dont  on  se  sert  dans  les 
campements  sur  la  route. 

On  a  déjà  terminé  la  cabane  au  camp  du  Foin,  à  20  milles  de  distance,  et  je  crois 
que  l'inspecteur  Camies  y  tiendra  trois  hommes  qu'il  remplacera  de  temps  à  autre.  On 
passera  là,  je  crois,  un  bon  hiver. 


RAPPORT  m    si  L'i\ïi:\n.\\T  CONST  1  \  //  \  /:  153 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 

ROUTES    DE    FORÏ-GRAHAM. 

Trois  routes  partent  de  Fort  Graham,  C.B.,  pour  gagner  l'ouest  ou  le  nord-ouest  ; 
ce  sont  les  suivantes  : 

ROUTE    DU    LAC-AUX-OURS. 

J'ai  appris  de  personnes  dignes  de  foi  que  ce  chemin  est  extrêmement  âpre,  très 
aride  et  montueux.  11  est  bien  des  passages  dont  le  sommet  est  très  élevé.  Plusieurs 
petits  creeks  se  déversent  dans  les  rivières  Ominika  et  Osliaka,  qui  traversent  le  pays, 
et  la  route  suit  une  élévation  qu'il  y  a  entre  ces  deux  rivières.  La  distance  à  parcourir 
jusqu'au  lac  aux  Ours  est  d'au  moins  100  milles.  Partout  l'herbe  est  très  rare,  le  pays 
rocheux,  et  cette  route  est  réputée  peu  distincte  et  difficile. 

ROUTE    D'iNGINIKA. 

On  s'est  servi  de  cette  route  en  1898,  mais  pas  depuis.  Elle  passe  pour  être  assez 
bonne  et  assez  égale  tant  qu'elle  longe  la  rivière  Inginika  sur  une  distance  d'environ  70 
milles,  mais  elle  devient  alors  impossible  ;  ceux  qui  ont  essayé  cette  route  en  1898  durent 
rebrousser  chemin.     On  y  trouve  cependant  de  bon  foin. 

ROUTE    DE    SYLVESTER. 

D'après  les  renseignements  que  j'ai  pu  obtenir  d'une  source  assez  sûre,  cette  route 
est  bonne.  Elle  longe  la  rive  est  de  la  rivière  Findlay  jusqu'au  bout  de  la  branche  est, 
alors  qu'elle  suit  un  creek  gagnant  l'ouest  jusqu'à  Sylvester's-Landing.  Il  n'a  pas  été 
fait  usage  de  ce  chemin  depuis  1898  (excepté  par  les  sauvages)  ;  beaucoup  de  gens  l'ont 
alors  pris  pour  se  rendre  au  Klondyke.  En  certains  endroits,  ce  sont  des  forêts  d'arbres 
de  haute  futaie,  mais  le  feu  y  a  exercé  des  ravages  et  de  nombreux  débris  encombrent 
maintenant  la  voie.  Il  y  a  abondance  de  pâture  le  long  de  cette  route  jusqu'à  Sylvester's- 
Landing,  et  surtout  dans  les  prairies  qui  avoisinent  le  sommet.  La  distance  qui  sépare 
Graham  de  Sylvester's  est  d'au  moins  350  milles.  Plusieurs  sauvages  des  environs  de 
Graham  connaissent  cette  route  et  peuvent  servir  de  guide  au  besoin. 

Je  suis  d'avis  qu'on  devrait  à  la  prochaine  saison  prendre  cette  route  au  lieu  de 
gagner  à  l'ouest  de  Graham  par  voie  du  lac  aux  Ours  et  du  poste  n°  4  sur  la  ligne  télé- 
graphique. Cette  route  est  non  seulement  meilleure  et  plus  connue,  mais  la  pâture  y 
est  plus  abondante,  et  elle  conduit  aussi  plus  directement  au  lac  Teslin.  Je  signalerai, 
en  outre,  qu'il  n'y  a  personne  à  Fort-Connelly,  poste  aujourd'hui  abandonné,  et,  qui  plus 
est,  pas  une  âme  ne  paraît  connaître  quelque  chose  du  pays  qui  s'étend  à  l'ouest  de 
Graham.  D'après  ce  que  jai  pu  apprendre,  la  route  qui  longe  le  télégraphe  (si  on  peut 
l'appeler  une  route)  s'ouvre  en  un  pays  sauvage  et  rocheux,  et  on  y  trouve  que  peu  ou 
point  de  nourriture  pour  les  chevaux. 

OBSERVATIONS     GENERALES. 

En  terminant  mon  rapport  pour  1906,  je  dirai  que  j'ai  été  désappointé  de  me  trou- 
ver retenu  comme  je  l'ai  été.  J'espère  cependant  pouvoir  l'été  prochain  me  rendre  à 
destination  et  voir  moi-même  à  la  situation.  J'ai  pleine  confiance  en  l'inspecteur 
Camies  pour  diriger  le  service  au  mieux  et  de  la  façon  la  plus  désirable  au  point  de  vue 
de  l'intérêt  public  et  pour  répondre  aux  exigences  de  la  situation.  En  parlant  des  mem- 
bres de  notre  groupe,  j'ai  oublié  de  mentionner  que  le  médecin  auxiliaire  L.  A.  Genest 
était  envoyé  à  Saint-Jean  en  remplacement  du  Dr  W.  D.  L.  Donald.  Malheureusement 
il  s'est  trouvé  pris  comme  moi  et  n'a  pu- aller  plus  loin  que  Saint-Jean.  Les  hommes  du 
service  des  routes  sont  donc  ainsi  ohligés  de  se  passer  de  médecin.  Le  Dr  Genest  a 
depuis  reçu  instruction  de  retourner  et  il  est  parti  tard  en  octobre.  La  santé  de  nos 
gens  a  été  excellente  ;  seul  le  gendarme  S.  G.  Clay  a  souffert  de  sciatique,  et  je  l'ai 
renvoyé  aux  quartiers  généraux.  A  part  cela  il  n'y  a  eu  que  de  légères  indispositions 
parmi  les  hommes. 

On  m'a  informé  qu'il  était  survenu  deux  accidents,  deux  entailles  faites  avec  la 
hache  ;  et  c'est  à  cause  des  accidents  plus  que  pour  autre  chose  qu'il  est  important  d'avoir 
un  médecin  sur  les  lieux.     J'espère  qu'on  pourra  bientôt  en  envoyer  un  autre. 
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D'après  un  rapport  que  m'a  adressé  le  brigadier  McLeod,  je  vois  que  quatre  groupes 
de  prospecteurs,  en  tout  13  hommes,  sont  arrivés  av  c  l'intention  de  passer  l'hiver  près 
des  rivières  Findlay  et  Tnginika.  Ils  sont  allés  trouver  l'inspecteur  Camies  à  Graham 
et  se  sont  enquis  de  la  possibilité  de  suivre  la  route  d'Inginika,  afin  d'avoir  la  chance  de 
faire  des  recherches  à  la  tête  de  cette  rivière,  où  l'on  espère  déc  >uvrir  de  précieux  miné- 
raux.    Il  paraît  aussi  qu'il  existe  de  bonnes  mines  (placers)  dans  ces  environs. 

GIBIER,  FOURRURES,  ETC. 

Il  semble  y  avoir  dans  les  montagnes  abondance  d'orignaux  et  de  caribous,  de 
moutons  et  de  chèvres  sauvages  ;  les  loups  de  forêt  et  les  loups  de  prairie  sont  nombreux. 
On  voit  souvent  des  perdrix' et  des  poules  de  prairie.  Le  lynx  et  la  marte  sont  les 
animaux  à  fourrure  les  plus  communs,  et  l'été  il  y  a  beaucoup  d'ours. 

CONDITIONS    ATMOSPHÉRIQUES. 

Il  est  tombé  à  peu  près  cinq  pieds  de  neige  à  Graham  l'hiver  dernier  ;  il  n'a  pas 
fait  froid  et  les  vents  chauds  ont  été  fréquents.  L'hiver  a  été  exceptionnellement  doux  ; 
le  froid  n'a  duré  que  deux  ou  trois  semaines  en  janvier  et  février.  La  rivière  Findlay  à 
Graham  n'a  gelé  que  le  20  janvier  ;  la  plus  basse  température  indiquée  au  thermomètre 
a  été  de  40  degrés  au-dessous  de  zéro.  Il  est  très  imprudent  de  voyager  à  travers  les 
montagnes  après  le  mois  de  septembre,  car  la  neige  survient  inopinément. 

SERVICE    POSTAL. 

Je  crains  qu'il  ne  soit  à  peu  près  impossible  de  faire  à  Fort-Graham  le  service 
postal  avant  le  printemps  ;  le  groupe  qui  s'y  rendra  alors  pourra  se  charger  du  courrier. 
La  situation  a  été  à  peu  près  aussi  mauvaise  l'an  dernier  à  Fort-Sain  t-Jeam,  et  n'eut  été 
du  parti  d'arpentage  Macdonnell,  il  se  fut  expédié  peu  de  matière  postale.  S'il  est 
quelque  chose  à  être  envoyé,  le  meilleur  moyen  serait  de  payer  quelques  sauvages  pour 
qu'ils  aillent  avec  un  train  du  Lac-Stuart  à  Graham.  L'agent  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  à  Graham  fait  annuellement  en  été  un  voyage  de  son  poste  au  Lac-Stuart, 
et  retourne  vers  le  mois  d'octobre  avec  ses  effets  de  commerce.  C'est  la  seule  autre 
occasion  qu'il  y  a. 

COMMERCE    DE    BOIS. 

Tout  le  long  de  la  route  il  y  a  abondance  de  bois  d'assez  bonne  proportion,  et  au- 
tour de  Graham  il  est  très  beau.  Il  s'en  fera  probablement  plus  tard  un  grand  com- 
merce. Il  serait  d'un  grand  avantage  pour  les  colons  du  nord  de  l'Alberta  que  le  gou- 
vernement y  pût  faire  rendre  ou  construire  quelques  scieries  portatives.  Le  bois  de  cons- 
truction est  d'un  prix  si  énorme  que  le  colon  ordinaire  ne  peut  pour  ainsi  dire  s'en 
procurer.  Les  avantages  merveilleux  à  tirer  d'une  voie  d'eau  comme  la  rivière  La-Paix 
devraient  être  par  eux-mêmes  engageants.  Toutefois,  on  trouvera  en  grande  partie  le 
meilleur  bois  de  construction  sur  le  territoire  de  la  Colombie-Britannique. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  CONSTANTINE,  surintendant, 

Commandant  la  division  "  N  ". 
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16 

25 
2 

1 

1 
1 
1 
2 
1 
2 
2 
1 

"2 
1 
1 
1 
1 
1 

a 

u 

S 

OQ 
m   03 

S  ^ 

*-  'S 

c  F 
O 

4 

4 

8 
1 

"i 
1 

"Y 
1 

1 

cS 

O 

17 

1 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
5 

31 

44 
4 
1 
2 
1 
3 
4 
1 
2 
6 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 

81 

25 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
4 
3 
1 

47 

11 

1 
1 
1 
2 
2 
1 
1 
1 
4 
1 
1 

24 

-A 
S 
cS 
> 
0) 

O 

C 

Lac-aux-Oignons 

14 

2 

Lloydminster ... . 

3 

Lac-La-Sonde 

2 

Jackfish 

1 

Battleford-nord <. 

1 

Tramping-Lake 

l 

Warden  ville 

1 

Total  de  la  division  "  C  " 
Macleod   

1 

1 

1 

2 

1 
4 
4 

2 

1 

1 

2 
3 
3 

5 
30 

D 

36 

Pincher-Creek 

6 

Frank 

3 

1 
1 

a 

Cardston   . 

1 

Lacs- Jumeaux 

1 

2 

1 

Stand-Off 

3 

1 

1 

5 

Kipp 

Piégânes 

2 

i 

Porc-Epfc. ... 

2 

Claresholm 

1 

2 

Nanton 

i 

Leavings 

1 

Lille 

Total  de  la  division  "  D  " 

1 

1 

1 

3 

1 

1 

2 

< 

5 
3 

3 
1 

7 
2 

48 

13 
1 

r 
2 

1 
1 
1 
1 
1 

i 

2 

25 

4 
1 
1 

16 
4 

"2 

6 
2 

78 

Calgary 

Daim-Rouge 

»   •  - 

E 

18 
1 

Olds     

1 
1 

1 

1 

1 

Rivière-Haute.  .        . .    

! 

4 
2 

1 

Laggan 

Banff 

1 

j 

1 

3 

1 

i 

1 

Morley 

,  . .  .t 

1 

1 

Gleichen 

P>erry-Creek 

1 

i 

5 
2 

3 

1 

4 

En  service  spécial 

Total  de  la  division  "E" 
Prince- Albert 

1 
1 

1 
1 

■ 

3 
1 

6 

42 

F 

14 

1 

Batoche. .                        

•• 

1 

Rosthern 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

13 

1 
3 

3 

Humboldt 

1 



3 

1 

Hanley 

1 

Tisdale 

1 

Gillies' 

En  service  spécial 

1 

1 

1 

1 

Total  de  la  division  "F" 

1 

1 

2 

i 

3 

28 
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Division 

Localité. 

0> 

u 

'a 

ce 
ce 

a 

s 

o 
O 

ai 
E 

'S 

T. 

m 

S 

S 

O 
00 

o 

m 

G 
ci 
•& 

à 

ai 

'C 

s 
m 

E 

CD 

*5 

O 

a» 

Cl- 
eo 

)— i 

1 
1 

:    :        1  Médecins  et  méde- 
cins auxiliaires. 

•/. 

CD 
Si 

•E 
> 

■fi 

O 
00 

'fi      . 

+-<    e 

S   <- 

£S 
3 

.2 

g 

i. 

s 

sa 

*Œ 
E 

eS 
i— i 

1 

CO 

(h 

S 

'S 

e« 

'E 

PQ 

3 
1 

1 

s 

g 

kl 
cS 
'V 

o 

12 
3 

| 
ce 

ce 

s 

—  ' 

T. 
— 

X 

5 

- 
— 

il 

- 

■ta 

0 

22 

7 
1 

2 

2 

40 

22 
5 
1 
4 

1 
1 
1 

1 
4 

y. 
à 

> 
a. 

G 

Fort-Saskatchew  an 

2 
2 

13 

Ivhnonton 

Saint- Albert 

Lac-Sainte- Anne 

1 

27 

12 

2 

1 
1 
1 
i 
1 
3 

4 

3 
1 

1 

1 

Camrose. . . .% 

• 

1 

Ponoka  

•    , 

Alix 

Andrew 

1 

Lac-La-Selle 

Vegreville 

1 

1 
3 

1 



Total  de  la  division  'G'.... 

3 

2 
1 

2 

2 
1 

7 
1 

"i 

35 

K 

Lethbridge 

22 

Coutts    

10 

Pierre-Ecrite 

3 

Pendant-d'Oreille 

1 

1 

2 

Wild-Horse 

1 

Rivière-au-Lait 

1 
1 

Taber 

1 

î 

2 

Total  de  la  division  '  K  '.. .  . 



1 



1 

1 
1 



4 
2 

4 

1 
2 

3 

2 

22 

10 

2 

5 

1 

40 

17 

5 
1 
3 
2 
5 
22 
4 

42 

43 

M 

Baie-d'Hudson 

Petit-Lac  del'Esclaves. .. ."      .... 



N 

7 

Déb.  de  la  Riv.  La- Paix   

1 

2 

Fort-Chipewyan 

1 

1 

"i" 

2 

1 

4 

1 

1 

4 

15 

1 

24 

1 

"h 

5 

Fort-Saint-Jean 

Fort-Graham 

1 

RI 

En  service  spécial 

2 
2 



Total  de  la  division  '  N  '. . . 

1 



1 

5 

70 
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Division 

Localité. 

g 

'ri 
/. 
■/. 

's 
s 

o 
o 

s 
o 

X 

1 

CD 

43 

c 

ri 
t3 

C 

CD 
43 

fi 

'u 
3 
0} 

1 

u 

fi 
m 
-u 
o 

i 

00 

C 

hH 

4 

Médecins  et  méde- 
1-1            cins  auxdiaires. 

j. 

ai 

u 
'ri 
_C 

'C 
«S 
43 

> 

00 

fi 

C 

00 

31        . 

-"-=>    X 

S   fc 
eô  .Si 

rr    3 
«3 

4 

m 

'Se 
S 

CL 
'C 

M 

ri 

-C 

o 

ri 

i 

3 
1 

-/ 
c 

œ 

'S 

ri 
.fi° 

5 

oô 

cd 

S 

ri 

T3 
O 

30 
2 
3 
2 
2 
1 
1 
1 
3 
2 

s 

fi 
u 

ce 

CD     00 

-    ÇB 

P  a 

c  fi 

O 

15 

i 

"ï 

i 

i 

.... 

'ri 

0 

H 

64 
3 
3 
5 
2 
4 
3 
3 
3 
3 

.  3 
7 

101 

42 
2 
2 
4 
5 
2 
4 
3 
1 
3 

11 
2 

9 

90 

s 

ri 
> 

CD 
Xi 

O 
24 

"i 

i 
i 
i 
i 
i 
i 

00 

fi 
I 

'5 
O 

B 

Dawson  

Quarante- Milles 

3 
5 

Kivière  Stewart    

19 

Selkirk 

1 

1 



Stevvart-Crossing ... 

r> 

1 

1 

Dominion..    .      

1 
1 

Hunker 

Sulphur 



•    •  • 

Gold-Run     

Mayo  

1 

1 

8 
2 

«.) 

Poste  de  ville 

1 
5 

3 

7 
3 

4 
51 

22 
2 
2 
2 
2 
1 
S 
2 

i 

21 
9 

"i* 

"i" 

il 

H   .   .. 

Total  de  la  division  '  B  ' 

White-horse 

1 

1 

5 

1 

2 
2 



31 

14 
3 
4 

2 

'b 
3 

iô 

8 
49 

42 

Takhini 

Tantalus ...       .... 

"i 

i 

"ï 

i 

Livingstone-Creek 

1 
"l 

Carcross 

1 





.   . . 

Conrad 

Champagne's-Landing 

Kluahne 

Route  Dalton   

88 

i 

2 

'Str.  Vidette' 

Lac  Teslin 

i 

1 

En  pacage- 

En  service  spécial 

1 
1 

2 
4 

2 

1 
4 

1 
6 

8 

3 

42 

i 

23 

Total  de  la  division  '  H  '  ... 

— 

38 

RECAPITULATION. 


Localité. 


Cireonfcc 


ription  de  Régina 

de  Maple-Creek   .    . 

de  Battleford 

de  Macleod. 

de  Calgary 

de  Prince- Albert.    .. 
de  Fort-Saskatchewan 

de  Lethbridge 

de  la  Baie-d'Hudson. . 

des    rivières    La-Paix 

et  Mackenzie   ...... 

de  Dawson 

de  White-horse 


Effectif  total,  31  juillet  1906... 


o 
O 


fi 
o 
o 

ob 

P 
C 


CD 
-U 

C 


CC 


10 


33 


i 

a 

ce 
•I. 

'S 
E 

-y 

3 

00 

Ct' 

u 
'ri 

'B 
ri 

° 

1 

00 

CD 

%* 

'ri 
'E 

CD 
-IJ 

-33 

> 


O 

00 

M       . 

fi      *- 

8.2 

•73   O 


16 
5 
4 
5 
5 
2 
3 
4 
2 

1 
5 
4 


56 


o 

!— I 

00 
CD 
T3' 


ri 
o 

-33 
Si 

ri 


13 
3 
2 
3 
3 
3 
2 
4 
1 

5 
7 
6 


52 


00 

CD 

T5 
ri 

.fi° 

'P 

M 


16 
4 
3 
7 
6 
1 
7 
3 
2 

4 

8 


69 


Si 

ri 
T3 
S 
03 

O 


102 
18 
16 
46 
25 
13 
27 
22 
10 

24 
51 
42 


396 


|.g 

£<  ri 
10-03 
CD    fi 


18 
4 
4 

16 
6 
3 
4 
5 


5 
21 
23 


ri 


109 


x 

P 

ri 
> 

CD 

Xi 

O 


73 

fi 

.2 
O 


178 

130 

37 

52 

31 

30 

81 

78 

47 

42 

24 

28 

46 

35 

40 

43 

17 

42 

70 

101 

31 

90 

49 

734 

588 

42 

38 

80 
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TABLEAU  B. 
RÉPARTITION  DU  CORPS,  PAR  DIVISIONS,  AU  31  OCTOBRE  1906. 


Localités. 

ai 
u 

<& 

ce 
S 

1 

g 
O 

U 

Sous- 
m                   commissaire. 

oi 

T3 

i 

•ta 

_g 

£3 

m 
1 

co 

E 

5) 
ta 
CJ 
0) 

& 

CO 

a 

h- 1 

9 

Médecins  et  mé- 

t_.            decins  auxiliaires 

03 

0) 
U 

'5 
S 

'E 

-ta 

-0) 
> 

1 

Adjudants 
co                  sous-officiers. 

|  Maréchaux 
a                       des  logis. 

CO 

u 

-S 

«s 

M 

4 
1 

'  1 

03 

3 

g 

c3 
13 

G 

o 

61 

Gendarmes 
^                         spéciaux. 

"3 

•ta 

O 

H 

105 
1 
2 
5 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
7 
2 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
2 
6 
1 
2 
4 
4 
1 
1 
3 
l 
2 
1 
1 
2 

10 
3 

10 

X 

S 

> 
S 

O 

Division  du  '  Dépôt  ' — 

Arcola 

62 
1 

Balcarres   

1 

1 

1 
3 

"l 

2 

Big-Muddy 

6 

Broad  view 

1 

Canora . .    .  . 

1 

1 



1 

1 

Cai  nduff 

î 

1 

Craik 

1 

Cupar 

1 

1 
1 

.... 

1 

Elbow 

1 

JEsterhazv 

1 

Estevan    

1 

1 

Fort-McPherson 

1 

1 

1 
1 

3 
] 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
4 
1 

"2 

"i 

1 
2 

1 
1 
1 
1 
1 
5 
1 
4 

1 

1 
"  2 

Fort-Pellv 

2 

Fort-Qu'Âppelle 

1 

Grenfell 

1 

Indian-Head 

1 

3 

Kamsack 

1 

Lumsden 

1 
1 

Milestone 

1 

Moosejaw 





1 

1 

2 

Moosomin 

1 

5 

Mortlach 

1 

North-Portal 

1 
2 

"  i 
i 

1 

2 

Norway-House 

Ottawa 

1 

Oxbovv 

1 

Sheho 

1 

Lac-Fendu 

1 

Strassburg 

1 

Poste  de  ville  (Régina) 

i 

1 

Weyburn    

1 

Whitewood 

1 

Willow-Bunch 

1 
1 

1 
■2 

3 

Montagne-Boisée 

1 



1 
1 
1 

16 

"i 

14 
1 

16 

4 

En  service  spécial 

1 
1 

1 

1 

1 
14 

1 

1 

1 

Total,  division  du  Dépôt 

19 

108 

9 
2 
2 
1 
1 
1 

'  i 
2 

19 

17 
3 

"i 

4 

193 
16 

L' 
4 
2 
2 
2 
1 

37 

130 

Division  '  A  ' — 

Maple-Creek 

2 

20 

East-End 

4 

Medicine-Hat 

1 

1 

"i 
i 
i 

"i 

4; 

6 

4 

Swift-Current 

5 

Dix-Milles 

4 

Creek-des-Saules 

2 
1 

5 

1 
3 

1 

4 

Total,  division  '  A  ' 

L> 

. .    . 

2 
50 

28—11 
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Localités. 

- 

CO 

ce 

1 

fi 

O 

O 

Sous- 
commissaire. 

Surintendants. 

■      h-1 

Inspecteurs. 

Médecins  et  mé- 
!               decinsaxixiliaires 

ce 

a> 
u 

"C 

-CD 
~Qi 
> 

Adjudant 
,_»                  sous-officiers. 

09 

"Se 

O 

2  » 

5  * 

— 

S- 

2 

E 

Se 

*C 

PÛ 

1 

S 

S 
î- 

c 
3 

i 

fi  & 
g  » 

(4 

13 
S 
0) 

4 

"es 

O 

H 

12 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
1 
6 

31 

31 
2 
1 
1 
4 
2 
1 
2 
2 
2 
] 
1 
1 
1 
2 
4 
2 
6 
3 

69 

26 
2 
1 
2 
1 
3 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

46 

s 

> 
© 

Division  '  C  ' — 

H 

Battleford-Nord 

1 

i 

1 

3 

1 

2 

1 

Bois-de-60-Milles 

1 

î 

4 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

l 
3 

3 

2 

1 

i 

4 
4 

3 
15 

15 
2 

4 

6 

3 

Total,  division  '  C  ' 

2 

1 

W 

Division  '  D  '— 

36 

Big-Bend           

3 

„  1 

2 

1 
2 
2 

37 

14 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 

"l 

1 

"l 

1 

"i 
"i 

"i 
i 

'  3 

13 

4 

i 

1 

1 

1 
1 

5 

2 

1 

Frank                     

1 

? 

1 

ft 

Passe  de  la  Kootenai  .        ..." . 

1 

1 

Lille.           .               

1 

Nanton   .            , 

?, 

1 

Pincher-Creek 

1 

"i 

8 

2 
1 

5 

Stand-Off .  .                    

?, 

1 

3 
1 

6 

Lacs  Jumeaux 

1 
4 

3 

3 

Total,  division  '  D  ' 

1 

1 

3 

1 

75 

Division  '  E  '— 

Banff 

Ift 

3 

1 

1 

4 

1 

Carbon 

1 

5 

Gleichen   

1 

.    . . 

4 

1 

1 

1 

Laereran 

1 

Morley ...    

?, 

Okotoks 

1 



1 

Olds    

?, 

En  service  spécial 

1 

3 

1 

1 

1 

4 

6 

26 

5 

Total,  divibion  '  E  ' 

45 
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Localités. 

oJ 

u 

'3 
m 
■r. 

S 

g 
O 

O 

Sous-commis- 
saire. 

°2 

49 

a 

05 
43 

"C 

0 

xn 

t 

s 

0) 

49 
O 

& 

03 

C! 
h- 1 

1 

Médecins  et  mé- 
,_.            decins  auxiliaires 

«3 

S 

'S 

a 

43 

-Qi 
> 

m 
O 

09 
■J. 

C    30 

^  c 
2 

Maréchaux 
^                      des  logis. 

i 

1  Brigadiers. 

03 

9 

a 

u 

a 

0) 

Gendarmes 

spéciaux. 

'3 

43 

H 

16 
1 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

32 

22 

1 
1 
1 
1 
1 
7 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
2 

47 

15 
5 
1 
1 
2 
4 
1 
1 
2 

32 

16 

20 
3 
1 

16 

40 

X 

a 

> 

O 

Division  '  F  '— 

1 

6 
1 

3 

?0 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

3 

Gillies   . .               

Melford. .                 

Rosthern 

1 

1 

Tisdale 

1 
1 
1 

17 

12 
1 

4 

2 

1 

2 

3 

4 

,    2 
3 

Total,  division  '  F  ' 

1 

2 

1 

36 

Division  "  G  "— 

Alix 

21 

Andrew 

1 

Athabasca-Landing 

• 

1 
1 
1 
3 

1 
1 
1 
1 

"2 

Camrose  

Daysland 

Edmonton 

1 

1 

Hurry 

Lac-Sainte- Anne 

Ponoka .... 

Lac-La-Salle 

Sedgewick 

1 
1 

Saint- Albert 

*2 
1 
1 



Stettler    .    

Vegreville 

Vermillon 

1 

1 

2 

2 

1 

En  service  spécial 

7 
1 

1 

28 

7 
2 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
2 

18 

10 

12 
1 

ii 

4 

1 
1 

"i 

3 

1 

2 
1 

1 

3 

2 

1 

Total,  division  "  G  " 

3 
1 

42 

1 

Division  "  K  "— 

Coutts 

.... 

15 

7 

Lac-des-Herbes 

1 

Petit- Arc 



•• 

1 

4 

Pendant-d'Oreille . .            

1 

1 

4 

Village  de  Stafford . . 

1 

.. 

1 

3 

Total,  division  "K" 



1 
1 
1 

1 

4 

4 

2 

3 
1 

1 

5 

1 

1 
1 

2 

3 

37 

Division  "  M  *'— 

Territoire  de  la  Baie-d'Hudson  . 

..   . 
1 

1 

Division  "N  "— 

Petit-Lac-de-1'Esclave.. .                ...'.. 

48 

1 
X 

2 

1 
2 

•• 



19 

1 

Total,  division  "N" 

24 

4 

69 

28-1 1J 
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Localité. 

ce 

S 

S 

o 

02   u 

§'3 

m™ 

1 

■jj 

43 
G 

c3 

a 

4) 

3 

"i 

aï 

h 

S 

o 

43 
O 

ai 

h- 1 

3 

Médecins  et  me- 
M            decins  auxiliaires 

Adjudants  sous- 
^               officiers. 

o3 

'Sd 

X  o 

u 

3 

02 
S-. 

S 

'3 

es 

.0 

aï 

9 

S 

E 

es 

i 

a< 
23 

02     X 

-   0J 

02     — 

M 

"cS 

O 

3 
> 

O 
14 

ad 
>> 

a 

■È 

43 

m 

1—4 

e3 

43 

O 

14 

aî 

a 

S 
le 

O 

Division  "D"— 

13 

54 
1 
3 
2 

2 
2 
2 
3 
2 
2 
5 

78 

40 
2 
3 
5 
1 
3 
3 
2 
4 

63 

78 

141 

1 

1 

2 
2 
1 
1 
1 
2 
1 
2 
4 

39 

16 
2 
3 
3 

"è 

2 
2 
3 

39 
39 

73 

13 

8 

'  1 

9 
13 

22 

1 
1 
1 
1 
1 

"i 
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Bureau  du  Sous-Commissaire 

Dawson,  T. Y.,  1er  novembre  1906. 
Au  Commissaire  de  la 

Royale  Gendarmerie  du  Nord-Ouest, 
Ottawa,  Ontario. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  mon  rapport  annuel  concernant  le  travail 
accompli  au  Yukon  pendant  les  derniers  onze  mois  par  la  royale  gendarmerie  sous 
mon  commandement,  ainsi  que  les  rapports  du  surintendant  A.  E.  Snyder,  le  comman- 
dant de  la  division  "  H  ",  et  celui  de  l'inspecteur  T.  A.  Wroughton,  le  commandant  de 
la  division  "  B  ". 

Le  nombre  des  officiers  du  Territoire  du  Yukon  a  été  considérablement  réduit  au 
cours  de  l'année.     Voici  ceux  qui  étaient  de  service  le  1er  décembre  1905  : 

Sous-comrnissaire  Z.  T.  Wood. 

Division  "  //" —  Division  "  B  " — 

Surintendant  A.  E.  Snyder.  Surintendant  A.  R.  Cuthbert, 

Inspecteur  F.  G.  Deniers,  Inspecteur  W.  H.  Routledge, 

"           F.  P.  Horrigan,  u           T.  A.  Wroughton, 

A.  E.  C.  McDonell,  u          J.  Taylor, 

"           P.  W.  Pennefather,  u           R.  Y.  Douglas, 

Médecin  L.  A.  Paré,  •■           R.  E.  Tucker, 

Aide-médecin,  S.  M.    Fraser.  Aide-médecin  W.  E.  Thompson, 

u  G.  M  adore. 

Ceux  qui  suivent  ont  été  transférés  dans  les  nouvelles  provinces  : — L'inspecteur  P. 
W.  Pennefather,  le  surintendant  A.  R.  Cuthbert,  l'inspecteur  W.  H.  Routledge,  l'ins- 
pecteur J.  Taylor  et  l'aide-médecin  G.  Madore. 

Voici  les  officiers  qui  était  de  service  au  Yukon  le  1er  novembre  1906. 

Sous-commissaire  Z.  T.  Wood. 

Division  "II"  Division  "  B  " 

Surintendant  A.  E.  Snyder,  Inspecteur  T.  A.  Wroughton, 

Inspecteur  F.  J.  A.  Demers,  u  R.  Y.  Douglas, 

"  E.  P.  Horrigan,  u  R.  E.  Tucker, 

"  A.  E.  C.  McDonell,  Aide-médecin  W.  E   Thompson. 

Médecin  L.  A.  Paré, 
Aide-médecin  S.  M.  Fraser. 

J'ai  généralement  eu  un  concours  loyal  et  généreux  de  la  part  des  officiers. 

C'est  le  surintendant  Snyder,  le  commandant  du  district  de  Cheval-Blanc,  qui  m'a 
remplacé  pendant  mes  six  mois  de  congé.  Il  m'a  rendu  grand  service  et  il  a  maintenu 
le  renom  de  notre  corps  de  gendarmerie  dans  le  sud  du  Yukon. 

C'est  avec  chagrin  que  j'ai  transmis  la  demande  de  permutation  du  surintendant 
Cuthbert.  Durant  les  quatre  ans  qu'il  a  eu  le  commandement  du  district  de  Dawson, 
il  a  toujours  réussi  à  faire  régner  la  loi  et  le  bon  ordre.  Sa  loyauté,  son  honnêteté  et 
son  dévouement  n'ont  jamais  fait  défaut. 

C'est  l'inspecteur  Wroughton  qui  l'a  remplacé  à  la  tête  de  la  division  "  B  ",  et  il 
remplit  ses  devoirs  à  la  satisfaction  générale. 

L'inspecteur  Routledge,  depuis  plusieurs  années  le  commandant  des  détachements 
des  creeks,  et  l'inspecter  Taylor,  sous-payeur,  ont  tous  deux  très  bien  exécuté  leurs  devoirs 
L'inspecteur  Pennefather,  de  la  division  "  H  ",  s'est  également  toujours  montré  très 
dévoué  et  jai  fort  regretté  son  départ. 

Comme  il  y  avait  près  de  huit  ans  que  l'aide-médecin  Madore  occupait  seul  le  poste 
de  Selkirk,  il  n'était  que  juste  qu'il  obtînt  une  promotion. 
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En  outre  de  toutes  ces  personnes,  il  y  a  encore  l'inspecteur  A.  E.  C.  McDonell  et  l'aide- 
médecin  S.  M.  Fraser,  qui  doivent  prochainement  être  transférés  dans  les  provinces  nou- 
velles. Tous  deux  sont  depuis  plusieurs  années  dé  service  au  Yukon,  et  ils  méritent 
certainement    promotion. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DU  TERRITOIRE. 

Je  suis  content  de  pouvoir  déclarer  que  le  territoire  est  dans  un  état  très  satisfai- 
sant, tant  sous  le  rapport  de  la  loi  et  du  bon  ordre  que  celui  des  affaires,  etc. 

Je  vous  annonçais  dans  mon  dernier  rapport  qu'il  s'opérait  un  changement  dans  le 
mode  d'exploitation  des  mines  ;  en  effet,  les  petites  compagnies  minières,  de  même  que 
les  simples  mineurs,  sont  peu  à  peu  remplacés  par  de  grandes  compagnies  qui  entrepren- 
nent d'opérer  dans  des  endroits  jusqu'ici  considérés  comme  trop  pauvres  en  minerais, 
ou  même  qui  ont  déjà  été  abandonnés. 

L'an  dernier  presque  tout  le  Bonanza,  l'Eldorado  et  l'Hunker,  les  trois  creeks  les 
plus  riches,  ont  été  achetés  par  une  compagnie  puissante,  celle  des  Frères  Guggenheim. 

Au  début  des  opérations,  les  divers  claims  sont  demeurés  inexploités  ;  c'est  ce  qui  a 
déterminé  une  diminution  considérable  dans  le  rendement  de  l'année.  La  produdtion 
n'a  été  que  de  cinq  millions  et  quart  pour  les  onze  derniers  mois. 

Ce  changement  de  propriétaires  a  modifié  beaucoup  l'aspect  de  la  région,  car  au 
lieu  de  l'activité  générale  qui  régnait  partout,  dans  les  années  passées,  il  y  eut  peu  de 
travail  de  fait  sur  les  divers  claims.  Cette  inactivité  n'est  toutefois  que  temporaire,  car 
la  compagnie  est  à  se  pourvoir  de  machines  à  draguer  et  d'appareils  hydrauliques  pour 
la  saison  prochaine. 

Il  en  est  résulté  aussi  une  déperdition  considérable  de  population.  Jamais,  depuis 
la  découverte  du  Yukon,  il  n'est  parti  autant  de  monde  du  district  de  Dawson.  Un 
grand  nombre  de  creeks  les  plus  renommés  ont  été  à  peu  près  abandonnés. 

Notre  effectif  a  également  été  fort  réduit,  mais  nous  nous  sommes  efforcés  de  main 
tenir  une  surveillance  aussi  complète  que  dans  le  passé.  Nous  avons  dû  abolir  certains 
postes  extérieurs,  au  grand  mécontentement  de  la  population  avoisinante  ;  et  bien  que  je 
ne  craigne  point  qu'il  s'en  suive  une  augmentation  dans  le  nombre  des  délits,  je  suis 
toutefois  d'avis  qu'il  nous  faudra  rétablir  quelques-uns  de  ces  postes.  La  maxime 
"  prévenir  vaut  mieux  que  guérir  "ne  trouve  pas  de  meilleure  application  qu'au  Yukon, 
et  j'espère  bien  qu'il  ne  résultera  rien  de  regrettable  de  la  diminution  du  nombre  des 
membres  de  notre  corps  de  gendarmerie. 

AIDE    AUX    AUTRES    MINISTÈRES. 

L'effectif  de  la  gendarmerie  a  été  tellement  réduit  que  nous  avons  dû  abandonner 
une  bonne  partie  du  travail  qne  nous  faisions  jusqu'ici  pour  les  autres  ministères,  et  qu'il 
nous  sera  bientôt  impossible  d'accomplir  autre  chose  que  nos  propres  fonctions  régulières. 

L'an  dernier,  nous  avons  eu  la  garde  des  condamnés,  des  prisonniers  ordinaires  et 
des  aliénés  ;  pas  un  seul  condamné  n'a  été  transféré  au  pénitencier  de  Westminster.  Ce 
sont  nos  officiers  qui  ont  rempli  les  fonctions  de  magistrat  et  de  coroner  dans  les 
creeks. 

Nous  avons  aidé  le  ministère  des  Affaires  des  Sauvages  à  surveiller  les  sauvages  et 
leur  fournir  les  soins  médicaux,  les  provisions  et  les  drogues  nécessaires. 

Pour  le  ministère  de  l'Intérieur,  nous  avons,  dans  certains  nombre  de  creeks,  rem- 
placé les  greffiers  des  mines  de  Dawson  et  de  Cheval-Blanc,  ainsi  que  les  agents  des  terres 
et  des  forêts  publiques.  Il  nous  a  été  impossible  toutefois  de  remplir  les  mêmes  fonctions 
au  Creek-Glaciers  et  je  m'attend  à  ce  que  le  commissaire  de  l'or  soit  prochainement  obligé 
de  reprendre  partout  les  fonctions  que  nous  remplissions  pour  le  compte  du  ministère  de 
l'Intérieur.  En  accomplissant  nous-mêmes  le  travail  nous  opérions  de  grandes  économies, 
selon  que  vous  pourrez  le  constater  par  les  chiffres  qui  suivent. 

Les  membres  de  la  gendarmerie  ont  perçu  pour  les  greffiers  des  mines,  pendant  les 
10  mois  terminés  le  30  septembre  dernier,  la  somme  de  $36,357.85.  Les  frais  de  per- 
ception n'ont  été  que  de  $3,635.78,  soit  10  pour  100.  D'après  l'ancienne  méthode  le 
gouvernement  n'aurait  pas  dépensé  moins  de  $50,000  en  salaires,  loyer,   chauffage,   etc., 
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pour  remplir  le  même  travail  à  Bonanza,  Hunker,  Rivière-Stewart,  Dominion,  Soufre, 
Grandville,  Glacier  (poste  aboli  le  1er  juillet),  Selkirk,  Quarante-Milles  et  Levingston. 
C'est-à-dire  que  le  gouvernement  retire  présentement  $32,722  07,  alors  qu'il  en  débour- 
serait $13,642.15  si  la  besogne  était  faite  par  les  employés  du  commissaire  de  l'or. 

Nous  avons  aussi,  cette  année,  vu  à  l'application  de  l'impôt  d'importation  sur  la 
poudre  d'or  et  travaillé  à  prévenir  toute  contrebande.  C'est  une  tâche  des  plus  désa- 
gréable. Le  public  ne  s'oppose  pas  beaucoup  à  l'examen  des  bagages,  mais  il  se  révolte 
contre  les  fouilles  pratiquées  sur  lui  dans  les  bateaux  ou  les  trains  de  chemin  de  fer.  Il 
répugne  même  aux  douaniers  des  frontières  de  faire  les  fouilles  que  nous  sommes  tenus 
de  faire.  C'est  un  devoir  humiliant  et  de  nature  à  vexer  les  gens,  aussi  sommes-nous 
souvant  l'objet  des  pires  injures  de  leur  part. 

Nous  avons  à  peu  près  totalement  cessé  le  genre  de  travail  que  nous  faisions  aupa- 
ravant pour  le  compte  du  ministère  des  Postes.  Nous  continuons  toutefois  à  trans- 
porter le  courrier  et  à  accomplir  les  fonctions  de  maître  de  poste  à  Salkirk  et  à  la  Rivière- 
Stewart. 

La  morve,  qui  sévissait  avec  tant  de  violence  dans  tout  le  nord  du  territoire,  a 
totalement  disparu  ;  pas  un  seul  cas  n'a  été  signalé  l'an  dernier.  Les  maréchaux  de  logis 
vétérinaires,  avec  le  concours  des  propriétaires  de  chevaux,  ont  constamment  lutté  de 
toutes  manières  pour  empêcher  le  retour  de  cette  maladie.  Tous  les  animaux  importés 
au  Yukon  ont  subi  l'inspection,  et  l'honoraire  régulier  a  été  exigé  pour  les  animaux 
venant  de  l'étranger. 

Nous  avons  distribué  les  dernières  graines  de  semence  venant  du  ministère  de 
l'Agriculture.  J'ai  appris  que  les  essais  avaient  donné  de  très  bons  résultats,  mais  je 
n'ai  reçu  aucun  rapport  écrit.  Les  jardiniers  ainsi  que  les  autres  particuliers  sont 
heureux  de  recevoir  ces  graines,  au  printemps,  mais  c'est  toute  une  affaire  d'obtenir 
d'eux  le  moindre  rapport  à  l'automne. 

L'application  des  règlements  concernant  la  vente  des  liqueurs  regarde  l'inspecteur 
en  chef  des  licences.  Toute  violation  de  la  loi  est  signalée  par  les  membres  de  la  gen- 
darmerie. 

C'est  aussi  lui  qui  a  la  surveillance  des  salles  de  danse  autorisée  par  les  règlements 
du  Yukon. 

La  seule  aide  que  nous  avons  donnée  au  ministère  des  Douanes  a  été  de  remplir 
les  devoirs  d'officiers  des  douanes  à  Dalton-House,  puis  au  débarcadère  Champa- 
gne, après  que  le  détachement  eut  été  rappelé  du  premier  endroit. 

ARMES    ET    ÉQUIPEMENT. 

La  gendermerie  du  Yukon  est  pourvues  de  la  nouvelle  carabine  Ross  et  du  revolver 
Coït.  C'est  avec  ces  armes  que  le  tir  a  été  pratiqué.  S'il  y  a  désaccord  au  sujet  de  la 
valeur  de  la  carabine  Ross,  personne  ne  conteste  celle  du  revolver  Coït. 

L'équipement  complet,  comprenant  ceinturon  et  bandouillière,  est  employé  par 
tous  les  membres  de  la  gendarmerie. 

Nos  pièces  d'artillerie  consistent  en  un  canon  de  bronze  de  7  livres,  se  chargeant 
par  la  gueule  (peu  utile)  et  d'un  canon  en  acier  de  7  livres  arrivé  récemment  à  Dawson. 
Nous  avons  aussi  un  canon  Maxim  à  Dawson  et  un  canon  Maxim  et  un  Maxim-Nor- 
defeldt  à  Cheval-Blanc. 

CANTINES. 

Nos  cantines  sont  dans  un  état  florissant,  et  nous  procurent  diverses  choses  que 
nous  ne  pouvions  pas  obtenir  d'une  autre  manière.  Le  coût  des  objets  est  fixé  aussi 
bas  que  possible,  et  le  surplus  des  profits  est  employé  pour  les  mess,  les  jeux,  l'achat  de 
livres,  etc. 

HABILLEMENT    ET    FOURNIMENT. 

A  l'exception  des  bas  et  des  gants,  que  nous  recevrons  à  l'heure  voulue,  nous  avons 
reçu  tous  les  autres  articles  de  vêtement. 

Tous  ces  articles  étaient  de  bonne  qualité,  à  l'exception  toutefois  d'un  grand  nom- 
bre de  manteaux  en  serge  reçu  à  Cheval-Blanc.  Il  y  en  avait  aussi  un  certain  nombre 
de  taillés  trop  courts. 
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CONDUITE    ET    DISCIPLINE. 

Les  hommes  que  j'avais  sous  mon  commandement  se  sont  tous  très  bien  conduits. 
Si  l'on  tient  compte  des  rudes  conditions  d'existence  dans  lesquelles  se  trouvent  nos 
hommes,  leur  excellente  conduite  mérite  beaucoup  d'admiration.  Quelques-uns  ont  été 
renvoyés,  toutefois,  la  plupart  pour  cause  d'ivrognerie. 

INFRACTIONS    AUX    LOIS. 

La  passion  du  jeu  a  envahi  divers  endroits,  et  nous  avons  fait  tout  notre  possible 
pour  atteindre  les  coupables.  Nous  avons  eu  à  ce  propos  à  lutter  contre  une  foule  d'obs- 
tacles venant  du  lieu  même,  et  nous  avons  été  forcés  de  recourir  à  des  moyens  énergiques 
simplement  pour  traduire  les  coupables  en  justice.  Finalement  nous  avons  réussi,  mais  la 
condamnation  à  l'amende  ne  semble  pas  suffire  à  produire  de  grands  résultats.  Il  n'y  a 
pas  d'autre  remède  que  celui  de  condamner  à  la  prison  les  propriétaires  de  maisons  de 
jeu,  chose  que  les  juges  hésitent  à  faire. 

Il  y  a  deux  ans  un  voleur  fut  condamné  à  deux  années  de  travaux  forcés  pour  avoir 
volé  de  la  poudre  d'or.  Sitôt  relâché  de  prison  il  se  rendit  à  l'endroit  où  il  avait 
enfoui  le  fruit  de  son  vol,  mais  comme  il  avait  été  attentivement  épié,  il  fut  de  nouveau 
appréhendé  et  trouvé  en  possession  de  la  poudre  d'or.  Traduit  en  justice,  il  invoqua 
par  le  ministère  de  son  avocat  sa  première  condamnation  et  fut  libéré  par  le  jury.  Ce 
résultat  n'était  pas  très  encourageant  pour  nous,  mais  en  somme  il  en  est  résulté  quelque 
bien,  puisque  le  volé  a  pu  reconquérir  son  or  et  que  le  voleur  a  quitté  immédiatement 
le  pays. 

Certains  jurés,  à  Dawson,  en  dépit  des  preuves  les  plus  évidentes  et  des  appels  des 
juges,  semblent  hésiter  à  rendre  un  verdict  de  "  coupable  ".  Il  est  même  arrivé  une 
fois,  en  face  d'un  verdict  d'acquittement  rendu  par  le  jury  malgré  les  preuves  les  plus 
accablantes  contre  l'accusé,  que  le  juge  a  déclaré  qu'il  ne  voyait  pas  alors 
d'autre  moyen  pour  le  patron  de  se  garantir  contre  son  employé  que  celui  d'exiger  cons 
tamment  des  cautions.  Cette  clémence  de  la  part  de  certais  jurys  provient,  dit-on,  de 
la  crainte  de  voir  le  prévenu  condamné  à  un  trop  long  emprisonnement. 

Plusieurs  vols  audacieux  ont  été  accomplis  à  la  fin  de  l'été  ;  les  voleurs  ne  laissèrent 
aucun  indice  de  nature  à  les  compromettre.  Ces  vols  avaient  cependant  eu  Jieu  en  plein 
jour,  dans  les  principales  rues  de  Dawson.  C'est  ainsi  que  l'on  enleva  $2,200  en  poudre 
d'or  dans  le  bureau  du  shérif  et  $81  dans  celui  de  la  cour  de  police.  Un  magasin  de 
bijoux  fut  également  pillé  alors  que  son  propriétaire  se  trouvait  momentanément  absent  ; 
les  voleurs  s'emparèrent  pour  une  valeur  de  $1,500  de  bijoux  En  une  autre  circons- 
tance ce  fut  un  établissement  de  bains  qui  fut  dépouillé.  Ces  divers  vols  furent  évidem- 
ment commis  par  quelqu'un  parfaitement  au  courant  des  habitudes  des  occupants. 

Le  district  de  Cheval-Blanc  n'a  fourni  qu'une  légère  partie  des  actes  criminels 
commis  l'an  dernier.  Je  suis  heureux  d'avoir  à  constater  que  contrairement  aux  années 
passées,  nous  n'avons  eu  affaire  qu'à  un  seul  cas  d'ivrognerie  parmi  les  sauvages  au 
cours  des  derniers  onze  mois. 

Plusieurs  vols  de  poudre  d'or  ont  été  commis  sur  le  creek  Livingstone,  et  bien  qu'un 
bon  nombre  d'individus  aient  été  arrêtés  sous  soupçon,  un  seul  fut  condamné. 

En  septembre  dernier,  deux  fameux  bandits — Thornton  et  Hendrickson — qui 
avaient  été  condamnée  par  les  tribunaux  d'Alaska  à  25  ans  d'emprisonnement,  s'échap- 
pèrent des  mains  des  hommes  de  police  américains  à  quelque  distance  de  la  frontière. 
Ils  étaient  déjà  à  trois  reprises  échappés  de  prison  dans  l'Alaska  et  ils  avaient  une  cer- 
taine fois  presque  tué  leur  gardien.  Ils  étaient  connus  pour  avoir  commis  divers  autres 
crimes  sérieux.  Au  cours  de  leur  voyage  à  travers  le  Yukon,  pendant  qu'on  les  condui- 
sait au  pénitencier  de  l'île  McNeil,  ils  furent  enfermés  temporairement  dans  les  corps  de 
garde  de  D  iwson  et  de  Cheval-Blanc.  Le  sous-shérif  Wiseman,  qui  en  avait  la  garde 
nous  fut  très  reconnaissant  pour  cette  faveur,  selon  qu'il  est  permis  de  s'en  rendre 
compte  par  l'entrevue  suivante  qu'il  accorda  aux  journalistes  de  Seattle,  "Il  (Wiseman) 
déclare  que  la  méthode  de  transporter  les  prisonniers  dans  l'Alaska  est  absolument 
imparfaite,  et  que  le  gouvernement  américain  devrait  sur  ce  point  pren  Ire  exemple  sur 
celui  du  Yukon.     Il  avait  été  heureux  d'accepter  l'aide  que  ce  dernier  lui  avait  offerte. 
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Les  prisonniers  ne  s'échappent  jamais  dans  ce  pays-là.  Cela  provient  suivant  lui  du 
caractère  à  demi  militaire  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  de  la 
perfection  de  la  discipline,  ainsi  que  de  l'instruction  préparatoire  que  les  membres  sont 
tenus  d'acquérir  avant  de  prendre  du  service." 

Il  est  curieux  de  constater  que  Thornton  et  Hendrickson,  avant  leur  départ  pour 
l'Alaska,  avaient  été  arrêtés  et  condamnés  au  Yukon,  et  que  nous  en  avions  eu  la  garde 
à  Dawson  avant  qu'ils  fussent  conduits  au  pénitencier  de  New-Westminster.  A  notre 
grande  surprise,  nous  les  vîmes  revenir  bientôt,  car  ils  avaient  obtenu  leur  psrdon  avant 
l'expiration  de  leur  peine.  Comme  ils  étaient  reconnus  pour  des  êtres  dangereux,  ils 
reçurent  avis  d'avoir  à  quitter  le  pays  au  plus  tôt.  Ils  partirent  pour  l'Alaska,  où  ils 
commencèrent  leur  criminelle  carrière. 

BATIMENTS. 

Il  n'a  pas  été  nécessaire  de  construire  de  bâtiments  ni  à  Dawson  ni  à  Cheval-Blanc. 
Tout  ce  que  nous  avons  eu  à  faire,  durant  l'année,  ça  été  d'établir  des  postes  à  Champa- 
gne et  à  Kluahne,  et  de  faire  certaines  légères  réparations  et  améliorations  à  nos  loge- 
ments actuels. 

Avec  notre  présent  effectif,  il  n'y  aura  pas  lieu  de  construire  de  nouveaux  loge- 
ments l'an  prochain,  à  moins  qu'il  ne  soit  décidé  d'établir  un  poste  à  Conrad.  Jusqu'ici 
nos  hommes  ont  habité  des  tentes,  mais  il  leur  faudra  évidemment  une  maison  d'habita- 
tion pour  l'hiver. 

Nous  projetons  d'opérer  certains  changements  à  Cheval-Blanc.  Le  corps  de  garde 
actuel  est  trop  petit  et  peu  sûr.  Il  conviendrait  d'ajouter  une  rallonge  en  T  aux  casernes  ; 
cela  fournirait  de  l'espace  pour  une  cuisine  et  un  lavoir.  La  cuisine  actuelle  se  trouve 
sous  le  dortoir  des  hommes,  ce  qui  est  très  insalubre. 

Depuis  quelques  années,  nous  avons  dû  de  temps  à  autres  établir  des  postes  tempo- 
raires aux  endroits  où  il  se  faisait  des  découvertes  de  nature  à  attirer  des  groupements 
rapides  de  population.  En  été,  nous  logeons  nos  hommes  sous  des  tentes,  mais  en  hiver 
nous  leur  construisons  ou  nous  leur  louons  une  cabane.  Si  le  creek  découvert  promet 
d'être  avantageux,  nous  érigeons  des  logements,  des  écuries,  des  magasins,  etc .  Il  nous 
est  arrivé  souvent  toutefois  d'être  obligés  d'abandonner  nos  constructions  au  bout  de 
quelque  temps,  soit  à  cause  du  mouvement  de  la  population,  soit  à  cause  du  manque  de 
richesse  aurifère  du  sol.  Il  est  impossible  de  prévoir  ces  changements  inattendus  dans 
un  pays  comme  celui-ci.  Jusqu'à  il  y  a  deux  ans  le  creek  Gold-Run  était  l'un  des  plus 
importants  du  Klondike.  Il  y  avait  4  à  5  cents  mineurs  au  travail,  un  bureau  de  poste, 
des  hôtels,  des  magasins,  aussi  avions-nous  établi  un  poste  complet.  Aujourd'hui,  il  ne 
reste  pas  plus  d'une  dizaine  de  personnes  à  cet  endroit.  Tous,  mineurs,  marchands,  etc., 
sont  allés  s'installer  à  Granville,  à  5  milles  plus  loin,  sur  le  creek  Dominion.  Nous  avons 
dû  nous-mêmes  nous  y  transporter,  et  nos  hommes  habitent  dans  une  cabane  pour  laquelle 
nous  payons  $50  par  mois  de  loyer. 

Ces  dépenses  considérables  ne  pourraient  être  évitées  qu'au  moyen  de  maisons  mobi- 
les tenues  en  réserve  au  chef-lieu  de  chaque  division.  Il  serait  alors  facile  et  peu  coûteux 
de  les  transporter  à  l'occasion.  Je  suis  d'avis  que  l'on  devrait  posséder  un  certain  nombre 
de  ces  maisons  à  Dawson  et  à  Cheval-Blanc. 

DÉTACHEMENTS 

Dans  mon  dernier  rapport  annuel,  je  mentionnais  plusieurs  détachements  que  l'on 
avait  dû  rappelei  à  causa  de  la  réduction  opérée  dans  l'effectif  de  la  gendarmerie.  Pour 
la  même  raison,  les  postes  qui  suivent  ont  été  abolis,  au  moins  temporairement,  cette 
année  :  Mayo,  Traverse-Stewart,  Mcquesten,  Minto,  Grande-Vallée,  Glacier,  Elan-Blessé 
et  Gold  Run,  dans  la  division  "B  ",  et  Dalton-House  et  Braeburn,  dans  la  division  ''H". 

Le  seul  nouveau  poste  régulier  qui  a  été  établi,  avec  sous-officier  et  gendarmerie, 
fut  celui  de  Conradles  hommes  avaient  leur  pension  à  l'hôtel,  mais  habitaient  une 
tente.     Il  faudra  établir  à  Conrad  un  détachement  permanent. 

Nous  avons  posté  des  genda-mes  pendant  l'été  à  Tagish,  pour  surveiller  le  dévelop- 
pement minier  qui  s'y  fait,  et  au  lac  Teslin,  pour  combattre  la  contrebande  pratiquée  par 
les  sauvages  à  Atlin,  Colombie-Britannique. 
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Il  a  fallu  aussi  poster  un  gendarme,  pendant  quelques  temps,  à  Robinson-Siding, 
(une  station  du  chemin  de  fer  White-Pass  située  à  environ  25  milles  de  Cheval-Blanc), 
où  on  y  avait  découvert  certains  gisements  de  quartz,  et  qu'il  s'en  était  suivi  comme 
d'ordinaire  une  agglomération  de  prospecteurs,  etc. 

A  Dawson  et  à  Cheval-Blanc,  nous  avons  par  économie  fermé  nos  postes  de  ville  et 
transporté  tout  notre  matériel  aux  casernes.  Cela  diminuera  beaucoup  les  dépenses,  sans 
affecter  pour  cela  le  service. 

Le  détachement  de  Kluahne  sera  rappelé  pour  l'hiver  dès  que  les  chemins  seront 
propices,  pour  être  rétablis  de  nouveau  en  mars.  Il  ne  reste  que  fort  peu  de  mineurs 
dans  cette  région  pendant  l'hiver. 

Nous  aurions  rappelé  les  détachements  du  creek  Livingtone  pour  jusqu'au  printemps 
si  le  sous-officier  commandant  n'eut  pas  à  la  fois  agi  comme  représentant  du  recorder  des 
mines  et  de  l'agent  des  forêts  et  des  terres  publiques.  C'est  ce  qui  nous  a  forcé  à  main- 
tenir ces  détachements  en  activité. 

CHIENS. 

Comme  nous  n'avons  pas  besoin  d'un  aussi  grand  nombre  de  chiens  qu'autrefois, 
nous  en  avons  détruit  35  et  réduit  ainsi  notre  troupe  à  55.  Ce  nombre  doit  être  suffi- 
sant pour  nos  besoins. 

EXERCICES    ET    INSTRUCTION     MILITAIRES. 

Nous  avons  eu,  au  printemps,  nos  exercices  ordinaires  aux  quartiers  généraux  des 
deux  divisions,  mais  il  ne  nous  a  pas  été  possible  d'en  avoir  d'autres  ensuite,  vu  la 
diminution  dans  le  chiffre  de  l'effectif  et  le  surcroît  de  besogne  qui  en  est  résulté. 

Les  membres  de  la  division  "  H  "  ont  eu  leur  exercice  de  tir  annuel,  mais  il  a  été 
impossible  de  réunir  les  membres  de  la  division  "  B  ".  Tous,  toutefois,  ont  eu  l'occasion 
de  recevoir  des  leçons  sur  la  manière  de  se  servir  des  nouvelles  carabines  ;  différents  con- 
cours de  tir  ont  eu  lieu  au  cours  de  l'été,  et  tous  ceux  qui  étaient  libres  y  ont  pris  part. 

Les  membres  de  la  division  "  H  "  ont  assisté  aux  conférences  qui  leur  sont  habi- 
tuellement données  tous  les  ans  sur  les  devoirs  de  la  gendarmerie. 

Le  1er  décembre  1904,  la  gendarmerie  du  Yukon  comprenait  300  membres  en  tout. 
Je  reçus  instruction  de  réduire  graduellement  ce  nombre  à  200,  de  sorte  qu'à  la  fin  de 
l'année  1905  il  ne  restait  plus  que  228  membres.  Ce  printemps,  il  fut  décidé  d'abaisser 
ce  nombre  à  150,  et  je  fus  autorisé  à  obtenir,  moyennant  finances,  la  résiliation  de  l'en- 
gagement de  ceux  qui  consentiraient  à  abandonner  le  service,  et  à  transférer  les  autres 
dans  les  nouvelles  provinces.  Parce  moyen  l'effectif  de  la  gendarmerie  fut  réduit  à  140, 
et  comme  sur  ce  nombre  il  y  a  22  gendarmes  spéciaux,  notre  effectif  réel — comprenant 
officiers,  sous  officiers  et  gendarmes — est  donc  de  118. 

Voici  comment  se  répartit  cette  réduction  : 

Diminution — 

Libérés — A  l'expiration  du  service 13 

Moyennant  compensation  en  argent 33 

Déclarés  invalides.    ....    1 

Renvoyés 10 

Ayant  déserté  le  service 3 

Décédé 1 

Transférés  ailleurs ' 11 

Augmentation —  72 

Par  engagement 1 

Transférés  de  la  division  du  Dépôt   1 

2 

Total  de  la  diminution .  .« 70 

Voici  les  changements  qui  ont  eu  lieu  concernant  les  gendarmes  spéciaux  : 

Libérés 63 

Engagés , 45 

Diminution 18 
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Ce  qui  forme  en  tout,  depuis  le  Ior  décembre,  une  diminution  totale  de  88  membres. 

MOYENS    DE    PROTECTION    CONTRE    L'INCENDIE. 

Bien  que  nous  n'ayons  éprouvé  aucun  dommage  par  le  feu  au  cours  de  l'année,  cela 
ne  nous  a  pas  amenés  à  abandonner  nos  méthodes  de  surveillance. 

A  Dawson,  nous  pouvons  compter  sur  le  corps  des  pompiers  de  la  ville  en  outre  de 
nos  propres  moyens  de  protection,  et  l'efficacité  du  service  a  été  fort  améliorée,  l'an 
dernier,  par  Ja  construction  d'un  nouvel  aqueduc  dans  la  ville.  Les  conduites 
à  travers  les  principales  rues  ont  un  diamètre  de  16  pouces,  et  la  pression,  suivant  enga- 
gement vis-à-vis  le  gouvernement,  doit  être  suffisante  à  chacune  des  prises  d'eau 
distribuées  à  distance  régulière  dans  la  ville.  En  outre  de  la  prise  d'eau  qui  se 
trouve  dans  les  caserne  >  et  à  laquelle  nos  propres  boyaux  d'incendie  sont  reliés,  il  en 
existe  encore  quatre  autres  sur  lesquelles  nous  pouvons  compter  aux  environs. 

A  Cheval-Blanc,  les  casernes  sont  trop  éloignées  pour  qu'il  soit  possible  de  compter 
sur  l'aide  de  la  ville,  mais  notre  système  de  pompes  et  de  boyaux  est  toujours  prêt  à 
fonctionner  en  cas  d'incendie.  Au  cours  de  l'été,  nous  avons  établi  un  petit  système 
de  distribution  d'eau  qui  relie  les  bâtiments  à  la  maison  de  la  pompe  hydraulique.  Cette 
amélioration  est  avantageuse  à  tous  les  points  de  vue. 

Nous  n'avons  éprouvé  des  dommages  par  le  feu  qu'une  seule  fois  au  cours  de  l'année. 
D'après  les  probabilités  l'incendie  provenait  d'une  étincelle  tombée  de  la  forge  parmi 
les  copeaux    dans  l'atelier.     Il  en  est  résulté  que  peu  de  dommages. 

FOURRAGE. 

C'est  un  marchand  du  dehors  qui  s'est  engagé  à  nous  fournir  le  foin  et  l'avoine  dont 
nous  aurions  besoin  pendant  l'année  à  Dawson.  C'est  aussi  lui  qui  fournit  le  foin  à 
Cheval-Blanc,  mais  c'est  un  marchand  de  l'endroit  qui  s'est  engagé  à  la  fourniture  de 
l'avoine. 

L'avoine  était  de  très  bonne  qualité,  mais  le  foin,  produit  au  Canada,  était  loin  de 
l'être.  H  est  curieux  que  les  vendeurs  ne  cherchent  point  à  nous  expédier  du  bon  foin. 
Ce  serait  habile  de  leur  part,  il  me  semble,  de  s'efforcer  de  s'emparer  d'un  aussi  bon 
marché  que  le  nôtre,  mais  ce  n'est  pas  ce  qu'ils  font  ;  aussi  les  propriétaires  d'animaux 
d'ici  préfèrent-ils  payer  un  prix  plus  élevé  et  se  pourvoir  de  foin  américain.  J 'epuis 
1897,  le  foin  canadien  a  toujours  eu  un  petit  renom  au  Yukon,  et  les  Américains  en  ont 
profité  pour  s'emparer  du  marché.  Pour  nos  contrats  nous  exigeons  que  l'on  nous  four- 
nisse du  foin  canadien,  mais  nous  sommes  les  seuls  consommateurs  à  agir  ainsi. 

ÉTAT    DE    LA    SANTÉ. 

La  santé  des  membres  de  la  gendarmerie  a  été  excellente,  mais  nous  avons  éprouvé 
divers  accidents  plus  ou  moins  sérieux. 

Le  gendarme  B.  H.  Gray,  de  la  division  "  B  ",  numéro  matricule  4226,  s'est  gra- 
vement gelé  les  doigts  des  pieds  et  des  mains,  alors  qu'il  se  trouvait  de  service  à  quirante- 
milles.     Il  a  guéri  parfaitement  et  repris  le  service. 

Le  brigadier  A.  G.  Haddock,  de  la  division  "  B  ",  n°  2836,  s'est  noyé  accidentelle- 
ment pendant  qu'il  se  rendait  en  canot,  de  la  Rivière-Stewart,  à  un  chantier  de  bois  de 
construction,  à  quelques  milles  plus  bas,  pour  y  faire  l'arrestation  d'un  aliéné.  D'une 
manière  ou  d'une  autre  le  canot  chavira,  et  le  brigadier  Haddock,  ainsi  que  son  compa- 
gnon, le  gendarme  A.  D.  Allen,  furent  précipités  à  l'eau.  Ce  dernier  seulement  réussit 
à  atteindre  la  rive  après  avoir  vainement  fait  tous  ses  efforts  pour  sauver  son  compagnon. 

Le  brigadier  J.  A.  M.  Mous  eau,  de  la  division  "  B  ",  n°  3859,  fut  blessé  d'un  coup 
de  feu  lors  d'un  concour  de  tir  de  l'Association  de  Tir  du  Yukon.  La  balle,  après  avoir 
pénétré  par  le  dos,  et  traversé  le  rognon,  sortit  en  avant,  vis-àvis  le  gousset  de  son  veston. 
La  guérison  s'opéra  magnifiquement,  et  le  blessé  put  bientôt  reprendre  le  servive. 

Le  gendarme  spécial  Scotty,  un  sauvage,  contracta  une  sévère  bronchite  pendant 
qu'il  était  de  service  à  l'île  Champagne  ;  la  maladie  dégénéra  en  pneumonie  et  devint 
bientôt  fatale. 
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Comme  l'effectif  de  la  gendarmerie  au  Yukon  avait  été  diminué  de  plus  de  la  moitié, 
il  a  été  décidé  de  fermer  les  hôpitaux  de  Dawson  et  de  Cheval-Blanc.  A  Dawson,  nos 
malades  sont  maintenant  logés  et  nourris  à  l'hôpital  de  la  ville,  tout  en  continuant  à 
être  traités  par  nos  propres  médecins.  Nous  ferons  les  mêmes  arrangements  à  Cheval- 
Blanc.  Les  prix  que  l'on  nous  demande  sont  très  raisonnables,  et  je  suis  d'avis  qu'il 
serait  aussi  préférable  de  vous  entendre,  au  sujet  du  traitement  des  malades,  avec  des 
médecins  de  l'endroit. 

La  santé  publique  a  été  excellente,  et  il  ne  s'est  déclaré  aucune  maladie  infectueuse 
ou  contagieuse. 

Il  y  eut  99  naissances,  49  mariages  et  79  décès  au  cours  des  1 1  derniers  mois  ter- 
minés 31  octobre  1906. 

Cela  signifie  une  augmentation  de  1  décès  et  une  diminution  de  19  naissances  et  de 
4  mariages  comparativement  à  l'an  dernier.  Il  faut  toutefois  observer  que  cette  compa- 
raison ne  s'applique  qu'à  une  période  de  11  mois  au  lieu  de  12. 

CHEVAUX. 

A  cause  de  la  réduction  dans  le  chiffre  de  l'effectif,  il  nous  est  resté  beaucoup  plus 
de  chevaux  qu'il  ne  nous  était  nécessaire.  Je  donnai  en  conséquence  instruction  de 
réformer  et  de  vendre  ceux  dont  nous  ne  nous  servions  point.  Il  fallut  en  abattre  un 
certain  nombre  et  en  renvoyer  d'autres  du  service.  Voici  comment  se  répartit  la  réduc- 
tion : — 

Réformés  et  vendus. — Devenus  inutiles , 6 

Réformés  et  vendus. — Par  économie 13 

Abattus. — Vieux  ou  malades 6 

Mort. — Mort  en  route 1 

Dévoré  par  les  loups 1 

Poneys. —  Vendus  et  réformés  par  économie 4 

Poneys. — Dévoré  par  les  loups 1 

Diminution  totale 32 

La  division  "  H  '  possède  encore  plus  de  chevaux  qu'il  ne  faut.  Elle  s'en  débar- 
rassera petit  à  petit. 

Nous  employons  présentement  pour  le  service  58  chevaux,  4  poneys  et  1  mulet. 

SAUVAGES. 

Nous  n'avons  eu  à  secourir  que  quelques  sauvages  pendant  l'année.  Leur  condition 
générale,  à  en  juger  d'après  leurs  demandes  de  secours,  semble  meilleure  qu'elle  ne  l'a  pas 
été  depuis  un  certain  nombre  d'années. 

Au  commencement  de  janvier  dernier,  un  sauvage  eut  le  malheur  de  tuer  son 
propre  fils,  le  confondant,  à  travers  les  broussailles,  avec  un  orignal.  L'enquête  la  plus 
complète  eut  lieu,  mais  elle  lava  le  père  de  tout  soupçon. 

Comme  on  persistait  à  soutenir  qu'il  passait  beaucoup  de  liqueurs  alcooliques  en  con- 
trebande de  Atlin,  C.-B.,  dans  le  district  du  lac  Teslin,  selon  que  je  le  signalais  dans  mon 
dernier  rapport,  il  a  été  résolu  d'établir  un  détachement  dans  les  environs  afin  de  tra- 
vailler de  concert  avec  les  autorités  provinciales  pour  mettre  fin  à  ce  trafic  illégitime. 
Nous  avons  pleinement  réussi,  et  il  a  été  impossible  pour  les  sauvages  de  se  procurer  des 
liqueurs  cet  été. 

Un  jeune  sauvage  a  été  arrêté  à  Tantalus  pour  avoir  fait  feu  avec  intention  de 
meurtre,  au  cours  d'une  chicane  avec  un  blanc.  Ce  jeune  homme  était  peu  responsable 
de  ses  actes,  vu  qu'il  était  épileptique  ;  il  avait  de  plus  l'excuse  d'avoir  été  floué  par  le 
blanc  au  sujet  d'une  charge  de  bois,  et  il  avait  depuis  guetté  l'occasion  de  se  rattraper. 
Condamné  à  subir  son  procès,  il  fut  transporté  à  Dawson,  mais  il  mourut  avant  l'ins- 
truction de  son  procès.  Son  cadavre  fut  remis  à  ses  parents,  qui  l'enterrèrent  à  Moose- 
hide. 
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Les  sauvages  qui  demeuraient  depuis  un  certain  nombre  d'années  aux  environs  de 
McQuesten  sont  allés  ce  printemps  s'établir,  armes  et  bagages,  à  Mayo,  un  peu  plus 
haut  sur  la  rivière  iStewart.  Ils  ont  pris  cette  détermination  à  cause  de  la  disparition 
du  gibier  et  de  l'abolition  du  poste  de  commerce. 

Nous  avons  appris  delà  part  de  deux  "  prospecteurs",  ces  jours  derniers,  que  les  sau- 
vages de  la  rivière  au  Liard  se  livraient  à  des  pratiques  religieuses  absolument  défendues, 
comportant  des  actes  de  cruauté  et  môme  parfois  la  mise  à  mort.  L'on  disait  aussi  qu'il 
était  disparu  une  couple  de  "prospecteurs"  dans  cette  région.  Ces  renseignements 
avaient  été  obtenns  par  des  chasseurs  de  la  part  des  sauvages  eux-mêmes,  disait-on. 
D'ordinaire  lessauvages  n'aiment  pas  à  voir  les  blancs  dans  leurs  pays  de  chasse,  et  il  est 
probable  que  c'est  pour  les  éloigner  qu'ils  répandent  ces  rapports  inquiétants. 

INSPECTIONS. 

J'ai  eu  l'occasion  pendant  l'année  de  faire  l'inspection  des  deux  districts  plusieurs 
fois.  Lors  de  sa  présence  ici,  en  septembre  dernier,  le  contrôleur  lui-même  a  visité  les 
postes  de  Dawson  et  de  Cheval-Blanc. 

Les  livres  des  bureaux  du  payeur  et  du  maréchal  des  logis,  ont  été  inspectés  par 
M.  Reid,  du  bureau  de  l'Auditeur  général. 

SERVICE    POSTAL    ET    TELEGRAPHES. 

En  débit  des  arrangements  faits  l'hiver  dernier  pour  le  transport  hebdomadaire 
par  la  patrouille  des  articles  de  posté  de  deuxième  classe  de  Dawson  à  Cheval-Blanc, 
il  est  survenu  certains  malenUndus,  et  les  articles  de  première  classe  seuls  ont  été  trans- 
portés. De  sorte  que  la  patrouille  n'a  été  chargée  du  courrier  que  lors  de  son  premier 
voyage.  Cela  a  csusé  un  grand  désappointements  à  ces  pauvre  "  isolés  "  de  ne  point 
recevoir,  au  cours  de  l'hiver  les  revues,  etc.,  auxquelles  ils  s'étaient  abonnés.  A  l'ou- 
verture de  la  navigation,  c'est  par  ballots  que  les  premiers  bateaux  apportaient  les 
revues,  journaux  et  colis  qui  s'étaient  accumulés  pendant  l'hiver  et  que  les  abonnés 
avaient  si  anxieusement  attendus. 

Bien  que  nous  ayons  interrompu  tout  service  régulier  de  patrouille,  c'est  encore  au 
moyen  de  son  concours  -que  les  postes  du  dehors  reçoivent  de  temps  à  autres  leur 
courrier. 

PATROUILLES. 

Le  corps  de  patrouille  qui  se  rend  annuellement  à  Fort-Macpherson  est  parti  de 
Dawson  le  20  novembre  1905,  et  y  est  revenu  le  14  avril  1906.  Le  trajet  de 
retour  a  été  fait  très  rapidement,  soit  580  milles  en  25  jours.  L'année  précé- 
dente, la  route  que  Ton  avait  suivie  représentait  475  milles,  et  elle  avait  été  parcourue 
dans  le  même  nombre  de  jours.  Comme  cette  route  traversait  un  pays  difficile  et  mon- 
tueux,  il  avait  été  convenu,  cette  année,  de  faire  l'essai  d'un  autre  chemin.  Après 
avoir  quitté  Dawson,  la  patrouille  passa  par  Mayo,  sur  la  rivière  Stewart,  monta  la 
rivière  au  Castor  jusqu'aux  rivières  du  Vent  et  Peel,  et  suivit  cette  dernière  jusqu'à 
Fort-Macpherson.  Il  ne  se  présenta  rien  d'intéressant  au  cours  du  trajet.  Les  sau- 
vages de  la  Peel  sont  en  bon  état  ;  ils  observent  parfaitement  le  repos  du  dimanche  et 
exécutent  divers  exercices  religieux  sous  la  direction  de  l'un  deux,  généralement  un 
missionnairo  régulier.  La  patrouille  a  réussi  à  établir  des  communications  entre 
divers  baleiniers  emprisonnés  accidentellement  dans  les  glaces  de  la  mer  Arctique,  elle 
a  aussi  apporté  le  courrier  du  capitaine  Amundsen,  du  steamer  Gjoa,  le  premier  à  fran- 
chir avec  succès  le  passage  nord-ouest.  Cette  patrouille  nous  tient  aussi  en  contact  avec 
les  chasseurs  et  "  prospecteurs  "  de  la  région  attenante  à  la  Stewart  inférieure. 

Comme  les  années  dernières,  une  patrouille  spéciale  a  été  faite  par  le  steamer 
Violette,  le  long  de  la  rivière  Pelly.  Tous  les  colons,  mineurs,  prospecteurs  et  chasseurs 
de  la  région  furent  visités  et  mis  en  possession  de  tout  le  courrier  qui  avait  pu  leur  être 
adressé  à  Dawson.  L'attention  de  chacun  d'eux  fut  aussi  attirée  sur  les  règlements 
relatifs  aux  feux  de  prairies  et  aux  poisons. 

28-12 
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Nous  avons  reçu  instruction  d'envoyer  une  patrouille  de  Cheval- Blanc  à  Hazelton, 
avec  mission  de  suivre  la  ligne  de  télégraphe  de  l'Etat  et  d'examiner  si  ie  terrain  permet 
d'établir  un  chemin  entièrement  canadien  de  la  rivière  à  La-Paix  au  Yukon.  et  de  choisir 
quel  pourrait  être  le  meilleur  endroit.  Vous  trouverez  ci-joint  le  i  apport  de  l'inspec- 
teur McDonell.  D'après  les  trois  corps  de  patrouille,  formant  un  parti  de  22  hommes, 
qui  ont  examiné  les  divers  endroits  en  route,  au  mois  de  juillet,  il  est  possible  de 
construire,  avant  l'hiver,  un  bon  chemin  d'Atlin  à  Hazelton.  Si  d'Hazelton  aux  mines 
Omineca  l'on  se  sert  du  sentier  suivi  par  les  chevaux  de  bât,  il  ne  restera  à  déblayer 
que  la  distance  entre  Ominéca  et  Fort-Saint- Jean.  Des  mines  Omineca  à  Atlin,  la 
distance  est  de  700  milles. 

APPROVISIONNEMENT. 

A  l'exception  du  beurre,  toutes  nos  provisions  ont  été  fournies  par  des  ven- 
deurs de  l'endroit  ;  elles  étaient  de  très  bonne  qualité  et  d'un  prix  pas  trop  élevé.  Le 
beurre  nous  vient  de  la  beurrerie[de  l'Etat  de  Calgary,  et  il  était  aussi  de  bonne  qualité. 

Les  articles  de  quincaille,  le  bois,  la  nourriture  de  nos  chiens,  etc.,  ont  été  pris  sur 
place. 

Nous  avons  été  pleinement  satisfaits  de  tout  ce  qui  nous  a  été  fourni  par  le  gouver- 
nement d'Ottawa  en  fait  d'approvisionnements  généraux,  de  papier,  etc. 

STEAMER    ET    CHALOUPES. 

Le  steamer  Vidette  fut  lancé  de  bonne  heure  au  printemps.  Après  de  nombreux 
voyages  entre  Dawson,  Cheval-Blanc  et  les  divers  détachements  le  long  de  la  rivière,  il 
fut  mis  sur  chantier  à  Cheval-Blanc. 

Il  fut  offert  en  vente,  mais  nous  n'avons  reçu  aucune  offre  avantageuse  ;  je  consi- 
dère toutefois  que  nous  pourrons  trouver  un  prix  raisonnable  au  cours  de  l'hiver.  Main- 
tenant que  l'effectif  de  la  gendarmerie  est  considérablement  réduit,  il  n'y  a  plus  lieu  de 
garder  ce  navire  à  notre  service,  bien  qu'il  ait  jusqu'ici  toujours  été  d'une  grande  utilité. 
Nos  postes  sont  maintenant  si  peu  nombreux  qu'il  ne  serait  pas  avantageux  de  le  con- 
server, et  que  l'an  prochain  il  vaudrait  encore  mieux  ne  point  le  mettre  à  l'eau,  même 
si  nous  ne  trouvions  pas  à  le  vendre. 

Notre  bateau  Gladys  a  été  lancé  au  commencement  de  juin.  Les  chaudières 
ont  été  remplacées  par  de  nouvelles,  et  il  est  en  bon  état  de  nous  rendre  service,  car  il 
est  suffisamment  grand  et  sûr  pour  résister  aux  tempêtes  des  lacs  d'en  haut.  A  part 
diverses  courses  à  Tagish  et  à  d'autres  endroits  sur  les  lacs,  il  nous  a  servi  à  faire  un 
service  régulier  de  patrouille  entre  Carcross  et  Conrad. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

La  construction  du  chemin  de  fer  Klondike,  momentanément  interrompue  l'an  der- 
nier à  cause  de  l'opposition  faite  par  les  propriétaires  des  claims  que  cette  ligne  devait 
traverser,  a  été  reprise  au  printemps  et  poursuivie  avec  vigueur  durant  tout  l'été.  L'en- 
repreneur,  M.  O'Brien,  a  pu  faire  face  à  se  engagements,  et  le  chemin  est  présentement 
en  exploitation  de  Dawson  aux  sources  de  Soufre,  soit  sur  une  distance  de  70  milles.  Ces 
sources  se  trouvent  au  sommet  du  creek  du  Soufre,  à  un  endroit  que  le  désigne  sous  le  nom 
de  "  Dôme".  Le  terminus  de  la  ligne  est  fixé  là  pour  l'hiver  prochain.  La  compagnie 
y  a  déjà  construit  les  bâtiments  nécessaires,  salles  d'attente,  hangars  à  marchandises 
etc.,  enfin  toutes  les  constructions  exigées  pour  l'établissement  d'un  service  régulier  entre 
Dawson  et  les  principaux  creeks.  Le  service  de  diligence  qui  fonctionnait  antérieure- 
ment a  déjà  disparu.  Le  tracé  est  aussi  terminé  depuis  les  sources  du  Soufre,  en  pas- 
sant par  la  vallée  du  creek  Plat,  jusqu'à  la  rivière  Stewart,  et  il  est  probable  que  l'on 
commencera  la  construction  du  chemin  lui-même,  au  printemps  prochain,  et  que  l' on 
s'empressera  de  poser  les  rails  sur  une  aussi  longue  distance  que  possible  avant  l'hiver. 

Le  5  décembre  1905,  nous  apprîmes  à  Dawson- Aigle,  dans  l'Alaska  que  le  capitaine, 
Amundsen  du  Gjoa,  était  arrivé  à  l'île  Herschell  en  suivant  les  côtes  de  la  rivière  du 
Porc-Epic.  Il  avait  quitté  Christiana,  en  Suède,  le  17  juin  1903,  et  après  deux  ans  et 
demi  de  navigation  maritime,  il  finit  par  réussir  à  traverser  le  passage  nord-ouest  et  à 
conduire  son  navire  à  l'île  Herschell  pour  y  passer  l'hiver. 
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Les  commissaires  des  chemins  de  fer  sont  venus  à  Dawson  et  à  Cheval-Blanc,  au 
cours  de  l'été  pour  faire  une  enquête  au  sujet  des  taux  de  transport  exigés  par  les  pro- 
priétaires de  la  route  White-Pass  et  Yukon. 

Le  contrôleur  de  la  gendarmerie  est  aussi  venu  visiter  le  Yukon,  en  septembre,  en 
compagnie  de  M.  Reid,  du  bureau  de  l'auditeur  général. 

Le  25  septembre,  il  survint  à  bord  du  Colurabian  un  déplorable  accident  qui 
entraina  la  mort  de  six  personnes,  et  en  clou  i  une  septième  sur  un  lit  d'hôpital  à  Cheval- 
Blanc.  L'accident  eut  lieu  à  9  milles  plus  bas  que  Petit-Saumon,  et  à  20  milles  environ 
de  notre  poste  de  Tantalus. 

Ce  steamer,  qui  se  rendait  alors  de -Cheval-Blanc  à  Dawson,  avait,  parait-il,  un 
fort  chargement  de  poudre,  quand  tout  à  coup  il  se  produisit  une  explosion  qui  répandit 
les  flammes  partout.  Deux  membres  de  l'équipage  tombèrent  ou  se  jetèrent  à  l'eau  et 
périrent  immédiatement.  Le  capitaine,  qui  se  trouvait  à  ce  moment  au  gouvernail,  se 
tint  bravement  à  son  poste,  et  conduisit  son  navire  au'  rivage,  ce  qui  permit  au 
reste  de  l'équipage  d'atteindre  la  terre  ferme.  Malheureusement  il  fallut  attendre  le 
Victor ian  jusqu'au  lendemain,  et  passer  ainsi  la  nuit  sans  abri  et  sans  nourriture,  de 
sorte  qu'il  en  succomba  encore  trois  autres  des  suites  de  leurs  affreuses  brûlures.  Les 
autres  furent  transportés  à  Cheval-Blanc,  où  il  en  mourut  un  sixième — le  commis  aux 
vivres — le  11  octobre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

Z.  T.  WOOD, 

Sous-commissaire. 
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5 

Cr^ek-Livingstone 

2 

. .   . 

Service  de  ville 

1 

Au  pâturage 

. 

5 

38 
20 

58 

2 
4 

4 

1 

1 

1 

8 

43 
20 

G3 

Total,  division  'H' 

1 
1 

2 

3 

3 

G 

2 

1 

3 

4 
4 

8 

4 

8 

12 

6 

8 

14 

34 
39 

73 

9 
13 

22 

63 

78 

141 

22 

Total,  division  '  B' 

Total  de  l'effectif 

1 
1 

33 

5^ 

U*J 

ANNEXE  A. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  A.  E.  SNYDER,  DE 

CHEVAL-BLANC. 

Cheval-Blanc,  Yukon,  31  octobre  1906. 
Au  Sous-Commissaire 

de  la  Royale  Gendarmerie  du  Nord-Ouest, 
Dawson,  Yukon. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  au  sujet  de  la 
division  "H",  royale  gendarmerie  du  Nord-Ouest,  pour  les  onze  mois  terminés  le  31 
octobre   1906. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DU    DISTRICT. 

Parler  de  l'état  général  de  la  région  c'est  parler  des  mines  qui  s'y  trouvent  et  des 
avantages  qu'elles  présentent.  Les  vastes  mines  de  cuivre  qui  existent  aux  environs  de 
Cheval-Blanc  commencent  à  attirer  l'attention  des  capitalistes.  Il  y  en  a  présentement 
une  en  exploitation  régulière  qui  rend  un  minerai  assez  peu  riche.  11  n'y  aurait  pas 
profit  à  l'expédier  s'il  ne  possédait  pas  certaines  qualités  qui  le  rendent  précieux  comme 
fondant.  Un  certain  nombre  de  spéculateurs  sont  venus  faire  l'inspection  des  diverses 
mines,  et  se  sont  fait  accorder  un  droit  d'option  sur  une  couple  d'entre  elles. 

Dans  le  district  du  Bras- Venteux  il  se  fait  beaucoup  de  travail  sur  différents 
claims,  principalement  sur  un,  possédé  par  la  Compagnie  J.  H.  Conrad.  Voici  les 
claims  les  plus  importants  que  celle-ci  possède  :  Venus,  Vault,  Montana,  Mountain- 
Hero,  Uranus  et  Grande  Affaire.  Beaucoup  de  canalisation  a  été  faite  partout,  mais 
surtout  sur  les  claims  Venus,  Vault  et  Grande- Affaire.  Des  tramways  aériens  ont  été 
construits  sur  une  distance  de  4^  milles,  à  Montana,  de  200  verges  à  Vénus  et 
de  \\  mille  à  Vault.  La  mine  Grande- Affaire  donne  un  riche  minerai  d'or,  les 
autres  fournissent  du  minerai  d'argent.  Il  existe  encore  huit  autres  claims  sur  lesquels 
il  a  été  pratiqué  certains  travaux.  L'essai  a  donné  une  teneur  en  métal  de  $16  à  $100, 
et  quelquefois  beaucoup  plus,  par  tonne,  soit  en  moyenne  $40  à  $50. 

Il  y  avait,  au  cours  de  l'été,  une  couple  de  cents  prospecteurs  occupés  à  faire  des 
fouilles  dans  le  voisinage,  du  côté  attenant  à  la  Colombie-Britannique,  et  plusieurs 
lopins  ont  été  jalonnés  le  long  des  rivières  Wheaton  et  Watson.  J.  H.  Conrad  s'est 
fait  accorder  des  droits  d'option  sur  plusieurs  d'entre  eux,  mais  il  ne  s'y  est  fait  que  peu 
de  travail,  vu  qu'il  fut  impossible  de  construire  les  maisons  nécessaires  avant  l'arrivée 
de  l'hiver.     Ce  sont  tous  des  terrains  aurifères. 

Le  district  de  Kluahne  n'a  pas  produit  beaucoup  de  poudre  d'or.  Le  creek 
Burwash,  sur  lequel  on  comptait  beaucoup,  n'a  pas  donné  des  résultats  satisfaisants  ;  le 
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niveau  élevé  de  l'eau  a  entravé  les  opérations  minières  en  détruisant  toutes  les  auges 
de  lavages  que  les  mineurs  y  avaient  installées. 

Le  creek  du  Quatre- Juillet  va  donner  par  contre  un  meilleur  rendement  que  l'an 
dernier.  C'est  une  région  qui  ne  peut  s'exploiter  qu'avec  des  procédés  hydrauliques  et  où 
le  coût  du  transpoit  des  provisions  est  trop  élevé  pour  permettre  au  simple  mineur  d'y 
faire  des  profits. 

La  région  du  creek  Livingstone  a  rapporté  environ  $110,000,  c'est-à-dire  beaucoup 
plus  que  l'an  dernier. 

En  somme,  le  Yukon  supérieur  n'a  jamais  donné  de  promesses  plus  encourageantes. 

Un  recensement  eut  lieu  au  commencement  d'octobre  dans  tout  le  Yukon  supérieur, 
et  seuls  les  habitants  permanents  furent  comptés.     Voici  quel  en  fut  le  résultat  : 


Sexe  masculin. 

Sexe  féminin. 

Total. 

16  ans  et 
plus. 

moins   que 
16  ans, 

16  ans  et 
plus. 

moins  que 
16  ans. 

976 
117 

(53 
49 

182 
93 

59 

40 

1,280 

299 

Total 

1,093 

112 

275 

99 

1,579 

Ces  chiffres  ne  représentent  certainement  pas  toute  la  population,  car  ils  ne  com- 
prennent pas  tous  les  mineurs  et  prospecteurs  disséminés  au  loin.  Ils  démontrent 
toutefois  que  la  population  permanente  du  district  a  presque  doublé  l'an  dernier. 


ARMES    ET    FOURNIMENT. 

Nous  avons,  depuis  l'envoi  de  mon  dernier  rapport,  reçu  nos  nouvelles  armes.  Nous 
n'avons  pas  fait  un  essai  suffisamment  prolongé  de  la  carabine  Ross  pour  en  parler 
avec  connaissance,  mais  quant  au  revolver  "  Coït  ",  bien  qu'il  soit  un  peu  lourd,  nous  le 
trouvons  bien  supérieur  au  revolver  Enfield. 

Les  membres  de  la  division  ont  aussi  reçu  de  nouvelles  gibernes  et  bandoulières. 

Les  deux  canons  que  nous  possédons  sont  en  bon  état  de  service.  L'un  est  pourvu 
d'affût. 

AIDES    AUX    AUTRES    MINISTÈRES. 

4 

Nous  avons  à  peu  près  rendu  les  mêmes  services  que  ceux  de  l'an  dernier  aux  autres 
ministères.      Voici  quels  ont  été  ces  services. 

Douanes. — Dalton-House  servit  de  sous-port  d'entrée  jusqu'au  milieu  de  juillet. 
Mais  notre  détachement  ayant  été  rappelé,  ce  fut  Champagne-Landing  qui  devint 
alors  port  d'entrée.  La  perception  des  droits  de  douane  fut  faite  d'abord  par  le  sous- 
officier  du  département  de  Dalton,  puis  par  celui  de  Champagne-Landing. 

Ministère  de  V Intérieur. — C'est  le  sous-officier  du  détachement  du  Creek-Livingstone 
qui  a  rempli  la  fonction  de  greffier  des  mines  à  Cheval-Blanc.  C'est  aussi  lui  qui  a 
remplacé  l'agent  des  terres  et  des  forêts  publiques  de  Dawson. 

Le  commandant  du  détachement  de  Tantalus  a  représenté  l'agent  des  terres  et  forêts 
publiques  de  Dawson  pour  la  perception  des  droits  concernant  le  charbon,  le  bois,  etc., 
dans  le  district  de  Tantalus. 

Les  membres  du  détachement  de  Cheval-Blanc  ou  de  Carcross  ont  pratiqué  des 
fouilles  sur  tous  ceux  qui  ont  quitté  le  territoire,  soit  à  pied,  soit  par  chemin  de  fer,  afin 
de  prélever  la  taxe  d'exportation  imposée  sur  la  poudre  d'or.  Individus  et  bagages,  tout 
était  soigneusement  inspecté.  Quand  il  y  avait  lieu  de  faire  subir  l'inspection  à  des 
femmes,  c'était  une  femme  qui  en  était  chargée. 
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Ministère  de  la  Justice. — Le  corps  de  garde  d'ici  sert  de  pénitencier,  de  prison  et 
d'asile  pour  les  aliénés  de  toute  la  moitié  sud  du  Yukon.  Nous  avons  conduit  neuf 
aliénés  à  New- Westminster  pendant  l'année. 

Nos  officiers  ont  rempli  les  fonctions  de  coroner  dans  trois  enquêtes  et  quatre  inves- 
tigations. 

Télégraphes. — Nous  avons  aidé  à  réparer  la  ligne  de  télégraphe  de  l'Etat  chaque 
fois  que  nous  en  avons  été  requis. 

Sauvages. — Tout  cas  de  dénuement  ou  de  maladie  qui  nous  a  été  signalé  a  été  aus- 
sitôt secouru  par  nous.  Nous  avons  encore  en  mains  une  certaine  quantité  de  vête- 
ments et  de  couvertures  que  nous  avons  reçus  du  ministère  de  l'Intérieur  et  que  nous 
nous  hâtons  de  distribuer  au  besoin. 

Météorologie. — Nous  enregistrons  tous  les  changements  atmosphériques  qui  s'opèrent 
dans  le  district,  et  nous  en  fournissons  gratuitement  un  rapport  mensuel  au  bureau  mé- 
téorologique de  Toronto. 

P  rmis  d  -  vente  des  liqueurs. — Nous  traduisons  immédiatement  en  justice  toute 
personne  coupable  d'infraction  à  la  loi  concernant  la  vente  des  liqueurs. 

Ministère  des  Postes. — Nos  patrouilles  font  le  transport  régulier  des  malles  tous 
les  quinze  jours  dans  le  district  de  Kluahne,  et  tous  les  mois,  pendant  l'hiver,  au  Creek- 
Livingstone.     Les  mineurs  de  la  région  nous  sont  très  reconnaissants. 

Comme  nous  avons  conclu  un  arrangement  pour  le  transport,  chaque  semaine,  de 
625  livres  de  matières  postales  de  Cheval-Blanc  à  Dawson,  nous  avons  établi  un  service 
de  patrouille  régulier  pendant  les  mois  de  décembre,  janvier,  février  et  mars.  Par 
crainte  de  perdre  leur  contrat  comne  conséquence  de  cet  arrangement,  ceux  qui  font  le 
service  de  la  poste,  via  Cheval  Blanc  et  Yukon,  se  sont  mis  à  transporter  beaucoup  plus 
de  matières  postales  que  ne  le  comportait  leur  contrat,  afin  de  diminuer  autant  que  pos- 
sible notre  utilité.  Cette  année,  toutefois,  ils  ont  décidé  de  s'en  tenir  au  poids  stipulé 
par  leur  contrat.  Bien  que  nous  n'ayons  eu  que  peu  de  matières  postales  à  transporter, 
le  service  s'en  est  ressenti,  et  la  distribution  du  courrier  s'est  faite  partout  à  l'intérieur 
avec  promptitude  Cette  année,  si  la  même  méthode  n'est  point  suivie,  je  soupçonne 
fort  qu'il  en  résultera  des  mécontentements,  car  le  surplus  de  cette  matière  postale 
restera  ici  jusqu'à  l'ouverture  de  la  navigation. 

BATIMENTS. 

Les  bâtiments  sont  en  bon  état.  Il  a  été  construit  une  petite  rallonge  à  la  maison 
du  commandant.  Tout  le  bois  nécessaire  à  la  construction  de  bâtiments  des  postes  de 
Kluahne  et  Champagne-Landing  a  été  coupé  et  transporté  pendant  l'hiver.  L'on  a  érigé 
un  magasin  à  Carcross  et  fait  diverses  améliorations  au  logement  que  les  membres  du 
détachement  habitent  à  cet  endroit. 

CANTINE. 

Comme  par  le  passé,  la  cantine  nous  a  rendu  de  grands  services.  Elle  nous  a  per- 
mis de  souscrire  pour  les  mess  des  membres  de  la  division  et  des  sous-officiers,  pour  le 
patinoir,  l'association  de  tir  et  pour  divers  autres  buts.  Comme  les  profits  qu'elle  prélève 
sont  aussi  légers  que  possible,  cela  permet  à  nos  membres  de  se  procurer  différentes 
choses  qu'ils  ne  seraient  pas  en  état  de  se  procurer  d'une  autre  manière. 

HABILLEMENT    ET    PETIT    ÉQUIPEMENT. 

Tous  les  articles  d'habillement  et  d'équipement  étaient  de  bonne  qualité  et  en  quan- 
tité suffisante  pour  les  besoins.  Il  nous  a  été  toutefois  expédié  de  Régina  un  envoi  de 
costumes  en  serge  presque  entièrement  inutilisables.  Ils  étaient  pour  la  plupart  trop 
courts,  car  la  taille  moyenne  des  membres  de  la  division  est  de  près  de  6  pieds,  et  c'est  à 
peine  s'ils  pouvaient  convenir  pour  un  homme  de  5  pieds  et  8  pouces  de  haut. 

CONDUITE    ET    DISCIPLINE. 

La  conduite  des  membres  a  généralement  été  bonne.  Un  sous-officier  et  un  briga- 
dier ont  été  dégradés  pour  cause  d'indiscipline.  Deux  gendarmes  ont  déserté  pendant 
qu'ils  remplissaient  la  fonction  d'escorte  à  New- Westminster.  Un  gendarme  a  été  con- 
gédié pour  ivrognerie  et  mauvaise  tenue. 
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DÉLITS. 


Peu  de  délits  sérieux  ont  eu  lieu  pendant  l'année. 

Plusieurs  mineurs  employés  sur  le  creek  Livingstone  furent  accusés  de  vol  de  pépites 
d'or.  Il  y  eut  cinq  arrestations  de  faites.  L'un  des  accusés,  du  nom  de  Johnson,  fut 
condamné  à  un  an  de  prison  ;  un  autre  attend  l'instruction  de  son  procès,  et  les  trois 
autres  furent  libérés  faute  de  preuves  suffisantes  de  leur  culpabilité. 

Voici  un  autre  cas  qu'il  est  bon  de  mentionner.  Le  12  octobre  au  matin,  un  peu 
avant  le  départ  du  train  pour  Skagway,  le  détachement  de  ville  découvrit  15  hommes 
cachés  dans  un  wagon  de  marchandises.  Comme  ils  avaient  réussi  à  s'y  introduire  sans 
rompre  les  sceaux  apposés  aux  verrous,  il  devint  évident  qu'ils  possédaient  un  complice 
attaché  au  service  du  chemin  de  fer,  et  une  fois  conduits  au  corps  de  garde  ils  avouèrent 
qu'ils  avaient  remis  chacun  $10  à  un  nommé  Atkinson,  lequel  devait  les  accompagner  à 
bord  du  train  et  les  remettre  en  liberté  à  leur  arrivée  à  Skagway.  Ils  ne  furent  con- 
damnés qu'à  une  légère  amende,  mais  Atkinson  fut  condamné  à  une  année  d'emprison- 
nement. 

Voici  un  tableau  contenant  le  relevé  des  causes  criminelles  soumises  aux  tribunaux 
pendant  les  onze  mois  terminés  le  31  octobre  1906. 


Crime. 

Soumises 

aux 
tribunaux. 

Condamna- 
tions. 

Renvoyées, 

retirées, 
non  jugées. 

Observations. 

Offenses  contre  la  personne •  — 

Tentative  d'enlèvement 

1 
6 
1 

17 
1 

1 
1 

17 
1 

16 
2 
1 
1 

2 

1 

1 
4 
1 

1 
2 
2 

5 

1 
1 
1 

12 
1 

Voies  de  fait 

Menaces  avec  armes  à  feu 

Offenses  contre  la  propriété — 

Vol     

Offenses  contre  la  religion  et  la  morale   

Prostitution   

Nuisance 

4 

1 

1 

17 

iè' 

2 

1 
1 

1 

1  attend  l'instruction 
de  son  procès. 

Ivresse  et  tapage 

Désordre  public 

1 

Fraude 

Mettre  en  circulation  littérature  obscène. 

Infractions  à  l'Acte  des  Sauvages 

Infractions  aux  ordonnaces — 

Vente  de  liqueurs  sans  licence 

Vente  de  liqueurs  aux  heures  défendues. 

Vente  de  liqueurs  en  gros,  contrairement 

Ivres  sous  le  coup  d'une  interdiction. . . . 

Infractions  aux  règlements  concernant  le 
feu   

1 
1 

1 
4 
1 

1 
2 

1 

Interdit. 

1 

1  guéri,  et  un  conduit 
à  N. -Westminster 

Total 

80 

59 

20 

1  attend  son  procès. 

Arrêtés  sur  capias,  4. 

DECES  A  LA  SUITE  D  ACCIDENTS — SUICIDES. 

J'ai  le  regret  d'avoir  à  faire  rapport  du  décès  de  12  personnes  à  la  suite  d'accidents 
et  d'un  cas  de  suicide. 

Un  nommé  Bernard  J.  Kissaui  perdit  la  vie,  le  11  décembre,  pendant  qu'il  était  à 
chasser  le  mouton  aux  environs  du  creek  Canada,  au  lac  Kluahne.  Le  détachement  du 
lieu,  avertit  de  sa  disparition,  entreprit  des  recherches  et  suivit  ses  traces  jusqu'à  un 
endroit  de  la  montagne  où  il  était  visible  qu'il  venait  de  se  produire  une  avalanche  de 
neige.     Chacun  soupçonna  naturellement  que  le  malheureux  avait  été  enseveli  sous  la 
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neige.     Son  cadavre  fut  en  effet  retrouvé  au  mois  de  juin  et  enterré  dans  le  flanc  de  la 
montagne.      Il  était  né  à  New- York  et  arrivé  ici  depuis  environ  une  année. 

Le  27  janvier,  un  sauvage  du  nom  de  Atlin  Shorty  était  à  faire  la  chasse  au 
caribou  avec  son  fils,  âgé  d'une  vingtaine  d'années,  à  l'extrémité  sud  du  lac  Dazerdeash. 
Comme  ils  venaient  de  constater  qu'ils  étaient  sur  une  bonne  piste,  ils  convinrent  de  se 
séparer  quelque  peu  et  de  faire  sans  bruit  un  détour  pour  contourner  l'animal.  lie  bois 
était  très  touffu  et  la  tempête  faisait  rage,  de  sorte  que  le  père  prit  son  fils  pour  le 
caribou  qu'il  poursuivait  et  fit  feu  sur  lui.  Il  accourut  au  cri  de  douleur  qu'il  entendit 
aussitôt,  mais  demeura  glacé  d'horreur  en  face  du  cadavre  de  son  fils.  L'inspecteur 
McDowell,  en  ce  moment  en  visite  d'inspection  à  Dalton-House,  tint  une  enquête  où  les 
faits  ci-dessus  furent  confirmés. 

Le  18  février,  George  Bauerman  fut  brûlé  à  mort  dans  l'incendie  de  sa  maison. 
L'enquête  démontra  que  le  malheureux  habitait  aux  environs  de  la  ville  dans  une 
cabane  construite  partie  en  bois  et  partie  en  toile,  qu'il  avait  dû  s'endormir  auprès 
de  son  feu  et  qu'il  avait  été  suffoqué  puis  brûlé.  L'incendie  ne  fut  constaté  que  peu  de 
temps  avant  la  destruction  complète  de  la  cabane.  George  Bauerman  habitait  Cheval- 
Blanc  depuis  cinq  ans  et  exerçait  le  métier  de  menuisier. 

Charles  Baylor,  un  Irlandais,  s'est  suicidé  le  31  mars  au  matin.  Il  était  malade 
depuis  quelque  temps  déjà,  et  après  avoir  vainement  cherché  à  se  guérir,  il  finit  proba- 
blement par  se  considérer  incurable  et  résolut  de  se  suicider.  Il  avait  fait  un  testament 
par  lequel  il  disposait  de  tous  ses  biens. 

Edward  Jaegar  fut  submergé  pendant  qu'il  tentait  de  traverser  à  gué  la  rivière 
Donjek,  le  19  mai.  Il  était  alors  à  faire  la  chasse  au  mouton  en  compagnie  d'un  nommé 
Sabin.  Arrivé  à  la  rivière  Donjek  il  voulut  la  traverser,  mais  il  perdit  pied  et  fut 
entraîné  par  le  courant  très  rapide  à  cette  époque.  On  chercha  vainement  à  retrouver 
son  cadavre.     Il  demeurait  avec  sa  mère  à  Skagway. 

W.  L.  Wea ver  fut  tué  instantanément  le  19  juin,  dans  les  chantiers  de  construction 
navale  de  la  B.  Y.  N.,  par  la  chute  d'une  lourde  pièce  de  bois.  Il  était  natif  de  New- 
York  et  l'un  des  vétérans  de  la  guerre  civile.  Il  était  arrivé  au  Yukon  en  1879  par  la 
route  St-Michel.  Il  y  eut  une  enquête  et  l'administrateur  public  fut  mis  en  possession 
de  ses  effets. 

Le  9  juillet,  l'enfant  de  Madame  A.  F.  Dougherty  fut  trouvé  axphyxié,  couché  à 
côté  de  sa  mère.     L'enquête  attribua  sa  mort  à  une  cause  accidentelle. 

Le  25  septembre,  le  steamer  Columbian,  de  la  ligne  White-Pass  et  Yukon,  fut 
entièrement  détruit  par  le  feu,  à  un  certain  endroit  de  la  rivière  Yukon  appelé  Rocher 
de  l'Aigle,  et  les  personnes  q-ui  suivent  périrent  : — 

Joseph  Walsh,  maître  pilote,    disparu.     (Brûlé  ou  noyé). 

Edward  Morgan,  chauffeur,    disparu.     (Brûlé  ou  noyé). 

John  Woods,  chauffeur,    mort  de  ses  brûlures  le  26  septembre. 

J.  Smith  (Cari  Christenson)  homme  d'équipage,  mort  de  ses  brûlures  le  26 
septembre. 

Philip  Murray,  garçon  de  table,    mort  de  ses  brûlures  le  26  septembre. 

L.  C.  Cowper,  commis  aux  vivres,    mort  de  ses  brûlures  le  11  octobre. 

Un  nommé  Winstanley  reçut  également  de  graves  brûlures,  mais  il  est  probable 
qu'il  guérira  tout  à  fait.  Le  docteur  Paré  a  dirigé  l'enquête,  mais  aucun  verdict  n'a 
encore  été  rendu,  vu  qu'il  a  fallu  ajourner  les  procédures  en  attendant  le  témoignage  de 
Winstanley,  présentement  retenu  à  l'hôpital.  D'après  les  témoins  entendus  jusqu'ici, 
personne  ne  semble  à  blâmer,  et  l'incendie  parait  avoir  origine  d'une  manière  tout  à  fait 
accidentelle. 

DÉTACHEMENTS. 


Comme  conséquence  de  la  diminution  de  l'effectif  de  la  gendarmerie,  les  détache- 
ments de  Braeburn,  sur  la  route  d'hiver  Cheval-Blanc  et  Dawson,  et  de  Dalton-House, 
sur  la  frontière  Yukon-Colombie,  ont  été  rappelé?.  Le  détachement  de  Dalton-House 
était  devenu  inutile,  car  la  route  Dalton  n'est  maintenant  guère  suivie  que  par  les  sau- 
vages. 
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Les  gisements  de  quartz  que  Ton  a  découverts,  sur  les  rivières  Wheaton  et  Watson, 
près  de  la  frontière  Yukon-Colornbie,  ont  nécessité  le  maintien  d'un  gendarme  à  cheval  à 
Robinson  depuis  la  fin  de  juillet  jusqu'au  commencement  d'octobre,  époque  où  il  fut  rap- 
pelé. Robinson  se  trouve  situé  sur  le  chemin  de  fer  White-Pass  et  Yukon,  à  23  milles  de 
Cheval- Blanc,  et  c'est  là  que  les  prospecteurs,  etc.,  descendent  pour  se  rendre  aux  mines 
de  quartz. 

DISTRIBUTION. 
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CHIENS. 

Nous  diminuons  le  nombre  de  nos  chiens  tous  les  ans.     Cette  année,  le  nombre  a 
été  réduit  de  moitié,  mais  il  nous  en  reste  encore  suffisamment  pour  tous  nos  besoins. 


EXERCICES    ET    INSTRUCTION    MILITAIRES 

Conformément  aux  nouveaux  règlements,  nous  avons  eu  des  exercices  militaires 
réguliers  pendant  l'hiver  et  au  commencement  du  printemps.  Nous  avons  profité  du 
temps  où  les  chevaux  reviennent,  au  printemps,  pour  pratiquer  certains  exercices  de 
cavalerie.  Un  peloton  a  pratiqué  le  maniement  des  canons.  Au  cours  de  l'hiver,  les 
inspecteurs  McDonell  et  Pennefather  ont  donné,  une  couple  de  fois  par  semaine,  des 
leçons  sur  les  devoirs  que  la  gendarmerie  a  à  remplir. 

BACS. 

Le  bac  qui  sert  à  traverser  la  rivière  ïahkini,  en  suivant  la  route  Cheval-Blanc 
et  Dawson,  a  été  de  nouveau  confié  au  gardien  de  la  halte,  à  cet  endroit  ;  cela  nous 
évite  chaque  année  de  faire  les  réparations  nécessaires.  Le  bac  qui  servait  aupara- 
vant au  même  usage  fonctionne  encore,  mais  il  est  présentement  si  délabré  qu'il  ne 
saurait  durer  plus  d'une  année. 

Celui  que  nous  avons  placé,  l'an  dernier,  pour  faire  le  service  de  traversée  entre 
Cheval-Blanc  et  le  champ  de  tir  a  servi  de  nouveau  au  même  usage  cette  année.  Il  est 
encore  en  bon  état  et  nous  rend  grand  service. 

MOYENS  DE  PROTECTION  CONTRE  LE  FEU. 

Ces  moyens  sont  complets.  Il  comprennent  une  pompe  à  vapeur.  1,000  pieds  de 
boyaux  d'incendie,  des  seaux  et  des  extincteurs  chimiques. 
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FOURRAGE. 

C'est  un  marchand  de  l'endroit  qui  s'est  chargé  de  la  fourniture  de  l'avoine  ;  il  nous 
approvisionne  superbement  bien.  Quant  au  foin,  il  est  de  très  mauvaise  qualité,  impur, 
et  fait  dans  de  vilaines  conditions.  Les  chevaux  en  gaspillent  au  moins  le  tiers.  Il  pleut 
généralement  trop  à  l'ouest  des  montagnes  pour  permettre  la  récolte  du  foin  en  bon  état. 
Je  conseillerais  de  ne  point  s'approvisionner  ailleurs  que  du  côté  est. 

CHAUFFAGE  ET  ÉCLAIRAGE. 

Le  seul  combustible  est  le  bois.  Nous  en  avons  eu  du  très  bon  l'an  dernier.  Notre 
approvisionnement  de  l'année  ne  nous  est  pas  encore  arrivé. 

C'est  la  Compagnie  d'électricité  du  Yukon  qui  fournit  l'éclairage  aux  casernes. 

JARDIN. 

Notre  jardin  n'a  pas  produit  autant  que  l'an  dernier.  La  température  s'est  main- 
tenue froide  ;  il  est  survenue  des  gelées  fréquentes  de  sorte  que  la  croissance  des  plantes 
a  été  tardive  et  que  nous  n'avons  réussi  qu'avec  les  légumes  qui  supportent  bien  le 
froid. 

Nous  avons  distribué  des  grains  de  semence — avoine,  orge,  blé — reçus  de  la  ferme 
expérimentale,  mais  on  en  a  guère  fait  l'e»sai,  puisqu'il  n'existe  qu'un  seul  individu  qui 
fasse  quelque  peu  de  culture  dans  toute  l'extrémité  sud  du  territoire.  Comme  il  habite 
la  Pointe  de    Dix-Milles,  je  n'ai  pas  encore  reçu  de  rapport  de  lui. 

CORPS  DE  GARDE  ET  PÉNITENCIER. 

Notre  corps  de  garde  actuel  n'est  ni  sûr  ni  commode,  et  il  est  plus  dispendieux  à 
chauffer  et  à  entretenir  que  s'il  était  convenablement  construit.  J'ai  toujours  cru, 
chaque  année,  que  le  gouvernement  se  déciderait  à  en  ériger  un  autre.  La  population  se 
développe  en  nombre,  et  il  faut  s'attendre  à  des  désordres  prochains.  Présentement, 
chaque  cellule  du  corps  de  garde  est  occupée,  et  il  y  a  des  prisonniers  dans  les  cor- 
ridors. 

Voici  le  rapport  du  prévôt-suppléant  pour  les  derniers  onze  mois  terminés  le  31 
octobre  1906  : — 

Au  Commandant  * 

de  la  division  "  H  ",  Royale  Gendarmerie, 
Cheval-Blanc,  T.  Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  les  onze  mois 
terminés  le  31  octobre  1906  : — 

Le  1er  décembre  1905,  il  y  avait  5  détenus  dans  le  corps  de  garde.  Quatre-vingt-un 
individus  ont  été  incarcérés  au  cours  de  l'année;  15  ont  subi  des  condamnations  pour 
des  périodes  d'emprisonnement  variant  entre  15  jours  et  un  an  ;  61  ont  été  élargis  après 
des  périodes  de  détention  d'un  à  10  jours,  après  le  paiement  de  l'amende,  après  suspen- 
sion de  la  condamnation,  après  retrait  ou  renvoi  de  la  poursuite  ;  5  ont  été  détenus  en 
attendant  l'instruction  de  leur  procès,  et  su"  ce  nombre  4  furent  remis  en  liberté  sur 
caution. 

Neuf  aliénés  nous  ont  été  expédiés  de  la  division  "  B".  Ils  furent  détenus  ici  pen- 
dant des  périodes  variant  entre  7  jours  et  3  jours  en  attendant  le  passage  du  steamer 
pour  Skagway. 

Quatre  prisonniers  furent  détenus  en  vertu  d'un  mandat  d'amener  pendant  3  à  6 
jours. 

Nous  avons  eu  la  garde  de  deux  aliénés  du  district.  L'un  fut  remis  en  liberté  au 
bout  de  14  jours,  et  l'autre  fut  transféré  à  New-Westminster  au  bout  de  27  jours. 

Le  plus  grand  nombre  de  prisonniers  dont  nous  avons  eu  la  garde  en  même  temps 
fut  de  19. 

.  J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  McCLELLAN,  maréchal  des  logis, 

Prévôt-suppléant. 
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HARNACHEMENT  ET  SELLERIE.      . 

Tous  nos  harnais  et  selles  sont  en  bon  état  et  suffisants  en  nombre.  C'est  notre 
propre  sellier,  un  habile  ouvrier,  qui  fait  tout  le  travail  de  réparation  nécessaire. 

SANTÉ. 

Partout  dans  le  district  la  santé  a  généralement  été  excellente.  Il  sera  traité  au 
long  de  ce  sujet  dans  le  rapport  du  médecin. 

CHEVAUX. 

Comme  conséquence  de  la  diminution  de  l'effectif  de  la  gendarmerie,  nous  avons  dû 
réduire  le  nombre  de  nos  chevaux.  C'est  ce  que  j'ai  tenté  de  faire  chaque  fois  que  j'ai 
eu  l'occasion  de  rencontrer  un  acheteur. 

Tous  les  chevaux  qui  ne  nous  étaient  pas  utiles,  ont  passé  l'hiver  dans  les  pâturages 
avoisinant  notre  poste  de  Champagne  Landing.  Cinq  sont  morts  au  cours  de  l'année  à 
la  suite  d'accidents  ou  de  blessures,  et  nous  en  avons  vendu  cinq  autres  ainsi  que  trois 
poneys.     Sauf  dans  un  cas,  nous  avons  toujours  obtenu  de  bons  prix. 

L'inspecteur  McDonell  a  fait  des  arrangements  pour  laisser  à  Hazelton,  pour  l'hiver 
les  sept  chevaux  de  bât  qu'il  avait  amenés  dans  son  voyage. 

SAUVAGES. 

Les  sauvages  du  district  ne  nous  ont  donné  que  peu  d'ennui  depuis  mon  dernier 
rapport,  et  nous  n'<  n  avons  eu  qu'un  ou  deux  à  secourir.  Un  seul  cas  d'obtention  de 
liqueurs  nous  a  été  signalé,  et  le  coupable,  un  vieux  récidiviste,  fut  condamné  à  subir 
un  court  emprisonnement. 

Nous  avons  encore  cette  année  dépêché  une  patrouille  au  Lac-Teslin  dans  le  but  de 
mettre  fin  au  commerce  de  liqueurs  qui  se  pratique  entre  les  sauvages  et  les  marchands 
d'Atlin.  Le  rapport  suivant  du  brigadier  Henderson,  le  commandant  de  la  patrouille, 
démontre  qu'il  a  complètement  réussi  :  "  Dès  que  je  pus  me  pvocurermes  provisions,  etc., 
mises  en  cache  le  2  juillet,  je  pris  la  route  d'Atlin  pour  me  rendre  au  lac  Gladys  et  inter- 
cepter, si  possible,  un  envoi  de  liqueurs  qui  m'avait  été  signalé.  J'ai  appris  ensuite 
qu'aussitôt  après  mon  arrivée  il  était  parti  un  sauvage  par  la  route  d'Atlin  afin  d'avertir 
tous  ceux  qui  pourraient  revenir  avec  des  liqueurs.  Je  me  rendis  jusqu'au  lac  Gladys, 
à  environ  10  milles  au  delà  de  la  frontière  de  la  Colombie,  dans  l'espoir  de  rencontrer 
M.  Pilling,  le  gardien  nommé  à  cet  endroit  par  le  gouvernement  de  la  Colombie  pour 
mettre  fin  à  tout  commerce  de  liqueur  avec  les  sauvages.  Je  ne  pus  toutefois  le  rencon- 
trer et  je  retournai  à  Teslin  le  4  juillet.  Je  suis  convaincu  qu'aucun  souvage  n'a  intro- 
duit de  liqueurs  au  Yukon  pendant  notre  séjour  à  Teslin,  et  qu'il  doit  être  très  difficile 
de  le  faire  avec  la  surveillance  étroite  maintenant  pratiquée  par  le  gouvernement  de 
la  Colombie.  Le  chef  des  sauvages  de  Teslin  a  été  arrêté,  ainsi  que  deux  blancs,  à  Atlin, 
il  y  a  quelque  temps.  Le  chef  a  échappé,  il  est  vrai,  mais  les  deux  blancs  ont  été  con- 
damnés à  l'amende,  et  cela  a  eu  un  bon  effet." 

Notre  médecin  a  eu  un  très  grand  nombre  de  cas  de  maladie  à  traiter  chez  les  sau- 
vages pendant  l'année. 

INSPECTIONS. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  vous  avez  fait  l'inspection  des  quartiers  principaux  de 
la  division  quatre  fois,  et  le  contrôleur  une  fois.  Vous  avez  aussi  inspecté  plusieurs 
détachements  de  la  division. 

Les  détachements  ont  été  inspectés  aussi  souvent  que  possible  cette  année. 

L'officier  command  int  faisait  l'inspection  toutes  les  semaines,  et  l'officier  de  service 
tous  les  jours,  des  bâtiments  du  poste.  Quant  aux  armes  et  aux  articles  d'équipement, 
l'officier  de  service  en  faisait  la  revue  tous  les  lundis  matin. 
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PATROUILLES. 


Tous  les  lundis  matin,  au  cours  des  mois  de  décembre,  janvier  et  mars,  il  est  parti 
un  corps  de  patrouille  destiné  à  rencontrer  à  Quinto  celui  de  la  division  "  B  ".  Après  le 
mois  de  mars,  le  service  de  patrouille  fut  limité  au  district,  et  ne  fonctionna  plus  que 
mensuellement  entre  Cheval-Blanc  et  Yukon-Crossing. 

Nous  avions  établi  un  service  bi-mensuel  de  patrouille  entre  Cheval-Blanc  et  Kluahne, 
mais  nous  avons  dû  récemment  le  rendre  mensuel  à  cause  de  la  diminution  de  l'effectif, 
de  la  gendarmerie. 

Un  brigadier  et  un  gendarme  furent  envoyés  au  Lac  Teslin  avec  -instruction  de  main- 
tenir un  service  de  patrouille  destiné  à  mettre  fin  au  commerce  de  liqueurs  que  les  mar- 
chands d'Atlin  étaient  accusés  d'entretenir  avec  les  sauvages  du  district  Teslin.  Ils  y 
demeurèrent  jusqu'à  la  tin  de  septembre. 

Suivant  vos  instructions,  une  patrouille  comprenant  un  officier,  un  maréchal  des 
logis,  un  gendarme,  4  chevaux  de  selle  et  4  chevaux  de  bât,  fut  envoyée  pour  faire  l'exa- 
men de  la  route  Atlin  et  Creek-du-Télégraphe.  Subséquemment,  vous  lui  avez  donné 
l'ordre  de  poursuivre  jusqu'à  Hazelton,  Elle  y  parvint  le  6  septembre,  après  avoir  été 
en  route  depuis  le  15  juillet.  Comme  il  se  trouvait  alors  trop  tard  pour  pouvoir  revenir 
par  terre,  les  membres  de  la  patrouille  abandonnèrent  leurs  chevaux  à  Hazelton,  prirent 
le  steamer  pour  Skagway,  et  arrivèrent  ici  le  27  septembre. 

Plusieurs  corps  de  patrouille  ont  voyagé  pendant  l'été  entre  le  camp  Plaisant  et  le 
débarcadère  de  Champaque. 

RÉCRÉATION 

Grâce  à  la  diminution  dans  le  chiffre  de  l'effectif,  j'ai  pu  convertir  en  salle  de  lec- 
ture l'une  des  chamb*es  des  casernes  auparavant  occupée  par  les  gendarmes  spéciaux  et 
les  charretiers.  Nous  possédons  en  outre  une  bibliothèque  de  plus  de  1,000  volumes, 
formée  au  moyen  des  souscriptions  des  membres  de  toute  la  division.  Ces  volumes, 
joints  aux  revues  illustrées,  journaux,  etc.,  que  nous  recevons,  apportent  d'agréables 
distractiqns  à  nos  hommes. 

Au  moyen  de  souscriptions  générales  et  de  subventions  fournies  par  la  cantine,  il 
a  été  possible  d'ériger  un  patinoir  et  un  rond  pour  la  pratique  du  curling. 

APPROVISIONNEMENTS. 

Tous  nos  approvisionnement^, — comprenant  avoine,  combustible,  articles  d'épicerie 
— nous  sont  fournis  par  des  marchands  de  l'endroit.  Quant  au  foin,  il  nous  vient  de 
Victoria,  C.-B.,  et  le  beurre,  de  la  laiterie  du  gouvernement  à  Calgary.  Toutes  ces  pro- 
visions étaient  d'excellente  qualité. 

CHEMINS 

Plusieurs  nouveaux  chemins  ont  été  ouverts  depuis  l'an  dernier,  et  les  anciens  ont 
subi  d'importantes  réparations.  Nous  n'avons  que  des  louanges  à  offrir  au  gouvernement 
local  pour  les  judicieuses  dépenses  qu'il  faif-  sous  ce  rapport. 

TRAFIC 

A  l'exception  d'un  steamer  indépendant,  le  Prospecter,  qui  a  fait  2  ou  3  voyages  en 
septembre  et  octobre,  c'est  la  Compagnie  "White-Pass  et  Yukon  qui  fait  exclusivement 
le  service  entre  Cheval-Blanc  et  Dawson.  Je  n'ai  pas  pu,  cette  année,  obtenir  d'elle 
des  statistiques  concernant  la  quantité  de  marchandises  qu'elle  a  transportées,  mais  je 
suis  d'avis  que  cette  quantité  a  été  moindre  que  l'an  dernier.  Je  crois,  par  contre,  que 
les  affaires  du  chemin  de  fer,  grâce  aux  développements  opérés  à  Carcross  et  à  Conrad, 
ont  été  plus  considérales  que  par  le  passé. 


MOYENS    DE    TRANSPORT 


Après  avoir  subi  certaines  réparations  à  sa  coque,  le  steamer  Vidette  fut  mis  à  l'eau 
le  19  mai,  et  le  2  juin  il  partait  avec  une  cargaison  de  marchandises  pour  les  détache- 
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ments  le  long  de  la  rivière  et  Dawson.  Tl  fut  remis  sur  chantier  le  5  octobre,  et  les 
membres  de  l'équipage  furent  en  conséquence  congédiés.  La  BaisoD  fut  très  heureuse. 
Ce  steamer  nous  a  été  très  utile. 

Le  vapeur  Gladys  a  été  totalement  restauré  ;  ses  machines  elles-mêmes  furent  renou- 
velées. Il  a  été  employé,  cette  année,  au  service  des  lacs  d'en  haut.  Grâce  à  sa  soli- 
dité'et  à  sa  vitesse,  il  nous  a  rendu  de  grands  services. 

Nos  voitures  d'été  et  d'hiver  sont  en  bon  état  et  en  nombre  suffisant. 

J'ai  l'honneur   d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A   E.  SNYDER,  surintendant 
Commandant  la  division  "If". 


ANNEXE  B. 

RAPPORT  ANNUEL  DE  L'INSPECTEUR  T.  A.  WROUGHTON. 

Bureau  de  la  division  "  B  ". 

Dawson,  T.  Y.,  31  octobre  1906. 
Au  Sous-Commissaire, 

Royale  Gendarmerie  du  Nord-Ouest 

Territoire  du  Yukon,  Dawson  T.  Y. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  relatif  à  la  divi- 
sion "  B  ",  pour  la  période  comprise  entre  le  1er  décembre  1905  et  le  31  octobre,  1906. 

N'ayant  pris  le  commandement  de  la  division  à  la  place  du  rurintendant  A.  R. 
Cuthbert  que  le  10  septembre,  je  crains  de  n'être  pas  encore  tout  à  fait  au  courant  de 
tout  ce  qui  concerne  mon  travail. 

armes. 

Nous  avons  récemment  reçu  un  canon  en  acier  de  7  pouces  de  la  division  "  E  ".  Le 
canon  en  bronze  qui  nous  avait  servi  jusqu'ici  à  tirer  le  coup  de  midi  est  très  ancien, 
même  dangereux  à  minier.      Aussi  avons-nous  discontinué  le  coup  de  midi. 

Nous  avons  maintenant  des  carabines  Ross  à  la  place  des  carabines  Winchester,  et 
des  revolvers  Coït  à  la  place  des  revolvers  Enfield. 

Nous  nous  servons  des  carabines  Ross  depuis  décembre  dernier,  mais  nous  les  trou- 
vons défectueuses  sous  divers  rapports. 

Dans  tous  les  concours  de  tir  que  nous  avons,  nos  tireurs  ont  préféré  se  servir  de  la 
carabine  Lpe-Enfield. 

Quant  au  tir  au  revolver,  le  résultat  n'a  pas  été  non  plus  satisfaisant,  soit  à  cause 
des  munitions,  soit  à  cause  du  revolver  Coït  lui-même.  Le  percentage  des  coups  nuls  a 
été  plus  que  9  pour  100. 

La  nouvelle  ceinture  en  cuir  brun  que  nous  avons  reçue  a  été  distribuée  à  nos 
hommes  ;  elle  est  très  jolie  et  très  commode. 

aide  aux  autres  ministères. 

Comme  par  les  années  passées,  les  membres  de  la  division  ont  rendu  différents  servi 
ces  aux  autres  ministères,  en  outre  de  leurs  propres  devoirs. 

Voici  l'énumération  de  ces  divers  services  : — 

Asile. — Le  nombre  des  aliénés  dont  nous  avons  eu  la  garde  a  été  à  peu  près  le  même 
que  celui  de  l'an  dernier,  mais  il  en  a  été  envoyé  un  de  plus  à  l'asile  de  aliénés  de  New- 
Westminster. 
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Voici  comment  se  répartissent  les  aliénés  qui  ont  été  placés  sous  notre  garde  pendant 
l'année. 

Hommes.  Femmes.  Total. 
Anglais 

Américains 

Suisse 

Péruvien 


Norvégien 


4 

1 

5 

1 

, 

1 

1 

,    . 

1 

1 

,   . 

l 

1 

1 
9 

7 

rde . . . 

16 

Transférés  à  New- Westminster 

Considérés  guéris  et  mis  en  liberté  à  Dawson 
Nombre  total  des  aliénés  tenus  sous  notre  garde 

Coroner. — Ce  sont  les  officiers  de  la  division  qui  remplissent  la  fonction  de  coroner. 
Ils  ont  tenu  six  enquêtes  pendant  l'année. 

Douanes. — Au  port  extérieur  de  Quarante-Milles,  c'est  un  des  membres  du  détache- 
ment qui  surveille  les  arrivages.  Nos  hommes  rendent  aussi,  à  l'occasion,  divers  services 
ailleurs. 

Ministère  de  V Intérieur. — Tous  les  voyageurs  qui  quittent  Dawson  pour  l'Alaska  à 
bord  des  bateaux  qui  font  le  service  du  bas  de  la  rivière  sont  fouillés,  ainsi  que  leurs 
bagages,  afin  de  prévenir  la  contrebande  de  la  poudre  ri 'or.  Ceux  qui  partent  à  bord 
des  petits  bateaux,  ou  des  remorqueurs,  subissent  alors  l'inspection  à  Quarante-Milles. 

Les  membres  des  détachements  qui  suivent  ont  continué  cette  année  à  remplir  les 
fonctions  de  greffier  des  mines  et  d'agent  des  forêts  et  terres  publiques,  à  Quarante- 
Milles,  Rivière-Stewart,  Grandes-Fourches,  Hunker,  Soufre,  Grand  ville,  Dominion  et  Sel- 
kirk. 

Ministère  de  la  Justice. — En  dehors  de  Dawson,  tout  ce  qui  rentre  dans  les  attribu- 
tions du  shérif  est  exécuté  par  les  membres  des  divers  dé  achements. 

C'est  à  nous  qu'est  dévolu  la  garde  du  pénitencier,  de  la  prison  et  de  l'asile  des 
aliénés. 

Voici  un  relevé  des  prisonniers  dont  nous  avons  eu  la  garde  au  cours  de  l'année  : 

Blancs,  hommes 183 

"      femmes 4 

Sauvages,  hommes 1 

Nègre,  homme 1 

Japonais,  homme 1 

Aliénés,  hommes ....    , 15 

Aliénée,  femme ,  , 1 


Total 2:6 

Quant  au  classement  des  divers  délits,  voyez  le  résumé  ci-joint. 

La  santé  des  détenus,  de  même  que  celle  des  prisonniers  réguliers,  a  été  excellente. 

Service  des  renseignements. — Nous  avons  eu  à  nous  enquérir,  au  cours  de  l'année,  de 
la  disparition  de  180  personnes,  et  nos  recherches  ont  réussi  dans  80  cas.  Ce  travail 
exige  beaucoup  de  correspondance. 

Indigents. — Tout  indigent  reçoit  du  secours  de  la  part  du  ministère  dès  que  nous 
le  jugeons  digne. 

L'été  dernier,  un  groupe  d'une  vingtaine  de  sauvages  de  l'est  arriva  à  Dawson  sur 
un  chaland.  Ils  ne  possédaient  aucun  argent,  et  ils  étaient  tenus,  par  leur  croyance 
religieuse,  de  ne  manger  que  des  aliments  apprêtés  par  eux-mêmes.  Quelques-uns  trou- 
vèrent de  l'emploi,  mais  leur  maladresse  les  fit  bientôt  congédier.  Nous  dûmes  leur 
venir  en  aide,  puis  nous  les  embarquâmes  à  bord  du  Vidette,  en  destination  de  Cheval- 
Blanc. 

Télégraphe. — Les  membres  des  détachements  ont  prêté  leur  aide  aux  préposés  à 
l'entretien  des  lignes  de  télégraphe,  à  chaque  fois  qu'ils  ont  été  requis. 

Sauvages.— Nous  avons  distribué  aux  sauvages  pauvres  des  provisions,  de  la  ficelle 
à  fabriquer  les  filets,  des  filets,  des  vieux  canots,  etc.     Nous   avons  porté  secours  à  tous 
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les  cas  d'indigence  qui  nous  ont  été  signalés.      Tous   les  malades   ont  pareillement  pu 
compter  sur  les  soins  de  l'aide-médecin  de  la  division. 

Permis  de  vente  des  liqueurs. — Nous  n'avons  eu,  à  ce  sujet,  que  quelques  rapports  à 
transmettre  relativement  à  certaines  haltes. 

Transport  du  courrier. — Au  cours  de  l'hiver  1905-06,  les  membres  de  la  division 
ont  maintenu  un  service  hebdomadaire  de  patrouille  qui  a  servi  au  transport  des  ma- 
tières postales  de  deuxième  classe  entre  Minto  et  Dawson.  A  l'exception  du  premier 
voyage,  toutefois,  bien  peu  de  matières  postales  leur  furent  confiées  à  Cheval-Blanc.  Par 
contre  le  courrier  destiné  aux  membres  de  la  gendarmerie  fut  toujours  considérable. 

Au   cours  de  l'hiver   1905  06,  il  y  eut  des  corps  de  patrouille  qui  firent  tous  les 
quinze  jours  le  transpert  des  malles  entre  : — 
Dominion,  McQuestin  et  Mayo. 
Grandes-Fourches  et  Eurêka. 
Quarante-Milles  et  Glacier. 
Traverse-Stewart  et  Rivière-Stewart. 
Hunter  et  Tout-Or. 

Rivière-Stewart,  Creek-Henderson,  Creek-du-Café,  Rivière-Blanche,  etc. 
La  garde  du  bureau  de  poste  de  Quarante-Milles  fut  confiée,  l'été  dernier,  à  M. 
Percy  Overton,  un  agent  de  change  de  l'endroit. 

Comme  conséquence  de  la  diminution  de  notre  effectif,  le  service  postal  ne  pourra 
que  fonctionner  irrégulièrement,  l'hiver  prochain,  aux  endroits  ci-dessus  mentionnés. 

Observations  générales. — Nous  avons  aussi  rendu  divers  services  plus  ou  moins  im- 
portants au  gouvernement  local,  à  l'administrateur  public,  au  ministère  de  l'Agriculture 
et  aux  inspecteurs  de  mines.  Il  y  a  15  personnes  qui,  pour  cause  de  décès,  ont  eu  leurs 
biens  remis  entre  les  mains  de  l'administrateur  public. 

BATIMENTS,     RÉPARATIONS,     ETC. 

Aucun  bâtiment  nouveau  n'a  été  construit  dans  la  division,  et  seules  les  réparations 
urgentes  ont  été  faites. 

CANTINE. 

La  cantine  est  très  prospère  et  elle  est  assidûment  fréquentée.  Elle  nous  a  fourni 
des  fruits  nouveaux,  etc.,  tout  l'été,  et  d'une  manière  générale  elle  procure  de  nombreux 
avantages  à  ceux  qui  font  partie  de  la  gendarmerie. 

HABILLEMENT    ET     FOURNIMENT. 

Les  vêtements  et  articles  d'équipement  qui  nous  ont  été  fournis  l'an  dernier  étaient 
de  bonne  qualité  et  en  nombre  suffisant. 

CONDUITE    ET    DISCIPLINE. 

La  conduite  et  la  discipline  ont  été  excellentes. 

Quatre  sous-officiers  ont  été  abaissés  au  grade  au  cours  de  l'année  ;  trois  à  un  grade 
d'orficier  inférieur,  et  un  au  simple  rang  de  gendarme. 

Il  y  a  eu  38  infractions  plus  ou  moins  sérieuses  à  la  discipline. 
Un  gendarme  a  déserté  et  sept  autres  ont  été  congédiés. 

ACTES    CRIMINELS. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  déclarer  que  le  nombre  des  cas  relevant  de  la  cour  de 
police,  de  la  cour  des  magistrats  et  de  la  cour  supérieure  a  fort  diminué.  Cela  provient 
probablement  de  ce  que  les  malfaiteurs  qui  nous  arrivent  des  villes  situées  le  long  de  la 
côte  ou  du  bas  du  fleuve  sont  vite  mis  en  demeure  de  déguerpir  au  plus  tôt. 

John  Mullen  fut  arrêté  et  condamné  à  un  an  d'emprisonnement  pour  vol  en 
décembre  1905.  C'est  le  premier  cas  où  la  culpabilité  de  l'accusé  fut  démontrée  au 
moyen  du  "système  de  l'empreinte  des  doigts  ". 
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John  Sulies,  un  ex-convict,  fut  arrêté,  le  24  novembre,  au  moment  où  il  transpor- 
tait sur  son  propre  claim  du  sable — renfermant  pour  $700  de  poudre  d'or  qu'il 
avait  dérobée  deux  années  auparavant  et  pour  laquelle  il  avait  déjà  subi  une  condamna- 
tion. Traduit  devant  les  tribunuux  pour  recel  et  vol  à  la  fois,  il  obtint,  à  la  demande 
de  l'avocat  de  la  couronne,  de  n'être  poursuivi  que  pour  vol. 

Sulies  invoqua  alors  pour  sa  défense  qu'il  avait  été  déjà  condamné  et  que  le  sable 
aurifère  qu'il  transportait  au  moment  de  son  arrestation  était  celui  pour  le  vol  duquel  il 
avait  subi  deux  années  d'emprisonnement.  Le  juge  conseilla  en  conséquence  au  jury 
d'acquitter  l'accusé  s'il  était  convaincu  que  le  sable  transporté  le  24  novembre  était  bien 
le  sable  qui  avait  été  enlevé  deux  ans  auparavant  du  claim  n°  20,  sur  le  creek  du  Soufre. 
Le  jury  suivit  ce  conseil  et  rendit  un  verdict  d'acquittement. 

Ce  cas  présente  diverses  singularités.  Bien  qu'arrêté  au  moment  où  il  transpor- 
tait du  sable  aurifère  volé  représentant  une  valeur  de  $700,  Sulies  ne  fut  reconnu  cou- 
pable d'aucun  délit  ;  même  il  semblerait  qu'il  eut  dû  ne  jamais  être  inquiété  pour  cela. 
Alors  était-il  devenu  le  propriétaire  légitime  de  cet  or  au  cours  des  deux  années  d'empri- 
sonnement qu'il  avait  subi  justement  pour  le  vol  de  cet  or,  ou  bien  en  avait-il  pris  pos- 
session, légitimement  ou  illégitimement,  seulement  le  24  novembre,  au  moment  de  son 
arrestation?  L'or  fut  remis  aux  propriétaires  du  claim  n°  20  et  Sulies  partit  pour 
l'Alaska  ;  de  sorte  que  notre  travail  ne  fut  pas  entièrement  perdu. 

Je  mentionnais  dans  mon  dernier  rapport  le  cas  d'un  jeune  sauvage  de  14  ans,  du 
nom  de  Johnny,  lequel  avait  été  conduit  à  White-Horse,  le  29  septembre,  sous  préven- 
tion dé  tentative  d'assassinat.  Il  fut  transféré  ici  le  13  octobre,  souffrant  d'épilepsie, 
puis  il  fut  transporté  à  l'hôpital,  où  il  succomba  le  14  février  1906,  des  suites  d'une 
maladie  cérébrale. 

Un  certain  Charles  Hammer  fut  arrêté  en  mars  sous  l'accusation  d'avoir  voulu 
déterminer  une  explosion  de  nature  à  causer  la  mort  et  à  détruire  la  propriété.  Entraîné 
vraisemblablement  par  des  motifs  de  jalousie,  il  avait  confectionné,  au  moyen  d'un  mor- 
ceau de  tuyau  à  gaz,  de  poudre  à  canon  et  de  fusée,  une  bombe  qu'il  avait  introduite 
dans  une  pièce  de  bois  et  qu'il  était  allé  dépeser  à  la  portée  de  l'homme  et  de  la  femme 
qu'il  dé5,irait  atteindre.  Heureusement  que  ces  derniers  eurent  la  curiosité  d'examiner 
cette  singulière  pièce  de  bois  avant  de  la  mettre  au  feu,  et  qu'ils  vinrent  nous  mettre  au 
courant  de  cette  criminelle  tentative.  Nos  recherches  établirent  alors  qu'il  y  avait  dans 
la  cabane  de  Hammer  des  copeaux  provenant  visiblement  de  la  pièce  de  bois  qui  avait 
servi  de  récipient  à  la  bombe.  Nous  découvrîmes  de  plus,  répandu  sur  le  plancher,  une 
poudre  à  canon  semblable  à  celle  de  la  bombe,  et  quant  au  morceau  d'étoffe  employé  pour 
la  confection  de  la  fusée,  nous  trouvâmes  la  pièce  d'où  il  avait  été  détaché  et  à  laquelle  il 
s'adaptait  parfaitement.  Hammer  fut  en  conséquence  traduit  en  justice,  mais,  à  la 
grande  surprise  du  juge,  le  jury  le  déclara  innocent. 

Daniel  Kaiser  fut  arrêté  pour  faux  à  la  demande  du  sous-commissaire  de  l'or,  mais 
il  fut  acquitté  par  le  jury  en  dépit  de  la  force  de  la  preuve. 

Il  est  désolant  de  constater  qu'un  si  grand  nombre  de  coupables  demeurent  impunis. 
Cela  provient,  je  crois,  de  ce  que  les  jurés  craignent  parfois  que  la  condamnation  ne  soit 
trop  sévère. 

Au  mois  de  mai,  deux  trappeurs  de  la  îivière  Pelly  supérieure,  du  nom  de  Eastman 
et  G.  Horsfal,  nous  firent  un  rapport  que  Charles  Simpson  et  son  compagnon  appelé 
1  Fred",  étaient  venus  se  fixer  pendant  quelque  temps  à  l'embouchure  du  creek  Kalsas, 
sur  la  rivière  McMillan.  Au  mois  d'octobre,  toutefois,  il  ne  restait  plus  que  Simpson, 
lequel  interrogé,  sur  le  compte  de  Fred,  raconta  que  celui-ci  était  parti  avec  l'un  de  ses 
amis  pour  la  rivière  Peel.  A  ce  moment-là  il  avait  encore  entre  les  mains  tous  les  agrès 
de  chasse  de  Fred.  Il  passa  l'hiver  1905-06  sur  la  rivière  McMillan,  en  compagnie 
d'Eastman  et  de  Horsfal,  puis  il  partirent  tous  trois  pour  le  Yukon,  au  printemps.  Du 
Yukon,  Simpson  continua  ensuite  vers  l'est.  Constatant  à  leur  retour  que  pas  un  seul 
trappeur  de  la  rivière  Peel  n'avait  eu  connaissance  du  nommé  "Fred",  Eastman  et 
Horsfal  sentirent  alors  leurs  soupçons  s'éveiller  sur  le  compte  de  Simpson  et  nous  firent 
rapport.  Comme  il  s'était  écoulé  une  couple  d'années  depuis  la  disparition  de  "  Fred", 
il  nous  était  difficile  d'obtenir  beaucoup  de  renseignements.  Nous  découvrîmes  toutefois 
que  Simpson  était  mort,  au  cours  de  l'hiver  1905-06,  dans  la  région  de  la  Rivière  Infé 
rieure  (Alaska),  mais  nous  n'apprîmes  rien  au  sujet  de  "  Fred",  pas  même  son  nom  complet. 
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Nous  entreprîmes,  au  mois  de  mai,  de  découvrir  jusqu'à  quel  degré  le  jeu  exer<;;iit 
de  ravages  dans  Dawson.  De*  le  début,  nous  constatâmes  que  les  plaintes  que  l'on 
avait  portées  étaient  fort  exagérées  et  qu'elles  avaient  été  faites  dans  le  but  de  nous 
tromper.  Nos  recherches  ne  nous  révélèrent  que  l'existence  d'une  couple  de  magasins  de 
tabac,  où  le  poker  se  pratiquait  avec  cagnotte  et  pour  de  petits  enjeux.  Nous  avons 
immédiatement  recouru  aux  moyens  légaux  ordinaires. 

Le  30  mai,  une  somme  de  $81  fut  enlevée  du  < offre-fort  de  la  cour  de  police,  où 
elle  venait  d'être  déposée  temporairement  par  le  greffier  lui-même,  M.  H.  G.  Blankman. 
Après  avoir  reçu  ce  montant,  M.  Blankman  avait  eu  l'occasion  de  s'absenter  quelques 
instants  de  son  bureau  et  n'avait  point  songé  à  fermer  à  clé  son  coffre-fort.  Ce  ne  fut 
que  le  lendemain,  alors  qu'il  se  préparait  à  en  faire  le  dépôt  à  la  banque  qu'il  en 
constata  la  disparition.     Nos  recherches  nous  ont  absolument  rien  révélé. 

Le  29  juin,  Joseph  Andrew  Clark,  un  avocat  d'ici,  accusa  l'agent  de  police  W.  H. 
Welsh  d'avoir  le  9  mai  1902  accepté  $4  000  de  la  part  d'une  dizaine  de  propriétaires 
de  maisons  de  jeu  de  Dawson  et  d'avoir  tenté  d'en  obtenir  encore  $2,000  vers  le 
1er  juillet  1902.  Welsh  fut  en  conséquence  mis  en  arrestation,  mais  il  fut  immédiate- 
ment libéré  sous  caution  par  le  juge  Dugas.  Son  procès  s'instruisit  du  31  août  au 
5  septembre  devant  le  juge  Craig.  Celui-ci,  après  avoir  déclaré  l'accusé  innocent,  atta- 
qua violemment  les  preuves  offertes  par  la  Couronne.  Il  affirma  que  le  dénonciateur, 
Joseph  Andrew  Clark,  n'avait  été  mû  que  par  des  motifs  de  vengeance,  et  que  le  témoin 
de  la  poursuite  n'était  à  son  avis  "  qu'un  lâche  et  un  menteur  ",  et  qu'il  ne  méritait 
damnés  point  d'être  cru  sous  serment. 

Deux  individus  nommés  Charles  Stephenson  et  Charles  Johnston  furent  appré- 
hendés au  moment  où  ils  étaient  à  enlever  pour  $18.50  de  poudre  d'or  dans  un  auge  de 
lavage  de  la  Bonanza,  au  mois  de  juillet.  Ils  confessèrent  leur  culpabilité  et  furent  con- 
à  deux  mois  d'emprisonnement  avec  travail  obligatoire. 

Un  nègre  du  nom  de  Fred  Hill  fut  condamné  à  six  mois  de  prison  avec  travail 
obligatoire  pour  le  vol  de  $124. 

Après  avoir  subi  sans  résultat,  devant  le  jury,  deux  procès  consécutifs  sous  préven- 
tion de  parjure,  T.  W.  P.  Smith  fut  relâché  sur  parole,  au  mois  d'août  La  preuve 
était  très  forte  et  le  juge  avait  dans  les  deux  procès  fait  un  résumé  des  débats  défavo- 
rable à  l'accusé  ;  malgré  cela  le  jury  ne  put  tomber  d'accord  sur  le  verdict  à  rendre. 

Daniel  T.  McGoldrick  fut  trouvé  coupable  de  faux  par  la  Cour  territoriale  et  con- 
damné à  trois  ans  d'emprisonnement  avec  travail  obligatoire. 

Un  vol  audacieux  fut  commis,  le  29  septembre,  au  magasin  de  bijoux  de  H.  R. 
Peters,  de  Dawson,  entre  5  et  6|  heures  du  soir.  Après  avoir  parfaitement  ver- 
rouillé les  portes.  M.  Peters  s'était  absenté  quelques  instants  pour  aller  prendre  son 
souper,  mais  à  son  retour  il  trouva  son  magasin  enfoncé  et  des  bijoux  d'enlevés  pour 
une  valeur  de  $1,500.  Il  y  avait  des  anneaux,  etc.,  de  répandus  partout  sur  le  plan- 
cher, preuve  que  les  voleurs  avaient  dû  être  surpris  dans  leur  exploit.  La  liste  ainsi 
que  la  description  des  bijoux  disparus  fut  transmise  à  Quarante-Milles  et  à  Cheval- 
Blanc,  mais  il  ne  fut  fait  aucune  arrestation. 

Au  mois  de  janvier,  Frank  T.  Way  accusa  son  commis,  Archie  Boyd,  d'avoir  fait 
de  fausses  entrées  et  détruit  certains  livres  de  compte,  dans  un  but  de  fraude,  pendant 
qu'il  était  à  son  emploi  à  Glacier.  Way  s'efforça  de  démontrer  au  cours  du  procès  que 
Boyd  avait  retenu  le  produit  de  la  vente  de  marchandises  et  qu'il  avait  détruit  ses  livres 
de  compte  pour  masquer  ses  détournements.  Quoique  le  résumé  de  la  preuve  présenté 
par  le  juge  fut  défavorable  à  l'accusé,  ce  dernier  n'en  fut  pas  moins  déclaré  innocent  par 
le  jury,  le  8  février. 

Le  11  septembre,  M.  H.  J.  Eilbeck,  le  shérif,  nous  fit  rapport  qu'un  sac  contenant 
86  onces  de  poudre  d'or  avait  été  volé  ou  soustrait  par  plaisanterie  du  coffre-fort  de  ce 
bureau  entre  1  heure  de  l'après-midi  et  10  heures  de  l'avant-midi  le  lendemain.  Le 
brigadier  Withrow,  accompagné  du  fils  du  shérif,  fit  des  recherches  dans  tout  le  palais 
de  justice  ainsi  qu'en  divers  autres  endroits.  Comme  cette  poudre  d'or  provenait  du 
claim  "  Dernière-Chance",  et  qu'elle  possède  certaines  qualités  caractéristiques  propres  à 
la  faire  reconnaître,  l'attention  des  banques  fut  immédiatement  attirée  sur  ce  point.  Il 
a  jusqu'ici  été  impossible  de  faire  peser  des  soupçons  sur  quelqu'un  en   particulier,   mais 
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peut-être  découvrirons-nous  plus  tard  quelques  nouveaux  indices  de  nature  à  dévoiler  le 
coupable.  Afin  d'empêcher  que  cette  poudre  d'or  ne  soit  transportée  en  contrebande 
hors  du  pays,  nous  avons  exercé  une  surveillance  toute  spéciale  sur  tous  les  points  de 
sortie.     Au  moment  du  vol  le  coffre-fort  n'était  pas  fermé  à  clef. 

Liste  des  causes  criminelles  soumises  aux  tribunaux  du   district,   au  cours  de  l'année 
1905-06. —  Cour  de  police  et  cour  de  magistrat. 


Classification. 


Contre  la  religion,  la  morale,  etc — 

Ivresse  et  tapage .....    

Publications  obscènes   

Maison  de  jeu 

Se  trouver  dans  une  maison  de  jeu 

Conduite  séditieuse     .  . 

Attentat  aux  mœurs 

Vagabondage 

Administration  de  la  loi  et  de  la  justice — 

Mépris  de  cour 

Parjure  ■ •. 

Contre  l'oidre  public — 

Port  d'armes  illégal 

Tenter  de  provoquer  une  explosion 

Contre  la  personne — 

Menaces 

Voies  de  fait   

Provoquer  voies  de  fait , 

Voies  de  fait  graves   

Tentative  de  suicide ...    ' 

Négligence  coupable 

Contre  la  propriété — 

Vol 

Cruauté  envers  les  animaux 

Détournement 

Détériorer  livres  de  comptes 

Faux 

Obtention  d'argent  sous  de  faux  prétextes 

Dommages  causés  intentionnellement 

Tuer  chien  par  malice 

Contre  la  loi  des  pêcheries- 
Pêcher  le  dimanche . . .  . 

Contre  la  loi  des  Sauvages— 

Ivresse 

Fournir  liqueurs  aux  sauvages 

Posséder  des   iqueurs   ....    .    .  .  .... 

Contre  la  loi  d'extradition — 

Détournement v  . . 

Contre  les  règlements  de  la  ville — 

Infraction  aux  lois  concernant  le  feu 

.1  m  l'hygiène 

Faire  des  changements  à  un  bâtiment  sans  permission 
Contre  ordonnances  du  Yukon — 

Aliénation 

Interdiction..    

Ivre  quoique  interdit 

Salaires 

Infraction  à  la  loi  de  chasse 

Infraction  à  la  loi  des  licences 

Employer  un  mécanicien  sans  brevet 

Conduire  sans  brevet  une  machine  à  vapeur 
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Nombre  de  causes  entrées 301 

Percentage  des  condamnations 78 . 7 
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Administration  de  la  loi  et  de  la  justice — 

Parjure 

Contre  Tordre  public  — 

Tenter  de  causer  une  explosion 
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Contre  la  personne — 
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*  Cause  de  parjure  contre  T.  \V.    P.   Smith;   deux    jurés   ne  s'accordant   pas;  accusé  libéré   sur   sa 
propre  obligation. 

*  Cause  du  sauvage  Johnny,  de  White-Horse  ;  garçon  décédé  en  février. 

DÉCÈS    À    LA    SIMTE    D'ACCIDENTS,  SUICIDE,  ETC. 

Voici  lénumération  des  décès  qui  ont  eu  lieu  au  cours  de  l'année  : 

Je  faisais  mention  dans  mon  dernier  rapport  du  naufrage  probable  d'un  chaland 
parti  de  Dawson  le  22  octobre  avec  huit  hommes  à  bord  II  est  aujourd'hui 
constaté  que  ce  bateau  a  passé  à  Quarante-Milles  pendant  la  nuit  du  22  au  23  octobre, 
et  qu'il  a  atteint  un  endroit  en  aval  du  creek  au  Charbon  où  le  naufrage  a  dû  se  produire 
sous  la  pression  des  glaces.  Comme  personne  n'en  a  entendu  parler  depuis,  il  est  naturel 
de  supposer  que  tout  a  été  englouti,  bateau  et  occupants. 

Le  13  mai,  Gus  Ortman,  un  boulanger,  ayant  disparu  tout  à  coup,  ses  amis  en 
déduisirent  qu'il  devait  s'être  jeté  dans  la  rivière  Yukon.  D'après  les  renseignements, 
il  venait  d'acquérir  la  boulangerie  Yienna  d'un  nommé  Webb,  et  comme  ses  amis 
l'avaient  fort  taquiné  à  cette  occasion  sur  sa  maladresse,  il  s'était  complètement  décou- 
ragé. C'est  ce  qui  fit  supposer  qu'il  avait  pu  se  suicider,  mais  ce  sont  là  tous  les  rensei- 
gnements qu'il  fut  possible  d'obtenir  au  sujet  de  sa  disparition.  On  dit  que,  il  y  a  quel- 
ques années,  il  a  déjà  pareillement  disparu  de  Chicago  pour  surgir  tout  à  coup  ailleurs. 

J'ai  le  regret  d'avoir  à  mentionner  la  mort  par  noyade  du  brigadier  A.  G.  Had- 
dock, n°  2836,  survenue  le  15  juin.  J'avais  dépéché  le  gendarme  Allen  à  la  Rivière 
Stewart,  dont  le  détachement  se  trouvait  sous  le  commandement  du  brigadier  Haddock, 
afin  d'exécuter  un  mandat  d'amener  contre  un  aliéné  du  nom  de  Campbell.  J'avais 
laissé  à  Haddock  toute  liberté  sur  la  manière  de  procéder  à  l'exécution  du  mandat,  mais 
je  lui  avais  conseillé  de  prendre  un  des  steamers  au  passage,  en  compagnie  du  gendarme 
Allen,  d'ail  r  arrêter  Campbell  à  sa  cabane,  et  de  le  ramener  à  Dawson  par  le  même 
steamer.  Je  reçus  le  16  du  gendarme  Allen  un  télégramme  qui  m'apprenait  que  le 
brigadier  Haddock  s'était  noyé  un  peu  plus  haut  que  l'endroit  appelé  Ogilvie.  Voici  le 
rapport  qu'Allen  m'a  fourni  à  son  arrivée  à  Dawson  :  Haddock  avait  appris  que  Camp- 
bell était  violent  et  entêté  et  que  le  meilleur  moyeu  de  s'en  emparer  était  de  se  rendre 
chez  lui  en  canot  et  de  le  saisir  au  lit  pendant  la  nuit.  Il  partit  donc  de  la  Rivière 
Stewart  vers  minuit,  en  compagnie  d'Allen.  Ce  dernier  se  tenait  à  l'avant  du  canot  et 
Haddock  manœuvrait  l'aviron  lorsque,  à  environ  5  milles  d'Ogilvie,  en  faisant  un 
détour,  le  canot  fut  entraîné   par   le  courant  et  chavira.     Comme  Haddock  ne  savait 
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point  nager,  Allen  chercha  à  le  mettre  sur  le  fond  du  canot,  mais  malgré  les  trois  tenta- 
tives qu'il  fit  il  no  put  réussir,  et  il  finit  par  le  voir  disparaître  sous  ses  yeux.  Jugeant 
alors  qu'il  était  inutile  d'espérer,  il  gagna  la  rive  à  la  nage,  puis  perdit  connaissance.  Il 
reprit  bientôt  ses  sens  et  partit  pour  la  Rivière-Stewart.  Ayant  rencontré  un  individu 
qui  passait  en  radeau,  il  lui  dit  d'avertir  le  premier  steamer  qu'il  rencontrerait  de  le 
prendre  en  route,  et  peu  de  temps  après  il  avait  la  chance  de  monter  à  bord  du  steamer 
White-Horse  et  d'atteindre  la  Rivière-Stewart.  Le  cadavre  du  brigadier  Haddock  ne 
fut  pas  retrouvé. 

Angus  Monquin  périt  le  3  juillet  dans  un  effondrement  de  sable  congelé  qui  eut 
lieu  sur  le  claim  avoisinant  le  n°  33  de  Lower-Discovery,  limite  gauche,  creek  Dominion. 
Un  verdict  de  "mort  accidentelle  "  fut  rendu  lors  de  l'enquête. 

Un  certain  individu  du  nom  de  John  Hedstrom  se  comportait  d'une  manière  sin- 
gulière depuis  quelque  temps,  et  comme  il  avait  disparu  tout  à  coup,  ses  amis  de  Dawson 
en  avaient  conclu  qu'il  s'était  jeté  à  la  rivière.  Je  donnai  en  conséquence  instruction 
à  l'inspecteur  Douglass  de  prendre  le  steamer  Vidette  et  d'arrêter  à  la  cabane  d'Hedstrom, 
sur  l'île  à  l'Orignal,  à  peu  de  distance  au  nord  d'Ogilvie.  A  son  arrivée,  il  trouva  le 
cadavre  de  Hedstrom  étendu  sans  vie  sur  le  plancher  de  sa  cabane  avec  son  fusil  à  ses 
côtés,  ainsi  que  divers  papiers  et  des  lettres,  parmi  lesquel'es  un  testament  par  lequel  il 
léguait  tous  ses  biens  à  Louis  Cruickshank,  d'Ogilvie.  Hedstrom  déclarait  dans  ses 
lettres  son  intention  de  mettre  fin  à  ses  jours.  Un  verdict  de  "  suicide  "  fut  rendu  lors 
de  l'enquête. 

Un  nommé  James  Grey  succomba  subitement  à  une  maladie  de  cœur,  le  22  juillet, 
sur  le  claim  n°  18  du  creek  à  l'Ours.     Il  ne  fut  pas  jugé  à  propos  de  tenir  une  enquête. 

Le  détachement  de  Quarante-Milles  nous  fit  rapport,  le  7  septembre,  qu'un  individu 
du  nom  de  Dean  Stanley  avait  péri  dan3  un  accident  de  canot  sur  la  rivière  Quarante- 
Milles.  Son  cadavre  fut  repêché  quelques  jours  «près  et  remis  à  son  frère.  Pas  d'en- 
quête. 

Nous  reçûmes  le  message  qui  suit  par  l'entremise  du  gérant  du  steamer  Prospector, 
le  28  septembre  :  "  En  comptant  les  billets  de  passage,  aujourd'hui,  j'ai  constaté  l'ab- 
sence de  M.  O.  Rastad.  Nous  avions  fait  un  arrêt  au  camp  35  de  D.  Bowen,  à  9  milles 
en  amont  d'Ogilvie,  depuis  1.20  a.m.  jusqu'à  2.35  a. m.  Rastad  n'a  pas  été  vu  depuis  11 
heures,  hier  soir.  Suivant  l'opinion  des  passagers,  il  était  alors  en  état  d'ivresse."  Le  déta- 
chement de  la  Rivière-Stewart  ayant  été  immédiatement  averti,  le  gendarme  McLean 
partit  en  canot  pour  Ogilvie,  mais  ne  put  obtenir  aucun  renseignement  supplémentaire. 
Il  fut  également  impossible  d'en  obtenir  des  oflSciers  ou  des  hommes  de  l'équipage  du 
Prospector. 

Martin  Rock  s'est  noyé  accidentellement,  le  8  septembre,  à  l'embouchure  du  creek 
aux  Ours.  Il  fut  entraîné  à  l'eau  par  un  câble  qui  était  tendu  à  travers  la  rivière  Klon- 
dike  et  qu'il  n'avait  pas  aperçu  à  temps.  Le  compagnon  qui  se  trouvait  alors  avec  lui 
réussit  à  atteindre  la  rive.     Son  cadavre  ne  fut  pas  repêché. 

Alfred  Wright  s'est  flambé  la  cervelle,  le  11  octobre,  dans  l'hôtel  Prospector,  à 
Dawson.  C'était  un  ancien  membre  de  la  gendarmerie  ;  il  avait  obtenu  son  congé  l'été 
précédent.  Le  jury  rendit  un  verdict  de  " suicide  dans  un  moment  d'aliénation  men- 
tale." 

Dans  tous  les  cas  ci-dessus  mentionnés,  les  biens,  etc.,  furent  toujours  remis  à 
l'administrateur  public. 

Harra  Desrosiers  fut  trouvé  sans  vie,  le  18  octobre,  dans  sa  cabane,  sur  le  claim  n° 
241,  Granville.  L'inspecteur  Douglass  s'empressa  d'aller  tenir  une  enquête  et  le  jury 
ren  lit  un  verdict  de  "suicide  par  empoisonnement."  Tout  ce  qu'il  possédait  fut  remis 
à  l'administrateur  public. 

DÉTACHEMENTS. 

Nous  avons  dû,  comme  conséquence  de  la  diminution  de  l'effectif  de  la  division, 
abolir  les  détachements  de  Mayo,  McQuesten,  Glacier,  Minto  et  Stewart-Crossing.  Les 
détachements  d'hiver  de  l'Orignal  Blessé  et  de  Grande- Vallée  seront  également  supprimés. 

Il  n'y  a  que  très  peu  de  colons  ou  de  mineurs  à  Mayo,  McQuesten,  Minto,  Glacier 
et  Stewart,  et  bien  que  l'on  nous  ait  demandé  d'y  rétablir  des  détachements,  nous  avons 
cru  à  propos  de  refuser,  du  moins  pour  le  moment.     Il   serait  peut-être  convenable  de 
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laisser  un  gendarme  à  Mayo  et  à  Glacier  durant  l'été,  pourvu  qu'il  y  ait  suffisamment 
de  monde  occupé  sur  les  creeks. 

Nous  avons  maintenu  les  détachements  de  Selkirk,  de  la  Rivière-Stewart  et  de 
Quarante-Mil  les.  Ce  dernier  poste  est  très  important,  car  il  est  le  port  d'entrée  des 
articles  soumis  aux  droits  douaniers,  et  c'e-tdelà  que  nous  pourrions  le  mieux  surveiller 
les  voyageurs  qui  partent  ou  arrivent  par  le  bas  de  la  rivière.  C'est  de  là  aussi  que  nous 
pouvons  également  le  mieux  entraver  la  contrebande  de  la  poudre  d'or. 

Le  détachement  de  Gold-Run  a  été  transféré,  cet  été,  à  Granville,  car  la  majeure 
partie  de  la  population  du  district  est  maintenant  groupée  à  ce  dernier  endroit. 

Tous  les  commandants  de  ces  détachements  représentent  les  greffiers  miniers  du 
district.     Je  crois  qu'il  ont  rempli  leurs  fonctions  à  la  satisfaction  de  tout  le  monde. 

Le  poste  de  ville  fut  supprimé  au  mois  de  septembre,  de  sorte  que  le  service  de 
patrouille  fut  ensuite  dirigé  des  casernes.     Tout  fonctionne  très  bien. 
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Dawson 

1 

3 

1 

4 

3 

6 

23 

13 

54 

14 

1 

1 
1 

4 

2 
2 

5 
3 
2 

5 



27 

Selkirk 

1 

1 

2 

1 

(irandt -Fourche 

1 

2 

1 

1 

.... 

3 
2 
2 

1 
1 
1 

Dominion 

1 
1 

? 

2 
2 
1 

1 
1 

Granville 

1 

1 

De  service 

4 

Total 

1 

1 

3 

1 

8 

8 

39 

13 

78 

20 

33 

CHIENS. 

Nous  avons  33  chiens  appartenant  à  l'Etat,  et  4  autres  attachés  comme  remplaçants, 
pour  les  besoins  du  service  ;  ce  nombre  est  suffisant. 

EXERCICES    ET    INSTRUCTION     MILITAIRES. 

Nous  avons  eu  quelques  exercices  militaires  au  printemps,  ma's  le  surcroît  de 
travail  entraîné  par  la  diminution  de  l'effectif  de  la  gendarmerie  nous  a  empêchés  d'avoir 
le  nombre  d'exercices  convenable. 

Les  membres  de  la  division  ont  eu  de  nombreux  exercices  de  tir,  et  quelques-uns 
se  sont  révélés  d'excellents  tireurs,  mais  il  nous  a  été  impossible  de  les  réunir  pour  le 
concours  de  tir  annuel. 

INCENDIES,   FORÊTS,      ETC. 

Je  suis  heureux  d'avoir  à  déclarer  que  les  feux  de  forêt  ont  été  moins  nombreux  que 
d'ordinaire,  et  qu'ils  n'ont  pas  causé  beaucoup  de  dommages. 

Il  y  a  eu  3ô  incendies  à  Dawson  même  pendant  l'année,  et  les  dommages  se  sont 
élevés  à  environ  $28,500. 


MOYENS  DE  PROTECTION  CONTRE  L INCENDIE. 


Notre  outillage  contre  l'incendie  comprend  un  appareil  chimique  de  46  gallons,  800 
pieds  de  boyaux  d'incendie,  des  extincteurs  chimiques  et  des  chaudières.     Nos  hommes 
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sont  régulièrement  soumis  aux  exercices  requis  pour  combattre  efficacement  les  incendies. 
Il  y  a  aussi  à  l'intérieur  des  casernes  une  bouche  d'eau  constamment  munie  de  boyaux 
à  incendie. 

FOURRAGE. 

L'on  nous  a  fourni  de  l'avoine  et  du  son  de  bonne  qualité,  mais  le  foin  ne  l'était 
point.     Il  provenait  évidemment  d'un  terrain  marécageux  où  il  avait  mal  mûri. 

CHAUFFAGE  ET  ÉCLAIRAGE. 

Nous  avons  eu  du  bois  d'exellente  qualité. 

L'éclairage  nous  est  fourni  à  Dawson  et  à  Grandes-Fourches  par  la  Compagnie  d'E- 
clairage à  l'électricité  de  Dawson.     Le  service  est  très  satisfaisant. 

HARNACHEMENT  ET  SELLERIE. 

Nous  sommes  bien  pourvus  de  harnais  et  de  selles. 

SANTÉ   GÉNÉRALE. 

J'ai  le  regret  d'avoir  à  mentionner  la  mort  par  noyade  du  brigadier  A.  G.  Had- 
dock, n°  de  matricule  2836.  Vous  trouverez  de  plus  amples  détails  au  chapitre  relatif 
aux  "  Accidents,  suicides,  etc." 

Dans  la  nuit  du  24  au  25  janvier,  le  gendarme  B.  H.  Gray,  n°  4226,  a  eu  les  mains 
et  les  pieds  considérablement  gelés  à  Quarante-Milles.  Il  avait  quitté  sans  permission 
les  casernes  pour  se  rendre  à  l'hôtel,  et  au  retour  il  trébucha  dans  une  excavation  d'où  il 
ne  put  se  tirer.  Il  faisait  alors  un  froid  de  66°,  et  il  est  étonnant  qu'il  n'ait  pas  succombé. 
Le  docteur  Thompson  se  porta  immédiatement  à  son  secours,  et  le  ramena  à  l'hôpital  de 
Dawson  pour  lui  faire  subir  l'amputation  de  deux  doigts  et  de  plusieurs  orteils. 

Le  gendarme  P.  W.  Farrow,  n°  4197,  fut  admis  à  l'hôpital  en  juillet,  souffrant  de 
désordres  cérébraux.  Il  y  demeura  pendant  plusieurs  jours,  mais  il  ne  put  réprendre 
suffisamment  ses  facultés  intellectuelles  pour  continuer  le  service,  de  sorte  qu'il  fut  fina- 
lement congédié.     Il  est  parti  immédiatement  après. 

Le  brigadier  J.  A.  M.  Mousseau  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  le  18  août,  lors  d'un 
concours  de  tir  organisé  par  l'association  de  tir  du  Yukon.  Voici  comment  l'accident 
eut  lieu  :  Les  membres  de  l'association  étaient  justement  en  place  et  tiraient  à  tour  de 
rôle,  lorsque  la  pluie  éclata  et  vint  interrompre  le  concours.  L'un  des  membres  oublia 
alors  d'enlever  la  cartouche  qu'il  avait  introduite  dans  le  barillet  de  sa  carabine,  et  quel- 
ques instants  après  le  coup  partait  accidentellement,  blessant  le  brigadier  Mousseau  qui 
passait  à  une  cinquantaine  de  pieds  plus  loin.  Le  projectile  l'atteignit  dans  le  dos,  près 
de  l'épine  dorsale,  et  sortit  par  le  flanc  gauche.  Le  docteur  Barrett  fut  le  premier  rendu 
sur  les  lieux,  mais  il  fut  suivi  du  docteur  Robertson,  médecin  suppléant  de  la  gendar- 
merie en  l'absence  du  docteur  Thompson.  Ils  firent  tous  deux  sur  place  un  premier 
pansement,  puis  ils  transportèrent  le  blessé  aux  casernes  afin  de  compléter  l'examen  de 
son  cas.  Aucun  mauvais  symptôme  ne  se  présenta  jusqu'à  10  heures  du  soir,  alors  qu'il 
devint  évident  que  le  rein  avait  été  atteint.  Les  médecins  jugèrent  à  propos,  en  vue  du 
traitement  à  donner,  de  conduire  le  blessé  à  l'hôpital  Sainte-Marie.  Ils  procédèrent  le 
lendemain  à  l'opération  exigée  par  le  cas,  c'est-à-dire  l'amputation  de  l'extrémité  des 
deux  côtes  inférieures  et  la  suture  du  rein.   La  guérison  s'opéra  ensuite  très  rapidement. 

La  santé  des  membres  de  la  division  a  généralement  été  excellente. 

L'hôpital  de  la  gendarmerie  est  maintenant  fermé  ;  les  malades  sont  conduits  à  l'hô- 
pital du  Bon-Samaritain  ou  à  l'hôpital  Sainte-Marie. 

CHEVAUX. 

Nous  n'avons  présentement  que  20  chevaux  pour  le  service  général.  Ils  sont  tous 
en  bonne  condition. 

Nous  en  avons  réformé  et  vendu  cinq  ;  nous  en  avons  abattu  un,  devenu  vieux  et 
inutile,  et  l'avons  servi  à  nos  chiens;  nous  en  avons  vendu  10  parce  qu'ils  ne  nous 
rendaient  plus  service,  et  le  cheval  n°  2707  a  succombé  à  l'azocurie. 
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INSPECTIONS. 

Vous  avez  vous-même  fait  souvent  l'inspection  du  poste  de  Dawson  et  de  divers 
détachements. 

L'aide-médecin  se  rendait  compte  toutes  les  semaines  des  conditions  hygiéniques 
dans  lesquelles  se  trouvaient  les  membres  de  la  gendarmerie. 

Les  officiers  de  la  gendarmerie  ont  eu  souvent  l'occasion  de  faire  l'inspection  des 
divers  détachements. 

Le  contrôleur  lui  même  est  venu  faire  l'inspection  du  poste  de  Dawson,  au  mois  de 
septembre. 

BIBLIOTHÈQUE. 

La  bibliothèque  de  la  division  s'est  développée  considérablement  depuis  l'an  dernier; 
elle  comprend  maintenant  environ  2,000  volumes.  C'est  à  l'aide  d'une  petite  souscrip- 
tion de  tous  les  membres  de  la  division  qu'elle  subsiste. 

DIMINUTION    ET   AUGMENTATION. 

Voici  un  relevé  qui  indique  les  changements  qui  se  sont  opérés  pendant  l'année  dans 
l'effectif  de  la  division  :  — 


Diminution. 

Inspec- 
teurs. 

Aide- 
médecin. 

Maréchal 

des  logis 

chef. 

Maréchal 
des  logis. 

Brigadiers 

Gen- 
darmes. 

Total. 

Enfui     

1 
1 
7 
3 
21 

] 

1 

Invalide 

1 

Renvoyé 

7 

Libéré  à  l'expirât,  du  terme  . 

2 

1 
1 

1 

3 
1 
1 
1 

7 

Noyé 

1 

23 
1 
6 

2 

1 

2 

1 

6 

34 

46 

Engagé 

Ai 

JGMENTATIC 



>N. 


1 
2 

1 

Transféré  à  "B" 

1 

1 



4 

Totaux 

1 

1 

3 

5 

Augmentation  totale 4o 


Diminution  totale 


Diminution  pendant  l'année. .  . 41 

Nombre  des  gendarmes  spéciaux  congédiés 14 


Total  de  la  diminution  pendant  l'année    55 
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DISTANCES    PARCOURUES. 

Voici  un  relevé  des  distances  que  les  membres  de  la  division  ont  eu  à  parcourir  : — 

Milles, 

Distances  parcourues  à  pied 4,309 

ii                  ii          à  cheval 102,550 

-i                  n          avec  des  chiens      ,     11,614 

ii                  ii           en  canot 2,223 

n                  n           en  steamer 22,275 

m                 h          en  diligence 4,886 

n                 n          en  chemin  de  fer 960 


Total 148,818 

MINES. 

Le  rendement  des  mines  a  été  assez  satisfaisant,  bien  que  légèrement  moins  élevé 
que  celui  de  l'an  dernier.  L'eau,  maintenant  si  nécessaire  au  succès  du  mineur,  a  été 
passablement  abondante. 

Les  deux  seules  découvertes  de  quelque  importance  à  mentionner,  en  fait  de  mines, 
sont  les  montagnes  Noires  et  le  creek  Barker.  Ce  creek  va  se  jeter  dans  la  rivière 
Stewart,  à  environ  22  milles  de  son  embouchure.  Il  y  a  une  quarantaine  de  mineurs 
qui  y  ont  travaillé,  au  cours  de  l'été,  mais  ils  n'ont  apparemment  pas  gagné  plus  qu'un 
simple  salaire  ordinaire. 

Il  est  présentement  reconnu  que  le  dragage  est  le  seul  moyen  de  tirer  profit  des 
sables  aurifères  peu  riches  des  rivières  et  des  creeks.  Les  deux  machines  à  draguer  qui 
ont  opéré,  cet  été,  dans  la  vallée  de  la  rivière   Klondike,  ont  obtenu  beaucoup  de  succès. 

La  compagnie  appelée  uYukon  Consolidated  Goldfields  Company"  ou  "Guggen- 
heims  ",  a  dernièrement  acheté  une  grande  partie  du  creek  Bonanza.  Elle  a  presque 
terminé  la  construction  de  trois  puissantes  dragues  ainsi  que  d'un  fossé  très  large  destiné 
à  amener  l'eau  du  creek  de  Vingt-Milles,  l'un  des  tributaires  de  la  rivière  Yukon.  Ce  fossé 
fournira  5  à  10  mille  pouces  d'eau.  La  même  compagnie  a  aussi  CDinmencé  la  construc- 
tion d'une  digue  d'environ  60  pieds  de  hauteur,  au  n°  57,  en  amont  de  Discovery,  sur  la 
Bonanza;  elle  a  de  plus  installé  un  moteur  électrique,  sur  le  creek  de  Vingt-Milles,  pour 
actionner  les  machines  à  draguer. 

Elle  a  dernièrement  acheté  tout  le  creek  Hunker,  depuis  son  embouchure  jusqu'au 
creek  Fond-d'Or,  le  creek  Eldorado,  enfin  presque  tous  les  creeks  situés  de  ce  côté-ci  du 
Dôme. 

Comme  elle  a  donné  de  l'emploi  à  un  très  grand  nombre  d'hommes,  cela  a  créé  beau" 
coup  de  mouvement  dans  la  région  au  cours  de  l'été. 

Le  suc  es  obtenu  au  moyen  de  ces  machines,  les  nombreux  achats  de  terrains  qui 
eurent  lieu,  déterminèrent  tout  un  émoi  parmi  la  population  ;  aussi  la  plupart  des 
anciens  claims  qui  avaient  été  abandonnés  comme  improductifs  furent-ils  de  nouveau 
repris  par  leurs  propriétaires,  dans  le  but  de  les  exploiter  à  l'aide' de  dragues.  Comme 
conséquence,  il  ne  s'est  jamais  enregistré  autant  de  claims  que  cette  année. 

LTne  activité  nouvelle  s'est  emparé,  cet  été,  du  district  de  Quarante-Milles.  Il  se 
faisait  déjà  des  travaux  miniers  dans  ce  district  depuis  deux  ans,  quand  le  Klondike  fut 
découvert. 

Il  ne  s'est  opéré  aucun  changement  dans  l'état  des  mines  de  quartz.  Malgré  que 
l'on  ait  fait  beaucoup  de  recherches,  aucune  découverte  importante  n'a  eu  lieu,  de  sorte 
que,  en  dépit  des  travaux  qui  se  poursuivent  sur  divers  terrains,  pas  un  seul  de  ces 
terrains  ne  mérite  vraiment  le  nom  de  "  mine". 

Certains  mineurs  annoncèrent  au  commencement  de  l'été  qu'ils  avaient  constaté 
que  le  sable  du  chenal  White  contenait  de  l'or  en  sus  de  l'or  du  placer  lui-même.  Ce 
point  n'est  pas  encore  élucidé  toutefois,  vu  que  les  essais  ont  jusqu'ici  donné  des  résultats 
contradictoires. 
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Tout  indique  qu'il  se  fera  cet  hiver  beaucoup  de  travaux  miniers  suivant  les 
anciens  procédés.  Le  mode  d'exploitation  que  l'on  adopte  généralement  ici  consiste 
pour  le  propriétaire  à  louer  son  terrain  en  retour  d'un  léger  percentage  sur  les  recettes 
brutes  de  l'année. 

Cette  méthode  disparaît  peu  à  peu,  car  pour  tirer  profit  des  sables  aurifères  peu 
riches,  il  faut  maintenant  recourir  à  de  vastes  systèmes  d'exploitation. 

PATROUILLES. 

Le  district  a  été  souvent  sillonné  par  divers  corps  de  patrouille  voyageant  par  eau 
en  été  et  par  terre  en  hiver. 

Nous  avons  dépêché  une  patrouille  spéciale  en  haut  de  la  rivière  Pelley  afin  d'aider 
les  prospecteurs  et  les  mineurs  à  rapporter  leurs  instruments.  Comme  le  niveau  de 
l'eau  était  très  bas,  le  Vidette  brisa  son  arbre  de  couche,  ce  qui  fait  que  le  succès  n'a  pas 
été  extraordinaire    cette  année 

Vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  de  l'inspecteur  Douglas  au  sujet  de  cette  patrouille. 

La  seconde  patrouille  dépêchée  à  Fort-McPherson  partit  de  Dawson  le  20  sep- 
tembre. 

Elle  comprenait  le  maréchal  des  logis  Fitzgerald,  le  gendarme  Walker,  de  la  division 
11  G",  lesquels  devaient  revenir  par  le  nord,  le  brigadier  Mapley,  le  gendarme  Forrest, 
et  les  guides  Louis  Cardinal  et  Sam  Smith,  de  la  division   "  B  ". 

Elle  se  composait  de  5  attelages  de  5  chiens  chacun.  Elle  apportait  25  livres 
de  matières  postales,  la  majeure  partie  adressée  aux  baleiniers  pris  dans  les  glaces  de 
l'île  Herschell.  Cette  patrouille  revint  à  Dawson  en  deux  groupes  distincts  ;  le  brigadier 
Mapley,  accompagné  de  Louis  Cardinal  et  du  gendarme  West,  qui  se  rendait  à  Régina, 
arriva  le  premier,  au  commencement  d'avril.  Il  avait  quitté  le  gendarme  Forrest  et 
Sam  Smith  à  McPherson  pour  attendre  la  patrouille  qui  devait  rapporter  le  courrier  de 
l'île  Herschell.  Le  voyage  s'effectua  sans  accident  particulier  et  en  peu  de  temps,  si 
l'on  tient  compte  des  circonstances.  Le  gendarme  Forrest  surtout  fit  le  trajet  de  retour 
très  rapidement,  car  il  parcourait  en  moyenne  20  milles  par  jour.  Il  rapporta  plus  de 
300  lettres  en  destination  de  tous  les  endroits  du  globe.  Elles  furent  toutes  déposées 
au  bureau  de  poste  d'ici,  après  avoir  été  frappées  au  sceau  de  la  royale  gendarmerie  du 
Nord-Ouest.  Une  seule  nous  fut  renvoyée  par  l'entremise  du  bureau  des  lettres  non 
réclamées. 

Laissez  moi  vous  citer  une  des  nombreuses  lettres  que  le  consul  américain  à  Dawson 
a  reçues  :  "  Grâce  aux  bons  offices  de  la  royale  gendarmerie  du  Nord-Ouest,  j'ai  pu 
recevoir,  samedi  dernier,  six  lettres  des  baleiniers  américains  qui  passent  l'hiver  à  l'île 
Herschei.  J'en  suis  très  reconnaissant.  Les  capitaines  de  ces  baleinières  parlent  de  la 
manière  la  plus  sympathique  des  officiers  de  la  gendarmerie  de  l'île  Hershel,  et  se  réjouis- 
sent beaucoup  de  leur  présence." 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  du  rapport  du  brigadier  Mapley  au  sujet  de  cette 
expédition. 

Le  service  hebdomadaire  de  patrouille,  établi  entre  Cheval-Blanc  et  Dawson  pour 
le  transport  des  matières  postales  de  seconde  classe, .a  commencé  le  4  décembre  et  fini 
le  lor  avril.     Rien  de  spécial  à  mentionner  à  ce  sujet. 

Diverses  patrouilles  spéciales  ont  de  temps  en  temps  parcouru  le  district. 

PROVISIONS. 

Toutes  les  provisions  que  nous  avons  reçues  du  dehors  ou  achetées  sur  place  étaient 
de  bonne  qualité,  sauf  de  très  rares  exceptions. 

MOYENS    DE    TRANSPORT. 

Tout  ce  que  nous  possédons  comme  moyens  de  transport  est  en  bon  état  et  suffit  à 
nos  besoins. 

Nous  avons  eu  une  saison  de  navigation  extraordinaire,  car  elle  a  commencé  très 
de  bonne  heure  et  le  niveau  de  l'eau  s'est  maintenue    élevé  jusque  dernièrement. 
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Personne  ne  se  rappelle  avoir  vu  un  automne  aussi  favorable.  Les  steamers  de  la 
White-Pass,  de  mêmes  que  ceux  des  lignes  indépendantes,  continuent,  même  à  la  date 
avancée  où  nous  sommes,  à  faire  le  service  entre  Cheval-Blanc  et  Dawso*,  et  les  rives 
sont  encore  libres  de  glace.  Il  ne  reste  presque  plus  de  traces  des  deux  ou  trois  légères 
tombées  de  neige  que  nous  avons  eues  et  les  chemins  sont  en  excellente  condition. 

Les  plus  gros  steamers  sont  retournés  sans  accident  à  leurs  quartiers  d'hiver, 
après  avoir  transporté,  au  cours  de  l'été,  plusieurs  centaines  de  passagers  et  des  milliers 
de  tonnes  de  marchandises.  Seul  le  Columbian,  de  la  Compagnie  White-Pass,  fut 
entièrement  détruil  avec  sa  cargaison  à  la  suite  d'une  explosion,  alors  qu'il  était  en 
route  pour  Dawson,  au  mois  de  septembre. 

Le  cri  de  la  locomotive  et  le  spectacle  de  ceux  qne  nous  voyons  déterminés  à  placer 
leurs  capitaux  dans  la  construction  du  chemin  de  fer  des  mines  du  Klondike  nous 
démontrent  que  l'on  a  encore  confiance  au  Yukon,  contrairement  à  ce  qu'il  se  dit  en 
certains  milieux. 

Ce  chemin  de  fer  est  présentement  terminé  depuis  Dawson  jusqu'aux  Sourçes-de- 
Soufre,  soit  sur  une  distance  de  30  milles.  C'est  à  ce  dernier  endroit  que  se  trouve  le 
Grand  Dôme,  le  point  le  plus  élevé  de  toute  cette  célèbre  région  aurifère. 

La  compagnie  se  propose  de  poursuivre  la  construction  du  chemin  sur  une  nouvelle 
distance  de  45  milles,  l'an  prochain,  ce  qui  lui  permettrait  d'atteindre  la  rivière  Stewart, 
près  de  l'embouchure  de  la  McQuesten,  dans  une  couple  d'années,  et  de  relier  ainsi  à 
Dawson  toute  la  région  de  la  rivière  Stewart. 

Vous  trouverez,  joint  à  mon  rapport,  les  prévisions  budgétaires  pour  l'année  1907-8, 
le  rapport  de  l'inspecteur  Douglass  au  sujet  de  la  patrouille  qu'il  a  dirigée  jusqu'à  la 
rivière  Pelly,  le  rapport  de  l'aide-médecin  Thompson  ;  le  rapport  du  maréchal  de  logis  vété- 
rinaire Acres,  le  rapport  du  brigadier  Mapley  au  sujet  de  la  patrouille  qu'il  a  conduite  à 
Forb-McPherson,  le  rapport  du  brigadier  Mousseau,  gardien  du  corps  de  garde  de  Daw- 
son, ainsi  qu'un  relevé  des  détenus  dont  il  a  eu  la  garde  pendant  l'année 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

T.  A.  WROUGHTON,  inspecteur 

Commandant    la  divison  "  B  ". 

dawson,  31  octobre,  1906. 
Au  Commandant  de 

la  division  "  B  ",  Royale  Gendarmerie 
Dawson,  T,  Y. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'année  terminée 
le  31  octobre  1906. 

J'ai  eu  sous  ma  garde  206  prisonniers. 

C'est  50  de  moins  que  l'an  dernier,  mais  il  faut  bien  tenir  compte  que  mon  rapport 
ne  couvre  que  onze  mois  au  lieu  de  douze,  comme  d'ordinaire. 

Voici  comment  ces  prisonniers  se  répartissent  : — 

Blancs 183 

Blanches .    .  .  4 

Sauvages . , 1 

Nègre    ...    1 

Japonais 1 

Aliénés ,     ,  .  15 

Aliénées .  1 

Total 206 

Nombre  des  détenus  au  pénitencier = 9 

à  la  prison    34 
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Nombre  total  des  condamnés 43 

Le  plus  grand  nombre  à  la  fois 23 

Le  plus  petit  nombre  à  la  fois 11 

Moyenne  par  jour 17 

Il  y  avait  à  minuit,  le  31  octobre  1906,  13  prisonniers. 

Pour  détails  supplémentaires,  voyez  le  résumé  ci-joint. 

Conduite  et  discipline. — Tel  que  le  démontrent  les  livres  d'écrou,  la  conduite  <i<'> 
détenus  a  été  excellente.  Il  n'y  a  eu  que  de  très  légères  et  de  très  rares  infractions  à 
la  discipline. 

Nous  avons  maintenu  une  discipline  sévère,  tant  à  l'égard  des  prisonniers  qu'à 
celle  des  escortes  elles-mêmes. 

Santé  des  prisonniers  — La  santé  des  prisonniers  a  été  excellente.  Nous  avons  tenu 
la  prison  dans  un  aussi  bon  état  sanitaire  que  possible. 

Nourriture. — Les  aliments  fournis  aux  prisonniers  étaient  de  bonne  qualité  et  en 
quantité  suffisante. 

Vêtements. — Les  prisonniers  reçoivent  deux  costumes,  l'un  pour  l'été,  et  l'autre  pour 
l'hiver.     Ces  costumes  sont  confectionnés  et  réparés  ici. 

Quant  aux  autres  objets  de  vêtement,  ils  sont  fournis  par  les  magasins  de  la  gen- 
darmerie. 

Travaux  exécutés  à  la  prison. — Voici  les  divers  travaux  que  les  prisonniers  ont  fait 
au  cours  de  l'année  :  couper,  fendre  et  transporter  le  bois  ;  poser  et  réparer  les  tuyaux 
de  drainage  ;  réparer  les  bâtiments  ;  peinturer,  blanchir  à  la  chaux,  aider  au  blanchis- 
sage du  linge  ;  raccommoder  et  réparer  leurs  vêtements,  etc.  Il  est  évidemment  impos- 
sible d'énumérer  tous  les  divers  travaux  auxquels  les  prisonniers  sont  soumis,  aussi  pou- 
vons-nous dire  en  somme  que  nous  les  employons  à  exécuter  tout  ce  qui  d'ordinaire 
requiert  peu  d'habileté. 

Aliénés. — Nous  avons  eu  cette  année  le  même  nombre  d'aliénés  que4'an  dernier,  soit 
15  hommes  et  1  femme.  Sur  ce  nombre  il  y  en  eut  9,  la  femme  comprise,  qui  furent 
transférés  à.  l'asile  des  aliénés  de  New-Westminster.  Les  autres,  après  avoir  été  tenus 
sous  observation  pendant  un  certain  temps,  furent  considérés  guéris  et  relâchés. 

J 'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J,  A.  MOUSSEAU,  brigadier, 

Prévôt. 

Prison  de  la  Royale  Gendarmerie  du  Nord-Ouest, 

Dawson,  T. Y.,  31  octobre  1906. 
Au  Commandant 

de  la  division  "  B  ", 
Dawson,  T.  Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  relevé  qui  suit  des  prisonniers 
dont  j'ai  eu  la  garde  au  cours  de  l'année  terminée  le  31  octobre  1906  : 


Crimes 

et  délits. 

Tkrme 

d'emprisonnement 

ANNNÉES. 

Totaux. 

H 

3 

2 

Vol  avec 

effraction 

2 

2 

1 

• 
2 

2 

Vol 

i 

6 

Faux 

1 

i 

5 

3 

9 

38 


ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 


6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 

Le  relevé  ci-dessus  comprend  un  prisonnier  qui   a  été  libéré  à  l'expiration  de  son 
ternie  d'emprisonnement. 

Il  n'y  a  présentement  que  8  détenus. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  MOUSSE  AU,  brigadier, 

Prévôt. 


Prison  de  la  Royale  Gendarmerie  du  Nord-Ouest. 

Liste  des  détenus  à  minuit,  le  31  octobre  1906. 
PÉNITENCIER. 


Nom. 


Harstel,  Joseph 

Frey,  Frank 

Sarantis,  George . . 
Monroe,  Donald . . 
Shaw,  D.  R  . .  . 
McGoldrick,  D.  T. 
Cedar,  Alex  .  . 
Boulay,  Antoine . . 


Terme  d'emprisonnement. 


3  ans,  S.  P . 
3 

3 
3 
3 
3 
2 
2 


et  3  mois . 


Nc 


41 
37 
36 
38 
39 
43 
40 
42 


PRISON  COMMUNE. 


Hanson,  Nick    . 
Wollan.  Ivor   . . 
Malien,  J.  A . . . 
Brindamour,  M. 
Hill,  Fred 


3  ans  et  5  mois  avec  travail  obligatoire. 

0  n         2         ti  h 

1  an  avec  travail  obligatoire 

18  mois  avec  travail  obligatoire 

On  n  n  ...... 


3 
4 

2 
15 
16 


J.  A.  MOUSSEAU,  brigadier, 

Prévôt. 
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ANNEXE  C. 

RAPPORT    DE    L'INSPECTEUR    A.   E.  C.   McDONELL   CONCERNANT   LA 
PATROUILLE  FAITE  ENTRE  CHEVAL-BLANC  ET  HAZELTON,  C.B. 

Cheval-Blanc,  T.-Y.,  5  octobre  1906. 
Au  Commandant 

de  la  division  "  H  ",  Royale  Gendarmerie, 
Cheval-Blanc,  T.  Y. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  au  sujet  du  travail 
fait  par  le  corps  de  patrouille  que  j'ai  dirigé  à  Hazelton,  l'été  dernier,  conformément 
à  vos  instructions  du  2  juillet  1906. 

Cette  patrouille,  qui  comprenait  le  maréchal  de  logis  Todd,  n°  1743,  le  gendarme 
Monson,  n°  3464,  et  8  chevaux,  partit  de  Cheval-Blanc  le  18  juillet.  Je  la  rejoignais, 
le  lendemain,  à  Carcross,  et  nous  partîmes  immédiatement  à  bord  du  Gleaner  pour  Atlin. 
Nous  atteignîmes  Taku  le  lendemain  matin.  Après  avoir  expédié  nos  bagages  au  lac 
Atlin  par  chemin  de  fer,  nous  partîmes  nous-mêmes  avec  nos  chevaux  pour  traverser 
un  portage  de  3  milles  de  long  situé  entre  Taku  et  le  lac  Atlin.  Parvenus  à  ce  dernier 
endroit,  nous  montâmes  armes  et  bagages  à  bord  du  Scotia,  en  destination  d'Atlin,  que 
nous  atteignîmes,  le  20  juillet,  à  10.30  heures  du  matin.  Nous  passâmes  l'après-midi  à 
ficeler  nos  colis,  et  le  lendemain  matin,  à  8  heures,  nous  prenions  la  route  du  Creek-Mc- 
Kee,  en  destination  du  Creek-du-Télégraphe.  Cette  route  est  assez  bonne,  de  même  que  le 
pont  qui  traverse  le  creek  au  Pin.  A  partir  du  Creek-McKee,  nous  avons  suivi  le 
tracé  du  télégraphe  jusqu'à  la  rivière  O'Donnell,  que  nous  avons  traversée  à  gué,  à  en- 
viron un  demi-mille  de  son  embouchure,  puis  nous  nous  dirigeâmes  tout  droit  vers  la 
rivière  au  Brochet,  où  nous  arrivâmes  à  5.30  p  m.  Avons  campé  près  de  la  station  du 
Télégraphe.  Distance  parcourue  :  25  milles.  Il  serait  possible  d'obtenir  un  bon  chemin 
en  suivant  le  sommet  du  Pin-Noir,  depuis  le  creek  McKee,  jusqu'à  la  route  des  sauvages 
qui  vient  de  la  rivière  au  Brochet.  De  plus,  cela  raccourcirait  le  trajet  de  près  de  5 
milles.     La  station  du  Télégraphe  est  située  sur  le  bord  du  lac. 

Dimanche,  22  juillet  1906 — Avons  examiné  les  lieux  en  vue  de  découvrir  un  bon 
chemin.     Fourrage  et  bois  tout  le  long  de  la  route  ;  forets  faciles  à  traverser. 

Lundi,  23  juillet — Départ  à  5  a.m.  par  la  route  des  sauvages;  beaucoup  d'abattis  à 
faire  ;  b  n  fourrage,  bois  de  petite  dimension  ;  chemin  facile  à  construire.  Passé  la 
nuit  sur  un  petit  creek  situé  à  20  milles  d'e  la  station  de  télégraphe  de  la  Rivière  au- 
Brochet.  La  ligne  du  télégraphe  traverse  cette  rivière  sept  fois,  depuis  son  embouchure 
au  lac  du  Sommet,  soit  au  cours  d'une  distance  de  12  milles. 

Mardi,  24  juillet — Départ  à  5  a.m.;  avons  rencontré  3  petits  lacs  ;  sol  mou  et  diffi- 
cile par  endroits.  Possible  de  construire  un  bon  chemin,  toutefois.  Avons  campé  à  un 
endroit  que  notre  guide  Taku  Jack  appelle:  "  Lac  au  Poisson".  Distance  parcourue  : 
12  milles. 

Mercredi,  25  juillet — Passé  la  journée  à  examiner  les  lieux  ;  partout  du  bon  four- 
rage ;  ligne  du  télégraphe  à  peu  de  distance  à  notre  droite.  Facile  de  construire  un  bon 
chemin  en  longeant  le  côté  gauche  du  lac  et  en  traversant  un  petit  cours  d'eau. 

Jeudi,  26  juillet — Départ  à  5.30  a.m.;  avons  traversé  un  petit  ruisseau,  puis  suivi 
la  rive  gauche  du  lac  sur  une  certaine  distance  ;  bois  peu  touffu  ;  sol  mou  par  endroits. 
Atteignons  bientôt  la  ligne  du  télégraphe,  que  nous  suivons  jusqu'à  la  rivière  Nakina,  et 
nous  arrivons  à  la  station  à  10.20  a.m.,  après  avoir  parcouru  une  distance  d'environ  12 
milles.  Rivière  difficile  d'accès  ;  facile  à  traverser  qu'à  un  seul  endroit.  Message  au 
commandant  de  la  division  "  H  "  pour  annoncer  notre  arrivée.  Réponse  reçue  :  "  Conrad, 
26  juillet  1906.  A  l'inspecteur  McDonell,  Nakina.  Le  contrôleur  désire  que  vous  pour- 
suiviez jusqu'à  Hazelton   et  que  vous  notiez   la  meilleure  route  à  suivre.     Signé  :  A.  E. 
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Snyder.  "  Sur  réception  de  ce  message,  je  congédiai  mon  guide  Taku  Jack,  car  il  igno- 
rait la  route  entre  le  creek  du  Télégraphe  et  Hazelton.  Je  lui  allouai  12  jours  de  salaire 
pour  effectuer  son  retour  à  Atlin. 

Vendredi,  27  juillet — Départ  de  Nakaki  à  6  a.m.;  passage  à  gué  de  la  rivière.  Ce 
cours  d'eau  doit  être  dangereux  quand  son  niveau  est  élevé,  car  il  forme  un  vrai  goulet. 
Colline  assez  difficile  à  gravir,  mais  se  prêtant  toutefois  à  la  construction  d'un  chemin. 
Grande  vallée  libre  que  nous  suivons  pendant  18  milles  ;  bon  fourrage  ;  peu  de  travail  à 
faire  pour  établir  un  chemin.  Avons  campé  près  d'une  cabane  servant  aux  employés  du 
télégraphe. 

Samedi,  28  juillet — Départ  à  6  a.m.  ;  avons  parcouru  22  milles,  13  milles  à  travers 
une  région  brûlée  et  par  endroits  marécageuse,  et  9  milles  à  travers  une  vallée  déserte. 
Campé  auprès  d'un  petit  cours  d'eau  abondant  en  saumons,  qui  va  se  jeter  dans  la  rivière 
Nahlin.  Bon  fourrage  le  long  de  ces  derniers  9  milles  ;  peu  de  travail  à  faire  pour  la 
construction  d'un  chemin  convenable. 

Dimanche,  29  juillet. — Départ  à  5.30  a  m.  ;  arrivâmes  à  1  p.m.  à  la  station  de  télé- 
graphe de  Nahlin,  après  avoir  passé  trois  cabanes  servant  aux  employés  du  télégraphe. 
A  la  cabane  qui  se  trouve  à  mi-chemin,  il  y  avait  une  dizaine  de  traîneaux  doubles 
que  les  constructeurs  de  la  ligne  avaient  abandonnés.  Avons  suivi  la  route  pour  cheval 
de  bât  de  McKenzie  et  Mann  jusqu'à  3  milles  de  la  rivière  Nahlin  ;  bonne  route,  sèche 
et  durcie.  Avons  traversé  la  Nahlin  sur  un  bon  pont  de  100  pieds  de  long  et  reposant 
sur  3  piles.  La  rivière  Nahlin  renferme  du  saumon  et  diverses  autres  espèces  de 
poisson.  Vers  10  heures,  nous  avons  traversé  le  meilleur  bois  que  nous  ayons  vu  depuis 
notre  départ.  J'apprends  que  personne  n'est  passé  par  la  route  Mackenzie  et  Mann, 
entre  Nahlin  et  le  lac  Teslin,  depuis  trois  ans,  et  que  la  voie  est  encombrée  de  troncs 
d'arbres.     La  distance  d'ici  au  lac  est  d'environ  60  milles  ;  bon  fourrage  partout. 

Lundi,  30  juillet. — Levé  le  camp  à  6  a.m.,  passé  la  nuit  à  environ  20  milles  au  sud 
du  poste  de  télégraphe  de  Nahlin.  Eau  et  fourrage,  terrain  libre  ;  bon  chemin  le  long 
de  la  ligne  du  télégraphe. 

Mardi,  31  juillet. — Pluie  au  lever,  départ  à  6  a.m.,  traversons  une  belle  vallée.  Le 
chemin  s'éloigne  de  la  ligne  du  télégraphe  sur  une  distance  d'environ  5  milles  ; 
nous  rencontrons  certains  endroits  marécageux  qu'il  est  toutefois  facile  de  corriger. 
Campons  auprès  d'un  petit  cours  d'eau  désigné  sur  la  carte  sous  le  nom  de  rivière  Dudi- 
dontu.      Pas  de  bois  aux  enyirons  de  la  rive. 

Mercredi,  1er  août. — Départ  à  6  a.m.,  très  forte  gelée  la  nuit  dernière.  Traversons 
la  Dudidontu  à  3  milles  plus  loin.  Le  chemin  traverse  le  coteau  Sheslay  et  suit  un  ravin 
jusqu'à  la  rivière  Sheslay.  Nous  arrivons  à  la  station  de  télégraphe  de  Sheslay  à  10 
heures  a.m.,  et  nous  y  installons  notre  camp.  Beaucoup  de  saumons  dans  la  rivière  ; 
bon  fourrage  partout. 

Jeudi,  2  août. — Partons  à  5  heures  a.m.,  traversons  de  magnifique  forêts.  Rencon- 
trons un  certains  nombre  de  sauvages  occupés  à  défricher  du  terrain  pour  le  compte  de 
M.  H.  J.  Hyland,  du  Creek-du-Télégraphe.  L'endroit  est  joli,  mais  le  sol  est  pauvre.  Pas- 
sons la  nuit  auprès  d'un  petit  cours  d'eau  rempli  de  saumons  et  portant  le  nom  de 
Tahtlin.  Bon  fourrage  et  bonne  route. 

Vendredi,  3  août. — Partons  à  5  a.  m.  ;  traversons  du  très  beau  bois  pendant  4 
milles.  Partout  du  bon  fourrage  et  un  bon  chemin.  Arrivons  au  Creek-du-Télégraphe  à 
3  heures,  p.  m.,  après  avoir  parcouru  une  distance  de  23  milles.  Arrêtons  au  magasin 
de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  mettons  nos  chevaux  dans  un  enclos  ;  peu  de 
fourrage  aux  environs.  Annonçons  notre  arrivée  au  commandant  de  la  division  u  H." 
Séjournons  pendant  2  jours  (4  et  5)  au  Creek-du-Télégraphe,  afin  de  laisser  reposer  nos 
montures  et  de  nous  enquérir  de  la  route  qui  conduit  à  Hazelton  D'après  ce  que  nous 
apprenons,  c'est  le  chemin  du  gouvernement  qui  est  le  meilleur  et  le  plus  court. 

Lundi,  6  août. — Partons  du  Creek-du-Télégraphe  à  9  a.  m.;  nous  faisons  transporter 
nos  provisions  en  canot  par  un  sauvage  jusqu'au  chemin  de  traverse  de  la  rivière 
Stikine,  à  2  milles  plus  haut.  Nous  y  arrivons  nous-mêmes  à  10  a.  m.  Nous  traver- 
sons la  rivière  en  canot  et  nos  chevaux  la  traversent  à  la  nage.  Elle  est  étroite  à  cet 
endroit,  et  il  serait  facile  d'y  jeter  un  pont.  A  1 1  heures,  nous  nous  mettons  en  route 
pour  Hazelton.  Nous  nous  installons  pour  la  nuit  sur  un  petit  lac  qui  se  trouve  à 
environ  5  milles  de  la  rivière.     Peu  de  fourrage. 
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Mardi,  7  août. — Il  a  plu  toute  la  nuit  et  il  pleut  encore  au  moment  de  notre  départ, 
à  5  heures  a.  m.  Nous  passons  en  route  un  groupe  de  chevaux  de  bât  chargés  de  maté- 
riaux pour  les  postes  télégraphiques  disséminés  jusqu'au  lac  de  l'Echo  ;  nous  en  rencontrons 
un  autre  groupe  qui  revient  de  cet  endroit.  Chemin  montagneux  et  difficile  ;  peu  de 
fourrage.  Campons  au  creek  de  Quatre-Milles.  Nos  chevaux  durent  gravir  la  montagne 
pour  trouver  de  la  nourriture. 

Mercredi,  8  août. — Levé  le  camp  à  6  a.  m.;  traversé  le  creek  aux  Framboises  sur 
un  pont  ;  passé  la  nuit  au  sommet  Iskoot,  plus  haut  que  la  ligne  de  partage.  Bon  four- 
rage, mais  route  pénible. 

Jeudi,  9  août. — Pluie  abondante  ce  matin  ;  départ  à  6  a.  m.;  passé  la  nuit  à  la 
petite  rivière  Iskoot.  Six  milles  de  bon  chemin  sur  le  sommet;  pas  de  bois.  Une  fois 
le  sommet  franchi  la  route  continue  à  travers  du  bois  touffu  et  des  fondrières.  Bon 
fourrage  dans  la  vallée.  Passons  en  route  une  tente  et  une  cabane  à  l'usage  des  employés 
du  télégraphe. 

Vendredi,  10  août. — Départ  à  6  h.,  arrivée  à  la  grande  rivière  Iskoot  à  11  h.  Tra- 
versons la  rivière  dans  le  canot  des  employés  du  télégraphe  ;  les  chevaux  la  traversent  à 
la  nage.  Campons  sur  la  rive  sud.  Cours  d'eau  dangereux  quand  le  niveau  est  élevé. 
A  leur  dernier  voyage,  les  conducteurs  de  chevaux  de  bât  ont  chaviré  et  perdu  environ 
1,000  livres  de  provisions.     Bon  fourrage  et  bonne  route  du  côté  sud  de  l'Iskoot. 

Samedi,  1 1  août. — Partons  à  6  h.  ;  six  milles  de  bon  chemin  ;  traversons  le  creek 
de  Six-Milles  sur  un  pont.  Longues  falaises,  escarpées  et  pénibles  à  gravir,  de  chaque  côté 
du  creek.  Arrivons  à  la  cabane  25-Milles  à  2.30  p. m.,  après  avoir  parcouru  une  distance 
de  20  milles  et  rencontré  à  mi-chemin  une  cibane  à  l'usage  des  employés  du  télégraphe. 
Partout  du  bon  bois  ;  pas  d'autre  fourrage  que  du  foin  de  marais.  Pluie  toute  l'après- 
midi. 

Dimanche,  12  août. — Pluie  pendant  toute  la  journée.  Laissons  reposer  les  che- 
vaux. 

Lundi,  13  août. — Partons  à  6  h.  ;  passons  la  nuit  au  lac  Pup.  Chemin  pénible; 
beaucoup  de  collines  escarpées  ;  mauvais  fourrage  ;  bois  abondant. 

Mardi,  14  août. — Partons  à  6  h.  ;  arrivons  au  lac  de  l'Echo  à  midi;  empruntons  le 
canot  des  employés  du  télégraphe  pour  traverser  la  rivière  Ingaso  ;  les  chevaux  la  fran- 
chissent à  la  nage.  Cours  d'eau  dangereux.  Campons  sur  la  rive  sud  ;  peu  de  fourrage. 
Route  encombrée  de  broussailles  depuis  le  lac  Pup  jusqu'au  lac  de  l'Echo. 

Mercredi,  15  août. — Partons  à  6  h.  ;  la  route  suit  le  flanc  de  la  montagne 
4  milles  ;  ascensions  pénibles  et  beaucoup  de  fondrières.  Le  cheval  n°  2927,  monté  par 
le  gendarme  Monson,  montre  de  la  faiblesse.  Campons  près  d'un  grand  éboulis  ;  bon 
fourrage  ;  avons  rencontré  l'équipe  des  employés  à  la  réparation  de  la  ligne  du  télégraphe 
à  environ  12  milles  du  lac  de  l'Echo.     Pluie  constante,  propre  à  exténuer  les  chevaux. 

Jeudi,  16  août. — Partons  à  6  h.  :  beaucoup  de  travail  à  faire  pour  déblayer  la  route  ; 
traversons  du  très  beau  bois  ;  installons  notre  camp  dans  une  prairie  habitée  par  les 
castors.  Tous  les  bas-fonds  sont  inondés  par  la  digue  immense  que  les  castors  ont  cons- 
truite à  travers  le  creek.     Mauvais  fourrage. 

Vendredi,  17  août. — Partons  à  5  h.  ;  a ^rivons  à  la  rivière  Nass  à  3  h.  p.m.  ;  route 
difficile  à  déblayer  ;  les  chevaux  traversent  le  creek  au  Saumon  à  la  nage.  Digue  cons- 
truite par  les  castors.  Campons  au  sommet  de  la  montagne  ;  journée  pénible,  tant  pour 
les  hommes  que  pour  les  chevaux.  Route  délavée  par  l'eau  de  la  rivière  ;  faisons  un 
circuit  de  3  milles  pour  atteindre  la  rive;  montagne  très  difficile.  Cheval  n°  2927 
presque  fourbu.     Repos  réparateur. 

Samedi,  18  août. — Pa  tons  à  5  hrs  ;  arrivons  au  chemin  de  la  traverse  de  la  rivière 
Nass  à  1  p.m.  Le  cheval  2927  est  épuise  ;  le  gendarme  Manson,  qui  le  monte,  lui  subs- 
titue le  n°  2940.  Nous  traversons  tous  nos  bagages  en  canot  et  laissons  nos  chevaux 
de  l'autre  côté,  vu  qu'il  y  a  plus  de  fourrage.  Il  existe  ici  un  petit  pont,  mais  à  moins 
d'être  danseur  de  corde  ;  il  est  impossible  de  le  franchir  sans  s'y  cramponner  des  mains 
et  des  pieds.     Installons  notre  camp  sur  la  rive  sud.     Route  assez  favorable. 

Dimanche,  19  août. — Partons  à  6  a.m.  ;  le  chemin  longe  le  côté  nord  de  la  rivière  ; 
montagneux  et  difficile  ;  atteignons  la  9me  station  du  télégraphe  dans  l'avant  midi  et 
allons  installer  notre  camp  à  3^  milles  plus  loin  ;  bon  fourrage.  La  9me  station  se 
trouve  située  sur  le  creek  Rochester,  l'un  des  tributaires  de  la  Nass. 
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Lundi,  20  août. — Partons  à  6  a.m.,  passons  la  nuit  au  sommet  de  la  Petite  Nasa  ; 
trouvons  du  bon  fourrage  pour  la  première  fuis  depuis  quelques  jours.  Le  fil  du  télé- 
graphe est  maintenu,  sur  une  distance  d'un  mille  et  demi,  par  de  petits  poteaux  d'une 
dizaine  de  pieds  de  hauteur,  car  les  autres  ont  tous  été  brisés  par  la  neige. 

Mardi,  21  août.  —  Partons  à  6  a.m.  ;  arrivons  à  la  8me  station  à  10.20  a.m.  ;  ins- 
tallons notre  camp  pour  permettre  aux  chevaux  de  se  reposer  ;  route  assez  favorable. 

Mercredi,  22  août.  —  Partons  à  6  a.m.  ;  passons  la  nuit  au  bas  d'un  éboulis.  Chemin 
très  difficile  ;  beaucoup  de  montagnes  ;  peu  de  fourrage  ;  chevaux  harassés. 

Jeudi,  23  août. — Partons  à  6  a.m.  ;  arrivons  à  midi  à  la  7me  station,  où  nous  ins- 
tallons notre  camp.  Route  difficile  ;  peu  de  fourrage  ;  chevaux  rendus  à  bout.  Avons 
rencontré  l'équipe  employée  à  la  réparation  du  télégraphe,  soit  5  hommes  et  8  chevaux. 

Vendredi,  25  août. — Passons  la  journée  à.  la  7e  station  pour  permettre  à  nos  che- 
vaux de  se  reposer. 

Samedi,  25  août.  — Partons  à  G  a.m.  ;  atteignons  la  Petite  rivière  Nass  à  midi  ;  tra- 
versons le  pont  et  allons  installer  notre  camp  sur  la  rive  sud.  Meilleur  fourrage  et 
meilleur  chemin.     Le  pont  requiert  des  réparations. 

Dimanche,  20  août. — Comme  il  arrive  souvent  dans  ces  sortes  d'expéditions,  nos 
chevaux  se  sont  égarés  au  cours  de  la  nuit  et  nous  n'avons  pu  nous  mettre  en  route  qu'à 
8  a.m.  ;  après  avoir  parcouru  un-  certaine  distance,  le  cheval  nQ  2927  devint  complète- 
ment fourbu  et  je  le  fis  abattre  par  le  maréchal  de  logis  ïodd.  Installons  nôtre  camp 
au  premier  bon  pâturage  que  nous  trouvons  ;  chemin  difficile. 

Lundi,  27  août. — Partons  à  6  a.m-;  passons  la  6e  station  du  télégraphe  dans  l'avant- 
midi  ;  rencontrons  deux  prospecteurs,  MM.  Williams  et  Reed,  accompagnés  de  6  che- 
vaux; ils  m'annoncent  qu'ils  doivent  revenir.  Campons  à  l'Eau- Noire.  L'ancien  chemin 
de  bestiaux  se  joint  ici  à  la  route  du  gouvernement.  Trajet  facile  ;  bon  fourrage. 
Une  famille  sauvage  habite  ici.  Le  saumon  abonde  dans  la  rivière.  L'équipage  de 
chevaux  de  bât  de  Barrett  et  Cie  a  campé  tout  près,  en  route  pour  Hazelton.  Il 
pleut  toute  la  journée. 

Mardi,  28  août. — Partons  à  6  a.m.  ;  atteignons  la  5e  station  à  12.20  p.m.  ;  campons 
au  village  des  sauvages.  Région  beaucoup  plus  ouverte  ;  belle  vallée  ;  bon  fourrage  ;  route 
facile.     Il  pleut  toute  la  journée. 

Mercredi,  29  août. — Partons  à  6  a  m.  ;  installons  notre  camp  au  pied  de  la  mon- 
tagne ;  pâturage  difficile  d'accès.  Sommes  à  quelques  cents  verges  de  la  Skeena.  Ailleurs 
que  sur  la  montagne,  le  fourrage  et  le  chemin  sont  bons.     Il  pleut  toute  l'B  journée. 

Jeudi,  30  août. --Partons  à  6  a.m.  ;  passons  la  4e  station  vers  10  heures  ;  le  chemin 
suit  le  côté  droit  de  la  Skeena  ;  le  sentier  sauvage  qui  vient  du  lac  aux  Ours  joint 
ici  le  chemin  du  gouvernement,  Ce  sen  ier  est  très  peu  tracé  ;  on  n'y  passe  qu'à  pied. 
Installons  notre  camp  au  sommet  de  la  montagne  du  Poison  ;  bonne  route,  mais  très  diffi- 
cile pour  les  chevaux.     Peu  de  fourrage.     Il  pleut  toute  la  journée. 

Vendredi,  31  août. — Partons  à  6  a.m.  ;  passons  la  3e  station  du  télégraphe  vers  10 
a.m.  ;  c'est  un  sauvage  du  nom  de  Chas.  Martin  qui  en  est  le  télégraphiste.  Passons  la 
nuit  au  village  sauvage  Vieux-Kuldo.  Le  cheval  n°  2914,  monté  par  le  maréchal  de 
logis  Todd,  est  très  épuisé  ;  le  fourrage  et  le  chemin  sont  bons.  Le  sentier  sauvage  qui 
conduit  au  village  sauvage  Kis-gegas  traverse  ici  la  Skeena  par  un  petit  pont  pour 
piétons  ;  il  passe  ensuite  par-dessus  la  montagne  ;  il  est  impossible  de  le  suivre  à  cheval  ; 
c'est  un  simple  chemin  de  raccourci  qui  relie  Kuldo  à  Kis-gega.   Il  pleut  toute  la  journée. 

Samedi,  1er  septembre. — Partons  à  6  a.m.  ;  passons  la  deuxième  station  du  télé- 
graphe à  midi  ;  installons  notre  camp  sur  un  grand  plateau  auprès  de  la  Skeena.  Che- 
min et  fourrage  bons.  Un  équipage  de  chevaux  de  bât  appartenant  à  Barrett  et  Cie 
passe  la  nuit  ici.     Il  a  plu  toute  la  jonrnée. 

Dimanche,  2  septembre. — Séjournons  toute  la  journée  ici  pour  permettre  aux  che- 
vaux et  aux  hommes  de  se  reposer. 

Lundi,  3  septembre. — Partons  à  6  a.m.  ;  allons  nous  installer  pour  la  nuit  au  camp  du 
Mulet  ;  passons  une  cabane  servant  d'abri  aux  hommes  du  télégraphe.  Chemin  diffi- 
cile et  ramolli  par  la  pluie  à  divers  endroits  II  pleut  toujours.  Cheval  n=  2014  fort 
épuisé.  Deux  équipages  de  chevaux  de  bât  appartenant  à  Barrett  et  Cie  sont  campés 
près  de  nous. 

28—14 
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Mardi,  4  septembre. — Partons  à  6  a.m.  ;  passons  la  première  station  de  télégraphe 
à  midi.  Campons  sur  le  bord  de  la  rivière  Kispiox^  Chemin  et  fourrage  bons.  Belle 
vallée  ;  bois  de  petite  dimension  ;  trajet  facile. 

Mercredi,  5  septembre. — Partons  à  6  a.m.  ;  eampons  à  4  milles  du  village  sauvage 
Kispiox.  Avons  traversé  une  couple  de  belles  prairies  à  foin  ;  avons  vu  du  foin  mis  en 
meulons  et  des  prairies  clôturées.  Certains  colons  se  sont  fixés  là  cet  été.  On  y  a 
découvert  du  charbon. 

Jeudi,  6  septembre.  —  Partons  à  7  a.m.  ;  atteignons  le  village  sauvage  de  Kispiox, 
sur  la  Skeena,  à  10  a.m.  ;  traversons  la  rivière  en  canot  et  les  chevaux  la  traversent  à 
la  nage  ;  sa  largeur  est  d'environ  100  verges  à  cet  endroit.  Prenons  une  collation,  puis 
partons  vers  2  p. m.  pour  Hazelton  ;  arrivons  à  destination  à  4.30  p. m.  Chemin  eo 
fourrage  bons  partout.  Annonçons  par  dépêche  télégraphique  notre  arrivée  au  com- 
mandant de  la  division  "  H  ".  Allons  nous  installer  à  l'hôtel  Omineca.  Pluie  durant 
toute  la  journée.  Comme  nous  avions  reçu  instruction  de  revenir  à  Cheval-Blanc  par 
le  bateau,  M.  Barrett,  de  Banett  et  Cie,  s'engagea  à  emmagasiner  gratuitement  nos 
bagages  et  à  nourrir  nos  chevaux  pendant  l'hiver  pour  la  somme  de  $20  chacun.  Je  lui 
remis  en  conséquence  le  tout,  chevaux  et  bagages,  le  10  septembre,  et  nous  prîmes  le 
bateau  en  destination  de  Cheval-Blanc.  Nous  partîmes  d'Hazelton  le  20  septembre,  par 
le  bateau  Hazelton,  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Le  21  au  midi,  nous  étions  à 
Port-Essington  ;  nou«i  repartions  le  29  à  bord  du  Princess  Béatrice,  et  nous  arrivions  à 
Skagway  le  25.  Le  maréchal  de  logis  Todd  et  le  gendarme  Monson  prirent  immédiate- 
ment le  train  pour  Cheval-Blanc,  mais  je  ne  me  mis  en  route  que  le  lendemain. 


MEILLEURE    ROUTE    A    SUIVRE. 

En  partant  d' Atlin,  prenez  le  chemin  de  voiture  jusqu'au  creek  McKee,  traversez  le 
creek,  continuez  tout  droit  vers  la  rivière  O'Donnell,  suivez  ensuite  les  hauteurs  du  Pin- 
Noir  jusqu'au  sentier  sauvage,  puis  jusqu'à  la  traverse  de  la  rivière  Nakina,  vis-à-vis  le 
poste  du  télégraphe  ;  prenez  alors  le  chemin  de  cheval  de  bât  du  gouvernement  jusqu'à 
celui  de  Mackenzie  &  Mann,  à  3  milles  au  nord  de  la  rivière  Nahlin,  puis  suivez  ce 
dernier  chemin  jusqu'au  creek  du  Télégraphe. 

Traversez  ensuite  la  Stikine  à  3  milles  plus  haut  que  l'embouchure  du  creek  du  Télé- 
graphe, suivez  l'ancien  chemin  de  bestiaux  jusqu'à  l'Eau-Noire,  puis  prenez  le  chemin  de 
bât  du  gouvernement  jusqu'à  Hazelton. 

Dix  hommes  bien  outillés  peuvent,  au  cours  de  la  saison,  frayer  un  chemin  depuis 
Atlin  jusqu'à  la  rivière  Nahlin. 

Six  hommes  peuvent  dans  le  même  laps  de  temps  ouvrir  le  chemin  depuis  le  creek 
du  Télégraphe  jusqu'à  la  rivière  Klappan. 

En  partant  d'Hazelton  le  15  juin,  six  hommes  peuvent  ouvrir  un  chemin,  dans  le 
même  laps  de  temps,  de  l'Eau-Noire  à  Klappan. 

Une  fois  ce  travail  terminé,  si  l'on  utilise  le  chemin  de  bât  qui  relie  les  mines 
d'Omineca  à  Hazelton,  il  ne  restera  plus,  depuis  le  creek  Manson  à  Atlin,  soit  790  milles, 
que  la  distance  comprise  entre  Saint-Jean  et  le  creek  Manson  à  déblayer.  Vous  aurez 
alors  le  chemin  que  suivent  la  plupart  des  prospecteurs  et  qui  vous  tiendra  le  plus  en 
contact  avec  les  endroits  les  plus  civilisés,  les  cours  d'eau  navigables  et  les  postes  télé- 
graphiques compris  entre  Hazelton  et  la  5me  station,  ainsi  qu'entre  Atlin  et  le  creek 
du  Télégraphe. 

SAUVAGES. 

Creek  du  Télégraphe. — Tous  les  sauvages  de  cette  région  subviennent  à  leurs  propres 
besoins.  Quelques-uns  habitent  le  village  du  Télégraphe,  mais  le  village  sauvage  se  trouve 
sur  la  rivière  Tahtlin,  à  6  milles  plus  haut  que  Télégraphe.  Ce  sont  tous  de  rudes 
travailleurs,  qui  vivent  de  la  chasse,  de  la  pêche  et  du  transport  des  marchandises  à  dos 
de  cheval.  M.  J.  H.  Galbraith,  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  et  M.  H.  J. 
Hyland,  en  comploient  un  certain  nombre,  et  ils  en  parlent  de  la  manière  la  plus  favo- 
rable. 

Skeena. — Les  sauvages  de  cette  région  vivent  tous  de  leurs  propres  ressources,  et 
semblent  être  dans  un  état  florissant  ;  tous  ont  de  bonnes  maisons,  et  la  plupart  ont  des 
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chevaux.  Quelques-uns  de  ceux  qui  habitent  dans  le  voisinage  de  Glen-Vowell,  sur  la 
Skeen,  ont  une  scierie  à  vapeur  qu'ils  font  fonctionner  eux-mêmes.  Les  sauvages  qui 
vivent  le  long  de  la  Skeena  appartiennent  à  différentes  dénominations  religieuses.  Ceux 
de  la  tribu  de  Babine  ainsi  que  ceux  de  l'intérieur  sont  des  catholiques  romains.  Le  rév. 
père  Coccola,  missionnaire  actuel,  exerce  sur  eux  une  grande  influence.  Les  sauvages  de 
la  Skeena  donnent  beaucoup  de  mal  aux  autorités  en  ne  se  conformant  pas  aux  règle- 
ment de  pêche.  Des  mandats  avaient  été  émis  pour  cela  contre  neuf  sauvages  de  Babine, 
mais  les  prisonniers  ont  échappé  aux  gendarmes,  à  la  suite  de  voies  de  fait  sur  ceux-ci 
par  des  amis  des  prisonniers.  Le  14  septembre,  pendant  que  j'étais  à  Hazelton,  des 
habitants  de  cette  ville  et  des  environs,  au  nombre  de  soixante  et  cinq,  tous  des  blancs, 
ont  signé  et  mis  à  la  poste,  le  20  septembre  1906,  à  l'adresse  de  l'honorable  M.  Richard 
McBride,  premier  ministre  de  la  Colombie-Britannique,  la  pétition  suivante  : 

Hazelton,  Rivière  Skeena,  Colombie  Britannique, 

le  14  septembre  1900. 
A  l'honorable  M.  Richard  McBride, 

Premier  ministre  de  la  Colombie  Britannique. 

Monsieur, — Nous,  habitants  d'Hazelton  et  de  la  région  avoisinante,  vous  prions  de 
demander  au  gouvernement  fédéral  de  poster  ici  l'hiver  prochain  une  troupe  de  pas  moins 
de  cent  hommes  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest. 

Le  motif  de  la  présente  supplique  est  qu'il  existe  parmi  les  sauvages  de  cette 
partie  du  pays  un  fort  sentiment  de  malaise,  que  seule  pourra  apaiser  une  attitude  ferme 
de  la  part  du  gouvernement. 

Les  sauvages  sont  naturellement  mécontents  de  voir  les  blan  es  envahir  de  diverses 
façons  non  seulement  les  terres  où  depuis  un  temps  immémorial  ils  se  flattaient  d'avoir  le 
droit  de  chasser  à  volonté,  mais  encore  les  eaux  dans  lesquelles  ils  ont  toujours  pensé 
que  la  pêche  était  un  droit  qu'ils  pouvaient  exercer  sans  restriction. 

Il  y  a  certainement  quelque  chose  de  grave  dans  les  présentes  dispositions  de  la 
tribu  de  Babine  :des  prisonniers  contre  lesquels  on  avait  émis  des  mandats  ont  échappé  à 
leurs  gardions,  à  la  suite  de  voies  sur  ceux-ci  par  des  amis  des  prisonniers.  Avec  les 
forces  dout  nous  disposons,  il  est  impossible  de  faire  exécuter  ces  mandats. 

On  désobéit  insolemment  aux  assignations,  et  les  règlements  de  pêche  sont  traités 
avec  mépris. 

Des  sauvages  de  Kitikshan  se  sont  rendus  coupables  de  deux  assassinats  le  printemps 
dernier,  et  voyant  le  peu  de  succès  des  diverses  tentatives  faites  pour  la  découverte  et 
la  capture  des  meurtriers,  ceux-ci  jugent  naturellement  que  la  loi  est  sans  force  contre 
eux. 

L'inspecteur  vétérinaire  du  gouvernement  fédéral  ayant  ordonné  un  rassemblement 
des  chevaux  sauvages,  en  vue  de  s'assurer  s'il  y  avait  delà  morve  parmi  eux,  les  sauvages 
de  Hay-Willgate  et  de  Moricecown  ont  résisté  à  cet  ordre  et  sont  demeurés  sourds  aux 
sollicitations    de  l'agent,    de  l'évêque  et  du  prêtre. 

Les  choses  n'en  resteront  certainement  pas  là  si  les  autorités  n'y  mettent  pas  bon 
ordre. 

On  préviendrait  bien  des  ennuis  en  agissant  tout  de  suite  ;  il  faudra,  à  coup  sûr, 
y  montrer  de  la  fermeté,  tout  en  restant  juste  et  même  généreux. 

Espérant  que  vous  voudrez  bien  donner  à  cette  affaire  toute  l'attention  qu'elle 
mérite. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Vos  très  respectueux  serviteurs, 


Mon   rapport   du    22   septembre,  que  je  vous  ai  adressé,  relate  tout  ce  qui  a  trait  à 


l'affaire  des  sauvages  de  Babine. 


division  minière  d'atlin,   district  de  cassiar. 
La  population  du  district  tout  entier  n'est  plus  aujourd'hui  que  d'environ  400  âmes, 
lorsque  la  seule  ville  d'Atlin  pouvait,  en  1899,    se    vanter    d'une    population   de  6,000 
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habitants.  Nonobstant  cette  diminution  de  population,  le  district  a  des  chances  d'avenir. 
Plusieurs  compagnies  exploitent  largement  les  différents  creeks.  Il  y  a  en  ce 
moment  sur  le  Spruce  une  énorme  pelle  à  vapeur  qui  fonctionne  pour  la  Northern-Mines, 
Ltd.,  et  qui  enlève  d'un  seul  coup  jusqu'à  une  tonne  et  demie  de  gravier,  qu'elle  verse  dans 
les  auges  de  lavage.  Cette  pelle  enlève  près  de  400  verges  par  jour.  Outre 
le  travail  de  cette  compagnie  et  celui  de  nombreux  particuliers,  il  y  a  encore  tout  un 
outillage  hydraulique  qui  fonctionne  pour  la  Spruce-Creek  Power  C<>mpany.  La  Atlin 
Consolidated,  compagnie  dans  laquelle  les  Guggenheimers  ont  des  intérêts,  est  en  train, 
elle  aussi,  d'installer  une  pelle  à  vapeur  sur  le  creek  des  Pins.  Les  compagnies  Pine 
Creek  Power  et  North-Columbia  à  Gold-Mining  ont  toutes  deux  des  installations 
hydrauliques  juste  en  aval  de  la  Atlin  Consolidated.  Ajoutons  à  cela,  outre  les  par- 
ticuliers, la  compagnie  française  (S. M.  de  la  C.B.)  sur  le  creek  Boulder,  la  Ottet-Creek 
Hydraulic  Company,  et  deux  installations  hydrauliques  sur  le  creek  Mckee. 

Pour  ce  qui  est  du  quartz,  les  travaux  ont  dépassé  de  bien  peu  ce  que  l'on  exige  pour 
conserver  des  droits  de  mine. 

NORD  DU  DISTRICT  DE  CASSIAR,  COMPRENANT  LES  DISTRICTS  MINIERS  DE  LIARD  ET  DE  STIKINE 

Telegraph-Creek,  tête  de  la  navigation  sur  la  rivière  Stikine  ;  deux  magasins,  Cie  B.- 
d'il.et  H.  J.  Hyland,  une  auberge  et  le  bureau  du  gouvernement.  D'iciaulac  Dease,  dis- 
tance de  de  90  milles,  le  seul  moyen  de  transport  est  de  charger  la  marchandise  à  dos  de 
cheval  ;  ensuite,  un  petit  bateau  traverse  le  lac  et  descend  la  rivière  Dease.  Il  se  fait 
dans  ce  district  bien  peu  de  fouilles.  A  la  date  où  je  suis  passé  par  le  district,  la  Berry- 
Creek  Mining  Company,  établie  sur  le  creek  Thibert,  et  des  succès  de  laquelle  dépend 
pour  beiucoup  l'avenir  de  ce  camp,  n'avait  encore  rien  tiré  des  fouilles.  Cette  compagnie 
a  trente  ouvriers  qui  travaillent  pour  elle  ;  elle  a  sur  les  bords  du  lac  Dease  une  scierie, 
et,  en  vue  d'y  amener  les  eaux  du  creek  Dease,  elle  est  en  train  de  faire  creuser  à  grands 
frais  une  nouvelle  série  de  fossés.  Ces  fossés  font  d'abord  passer  les  eaux  d'un  premier 
tributaire  dans  un  second  ;  puis  les  eaux  réunies  de  ces  deux  tributaires  sont  amenées 
dans  le  creek  Thibert,  à  la  tête  même  du  creek,  pour  se  déverser  ensuite  dans  un  lac  à 
dix  milles  plus  bas,  où  d'autres  fossés  viennent  la  prendre.  On  estime  que  cette  ligne  de 
fossés  va  fournir  maintenant  un  volume  d'eau  de  1,000  pouces  de  mineur  par  jour  (envi- 
ron 15  millions  de  gallons).  Ce  travail  était  à  peu  près  fini  quand  je  suis  passé  à  Tele- 
graph-Creek. 

DISTRICTS    MINIERS    DE    SKEENA    ET    D'OMINECA. 

Hazelton,  tête  de  la  navigation  sur  la  Skeena,  a  quatre  magasins,  deux  hôtels,  une 
population  d'environ  60  blancs  et  200  sauvages.  Le  seul  endroit  où  l'on  fasse  des  fouilles 
dans  cette  région  est  à  200  milles  au  nord-est,  dans  le  district  d'Omineca,  et  aussi  à 
Lorne  Creek,  à  80  milles  en  bas  d'Hazelton.  La  Dry-Hill  Hydraulic  Company  a  de 
nombreux  ouvriers  qui  travaillent  à  Lorne-Creek.  Cette  compagnie  a  perdu  $7,200  l'an 
dernier  en  faisant  travailler  ses  fonds  ;  elle  espère  mieux  réussir  cette  année. 

Il  s'est  enregistré  un  grand  nombre  de  titres  relatifs  à  des  terrains  quartzifères,  et 
il  s'est  fait  des  fouilles  considérables  ;  une  compagnie  a  eu  jusqu'à  \ingt-deux  hommes 
qui  travaillaient  pour  elle  dans  la  vallée  de  la  Bulkley.  On  a  aussi  découvert  quantité 
de  houille  dans  cette  région. 

GÉNÉRALITÉS. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  visiter,  à  Hazelton,  l'hôpital,  où  tout  m'a  paru  être  dans  un 
ordre  parfait.  M.  le  docteur  et  madame  Wrench,  ainsi  que  leur  personnel  d'infirmières, 
semblent  prendre  beaucoup  d'intérêt  à  leur  travail.  M.  le  docteur  se  livre  en  même 
temps  à  des  expériences  sur  diverses  variétés  de  fruits  et  de  légumes  que  produit  un 
magnifique  jardin  attenant  à  l'hôpital  ;   il  semble  y  réussir  à  merveille. 

Un  événement  intéressant  a  été,  le  19  août,  l'ouverture,  à  Hazelton,  de  la  première 
cour  de  comté.  M.  le  juge  Young  était  là  pour  la  circonstance,  et  il  annonça  qu'il  se 
proposait  d'y  venir  siéger  deux  fois  par  année. 

Le  20  juillet,  M.  Robertson,  minéralogiste  à  l'emploi  du  gouvernement  provincial, 
partait  d'Hazelton  avec  ses  aides  pour  un  voyage  à  travers  la  province.  Il  devait  passer 
par  Babine  et  Omineca,  et  ensuite  traverser  la  région  de  la  rivière  La- Paix. 
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M.  Walkey,  ayant  avec  lui  cinq  gendarmes  spéciaux,  sept  chevaux  de  bât,  est 
parti  d'Hazelton  le  8  septembre  pour  le  lac  aux  Ours,  à  la  recherche  de  "  Simon  Gun,  " 
le  meurtrier  sauvage,  que  des  prospecteurs  avaient  aperçu  dans  le  voisinage.  Son 
intention  était  de  prendre  la  route  de  Babine  et  de  contourner  le  lac  Tacla. 

La  morve  s'est  déclarée  l'hiver  dernier  parmi  les  chevaux  de  la  vallée  de  Bulkley. 
Le  gouvernement  a  envoyé  sur  les  lieux,  dès  le  mois  de'  mai,  un  vétérinaire  d'expérience. 
Au  20  septembre,  sept  cents  chevaux  avaient  passé  devant  lui,  et  il  avait  fallu  en 
détruire  cent  quatre.  Il  en  restait  encore  à  examiner,  mais  leurs  propriétaires,  des 
sauvages,  se  refusaient  à  les  produire. 

La  vallée  de  la  Bulkley  attire  bon  nombre  de  colons.  On  y  a  grandement  besoin 
d'un  chemin  carrossable,  car,  pour  le  moment,  il  faut,  depuis  Hazelton,  tout  charger  à 
dos  de  cheval.  La  population  attend  avec  impatience  l'impulsion  que  devra  donner  aux 
affaires  l'établissement  de  la  nouvelle  voie  ferrée. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

A.  E.  C.  McDONELL, 

Inspecteur,  commandant  la  patrouille,  division  "  //". 


ANNEXE  D. 

PATROUILLE  DE  LA  RIVIÈRE    PELLY.     RAPPORT  DE   L'INSPECTEUR 

R.  Y.  DOUGLAS. 

Dawson,  T. Y.,  24  août  1906. 

A  l'Officier  commandant, 

division  "  B  ",  R.G.  du  N.-O., 
Dawson  (T. Y). 

Monsieur,  —J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  je  me  suis  conformé  à  vos 
instructions  du  13  courant,  m'enjoignant  de  faire  avec  le  vapeur  Vidette  la  patrouille 
de  la  rivière  Pelly  et  de  prendre  à  mon  bord,  avec  son  outillage,  pour  le  descendre  aussi 
près  que  possible  du  lieu  de  sa  destination,  tout  prospecteur  qui  m'en  exprimerait  le 
désir,  comme  aussi  de  prêter  secours  à  ceux  qui,  sur  notre  route,  pourraient  se  trouver 
dans  le  besoin. 

Nous  sommes  donc  partis  de  Dawson  le  14,  à  2.45  h.,  avec,  à  notre  bord,  les 
prospecteurs  dont  suivent  les  noms;  Daniel  Mdntyre  et  Walter  Scott  Johnston,  se 
rendant  au  creek  Glenlyon  et  portant  1,200  liv.  de  provisions  ;  Martin  T.  Anderson, 
avec  1,400  liv.  de  provisions,  et  voulant  aller  jusqu'à  35  milles  en  haut  du  canon  de 
Hoole  ;  Winslow  D.  Morgan,  qui,  avec  ses  2,500  liv.  provisions  et  objets  divers,  y 
compris  les  matériaux  nécessaires  à  la  construction  d'un  bateau  mu  à  la  perche,  désirait 
s'arrêter  au  canon  Hoole.  Nous  sommes  arrivés  à  Selkirk,  de  vis-à-vis  l'embouchure  de 
la  Pelly,  le  16  courant,  à  9.30  h.  Après  nous  être  informés  s'il  n'y  avait  pas 
là  quelque  prospecteur  désireux  de  monter  avec  nous,  et  n'y  en  trouvant  pas,  nous  avons 
quitté  Selkirk,  traversé  le  Yukon  et  mouillé  pour  la  nuit  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Pelly.  On  nous  avait  dit  à  Selkirk  que  nos  chances  de  pouvoir  monter  la  Pelly  à  une 
époque  aussi  tardive  étaient  bien  faibles.  Partis  au  point  du  jour  le  vendredi,  17,  nous 
avons  toute  le  journée  assez  bien  marché.  L'eau,  par  endroit,  était  peu  profonde,  et  la 
fumée  qui  nous  arrivait  des  deux  côtés  de  la  rivière,  de  broussailles  en  feu,  nous  incom- 
modait fort  parfois,  et  nous  obligeait  à  nous  arrêter,  attendant  que  le  vent,  en  changeant 
de  direction,  eût  dissipé  le  nuage  qui  empêchait  le  pilote  de  rien  voir  devant  lui.  A  6  h. 
nous  avons  jeté  l'ancre  pour  la  nuit,  et  tous  nos  hommes  sont  descendus  couper  du  bois, 
que  nous  avons  empilé  sur  le  gaillard  d'avant,  tout  prêt  pour  la  chaudière. 
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Le  samedi,  18,  nous  aVons  levé  l'ancre  au  point  du  jour,  et  jusqu'au  canon  de  Gra- 
nit, où  nous  sommes  arrivés  à  6  heures,  tout  a  bien  été.  En  essayant  le  chenal,  où 
nous  avions  passé  l'année  dernière,  nous  nous  sommes  aperçus  qu'il  y  avait  trop  peu 
d'eau,  et  nous  avons  dû  rebrousser  chemin.  Au  même  moment,  notre  bateau  donnait 
sur  un  rocher,  et  le  coup  faisait  partir  une  planche  du  bordage  inférieur  de  tribord  :  ce 
qui  nous  a  obligés  de  venir  tout  de  suite  à  terre  réparer  l'avarie  que  nous  venions  de 
subir.  En  même  temps,  pour  alléger  l'arrière  du  bateau,  nous  y  avons  ôté  quatre  cordes 
de  bois,  afin  que  la  roue,  en  tournant  plus  vite,  nous  donnât  plus  de  force.  Un  deuxième 
essai,  par  une  route  différente  cette  fois,  ne  nous  a  pas  mieux  réussi  que  le  premier,  et 
nous  avons  dû  de  nouveau  retourner  en  arrière.  A  la  troisième  tentative,  nous  en 
sommes  venus  à  bout,  mais  non  sans  avoir  couru  un  gros  risque.  Toute  la  difficulté 
venait  de  ce  qu'il  y  avait  peu  d'eau,  dans  un  chenal  très  étroit  et  semé  de  gros  cailloux, 
dépassant  de  deux  ou  trois  pieds  le  niveau  de  l'eau. 

Ensuite,  et  jusqu'à  la  fin  de  la  journée,  tout  s'est  bien  pissé.  A  1.10  heure  dans 
la  nuit,  nous  arrivions  à  l'embouchure  de  la  rivière  McMillan,  où  se  trouve  la  hutte  de 
Horsefal.  Nous  y  sommes  descendus,  mais  elle  était  fermée  à  clef,  et  un  écriteau  sur 
la  porte  nous  apprenait  que  Horsefal  et  sa  famille  étaient  allés  pêcher  dans  le  haut  de 
la  McMillan.  Nous  avons  laissé  là  une  note,  avertissant  que  la  Vidette  allait  monter  la 
rivière  et  reviendrait  dans  quelques  jours.  Jusqu'à  9  heures  du  soir,  en  remontant  la 
rivière,  nous  avons  cherché,  mais  inutilement,  du  bois  sec,  et  avons  dû  finalement 
atterrir  et  prendre  ce  que  nous  pouvions  trouver.  Le  samedi,  19,  brume  épaisse.  Nous 
avons  marché  jusqu'à  midi;  nous  nous  sommes  alors  arrêtés  à  un  bon  endroit,  où  nous 
avons  pris  tout  ce  que  le  bateau  pouvait  porter  de  bois.  Bonne  avance  dans  l'après- 
midi,  jusqu'à  ce  que,  vers  5|  hrs,  le  1er  mécanicien  vint  me  dire  que  quelque  chose  allait 
mal  du  côté  de  l'arbre  de  la  manivelle  ;  et,  en  effet,  après  l'avoir  examiné  quelque 
temps,  le  capitaine  et  l'ingénieur  jugèrent  qu'il  devait  être  brisé  sous  l'excentrique  de 
bâbord,  et  qu'il  était  devenu  impossible  d'aller  plus  loin.  Comme  il  pleuvait  dans  le 
moment,  nous  avons  décidé  d'attendre  au  lendemain  pour  descendre  à  terre  nos  pros- 
pecteurs et  leurs  effets. 

Lundi,  le  20,  nous  avons  commencé,  avec  le  jour,  à  décharger  le  navire.  Tout  de 
suite,  les  prospecteurs  se  sont  mis  à  former  un  camp,  pendant  que  l'équipage  de  la 
Vidette  s'employait  à  réparer  tant  bien  que  mal  le  bateau,  de  manière  .à  le  faire  marcher 
à  demi-vapeur.  A  midi  nous  étions  prêts  pour  le  retour.  Avant  notre  départ, 
les  prospecteurs  nous  exprimèrent  leurs  remerciements  pour  la  manière  dont  nous  les 
avions  traités  et  aussi  leur  satisfaction  d'avoir  pu  remonter  aussi  loin  la  rivière.  Jusqu'à 
9.05  h.,  nous  avons  marché  au  tiers  de  notre  vitesse  normale,  puis  nous  avons  jeté 
l'ancre  pour  la  nuit.  Le  lendemain,  21,  à  6.15  h.,  nous  atteignions  la  McMillan,  et 
nous  sommes  descendus  à  la  hutte  de  Horsfal  pour  y  constater  qu'ils  n'étaient  pas 
encore  revenus.  Nous  avons  glissé  leur  courrier  sous  la  porte,  avec  un  mot  d'explica- 
tion, et  nous  avons  continué  à  descendre  le  courant.  Après  avoir  perdu  trois  heures 
empêtrés  dans  une  barre,  nous  avons  atteint,  vers  1  heure,  le  canon  de  Granit,  que  nous 
avons  pu  franchir  sans  accident;  mais  il  nous  a  été  impossible  d'atterrir  pour  prendre 
le  bois  que  nous  avions  laissé  là  en  montant  Nous  nous  sommes  rendus  ensuite,  sans 
autre  arrêt,  jusqu'au  ranche  de  MM.  Ménard  et  Grenier,  sur  le  côté  droit  de  la  rivière 
Pelly,  à  5  milles  de  son  embouchure.  Ces  messieurs  ont  près  de  90  acres  de  cultures  : 
du  foin,  de  l'avoine  et  des  pommes  de  terre  principalement.  Ils  avaient  fait  une  bonne 
récolte  de  foin  ;  mais  l'avoine  avait  manqué  à  cause  de  la  sécheresse.  Nous  nous  som- 
mes de  nouveau  arrêtés  au  refuge  de  Pelly-Crossing,  propriété  de  J.  Hoskins.  Nous 
avons  pu  nous  assurer,  par  un  examen  des  lieux  à  l'extérieur,  que  tout  allait  bien.  A 
3.45  h.,  nous  étions  à  Selkirk  ;  et  de  là  je  vous  ai  tout  de  suite  mis  au  fait  de  l'acci- 
dent par  le  télégraphe.  En  attendant  votre  réponse,  j'ai  visité  le  poste,  visite  dont 
les  détails  vous  ont  été  communiqués.  Le  lendemain,  22  août,  avec  le  jour,  nous  quit- 
tions Selkirk  pour  la  Rivière-Stewart,  où  nous  sommes  arrivés  à  4.45  h.  J'ai  fait  ici  la 
visite  du  poste  dans  la  soirée,  et  j'ai  fait  venir  à  bord  le  gendarme  Simons  pour  y  monter 
la  garde. 

Partis  de  là  dès  l'aube  le  lendemain,  23,  nous  arrivions  à  Dawson  à  10.45  heures. 
Depuis  le  moment  de  notre  passage  au  ranche  de  MM.  Ménard  et  Grenier,  en  montant, 
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nous  n'avions,  jusqu'à  notre  arrivée  ici,  rencontré  personne,  bien  que  nous  ayons  aperçu, 
à  différents  endroits,  des  canots  de  sauvages  tirés  sur  la  côte.  Si  on  a  l'intention  de 
renouveler  cette  patrouille  une  autre  année,  m'est  avis  qu'on  devrait  le  faire  à  une 
époque  moins  avancée,  bien  que  les  barres  nous  aient  donné  peu  d'embarras.  En  remon- 
tant la  rivière,  nous  avions  peine  à  faire  plus  d'un  mille  à  l'heure,  tant  l'eau  était  basse. 
Avec  une  eau  plus  profonde,  le  bateau  ne  manquerait  pas  de  fran  hir  le  canon  de  Granité 
sans  presque  aucune  difficulté. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  J.  DOUGLAS,  inspecteur, 

R.  G.  du  N.-O. 


ANNEXE  E. 

PATROUILLE  DE  DAWSON  À    FORT-MACPHERSON,  RAPPORT  DU 

BRIGADIER  H.  G.  MAPLEY. 

Royale  Gendarmerie  du  Nord-Ouest, 
Territoire  du  Yukon,  Bureau  de  la  Division  "  B  ", 

Dawson  (T.  Y.),  le  5  avril  1906. 

A  l'Officier  commandant 

la  division  "  B  "  de  la  R.  G.  du  N.-O., 
Dawson,  T.  Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  de  la  patrouille  que  j'ai  faite 
d'ici  à  Fort-Macpherson,  aller  et  retour. 

Accompagné  de  l'adjudant  sous-officier  Fitzgerald,  des  gendarmes  Forrest  et  Walker, 
de  Louis  Cardinal  et  du  sauvage  Sam  Smith  (ces  deux  derniers  comme  guides),  je  suis 
parti  de  Dawson  pour  Fort-Macpherson  le  mercredi  20  décembre  1905,  avec  cinq  atte- 
lages de  chiens  et  des  traîneaux.  L'inspecteur  Taylor,  avec  un  attelage  de  chiens,  est 
venu  avec  nous  jusqu'aux  lacs  Mayo.  Partis  de  Dawson  à  8.30  heures,  nous 
sommes  arrivés  au  poste  de  Hunker-Creek  à  1  heure.  Après  avoir  pris  là  le  goûter, 
nous  nous  sommes  mis  en  route  à  2.30  heures  pour  le  poste  de  Dominion-Creek, 
où  nous  sommes  arrivés  à  7  heures  du  soir.  Distance  parcourue  ce  premier  jour-là,  ?h 
milles.  Nos  chiens  étaient  très  fatigués  en  arrivant  à  Dominion,  tellement  qu'ils  n'ont 
pas  voulu  prendre  leur  nourriture.  C'était  une  trop  longue  distance  pour  notre  première 
journée  ;  et,  partout,  le  gendarme  Opsahl,  qui  nous  accompagnait,  avait  pris  la  plus  forte 
partie  de  notre  charge.     Temps  beau. 

Partis  de  Dominion  à  7  h.  du  matin,  le  21,  nous  sommes  arrivés  à  11.25  h.  de 
la  matinée  à  Jensen-Creek,  où  nous  avons  fait  halte  pour  le  reste  de  la  journée,  nos 
chiens  étant  trop  fatigués  pour  aller  plus  loin.  L'inspecteur'  Taylor  et  le  gendarme  Op- 
sahl nous  ont  quitté  dans  l'après-midi  pour  gagner  le  refuge  du  Roi.  Distance  par- 
courue, 13  milles-     Temps  beau. 

Partis  de  Jensen-Creek  à  7  h.  du  matin  le  22,  nous  sommes  arrivés  à  1  h.  de  l'après- 
midi  au  refuge  du  Roi,  où  nous  nous  sommes  arrêtés.  Après-midi  consacrée  à  refaire 
nos  emballages.  La  montée  a  été  très  dure.  Nous  avons  rencontré  au  sommet  le  cons- 
table  Opsahl,  qui,  avec  son  attelage,  s'en  retournait  à  Dawson.  Nouvelle  fatigue  des 
chiens,  qui  ne  veulent  pa*s  manger.     Distance  parcourue,  18  milles.     Temps  beau. 

Partis  du  refuge  de  King  le  23  à  7  h.  de  l'avant-midi,  nous  nous  sommes  arrêtés  une 
heure  au  lac  Gravel  pour  le  goûter  ;  halte  pour  la  nuit  à  4  h.  de  l'après-midi  au  refuge 
de  Barlow.  Routes  difficiles  ;  nos  chiens  prennent  des  forces,  et  mangent  quelque  peu. 
Distance  parcourue,  22  milles.     De  la  neige  toute  la  journée. 
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Le  24,  départ  du  refuge  de  Barlow  à  8  h.  du  matin  ;  une  heure  pour  le  goûter  à 
l'embouchure  du  creek  Clair,  rivière  Stewart;  halte  pour  la  nuit  à  4  h.  et  15  de  l'après- 
midi  au  poste  de  McQuesten.  Chemins  difficiles  ;  attelages  quasi  épuihés;  nous  avons 
trouvé  ici  du  poisson  séché,  que  les  chiens  ont  mangé  avec  assez  d'appétit,  Distance 
parcourue,  22  milles.     Temps  beau. 

Le  26,  départ  à  7.30  h.  du  matin,  du  poste  McQuesten,  où  nous  avions  passé 
la  Noël.  Les  gendarmes  Dempster  et  McLennan  nous  tiennent  compagnie,  avec  un 
attelage  de  chiens.  Halte  pour  la  nuit  à  4  h.  du  soir  à  4  milles  en  amont  du  creek 
L'Orignal,  après  nous  être  toute  la  journée  difficilement  frayé  un  chemin  les  raquettes  aux 
pieds.     Distance  parcourue,  20  milles.     Temps  beau. 

Le  27,  départ  à  8.15  h  du  matin;  halte  pour  la  nuit  à  3.45  h.  de  l'après- 
midi,  au  refuge  du  Creek-Croche.  Chemins  difficiles.  Distance  pareourue,  12  milles. 
Temps  beau,  mais  grands  vents. 

Le  28,  départ  du  Creek-Croche  à  8  h.  du  matin.  Les  gendarmes  Dempster  et 
McLennan  retournent  à  McQuesten,  avec  un  M.  Potter  et  sa  femme  malade.  Halte 
pour  la  nuit  à  3  h.  de  l'après-midi  à  la  cabane  Carrée.  Distance  parcourue,  13  milles. 
Chemins  difficiles  ;  en  raquettes  toute  la  journée.  De  la  neige   tout   le  temps. 

Départ  de  la  cabane  Carrée  le  29  à  7  h.  du  matin.  A  4  h.,  halte  d'une  heure  pour 
laisser  reposer  les  chiens.  Arrivés  au  poste  de  Mayo  à  8.30  h.  du  soir.  Ici,  les 
chiens  ont  fait  un  bon  repas  de  viande  séchée.  Chemins  difficiles.  Distance  parcourue, 
23  milles.     De  la  neige  toute  la  journée. 

Le  30,  nous  sommes  demeurés  à  Mayo,  occupés  à  emballer  de  la  viande  et  autre- 
ment. 

Encore  à  Mayo  le  31,  à  faire  des  paquets,  cuire  du  pain  (de  la  galette). 

Le  1er  janvier  1906,  nous  sommes  partis  de  Mayo  à  7.30  h.  du  matin,  escortés  du 
maréchal  des  logis  Beyts,  pourvu  d'un  attelage  de  chiens.  Goûter  au  pont  Minto.  Halte 
pour  la  nuit  au  creek  de  Fields  à  6.30  h.  du  soir.  Chemins  difficile^.  Distance  par- 
courue, 20  milles.      De  la  neige  toute  la  journée  ;  35°  au-dessous  de  zéro. 

Le  21,  départ  du  creek  de  Fields  à  7.30  h.  du  matin.  Nous  avons  dû  nous 
arrêter  à  midi  pour  laisser  reposer  les  chiens  pendant  une  heure.  Sentes  difficiles,  extrê- 
mement difficiles.  Halte  pour  la  nuit  à  3.30  h.  du  soir  au  pont  de  Mayo.  Nous 
campons  au  refuge.  Distance  parcourue,  10  milles.  Temps  beau  ;  9°  au-dessous  de 
zéro. 

Nous  avons  passé  la  journée  du  3  au  pont  de  Mayo,  où  nous  avons  loué  les  services 
de  W.  Moore  pour  battre  le  chemin  devant  nous. 

Le  4,  départ  de  Mayo  à  7.30  h.  du  matin  ;  halte  pour  la  nuit  à  2  h.  de  l'après- 
midi  à  Discovery,  sur  le  creek  Duncan.  Ici,  il  nous  faut  envoyer  trois  hommes  battre 
le  chemin  devant  nou«,  tant  il  y  a  épais  de  neige.  Distance  parcourue,  11  milles. 
Temps  beau  ;  20°  au-dessous  de  zéro. 

Le  5,  départ  de  Discovery  à  7.45  h.  du  matin:  halte  pour  la  nuit  à  3.30  h., 
du  soir  à  la  cabane  de  Hanson,  sur  le  lac  Kerry.  Nous  envoyons  trois  hommes  battre 
le  chemin.     Distance  parcourue,  10  milles.     Temps  beau  ;  24"  au-dessous  de  zéro. 

Le  6,  départ  de  la  cabane  de  Hanson  à  8.15  h.  du  matin;  halte  à  1.30  h. 
de  l'après-midi  à  la  cabane  de  Mclntosh,  sur  le  lac  McQuesten.  Eau  très  mauvaise  sur 
le  lac  :  il  nous  faudra  rester  ici  demain,  faire  battre  le  chemin  et  attendre  qu'il  gèle.  Le 
gendarme  Forrest  et  Sam,  le  sauvage,  ont  pris  une  avance  de  3  mille?  pour  nous  faire  un 
chemiu.  Le  gendarme  tue  deux  caribous.  Distance  parcourue,  10  milles.  Temps  beau  ; 
38°  au-dessous  de  zéro.  Forrest  s'est  gelé  les  doigts  de  la  main  droite,  mais  il  s'est  vite 
remis. 

Le  7,  Forrest,  Sam  et  Cardinal  sont  partis  à  7.30  h.  du  matin  ;  ils  ont  battu 
13  milles  de  chemin  et  sont  revenus  à  8  h.  du  soir.  Ils  rapportent  que  l'eau  est  très 
mauvaise  sur  les  lacs.  Forrest  a  tué  deux  caribous  et  Sam  un  orignal,  à  10  milles  environ 
de  notre  campement.  Les  chiens  ont  fait  un  bon  repas  de  viande  fraîche.  Départ  ce 
matin  de  l'inspecteur  Taylor  et  du  maréchal  des  logis  Beyts  pour  Mayo,  avec  deux  atte- 
lages. Cela  nous  a  fait  beaucoup  de  peine  de  perdre  l'inspecteur  Taylor,  qui,  depuis 
Dawson,  nous  avait  été  d'un  grand  secours,  en  se  chargeant  d'une  partie  des  provisions. 
La  main  de  Forrest  lui  fait  très  mal  aujourd'hui.  Temps  beau.  Le  thermomètre  marque 
zéro. 
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Départ  de  la  hutte  de  Mclntosh  à  8  h.  du  matin  le  8.  Nous  faisons  10  milles. 
Halte  à  2  h.  Pour  les  reprendre  au  retour,  nous  mettons  en  cache  tout  un  caribou  <t 
partie  d'un  orignal.  Nous  faisons  le  lac  McQuesten  jusqu'au  bout,  pour  longer  ensuite  les 
coteaux  sur  une  distance  d'environ  sepb  milles.  Température,  48  au-dessous  de  zéro  ; 
gros  vents  toute  la  journée. 

Nous  levons  le  camp  le  matin  du  9  à  8.45  h.  ;  nous  suivons  la  vallée,  large  d'un 
mille  et  demi  à  quatre  milles;  hautes  montagnes  des  d<  ux  côtés,  arbres  de  très  petite 
taille  ;  neige  très  épaisse  ;  nous  n'avons  pu  marcher  que  dix  milles  ;  halte  à  2  h.  de 
l'après-midi.  Quatre  hommes  vont  battre  le  chemin  devant  nous.  Temps  beau  ;  tem- 
pérature, 38°  au-dessous  de  zéro. 

Le  10,  départ  à  8.15  h.  du  matin;  nous  donnons  sur  un  lac,  où  nous  avançons  la 
distance  d'un  mille  ;  à  9  h.,  le  vent  et  le  froid  nous  obligent  de  nous  arrêter  dans  une 
vieil 'e  masure  où  nous  établissons  notre  campement.  Nous  avions  fait  deux  milles. 
Vent  très  fort  ;  température  :  61°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi  ;  48  dans  l'après- 
midi. 

Le  11,  départ  à  7  :  45  h.  du  matin;  nous  traversons  d'abord  trois  petits  lacs; 
nous  donnons  ensuite  sur  un  petit  creek  que  nous  suivons  pendant  8  milles  environ, 
puis  nous  tombons  sur  la  rivière  du  Castor,  à  45  milles  de  sa  source.  Il  est  à  peu  près 
4  :  45  h.  du  soir  et  nous  faisons  halte  pour  la  nuit.  A  neuf  milles  environ  de  la  rivière, 
nous  avons  aperçu  et  suivi  une  ancienne  route  de  traîneaux.  Nous  avons  rencontré  sur 
la  rivière,  où  ils  campaient,  deux  chasseurs  nommés  Christie  et  Williams.  Neige  très 
épaisse  ;  distance  parcourue  16  milles.  Température  :  52°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant- 
midi,  61  l'après-midi.     Très  gros  vent. 

Le  12,  départ  à  7  :  30  h.  du  matin.  Nous  n'avons  pu  faire  qu'un  mille,  à  cause  du 
froid,  auquel  le  gendarme  Walker  ne  peut  pkis  résister.  Neige  très  épaisse  ;  tempé- 
rature :  62°  au-dessous  de  zéro  toute  la  journée,  avec  grand  vent. 

Le  13,  un  froid  de  65°  au-dessous  de  zéro  nous  a  retenus  au  camp. 

Le  14,  un  froid  de  66°  au-dessous  de  zéro  nous  a  de  nouveau  empêchés  de  partir. 

Le  15,  départ  à  7  :  30  h.  du  matin.  Nous  faisons  16  milles  sur  la  rivière  du 
Castor.  Halte  pour  la  nuit  à  3  h.  de  l'après-midi.  Il  y  a  un  peu  d'eau  sur  la  rivière  ; 
neige  très  épaisse.  Température  :  48°  au-dessous  de  zéro  dans  1  avant-midi,  28  dans 
l'après-midi. 

Le  16,  départ  à  8  h.  du  matin.  Nous  faisons  un  mille  et  demi  en  remontant  un 
petit  creek.  Nous  étant  aperçus  que  nous  allions  dans  une  mauvaise  direction,  nous 
rebroussons  chemin  et  faisons  10  milles  sur  la  rivière  du  Castor,  puis  nous  arrêtons  à  une 
hutte  environ  deux  milles  en  amont  du  creek  de  Braine.  Neige  très  épaisse,  avec  de  l'eau 
sur  la  glace.  Température  :  18°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi  ;  38  dans  l'après- 
midi. 

Nous  passons  la  journée  du  17  au  camp,  et  nous  envoyons  quatre  hommes  battre  le 
chemin  devant  nous  en  remontant  le  creek  de  Braine.  Ces  hommes  reviennent  à  4  h.  de 
l'après-midi,  après  avoir  marché  environ  11  milles,  Cardinal  a  tué  un  jeune  orignal.  L'adju- 
dant sous-officier  Fitzgerald  s'est  employé  avec  moi  toute  la  journée  à  l'emballage  de  nos 
effets.  Sam,  le  sauvage,  se  plaint  d'avoir  mal  au  dos  et  à  une  jambe  ;  il  dit  qu'il  a  eu 
trop  froid  :  depuis  notre  départ  de  Dawson,  cet  homme  n'a  cessé  de  nous  donner  des 
inquiétudes.  Température  :  44°  au  dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi  :  48  dans  l'api  ès- 
midi. 

'Le  18,  départ  à  7  :  45  h.  du  matin.  Nous  prenons  d'abord  la  rivière  du  Castor,  pour  re- 
monter ensuite  le  creek  Braine,  que  nous  suivons  jusqu'à  sa  source,  14  milles  environ.  Sur 
la  hauteur,  nous  traversons  deux  petits  lacs,  et  nous  faisons  halte  pour  la  nuit  dans  une 
petite  hutte  à  7  :  45  h.  du  soir.  La  journée  a  été  rude  pour  les  chiens  :  ils  sont  à  peu 
près  rendus.  Le  creek  de  Braine  est  presque  tout  en  glacier,  avec,  vers  le  centre,  un 
canon,  où  il  faut,  l'été,  faire  un  portage.  Il  y  a  là  des  endroits  très  mauvais  et  recouverts 
par  l'eau.  Presque  tous  se  sont  m  milles,  et  nous  avons  bien  failli  geler.  Il  faut  qu'un 
vent  constant  souffle  sur  cette  rivière,  si  j'en  juge  par  les  grandes  étendues  de  glace  vive 
qu'on  y  voit.  La  pente  est  insensible.  Il  y  a  bien  peu  de  bois  sur  ce  creek,  non  plus 
que  sur  la  hauteur.  Tl  y  a  là  deux  petits  lacs  ;  la  nei«e  y  est  très  épaisse,  et  j'ai  vu 
Sam,  armé  d'une  perche  longue  de  sept  pieds,   essayer  d'en  mesurer  la  profondeur,  mais 
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sans  pouvoir  réussir.      Distance  parcourue,  18   milles.     Température  :  50°  au-dessous  de 
zéro  dans  l'avant-midi  ;  54  dans  î'après  midi. 

Le  19,  nous  n'avons  pu  bouger.  Quatre  hommes  sont  partis  en  avant  pour  battre 
le  chemin.   Température  :   40°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi  ;  58  dans  l'après-midi. 

Le  20,  un  froid  de  64°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi  et  de  58  dans  l'après- 
midi  nous  empêche  encore  de  partir.     Un  fort  vent  à  soufflé  toute  la  journée. 

Le  21,  départ  à  8  heures  du  matin.  Nous  suivons  d'abord,  sur  environ  trois 
milles,  un  ravin  profond,  puis  nous  entrons  dans  le  creek  Nash,  que  nous  descendons 
jusqu'à  son  embouchure,  distance  d'à  peu  près  16  milles;  nous  tombons  alors  dans  la 
rivière  Gros-Vent,  où,  à  7  heures  du  soir,  nous  faisons  halte  pour  la  nuit  près  d'un  cam- 
pement de  sauvages  de  McQuesten  qui  chassaient.  La  piste  que  nous  nous  étions  tracée 
l'avant-veille  est  restée  en  très  bon  état  toute  la  matinée;  mais  de  nouveau,  dans  l'après- 
midi,  nous  sommes  tombés  dans  une  épaisse  neige.  Le  creek  Nash  a  près  de  70  verges 
de  large.  Nous  avons  aperçu,  sans  pouvoir  les  tirer,  deux  orignaux.  Distance  parcou- 
rues, 19  milles.  Température:  52°  au-dessous  de  zéro,  dans  'l'avant-midi,  49  dans 
l'après-midi. 

Départ,  1»  22,  à  8  :  30  heures  du  matin.  Nous  descendons  d'abord  la  rivière 
Gros- Vent  ;  mais  à  midi  le  vent,  qui  nous  donnait  dans  la  ligure,  nous  a  contraints  de 
nous  arrêter.  Cette  rivière  porte  bien  son  nom  :  le  vent,  nous  disent  les  sauvages,  y 
souffle  sans  interruption.  Il  y  faisait  bon  voyager,  car  le  peu  de  neige  qu'on  y  voyait 
était  solide  :  c'était  d'ailleurs  presque  partout  de  la  glace  vive.  Le  camp  ici  est  à  envi- 
ron 100  milles  de  ville  de  Vent.  Nous  y  avons  acheté  des  sauvages,  pour  les  chiens,  près 
de  300  livres  de  viande  d'orignal,  que  nous  avons  eue  moyennant  $  1 2  et  un  peu  de  lard. 
Distance  parcourue,  9  milles.  Température  :  48°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi, 
59  dans  l'après-midi. 

Le  23,  le  vent  et  le  froid  sont  trop  grands  pour  que  nous  puissions  continuer  notre 
marche.  Sam  et  Cardinal  sont  allés  chasser  l'orignal.  Cardinal,  revient  à  6  heures  du 
soir,  après  en  avoir  abattu  un  à  5  milles  de  là.  Température  :  62°  au-dessous  de  zéro 
dans  l'avant-midi,  61  dans  l'après-midi. 

Le  24,  nous  sommes  restés  au  camp,  et  avons  envoyé  trois  traîneaux  chercher  l'ori- 
gnal tué  par  Cardinal.  Retour  vers  1  :  30  heure  avec  la  bête,  laquelle  pesait  300  liv. 
Température  :  54°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi  ;  52  dans  l'après-midi.  Très 
grands  vents. 

Le  25,  de  nouveau  contraints  de  rester  au  camp,  un  fort  vent  (blizzard)  ayant  soufflé 
toute  la  journée.  Température:  52°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi,  32  dans 
l'après-midi. 

Le  26,  départ  à  8  h.  du  matin  ;  le  blizzard  souffle  toujours  et  continue  de  souffler 
jusqu'à  11  h.  de  l'avant-midi  ;  toute  la  journée  ensuite  il  fait  un  fort  vent  qui  nous 
souffle  à  la  figure.  Nous  faisons  18  milles  en  descendant  la  rivière  du  Vent,  puis,  à  3.30  h. 
de  l'après-midi  nous  faisons  halte  pour  la  nuit.  Chemin  assez  bon,  un  peu  d'eau 
sur  la  glace.  Nous  n'avons  pas  mis  nos  raquettes  aujourd'hui.  Température  :  38°  au- 
dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi  du  28. 

Le  27,  nous  nous  mettons  en  route  à  7  :  30  h.  du  matin.  Après  avoir  fait  22  milles, 
toujours  en  descendant  la  rivière  du  Vent,  nous  faisons  halte  pour  la  nuit  à  4  h.  de 
l'après-midi.  Nous  venons  de  franchir  ce  que  l'on  appelle  la  "  terre  stérile  ".  Nous 
avons  dû  passer  sur  la  côte,  l'eau  des  glaciers  a  rendu  la  rivière  impraticable.  Le  gen- 
darme Forrest  a  dû  mettre  en  liberté  son  chien  (John),  qui  s'était  gelé  les  pieds. 
L'adjudant  sous-officier  Fitzgerald  a  eu  des  crampes  toute  la  journée.  Distance  par- 
courue, 22  milles.  Température  :  22°  au-dessous  dans  l'avant-midi,  20°  dans  I'après  midi. 

Le  28,  contraints  d'attendre,  à  cause  de  l'adjudant  sous-officier  Fitzgerald  et  du 
gendarme  Walker,  qui  souffrent  des  crampes.  Température  :  18°  au-dessous  de  zéro 
dans  l'avant-midi,  zéro  dans  l'après-midi. 

Le  29,  nous  nous  mettons  en  marche  à  8  h.  du  matin,  faisons  14  milles  en  descen- 
dant la  rivière  du  Vent,  et  nous  arrêtons  à  2  h.,  à  cause  de  Fitzgerald  et  de  Walker,  que 
les  crampes  viennent  de  reprendre.  A  1 1  h.  le  gendarme  Forrest  tue  un  caribou.  Dans 
l'après-midi,  lui  et  Cardinal  s'en  vont  chasser,  et  reviennent  chacun  avec  un  caribou, 
qu'ils  ont  abattu  à  trois  milles  du  camp.      Forrest   a  tout  plein  de  talents  et  fait  un 
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splendide  chasseur.      Distance  parcourue,    14:  milles.     Température  :    22°  au-dessous  de 
zéro  dans  l'avant-midi,  12°  dans  l'après-midi. 

Le  30,  départ  à  8  h.  du  matin  ;  halte  pour  la  nuit  à  4  ;4'5  h.  du  soir,  après  avoir 
fait  19  milles  en  descendant  la  rivière  du  Vent.  L'eau  nous  a  donné  bien  du  mal  ;  un  des 
chiens  (Ping)  s'est  affreusement  gelé  les  pieds.  Distance  parcourue,  19  milles.  Tem- 
pérature :   18°  au  dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi,  12°  dans  l'après-midi. 

Le  31,  départ  à  8  h.  du  matin  ;  halte  pour  la  nuit  à  4  h.  du  soir,  après  avoir  fait 
19  milles  en  descendant  la  rivière  du  Vent.  Nous  avions,  à  1.30  h.,  passé  la  Petite  rivière 
du  Vent,  et  c'est  à  7  milles  plus  bas  que  nous  avons  campé.  La  neige  redevient 
très  épaisse,  et  il  nous  a  fallu  mettre  nos  raquettes.  Température  :  14"  au-dessous  de 
zéro  dans  l'avant-midi,  11°  dans  l'après-midi. 

Le  1er  février,  départ  à  7  :  40  h.  du  matin  ;  halte  pour  la  nuit  à  3  :  30  h.  du 
soir,  à  une  couple  de  milles  en  bas  du  mont  Déception,  après  avoir  marché  18  milles  en 
descendant  la  rivière  du  Vent.  Neige  très  épaisse  et,  en  certains  endroits,  couverte  d'eau. 
Il  a  fallu  lâcher  Ping,  qui  n'est  pas  revenu  le  soir,  non  plus  que  John.  Distance  par- 
courue, 18  milles.  Température,  16°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi  icoinme  dans 
l'après-midi. 

Le  2,  départ  à  7  :  30  h.  du  matin  ;  halte  pour  la  nuit  à  5  :  30  h.  du  soir,  à  un 
mille  en  amont  de  Windy  City  (ville  du  Vent),  après  avoir  marché  22  milles  en  descen- 
dant la  riviè  e  du  Vent.  Les  chiens  ne  sont  pas  revenus,  et  je  présume  qu'ils  ont  trop 
mal  aux  pieds  pour  pouvoir  marcher.  La  neige  a  été  très  épaisse.  Température  :  19° 
au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi,    13  dans  l'après-midi. 

Le  3,  départ  à  7  :  45  h.  du  matin  :  halte  pour  la  nuit  à  3  h.  de  l'après-midi,  après 
avoir  marché  7  milles  en  descendant  la  rivière  Peel.  Sam  a  continué  d'avancer  dans 
l'ntention  de  découvrir  le  chemin  de  portage,  et  il  esh<  revenu  à  7  h.  du  soir.  A  quatre 
milles  en  avant  de  la  Peel,  il  a  aperçu  une  petite  rivière,  et  il  a  pensé  que  ce  devait  être 
par  là  qu'il  fallait  prendre.  Neige  très  épaisse.  Il  y  a  à  l'embouchure  de  la  rivière  du 
Vent  un  canon  d'à  peu  près  un  mille  de  long.  Distance  parcourue,  1 3  milles.  Tempé- 
rature :  11°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi,  7  dans  l'après-midi. 

Le  4,  départ  à  8  :  10  h.  du  matin  ;  halte  pour  la  nuit  à  3  h.  de  l'après-midi,  après 
avoir  marché  4  milles  en  descendant  la  rivière  Peel,  une  couple  de  milles  en  remontant 
un  petit  creek,  puis  environ  5  milles  à  travers  champs.  Neige  très  épaisse,  rudes  mon- 
tagnes à  franchir.  Sam  et  moi  avons  continué  de  marcher  en  vue  de  retrouver  notre 
piste  de  l'an  dernier,  mais  nous  n'avons  pu  y  réussir  ;  retour  à  7  h.  Distance  parcourue, 
11  milles.  Température  :  8°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi,  7  au-dessus  dans 
l'après-midi. 

Le  5,  départ  à  7.35  heures'du  matin  ;  halte  peur  la  nuit  à  4.20  heures  de  l'après- 
midi,  après  avoir  fait  17  milles  dans  la  direction  du  N.-E.  Nous  avons  gravi  les  monta- 
gnes et  en  avons  suivi  les  faîtes,  vu  qu'il  y  avait  trop  épais  de  neige  dans  la  vallée.  La 
montée  parfois  a  été  très  dure  ;  mais  il  faisait  bon  marcher  sur  la  crête.  Distance  par- 
courue, 17  milles.  Température  :  12°  au-dessus  de  zéro  dans  l'avant-midi,  18  dans 
l'après-midi. 

Le  9,  départ  à  7.40  heures  du  matin.  Nous  avons  d'abord  longé  les  coteaux  jus- 
qu'à 11  h.,  puis  nous  sommes  tombés  sur  notre  piste  de  l'an  dernier  et  nous  l'avons  suivie. 
Dans  l'après-midi,  nous  avons  marché  dans  la  vallée,  et  avons  fait  halte  pour  la  nuit  à 
4.15  heures.  La  neige  dans  la  vallée  était  très  épaisse  et  aussi  très  molle,  ce  qui  rendait 
la  marche  extrêmement  pénible.  Distance  parcourue,  16  milles.  Température,  22°  au- 
dessus  de  zéro  dans  l'avant-midi,  10  dans  l'après  midi. 

Le  7,  départ  à  8  h.  du  matin  ;  halte  à  2  h.  de  l'après-midi,  à  la  rivière  Caribou- 
Born,  où  nous  sommes  arrivés  en  suivant  le  vieux  sentier  qui  y  conduit.  Cardinal,  qui 
s'était  mis  à  la  poursuite  d'un  orignal  dont  il  venait  d'apercevoir  la  piste,  en  a  abattu  un  à 
quelque  distance  du  camp,  et  il  est  retourné  le  chercher.  Lui  et  Sam  sont  partis  en 
avant  pour  nous  faire  un  chemin  jusqu'au  haut  de  la  montagne  Caribou-Born.  Neige 
très  épaisse.  Température,  20°  au-dessus  de  zéro  dans  l'avant-midi  ;  12  dans  l'après- 
midi.      Distance  parcourue,    13  milles. 

Le  8,  départ  à  7  :  30  h  du  matin.  Nous  avons  gravi  la  montagne,  et  à  9  h. 
nous  avions  atteint  le  faîte  quand  une  violente  tempête  s'est  élevée  ;  nous  sommes,  quand 
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même,  passés  de  l'autre  côté  et  avons  fait  halte  à  3.45  hrs.  dans  la  broussaille.  Dis- 
tance parcourue  20  milles.  Température  :  2°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi,  18 
au-dessus  dans  l'après-midi.  La  montagne  que  nous  venons  de  franchir  est  fort  dénudée  ; 
nous  n'avons  pas  pu  y  voir  grand'chose,  à  cause  de  la  tempête. 

Le  9,  départ  à  7  :  45  h.  du  matin.  Nous  avons  marché  un  mille  le  long  des  mon- 
tagnes, puis  un  autre  mille  le  long  d'un  ravin  descendant  à  une  rivière  dont  je  n'ai  pas 
pu  savoir  le  nom.  Cette  rivière  a  de  75  à  200  verges  de  large.  Nous  l'avons  suivie 
j'espace  de  douze  milles,  et  à  3  :  45  h.  nous  avons  fait  halte  pour  la  nuit.  Neige 
très  molle  ;  marche  en  conséquence  très  pénible.  Il  est  tombé  de  la  neige  et  de  la  pluie 
dans  la  matinée.  Au  bout  d'une  marche  de  huit  milles  en  descendant  la  rivière,  nous 
avons  aperçu  une  ancienne  piste  de  raquettes.  Nous  avons  pu  constater  que  c'était 
la  branche  de  droite  de  la  rivière  Trail.  Distance  parcourue,  14  milles.  Température  : 
18°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi,     2°  dans  l'après-midi. 

Le  10,  départ  à  7  :  15  h.  du  matin  ;  halte  à  4  h.  du  soir,  à  un  mille  en  aval  de 
l'embouchure  de  la  Trail,  après  avoir  marché  six  milles  le  long  de  cette  même  rivière  que 
nous  avions  suivie  la  veille,  quatorze  milles  le  long  de  la  maîtresse  branche  delà  Trail, 
où  nous  venions  de  déboucher.  Nous  nous  trouvions  alors  sur  la  rivière  Peel.  La  Trail 
a  de  4  à  500  verges  de  largeur,  avec  de  hautes  rives.  Distance  parcourue,  21  milles. 
Température:  4°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi,  15°  dans  l'après-midi. 

Le  11,  départ  à  7  :  15  h.  du  matin  ;  halte  pour  la  nuit  à  4  :  15  h.  après  avoir 
marché  trois  milles  en  descendant  la  rivière  Peel,  jusque  en  aval  du  camp  de  Colin, 
Marche  très  pénible.  Distance  parcourue,  21  milles.  Température  :  12°  au-dessous  de 
zéro  dans  l'avant-midi,  15°  dans  l'après-midi.  Il  ne  nous  reste  plus  autre  chose  à  manger 
que  de  la  viande  :  toutes  nos  autres  provisions  sont  épuisées. 

Le  12,  départ  à  7  :  20  h.  d.i  matin;  halte  pour  la  nuit  à  4  :  20  h.  à  une  cabane 
où  nous  établissons  notre  camp,  après  avoir  marché  vingt-deux  milles  en  descendant  la 
rivière  Peel.  Marche  difficile.  Distance  parcourue,  22  milles*  Température  :  10°  au- 
dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi,  2  dans  l'après-midi. 

Le  13,  départ  à  7  :  45  h.  du  matin.  Nous  faisons  d'abord  une  marche  de  six  milles 
en  descendant  la  rivière  Peel.  Arrivés  à  un  petit  creek  nous  le  suivons  sur  une  distance 
de  deux  milles,  et  nous  attendons  alors,  pendant  trois  heures,  que  Sam  soit  allé  recon- 
naître où  se  trouve  le  chemin  de  portage  ;  il  le  découvre  à  trois  milles  plus  haut.  Nous 
faisons  cinq  milles  le  long  de  ce  chemin,  puis  halte  pour  la  nuit  à  5  h.  du  soir. 
Marche  assez  facile.  Les  chiens  n'ont  eu  à  leur  repas  qu'une  demi-livre  de  lard  chacun. 
Distance  parcourue,  14  milles.  Température  :  35°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi, 
44°  dans  l'après-midi. 

Le  14,  départ  à  7  :  30  du  matin  ;  halte  pour  la  nuit  à  8  h.  du  soir,  dans  une 
cabane  construite  par  les  naturels.  Nous  avons  suivi,  sur  une  distance  de  deux  milles, 
le  chemin  de  portage,  lequel  nous  a  conduits  jnsqu'à  la  rivière  Peel,  et  nous  avons  ensuite 
marché  dix-sept  milles  en  descendant  la  rivière.  Nous  avions  pris  au  déjeuner  notre 
dernière  bouchée,  lorsque,  fort  heureusement,  nous  avons  rencontré  sur  notre  route,  à 
deux  milles  en  haut  du  portage,  un  campement  de  sauvages,  où  nous  avons  pu  nous 
procurer  vingt-quatre  lapins  :  chaque  chien  en  a  eu  la  moitié  d'un.  Distance  parcou- 
rue, 19-milles.  Température:  52°  au  dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi,  48°  dans 
l'après-midi. 

Le  15,  départ    à  7  :  45  h.    du  matin  ;  halte  pour 
Fort-Macpherson,  après  avoir  descendu  la  rivière  Peel. 
d'eux,  Sandy,  est  tombé  sur  la  route,  à  un  mille  du  fort. 
Température  :  51°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi,  51°  dans  l'après-midi. 

Le  gendarme  Walker,  qui  était  parti  avec  nous  de  Dawson,  venait  de  Fort-Saskat- 
chewan,  d'où  il  avait  été  envoyé  pour  venir  faire  du  service  à  Macpherson. 

L'inspecteur  Howard  et  le  gendarme  Holmsden,  avec  deux  guides  sauvages,  sont 
partis  d'ici  le  18  fcvrier  avec  le  courrier  pour  l'île  Herschel.  Le  gendarme  West,  qui 
avait  charge  de  Fort-Macpherson,  devait  revenir  avec  nous,  et  je  vous  adresse  à  son 
sujet  un  rapport  spécial.  Il  avait  été  réglé  qu'un  premier  détachement,  comprenant  le 
gendarme  West,  Moore,  Cardinal  et  moi-même,  devait  prendre  à  Macpherson  un  repos 
d'une  dizaine  de  jours,  et  se  rémettre  en  suite  en  route  pour  revenir  à  Dawson  ;  un  second 


la    nuit  à   4  :  30  h.    du    soir  à 

Les  chiens   sont  épuisés  :  l'un 

Distance  parcourue,  20  milles. 
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détachement,  formé  de  l'adjudant  sous-officier  Fitzgerald,  du  gendarme  Foires t  et  de 
Sam,  le  sauvage,  devait  quitter  à  l'arrivée  de  la  patrouille  de  l'île  Herschell.  L'adjudant 
sous-officier  Fitzgerald  n'est  pas  parti,  mais  est  resté  pour  le  service  à  Fort-Macpherson, 
comme  aussi  le  gendarme  Walker  ;  de  sorte  que  le  gendarme  Forrest  et  Sam  sont  repar- 
tis seuls  pour  Dawson. 

Le  28  février,  accompagné  du  gendarme  West,  de  Cardinal    et  de  Moore,  je  quittais 
Fort-Macpherson,  avec  trois  attelages  de  cinq  chiens  chacun,    en  route  pour   Dawson. 
Nous  avons   ce  jour  là  fait  halte  pour  la  nuit   à  4  h.   du   soir.      Distance   parcourue, 
16  milles.     Température  :  25°  au-dessous  de   zéro  dans  l'avant-midi,    30°  dans   l'après 
midi. 

Le  l(>r  mars,  nous  levons  le  camp  à  8  hrs  du  matin  et  nous  faisons  cinq  milles  ; 
marche  très  pénible  ;  il  était  midi  que  déjà  il  a  fallu  nous  arrêter.  Température  :  25° 
au-dessous  de  zéro  dans  l'avant  midi,  30  dans  l'après-midi.  Nous  sommes  restés  dans 
notre  campement  tout  l'après-midi. 

Le  2,  nous  avons  passé  toute  la  journée  au  camp,  occupés  à  refaire  nos  ballots,  qui 
s'étendaient  trop  en  largeur.  Température  :  22°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi, 
25  dans  l'après-midi. 

Le  3,  nous  nous  mettons  en  marche  à  7  :  45  h.  du  matin  et  nous  remontons  la 
rivière  Peel.  Halte  pour  la  nuit  à  4  :  30  h.  du  soir.  Distance  parcourue,  18  milles. 
Température,  27°  au-dessous  de  zéro,  30  dans  l'après-midi. 

Le  4,  départ,  à  7  h.  du  matin.  Nous  remontons  la  rivière  Peel  jusqu'au  chemin  du 
portage,  où  nous  prenons  le  goûter  ;  n  jus  poursuivons  ensuite  notre  route  et  nous  faisons 
halte  pour  la  nuit  à  4  h.  du  soir.  Marche  très  pénible  :  il  était  tombé  six  pouces  de 
neige  pendant  la  nuit.  Distance  parcourue,  20  milles.  Température  :  37°  au-dessous 
de  zéro  dans  l'avant  midi,  40  dans  l'après-midi. 

Le  5,  départ  à  7  h.  du  matin.  Nous  remontons  la  Peel,  et  nous  faisons  halte  pour 
la  nuit  à  4  h.  du  soir.  Distance  parcourue,  10  milles.  Température  :  38°  au-dessous  de 
zéro  dans  l'avant-midi,  25  dans  l'après  midi.     Un  pied  de  neige  sur  le  chemin. 

Le  6,  départ  à  7  :  30  h.  du  matin.  Nous  remontons  la  Peel  et  faisons  halte 
pour  la  nuit  à  5  :  30  h.  du  soir.  Neige  très  épaisse:  les  chiens  fatiguent  énormé- 
ment. Distance  parcourue,  15  milles.  Température:  18°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant- 
midi,  28  dans  l'après  midi. 

Le  7,  départ  à  7  :  35  h.  du  matin.  Nous  remontons  la  Peel  et  nous  arrêtons  à  4  :  30  h. 
Neige  très  épaisse;  Moore  et  Cardinal  passent  devant  les  chiens  pour  leur  frayer  la 
voie.  Distance  parcourue,  17  milles.  Température:  32°  au-dessous  de  zéro  dan3 
l'avant-midi,  27  dans  l'après-midi. 

Le  8,  départ  à  7  h.  du  malin.  Moore  et  Cardinal,  en  tête  des  chiens,  déblayent  la 
voie.  Nous  campons  Je  soir,  à  5 :  30  h.  sur  le  creek  Trail.  Distance  parcourue, 
23  milles.     Température  :  24°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi,  30  dans  l'après  midi. 

Le  9,  départ  à  7  :  30  h.  du  matin.  Moore  et  Cardinal  passent  devant  les 
chiens  pour  leur  frayer  la  voie.  A  5  h.,  sur  le  creek  Trail,  nous  faisons  halte  pour  la 
nuit.  Distance  parcourue,  15  milles.  Température:  12°  au-dessous  de  zéro  dans  lavant- 
midi,  30  dans  l'après-midi.      Il  a  neigé  dans  l'avant-midi. 

Le  10,  départ  à  7  h.  du  matin.  Nous  remontons  l'espace  d'un  mille  le  bras  de 
droite  du  creek  Trail  ;  nous  gravissons  ensuite  la  montagne  Caribou-Born,  que  nous 
traversons  en  gagnant  la  rivière  du  même  nom,  où,  à  5  h.  du  soir,  nous  faisons  halte 
pour  la  nuit.  Distance  parcourue,  16  milles.  Température  :  32°  au-dessous  de  zéro  dans 
l'avant-midi,  2  dans  l'après-midi.     Il  a  neigé  toute  la  journée. 

Le  11,  départ  à  7  :  30  h.  du  matin.  Nous  suivons  ici  le  même  trajet  que  l'année 
dernière,  le  même  que  j'avais  flambé.  Cardinal  et  Moore  ont  dû  passer  devant  les 
chiens  pour  frayer  la  voie.  Halte  pour  la  nuit  à  4  :  30  h.  du  soir.  Distance  par- 
courue, 11  milles.  Température:  7°  au-dessus  de  zéro  dans  l'avant-midi,  12  dans 
l'après-midi. 

Le  12,  départ  à  7  h.  du  matin.  Nous  descendons  le  creek  de  la  Montagne,  et  à  5 
h.  du  soir  nous  faisons  halte  pour  la  nuit.  Distance  parcourue,  20  milles.  Tempéra- 
ture :   20°  au-dessus  de  zéro  dans  l'avant-midi,  2  dans  l'après-midi. 


56 


ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 


6-7  EDOUARD  VII,  A.   1907 

Le  13,  départ  à  7  h.  du  matin.  Nous  parcourons  l'espace  de  onze  milles  à  l'embou- 
chure du  creek  de  la  Montagne,  puis  dix  autres  milles  en  remontant  la  rivière  Peel. 
Nous  nous  arrêtons  à  6  :  30  h.  du  soir  pour  la  nuit.  Distance  parcourue,  21  milles. 
Température  :   10°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi,  zéro  dans  l'après-midi. 

Le  1 4,  départ  à  Z  h.  du  matin.  Nous  faisons  l'embouchure  de  la  rivière  du  Vent  et 
à  2  h.  nous  passons  la  ville  du  même  nom.  Distance  parcourue,  18  milles.  Cardinal 
et  Moore  frayent  la  route.  Température:  10°  au-dessus  de  zéro  dans  l'avant-midi,  15 
dans  l'après-midi 

Le  15,  départ  à  7  h.  du  matin.  Nous  marchons  dix-huit  milles  en  remontant  la 
rivière  du  Vent,  et  à  5  :  30  h.  du  soir,  nous  faisons  halte  pour  la  nuit  à  l'embouchure 
du  creek  de  la  Faim.  Température:  10°  au-dessus  de  zéro  dans  l'avant-midi,  20  dans 
l'après-midi. 

Le  16,  départ  à  7  h.  du  matin.  Nous  remontons  la  rivière  du  Vent.  Cardinal  a 
enfoncé  à  travers  la  glace  jusqu'à  la  ceinture.  Tout  le  monde  aujourd'hui  s'est  mouillé. 
Halte  pour  la  nuit  à  3  h.  Distance  parcourue,  11  milles.  Il  a  fallu  nous  ouvrir  un 
nouveau  chemin  autour  des  sources  d'eau  chaude.  Température  :  10°  au-dessus  de  zéro 
dans  l'après-midi.     Une  forte  bise  à  soufflé  du  nord  toute  la  journée. 

Le  17,  départ  à  7  h.  du  matin.  Nous  franchissons  l'embouchure  de  la  Petite  rivière 
du  Vent  à  2  h.  de  l'après-midi  et  faisons  halte  pour  la  nuit  à  5.  h.  Distance  par- 
courue, 16  milles.  Température  :  26°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi,  20  dans  l'après- 
midi.     Il  a  neigé  et  venté  toute  la  journée. 

Le  18,  départ  à  7  :  30  h.  du  matin.  Nous  marchons  sur  la  Grande  rivière  du  Vent. 
Toute  la  journée  l'eau  nous  a  causé  des  ennuis.  Halte  pour  la  nuit  à  4  h.  du  soir.  Dis- 
tance parcourue  :  13  milles.  Température:  10°  au-dessus  de  zéro  dans  l'avant-midi,  15 
dans  l'après-midi.     Grand  vent  toute  la  journée. 

Le  19,  nous  sommes  restés  au  camp,  à  nous  sécher,  nous  et  nos  effets.  Tempéra- 
ture :   18°  au-dessus  de  zéro  dans  l'avant  midi,  10  dans  l'après-midi. 

Le  20,  départ  à  7  :  30  h.  du  matin.  Nous  remontons  la  Grande  rivière  du  Vent.  De 
l'eau  partout.  Il  nous  a  fallu  tracer  de  nouveaux  chemins.  Cardinal  a  tué  quatre  caribous. 
Distance  parcourue:  21  miiles.  Température:  18°  degrés  au-dessus  de  zéro  dans 
l'avant-midi,  20  dans  l'après-midi.      Vent  du  sud. 

Le  21,  Cardinal  et  moi  partons  à  7  h.  du  matin  à  la  recherche  du  caribou  abattu  la 
veille.  Nous  traversons  en  ce  moment  les  terres  stériles.  Halte  pour  la  nuit  à  6  h. 
Distance  parcourue,  12  milles.     Température:   18°  au-dessus  de  zéro  dans  l'avant-midi, 

10  dans  l'après-midi.     L'eau  nous  a  donné  bien  du  mal  toute  la  journée.      Vend  du  sud. 

Le  22,  départ  à  8  h.  du  matin  ;  halte  le  soir  à  sept  milles  environ  du  creek  Nash. 
Distance  parcourue,  19  milles.  Température  :  20°  au-dessus  de  zéro  dans  l'avant-midi, 
15  dans  l'après-midi. 

Le  23,  départ  à  7  :  30  h.  du  matin.  Nous  arrivons  à  midi  à  l'embouchure  du 
creek  Nash  ;  nous  remontons  le  creek  et  franchissons  la  hauteur.  Ici  nous  faisons  halte 
pour  la  nuit  à  une  cabane  où  nous  rencontrons  un  chasseur  du  nom  de  Frank  Williams. 
Distance  parcourue,  22  milles.  Température:  16°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi, 
15  au-dessous  dans  l'après-midi. 

Le  24,  départ  à  7  h.  du  matin.  Nous  prenons  le  goûter  sur  le  creek  de  Braine. 
Halte  pour  la  nuit  à  ô  h.  du  soir  sur  la  rivière  au  Castor,  dans  une  vieille  cabane  de  chas- 
seurs. Distance  parcourue,  23  milles.  Température:  12°  au-dessous  de  zéro  dans 
l'avant  midi,  5  dans  l'après-midi. 

Le  25,  départ  à  7  h.  du  matin.  Halte  pour  la  nuit  à  5  h.  du  soir,  dans  une  hutte 
que  nous  établissons  sur  le  lac  McQuesten  (en  haut).  Distance  parcourue,  24  milles. 
Température  :  2°  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi,  10  au-dessus  dans  l'après-midi. 

Le  26,  départ  à  7  h.  du  matin.  Halte  pour  la  nuit  à  5  h.  du  soir,  dans  une  hutte 
sur  le  lac  Kerr}^.  Distance  parcourue,  23  milles.  Température,  0°  dans  l'avant-midi, 
20  au-dessus  dans  l'après-midi.      Marche  difficile  sur  les  lacs. 

Le  ;27,  départ  du  lac  Kerry  à  7  h.  du  matin.  Nous  prenons  le  goûter  sur  le  creek 
Duncan.  Halte  pour  la  nuit  à  4  h.  du  soir  au  pont  Mayo.  Distance  parcourue,  22 
milles.     Température  :   15°  au-dessus  de  zéro  dans  l'avant-midi,  20  dans  l'après-midi. 

11  a  neigé  toute  la  journée. 
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Le  28,  départ  du  pont  Mayo  à  7  h.  du  matin.  Nous  donnons  ici  congé  à  Moore. 
Halte  pour  le  goûter  au  pont  Minto.  Nous  arrivons  au  poste  de  Mayo  à  6  h.  du  soir. 
Distance  parcourue,  30  milles.  Température  :  17°  au-dessus  de  zéro  dans  l'avant-midi, 
20  dans  l'après-midi.     Il  a  neigé  toute  la  journée. 

Le  29,  départ  du  poste  de  Mayo  à  7  h.  du  matin.  Nous  prenons  le  goûter  à  la 
cabane  Carrée  et  nous  arrivons  au  refuge  du  Creek-Croche  à  8  h.  du  soir.  Distance  par- 
courue, 36  milles.  Température  :  20°  au-dessus  de  zéro  dans  l'avant-midi,  39  dans 
l'après-midi. 

Le  30,  départ  du  refuge  du  Creek-Croche  à  6  :  30  h.  du  matin.  Nous  goûtons 
au  creek  de  l'Elan.  Halte  pour  la  nuit  à  7  :  30  h.  du  soir,  au  poste  de  McQuesten. 
Distance  parcourue,  33  milles  Température  :  37°  au-dessus  de  zéro  dans  l'avant-midi, 
30  dans  l'après-midi.      11  a  plu  dans  l'avant-midi  et  neigé  dans  l'après-midi. 

Le  31,  nous  avons  passé  la  journée  au  poste  de  McQuesten,  pour  laisser  reposer  les 
chiens. 

Le  1er  avril,  départ  à  7  :  30  h.  du  matin  du  poste  de  McQuesten.  Halte  pour 
la  nuit  à  5  h.  du  soir  au  refuge  de  Barlow.  Distance  parcourue,  22  milles.  Tempéra- 
ture :   10°  au-dessus  de  zéro  dans  l'avant-midi,  30  dans  l'après-midi. 

Le  2,  départ  de  Barlow  à  7  h.  du  matin.  Halte  pour  la  nuit  à  6  h.  du  soir,  au 
refuge  du  Roi.  Distance  parcourue,  23  milles.  Température  :  10°  au-dessus  de  zéro 
dans  l'avant-midi,  11  dans  l'après-midi. 

Le  3,  départ  du  refuge  du  Roi  à  6  h.  du  matin.  Nous  avons  pris  le  goûter  au 
refuge  de  Stone  et  nous  sommes  arrivés  à  3  h.  de  l'après-midi  au  poste  Dominion. 
Distance  parcourue,  29  milles.  Température:  20°  au  dessus  de  zéro  dans  l'avant  midi, 
15  dans  l'après-midi. 

Le  4,  départ  du  poste  Dominion  à  7  h.  du  matin.  Nous  prenons  le  goûter  à  Hunker. 
Le  gendarme  West  est  tombé  d'épuisement  entre  Dominion  et  Hunker,  et  je  n'ai  pas  cru 
devoir  l'attendre.  Il  a  reçu  ordre  de  se  rendre  à  Hunker  le  plus  tôt  possible,  et  il  venait 
d'y  arriver  au  moment  où  je  partais.  Je  suis  arrivé  à  Dawson  à  8  h.  du  soir;  Cardinal, 
à  10  :  30  h.    et  le  gendarme  West,  le  7. 

Je  crois  que  nous  avons  suivi  cette  année  une  route  de  beaucoup  meille  ire  que 
celle  de  l'an  dernier  :  du  bois  en  abondance  pour  nos  campements,  et  du  gibier  à  volonté. 

Sauf  en  ce  qui  concerne  l'adjudant  sous-officier  Fitzgerald  et  le  gendarme  Walker, 
qui,  pendant  une  couple  de  jours,  ont  eu  les  crampes,  et  le  gendarme  West,  qui  s'est  gelé 
une  main,  nous  avons  tous  été  en  excellente  santé  tout  le  long  du  voyage. 

Cardinal  et  Moore  sont  1  un  et  l'autre  de  braves  gens  ;  mais  Cardinal  a  une  forte 
propension  à  la  bouderie.  Sam,  le  sauvage,  qui  n'est  pas,  à  dire  vrai,  un  guide  de  pre- 
mier ordre,  a  du  moins  montré  qu'il  a  de  la  bonne  volonté.  Le  gendarme  Walker  est 
loin  d'être  un  bon  marcheur.  Comme  conducteur  de  chiens,  le  gendarme  West  est  tout 
à  fait  incompétent  :  de  fait,  il  n'a  absolument  rien  de  ce  qu'il  faut  pour  un  voyage  de 
cette  nature.  Le  gendarme  Forest  est,  à  mon  avis,  le  meilleur  homme  à  tout  faire  que 
j'aie  encore  connu  :  il  s'y  entend  également  à  conduire  les  chiens,  à  frayer  une  route,  à 
chasser,  comme,  d'ailleurs,  à  se  rendre  généralement  utile  dans  un  campement  :  c'est 
grâce  à  lui  et  à  Cardinal  si  nous  avons  toujours  eu  de  la  viande  fraîche  au  cours  de 
notre  voyage,  et  plus  particulièrement  à  l'époque  où  nous  nous  sommes  trouvés  à  court 
de  provisions. 

Le  gendarme  Forest  et  Sam,  le  sauvage,  ont  quitté  Macpherson  le  13  mars,  avec 
vingt-cinq  livres  de  matières  postales  prises  à  l'île  Herschell,  et  sont  arrivés  à  Dawson  le 
6  avril.  Forrest  rapporte  qu'il  ne  lui  est  rien  survenu  de  malencontreux  en  route,  ni  rien 
qui  vaille  la  peine  d'être  mentionné.  Il  a  tout  le  temps  suivi  le  chemin  que  j'avais  moi- 
même  parcouru. 

Pour  une  longue  patrouille  de  cette  nature,  le  gendarme  Forrest  est,  à  mon  avis, 
beaucoup  supérieur  à  Cardinal  et  Sam  pris  ensemble,  et  si,  l'année  prochaine,  on  ordonne 
une  autre  patrouille,  je  conseillerais  de  n'y  employer  que  des  gendarmes  :  il  se  fait  en 
moins  de  temps  plus  de  besogne  qu'avec  des  civils  pour  escorte. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
H.  G.  MAPLEY,  brigadier  (n°  2628), 
En  charge  du  service  de  surveillance  de  Fort- Macpherson. 
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ANNEXE  F. 

RAPPORT  ANNUEL  DE  M.  L.  A.  PAKE,  MÉDECIN  À  WHITE- 

HORSE. 


A  l'Officier  commandant 

la  division  "  H  ",  R.G.  N.  O. 
White-Horse  (T.  Y). 


White-Horse  (T.  Y.),  31  octobre  1906. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  pour  les  onze  mois  expirés 
le  31  octobre  1906. 

Au  cours  de  la  dernière  année,  nous  n'avons  eu  aucun  décès  à  enregistrer,  c'est  la 
huitième  année  consécutive. 

La  santé  dans  la  division  a  été  généralement  bonne.  Il  m'est  agréable  de  pouvoir 
dire  que  nulle  maladie  de  nature  épidémique  ou  contagieuse  n'est  venue  infirmer  ce  que 
je  vous  disais  en  1904,  que  ce  territoire,  et  en  particulier  cette  division,  est  si  favora- 
blement située  quant  aux  conditions  atmosphériques  et  d'hygiène  en  général,  que  les 
maladies  contagieuses  n'y  ont  guère  de  prise. 

Les  basses  températures  du  septentrion  sont  reconnues  comme  favorables  à  la  santé 
par  la  plupart  des  auteurs,  qui  disent  qu'un  petit  nombre  seulement  de  microorganismes 
pathogènes  peuvent  s'y  maintenir  en  vie,  et,  d'après  moi,  l'activité  et  la  force  de  repro- 
duction de  ceux  qui  résistent  au  climat  sont  remarquablement  amoindries.  L'été,  par 
exemple,  le  long  séjour,  au-dessus  de  l'horizon,  du  soleil — le  plus  puissant  des  destruc- 
teurs de  germes — la  haute  élévation  des  lieux  —  plus  de  deux  mille  pieds  d'altitude — la 
parfaite  pureté  de  l'air  et,  en  hiver,  l'intensité  du  froid,  sont,  pour  la  plupart  des  germes 
morbifiques,  des  conditions  tellement  défavorables  que  ceux-ci  ne  peuvent  guère  y 
résister. 

Il  a  été  démontré  que  de  telles  conditions  sont  très  défavorables  au  développement, 
à  l'existence  et  à  la  multiplication  de  ces  germes  ;  de  fait,  les  quelques  cas  de  maladie 
contagieuse  ou  épidémique  qui  se  sont  manifestés  ici  n'ont  eu  aucune  suite  pour  la  popu- 
lation en  général. 

Les  deux  cas  les  plus  graves  que  nous  ayons  eus  dans  les  onze  mois  sont  :  le  pre- 
mier, un  cas  de  colite,  chez  un  de  nos  gendarmes,  qui  était  déjà  parfaitement  guéri  au 
bout  de  dix-huit  jours  passés  à  l'hôpital  ;  l'autre,  celui  d'un  malheureux  Afghan,  souffrant 
d'une  gastro  entérite,  et  qui  est  encore  en  traitement.  Cet  homme  paraît  avoir  une  forte 
prédisposition  aux  troubles  de  l'estomac  et  des  intestins  ;  c'est  la  deuxième  fois  depuis 
peu  qu'on  l'amène  à  notre  hôpital  se  faire  soigner  pour  le  même  mal.  Les  privations 
l'ont  grandement  épuisé,  ce  qui  rend  sa  condition  très  précaire,  et  cependant  il  semble 
faire  quelque  progrès  vers  la  guérison. 

Il  vient"  tous  les  mois  un  certain  nombre  de  sauvages  se  faire  traiter  ;  mais  les  con- 
ditions dans  lesquelles  vivent  ces  gens-là  sont  si  pitoyables  qu'il  est  presque  impossible 
de  leur  donner  un  soulagement  quelque  peu  durable. 

On  nous  a  mis,  à  l'hôpital,  un  nouveau  plancher  en  haut  et  un  porche  ;  ce  qui  n'était 
pas  sans  besoin.  Le  bâtiment  y  a  beaucoup  gagné  tant  pour  l'apparance  que  pour  le 
confort. 

Bien  que  j'approuve  beaucoup  que  l'on  envoie  à  l'hôpital  de  la  ville  ceux  de  nos 
patients  qui  souffrent  de  maladies  graves, — ce  qui  obvie  à  la  difficulté  que  nous  avons  à 
nous  procurer  des  infirmières  expérimentées, — je  conseillerais  très  fortement  que  Ton 
continue  à  nous  laisser  ici  tous  les  cas  de  maladies  peu  graves  et  qui  n'exigent  qu'un 
traitement  de  quelques  jours  à  l'hôpital.  Ce  sera  plus  économique  et  cela  vaudra  mieux, 
tant  pour  le  patient  que  pour  les  fins  du  service. 
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Je  mets  en  annexe  et  sous   forme  de  tableau  un  précis  des  maladies  traitées   pen- 
dant les  onze  derniers  mois. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

L.   A.   PARÉ,  médecin. 


Maladie , 


Abcès 

Angine  de  poitrine. 


Furoncles 

Pustules  aux  doigts 

Fièvre  bilieuse 

Bronchite 

Toux  et  rhumes 

Colite 


Conjonctivite 

Contusions 

Décoloration  dermique 

Deliriutn  tremens 

Diarrhée , 

Eczéma 

Corps  étranger  dans  l'œil 

Troubles  fonctionnels 

Gastro  entérite 

Embarras  gastriques 

Gonorrhée 

Insomnie 

Lumbago 

Nausée 

Nervosité 

Névralgie 

Oedème 

Rhumatisme 

Choc 

Mal  de  gorge , 

Mal  aux  lèvres 

Efforts  et  entorses 

Mal  de  dents  et  extraction  de  dents. 

Tumeurs  (aux  paupières) 

Varicocèle 


Nombre 
de  cas. 


Blessures  (diverses). 


2 

1 

3 

2 
2 

2 

18 
1 
2 
6 
1 
1 
2 
1 
1 
8 
1 
6 
1 
1 
3 
1 
1 
2 
1 
8 
1 
2 
1 

10 
7 
1 
1 


Durée 
moyenne. 


6è 

7 

6 
3 

1 
7 

18 
1 
6 
1 
1 

2h 
5 
8 

2* 
13 

H 

4 
1 
3 
1 
1 
2 
14 
4 
7 
1 
4 
2h 

H 

4 

1 


Observations 


Rétabli,  retourné  au  service. . 
Gendarme    spécial   traité   au 

dehors. 
Rétabli,  retourné  au  service. 


Prisonnier,  rétabli 

Rétabli,  retourné  au  service. 


Indigent,  encore  en  traitement 
Rétabli,  retourné  au  service. 


i  M 


Maladie  ancienne,  contractée 

avant  d'entrer  au  service. 
Rétabli,  retourné  au  service. 
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ANNEXE  G. 

RAPPORT   ANNUEL   DE  M.  W.  E.  THOMPSON,  MÉDECIN    AUXILIAIRE 

À  DAWSON. 

Dawson  (T.  Y.),  31  octobre  1906. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  expirée  le 
31  octobre  1906. 

La  santé  dans  la  division  a  été  cette  année  passée  généralement  très  bonne.  Le 
nombre  de  malades  indiqué  au  rapport  est  de  107.  Sur  ce  nombre,  trente-cinq  sont 
venus  à  l'hôpital,  et,  à  l'exception  du  gendarme  Farrow  (numéro  matricule  4197),  tous 
en  sont  repartis  guéris. 

Le  brigadier  Mousseau  (numéio  matricule  3857)  a  été  accidentellement  tiré  le  18 
août,  au  champ  de  tir  des  civils  :  la  balle  est  entrée  dans  le  dos,  près  de  l'épine  dor- 
sale, a  traversé  le  rein  gauche  puis  est  sortie  par  le  milieu  du  corps.  Comme  la  bles- 
sure était  grave  et  accompagnée  de  symptômes  inquiétants,  le  blessé  a  été  envoyé  à 
l'hôpital  Sainte-Marie  ;  il  a  été  opéré,  et  il  est  retourné  au  service  le  2  septembre,  guéri. 

Le  gendarme  Grey  (numéro  matricule  4226)  est  entré  à  l'hôpital  le  2  février,  les 
pieds  et  les  mains  affreusement  gelés;  il  a  fallu  lui  amputer  plusieurs  orteils,  aussi  les 
deuxième  et  troisième  doigts  de  la  main  droite,  à  la  deuxième  phalange.  Il  a  été  très 
lent  à  se  rétablir,  et  l'on  a  craint  un  temps  que  de  nouvelles  amputations  ne  devinssent 
nécessaires  ;  mais  le  mal  à  cédé  graduellement  et  il  est  retourné  au  service  le  31  juillet. 

Le  gendarme  Farrow  (numéro  matricule  4197),  chez  qui  l'on  a  constaté  des  troubles 
cérébraux,  ce  qui  le  rendait  incapable  de  faire  plus  longtemps  le  service,  a  été  congédié 
et  envoyé  hors  du  territoire. 

On  a  fermé  l'hôpital  de  la  gendarmerie  et  pris  des  arrangements  avec  l'hôpital  civi- 
que, qui,  à  l'avenir,  recevra  nos  malades. 

Le  médecin  auxiliaire  Madore  ayant  été  envoyé  ailleurs,  notre  réserve  de  médicaments 
de  Fort-Selkirk  a  été  portée  à  Dawson  :  il  en  a  été  retenu  suffisamment  pour  que  le 
sous-officier  chargé  de  ce  poste  puisse  traiter  les  maladies  ordinaires  qui  se  déclarent 
chez  les  sauvages.  Il  a  été  disposé,  conformément  aux  instructions  reçues,  de  ce  qu'il  y 
avait  de  trop  à  Dawson  en  fait  de  médicaments. 

La  santé  à  la  prison  a  été  très  satisfaisante  :  aucune  maladie  grave  n'y  est  survenue, 
et  bien  peu  de  prisonniers  ont  dû  interrompre  le  travail.  Notre  prison  a  donné  asile  à 
seize  personnes  souffrant  d'aliénation  mentale  :  quinze  hommes  et  une  femme.  Neuf  ont 
été  envoyés  à  l'hospice  de  New- Westminster  ;  les  sept  autres  sont  revenus  à  la  santé  et 
ont  été  libérés. 

Les  sauvages  de  la  région  reçoivent  les  soins  du  médecin,  quand  leur  état  l'exige. 
11  y  a  encore  beaucoup  de  maladie  parmi  eux,  mais  on  fait  pour  eux  tout  ce  qu'il  est 
possible  de  faire. 

Les  casernes  sont  en  bon  état  de  salubrité  ;  les  bâtiments  sont  confortables  et  bien 
chauffés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  E.  THOMPSON, 

Médecin  auxiliaire. 
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Maladies. 

Nombre 

de  cas. 

Nombre 
de 

Durée 

Observation  b. 

• 

jours. 

moyennr. 

Abcès     

2 

1 

0 
1 

•H 

1 

Rétablis. 

- 

Alcoolisme 

2 

8 

4 

n 

1 

S 

3 

h 

Fièvre  bilieuse  

3 
2 

6 
4 

2 
2 

n 

M 

Mal  de  reins 

1 

1 

1 

M 

2 

1 

1 

II 

20 

20 

1 

M 

13 
1 

65 
1 

5 
1 

II 
II 

1 

5 

5 

II 

6 

12 

2 

II 

1 

3 

3 

II 

Irritation 

3 

3 

1 

II 

Luxation  

1 

14 

14 

II 

I )v»ffc'psie  

1 

1 

1 

Diarrhée 

1 

1 

1 

II 

Mal  d'oreilles 

3 

3 

1 

II 

1 

201 

201 

M 

Flatuosité 

1 

1 

5 

1 
5 

II 
II 

3 

15 

5 

II 

2 

2 

1 

II 

1 

1 

1 

II 

Grippe 

2 

14 

7 

II 

2 

8 

4 

II 

1 

7 

7 

Congédié, 

impropre  au  service. 

1 

30 

30 

Rétabli. 

Eruption  (simple) 

3 

3 

1 

n 

2 

6 

3 

ii 

§ 

Mal  d'yeux 

2 

7 

2 

n 

* 

M  al  de  gorge 

2 

4 

n 

2 

2 

1 

ii 

Stricture    

2 

2 

1 

n 

3 

6 

2 

n 

Synovite 

1 

7 

7 

Mal  de  dents 

2 

2 

1 

n 

Blessure  (instrument  contondant) 

4 

12 

3 

n 

Blessure  (en  se  coupant) 

2 

6 

3 

n 

Blessure  (instrument  pointu) 

1 

4 

4 

n 

1 

42 

42 

n 

Nombre  total 

107 

ANNEXE  H. 

RAPPORT   ANNUEL   DE   M.    G.  M.    ACRES,  ADJUDANT  SOUS-OFFICIER 

VÉTÉRINAIRE  A  DAWSON. 

Dawson  (T.Y.),  22  octobre  1906. 
A  M.  l'Officier  commandant  la  division  "  B  "  de  la  R .  G.  du  N.-O. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  l'année  expirée  ce 
jour. 

La  santé  des   chevaux  dans  cette  division  a   été  en  général  très  bonne  :  il  n'en  est 
mort  qu'un  seul  dans   l'année,  le  n°  2707,  lequel  a  succombé  à  l'azoturie  en  revenant  du 
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poste  de  Sulphur  à  Dawson.  La  jument  n°  2606  étant  devenue  impropre  au  service,  elle 
a  été  abattue,  et  sa  carcasse  a  été  donnée  en  nourriture  aux  chiens.  Aux  mois  de  juillet 
dernier,les  chevaux  n08  68,  2605,  2729,  2905  et  2909,  jugés  impropres  au  service,  ont  été 
réformés  et  vendus.  Sept  autres  ont  été  vendus  au  mois  d'août,  les  nos  52,  2858,  2857, 
2,901,  2,902,  2933  et  2,942,  dont  la  division  n'avait  plus  besoin.  C'étaient  tous  d'assez 
bons  chevaux,  qui  ont  rapporté  de  bons  prix.  Le  6  du  présent  mois  on  s'est  défait, 
pour  Ja  même  raison,  des  chevaux  nos  89,  2544  et  2922  ;  mais,  vu  l'époque  avancée  de  la 
saison,  on  n'en  a  pas  eu  un  aussi  bon  prix  que  des  premiers.  Nos  pertes  pour  l'année 
écoulée  sont  de  17,  savoir:  mort,  1,  ;  abattu,  1  ;  réformés  eb  vendus,  5  ;  devenus  inutiles 
pour  la  division  et  vendus,  10.  La  division,  l'année  dernière,  avait  38  chevaux  ;  cette 
année,  à  l'époque  où  nous  sommes,  elle  en  a  20,  lesquels  sont  tous  en  bon  état  et  se 
portent  bien.  On  a  découvert  ce  printemps  que  quatre  vaches  souffraient  de  la  tuber- 
culose aux  casernes  ;  elles  ont  été  abattues,  et  l'examen  des  cadavres  y  a  fait  découvrir 
des  symptômes  très  marqués.  On  les  a  remplacées  par  quatre  autres,  amenées  de 
Vancouver,  et  qu'un  examen,  fait  avant  de  les  expédier,  avait  reconnues  exemptes  de  la 
maladie. 

Les  écuries  de  la  division  sont  toutes  en  bon  état  pour  l'hiver  qui  approche.  Les 
drogues  et  instruments  que  l'on  fournit  sont  de  bonne  qualité,  comme  aussi  l'avoine  que 
nous  livre  l'entrepreneur.  Ce  dernier  n'a  pas  eu  la  main  aussi  heureuse  pour  son  foin  ; 
à  part  quelques  tonnes,  ce  n'a  p  is  été  du  mil  de  première  qualité. 

Annexé  au  présent  rapport,  vous  trouverez  une  liste  de  cas  traités  au  cours  de 
l'année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  H.  ACRES, 

Adjudant  sous-officier  vétérinaire. 


RELEVÉ    DES    MALADIES    TRAITEES    PENDANT    L'ANNEE    1906. 


Maladie. 


Excoriations  à  l'épaule 

Blessures  (instrument  pointu) 

Pleurésie ....    

Entorses 

Contusions 

Malaria 

Blessures  (tissus  lacérés) 

Azoturie 

Piqûres  de  clous ...    

Colique , 

Cystite 

Meurtrissures  aux  pieds 

Blessures  par  crampons 

Suros ... 

Meurtrissure  au  talon 

Brûlures 

Blessures  (instrument  contondant) 

Eparvin 

Talons  crevassés 

Influenza 


Nombre 
de  cas. 


5 
% 

1 
3 
2 

1 
4 
1 
5 
1 
1 
2 
5 
l 
1 
2 
1 
1 
2 
1 


Durée 
moyenne. 


4§ 
12| 

43 

7 

16 

15 

24i 


i 

7 
12 

5 

4 

6 

7 

4 
24 

5| 
30 


Observations. 


Réformé  et  vendu 


Mort. 


Vendu. 


Réformé  et  vendu . 
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ANNEXE  J. 

RAPPORT  ANNUEL   DE    L'ADJUTANT   SOUS-OFFICIER    VÉTÉRINAIRE, 

R.  M.  NYBLET,  WHITE-HORSE. 

White-Horse,  T.-Y.,  31  octobre  1906. 

A  l'Officier  commandant 

la  division  ««  H  "  de  la  R.G.  N.-O., 
White-Horse,  T.  Y. 

Monsieur, — J'ai  Fnonneur  de  vous  soumettre  ci-inclus  mon  rapport  annuel  pour 
l'exercice  finissant  aujourd'hui. 

La  santé  des  chevaux  de  cette  division  a  été,  en  général,  bonne  toute  l'année  ;  ils 
n'ont  souffert  d'aucune  maladie  contagieuse,  et  les  maladies  sérieuses  ont  été  très  rares  ; 
cependant,  parfois,  il  a  été  difficile  de  les  tenir  en  haleine  et  en  bonne  condition. 

Au  cours  de  l'année,  il  nous  est  mort  cinq  chevaux,  dont  l'un  soudainement  sur  la 
route  conduisant  à  Kluahne.  Je  ne  saurais  affirmer  de  quoi  il  est  mort,  mais  je  crois 
que  c'est  d'une  collique  aiguë  ;  je  n'ai  pas  vu  moi-même  le  cheval.  Les  autres  ont  été 
abattus,  l'un  à  cause  de  sa  vieillesse,  deux  à  la  suite  de  blessures  reçues,  et  le  dernier, 
parce  que,  sur  la  route  d'Atlin  à  Hazelton,  C.-B  ,  l'âpreté  du  pays  et  la  pauvreté  de  la 
nourriture  l'avait  épuisé.  Des  deux  chevaux  abattus  à  cause  de  leurs  blessures,  l'un 
était  tombé  sur  le  sol  durci  et  s'était  fracturé  l'os  pelvien,  tandis  que  le  second  était 
devenu  si  faible  d'une  épaule  à  la  suite  d'une  blessure  qu'il  s'était  infligée  l'année  prédé- 
dente  que,  durant  longtemps,  on  n'avait  pu  s'en  servir  que  très  peu  ;  finalement  il  s'est 
affaissé  au  creek  Livingstone  et  n'a  pu  se  relever. 

Tous  les  autres  chevaux  malades  ou  blessés  pendant  l'année  se  sont  bien  rétablis, 
sauf  le  n°  2465,  qui  souffre  de  "pousse"  et  ne  peut  travailler  que  légèrement;  il  ne 
guérira  probablement  jamais  tout  à  fait. 

Il  n'y  a  actuellement  que  deux  chevaux  d'inscrits  sur  la  liste  des  malades,  et  ils 
seront  mieux,  je  pense,  dans  quelques  jours,  car  leur  cas  n'est  pas  grave. 

Il  a  été  reformé  et  vendu  au  cours  de  l'année  cinq  chevaux  et  trois  poneys. 

Les  écuries  de  la  division  sont  en  bon  état  de  service. 

Le  ferrage  cette  année  a  donné  satisfaction. 

Notre  fournisseur  nous  a  approvisionné  d'une  avoine  de  bonne  qualité,  mais  le 
foin  était  pauvre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Vetre  obéissant  serviteur, 

R.  M.  NYBLETT, 

Adjutant  sous- officier  vétérinaire 
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SOMMAIRE    DES    CAS    DE    MALADIE. 


Maladie. 


Clous . .    

Talons  crevassés 

Toux 

Emphysème  pulmonaire   

Colique 

Oedème 

Débilité 

Solbature  

Javart 

Faiblesse  d'épaule. 

Crevasses  des  quartiers 

Pieds  de  devant  attendris 

Suros .    

Blessures  et  lésions — 

Fracture  de  l'os  iliaque . . 

Entorses,  hanche 

m  tendon 

fticisions   

Piqûres 

Jambes  éraflées 

Talons  brûlés 

Jambes  meurtries 

Blessures  dues  au  collier . 
m  à  la  selle. 


Nombre 
de  cas. 


1 
3 
2 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
2 
1 

1 
4 

1 
11 
2 
1 
1 
1 
5 
5 


*  Moyenne 
du 

nombre  de 
jours. 


4 
13 
11 

'  2 
15 

6 
16 

9 


37 
9 
1 


14 
4 

12 

10 

5 

y 

5 
11 

10 


Observations. 


Chronique. 


Chroniq.;  chev. détruit. 


Détruit. 


MORTE. 

N°  matricule  2936.     Fracture  de  l'os  iliaque.     Détruit. 
u  65.     Vieillesse.     Détruit. 

,i  2928.     Faiblesse  d'épaule.     Détruit. 

,,  2927.     Epuisement.     Détruit  sur  la  route  de  la  rivière  La-Paix. 

,,  2959.     Cause  inconnue.     Mort  sur  la  route  allant  à  Kluahne. 


